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AVIS  AU  LECTEUR 


Cette  Table  générale  D'est  pas  uDe  reproduction,  ni  même  un 
simple  remaniement  de  la  table  des  deux  premières  éditions  ;  c'est 
un  travail  entièrement  nouveau  que  nous  recommandons  à  la  bien- 
veillante attention  des  lecteurs  de  Tabbé  Rohrbacher,  et  principale- 
ment à  celle  des  hommes  d*étude  dont  nous  avons  principalement 
souhaité  de  conquérir  Testime. 

Le  but  que  nous  nous  sommes  surtout  proposé,  c'est  que  cette 
Table  des  matières  pût  en  même  temps  servir,  au  moins  dans  une 
certaine  mesure,  de  Dictionnaire  abrégé  d'histoire  ecclésiastique. 
Tel  était  aussi  le  but  que  se  proposait,  au  siècle  dernier.  Fauteur 
anonyme  de  la  table  de  Fleury,  L'aurons-nous  atteint  comme  lui,  - 
avec  un  système  qui  diifère  notablement  du  sien  ?  C'est  au  lecteur  de 
décider. 

Nous  voulons  éviter,  autant  que  possible,  de  comparer  notre  œuvi:e 
à  celle  qui  complétait  les  deux  premières  éditions  de  cette  Histoire 
de  r Église.  Nous  constaterons  seulement  que  notre  table  a  été  faite 
sur  le  livre  même  de  l'abbé  Rohrbacher,  et  non,  comme  la  précé- 
dente, sur  les  tables  analytiques  que  l'illustre  historien  avait  placées 
à  la  fin  de  chacun  de  ses  volumes. 

Un  nombre  bien  plus  considérable  d'articles  qui  sont  en  général 
bien  plus  développés  et  qui  ont  heureusement  comblé  de  très-fré- 
quentes et  très-regrettables  lacunes;  l'introduction  de  l'élément 
chronologique  qui  faisait  complètement  défaut  dans  la  table  des  prej 
mières  éditions  ;  une  place  beaucoup  plus  large  consacrée  aux  ar* 


r 


f       ticles  qui  ont  pour  objet  la  théologie  et  ta  philosophie  de  l'histoire  ; 

'  l'intercalation  dans  cette  table  générale  d'une  série  nombreuse  de 
tableâ  particulières,  dont  pas  une  n'existait  dans  le  premier  Index, 
et  qui  offrent,  par  ordre  chronologique,  les  hsles  des  papes,  des 
conciles,  des  hérésies,  des  missions,  des  ordres  religieux,  etc.,  etc.; 
l'emploi  dans  tout  le  cours  de  ce  livre  d'une  méthode  nouvelle,  que 
l'on  sera  surtout  à  même  d'apprécier  dans  la  division  de  chacun  de 
nos  articles  :  tels  sont  encore  quelques-uns  des  caractères  princi- 
paux qui  distinguent  notre  œuvre  de  celle  de  nos  devanciers. 

Noifâ  avons  eu  souvent  l'occasion,  dans  nos  articles  théologiques, 
de  traiter  certaines  matières  infiniment  délicates    Nous  espérons ,  il 

I         est  vrai,  u'avoir  rien  dit  de  contraire  h  la  saine  doctrine;  mais,  en 

I  tout  cas,  nous  soumettons  humblement  tout  ce  que  nous  avons 

'  écrit  au  jugement  de  l'Église. 
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PAR    ORDRE  ALPHABÉTIQUE 


DES    MATIÈRES 


CONTENUES  DANS  L'HISTOIRE  UNIVERSELLE  DE  UÉGUSE 


*AAR01I(1574-1452).  Sa  naissance,  l, 
t04.  —  Dieu  lui  ordonne  d'aller  rejoindre 
Moïse  dans  le  désert,  318.  —  Moïse  et 
Aaron  devant  le  pharaon,  318,  321.  — 
Aaron  élevé  au  souverain  pontificat,  386, 
387.  —  De  la  prévarication  d'Âaron  au 
pied  du  Sinaï  et  du  reniement  de  saint 
Pierre;  l'un  et  l'autre  sont  cependant 
destinés  à  être  les  pasteurs  de  l'Eglise  f 
pourquoi?  426,  427.  —  Aaron,  figure  de 
Jésus-Clirist  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  460,  461.  —  La  verge  d'Aaron; 
confirmation  de  la  tribu  de  Lévi  dans  le  sa- 
cerdoce, 46  i.  — Mort  d'Aaron  ;  consécra- 
tion de  son  fils  Eléazar  comme  grand 
prêtre,  464.  —  Combien  le  sacerdoce  éter- 
nel de  Jésus-Christ  est  au-dessus  de  celui 
d'Aaron,  dont  les  juifs  se  glorifient  le  plus  ; 
belle  doctrine  de  saint  Paul  dans  son 
Êpitre  aux  Hébreux,  ly,  411,  412. 

ABAILARD  (1079-1142).  Sa  naissance, 
XV,  92.  —  Il  suit  à  Paris  les  leçons  de 
Guillaume  de  Champeaux,  92,  93. —Ses 
disputes  avec  son  maître,  93.  —  Il  étu- 
die la  théologie  à  Laon  sous  Anselme, 
ib.  —  Son  professorat  à  Paris,  ses  suc- 
cès, son  orgueil,  93,  94.  —  Son  criminel 
amour  pour  Héloïse  ;  son  mariage  avec 
elle,  94.  —  Héloïse  religieuse  à  Argen- 
teuil:  Abaiiard,  moine  à  Saint-Denis,  95. 
-~  Brillant  enseignement  d'Abailard  à 
Provins  ;  son  orgueil  augmente,  174.  —  11 
publie  son  Introduction  à  la  théologie  ;  ce 
Une  est  dénoncé  à  l'archevêgae  ùeHelms, 


puis  au  légat,  et  condamné  au  concile  de 
Soissons,  175.  —  11  fonde  le  Paraclet  et 
est  élu  abbé  de  Saint-Gildas,  au  diocèse  de 
Vannes,  371.  —  Nouvelles  erreurs  d'Abai- 
lard durant  son  enseignement  de  dix -huit 
ans.  —  Des  treize  propositions  erronées  qui 
sont  signalées  dans  sa  Théologie  par  Guil- 
laume, abbé  de  Saint-Thierry,  359,  360. 
—Abaiiard  au  concile  de  Sens,  sa  conduite 
et  celle  de  saint  Bernard,  361-363.  — 
Appel  au  pape  d'Abailard  et  de  ses  fauteurs, 
363.  —  Lettres  de  saint  Bernard  contre  lui 
et  en  particulier  contre  les  doctrines  de  ses 
livres  intitulés:  la  Théologie  d'Abailard^  les 
Sentences,  ConnaiS'toi  toi-même,  364.  — 
Exposé  et  réfutation  par  saint  Bernard  des 
principales  erreurs  de  son  adversaire,  364^ 
369.  —  Ces  erreurs  sont  principalement 
relatives  à  la  Trinité,  à  l'Esprit-Saint,  dont 
le  nouveau  docteur  fait  l'âme  du  monde,  à 
la  puissance  de  la  raison  qu'il  élève  au-des- 
sus de  celle  de  la  foi,  à  la  définition  de  la 
foi,  à  la  rédemption,  etc. ,  ibid.  —  Apologie 
d'Abailard  sur  les  dix-sept  principales  er- 
reurs dont  on  l'accuse  ;  ses  rétractations; 
ses  mensonges,  369-371.  — Jugement  du 
pape  Innocent  II  ;  condamnation  des  pro- 
positions d'Abailard,  372-374.  —  Abai- 
iard se  retire  à  Cluny,  auprès  de  Pierre  le 
Vénérable  ;  sa  conversion  ;  sa  réconciliation 
avec  saint  Bernard;  ses  nouvelles  rétracta- 
tions; sa  pénitence,  374.  —  Ses  dernières 
années  et  sa  mort  racontées  par  Pierre  W 
Vénérable,  375. 

ABBASSlOES.  Deâceudonts    d'Abbaa^ 
oocJe  de  MahometT;  leur  VaUe  w«^  \^\ 

V 


ABB 


—  2  — 


ABD 


Omniades,  xi,  55.  —  Abovl-AblNis.  chef 
de»  Abbattidet,  t'emiiire  du  kalintt  le 
25  octobre  749,  ib.  ^  Sk  victoire  contre 
Merwan,  chef  dea  Omnlades,  55,  56. 


Cette  dynaatie  compte  trente-aept  ka- 
lifes  : 

1  •^kboul-Abbu,  XI,  55, 56.-2.  Abou- 
giaikr^AlmAnaor  ;  aea  cniaiitéa  eontre  lea 
ehrétiena,  120.  —  3.  Mohimined-llahadl. 
NouTcllea  peraécutiona  contre  lea  ehrétiena, 
120, 121.  —  4.  Hidi,  242.  —  5.  Aroun  Al 
Raachid;  aea  conunencemenia ,  242.  — -  Il 
peraécute  lea  Btrméeidea;  aea  ambmaadea  à 
Charlemagne,  Ib.  —  St  guerre  avec  l'em- 
pereur Nicéphore;  aa  mort,  338.  —  Carac- 
tère de  ce  halifé,  Ib.  -^  6.  Amin ,  339. 

—  Sa  guerre  eontre  aoa  firère  Al-Mamoun  ; 
aa  mort,  537,  538.  —  7.  Al-Mamoun. 
Effh>yablea  guerrea  ciTllea;  expédltlona 
contre  Babek,  538.  —  Disaenaion  entre 
lea  descendonU  d'Ali  et  les  ALbassidea, 
538,  539.  —  Loi  d' Al-Mamoun  aur  l'Alco- 
ran,  539.  — Vertua  de  cekalife,  protection 
éclairée  qu'il  accorde  aux  aciencea ,  539. 

—  8 .  Motasaem,  540.  —  Peraécution  centre 
ceux  qui  nient  la  création  de  l'Alcoran; 
fin  de  la  gusrre  contre  Babek,  540.  —  Le 
kalifc  dirait  par  l'empereur  Théophile,  54 1 . 

—  11  U  l»al  à  aou  tour  ;  aa  mort,  ib.  — 
0.  Vatck  Billab.  —  10.  MothaTtkel  ;  per- 
aécution d(!8  chréliena.  —  11.  Moatan- 
aer.  —  12.  Moustam.  —  13.  Motax.  — 

14.  Molhadi,  xil,  140;  tous  eea  kalifcs 
assoMineiit    et   sont    asseasinéa^  ibld.   — 

1 5 .  Molanied.  —  1 G .  Moladed.  — 17.  Moo- 
tafl.  —  18.  Mokladcr.  Sous  ces  quatre 
kalifes,  l'iiisloire  dea  maliométans  n'cat 
remplie  que  de  guerres,  et  aurtout  de 
guerres  civiles,  xii,  SOI ,  502. —  De  la  secte 
des  Karmatcs,  502.  —  19.  Kalier.  — 
20.  Rhadi.  —  2i.Molaki,  — 22.Mo8taka. 

—  23.  Molhi,  XII),  88.  — Décadence  du 
kalifat,  ib.   —  24.  TliaY.  —  25.  Kader. 

—  2G.  Kaïem-Bamrillali.  »  27.  Mostadi 
Bamrillali.—  28.  Mostadher.  —  29.  Mos- 
tarclied.  —  30.  Rascheld.  —  31.  Moctafl  II. 

—  32.  Mostaudged.  —  33.  Mosthadi.  — 
34.  Nasser.  —  35.  Daber.  —  3G.  Moa- 
tanser.  —  37.  Mostazcm,  xviii,  671.  — 
Le  Tartaro  Houlacou,  vainqueur  de  Mosta- 
xem.  —  Fin  du  kalifat,  eu  1258  ;  il  avait 
duré  656  ans;  la  dynastie  dea  Abbaasidea 
en  avait  duré  501. 

ABBÉ.  Dea  fottctlona  de  Tibbé  dana  U 
r^e  d0  SÊiai'Beaotl,  ix,  82-90,  pat- 


aim,  maii  en  particulier,  p«  90.  —  Pour 
lea  antrea  ordrea  qui  ont  eu  des  abbés, 
V.  au  nom  de  eea  ordrea.  — >  De  l'élection 
dea  abbés  d'après  le  recueil  des  canons  de 
■tint  Abbon  de  Fleury ,  xiii,  394 .  —  Règle- 
ment du  concile  de  Trente  aur  lea  religieux, 
et  en  partieuller  sur  lea  abbéa,  xxiv,  388 , 
389.  — Querelle  générale  entre  lea  éîrêquea 
et  lea  abbés  &  la  On  du  dixième  aiècle 
touchant  le  aerment  de  fidélité,  xiii,  290, 
391,  etc. 

ABBESSE.  Le  concile  de  Trente  dé- 
cide qui  on  doit  élire  pour  abbesse  ;  et  com- 
ment ae  doit  fdre  celte  élection,  xxiv,  389. 

ABBOM  (saint),  abbé  de  Saint-Benoit 
«ir  Loire  ou  de  Fleury.  —  Son  origine,  xiii, 
388.  —Son  éducation,  289.  —  Il  est  qi- 
pelé  en  Angleterre  par  S.  Oawald,  Ib.  — 
Son  élection  comme  abbé  de  Fleury,  290. 

—  Querelle  générale  entre  lea  évèquea  et 
lea  abbés,  excitée  par  S.  Abbon,  touchant 
le  aerment  de  fidélité,  Ibid.  —  Apologie 
d' Abbon,  291.  —  Son  recueil  de  canons, 
extrait  des  décrétales  des  i»apes,  291-295. 

—  Ce  qu'il  contient  de  remarquable  aur 
l'autorité  apostolique,  Ib.  —  Mort  d' Abbon 
en' 1004,  XUl,  373,  374. 

ABDEL  BIELER  (685-705).  Dixième 
kalife  des  musulmans.  —  Ses  victoires,  aea 
cruautés,  Xl,  50,  51. 

*ABDENAGO,  111,  13,  14. 

ABDERAME  I  (731-787).  Le  seul  des 
Omniades  qui  échappe  à  la  persécution 
d'Aboul-Abbas ,  xi,  56.  —  Il  s'enfùll  de 
Syrie  en  Afrique  et  de  là  en  Espagne  où  il 
est  le  premier  d'une  autre  dynastie  de 
kalifcs,  ib. 

ABDERAME  II.  Abrégé  de  son  règne  de 
31  ans  (822-852).  —  Sa  grande  persécu- 
tion contre  les  chrétiens  de  850  à  852, 
XII,  39-53.  —  Martyre  des  saints  Adolphe 
et  Jean,  des  vierges  Nunilo  et  Alodia,  et  du 
prêtre  Parfiiit,  40,41.  —  Martyre  de  saint 
Isaac,  42,  de  sainte  Flore,  de  Sanchc  et  de 
beaucoup  d'autres  chrétiens,  42-53.  —  A 
la  suite  d'un  de  ces  martyres,  Abderame 
est  fVappé  par  Dieu  et  meurt,  53. 

ABDEBAMI^  Ul.  Son  règne  de  912  à 
961,  XIII,  89-94.  —  Il  est  battu  par  Ra- 
mire  II.  roi  de  Léon,  à  la  fameuse  bataille 
de  Simancas,  xm,  89. 

*ABDIAS.  Le  quatrième  des  douxe  pe- 
tits prophètes,  m,  105. 

ABD-ISU.  L'Assyrie  orientale,  dans  la 
personne  de  son  patriarche  Abd-lsu,  se 
•oumel  au  pape  Pie  IV,  xxiv,  338-341. 

*ABDOII.  DIxièmeJugeen  Israèl,ii,  59. 
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ABDON  .ET  SENNEBf  (SS.)*  martyrs, 
T,  433. 

ABDrii-MEDJlD.  GrandBultaii  de  1838 
jusqu'à  nos  Jours,  xxviii,  7. 

*ABEL.  Sa  naissance  ;  explicalion  de  son 
nom  et  de  celui  de  CaYn,  i,  120.  —  Dieu 
a^rëe  le  sacriûce  d'Abel  et  non  celui  de 
Caïn  :  jalousie  de  celui-ci  qui  lue  son  frère, 

1 20,  121.  —  Abel,  figure  de  Jésus-Clirist, 

121,  124,  126.  —  Il  est  le  premier  de 
tous  les  martyrs,  125. 

ABEL  (saint),  archevêque  de  Reims 
en  744,  XI,  27. 

ABEL.  Boi  de  Danemark,  en  1249,  par 
le  meurtre  de  son  frère  Eric.  —  Sa  mort 
un  an  après,  xviii,  62C,  C27. 

ABEN.EZRA.  Célèbre  rabbin  espagnol 
du  XII*  siècle,  xvi,  55. 

*AB£SAN.  Huitième  juge  en  Israël,  ir, 
59. 

*ABIA.  Second  roi  de  Juda,  sa  mort  en 
955,  II.  272  et  suiv. 

*  ABIATHAR.  Grand  prêtre,  (Ils  d'Acki- 
melec,  se  réfugie  près  de  David,  ii,  127. 

—  Ck>n(jdent  et  ami  de  David,  188,  189, 
etc.  —  Conspire  pour  Adonias  contre  Sa- 
lomon.  II  est  exilé  (lOGO),  il,  216. 

*  ABIGAIL.  Femme  de  Nabal,  puis  de 
David  (1060),  il,   135-137. 

ABîLITS.  Troisième  évêque  d'Alexan- 
drie (85),  ly,  500,  501. 

*  ABDf  ÉLECH.  Roi  de  Gérare.  Son  al- 
liance avec  Abraham^  i,  208  et  209  ;  212 
et  213. 

*  ABIHÉLECH.  Fils  de  Gédéon.  Il  est  le 
premier  roi  en  Israël.  Comment  il  arrive 
au  (rône,  il,  47.  —  Ses  crimes,  ii,  47  et 
50,  sa  mori,  51. 

ABNÉGATION.  Doctrine  chrétienne  do 
labnégation,  iv,  128. 

*  ABNER.  Il  soutient  contre  David  la 
cause  d'Isboseth,  fils  de  SaUl,  ii,  153-55. 

—  Il  passe  à  David  et  est  assassiné  par 
ioab,  155,  156.  —  David  le  pleure  et 
maudit  le  meurtrier  (1048),  157. 

ABOVBEKRE  (G08-634).  Mahomet 
épouse  sa  fille  et  trouve  en  lui  le  complice 
de  ses  fourberies,  x,  29.  —  A  la  mort  de 
Mahomet,  il  aspire  avec  Omar  à  la  succes- 
sion du  Prophète,  45.  — 11  est  nommé  kalîfe 
ou  vicaire  de  Mahomet,  46.  —  Il  rassemble 
les  fragments  épars  de  l'AIcoran,  46.  — 
Il  conquiert  la  Syrie,  47,'  et  bat  Sorgius, 
général  de  l'empereur  Héraclius,  47.  — 
Mdrt  d'Aboubekre(634),  48. 

ABOUL.ABBAS.  Chef  des  Abbassides. 
Il  se  fait  proclamer  kalife  le  25  octobre 


749.  —  Sa  victoire  contre  Merwan,  le  chef 
des  Omniades,  xi,  55,  50. 

*  ABRAHAM.  Sa  vocation  ,  i,  183.  — 
Magnifiques  promesses  de  Dieu  :  toutes  les 
nations  seront  bénies  dans  le  Christ,  fils 
d'Abraham,  184.  —  La  vocation  d'Abra- 
ham aseure  la  diffusion  de  la  Vérité  dans 
tout  l'univers,  185.  —  Destinées  futures 
du  peuple  d'Israël,  issu  d'Abraham,  qui 
prépare  les  voies  à  la  Vérité  chrétienne, 
185,  186.  —  Histoire  d'Abraham,  depuis 
sa  vocation  jusqu'à  sa  mort,  i,    183-222. 

—  Nouvelles  promesses  de  Dieu,  187  et 
188  ;  192  ;  213.  --  Alliance  solennelle  de 
Dieu  avec  Abraham,  194.  —  La  circonci- 
sion, 195.  —  Isaac  promis  au  patriarche, 
195.  —  La  visite  des  Anges,  197.  —  Des- 
truction de  Sodome  et  de  Gomorrhe,  203- 
205.  —  Naissance  d'isaac,  renvoi  d'Agar, 
209.  —  Alliance  d'Abraham  et  d'Abi- 
mélech,  212,  213.  —  Sacriflco  d'isaac, 
figure  de  celui  de  Jésus-Christ,  213,  216. 

—  Mort  de  Sara,  216.  —  Mort  d'Abra- 
ham (1821),  sa  sépulture,  sa  gloire,  222. 

—  Peuples  qui  descendent  de  lui,  222, 
223.  —  Sa  descendance  spirituelle,  223. 

—  Le  pape  est  l'Abraham  catholique,  224. 
ABRAHAM  (saint).  Martyr  en  Perse  du- 
rant la  première  persécution  de  Sapor,  vi, 
340. 

ABRAHAM.  Roi  éthiopien  ({ui  se  rend 
maître  du  pays  des  Homérites  (vi*  s.), 
IX,  48.  —  Législation  de  ce  prince  due  à 
saint  Gregentius,  patriarche  d'Alexandrie. 

—  Abraham  convertit  55,000  juifs,  à  la 
suite  d'une  dispute  publique  avec  leurs  doc- 
leurs,  48,  49. 

ABROSIME.  Son  martyre  en  Perse  du- 
rant la  seconde  persécution  de  Sapor,  vi, 
351,  352. 

*  ABSALOM,  Ois  do  Da>iJ.  Sa  révolte 
contre  son  père,  sa  mort,  ii,  185-191. 

ABSALOM,  évêque  de  Rolschild,  en  Da- 
nemark. Comment  il  lut  nommé  en  1177* 
à  rarcbcvêché  de  Lunden,  xvr,  33 i,  335. 

ABSOLUTION.  «  De  l'absolution.  » 
C'est  le  litre  du  chapitre  VI  des  décisions 
du  saint  concile  do  Trente,  sur  le  sacre- 
ment de  la  Pénitence  :  toute  la  docirinc 
du  concile  sur  ce  point  y  est  renrermée, 
XXIV,  151,  152. 

ABSOLUTISME. 

1.  De  rabsolwllsine  en  général. 

D.  Est-il  vrai  que  l'Église  catholique  en- 
seigne et  consacre  l'absolutisme  des  rois? 

—  R.  L'Église  u'tnseigne  v^*  ^l  li^  t^^- 
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nere  pM  le  detpoUnnA  dM  rois  et  Taiier* 
▼Issement  des  peaides.  Ses  doetenn  ensei- 
gnent :  f  o  que  li  paissanee  des  rois  lear 
vient  de  Dleo  par  les  peuples  ;  2*  qne  le 
pacte  entre  les  peuples  et  les  rois  oblige 
également  les  ans  et  les  antres  ;  Z^  que  l'E- 
glise est  Juge  de  cette  obligation,  zxtv,  8 1 , 
33.  —  Cette  proposition  de  BeUarmln  et 
de  Suares  peut  résumer  la  question  :  Dieu 
est  la  source  de  la  souveraineté,  le  peuple 
en  est  le  canal,  xzV|  888. 


D.  Y  a-t-U  eo  en  France  un  absolutisme 
rojal  avant  le  dix -septième  siècle?  — 
R.  Sous  la  première  race,  la  royauté  n*est 
ni  héréditaire,  ni  Inamissible;  die  dé- 
pend de  rélection  populaire,  zxv,  885. 

—  Sous 'la  seconde  race,  elle  en  relève 
eilcore.  Preuve  par  la  Ckmrte  de  Louis 
le  Débonnaire,  885-388.  —  C'est  sur  le 
même  fondement  que  repose  originelle- 
ment la  légitimité  de  la  troisième  race,  et 
par  conséquent  celle  des  Bourbons,  388. 

—  V.  Boyauii,  Souveraineté, 
ABSTINENCE.  L'abstinence  du  sang  et 

des  viandes  suffoquées  ou  immolées  aux 
idoles  est  prescrite  par  le  concile  de  Jéru- 
salem (premier  siècle) ,  iv,  325-327. — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  le  choix 
des  aliments  et  les  Jeûnes,  xxiv,  303. 

ABULFAEAGE  (Grégoire).  Primat  des 
Jaoobites  d'Orient  au  treizième  siècle,  xix, 
129,  130. 

ABUNDIUS  (saint).  Neuvième  siècle, 

xii,  231. 

ABTSSnvIE.  Elle  est  évangélisée  par 
saint  Frumence  (326),  vi,  250.  —  Les 
ambassadeurs  d'Ethiopie  au  concile  de 
Florence,  en  1441 ,  xxi,  562-507.— Règne 
de  l'empereur  David.  —  Son  union  avec 
l'Ëglise  romaine  sous  le  pape  Léon  X,  xxii, 
428.— V.  Ethiopie. 

AGACE  (saint),  évèque  d'Antioche  de 
Pisidie  (troisième  siècle).  —  Ses  réponses 
au  proconsul  Marcion,  sa  mise  en  liberté,  y, 
433. 

AGACE,  évèque  de  Césarée  en  Palestine 

340).  —  Un  des  huit  évèques  qui  sont 

déposés  au  concile  de  Sardique,  vi,  312. 

AGACE,  évèque  d'Amide,  sur  les  fh>n- 
tières  de  la  Perse  (421).  —  Sa  noble  con- 
duite envers  sept  mille  prisonniers  des  Ro- 
mains qu'il  nourrit  en  vendant  ses  vases 
sacrés,  VII,  498. 

ACACBy  patriarche  de  Constantinopie 
(471)  et  l^at  du  pape.  —  11  est  le  seul 


évèque  qid  lit  Uiemiraga  derésisier.àlV 
pereur  BaidUsque  dans*  la  perséeutlon  de 
l'Eut  jehUniane  contre  les  eatboUques,  Tin, 
87  S.— Variations  de  ce  pttrlmlM  opposées 
à  la  conduite  si  énergique  et  si  douée  du 
pape  Simplidus,  415,  416.  —>  Lettres  du 
nouveau  pape  Félix  III  à  Aeace  ;  désobéis- 
sance de  ce  dernier;  nouvelles  remon- 
trances du  pape,  4 1 8-422 . — Condanmation 
solennelle  du  patriarche  de  Constantinopie, 
423. -<-  Son  indigne  conduite  après  sa  con- 
damnation, 425. ^Concile  de  Rome  qui  le 
eondamne  de  nouveau,  426. —  Il  meurt  en 
489,  ni  catholique,  ni  hérétique,  mais 
excommunié,  428. —  Après  sa  mort,  il  IkJt 
encore  le  mal,  et  c'est  son  nom  qui  est  le 
ralliement  de  tous  las  ennemis  de  la  fol 
catholique  Jusqu'au  eélèbre  formulahre  du 
pape  Hormisda,  en  519;  dans  ce  formu- 
laire, accepté  par  toutes  les  églises  d'Gr lent, 
Acace  est  solennellenientanatiiématisé,viii, 
620. 

ACACIENS.  Purs  ariens  ayant  à  leur 
tète  Acace  de  Césarée,  un  des  huit  évèques 
déposés  au  concile  de  Sardique,  vi,  312. 
— V.  Ànoméent. 

'ACADÉMIE.  Fondation  de  l'Ëcole  aca- 
démique par  Platon,  m,  262.  —  Platon  et 
ses  premiers  disciples,  260-272.— La  nou- 
velle Académie,  315. 

ACADÉMIE  FRANÇAISE.  Sa  fondation 
par  le  cardinal  de  Richelieu,  xxv,  395. 

AGAEIE  (madame),  xxv,  199-206. 

ACÉPHALES  ou  demi-Eutychiens,  ix, 
155. 

AGÉSIUS,  évèque  novatien.  Sa  discus- 
sion avec  Constantin  (325),  vi,  239,  240. 

*ACHAB,  roi  d'Israël.  Abrégé  de  son 
règne. —  Impiété  de  ce  roi  et  de  sa  femme 
Jésabel.— Culte  de  Baal  et  d'Astarté.— Ëlie 
et  ses  miracles.  —Victoire  d'Actiab  sur  les 
Syriens.  — La  vigne  de  Naboth.— Nouvelle 
guerre  contre  les  Syriens  ;  défaite  et  mort 
d'Achab  (898),  II,  277-291. 

AaïAE  (saint).  Septième  siècle,  x,  136. 

^ACHAZ,  roi  de  Juda.  Sa  captivité  à 
Damas  en  punition  de  ses  crimes,  ii,  342. 

—  Les  Israîélites  défont  leurs  firères  de  Judm 
et  en  emmènent  200,000  en  captivité.  — 
Ligue  des  rois  de  Syrie  et  d'israfil  contre 
Achaz,  343.  —  Prophétie  d'IsaYe  sur  la 
Vierge  Mère.  344. — Alliance  d' Achaz  avec 
Téglath  Phalasar  qui  envahit  Israël  et  la 
Syrie ,  mais  qui  ne  tarde  pas  à  envahir 
aussi  le  pays  de  Juda.— Achas  dépouille  le 
temple,  354,  et  va  Jusqu'à  le  former,  855. 

—  Sa  mort  en  726,  ib. 
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AC3Blai.(d*),  bënédieUa  de  la  eongré- 
gaUon  de  Saint-Maur.  Son  Spiàlége,  — 
Part  qu*U  a  prise  aux  Àcies  des  saintt  de 
l'ordre  de  Smnt-BenoU,  XXVI,  1 1 1 . 

ACHIIXAS  (saint),  patriarche  d'Alexan- 
drie au  quatrième  siècle,  vi,  189. 

ACHILUÉE  (saint).  Son  martyre  sous 
Domitien  avec  saint  Nérée  et  FlaviaDomi- 
tilla,  IV.  499. 

ACHUXI.  Son  procès  avec  le  P.  New- 
man,  xxviii,  290,  293. 

""  ACHIMELEC.  Grand  prêtre  ;  vient  en 
aide  à  David  qui  fuit  devant  SaUl,  ii,  123, 
124.  —  Est  mis  à  mort  sur  Tordre  du  roi, 
avec  toute  sa  famille  et  quatre-vingt-cinq 
prêtres,  126. 

ACISCLE  (saint).  Quatrième  siècle,  xn, 
40. 

ACROPOLITE  (Georges).  Historien  grec 
du  treizième  siècle.  »  Sa  Chronique ,  xvill, 
649. 

ACTES  DES  APOTRES.  Analyse  dé- 
taillée de  ce  livre,  iv,  274-398. 

ACTES  DES  MARTYRS.  De  l'authen- 
ticité de  la  plupart  de  ces  actes  ;  réponse  k 
une  objection,  vi,  87,  88.  —  Notaires 
institués  par  les  papes  pour  recueillir  les 
actes  des  martyrs,  v,  422.  —  Principales 
collections  de  ces  actes,  xxiv,  449-451 .  — 
Parmi  ces  actes,  il  n'en  est  peut-être  pas 
de  plus  remarquables  que  ceux  des  saints 
Taraque,  Probus  et  Andronic.  Les  trois 
premières  parties  sont  la  copie  authenti- 
que  des  registres  proeonsulaires,  reprodui- 
unt  Tinterrogatoire  des  accusés  :  la  qua- 
trième et  dernière  partie  est  le  récit  du 
mariyTe  par  trois  chrétiens  témoins  ocu- 
laires. Ces  actes  peuvent  servir  de  règle 
pour  juger  des  autres,  vi,  7 1 .  —  Les  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  évêque  d'An- 
tioche,  ont  été  également  écrits  par  des 
témoins  oculaires,  etc.,  etc.,  v,  31.  — 
Critique  des  actes  des  saints  Hippolyte  et 
Adria»,  v,  499,  500.  — V.  surtout,  dans 
la  prendère  partie  du  tome  VI,  la  traduc- 
tion des  actes  sincères  des  plus  célèbres 
martyrs. 

ADALARD  (saint),  abbé  de  Corbie 
(781).  Petit-fils  de  Charles  Martel  et  dis- 
ciple d'Alcuin.  —  Il  est  envoyé  par  Charle- 
magne  en  Italie,  près  de  son  jeune  fils 
Pépin  ;  c'est  lui  qui  gouverne  véritablement 
le  royaume  lombard  ;  sa  sainteté,  son  gé- 
nie, XI,  293.  —  Son  exil  dans  l'île  de 
Noirmoutiers,  395,  396. 

ADAUIALD  (saint),  X,  253. 

ADALBBaOlW  (saint),  évêque  d'Augs- 


boorg  de  887  à  909*  —  L*empereur  Ar- 
noulfe  lui  confie  l'éducation  de  son  fils 
Louis,  XII,  508.  —  Adalberon  protecteur 
des  lettres  et  des  sciences,  509. 

ADALBERON  (saint) .  Evêque  de  Wurtz- 
bourg  au  onzième  siècle,  xiv.  496,  497. 

ADALBERON  (le  bienheureux).  Èvêque 
de  Metz  au  dixième  siècle,  xiii,  37  4-376. 

ADALBERT  (saint).  Premier  archevê- 
que de  Magdebourg,  apôtre  des  Slaves  au 
diixème  siècle,  xiir,  137-139. 

ADALBERT.  Moine  de  Saint-Maximin 
de  Trêves,  sacré  évèque  des  Rugieru  en 
962;  insuccès  de  sa  mission,  xni,  138. 

ADALBERT  (saint),  évêque  de  Prague 
(983-997).  Ses  vertus,  xili,  195.  —  Son 
voyage  à  Rome,  197.^11  se  fait  moine  au 
monastère  de  Saint-Alexis,  1 98. — Son  re- 
tour à  Prague  ;  il  travaille  à  la  conversion 
des  Hongrois,  voisins  de  la  Bohême,  198, 
199.  —  Son  second  voyage  à  Rome,  199. 

—  Ses  dernières  années  ;  il  évangélise  la 
ville  de  Dantzig  ;  son  martyre,  305,  306. 

ADALBERT ,  archevêque  de  Brème 
(1 043-1 07  2)  et  légat  du  pape.Tient  le  pre- 
mier rang  à  la  cour  d'Henri  lY. — Son  zèle 
pour  la  mission  du  Nord.  -^  Ses  remon- 
trances courageuses  à  Harold,  roi  de  Nor- 
wége,  qui  persécutait  les  chrétiens,  et  à 
Suénon,  roi  de  Danemark,  qui  avait  épousé 
sa  parente,  xiv,  lGl-168.  —  H  tient  un 
concile  en  Danemark  et  le  pape,  l'autorise 
à  établir  des  évêchés  dans  tout  le  Nord, 
163. 

ADALDAGUE,  archevêque  de  Brème 
au  dixième  siècle,  xiii,  53. 

ADALOALD,  roi  des  Lombards,  x,  61. 

ADALVARD,  évêque  de  Sictone.  Con- 
vertit des  milliers  du  païens  dans  la  Gothie, 
XIV,  165. 

*ADAM.  Dans  quel  état  fut-il  créé?  i, 
71.  —  Roi  de  la  terre,  il  nomme  tous  les 
animaux,  i,  77.  —  Son  rôle  dans  le  péché 
originel  ;  c*est  Eve  qui  est  séduite  ;  il  ne 
pèche,  lui,  que  par  faiblesse,  comme  Aaron 
et  saint  Pierre,  102. —  Sa  longue  péni- 
tence après  sa  faute  ;  ce  qu'il  faut  penser 
de  son  salut,  1 14.  —  Qu'il  a  été  vérita- 
blement catholique  et  le  premier  de  tous 
les  catholiques,  i,  xLiv.  —  De  l'analogie 
entre  la  tentation  de  Notre-Seigneur  dans  le 
désert  et  la  tentation  du  premier  homme 
dans  l'Ëden  ;  on  trouve  les  trois  concupis- 
cences dans  Tune  et  dans  l'autre,  iv,  55-58. 

—  Le  nouvel  Adam  promis  à  nos  premiers 
parents,  i,  1 U . 

ADAM,  chanoine  de  BHm«  àtn&X^  «^ 
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eonde  molllé  do  dixièiM  liède.  De  ion 
Biitoire  eedétUuHqaê;  eHe  eomprend  1« 
origines  des  égttses  da  Nord  et  U  suite  des 
érèques  de  Brème  et  de  Hambourg,  depuis 
saint  Villebade  Jusqu'à  l'archevêque  Adal- 
bert.  Des  sources  de  cette  histoire,  xiv,  1 64, 

les. 

AHAMITES.  Secte  qui  a  pour  auteur 
un  ceHain  Picard,  qui  se  lit  appeler  Adam 
de  Picardie.  Il  ordonne  à  ses  piaHisans  de 
marcher  nus  eomme  le  premier  homme  ; 
promiscuité,  incestes,  vices  deSodome,  etc.| 
XXI,  423,  424.'— Les  Adamites  sont  exter- 
minés par  Ziska  et  les  Taborites,  424. 

ADAVIf  AN  (saint),  abbé  du  monastère 
de  rtle  de  Hi  (705).— Il  rectifie  les  usages 
eeelésiastiques  en  Irlande,  x,  455.  —  Sa 
mort,  466.  —  Sa  Description  de  la  terre 
sainte  ;  à  qu^e  occasion  Tut-elle  composée  f 
sa  division;  sa  valeur,  456-458. 

ADÉLAÏDE  (sainte),  veuve  de  Lo- 
thaire  II,  roi  d'Italie.  Son  emprisonnement, 
XIII,  108.  Sa  délivrance,  104.  —  Son  ma- 
riage avec  l'empereur  Othon  I.  —  Les 
aventures  de  sainte  Adélaïde  célébrées  en 
vers  latins  par  la  religieuse  Hrosvitha.  — 
Mort  d'Adélaïde  en  999  ;  322. 

ADÉLAÏDE,  de  la  fimille  ducale  de 
Lorraine,  seconde  épouse  de  l'empereur 
Henri  IV.  —  Ineroyables  violences  de  son 
mari  contre  dle,*Xiv,  515. 

ADELIIEEGE9  fille  du  roi  Contran,  ix, 
827. 

ADELBOLD,  évAque  d'Utrecht.  —  Sa 
naissance,  son  éducation,  ses  vertus,  xiii, 
265.  —  Ses  principaux  ouvrages,  son 
traité  de  la  Sphère  adressé  à  Gert>ert  (Syl- 
vestre II).  Sa  vie  de  I*empereur  Henri,  266. 
—  Citation  in  ejctenso  de  la  préface  de  ce 
dernier  ouvrage,  264,  265. 

ADÈLE  (sainte),  fille  de  Dagobcri  11,  x, 
336, 338. 

ADELIBf  (saint),  X,  260. 

ADÉODAT,  pape;  successeur  de  saint 
Vilalien  ;  son  admirable  bonté  ;  il  occupe  le 
saint-siége  quatre  ans  deux  mois  et  cinq 
Jours  (du  1 1  avril  672  au  17  Juin  676),  x, 
311,  312. 

ADEODAT,  fils  de  saint  Augustin,  vu, 
233.  —  Son  bapK^me,  235. 

ADIIELME  (saint).  Premier  évèque  de 
Schirburn,  depuis  Salisbury,  x,  447.  —  Il 
est  le  premier  Anglais  qui  ait  appris  les 
règles  de  la  vcrsiflration  ;  cantiques  en  lan- 
gue vulgaire  qu*ii  compose  et  Ikit  chanter 
par  le  peuple,  448.— Sa  belle  doctrine  sur 
Im  primëuté  du  tèége  romain,  448,  449. 


ADHniAm  IM  MONmiri  évêqae  du 
Pnjr.  H  est  le  premier  qui  prend  la  eroix 
des  mains  du  pape  Urbain  II,  587.  —  Le 
pape  le  nomme  chef  spirituel  de  la  première 
eroisade,  58,  et  lui  donne  le  titre  de  légat 
apostolique  ;  verius  et  courage  d'Adiiémar, 
554.  —  Il  succombe  aux  fktigues  de  son 
dévouement  et  est  pleuré  par  toute  l'armée 
(1098),  587,588. 

ADOLPDE  (saint).  Martyrisé  en  Espa- 
gne sous  Abdérame  I,  xii,  40. 

ADOLPHE,  neveu  d'Alaric.  H  épouse  la 
princesse  Pladdie,  vu,  476.  —  Sa  mort, 
Ib. 

ADOLPHE,  comte  de  Holsace  ou  Hols« 
tein.  Il  entre  dans  Tordre  de  Saint-Fran- 
çois en  1239  ;  ses  verius,  xvm,  289. 

ADOLPHE  DE  NASSAU,  empereur 
d'Allemagne.  Son  élection  le  l*'  mai  1292, 
XIX,  391.  —  Sa  déposition  en  1298;  sa 
lutte  avec  Albert  d'Autriche,  892,  393. 
—  Bataille  entre  les  deux  princes  près  de 
Spire.  Mort  d'Adolphe,  893. 

ADON,  frère  de  saint  Ouen,  X,  1 48. 

ADON  (saint) ,  archevêque  de  Vienne  en 
860.  «Sa  tIcj  xii,  236,  237.  —  Ses 
o«Vi*a|rea.  Son  Martyrologe,  —  Sa  Chro* 
nique  ou  abrégé  de  l'histoire  univertelle^ 
XII,  237. 

*  ADONIAS,  fils  de  David  et  à'Haggith. 
Ses  prétentions  au  trène  ;  ses  intrigues  du 
vivant  de  son  père;  sa  mort  en  1014,  11, 
200-202. 

ADORATION  PEEPÉTTELLE,  XXVni, 
295. 

ADEETS  (le  baron  des),  xxiv,  624.  • 

ADEIAS  (saint).  Sa  conversion  par  saint 
Hippolyte,  Y,  496,  497.  i—  Son  martyre, 
celui  de  sa  femme  Pauline  et  de  leurs  en- 
fknts  durant  la  persécution  de  Yalérien, 
499. 

ADEIEN. 

ADEIEN  (saint).  Il  suit  saint  Théodore 
de  Tarse  en  Angleterre,  x,  304  et  sulv. 

il.  raiies. 

ADEIEN  I"  (impn).  Onlonné  le  9  fé- 
vrier 772,  il  occupe  le  »ainl-siége  pendant 
vingt-trois  ans  dix  mois  et  seiiv  Jours,  xi, 
176.  —  Sa  conduite  avec  Didier,  roi  des 
Lombards,  176-178.  —  Il  appelle  Char- 
lemagiio  au  secourit  de  rt^gllse  romaine, 
menacée  par  ce  piince,  178.  —  Charle- 
magne  paMC  Ica  Alpes  en  773,  nian*lie 
eontre  Didier  et  fait  le  siège  de  Vérone  et 
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(le  Pa\ie.  Défaite  et  fuite  det  LomlMirdj, 
178-180.  —  Gharlemagne  fait  le  voyage 
de  Rome  en  774,  et  demande  au  pape  la 
permiftâion  d'entrer  dans  la  ville  éternelle, 
181,  182.  —  Cliarlemagne  confirme  dans 
ce  voyage  la  donation  que  Pépin  avait 
faite,  dans  rassemblée  de  Quercy,  au  pape 
Etienne.  11  la  fait  plus  ample  encore  et 
donne  à  l'Église  romaine  l'île  de  Corse, 
Parme  et  Mantoue,  Texarchat  deRavenne, 
les  provinces  de  Venise  et  d'Istrie,  avec  les 
duchés  de  Spolète  et  de  Bénévent,  xi,  1 82. 

—  Conquêtes  de  Charlemagne  en  Italie,  en 
Espagne ,  en  Allemagne  surtout.  Ses  re- 
lations très-cordiales  avec  le  pape  ;  son  se- 
cond voyage  à  Rome  en  781  ;  189,  190. — 
Les  légats  du  pape  Adrien  en  Angleterre 
y  dressent  non -seulement  des  canons  pour 
les  ecclésiastiques,  mais  une  loi  conslitu- 
llve  pour  le  royaume,  190,191.  —  Efforts 
de  l'Orient  pour  revenir  à  l'unité  catho- 
lique, 191-196.  —  L'empereur  et  le  pa- 
triarche de  Constantinople  demandent  un 
concile  pour  le  rétablissement  des  saintes 
images,  1 96.  —  Septième  concile  œcumé- 
nique à  Nicée,  ouvert  le  !«'  août  786.  — 
Admirables  lettres  du  pape  à  l'empereur 
et  au  patriarche  ;  ces  lettres  seront  la  subs- 
tance des  décisions  du  concile,  199-201. 

—  Les  légats  du  saint-siége  y  ont  la  pre- 
mière place  ;  on  ne  s'y  occupe  que  du  culte 
des  images  et  de  la  condaninalion  des  ico- 
noclastes, 201-216.  —  Analyse  détaillée 
des  huit  sessions  et  décret  solennel  du 
septième  concile  œcuménique,  deuxième 
de  Nicée,  contre  les  iconoclastes.  —  Dé- 
finition du  eulte  dû  aux  saintes  images, 

XI,  212-214.  —  Charlemagne  envoie 
au  pape  les  livres  Carolins  ;  réponse  dé- 
taillée du  pape,  article  par  article  ;  confir- 
mation des  décrets  du  deuxième  concile  de 
Nicée,  224-226.  —  Mort  du  pape  Adrien 
(29  décembre  795).  Charlemagne  compose 
son  épitaphe,  226,  227. 

ADRIEN  U.  Pape  le  14  décembre  867, 

XII,  254.  —  Sa  charité  avant  son  éléva- 
tion au  saint-siége,  254,  255.  —  Sa  con- 
sécration solennelle,  256.  —  U  exconmiu- 
nie  Lambert,  duc  de  Spolète,  qui  était 
entré  dans  Rome  à  main  armée,  xii,  258. 

—  Comment  il  honore  la  mémoire  du  saint 
pape  Nicolas  I,  xii,  257  et  258.  —  Sa  fer- 
meté à  l'égard  du  roi  Lothaire,  qui  avait 
divorcé  avec  la  reine  Tbietberge,  260-262. 

—  Sacrilège  et  mort  de  ce  roi,  262.  —  On 
apprend  à  Rome  le  rétablissement  de  saint 
Ignace  sur  le  siège  de  Constantinople  et 


Texil  de  Pholius  ;  le  pape  Adrien  11  reçoit 
des  lettres  de  l'empereur  Basile,  de  Pho- 
tius  lui-même  et  de  saint  Ignace,  xii,  268- 
272.  —  La  lettre  de  saint  Ignace  est  un 
monument  éteinel  de  l'ancienne  fol  des 
Églises  grecques,  touchant  la  primauté  et 
l'autorité  suprême  du  siège  apostolique  sur 
toute  TÉglise,  xii,  269,  270.  —  Concile 
de  Rome  où  le  pape  Adrien  prononce  so- 
lennellement la  condamnation  de  Photius, 
et  anathématise  le  conciliabule  de  Constan- 
tinople, xu,  271-273.  —C'est  durant  son 
pontificat  que  se  tient  le  huitième  concile 
œcuménique  (du  5  octobre  869  au  28  fé- 
vrier 870).  —  Les  légats  du  pape  y  oc- 
cupent la  première  place.  —  On  y  condaome 
solennellement,  et  dans  les  mêmes  termes 
que  les  papes  Nicolas  et  Adrien,  les  erreurs 
de  Photius,  ainsi  que  toutes  les  anciennes 
hérésies.  Proclamation  de  la  primauté  du 
siège  de  Pierre,  xii,  275-300.  —  Noble 
conduite  d'Adrien  après  la  mort  du  roi  de 
Lorraine,  Lothaire,  pour  assurer  cet  liéri- 
tage,  comme  le  droit  l'exigeait,  à  l'empereur 
Louis,  xu,  302,  303.  —  L'usurpation  de 
la  Lorraine  ayant  été  consommée,  le  pape 
proteste  énergiquement  et  fait  rendre  par 
Louis  de  Germanie  à  Louis  11  une  partie 
de  ce  qui  devait  appartenir  à  ce  dernier, 
XII,  305-307.  —  Fermeté  avec  laquelle  il 
reproche  à  Charles  le  Chauve  la  cruauté 
de  ce  prince  envers  son  fils  Carloman, 
XII,  308-310.  —  Il  exige  qu'on  revise  de 
vaut  lui  la  cause  d'Hincmar  de  Laon,  in- 
justement déposé  à  la  poursuite  de  son  on- 
cle Hincmar,  de  Reims.  Sa  lettre  à  ce  su- 
jet, du  26  décembre  87 1 ,  xii,  312-314. — 
U  proteste  contre  les  mauvais  traitements 
qu'ont  reçus  ses  légats  à  leur  retour  de 
Constantinople,  parce  qu'ils  avaient  résisté 
aux  prétentions  des  Grecs  sur  la  juridic- 
tion de  la  Bulgarie,  xil,  314-322,  et  par- 
ticulièrement 320-322.  —Mortd'Adrien  U 
(novembre  872),  xii,  331. 

ADRIEN  m.  Pape  en  mai  884.  Sa  fer- 
meté contre  le  schisme  Pholien.  Sa  mort 
après  seize  mois  de  pontificat,  xii,  4 1 9. 

ADRIEN  IV  (Nicolas  Brecsper).  Son 
élection  le  3  décembre  1154.  Ses  commen- 
cements, XVI,  29.  —  Son  histoire  avant  sou 
élévation  au  pontificat.  C'est  le  seul  Anglais 
qui  soit  devenu  pape,  xvi,  29,  30.  —  Dis- 
cours séditieux  d'Arnauldde  Bresce  à  Rome. 
Le  pape  met  la  ville  en  interdit.  Arnauld 
et  ses  partisans  sont  chassés  (1155),  xvi, 
30.  —  Lettre  de  félicitaUon  que  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  écrit  k  AAtVwi  ^  \3^  ttfsor 
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velle  dt  son  élecUoDi  zvi,  80-32.  ^  Ad- 
mirable déitatérewenimt  d'Adrien  nir  le 
trône  ponUfleal,  x>7,  82.  —  Ses  entretient 
avec  Jean  de  Sallibury,  xvi,  83-37.  —11 
donne  à-Henri  U  Tantorisatlon  de  conqué- 
rir l'Iriande.  Gomment  expliquer  cette  au- 
loriaallonPxvi,  Zl,  88. — Négociationa  do 
pape  avec  Frédéric  Barberoaiie,  an  rajet 
de  son  couronnement,  xvi,  04.  —  Les  Ro- 
mains offrent  à  Frédéric  Bartmrouflie  la 
couronne  Impériale,  avec  Rome  pour  capi- 
tale. Réponse  de  Tempereur,  xvi,  05.  — 
Couronnement  de  Frédéric  Barberousse  le 
18  Juin  II 55.  AflUre  des  Tiburtins,  XYi, 
00,  07.  —  Relations  du  pape  aTeo  Guil- 
laume le  Mauvais  (1150),  qui  promet  de 
JMrt  bommage  à  l'Ëglise  romaine  de  la 
SIelle,  de  la  Fouille,  etc,  xvi,  08-70.  — 
Adrien  travaille  à  la  réunion  de  Gonstan- 
tlnople.— Salettra  à  l'archevêque  de  Thes- 
salonlque  ;  réponse  de  edui-d.  Ge  qu*dle 
prouve,  XVT,  71.  —  Il  reproche  énergique- 
ment  à  Frédéric  Barberousse  son  divorce 
avec  Adélaïde  ;  telle  est  la  cause  véritable 
des  conflits  postérieurs  entre  l'empereur  et 
l'Église  romîdne,  xvi,  78.  —  Querelle  mal 
fondée  de  Frédéric  I,  au  sujet  d'une  lettre 
où  le  pape  lui  demande  vengeance  des 
mauvais  traiteiAcnts  subis  par  Esliil.  arche- 
vêque de  Lunden,  xvi,  7 8 -8 1 .  —  Manifeste 
de  Frédéric  1  contre  Adrien,  xvi,  83-85. 
—  Sa  lettre  aux  évèques  d'Allemagne  à  ce 
sujet.  Réponse  des  évèques  allemands,  85- 
88.  —  Comment  un  Jeu  de  mots  sur  bette^ 
ficia  a  été,  sinon  la  cause,  au  moins  Tocca- 
sion  du  conflit  entre  Frédéric  et  Adrien, 
XVI,  81 ,  85  89,  etc.  —  Seconde  expédition 
de  Frédéric  en  Italie  (1 158),  xvi,  88-90. 
-»  Siège  de  Milan  par  l'empereur  (25  Juil- 
let 1 158).— Traité  du  7  septembre,  xvi,  93, 
94.  —  Diète  de  Roncaille  où  l'empereur 
veut  se  foire  proclamer  maître  de  Tempire 
et  du  monde  ;  les  légistes  lui  viennent  en 
aide,  95.  —  Histoire  du  dilTérend  de  l'em- 
pereur avec  le  pape,  durant  l'année  1 159, 
XTl,  100-107.  —  Propositions  des  légats  à 
Frédéric.  •  Les  évèques  d'Italie  feront  k 
«  l'empereur  le  serment  de  fldélité,  mais 
«  non  l'hommage,  etc.  »  Frédéric  refuse 
tout  arrangement,  XII,  100-107.—  Alliance 
du  pape  avec  les  rois  de  Sicile,  de  France 
et  d'Angleterre.  Son  alfection  particulière 
pour  Louis  le  Jeune,  xvi,  107-109.  —  11 
prend  sous  sa  protection  spéciale  le  comte 
deBarcelone,  roi  d'Aragon,  XVI,  113,  Il4. 
«—  Si  mort,  le  t«  leptaobre  tUO.  XM, 


ADEUOr  V  (Ottobon  de  Ftesque).  Son 
fleeUon,  le  9  JulUet  1270.  —  Sa  mort,  le 
18  août  de  la  même  année,  xix,  100, 107. 

ADRIEIf  ¥1  (Adrien  Florent.),  pape  du 
9  Janvier  1522  au  24  septembre  1523.  — 
Abrégé  de  son  pontificat  ;  ses  négociations 
Infhictueuses  pour  ramener  les  protestants 
d'Allemagne,  XXIII,  185,  180;  300-309. 

m.  pHaeM. 

ADEIinf,  empereur  romain.  Il  aueeède 
àTrsJanen  117.  —  Son  caractère,  y,  01, 
02.— Son  amour  infkne  pour  AnthioOs  ;  11 
le  fait  mourir  et  lui  élève  un  temple,  08. 
"-  Tn^an  et  Plotine  mis  par  lui  au  rang 
des  dieux,  08.  —  Abus  qu'il  réforme,  08. 

—  C*est  sous  cet  empereur,  à  la  suite  de 
la  lettra  du  proconsul  d*AsIe,  Seronlus  Gra- 
nlanua,  que  finit  la  persécution  des  chré- 
tiens commencée  sous  Tnjan,  70,  71.  — 
Preuves  de  la  persécution  aous  le  règne 
d* Adrien;  Apologie  de  saint  Justin,  73, 
74.  —  lîernières  années  d'Adrien  ;  ses 
cruautés,  73.  —  Il  adopte  Antonio.  —  11 
veut  élever  des  temples  à  Jésus-Christ,  80. 

—  Sa  mort  en  138, 80. 

AELBED  (saint).  Abrégé  de  sa  \ie.  Sa 
mori  en  1108. —  Ses  ouvrages.  L* amitié 
êpiriluelUt  le  Miroir  de  la  charité,  etc., 
XVI,  343-347. 

ieNEAS(SylviusPiccolomini).  Ses  com* 
mencements.— Son  rèle  au  concile  de  Bàle, 
XXI,  579,  580.— V.  Pic /i. 

AÉEOPAGE,  III,  349. 

AÉTIUS.  Sa  lutte  avec  le  comte  Bonl- 
fkce,  qui  se  venge  des  intrigues  d*Aétius 
et  de  sa  disgrâce  en  ouvrant  TAfrique  aux 
Vandales,  vii,  580-588  ;  viii,  1,  2. —  Son 
influence  sur  Valcntinien  III,  son  ambition, 
sa  mort  en  455,  viii,  293. 

AFFRANCnusSEMENT.  Histoire  abré- 
gée de  raflt*anclii88emeni  au  moyen  ftge, 
XV,  83,  84. 

AFRE  (sainte),  courtisane  à  Augsbourg. 
Sa  convendoii,  son  interrogatoire,  son  mar- 
tvTC  en  304,  vi,  07-70. 

AFRIQUE.  Elle  reçoit  de  bonne  heure  les 
semences  de  la  foi.  —  Au  deuxième  siècle 
elle  est  illustrée  par  Terfullien  ;  au  troi- 
sième par  saint  Cyprien  ;  au  quatrième  par 
saint  Augustin  (V.  Tertullien,  Cyprien j  Au- 
guttin),  — Alexandrie  est  un  des  rentres  les 
plus  brillants  du  christianisme.  L'Afrique 
compte  plusieurs  centaines  d'évèchés  (Y. 
A  lejcandrie). — L'Afrique  civilisée ,  l'Afrique 
ehrélienne  meurt  avee  saint  Augustin.  Dans 
quellet  dfRonslanees t  viî,  584-S9I.  — • 
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Elle  est  délivrée  det  Vandales  par  Béliiaire 
(SSa),  IX,  148-151.  —  L'Afrique  tombe 
au  septième  siècle  sous  la  domination  des 
musulmans,  x,  297 . — Conquêtes  de  Roger, 
roi  de  Sicile;  il  s^empare  de  Tunis,  de 
Bouc,  etc.  (vers  1145),  xv,  45»,  4G0.  — 
Grégoire  IX  envoie,  en  1233,  des  Francis- 
cains au  miramolin  d'Afrique,  xviii,  173, 
17  4.  —  Établissement  d'un  é\ èché  à  Maroc 
par  le  même  pape,  176.  —  Croisades  de 
saint  Louis  (V.  taini  Louis), — Missions  de 
Tordre  de  la  Merci  en  Afrique  dans  la  se- 
conde moitié  du  treizième  siècle,  dans  la 
première  du  quatorzième.  Rachat  des  cap- 
tifs; instruction  des  infidèles;  conversion  des 
renégats,  etc.  I^s  saints  Pierre  Pascal,  mar- 
tyrisé en  1 300,  Pierre  du  Chemin  en  1284, 
saint  Pierre  Armengol  mort  en  1 304,  xx, 
3g.42. — Mission  de  Raymond  LuUe  à  Tu» 
nis,  XIX,  303.  ^  Dans  l'ile  de  Majorque, 
304. —  A  Bone,à  Alger,  304. —  A  Bougie. 
Son  martyre  en  1315, 305, 306.— Missions 
des  Jésuites  dans  l'Ethiopie  (1555  et  les  an- 
nées précédentes),  XXIV,  301 ,  302.  ^  Mis- 
sions d'Afrique(1645,lG46,  etc.).  Dévoue- 
ment des  missionnaires  Lazaristes,  et  notam- 
ment des  PP.  Louis  Guérin  et  Jean  LeVacher , 
XXV,  429-434.  —  Mission  de  Madagascar, 
vers  1645.  Les  missionnaires  Lazaristes  y 
meurent  tous  victimes  de  leur  dévouement, 
XXV,  429. —  État  actuel  du  catholicisme  en 
Afrique  (Le  P.  Liberman,  les  Congrégations 
du  saint  Cœur  de  Marie  et  du  Saint-Esprit), 
Missions  de  Guinée,  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérance, des  iles  Maurice  et  Bourbon,  etc., 
xiviii,  645-666.— D'Ethiopie,  d'Égyp*e, 
de  Tunis  et  de  Tripoli,  666-670.  —  Y. 
Missions, 

AGAPES.  Repas  fhiternels  des  premiers 
chrétiens,  rv,  281. 

AGAPIT  (saint).  Pape  le  4  mal  535.— 
Aifàire  de  l'évèque  de  Riez,  Contumeliosus, 
IX,  146,  147.  —Relations  d'Agapit  avec 
JusUnien  qui  lui  adresse  sa  profession  de 
loi,  147,1 48. — Ce  pape  est  contemporain 
de  la  délivrance  de  l'Afrique  par  Bélisaire, 
qui  en  chasse  les  Vandales  et  s'empare  de 
Carthage,  148-151.—  Il  répond  aux  ques- 
tions du  concile  de  Carthage,  en  534,  tou- 
chant la  conversion  des  évèques  Ariens, 
152, 153.  —  Persécuté  par  le  roi  des  Os- 
trogoths,Théodat ,  il  est  forcé  d*aller  à  0)ns- 
tantJnople,  157. —  Son  entrée  à  Constan- 
tinople.  Il  dépose  le  patriarche  Anthime, 
158.  —  Sa  lettre  encyclique  aux  évèques 
d'Orieol  sur  cette  déposition,  159. —  Il 
ranédie  aux  innombrables  maux  de  l'^gUse 


d'Orient,  1 55. — Sa  mort  à  Conslantinople 
le  17  août  536.  Ses  glorieuses  funérailles, 
161,  162. 

AGAPIT  II,  pape  en  936,  xiil,  58.  — 
Sa  mort  en  056.  105. 

*  AGAR.  Epousée  par  Abraham,  i,  193, 
194.  —  Renvoyée  par  lui,  209. 

AGATHE  (sainte).  Son  marlyre  (troisième 
siècle),  V,  435,  436, 

AGAXnON (saint),  pape  le  26  juin  679. 
X,  312.  —  C'est  sous  son  pontificat,  en  680 
et  681 ,  que  se  tient  le  sixième  concile  œcu- 
ménique, à  Constant inople,  où  le  monothé- 
lisme  est  solennellement  condamné,  355- 
382.  —  Mort  de  saint  Agathon,  le  K^jan- 
vler  082,  379. 

AGDE.  Concile  qui  s'y  tient  en  606, 
VIII,  528-532. 

AGÉRIC  (saint),  de  Verdun,  ix,  350. 

*  AGGÉE,  le  dixième  des  douze  petits 
prophètes.  Ses  prophéties  sur  la  venue  du 
Christ,  etc.  m,  94,  05. 

AGILE  (saint),  premier  abbé  de  Rebais 
(636),  X,  150. 

AGILULFE,  roi  des  Lombards  (590). 
Son  élection  après  la  mort  d'Autharis,  ix, 
410.  — 11  fait  la  paix  avec  letif^rancs  et  les 
Avares,  1 6.  —  Son  expéditionebntre Rome  ; 
affreuse  situation  de  l'Italie,  413.  —  Il 
fait  le  siège  de  Rome  ;  puis,  se  retire.  — 
Par  les  soins  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
Agilulfe  et  la  nation  des  Lombards  se  eon- 
vertissent  à  la  foi  catholique,  414.  — 
Guerre  entre  les  Lombards  et  l'empire. 
Saint  Grégoire  fait  enfin  conclure  la  paix, 
416-422. 

AGLABITES.  Dynastie  fondée  par  Ibra- 
him-ben-Aglab ,  général  d'Aroun-al-Ras- 
chid.  Elle  domine  tout  le  pays  qui  s'étend 
depuis  l'Egypte  jusqu'à  Tunis,  xu  242. 

AGLAÉ  (sainte).  Sa  conversion,  sa  mort 
(quatrième  siècle),  vi,  105-109. 

AGNAN  (saint),  évêque  d'Orléans (451). 
—  11  délivre  d'AtUIa  sa  ville  épiscopale, 
vni,  222. 

AGNEAU  DE  DIEU.  Quel  est  le  sens  do 
ces  paroles?  Du  sacrifice  perpétuel  d'un 
agneau  dans  le  Temple,  soir  et  matin  ;  J.-G. 
est  le  vrai  agneau,  la  vraie  victime  de  Dieu, 
IV,  59,  60. 

AGNÈS  (sainte).  Sa  vie,  son  martyre,  sa 
mort  (304),  vi,  64-66. 

AGNÈS  DE  BOHÈME  (sainte)  (1236), 
XViii,  90-93. 
^  AGNÈS      DE     MONTE  •  PULOANO 

(sainte),  du  tiers  ordre  de  Stlat-Dominl- 
qoe,  XX,  7,  8, 


A6M 


—     lO-T 


ALB 


AAlfàs  (l'fa>V^n^)t  nèn  de  Hen- 
ri iV.  Sa  retnite  à  Rome,  ta  pteitenee. 
Elle  meurt  en  1077,  xiv,  157. 

AGldss  DBMÉEAMIB,  reine  en  1196, 
morte  en  1301,  zvii,  09-110. 

AGNOITBS.  Hérétiques  qui  attrilNiaient 
rtgnoranee  à  létne-Chriit  (liiième  eièele), 
a,  460. 

AGO.  V.  Àgilulfe. 

AGOBAAD,  ardievèque  de  l^yon  tous 
Louis  le  Pieux  (816).  DMoande  une  législa- 
tion uniforme  et  la  suppression  du  dod  Ju- 
diciaire, XI,  429,  480.  —  Ses  erreurs  sur 
le  culte  des  images,  478,  479.  —  Sa  fer- 
meté-à  l'égard  des  Juifik  Son  ouTrage  :  De 
Vimohnce  det  Juif*,  xi,  &08-S07. 

AGEIGOfcA  (saint).  Martyr  en  804, 
▼I,  67. 

AGEICOLB  (saint) ,  évéque  de  Ghâlon 
en  538,  ix,  248. 

AGEICULTURB.  Qu'elle  est  née  du  pé- 
ché originel,  I,  112,  118. 

AGU»A.  V.  Hérode-Àgrippa. 

AmmAN,  ni,  197. 

*AIAL01I.  Juge  en  Israël  (1174),  n,  59. 

AIBEET  (saint),  XV,  287-289. 

AIDAN  (vint),  évèque  de  Lindisrame 
en  638,  X,  f#7,281,  282. 

AILLT  (Pierre  d')  (1350-1419).  Son 
rôle  au  concile  de  Constance.  V.à  ce  con- 
cUe. 

AIMAEP  (saint),  abbé  de  Cluny,  suc- 
cesseur de  saint  Odon,  en  941,  xiii,  42, 
68,  64.    , 

AIMÉ  RONCONI  (le  B.),  XIX ,  40^48. 

AIMOIN,  historien,  mort  en  1008,  xil, 
236. 

AIE.  Sa  composition,  ses  propriétés,  sa 
pesanteur,  i,  19,  20.— Il  transmette  son, 
la  parole,  la  pensée.  11  est  l'organe  de  la 
musique,  langue  universelle,  1 9. 

A'REMPIS  (Thomas).  V.  Kempit,  xvill, 
483,  etc. 

ALAINS.  Ils  font  partie  do  la  grande 
invasion  de  406,  vii,  433. — Ravagent 
l'Espagne  et  s'y  établissent,  480,  437.  — 
Leur  établissement  dans  les  Gaules,  à  Va- 
lence, VIII,  4. 

ALARIC  Fr,  roi  des  Goths  de  408  à 
411.  11  pille  la  Grèce,  vu,  350.—  Son  In- 
vasion en  Italie  en  400  ;  432. — 11  se  retire 
une  prcinii'^re  fois  devant  Stllicon,  432.  — 
En  405,  il  s'allie  avec  Stllicon  pour  partager 
l'empire  avec  lui,  433.  —  Invasion  de  Ra- 
dagaise.  Sa  mori,  433.  —  Alaric  marche 
sur  Rome  poussé  par  une  voix  inconnue, 
^Jj,  —  SfMln  Rome  se  rachète  du  pillage, 


486*  — -  Alarie  nomme  Attale  empereoTy 
fldt  le  siège  de  Ravenne,  le  lève  et  aban- 
donne ensuite  Attale,  439, 440. — Il  marcha 
une  dernière  fois  sur  Rome,  s'en  empare 
et  la  livre  an  pillage,  440.  —  Courage  des 
femmes  chrétiennes  durant  le  sac  de  Rome, 
442.  —  Alarie  saccage  Noie,  Reggio,  et 
meurt  en  vue  de  la  Sicile  (411).  Ses  ma- 
gnifiques ftinéralUes,  448. 

ALAEIC  U,  roi  des  Visigoths  de  484  à 
507.  Il  ftdt  pubUer  dans  ses  ËtaM  la  Lex 
Homana  Wisigothortm  ^  viil,  528.  — •  Sa 
guerre  avec  Glovis.  RalaiUe  de  VoulUé  en 
507.  Débite  et  mori  d' Alaric,  587-589. 

ALBANB  0')»  UVI,  98. 

ALÊÉE  (saint),  IX,  82,  83. 

ALBBEGATl  (Nicolas) ,  évèque  de  Bo- 
logne de  1426  à  1443,  XXI,  267-271.  — - 
Sa  mori,  le  9  mai  1443,  586. 

ALBBBIG  (saint),  XI,  254,  255. 

ALBÉEIG  (le  B.),  successeur  de  saint 
Robert  à  Qteaux  (de  1099  à  11 09),  xiv, 
610. 

ALBEET. 

I.  Babits  ei  MeAhe«rc«x  de  ce  ■•■s. 

AIiBEBT  (saiut),  évèque  de  Liège  en 
1191,  XVI,  509-512. 

ALBERT  (saint),  patriarche  de  Jéru- 
salem au  commencement  du  treiiième  siè- 
de,  XVII,  375-378.  —  Règle  qu'il  donne 
en  1200  aux  religieux  du  Mont-Carmel, 
88 1  -383. — Sa  mort  le  1 4  septembre  1214, 
413. 

ALBERT  LE  GRAIVD  (le  B.).  Mm  vie 
(12051280),  xviii,  498-500.— «eaosi- 
Yrsiffee  s  ses  CommeHtairet  sur  ArUtoU 
(six  volumes  in-folio)  ;  399  traités  d*Albcri 
sont  consacrés  à  ce  philosophe,  429. 

ALBERT  DE  BERGAME  (le  R.) ,  la- 
boureur, XIX,  342, 343. 

■I.  Bespereiini  d'AUenuissie. 

ALBERT  \^  (d'Autriche).  En  1292  il 
reftise  de  reconnaître  Adolphe  de  Nassau 
comme  empereur  d'Allemagne,  mais  ensuite 
il  se  soumet.  En  1298  les  électeurs  dépo- 
sent Adolphe  et  éliiient  Alberi  d'Autriche. 
Rencontre  des  deux  princes  près  de  Spire. 
Adolphe  est  tué.  Alheri  se  fdt  reconnaître 
par  rAllemagiie  et  par  le  pape,  xix,  391- 
395.— 11  est  tué  en  1308  par  son  neveu 
Jean,  400-402. 

ALBERT  n,  empereur  à  la  mort  de 
Sigismond,  xxi,  4;)  7.  —  Abrégé  de  son 
règne,  du  20  mars  1438  au  27  octobre 
1430,  fi7(^  57  7. 


ALB 


—  11  — 


ÂLC 


Ul.  PrlBce*  de  PniMM. 


ALBERT  DE  BRAKDEBOURG,  moine 
apostat.  Son  mariage  sacrilège  en  1525. 
11  voie  le  duché  de  Prusse  à  l'ordre  Teuto- 
nique,  xxiii,  242,  243.  —  Son  règne  en 
Prusse.  Sa  mort  le  20  mars  1568«  xxiv, 
239-244. 

ALiBERT  (Frédéric),  Ois  d'Albert  de 
Brandebourg,  xxiv,  244. 

AUIICUS,  archevêque  de  Prague  en 
1411.  11  embrasse  le  parti  des  Uussitcs  en 
1421.  11  est  excommunié  par  Martin  Y 
comme  hérétique,  xxi,  425. 

AUIIGEOIS. 

I.  Docirlnea  des  hérétlqaes 

Albiseol*. 

Commeut  la  secte  des  Albigeois  dérive 
de  celle  des  Manichéens  ?  Quels  sont  les 
principaux  points  de  la  doctrine  mani- 
chéenne? XV,  4G4-4G7  et  xvu,  213-216. 

—  La  doctrine  des  Albigeois  réduite  à 
cinq  propositions  par  Pierre  le  Véné- 
rable, XV,  4C8.  —  Rérutation  de  cette 
hérésie  par  Ecbcrt,  moine  de  Schœnau, 
47  9-483.  —  Par  saint  Dernard,  483-485. 

—  Exposé  des  doctrines  subversives  de 
Pierre  Moran,  Raymond  de  Baimiac,  Ber- 
nard de  Raymond  (1170-1180J,  xvi,353- 
359. 

II.  Histoire  des  héréllqucs 

Albigeois. 

Commencements  de  l'hérésie  des  Albi- 
geois. Pierre  de  Bruys  ;  les  Cathares,  xv, 
466,  467.  —  Des  autres  noms  que  portaient 
les  hérétiques  Albigeois  :  Petrobrusiens, 
Henriciens,  Bulgares,  etc.,  467.  —  Des 
épouvantables  excès  commis  par  les  nou- 
veaux  sectaires,  467,  468.  —  Calamités 
qu'ils  causent  en  France  ;  églises  brû- 
lées,  massacres,  etc.,  xvi,    409,    410. 

—  LesYaudois,  410,  411.  ~  Plusieurs 
sectes  de  Manicliéens  désolent  de  nouveau 
le  midi  de  la  France  et  particulièrement  le 
Toulousain  vers  1 170  et  1 180.  —  Pierre 
Morau,  Raymond  de  Baindac,  Bernard 
de  Raymond.  —  Effrayés  de  leurs  doctrines 
véritablement  «ubverslves,  les  princes  im- 
plorent contre  eux  le  secours  de  l'Eglise, 
353-359.  —  Quel  était  l'état  de  la  France 
méridionale  à  hi  fin  du  douzième  siècle , 
an  commencement  du  treizième.  Comment 
tout  y  favorisait  les  progrès  de  l'hérésie 
Manichéenne,  xvn,  231-234.  —  Le  pape 
Innocent  111  se  préoccupe  singulièrement 
de  ces  progrès.  Légats  qu'il  «dvoie  dans  le 


midi  de  la  France.  —  Travaux  du  B.  Pierre 
de  Castelnau  et  de  Foulque,  évêque  de  Tou- 
louse, 234-238.  —  Prédications  de  saint 
Dominique,  de  concert  avec  l'évêque  d'Os- 
ma,  238-248.  —  Assassinat  du  bienheu- 
reux Pierre  de  Castelnau,  légat  du  pape,  le 
15  janvier  1208,  248,  249.  —Soumission, 
pénitence  et  promesses  de  Raymond  Y' 
249-257.  —  Histoire  de  la  croisade  contre 
les  hérétiques  albigeois  jusqu'à  la  bataille 
de  Muret,  le  12  septembre  1213,  257-276. 
—  Etat  de  l'hérésie  Albigeoise  de  1213  à 
1215.  Expédition  du  prince  Louis,  fils 
du  roi  de  France,  399-403.  —  Canons  du 
concile  de  Latran  touchant  les  hérétiques, 
420-423.  —  Mort  de  Philippe-Auguste  en 
1223.  —  Lettres  du  pape  Honorius  k  son 
fils  Louis  Ylll  touchant  les  hérétiques  albi- 
geois. —  Conciles  de  Montpellier  en  1224, 
de  Melun  et  de  Bourges  en  1225.  — Ray- 
mond Yll  et  Amauri  de  Montfori  soutien- 
nent leurs  prétentions,  561-567.  —  His- 
toire de  la  croisade  de  l^uis  YHI  contre 
les  hérétiques  albigeois  (1226).  —  Siège 
d'Avignon.  Conquête  du  Languedoc.  Mort 
du  roi  à  Montpeusier  en  Auvergne,  le  8 
novembre,  567-570.  —  Fin  de  la  guerre 
des  Albigeois  en  1229,  xvm,  117,  118. 

ALBINE,  sainte  veuve.  Son  séjour  à 
Tagasle;  son  voyage  à  Hippone  près  de 
saint  Augustin ,  vu,  474,  475. 

AI^BOFLEDE,  sœur  de  Clovis,  VllJ ,  487 , 
488. 

ALBOIN,  roi  des  Lombards,  appelé  en 
Italie  par  Narsès  (568),  ix,  173.  —  Ses 
cruautés,  sa  mort  (571),  174. 

ALBUQVERQUE  (Alphonse  d*).  Abrégé 
de  sa  vie  (1451-1515).  —  Ses  conquêtes 
aux  Indes,  xxil,  79,  87,  88  ;  426-428. 

ALCANTARA  (oitlre  d').  Fondé  en 
1156,  XVI,  111. 

*  ALCIBLADE.  Histoire  d'Alcibiade,  llj, 
857,  358. 

ALCORAN,  ou  loi  de  Mahomet.  —  Les 
feuillets  épars  en  sont  recueillis  par  Abou- 
Bekre,  x,  46.  —  De  quoi  se  compose-t-il  ? 
Quelle  est  sa  valeur  religieuse  et  littéraire  ? 
X,  40,  42.  — Son  caractère  particulier, 
c'est  de  déclarer  une  guerre  implacable 
contre  tous  les  infidèles.  «  11  a  été  ordonné 
k  Maliomet  de  tuer  tous  les  hommes  qui 
ne  croiraient  pas  à  l'Islam.  «  x,  33. —  Pre- 
mière traduction  de  l'Alcoran,  en  latin, 
par  les  soins  de  Pierre  le  Yénérable,  xv, 
488. 

ALCUIN.  Sa  vie.  Trois  choses  l'on^ 
principaleibeat  occupé  ;  t^  Corriger  «1  ver 
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Utiurl«iiiiiiiiiertU|  2^riitairerl«t  total 
et  nnlmer  las  éliideti  i*  eoMlgner  lui- 
même. — Sa  réYidon  complète  des  llTres  aar- 
erés.  —  Rétal4liMmenl  des  études  dauS  las 
dtés  épiscopalës  et  dans  les  grands  monas- 
tères. — ËcMila  du  palais  où  professa  AlenlOt 
XI,  388-292.  —  ••••«irrBffMi  292. 

AIiDEBEET*  Hérétiqap  d*Allemagna, 
condaomé  au  concile  de  Rome  en  745,  xi, 
20-24. 

ALDEGONDE  (sainte),  fondatrice  da 
Xaubeuge  (660),  x,  277. 

ALDESERDE  (sainte),  x,  253, 

ALDETArOB  (sainte),  X,  278. 

AXJ>OBaA]!l0Un  (le  B.  Pierre),  molno 
tfa  Vallombreusa,  xiv,  98-99. 

ALDEIC  (saint),  érèque  du  Mans  da 
tu  à  856,  XI,  550,  551,  et  xu,  19,  20. 

ALÉANDaO)  nonce  du  pape  Léon  X, 
son  discours  à  la  diète  de  Worms  an  1 521, 
XXIU,  145-148. 

âlJWWniT  (d*) .  VEHCffclopédie,  XXTII, 
296-298. 

*  alexaudea,  riante  à  la  mort 
d'Aleiandre  Jannée  (76).  Son  bon  gou- 
Yernement,  ui,  516. —  Violences  desPlia- 
risicns  ;  mort  d'AIexandra,  517. 

*  ALEXANDRA,  mère  de  Mariamne, 
belle-mère  d'Hérode,  m,  537-541. 

ALEXANDRE. 

A.   AVANT  JÉSUS-CRBIST. 

«ALEXANDRE  LE  GRAND  (356-324). 
Ses commeDcement«,  n,  360.  —Comment 
Daniel  avait  prédit  ses  triomphes  ;  Aleian- 
dre  ne  fera  même  qu'exécuter  le  plan  de 
campagne  du  Prophète ,  360,  361. —  Ex- 
péditions d'Alexandre;  victoires  du  Graiii- 
que,  d'Issus,  d'Arbelles  ;  conquCle  de  l'Asie 
Jusqu'auGange,  361-366. — Mort  d'Alexan- 
dre, 3C6  ;se8  vices  et  ses  vertus,  366-368. 

—  Démembrement  de  son  empire,  368. 

—  Récit  de  Josèphe  sur  l'entrée  d'Alexan- 
dre à  Jérusalem  et  sa  visite  au  temple,  iii^ 
377-380. 

*  ALEXANDRE  RALAS,  roi  de  Syrie 
(151),  III,  452-455. 

*  ALEXANDRE  JANNEE,  roi  des 
Juifs  (102-76).  Ses  victoires,  ses  excès, 
ses  défaites,  m,  514.  —  Révolte  et  châ- 
timent des  Pharisiens.  —  Mort  du  roi, 
515. 

B.  Anifca  JÉSUS-CHRIST. 
I.  MiIbIs  eS  MeAlMorevx  de  ce  Bem. 

ALEXANDRE  DS  RRESUA  (saint). 
Actes  de  son  aartyra»  iv,  442>  443. 


ALIXABIDRI  la  eharbonnlar  (saing. 
Grégoln  la  Thaamatoiya  la  consiera 
évêqua  daComana,  Y,  415. 

ALEXANDRE  (saint),  évèqoa  da  Jéro- 
salam  (208-251),  élève  des  sainU  Pantèna 
at  dément  d' Alaiandria  ;  emprisonné  ponr 
la  ftil,  V,  857.  —  Son  voyage  à  Jérusalem; 
l'évêque  Narcisse  en  ftdt  son  coa^jataur,  , 
858.  —  Son  martyre  an  351,  y,  428. 

ALEXANDRE  (saint),  évèqne  d'Alaxan- 
dria  (818-326),  vi,  189.  —  Sa  InUa  contra 
rbérétlqaa  Arius,  189-200.  —  Sas  adml- 
rables  lettres.  —  Sa  mort,  217. 

ALEXANDRE  (saint),  patriardia  da 
Gonstantinople  (313-340).  ATàgadaqua- 
tro-vbigt  dix  ans  il  rMsta  aux  Ariens 
arec  une  fbrce  invincible,  et  ne  vent  pas 
tremper  dans  la  réhabilitation  d'Arins,  vi, 
281,  282.  —  Menacé  par  las  Ariens,  11 
demande  à  Dieu  d'dtar  Arins  de  ca  monda; 
11  est  exaucé  ;  mori  d' Arins,  288. 

ALEXANDRE  1*'  (saint).  V.  aux  Papas 
de  ce  nom. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  d*An- 
tioche  en  414.  Il  met  fin  au  scliisme  d*An- 
iioclie  et  en  avertit  le  pape  Innocent  qui 
lui  répond  par  une  décrétsîle  sur  la  liiérar- 
chie  ecclésiastique,  etc,  vn,  486-490.  — 
Il  montre  nn  grand  courage  en  fliveur  de 
saint  Jean  GhrysostAme.  Sa  mori,  490. 

ALEXANDRE  SAULI(le  B.),  bamabile, 
ap6tre  de  la  Corse  au  seizième  siècle, 
XXIV,  535-538. 


ALEXANDRE  I  (saint).  Son  pootiUcat 
de  109  à  116,v,  58. 

ALEXANDRE  II  (Anselme),  pape  le  30 
septembre  1061.  11  doit  son  élection  à 
Hildcbrand,  xiv,  86.  —  La  cour  impériale, 
de  son  c6té,  fait  proclamer  conune  pape, 
l'antipape  GadaloUs,  qui  prend  le  nom 
d'Uonorius  11,  86.  —  Saint  Pierre  Damien 
prend  la  défense  du  vrai  pape  et  Annon  de 
Cologne  fait  condamner  CadaloUs  au  con- 
cile d'Osbor  (octobre  1062),  88,  89.  — 
Ce  qui  remplit  la  vie  d'Alexandre  comme 
celle  de  tous  les  papes  de  ce  temps,  c'est 
la  lutte  contre  la  simonie  et  l'incontinehca 
des  clercs,  livre  64,  pastim,  etc.  —  Cons- 
titutions sévères  que  le  pape  fait  publier 
à  Milan  contre  les  clercs  simoniaques  et 
liberiins  (1"  aotkt  1067),  103-105.  ~ 
Alexandre  II  est  contemporain  de  la  cou- 
quête  de  l'Angleterre  par  les  Normands  en 
1066  (V.  GaHlanmf),  1 1 2-1 1 6.  —  Le  bien- 
heureux Ijnfraiic  obtient  du  papa  que  las 
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moiues  demeuit^nt  dans  les  cathédrali» 
d'Angleterre ,  122,  123.  —  Gomment 
Alexandre  s'occupe  des  Églises  d^Espagne, 
131.  ~  11  fisit  la  dédicace  de  l'égHse  du 
Mont-Cassin  (1071),  133-135.—  Soins 
qu'il  donne  aux  Églises  d'Épire  et  [de  Dal- 
matie,  135.  »  Il  eoToie  saint  Pierre  d'A- 
nagni  comme  légat  k  Constantinople,  135. 
—  Concile  de  Mantoue  en  1067 ,  où 
Tantipape  Cadaloûs  est  de  nouveau  con- 
danmé.  Sa  pénitence.  Fin  du  schisme,  153, 
154.  —  Le  roi  Henri  IV,  déjà  très-Yicieux 
à  l'âge  de  dix-huit  ans,  veut  répudier  sa 
femme  Berthe.  Le  pape,  par  son  légat,  qui 
est  saint  Pierre  Damien,  s'y  oppose  énergi- 
qnement,  156.  —  Les  derniers  temps  de 
sa  vie  sont  empoisonnés  par  le  spectacle 
des  excès  d'Henri  lY,  et  de  hi  sUnonie  qui 
désole  l'Allemagne,  168-172.  —  Sa  mort 
le  20  avril  1073,  172. 

ALElLANDHE  UI  (Roland).  Son  élection 
le  7  septembre  1 1 59.  Troubles  causés  dans 
le  conclave  par  le  cardinal  Octavien,  dont  on 
(ait  un  antipape.  Histoire  de  cette  intrusion, 
ivi,  116-124.  —  Frédéric  I  se  déclare 
iniquement  en  faveur  de  l'antipape,  124- 
127.  —  Lettre  remarquable  d'AÎmouI,  évo- 
que de  Lisieux,  au  pape  Alexandre  III, 
127-129.  —  Qui  envoie  des  légats  en 
France  et  eu  Angleterre  pour  se  faire  re- 
connaître comme  le  seul  vrai  pape.  — 
Succès  de  leur  mission,  129-133.  —  Les 
ëvèques  de  Palestine  reconnaissent  aussi 
Alexandre^  133-135.  —  Gon&iliabule  im- 
périal de  Pavie  ouvert  le  5  février  1 160. 
Décret  en  faveur  de  l'antipape,  contre 
Alexandre  111  absent  et  non  représenté, 
135- 1 39.  —  A  Anagni,  le  jeudi  saint  1 160, 
il  excommunie  l'empereur  schismatique 
avec  son  antipape  et  délie  ses  sujets  du  ser- 
ment de  fidélité,  Ml.  — Mouvement  gé- 
néral dans  la  chrétienté  en  faveur  du  vrai 
pape,  141-162.  —  Qui  a  pour  lui  les 
laints  (Y.  saint  Anthelme  de  Belley,  saint 
Pierre  de  Tarentaise,  saint  Eberhard).  Et 
qui  est  reconnu  par  tout  l'xtrdrede  Ctteaui 
et  par  celui  des  Chartreux,  150.  —  Re- 
marquable lettre  dm  pape  Alexandre  à  l'é- 
vèque  Arnoul  de  Lisieux  contre  les  atten- 
UU  de  Frédéric  (1«'  avril  1160),  155, 
156.  —  L'Angleterre  se  déclare  définitive- 
ment pour  le  pape,  162.  —  Alexandre  est 
reconnu  solennellement  par  l'Angleterre  et 
par  la  France  au  concile  de  Toulouse  en 
1161,  162-164. —  Goncillabiile  impérial  à 
Lodl  (du  19  juin  au  25  juUlet  1161).  Le 
pape  y  est  de  nouveau  rejeté,  164, 165.  — 


Obligé  de  s'enfùlr  de  Rome,  il  s'embarque 
pour  Gènes,  d'où  i|  passe  à  Montpellier(Jan- 
vler,avril  1 162),  166-168.^1nuUleseirbrt8 
de  Frédéric  pour  entraîner  la  France  dans 
le  schisme,  175-179.  —Séjour  du  pape 
au  Bourg-Dieu.  Les  rois  de  France  et  d'A^ 
gleterre  lui  rendent  en  personne  les  plus 
grands  honneurs,  179,  180.  — Non-seu- 
lement la  France  et  l'Angleterre,  mais  en- 
core une  grande  partie  de  l'Allemagne  le 
reconnaît  et  lui  obéit,  180-185.  —  Il  tient 
un  concile  à  Tours  (19  mal  1163).  Nou- 
velle condamnation  d'Octavien,  180-184. 

—  Lettres  des  évêques  d'Allemagne  qui  se 
soumettent  au  pape,  185.  —  Lettres  d'A- 
lexandre à  l'archevêque  d'Upsal  pour  la 
répression  de  plusieurs  abus,  190,  191. 

—  Ses  autres  lettres  aux  royaumes  du  Nord 
qui,  malgré  les  eflbrts  de  Frédéric,  ne  sont 
pas  tombés  dans  le  schisme,  191,  192* — 
Il  est  reconnu  par  Manuel ,  empereur  de 
Constantinople,  192,  193.  —  Il  refbso  le 
secours  que  cet  empereur  lui  propose  con- 
tre Frédéric,  206,  207.  —  Les  Romains 
rappellent  Alexandre,  208,  209.  —  Son 
retour  à  Rome  (21  novembre  1165),  200. 

—  Une  ligue  Lombarde  se  forme  contre 
Frédéric  1  ;  elle  relève  Milan  de  ses  ruines 
(1167),  209-212.  — Frédéric  lente  en  vain 
de  prendre  Rome  et  d'en  rester  le  maître. 
La  peste  l'oblige  à  se  retirer,  217-219.  — 
La  ligue  Lombarde  construit  en  l'honneur 
du  pape  la  ville  forte  d'Alexandrie  de  la 
PaiUe  (1168),  220.  —  Histoire  complète 
et  détaillée  du  célèbre  différend  de  saint 
Thomas  de  Cantorbery,  avec  le  roi  Henri  II 
(1163-1170).  Part  qu'y  prend  le  pape 
Alexandre  111,  221-274.  —  Sa  douleur  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  saint  Thomas, 
278.  —  Conduite  de  ses  légats  k  l'égard 
du  roi  Henri  II  et  pénitence  de  ce  prince 
qui  promet  au  pape  de  tenir  de  l'Église 
romaine  le  royaume  d'Angleterre,  282- 
284.  —  Canonisation  de  saint  Thomas  le 
21  fi^rier  1173,  285,  286.  —  Défaites 
successives  de  Frédéric  I,  à  Ancftne,  à 
Alexandrie,  à  Milan  (1171-1176),  301- 
306.  —  Heureuse  réconciliation  de  Fré- 
déric et  d'Alexandre.  Lettre  par  lesquelles 
le  pape  en  fait  part  à  toute  la  chrétienté 
(août  1171),  306-316.  —  Son  second  re- 
tour à  Rome  k  la  prière  du  peuple  et  du 
sénat (12  mars  1178),  316,  317.— L'an- 
tipape Jean  de  Strume  fait  sa  soumission 
(29  août  1 1 7  8) ,  8 1 7 .  —  Instruction  apos- 
tolique d'Alexandre  III  au  sultan  d'ieûne 
sur  la  doctrine  chrétienne.  Gattt  lettre  est 
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«M  nfoMim  complète  de  la  fol  cbré* 
tfeBne  à  l*iuege  dm  mmaliiitiis,  tl9- 
S28.  —  ReUUkMit  amkakt do  ptpe  «tw  le 
grand  khan  des  Tartares,  le  roi  et  prêtre 
Jean ,  qui  demande  et  obtient  du  saintrtlége 
une  égliae  à  Jénualem  et  une  à  Rome, 
930-332.  ^  Aleiandre  nomme  lalnt  Lau- 
rent, archevêque  de  DaUln,  ion  légat  en 
Irlande;  mort  do  ce  saint  en  1181,  360, 
367.  V-  Le  pape  s'applique  à  réparer  le 
triste  état  de  la  chrétienté  en  Paleetlne.  Sa 
moit  Ie30  août  1181,  375. 

ALEXANDIUI  IV  (Ralnald  do  Segni). 
Son  élection  le  12  décembre  4254,  xvni, 
580.  —  Les  troupes  de  son  légat  sont  bat- 
tues parcelles  de  Mainflroi,  qui  avait  cepen- 
dant fait  soumission  à  son  prédécesseur, 
588, 589.—  Et  Mainfhil  est  solennellement 
couronné  roi  de  Sicile,  le  1 1  août  1 258 ,  500. 
— AflUre  dulibelle  de  Guillaume  de  Saint- 
Amour  contre  les  ordres  mendiants  (1252- 
1260).  Réftité  par  saint  Thomas  d'Aquin 
et  saint  Bonayenture,  548-556.  —  Af- 
fkiro  du  liTre  intitulé  VÉtangile  éternel, 
558,  559.  —  Conduite  d'Alexandre  IV, 
Ions  de  l'élection  d'un  roi  des  liomains  en 
1267,  au  Uiilicu  de  la  lutte  des  candidate, 
574.  —  Il  excite  les  chrétiens ù  sedéfendre 
cent  re  les Tartares,  67  2 .— Croisade  en  Hon- 
grie contre  les  Tartarcs.  Périls  croissant^ de 
laTcrrc-Saiuie;  efforts  du  pape  pour  la  se- 
courir, 075,  676.  —U  étend  TinquUition 
à  toute  la  France,  682.  —  Ses  décrets 
pour  régler  les  rapports  ecclésiastiques  en- 
tre les  Grecs  et  les  Latins  de  l'île  de  Ciijrpre 
(1260),  XIX,  911.  —  Sa  mortà  Viterbe 
le  25  mai  1261,  xvui,  591. 

ALEXANDRE  V  (Pierre  Philarge).  Il 
est  élu  pape  au  concile  de  Pise,  le  26  Juin 
1 400. 11  y  condamne  l'hérétique  Jean  Uum. 
Grandes  qualités  de  ce  pape,  xxi,  §23- 
125.  — Sa  mort  le  3  mai  410,  125. 

ALEXANDRE  VI  (Rodrigue  Borgia). 
Son  élection  le  11  août  1492,  xxii,  338. 
•—  Abn^gé  de  son  ponlilîoat,  347-354.  — 
Ses  premiers  actes.  Il  prévient  les  collisions 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  touchant 
leurs  découvertes  dans  le  nouveau  monde 
(i  493  et  1 494),  347 ,  348.  ^  Ce  qu'il  faut 
penser  de  ce  pape  et  de  ses  vices,  338-340. 
^  Mort  de  Savonarole  (1498),  350,  351. 
—  Derniers  actes  d'Alexandre.  Sa  mort  le 
18  août  1503,  352-354. 

ALEXANDRE  VII  (F^O  Chigi) ,  pape 

du  7  avril  1655  au  22  mai  1667.  Abrégé 

-  deaohpontifleat,  XXVI,  3,  4.  —  Saconsti- 

liilioD  du  leaetobre  1656,  dans  laquelle  II 


eonfirme,  eontre  le  Janeéntanw  et  m  dnq 
propoelUons,  la  constitnâon  du  pape  Inno- 
cent X  du  31  mai  1653,  xxv,  482,  483. 
^  Histoire  de  ses  démêlés  avee  Louis  XIV, 
ZXVi,  245-247. 

ALEXANDRE  VUI  (Pierre  Ottoboni), 
pape  du  16  octobre  1689  au  l**  février 
1691.  Abrégé  de  son  pontiflcat  xxyt,  11* 


ALEXANDRE  SÉVÈRE ,  empereur  de 
S22  à  235,  V,  229.  —  Il  est  tué  en  235 

par  Maihnin  I^^,  v,  408. 

ALEXANDRE,  empereur  en  91  f ,  xii , 
535.  —  Abrégé  de  son  règne ,  sa  mori, 
537,  538. 

ALEXANDRE,  empereur  de  Russie  de 
1801  à  1825.  —  Sacre  de  Napoléon,  em- 
pereur des  Français  ^2  décembre  1804), 
xxvni,  12. — Première  coalition  de  la  Rus- 
sie, de  TAutriche,  de  la  Suède  et  de  l'An- 
gleterre contre  l'empire  fhmçais,  17,  18* 
— RataUled'AusterUti ,  le  2  décembre  1 805 , 
19.  — Paix  de  PredM>urg,  26  déeembre 
1805,  19.  —  Campagnes  de  1806  et  1807 
eontre  les  Français,  vainqueurs  de  la  Prusse 
à  léiia.  — Bataille  d'Fyîau  (8  février  1807). 
—  Bataille  de  Friedland  (14  Juin  1807), 

21.  —Paix  de Tilsitt (7  Juillet  1807),  21- 

22.  —  Alliance  d'Alexandre  avec  l'Angle- 
terre et  la  Suède  contre  Napoléon,  qui 
s'est  allié  contre  la  Russie  avee  l'Autriche 
et  la  Prusse,  1 48.  —  Bataille  de  Smolensk 
(17  août  1812),  150.  —  (Umpagne  des 
Français  en  Russie,  148-158.  —  Bataille 
de  la  Moskovira(17  août  1812),  151.  — 
«—  Entrée  de  Napoléon  k  Moscou  (14  sep- 
tembre), 152.  —  Retraite  des  Français, 
153-158.  —  Nouvelle  coalition  contre  la 
France  au  printemps  de  1813.  Batailles  de 
Lutzen,  de  Bautzen  et  de  Leipsick,  174, 
175.  —  Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdi- 
cation à  Fontainebleau  (Il  avril  1814), 
181.  —  Invasion  des  alliés  eu  France 
(1814).  CUunpagne  de  France,  181.  —  His- 
toire de  la  première  Restauration,  du  retour 
do  Napoléon,  des  (^nt  Jours.  —  Bataille 
de  Waterloo  (18  Juin  1815),  184-187.  — 
Nouvelle  abdication  de  Napoléon;  retour 
de  Louis  XVIll,  187.  —  Le  catholicisme 
en  Pologne  sous  le  règne  d'Alexandre  I**", 
448. 

n,  DlTem. 

ALEXANDRE,  archevêque  d'Hiéraples 
en  431.  Son  opiniâtreté  dans  le  nestoria- 
Blsoie,  VIII,  i30« 
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ALElLABfDRE  DE  HALBS,  de  l'ordre 
d&i  Frères  mineurs  (1245),  xvn,  533. 

ALEXANDRE,  éYêque  de  Coventri.  Ses 
sUtaU  synodaux  de  1237,  xvili,  113. 

ALEXANDRIE  D'ÉGTPTE.  Centre  du 
commerce  de  l'Asie  et  du  monde.  Sa  splen- 
deur sous  les  Ptolémées.  Sa  bibliothèque, 
son  musée,  ses  phila<(ophes,  ses  savants, 
m,  375-377.  —  Qu'il  y  avait  plus  de  cin- 
quante mille  Juifo  à  Alexandrie.  Influence 
de  la  pliilosophie  hébraYque  sur  la  philo- 
sophie grecque,  377. —  L'Église  d'Alexan- 
drie fondée  au  nom  de  saint  Pierre  par  son 
diiiciple  saint  Marc.  Elle  est  suréminem- 
ment  une  église  patriarcale,  iv,  314.  — 
Ap^^8  le  siège  de  Rome,  c*est  celui  d'Alexan- 
drie qui  a  la  primauté.  Décision  du  pape 
saint  Léon,  vu,  113.  —  Premiers  évèques 
de  cette  ville,  successeurs  de  saint  Marc,  v, 
209.  —  De  l*école  d'Alexandrie  sous  la  di- 
rection de  saint  Pantène,  210.  —  Émeute 
contre  les  chrétiens,  qui  est  le  prélude  de 
la  persécution  de  Décius,  420. —  Destruc- 
tion des  temples  païens  à  Alexandrie.  Fin 
du  paganisme  dans  cette  ville,  278-282. — 
Ce  qu'on  enseignait  à  Alexandrie  au  milieu 
du  quatrième  siècle,  ti,  405,  406. —  His- 
toire assez  obscure  de  cette  Église  sous  le 
règne  de  Justinien.  Puissance  des  Euty- 
chiens,  iz,  118-122.  —  La  bibliothèque 
d'Alexandrie  brûlée  par  l'ordre  du  calife 
Omar,  x,  178. — Y,  Àihamsej  Pierre,  eic, 

ALEXANDRIE  DE  LA  PAILLE,  fondée 
par  les  Lombards  en  1168  en  l'honneur 
du  pape  Alexandre  III,  xvi,  220. 

ALEXIS  I  COmNENE,  empereur  en 
108 1 .  Progrès  des  Turcs  seldjoukides,  xrv, 
190.  —  État  déplorable  de  l'empire.  — 
Lettre  d'Alexis  à  tous  les  princes  chrétiens 
pour  leur  demander  des  secours  contre  les 
Turcs,  523-525.  —  Commencements  de 
la  première  croisade,  534-554. — Perfidie 
de  l'empereur  grec  à  l'égard  des  Croisés. 
Godefroi  k  Constantinople,  555,  556.  — 
Siège  de  Nicée  par  les  Latins  (du  1 4  mai  tu 
20  juin  1097).  La  ville  se  rend  à  l'empe- 
reur Alexis ,  556-560.  —  Succès  des 
Croisés.  Victoire  de  Dorylée,  560,  561. 
—  Prise  d'Antioche,  567 ,  568.  —  Prise 
de  Jérusalem,  594-608.—- La  mauvaise  foi 
d'Alexis  se  renouvelle  à  Tégard  des  Latins, 
652. —  Il  prend  fait  et  cause  pour  le  pape. 
Son  zèle  pour  la  vraie  foi,  xv,  65,  66.  — 
Comment  il  met  fin  à  l'hérésie  des  Bogo- 
miles(V.  ce  mot),  66-70.— Comment  il  con- 
vertit les  Pauliciens,  secte  de  Manichéens, 
70,  71. —  Il  asservit  complètement  l'Église 


grecque  au  pouvoir  temporel,  7 1.  —  Jean 
Comnène,  son  fils,  lui  succède  en  1118, 
527. 

ALEXIS  n  COMNÈNE.  Il  succède  en 
septembre  1 1 80  à  son  père  Manuel,  xvi, 
373.— Andronic,  maître  de  Constantinople 
dès  le  mois  d'avril  1 182,  ne  lui  laisse  que 
de  vains  honneurs,  390. — Il  est  mis  à  mort 
par  Andronic  en  octobre  1183,  394,  395. 

ALEXIS  III  L*ANGE  ou  COMNÈNE. 
En  1 1 92  il  détrône  son  flrère  Isaac  l'Ange 
et  lui  fait  crever  les  yeux.  Commencements 
de  son  règne,  XTii,  127, 128.— Lettre  que 
lui  écrit  le  pape  Innocent  III,  1 40-1 43.  — 
Histoire  des  commencements  de  la  qua- 
trième croisade.  Les  Latins  devant  Cons- 
tantinople (23  Juin  1203).  Prise  de  cette 
Tille  le  1 8  juillet  suivant.  Fuite  d'Alexis, 
152-183.— Sa  mort,  204,  205.  . 

ALEXIS  IV  LE  JEUNE,  fils  dlsaac 
l'Ange.  Éloigné  du  trône  par  l'usurpateur 
Alexis  TAnge,  il  s'y  fait  rétablir  avec  son 
père,  Isaac,  par  les  Croisés,  maîtres  de 
Constantinople  en  1203,  xviT,  167-183.— 
Son  traité  avec  les  Latins,  184-186.  — 
Excité  parMurtzuphle,  il  manque  de  parole 
aux  Croisés  ;  puis  il  est  trahi  et  emprisonné 
par  ce  même  Murizuphle.  Sa  mort  (1204), 
186-190. 

ALEXIS  V  DUCAS,  surnommé  Mart" 
zuphle.  Ses  trahisons  envers  Tempereur 
Alexis  qu'il  avait  excité  contre  les  Latins. 
11  se  fait  nommer  empereur  à  sa  place  (25 
janvier  1204),  XVII,  187-191.— Les  Croisés 
reftisent  de  le  reconnaître  et  marchent 
«  contre  lui.  Murizuphle,  abandonné  des 
Grecs,  s'enfbit  (12  et  13  avril  1204),  193. 
—  Sa  mort,  204^205. 

ALEXIS  COBINÈNE  I,  premier  em- 
pereur de  Trébisonde  (1278),  xvii,  349. 

ALEXIS,  patriarche  de  Constantinople 
en  1025.Sa  morten  1043,  xm,  581-583. 

ALFARABE ,  philosophe  musulman 
(dixième  siècle),  xvi,  58. 

ALFIER  (saint),  fondateur  et  abbé  du 
Monastère  de  Cave.  Sa  mort  en  1050,  xiir, 
557,  558. 

ALFIÉRI9  poète  italien,  xxvii,  50,  51. 

ALFRED  LE  G^AND.  Abré|r^  de 
■on  rèf  ne.  Comment  il  chasse  les  Danois 
du  royauftie  de  Wesscx,  xii,400. —  Orga- 
nisation qu'il  donne  à  son  royaume,  copiée 
sur  l'organisation  du  peuple  ^e  Dieu,  406, 

407.  —  Ensemble  de  sa  législation,  407, 

408.  —  Son  amour  pour  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts,  408-418.  —  De  ses 
vertus,  et  parUcuUèremciA  A*  «k  \\4\&  ^V. 
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rta  charité,  411-41  S.  —«M  •airra- 
IP00.  Set  MdœtioM  da  Pûtiarai,  û»  talnt 
Grégoire  ;  de  tMUto&e,  d'Orow  ;  de  la  Co»- 
tolatiott  de  ÉpèUoêopkkf  de  Boèee,  411, 
413. 

ALQAZEL,  philosophe  moialiiHUit  1 058- 
1111),  xn,  68. 

ALGHE  DE  UBGB.  Mm  ^î;  XV,  878. 
— •  Sa  mort  en  1181,  879.  —  0e»  oa- 
vrafres.  Soo  Traité  nar  la  grâce  ei  êttr 
U  libre  arkiire,  878,  877.  —  Son  livre  De 
la  miêirieardê  et  de  la  jusiiee,  877,  878. 
—  Son  eélèbro  IVaifé  de  VEuekarlitU^  878, 
879. 

AU,  gendre  de  Mahooiet et  fcalife  (655* 
080).  Sa  latte  avee  MoaTlah.  Rote  d'Amrov 
qui  le  prife  du  kallM.  Sefaime  permi  lea 
Mahométam.  Lea  Sehiitea  et  lei  Sonnitea, 
XI»  48,  49. 

AUEROa.  Y.  Mlémwre. 

ALLâMANI  pe  B.  Loaii),  xxi,  )87. 

ALLATIUS  (Léon).  Sa  vie  (  1 580- 
1009).  Sesoavrsces,  et  en  paHicalier 
Da  eomentemeat  perpitael  dee  tglUee  oeei^ 
dentale  et  orientale^  xxv,  048-040. 

ALLEMAGNE. 

I.  Ké««aié  |^kll«M»kl««e  de  Tk!*- 
telre  d^AlleHUicBe. 

SBPTifcHE  BT  BUiTifeHB  ftitCLRS.  —  L'Al- 
lemagne est  évangélisée  par  des  mission- 
naires venus  de  Rome  et  par  des  saints, 
tels  que  saint  Ruperl  de  Salibourg,  saint 
Corbinien  de  Frisingue,  et  surtout  le  grand 
saint BoniflMe,  X,  459-470.—  Prédications 
de  saint  Bonifiiee,  apOtre  de  l'Allemagne, 
XI,  15-30  et  142-140.  »  Nbovièhe  sjt- 
CLE.  Empire  chrétien  de  Charlemagne  (Y. 
ce  mot).  —  DiiiÈHB  sièclb.  L'Allemagne 
est  illuminée  par  la  sainteté  et  le  génie  de 
saint  Udalric  d*Augsbourg,  de  saint  Ben- 
non,  de  Cologne,  de  sainte  Ifathilde,  etc. 
Influence  de  ces  saints,  xiii,  04-7  K  — 
Onzième  siècle.  D'après  le  plan  divin,  les 
empereurs  d*OcGident  devaient  être  les  dé- 
fenseurs titulaires  de  TËglise  romaint. 
Mais  de  bonne  heure  le  pouvoir  impérial 
se  paganise,  et  manque  de  plus  en  plus  à  sa 
mission.  Sons  les  règnes  de  Henri  111  êi  de 
Henri  IV  le  désordre  est  à  son  comble.  Dès 
1078  une  grande  lutte  est  imminente  entre 
Tempire  et  le  sacerdoce,  xiv,  88-38,  79- 
80;  148-172.—  La  lutte  éclate.  Les  em- 
pereurs allemands,  qui  visent  paYennement 
à  la  domination  universelle ,  sont  énergi- 
quemont  réprimés  par  les  papes,  xiv,  05. 
»  JOouaàmB  »tÈcu,  Règne  de  Henri  Y. 


Conlinnalk»  de  la  latte  entre  Templre  et 
le  saeerdoee.  Fin  de  la  question  des  In- 
vesUtores,  xv,  19,20;  41-05;  127-138; 
152-104;  170-184;  192,  193.  —  TtEl- 
iifein  sitctB.  Règne  de  Frédéric  11,  le 
pins  païen  des  empereurs  allemands.  11 
▼ise,  pins  encore  que  ses  prédécesseurs,  à 
la  domination  universelle  dont  les  papes 
délivrent  pour  toqjours  l'Europe.  Lutte 
nonvelle  entre  les  deux  puissances,  xvtii. 
1-8;  22-49;  251-880;  885-874;  4l8- 
420.  —  Avènement  de  la  maison  de 
Habsbourg  en  1278,  575.  —  Qoiiiiiémx 
«fcCLB.  La  schisme  des  Hnssites.  La  eon- 
eile  de  Constance.  (  Y.  ces  mots.)  — 
SBiiifeiB  siÉctB.  Histoire  de  l'introduction 
do  protestantisme  en  Allemagne,  xxni, 
6-90;  144-170  ;  227-250.— Da-SBmtHB 
•lÈCLB.  Décadence  complète  des  adenees  et 
des  lettres  en  Allemagne  an  dix-septiènie 
siècle,  XXIV,  707-709.  —  Histoire  de  la 
gnerre  de  Trente  ans.  Traité  de  Westpha- 
lieen  1048,  xxv,  110-584.  —  Dix-iui- 
Titn  sitCLB.  Règne  de  Joseph  H  (1780- 
1790).  La  fébronianisme ,  xxvii,  280* 
203.  —  Dix-5EUvifciB  SIÈCLE.  Révoil 
patriotique  de  l'Allemagne.  Chants  et 
écrits  de 'fnopstock ,  Stolberg,  GcHhe, 
Wieland,  Schiller,  etc.,  xxvm,  14-10.  — 
Tendances  catholiques  de  l'Allemagne  au 
commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
201  et  suiv.  —  Situation  de  l'Allemagne 
depuis  1848,  505-580.  —  Ëtat  du  catho- 
licisme depuis  le  commencement  de  ce  siède 
en  Prusse,  370  390.  —  En  Saxe,  890.  — 
En  Bavière,  890-400.  —  En  Autriche, 
400,  etc. 

n.  série  ekreBelecl^i 
reim  d^Allei 


Pour  avoir  en  détail  toute  l'histoire 
d'Allemagne,  on  n'aura  qu'à  se  reporter 
anx  articles  de  chacun  de  ces  souverains. 

1*   RACE  CARLOVINGIENNE. 

Chariemagne  (800-814),  xi»  109,  178- 
190,  224-248,  297-314,  330-381,300- 
891  ;  XVI,  297,  398  ;  xvill,  3,  4. 

Louis  le  Pieux  (81 4-840),  xi,  393-390, 
404-430,499-520,  543-550. 

Lothaire  I  (840-855),  xi,  430,  403- 
405,  530;  XII,  3,  3,  8,143,  143. 

Louis  11  (855-87 5],  Xli,  1 38, 801 ,  335- 
881. 

Chartes  le  Chauve (87 5 -87 7),  xii,  3-15, 
70-88,  121,  222-231,  303-310,  332- 
842. 
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Interrègne  de  trottant, 

Charles  le  Gros  (880-888),  XII,  384, 
385,  443. 

Gui  (888-894),  XII,  463. 

Arnoul  (894-898),  xii,  385,  4C4,  471. 

Bérenger  et  Lambert.  Bérenger,  xii, 
519;  XIII,  6,  7.  Lambert,  xii,  455,  464, 
471-474,  495. 

Louis  III  (899-912),  XII,  474,  475. 

2®   MAISON   DE  SAXE. 

Conrad  1  (912-918),  xii,  522-525. 

Henri  I,  l'Oiseleur  (919-936),  XII,  523* 
525;  XIII,  45-48. 

Othon  I,  le  Grand  (936-973),  XIII,  49- 
53.  110-134,  143-147. 

Othon  H  (973-983),  XUI.  145,  156, 
157,  193. 

Othon  111(983-1002),  XIII,  193,  194, 
302,  309-312,  323-325,  332. 

Saint  Henri  11  (1002-1024),  xill,  332, 
399-425. 

Conrad  11,1e  Salique  (1024-1039),  XIll, 
436-430,    434,  435,  447, 492-494. 

Henri  111,  le  Noir  (1039-1056),  XIII, 
494;  xnr,  24-35. 

Henri  IV  (1056-1 106),  xiv,  35,  36,  70- 
85,150-154,  166-175,  243-251,  263, 
272-309,  322-356,  370-388,  493-500, 
51S-S22,  653-671. 

Henri  V  (1106-1125),  xnr,  655-671; 
XV,  19-23,  42-60,  126-138,  154-164, 
178-190,  193. 

3<>   MAISON   DE   SOUABE. 

Lothairell  (1125-1137),  XY,  244,304, 
305,  340-344. 

Conrad  lU  (1138-1152),  xv,  350-352, 
460,526-538,548-551. 

Frédéric  1,  Barberousse  (1152-1190), 
IV,  551,  552;  XVI,  60-68,  78-185,  208- 
220,  298-316,  413-429,  446,  447,  465- 
478. 

Henri  VI  (1190-1197),  xvi,  496,  524- 
527  ;  XVII,  84. 

PhiUppe  (1198-1208) 

Othon  IV  (1198-1218),  XVII,  85-97, 
122-124,  311,  312,  581,  582. 

Frédéric  II  (1212-1250),  XVII,  34-41, 
84-97,  117-124,  312,  414,  415,581- 
594,  649-663;  XVIII,  6-8,  26-49,  234- 
236,  247-278,  296-358,  369-374,  385, 
419,  420,  571,  572,  584. 

Conrad  IV  (1250-1254),  xviii,  587. 

Guillaume... 

TroubUt  et  interrègne  de  1266  jutqu*en 
1273. 


4<>  MAISON  DE  HABSBOURG  OU  d'aU- 
TRICHE. 

Rodolphe  de  Habsbourg  (1273-1291), 
xvm,675;  XIX,  51-54,  96-103,  206-224. 

Adolphe  de  Nassau  (1292-1298),  xix, 
391-393. 

Albert  d'Autriche  (1298-1308),  xix, 
391-395,  400-402. 

Henri  VII  de  Luxembourg  (1308-1313), 

XIX,  402,  403;  XX,  51-58. 

Frédéric  d'Aulriche  en  1314,  xx,  101, 
102,  108,  116-122. 
Louisde  Bavière  (1314-1347),  XX,  101- 

144,  270.  276. 

CharIeslVdeLuxembourg(1347-1378), 

XX,  27  4,  275,  409;  XXI,  59. 
Wenceslas  (1378-1400),  xxi,  59. 
Robert  (1400-1 410),  XXI... 
Josse  de  Moravie  (1411),  xxi.. . 
Sigismond  (1411-1438),  xxi,  60,  140- 

170,  221,  222,  419-425,  436,  437,  476- 
490,  576. 

Alberi  II  d'Autriche  (1438-1439),  XXI, 
437,  576,577-583. 

Frédéric  111  (1440-1493),  XXI,  437; 
XXII.  1,  119,  120,  204,  205,  306. 

Maximiiien  1(1 493-1 519),  XXII,  1,  120- 
122,  371  et  suiv.,  381-399,  405,  406, 
452-455. 

CharleA-Quint(1519-1558),  XXIII,  5-87, 

145,  155-159,  195,  201-208,  219,  220, 
309-313,  317-335;  XXIV,  1-86,  133-171. 

Ferdinand  1  (1558-1564),  xxiv. 

Maximiiien  II  (1564-1576),  XXIV,  711- 
713. 

Rodolfell  (1576-1612), XXIV,  7 13,  714. 

Matthias  (1612-1619),  xxv,  544-555. 

Ferdinand  U  (1619-1637),  xxv,  555- 
575. 

Ferdinand  111  (1637-1658),  xxv,  575- 
584. 

Léopoldl (1658-1705),  XXVI,  583-584. 

Joseph  I  (1705-1711),  xxvi... 

Charles  VI  (1 7 1 1-1 7  40)  ,xxvi,  588, 589. 

5*»   MAISON   DE  BAVIÈRE. 

Charles  VII,  de  Bavière  (1742-1745). 
xxvu... 

6o  MAISON   DE   LORRAINE. 

François  1  (17  45-1765),  xxvii. 

Marie -Thérèse    (1765-1780),    XXVII, 

225-230. 

Joseph  U  (1780-1790),  XiXVll,    230- 

261. 
Léopoldll(l790-n02\,KîLV\\,W^»^Va, 
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FraoçoU  II  (1702-1804),  XXTII,  588, 
628-631  ;  XXVin,12,  17-25,  174-187. 

ALLIANCE  (incienne).  De  Dieu  avec 
son  peuple,  ay  moDtSinaY. — Le  sang  des 
Tictimes,  figure  de  celui  du  ChrUt,  comme 
cette  aneiemie  alliance  est  U  figure  dé  la 
nouvelle,  i,  421. 

ALM AIN  (Jacques) ,  docteur  du  quin- 
lième  siècle.  Son  Traité  du  pouvoir  naturei, 
civii  et  ecciisitutique^  XXI,  210,  211.  — 
Son  livre  :  De  VautoriU  de  Vtglite  et  des 
conciles  généraux,  211. 

ALODIA.  Vierge  martyre  en  Espagne, 
sous  Abdérame  I,  xii,  40. 

ALPHABET.  Origine  de  Talphabet  ; 
transition  des  hiéroglyplies  à  récriture 
phonétique,!,  810. 

ALPHANE  (saint) ,  archevdque  de  Sa- 
terne  de  1057  à  1086.  Sa  vie.  Ses  ouvra- 
ges, xrv,  840. 

ALPHONSE. 

I.  tetato  ci  MeMkeiire«z  die  ce  seai. 

ALPHONSE  DE  UGUOHI  (saint).  Um 
vie.  Sa  naissance  en  169C.  Ses  commen- 
cements, XXVI,  80-90.  —  Sa  vie  de  prfi- 
trc;  il  fonde  en  1732  sa  congrégation 
de  missionnaires,  pour  les  pauvres  gens  de 
la  campagne,  xxvii,  63-71.  —  En  1762 
il  est  nommé  évoque  de  Sainte -Agathe  des 
Goths,  71,72.  — Commencements  de  son 
épisi'opat.  72-76.  —  Persécution  contre  la 
congrégation  des  Rédeuiptoristes,  76*79. 
—  Ci*,  que  saint  Alphonse  pense  de  la  sup- 
pression des  Jésuites.  Il  assiste  le  pape 
ClémonlXlV  à  la  mort,  xxviii,  28-30.  — 
Ses  dernières  épreuves,  ses  miracles,  sa 
sainte  mort  lel^'  août  1787,xxvii,  435- 
441.  —Ses  o«vrii|pca.  Ses  Visiiet  an 
Saint  Sacrement  et  à  la  Sainte  Vierge ^  81 , 
82.  —Let  gloires  de  Marie,  82,  83.  —  £<i 
Théologie  morale,  81-87.—  Écrits  de  saint 
Alphonse  contre  le  Jansénisme,  son  Apolo- 
gie de  la  communion  fréquente.  Du  grand 
moyen  de  la  pribre,  etc,  89-92. 

ALPHONSE  RODRIGUEZ  (le  bienheu- 
reux) (1531-1617),  XXV,  104,  105. 

II.  Bel*  dee  Aslarles^  de  l^éeA  et 
de  CAflItlIe. 

ALPHONSE  I,  roi  des  Asturies  de  739 
à  7  57 .  Ses  victoires  sur  les  Arabes  auxquels 
il  rcpn>iid  trente  et  une  villes,  xi,  32,  33. 

ALPHONSE  U,  le  Chaste^  roi  des  As- 
turies. Il  défait  complètement  le  kalife  lié- 
cham.  TnVe  d'AlKléramc,  XI,  243. -~  Son 
auiiuéaiec  /7>/«ir)enj.i/rnr,  ses  nouvelles  vic- 


toires contre  les  infidèles,  244,  245.  —  âa 
mort  en  842,  xii,  89. 

ALPHONSE  UI,  le  Grand,  roi  des  As- 
turies. Abrégé  de  son  règne  de  862  à  010. 
XII,  415-417.  —  A.  la  fin  de  son  r^e, 
son  rojanme  se  compose  des  Asturies,  de 
U  Galice,  d*une  partie  du  Portugal  et  de 
U  Yieilie-Castiile  avec  le  royaume  de  Léon, 
XII,  415,  —  Sa  mort  en  910,  533. 

ALPHONSE  IV,  le  Moine,  roi  de  Léon 
de  926  à  933,  xiil,  32. 

ALPHONSE  Vj  roi  de  Léon  de  900  à 
1028.  Abrégé  de  son  règne,  xin,  858, 
859. 

ALPHONSE  ¥1,  le  Vaillant,  roi  de 
Léon  et  de CasUlle de  1072  à  1 109.  —  Ses 
succès  contr«  les  Musulmans;  le  Cid.  Il 
prend  Tolède  en  1085  et  s'y  établit,  xiv, 
480.  —  11  introduit  TolBce  romain  dans 
les  églises  de  ses  Etats  et  rompt  son  ma- 
riage avec  une  parente  de  sa  femme  déftinte. 
Saint  Grégoire  Vil  est  le  véritable  auteur 
de  ces  réformes,  179-181.  —  En  1108 
ses  généraux  perdent  une  grande  bataille 
contre  les  Sarrasins  ;  mais  le  roi  de  Cas- 
tille  s'em^Mirc  de  Gordoue.  —  Sa  mort  le 
30  Juin  1109,  XV,  37. 

ALPHONSE  VU ,  le  Guerrier,  roi  de 
Navarre  en  1104,  puis  de  Gastille  et  de 
Léon  en  1 109,  sous  le  nom  d'Alphonse  Yll, 
XV,  38.  —  Vicissitudes  de  la  guerre  contre 
les  Musulmans.  Alphonse  prend  Saragosse 
en  1118,  39,  40. 

ALPHONSE  VUI ,  roi  de  Léon  et  de 
Gastille  de  1122  à  11 57.  Ses  victoires  sur 
les  Maures  ;  il  est  l'arbitre  de  toute  TEspa- 
gne  chrétienne  ;  son  grand  triomphe  à  Jaen 
en  11 57  sur  les  Musulmans  d'Afrique,  xv, 
291,  292.  — Ses  nouvelles  victoires,  526. 

ALPHONSE  VLj  roi  de  Léon  de  1 188 
à  1230.  Abrégé  de  son  règne.  Son  mariage 
illégitime  avec  Bérengère,  fille  du  roi  de 
Gastille.  Fermeté  d'Innocent  111,  xvii,  41- 
47.  —  Ligue  contre  les  Maures  avec  le  roi 
de  Navarre.  Bataille  de  Navès  de  Tolosa 
(16  juillet  1212),  49,  50. 

ALPHONSE  X,  le  Sage,  roi  de  Gastille. 
fils  et  successeur  de  saint  Fenlinand.  — 
Abrégé  de  son  règne,  de  1252  h  1284. 
Ses  victoires  contre  les  Maures,  xviii,  611, 
612.  —  Ses  ouvrages  :  son  Histoire  d'Es- 
pagne,  ses  Tables  Àlphonsines,  etc.,  611.  — 
Sa  mort  en  1284,  xix,  290. 

un.  Belad^AreceA,  de  NeTerrc^  etc. 

ALPHONSE  I,  le  Batailleur,  roi  de  Na- 
?arrc  ci  d'Aragon  en  1 104,  puis  de  Gastille 
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et  de  Lëon  en  1 109,  bous  le  nom  d'Aï- 
phooM  VII,  XIV,  430  j  IV,  38.  —  Ses  vic- 
toires sur  les  Maures.  Sa  défaite  à  Fraga, 
sa  mort  en  1134,  xv,  290,  291. 

ALPHONSE  II,  le  Chante,  roi  d'Ara- 
gon en  1 1G2.  Sa  mort  en  1 190,  xvi,  523  ; 
wii,  17. 

ALPHONSE  m,  le  Bienfaimnt ,  roi 
d'Aragon  en  1285.  Sa  paix  en  1287  avec 
Charles  II,  (ils  de  Charles  d'Anjou,  xix, 
278,  282. 

ALPHONSE  V,  roi  d'Aragon  en  1416, 
XX!,  570,  571.  —  Sa  mort  en  1 458 ,  XXU, 
2. 

Iir.  Rolfl  de  Poriagal. 

ALPHONSE  HENRIQUEZ,  premier  roi 
de  Portugal.  Ses  victoires  sur  les  Maures. — 
Sa  charte  d'Oblationet  d'assurance  à  Saint' 
Pierre  qu'il  envoie  au  pape,  xv,  413,  414. 
—  Fondation  de  l'ordre  d'Évora  et  d'Avis 
en  1 1G2,  XVI,  1 1 1 .  —  Fondation  en  1 167 
de  l'ordre  de  Saint-Michel,  111,  112. 

ALPHONSE  U,  le  Gros,  roi  de  Portu- 
gal de  1212  à  1223,  xvn,463. 

ALPHONSE  Ul,  comte  de  Boulogne. 
Il  est  d'abord  ragent,  puis  roi  de  Portugal 
en  1 245.  Abrégé  de  son  règne,  xviii,  609- 
611.  —  Ses  vexations  intolérables  contre 
le  clergé,  remontrances  que  lui  fait  à  ce 
sujet  le  pape  Grégoire  (127  3),  xix,  19,  20. 

ALPHONSE  V,  r Africain.  De  1438  à 
1481,  XXII,  2. 

W,  Boltf  de  Maples. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Naples  en  1494, 
XXII,  337. 

ALQUIER,  ambassadeur  de  France 
près  le  saint-siége  (1806),  xxviii,  6G-69. 

ALTMANN  (saint),  de  Passau,  xiv, 
145.  —  Courage  avec  lequel  il  publie  à 
haute  voix  les  décrets  de  Grégoire  VII, 
sur  la  continence  des  clercs,  257.  —  Il  est 
le  plus  ferme  appui  de  Grégoire  VII  contre 
Henri  IV,  373-375,  etc.  »  Sa  mort  le  8 
août  1091,  501. 

ALTPnJS,  ami  de  saint  Augustin,  vu, 
229. 

AM ALAIRE  (V.  820).  Son  grand  traité 
Des  offices  ecclésiastiques  en  quatre  livres, 
x:,  494,  495. 

AKALARIG ,  roi  des  Wisigoths  d'Es- 
pagne (526),  IX,  62. 

AXALASONTE,  IX,  155. 

*  AJiALÉClTES,  Quelle  est  leur  ori- 
gine? I,  376.  —  Ils  attaquent  Israël  en 
Raphidim,  et  sont  battus  par  Josué,  pen- 
dant que  Moïse  étend  les  mains  vers  le 


ciel,  377.  —  Ils  envahissent  sans  cesse 
Israël  sous  le  gouvernement  des  juges,  u, 
40.  —  SaUl,  sur  l'ordre  de  Dieu,  ex  ter  • 
mine  Araalec,  105.  —  Par  quels  crimes 
les  Amaléciles  avaient-ils  mérité  ce  chàti- 
ment,  ibid.  —  Campagnes  victorieuses  de 
David  contre  les  Amaléciles  avant  la  mort 
deSaUl,  140-14 5.  —  Les  Amalécites  sont 
complètement  assujettis  par  David,  roi, 
178. 

*  AMAN.  Son  orgueil,  son  humiliation, 
son  supplice,  m,  114-121. 

AMAND  (saint) ,  évcque  de  Maestricht 
(626),  X,  144-146,249,  250. 

ASIARIN  (saint),  abbé  au  septième  siè- 
cle, X,  317. 

*  AMASIAS,  roi  de  Juda,  II,  317.  — 
Il  est  vaincu  par  le  roi  d'Israël,  Joas  ;  Jé- 
rusalem est  démantelée,  le  temple  dé- 
pouillé, 319.  —  Mort  d*Amasias,  320. 

AMATOR  (saint).  Martyr  u  Cordouc  au 
neuvième  siècle,  xii,  231. 

AMAURI  I ,  roi  de  Jérusalem  en  février 
1162,  XVI,  135.  —  Son  lèlc  à  réprimer 
les  excès  des  Templiers  ;  sa  mort  en  1173, 
XVI,  330. 

AMAURI,  patriarche  de  Jérusalem 
(1157-1 179),  XVI,  135.  —Sa  mort,  373. 

AMAURI  DE  SIONTFORT  (1218  et 
suiv.).  Il  soutient  ses  prétentions  au  comté 
de  Toulouse,  xvii,  563,  565,  etc. 

AMAURI ,  clerc  de  Chartres,  hérétique 
au  commencement  du  treizième  siècle.  Ses 
doctrines  sont  à  peu  près  celles  des  Bul- 
gares, XVII,  393-395.  —  Il  est  condanmé 
au  concile  de  Paris,  396,  39Y. 

AMBROISE  (saint),  flia  vie.  Sa  nais- 
sance en  340.  Ses  commencements,  vi, 
412,  413.  —  Il  est  élu  et  ordonné  évéque 
de  Milan (37 4).  Dans  quelles  circonstances? 
Aperçu  générai  sur  les  premiers  temps  de 
son  éplscopat,  vu,  98-101 .  —  Il  s'applique 
au  rachat  des  captifs,  137,  138.  «-  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Ariens  de  Sirmium. 
Commencements  de  la  haine  de  l'impératrice 
Justine  contre  lui,  143.  —  Miracles  de 
saint  Ambroise  à  Rome,  183.  —  Autres 
traits  de  sa  vie,  183-185.  —  Il  va  au-de- 
vant de  Maxime  à  Trêves  ;  il  passe  Thiver 
dans  cette  ville  et  obtient  le  partage  de 
l'occident  entre  Maxime  et  le  jeune  Valen- 
tinien,  195.  —  L'impératrice  Justine  lui 
confle  son  fils  Valent! iden,  après  l'assassi- 
nat de  Gratien  et  la  proclamation  de  Maxime 
comme  empereur,  195.  —  Pjsrsécution  de 
l'impératrice  contre  saint  Ambroise,  211- 
216.    —  Les  Ariens  triomphent  de  nou- 
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têtu,  DiToriaét  par  Justine;  courtfraw         AU. 
réstelance  d'Ambrotoe,  216-221.  —  In- 

Oii 


TentioQ  det  reliques  4es  ninU  Gervais  et 
Protais.  Miracles  pendant  leur  translation; 
humiliation  des  Ariens  ;  lettre  de  Maxime 
à  Valentinien  pour  faire  cesser  la  persécu- 
tion contre  les  catholiques,  221-224.  — 
Gomment  saint  Ambrolse  accueille  saint 
Augustin  à  son  arrivée  à  Milan,  227.  — 
Nouvelle  ambassade  du  saint  près  do  l'em- 
pereur Maxime,  dans  le  but  de  confirmer 
la  paix,  260,. 267.  —  Sa  noble  conduite 
et  sa  fermeté  dans  Tailklre  de  l'év^e  de 
Calllnique  ii^ustement  puni  par  l'emperewr 
Théodose,  274,  275'.  —  A  la  nouvelle  du 
massacre  de  Thessalottique  ordonné  par 
Tempereur»  saint  AmbrcÀe  lui  écrit  ;  puis 
Il  Tarrète  courageusement  à  la  porte  de 
son  église.  Théodose  fait  pénitence  publi- 
quement et  reçoit  enfin  l'absolution,  288- 

292.  —  Réputation  universelle  de  saint 
Ambrolse  en  Orient,  chez  les  Francs,  etc, 

293.  —  Comment  il  administrait  le  sacre- 
ment de  la  pénitence,  293,  294.*  —  Ses 
miracles  à  Florence,  304,  305.  -^  il  con- 
vertit la  reine  des  Marcomans  Frétigil,  344. 

—  II  fait  la  translation  des  reliques  des 
saints  Nazaire  et  Celse,  ibid.  —  Ses  nou- 
veaux miracles,  344-346.  —  Ses  derniers 
moments,  sa  mort  le  4  avril  397  ;  ses  fù- 
nérallles,  347,  348.  —  Ses  oavrairea. 

—  Son  traité  De  la  foi,  \ii,  135.  —  Ses 
livres  Des  Vierges,  136.  —  Des  veuves, 
137.  —  Son  traité  De  la  virginité,  137.  — 
Son  discours  De  la  foi  en  la  résurrection, 
prononcé  à  l^casion  de  la  mort  de  son 
ft*ère,  139.  —  Ses  trois  derniers  H^tcs  De 
la  foi,  142.  •—  Traité  sur  la  divinité  du 
Saint-Esprit  que  lui  demande  Gratien,  142, 
143.  —  Sa  lettre  à  Valentinien  contre  les 
païens,  200,  201.  —  Sa  réponse  au  plai- 
doyer de  Symmaque,  en  faveur  du  paga- 
nisme, 201-203.  —  Son  discours  contre 
Auxence,  220,  22 1 .  —  Son  livre  Des  Mys- 
tbres,  A  (|uelle  occasion  fùt-il  composé? 
235.  —  Son  Explication  du  symbole  aux 
Néophytes,  235,  236.  —  Ses  lettres  à  saint 
Jérôme,  236.  —  A  l'empereur  Eugène, 
304.  —  Son  Traité  des  offices  composé  à 
l'imitation  de  celui  de  Gkénm,  346.  — 
Son  Histoire  de  la  ruine  de  Jérusalem,  348. 

—  Ses  lettres,  216-223,  p.i8*»im,  etc. 
AMBROISE  DE  SIENNE  (le  bienheu- 
reux). De  l'ordre  des  frères  prêcheurs  en 
1273,  IX,  21-26. 

AMCHASPAND8.  Créés  par  Ormuzd; 
leurs  fonctions,  lu,  197. 
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En  quoi  l'homme  est- il  différent  des 
autres  créatures  terrestres?  De  l'âme,  i,  66 , 
et  suiv.  —  L'homme  est  une  intelligence 
incamée.  L'union  chei  lui  de  l'âme  et  du 
corps  en  M\  le  trait  d'union,  le  résumé  de 
Tunivers  enUer,  62 ,  63.  —  Résumé  en 
dix  propositions  sur  la  nature  de  l'Ame, 
son  incorporelle,  ses  Ouultés,  viii,  366- 
867.  —  Décret  du  pape  Léon  X,  approuvé 
par  le  concile  œcuménique  de  Latran  (hui- 
tième session,  18  décembre  1513)  :  «  Noua 
condamnons  ceux  qui  soutiennent  que  l'âme 
intellective  est  mortelle,  ou  qu'il  n*y  en  a 
qu'une  seule  dans  tous  les  honupes.  L'âme 
est  vraiment  par  elle-même  et  essentielle- 
ment la  forme  du  corps  humain  ;  elle  est 
encore  immortella  et  multiplicable,  multi- 
pliée et  à  multiplier,  suivant  la  multitude 
des  corps  dans  lesqutls  elle  est  ln(\ise,  »  XXII , 
417.  —  L'Ame  est  la /orme  substantielle,  ^ 
essentielle  du  corps.  Développement  de 
cette  doctrine  de  saint  Thomas,  xix,  244, 
245.  —  Des  hautes  destinées  de  l'âme, 
dans  la  nature,  dans  la  grâce ,  dans  la 
gloire.  —  Distinction  entre  la  raison  et  la 
grâce,  entre  l'ordre  naturel  et  l'ordre  sur- 
naturel, I,  70,  71.  —  L'âme,  humaine 
porte  l'empreinte  visible  de  la  Trinité  ;  elle 
a  l'être,  l'intelligence,  l'amour,  i,  69.  — 
Dieu  donne  le  libre  arbitre  A  l'homme  ;  de 
lA  le  dogme  de  l'éternité  des  peines,  i,  74- 
76.  —  Dieu  crée  les  âmes  pour  chaque 
homme.  Elles  ne  dérivent  pas  du  premier 
homme  parla  génération,  \ii,  508.  —  De 
l'origine  des  âmes.  Doctrine  de  saint  Au- 
gustin, 507,  508.  —  Quel  est  l'état  des 
âmes  saintes  après  la  mort?  xx.  244-249. 

n.  Ce  «a^#iiS  peMé  dto  Vkwmm  lc«  re- 
llsloMi  et  lc«  phUeaephiesi  de  !'•■• 
tl^alté. 

|o  Les  Juifs.  Que  l'immorialité  de  l'Ame 
est  clairement  indiquée  par  ces  paroles  de 
la  Genèse  :  Etre  réuni  à  son  peuple,  par 
lesquelles  on  exprime  la  mort  des  patriar- 
ches, I,  222.  —  Non-seulement  l'immor- 
talité de  l'Ame,  mais  bien  plus,  la  résur- 
rection est  clairement  professée  dans  le 
livre  de  Job,  i,  285,  287,  288. 

2^  Lrs  Hindous.  Do<-trines  des  Hindous 
sur  les  destinées  de  l'âme  ;  —  de  leur  en- 
fer, de  leur  paradis,  m,  178.  —  La  mé- 
tempsycose, 178,  179. 

30  Les  Mages.  De  l'Ame  après  la  mort 
d'après  le  Zend  Avesta,  iij,  1 98. 
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4*  Les  PHILOSOPHES  GRECS.  Doctiine  py- 
thagoricienne, exposée  par  Timée  de  Locres, 
sur  Vkmé  humaine  et  sa  composition,  m, 
216.  —  Idées  de  Socrate  sur  la  nature  et 
l'ftnmortaUté  de  i'àme,  m,  246,  247,  254- 
256.  —  De  Platon,  269-271.  —  D'Aris- 
tote,  278,  279. 

5«  Les  Poètes  Grecs  et  Latins.  L'immor- 
talité de  l'âme  attestée  par  les  portes  de 
l'antiquité,  m,  325.  —  V.  Homme, 

AXE  DU  MONDE.  Doctrine  pylliag»- 
ricienne  sur  cette  âme  du  mopde,  214- 
2l6.  —V.  ^usaiAbailard. 

AME  (saint),  premier  abbé  de  Reniire- 
mont(620j,X,  135,  136,  143. 

AMÉDEE- VIII,  antipape  du  30  octobre 
1439  à  l%nnée  1449,  XXI,  611. 

AMÉDÉE  IX  (le  B.),  duc  de  Savoie 
(1435-1475),  xxn>  359  J62. 

AMÉKK  VESPrCEy^Il,  27. 

AMÉRIQUE.  Qu'elle  a  été  à  l'origine 
peuplée  par  l'Asie.  TnSlition^et  monuments 
qui  le  prouvent,  i ,  rt 6- 1 7 7 .—  Histoire  de 
la  découverte  par  Christophe  Colo'ml^  (12 
ocl.  1492),  XXII,  16-21.  —  D'où  lui  vient 
son  nom  ?  xxu,  27. —  Son  état  intellectuel. 
Ses  tradition» religieuses.  Que  partout,  ay 
milieu  d'un^^âjIbuTantaUe  barbarie,  on  y 
reconnaissait  un  Être  suprême,  la  chute  de 
Iliomme,  la  nécessité  de  la  rédemption,  27- 
31.  —  Gomment  les  Espagnols  prirent  pos- 
session deTAmérique,  xxii,  31-33.—  État 
actuel  dn  oitholicisme  en  Amérique:  \^ 
dans  lea  pays  civilisés  ;  2^  dans  les  pays 
ï>auvage8,  xxviii,  638-645. 

AMITIE*  i)avid  ef  Jonathas,  type  de  l'a- 
mitié en  Israël,  il,  1 14.  —  Profonde  beauté 
de  cette  amitié,  121. —  Saint  Jean  et  Lazare 
ont  été  les  amis  de  Jésus-Christ  (V.  ces 
mots). 

*AMMO^  I,  20ir. 

AMMON  (saint),  VI,  172. 

*AMMOinTES.  Leur  origine,!,  208.— 
Les  Ammonites  épargnés  d'i^ord  par  le 
peuple  de  Dieu,  467.  —  Us  sont  vaincus  par 
Jephté.  n,57.— Et  par  SaC4^s91.— Vaincus 
et  assujettis  par  David,  179-182.  —Expé- 
dition victorieuse  du  saint  roi  Josaphat 
contre  les  Ammonites,  les  Moabites  et  les 
Iduméens,  298-300. 

AMOLON,  archevêque  de  Lyon  au  neu- 
vième siècle.  Sa  fermeté  contre  les  erreurs 
de  Gothescalc  touchant  la  prédestination, 
n  les  rédoit  à  six  propMitlonA  qu'il  réfute 
une  à  une,  xn,  104-108.  Sa  mort^,  109. 

*AM01f ,  roi  de  Juda.  Son  impiété.  Sa 
mort,  u,  430. 


^AMORRHÉBNS.  Conquête  et  partage 
de  leur  pays  i^  les  Israélites  peu  de  temps 
avant  yLoi^Tt  de  Moïse,  i,  468. 

*AmOS.  m  prophétfse  la  vengeance  de 
Dieu  sur  son  peuple  et  un  rétablissement 
flnal  d'Israël,  ii,  330-341 . 

AMOUR.  V.  Charité, 

AMPHILOQUE  («ainl).  Son  amilié  avec 
saint  Basile.  11  est  fait  archevêque  d'Icône 
(372),  VII,  130. 

*AMRI,  roi  d'Israël.  11  fait  bâlir  Sama- 
rie.  Il  meurt  en  918,  ii,  !^77. 

AMIiOU,  général  d'Omar.  Apr^  avoir 
fiiit  la  conquête  de  l'Egypte,  il  fait  brûler, 
par  l'ordre  d'Omar^  la  fameuse  bibliothèque 
d'Alexandrie,  x^  1 7  8 . 

AMURATHJI,  empereur  des  Turcs  de 
1422àl451,xxi,  76.— Guerres  d*Amuralh 
contre  Huniade  et  Scanderbeg.  Bataille  de 
Varna  (1444r,  xxii,  205-214.  —  Fin  san- 
glante de  Teippire  de  Trébisonde,  xxu, 
316. 

ANABAPTISTES.  Origine  de  cette 
secte.  Thomas  Muncer  et  Nicolas  Stork,  ses 
fondateurs.  Ses  premiers  développements, 
XXili,  243,  244.— Les  anabaptistes  défaits 
àFrankhouse,  enThuringe,  248. — Histoire 
de  ledr  royaume  de  Munster  et  de  leur  roi 
Bockels,  342-347.  * 

ANACHORÈTE».  Premiers  anachorètes 
de  laThébaïde,  vi,419-120. 

ANACLET  (saint),  pape  de  li  à  91, 
suivant  VÂrt  de  vérifier  les  dates;  de  83  à 
95,  suivant  le  Catalogue  dressé  par  le  pape 
Libère  en  l'an  354,  iv,  453. 

ANACLET,  antipape.  V.  Pierre  de  Léon, 

ANANIE.  Anathématisé  par  saint  Pierre; 
il  meuri,  iv,  282. 

ANASTA9E. 

I.  UmÈakim  de  ce  nom. 

ANASTASE  (sainl),  pape.  V:  aux  Papes 
Anastase  I. 

ANASTASE  (saint)  le  Persan  (V.  620), 
X,  53-60. 

ANASTASE  le  Sinaïte  (saint).  Sa  vie 
et  ses  ouvrages.  Analyse  de  son  Hoctegos 
ou  Guide  (V.  620),  x,  66-76. 

ANASTASE  (saint),  patriarche  d'An- 
tiochede  565  à  598,  IX,  453,  456,  457. 

ANASTASE  l* Âpocrisiaire  (saint).  Son 
martyre  avec  saint  Maxime  de  Constanti- 
nople,  son  maître  (666),  X,  239,  240. 

ANASTASE  (saint),  autre  disciple  de 
saint  Maxime  de  Constantlnople,  mort  en 
662,  X,  238. 

ANASTASE  (saint),  martyr  en  Espagne 
(853),  XII,  54,  5S. 
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AN ASTASB  1  (niot),  élM  pape  à  It  fin 
de  398,  il  oeeupe  le  uini-siëgt  tr^p  ans  et 
quelques  mois,  vu,  877.  —  C'est  sous  son 
pontificat  qu*a  lieu  la  célèbre  dispute  entre 
saint  Jérôme  et  Rufln  au  sujet  d*Origène. 
Le  pape  se  prononce  contre  les  origéaiites 
avec  beaucoup  de  fermeté,  389,  390.  — 
Sa  mort  le  27  août  402,  394. 

ANASTASE  II,  pape  le  28  novembre 
496,  vjii,  477.  —  Sa  lettre  à  CJovis,  seul 
souverain  cathollqua  qui  pût  être  le  pro- 
tecteur de  rÉglise,  vni,.488,  489.  —  Ses 
efforts  pour  procurer  la  paix  de  TËglise 
d'Orient,  490^601.  —  Sa  mort  le  10  no- 
vembre 498.  592. 

ANASTA8E  Ul,  pape  de  911  à  918, 
111,517. 

ANASTASR  IV.  Son  ponUQcat  de  Juillet 
1 1 53  à  novembre  il  54,  xv,  552  ;  xvi,  28. 
—  Sa  mort  le  2  décembre  1154,  xvi,  29. 


ipercam  d'orient. 

ANASTASE  I,  empereur  cTOrirnt  en 
4^1,  viii,  444,  445.  —  Lettre  que  le  (Jape 
Géla^c  lui' écrit  pour  Texhortcr  à  prendre 
la  défense  de  la  foi  contre  l'hérésie  et  le 
schiMiie,  472,  473.  — -  Gomment  ifluustase 
fhvorisn  l'li#é8ie,  550.  —  Sa  guerre  avec 
les  PciYc^,  550,  55^  — Guerre  fïiite  à 
l'ÉgliM)  par  cet  emp^ur  qui  est  à  la  fois 
eutyohteu  et  manichéen.  Destruction  des 
actes  du  concile  de  Giialcédoine.  Exil  du 
patriarche  Macédonius.  Intrusion  deTimo- 
thée.  Libelle  de  Tempereur  contre  le  pape 
S^iumaquc  et  réponse  decelul-el,  551-557. 
—  Persécution  contre  les  catholiques,  qui 
remplit  presque  tout  son  règne,  depuis  .S  1 1 
jusqu'à  518,  date  de  sa  mort.  Intervention 
dc8  saints  papes  Symmaque  et  Hormisda. 
Fermeté  d'£lio  de  Jérusalem  et  de  Flavien 
d'Antiochc.  Opiniâtreté  d'Anastase,  564- 
589  et  601-606.  —  Le  seul  ftdt  important 
en  dehors  do  ces  révolutions  théologiques 
est  l'insurrection  de  Vitallen  contre  Anas- 
lase,  576,577. 

ANASTASE  II,  empereur  en  7 13.  Son 
élection  rend  la  liberté  k  l'ËgUfe.  Sa  lettre 
et  relie  du  patriarche  de  Gonstantlnople  au 
pape  Constantin,  x,  432,  433.  —  Sa  dé- 
position en  710,  434. 

ANATUÈME.  Ce  que  c'éUit  que  l'ana- 
tkime  chez  les  Hébreux  ;  anathème  simple, 
dli  kerem;  kerem  solennel,  peine  de  mort, 
1,465. 

ANATQLIE  (sainte).  Son  martjrre,  v, 
>33. 


AHATOLTOSy  dvèque  de  J<aodioée  en 
280,  540,541. 

AMATOLIUS,  patriarche  de  Conslanti- 
nopleen  449.  Sa  conduite  au  concile  de 
Ghalcédoine  en  451,  vjii,  233-265,  p««- 
sim,  —  C'est  lui  qui  fait  souscrire  par  un 
certain  nombre  d'évèques  le  fameux  canon 
28  do  ce  concile  ob  11  y  a  de  si  graves  at- 
teintes à  la  souveraineté  du  saint-siége, 
250-26  4.— 11  dégrade  l'archidiacre  Aétius  ; 
mais  enfin,  cédant  aux  remontrances  du 
pape,  il  le  rétablit.  —  Lettre  que  saint  Léon 
lui  écrit,  292.  —  Sa  mort  en  458,  310. 

*ANAGAXORE,  philosophe  grec.  Son 
vojage  en  Egypte.  Sa  cosmogonie  ;  éléva- 
tion de  sa  doctrine  sur  la  spiritualité  de 
Dieu  et  l'origine  du  monde,  iii^28. 

AHGONE.  Défense  héroïque  des  habi- 
tants assiégés  par  l'armée  de  Frédéric  I  ;  le 
siège  est  levé  (1 1^1),  xvi,  301-4g^3. 

ANCTRE,  en  Galalie.  Concile  d'Ancyre 
vers  314,  vi,  227  él  suiv. 

ANDAIOUSIB  otf  Vandalousie,    ainsi 

appelée  parce  qu'elle  avait  édiu  en  partage 

aux  Vandales  aprèi  la  grande  invasion  de 

406,  VII,  437. 

ANDRE. 
* 
I.  MalntA  et  MêMlieareaiL  #c  ce 


ANDRE  (saint),  apôtre.  Sa  vocation,  iv, 
72.  —  11  évangélisc  d'abord  les  Scythes, 
puis  la  Grèce  et  l'ÉpIre,  iv,  296. 

ANDRÉ  CORSINI  (saint).  Sa  vie  (qua- 
torzième siècle),  XX, 172-177. 

ANDRÉ  (saint).  Jeune  enfant  martyrisé 
par  les  Juifs  en  Tyro&f  xxii,  260. 

ANDRÉ  AVELLIN  (saint),  xxiv,  533, 
534. 

ANDRÉ  DE  SIENNE  (le  B.),  XIX,  21. 

ANDRÉ  DOTTl  (le  B.),  de  l'ordre  des 
Servîtes,  xx,  4,  5. 

ANDRÉ  GRÂGO  (le  B.).  ifo'rt  en  1485, 
XXII,  254,  255. 

ANDRE  DE  MONTRÉAL  (le  B.).  Mort 
en  1479,  xxii,  492,  493. 

ANDRÉ  DE  CHIO  (leB.).  Son  martyre 
en  1465,  xxv,  640,  641. 

ANDRÉ  HIBERIGON  (le  B.) ,  XXIV, 
465. 

■I.  WiiUm  de  HoBtrie. 

ANDRÉ  I,  roi  de  Hongrie  en  1047, 
Xiv,  196. 

ANDRÉ  n,  un  des  chefs  de  la  cinquième 
croisade.  Son  arrivée  et  son  s^our  en  Chy- 
pre (1217),  XVII,  460.  — Naissance,  en 
1 208,  de  sa  ttlle,  sainte  Elisabeth,  71,72. 
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—Sa  conduite  deyanlDamietU.  Son  retour 
en  Hongrie  (1218),  470,471- 

ANDRÉ  m  ,  roi  de  Hongrie  en  1290, 

XIX,  230.  —  Sa  mort  en  1301,  403. 

m.  Divers. 

ANDRÉ ,  archevêque  de  Crète  sous  Jus- 
tinien  II  et  Léon  l'Isaurien,  X,  506,  507. 

ANDRÉ  DE  RHODES.  Il  assiste  au 
concile  de  Fcrrare  et  de  Florence  pour  la 
réunion  des  Grecs;  part  qu'il  y  prend, 
III,  519-551,  et  part,  524,525. 

ANDRONIG  (Mdnt).  Son  interrogatoire, 
son  martyre  et  celui  de  ses  compagnons 
(304),  \1,  71-88. 

ANDRONIG  I  Comntne.  U  usurpe  l*em- 
pire  en  !  182.  —  Massacre  des  Latins.  — 
Histoire  de  son  règne  sanguinaire  ;  sa  mort 
horrible  le  12  septembre  1185,  xvi,  388- 
403. 

ANDRONIG  n  PaUologue.  Abrégé  de 
sou  règne  de  1273  jusqu'en  1325.  —  L'em- 
pereur Andronic  est  supplanté  par  son  pe- 
tit-flls  Jean  Paléologue  et  relégué  dans  un 
monastère  où  11  finit  ses  jours  le  3  février 
1332,  XIX,  418-437. 

ANDRONIG  m  Paléologue  ,  empereur 

de  Gonstantlnople  de  1332  à  1341,  XX, 

393. 
ANGE  DE  GLAVASIO  (le  bienheureux), 

xin,  298. 

ANGÈLE  DE  FOLIGNI  (la  bienheu- 
reuse], du  Mers  ordre  de  Saint -François, 

XX,  19. 

ANGÈLE  DE  BIERICI  (sainte) ,  fonda- 
trice des  Ursulines  (1437),  xxm,  134- 
137.  —  Sa  canonisation  le  14  mai  1807, 
XXVlll,  69. 

ANGELINE  DE  DORBARA  (la  bien- 
heureuse),  fondatrice  du  tiers  ordre  régu- 
lier de  Saint-François,  xxi,  250-912. 

ANGES. 

I.  9eM  «Bce«  en  sénéral. 

L'Église  est  la  société  de  Dieu  avec  les 
anges  et  les  hommes  fidèles,  i,  1.  —  Les 
anges  eiditaient  avant  le  mopde  matériel, 
11.  —  Ils  sont  les  premiers  appelés  à  l'u- 
nion avec  Dieu.  Dieu  les  éprouve.  Chute 
d'un  certain  nombre  ;  prière  hérésie, 
premier  schisme,  1. 


Mjcm  bons  angctf. 

Leur  nombre  est 'incalculable.  Ils  sont 
divisés  eiMMPf  chœurs,  i,'  1.  —  Il  en  est 


d»  prépoeés  an  gouvernement  des  astres, 
Ibi  lupinmm  et  à  la  conduite  des  hommes, 


2.  —  Anges  préposés  par  Dieu  aux  na- 
tions, lors  de  la  dispersion  des  hompies, 
179.  —  Combien  Jésus-Christ  est  élevé  au- 
dessus  des  anges  ;  belle  doctrine  de  saint 
Paul,  dan«  son  épttre  aui  Hébreux,  iv, 
410,  411.  —  Doctrine  de  saint  Denys 
l'Aréopagite  sur  les  anges,  dans  sa  Hiérar- 
ctne  céleste,  v,  49-54.  —  De  Terlullien 
sur  les  anges  gardiens,  dans  son  Traité  de 
Vûmej  V,  331. 

■II.  Jjitm  maaYBta  anses. 

Ils  continuent  sans  cesse  la  guerre  con- 
tre Dieu,  qui  se  sert  de  leur  malice  pour 
éprouver  les  hommes,  i,  2.  -*  La  chute 
des  anges  très-nettemeut  exprimée  dans  le 
livre  de  Job,  i,  298. 

IV.  I«ea  ange*  de  la  BIMe. 

Pourquoi  MoYse  ne  parle-t-il  pas  des 
anges  dans  le  récit  de  la  création?  i,  12. 

—  Les  chérubins  à  la  porte  du  paradis  ter- 
restre, 119.  —  Visite  des  trois  anges  à 
Abraham.  Quels  étaient  ces  trois  hôtes? 
197-203.  —  Les  anges  chez  Lot,  203v— 
Un  ange  veille  dans  le  désert  sur  Agar  et 
Ismaël,  2  lO.-^Augequi  apparaît  àAbraham 
pour  çmpècher   le  sacrifice  d'isaac,  213. 

—  Jacob  et  l'échelle  des  aiiges,  233.  — 
Les  anges  viennent  au-devant  de  Jacob  à 
MahanaYm,  242.  —  Lutte  de  Jacob  contre 
un  ange,  243.  —  La  doctrine  des  anges 
confirmée  très- fortement  par  le  livK  de 
Job,  274.  —  L'ange  Raphaël  conduit  le 
jeune  Tobie,  ii,  371  et  suiv.—  Combien, 
d'après  le  livre  de  Tobie,  la  croyance  aux 
anges  étdit  profondément  répandue  en 
Israël,  ib.  —  L'ange  qui  sauve  les  trois  Hé- 
breux dans  la  fournaise,  m,  13,  14.  —  Les 
anges  des  nationi  d'après  le  prophète  Da- 
niel, 74.  —  Ministère  des  saints  anges. 
Anges  des  nations,  anges  gardiens  d'après 
le  prophète  Zacharie,  96,  97. 

V.  I«ea  ansea  daaa  la  tradlilon 
uBlYemelle. 

La  croyance  aux  nous  et  aux  mauvais 
anges  se  trouve  chez  tous  les  peuples,  i,  2. 
— Ledogme  des  bons  et  des  mauvais  anges 
se  retrouve  dans  le  Zend  Avesta  ;  les  Am- 
chaspandt  et  les  Darvands^  m,  197  et  198. 

—  La  tradition  de  la  chute  des  anges  re- 
belles est  très-clàirement  indiquée  dans  le 
Promethée  d'Eschyle,  323.  —  La  doctrine 
des  anges  gardiens  dans  Ménandre  et  dans 
Théognide,  m,  323. 

ANGILBERT ,  secrétaire    de  Charte- 

magne,  xi,  298,  294, 
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ANGLETERRE. 


I.  BéiiaBié  phll«Miphl«ae  «e  l'his- 
toire d^AB^leterre. 

Première  époque  jusqu'au  x«  siècle.— 
L'Angleterre  contertïe  par  les  saints. 
—  Le  pape  saint  Eieulhère  envoie  des  mis* 
sionnaircs  en  Angleterre  dès  le  second  siè- 
cle, V,  194.  —  Quels  sont  les  saints  qui 
ont  évangélisi^  ce  pays,  au  sixième  siècle? 
IX,  22-26.  —  C'est  à  un  i>ape,  c'est  à 
saint  Grégoire  le  Grand  que  l'Angleterre 
doit  sa  civilisation,  263.  —  Mission  de  saint 
Augustin  qui  est  envoyé  parce  pape,  484- 
485.  —  Réception  d'Augustin  par  le  roi 
saint  Ëtlielbert,  sa  promotion  à  Tépiscopat; 
succès  de  sa  mission  ;  baptême  en  un  seul 
jour  de  dix  mille  Anglais,   485,  486.  — 
Nouvelle  mission  en  Angleterre  du  prêtre 
Laurent,    488,  489.  —  Lettre  de  saint 
Grégoire  à  saint  Ëthelbert  et  à  saint  Au- 
gustin, sur  la  conversion  des  Anglais,  pour 
i*établissement  des  éviVhés  en  Angleterre 
et  rinstnuration  de  la  diiM'ipline  dans  cette 
église,  elc,  495-499.  —  Mission  do  saint 
Mellit ,  env^'é  par  saint  Grégoire  h  saint 
Augustin,  499,  500.  —  Septihne  siècle , 
juMqn'en  641.  Les  saints  continuent  à  civi- 
liser l'Angleterre  :  saint  Edwin,  roi  deNor- 
thumbric,   saint  Oswald  son  successeur; 
les  saints  Laurent  et  Juste,  de  Canlorbéry  ; 
Mellit,  de  Londres;  Paulin,  d'York;  Birin, 
de  Dorcester,  etc.  Ce  sont  les  papes  qui 
soutiennent  leur  lèle,  x,  157-168.  —  De 
641  à  668  ;  les  saints  AYdan,  Wilfrid,  Del* 
phin,  etc.  Discussion  sur  la  Pàquc,X,  280- 
290.  —  De  668  à  ta  fin  du  siècle.  Les 
saints  Tliéodorc  de  Tarse ,  Benoit  Biscop. 
Adrien,    301-310.    —    Huitième  siHle, 
Première  moitié.  Les  saints  Bède,  Ceolfrid, 
Adhelnie,  WilHrid,  Adamnam.  —  Kgbert , 
archevêque  d'York  ,  436-459.  —  Seconde 
moitié.  Conciles  des  Calcuth  cl  des  Merciens, 
tenus  par  les  légats   du  pape  Adrien,  en 
787,   XI,    190,   191.  —   Neuvième  siècle. 
Révolutions  sanglantes  dans  les  six  ou  sept 
royaumes  de  la  Grande-Bretagne,  3:i2- 
335.  —  (kjneiles  de  Clif  en  822  et  821, 
466,  46*.  —  l^c'870  à  886.  Ravages  des 
Danois.  Saint  Kdniund,  roi  des  Estangles, 
Airrcd  le  Grand.  —  L'Anirlelerre,  rassurée 
contre  les  Danois,  est  organisée  elirélien- 
ncmenl  par  Alfred  qui  en  est  pour  ainsi 
dire  le  Charleniagne,  \ii,  397- H  5. 

DeUXIKME  tPOQlK,  Dl"  X*  Ai:  XVI*  SIÈ- 
CLE. —  L'Angleterre  catholique.  — 
Dixième  tiècle.  Saint  Odon,  de  Cantorbéry, 


le  vénérable  Turquetul  et  saint  Dunstan, 
XIII,  33-39.  —  Règnes  d'Edgar ,  de  saint 
Edouard  II ,  d'Ëllielred.  Saint  Dunstan  et 
saint  Étliel^-old,  175-188.  —  Suénon  el 
(«inut,  rois  d'Angleterre,  347-357.  — 
Onzième  siècle.  Nouveau  règne  d'Éthelred. 
Épouvantables  calandtés,  ravages  des  Da- 
nois, éiiidémies.  déprédation  générale,  346, 
347.  —  Ilarold  et  Hardi  Canut.  U  saint 
roi  Edouard  III.  Prospérité  de  l'Angle- 
terre, 531-536.  —  Règnes  de  saint 
Edouard  III  et  d'Harold.  Conquête  de 
l'Angleterre  par  les  Normands.  Bataille 
d'Hastings,  le  13  octobre  1066.  Tout  le 
pays  se  soumet  à  Guillaume,  xiv,  112-116. 

—  Le  bienheureux  Lanfranc,  archevêque 
do  Cantorbéry,  117-121.  —  Règnes  de 
Guillaume  le  Conquérant  et  de  Guillaume 
le  Roux.  Le  bienheureux  Lanft^ne  cl  saint 
Anselme, archevêques  de  Cantorbéry  .213- 
217,442-473.— DoKsièmexièc/tf.  Règne  de 
Henri  I.  Lutte  du  roi  avec  saint  Anselme 
touchant  les  investitures.  Fin  de  saint  An- 
sehne,  632-640,  xv,  19-26.  —  Treizième 
iiècle.  Luttes  des  rois  contre  les  barons, 
80US  Jean  sans  Terre,  xvii ,  338-342; 
408-4 12;  422-446  ;  sous  Henri  111,  xviii. 
613-621,  elc.  —  Quatorzième  vi  quinzième 
siècle.  Guerres  civiles  qui  ensanglantent 
toute  l'histoire  de  l'Angleterre.  Lutte  con- 
tre la  Franec  (V.  plus  loin  F'idouard  111  et 
ses  successeurs,  jusqu'à  Henri  VI). — Quelle 
a  été  la  cause  permanente  de  cette  guerre 
irrémédiable  entre  la  France  el  l'Angleterre, 
XX,  278-280. 

Troisième  ï'poqoe,  du  xvi*  au  xviii* 
SIÈCLE.  —  L'Angleterre  hêrïItioi'E.  — 
Seizième  siècle.  Histoire  de  Tinlroduetion 
du  protestantisme  en  Anglclern*.  Henri  VlU, 
XXiil,  353-405.—  Parallèle  entre  l'Angle- 
terre catholiiiue  autiuinzième  sièele  el  l'An- 
glelerre  protestante  depuis  Henri  MU,  sous 
le  rapport  du  bien-êlre  matériel.  405-  i08. 

—  Horrible  persécution  contre  TRgliw  ca- 
tholique, sous  les  règnes  (riienri  Vlll  et 
d'Èlisdl»ftlh  (V.  ces  deux  noms).  —  Paral- 
lèle de  l'histoire  d'Anglelerre  antérieure- 
ment à  Henri  Vlll,  ave<-  cette  même  his- 
toire depuis  la  réforme.  x\\i.  520,  521. 

—  Dix-M-ptitmc  siècle.  Persécution  contre 
les  catholiques  anglais  sous  les  règnes  de 
Jac<]ues  l  et  de  (iliarles  1,  sou."  la  n*pu- 
blii|ue  et  sous  le  règne  de  (-harles  II,  x\v, 
368-373.  —  Rigne  de  Jacques  1  el  de 
Cliarlcsl,  \\v,  329-34 1  ;  histuire  de  la  Ré- 
publique d'Angleterre  (1649-1 660),  340- 
348.  —  Situation  de  l'Angleterre  catho* 
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lique  à  la  fin  du  dii-septième  aiècle,  xxvi, 
S33-635. 

i®    Ql'ATRIÈME    ÉPOQCE,    XVIII«  et    XIX* 

SIÈCLE.  —  Retour  de  l*Akgleterre  a  la 
TBAfE  FOI.  —  La  persécution  contre  les  ca- 
tholiques continue  durant  tout  le  dix-hui- 
tièmt  siècle.  —  Comment  Dieu  s'est  servi 
de  la  Révolution  française  pour  réveiller  le 
catholicisme  en  France,  et  I*étendre  en  An- 
gleterre, xxvui,  234.  —  Des  proportions 
eiactes  dans  lesquelles  a  augmenté  en  An- 
gleterre le  nombre  des  catholiques,  depuis 
Georges  111  jusqu'à  ce  jour,  235,  236.  — 
Histoire  du  mou¥0ÉKnt  catholique  en  An- 
gleterre, depuis  1780  jusqu'en  1850,  236- 
293.  —  Principaux  faits  de  cette  histoire. 
Luttes  pour  l'émancipation  des  catholiques. 
Travaux  de  Daniel  O'Connell.  Le  bill  d'é- 
mancipation  est  enfin  proclamé  le  1 3  avril 
1829,  238,  239.  —  Nombreuses îEtover- 
Hons  :  Spencer,  Pugin,  etc,  249,  24f.''->- 
Converslon  de  lord  et  de  lady  Fielding, 
283-285.  -^'Conversions  de  Newman,  de 
Wilberforce,  de  Moore  Capes,  249,  250, 
362-270.  —  Lettre  apostolique  du  24  sep- . 
tembre  1 850,  par  laquelle  Pie  IX  rétablft  : 
la  hiérarchie  caîholique  en  Angleterre  (une 
métropole  et  douze  évôchés).  —  EfTet  que 
cette  mesure  produit  en  Angleterre.  Appel 
au  peuple  anglais  du  cardinal  Wiseman, 
270-282.  —  État  actuel  du  catholicisme 
en  Angleterre,  685. 

■I.  Salie  ûem  r«l«  d^Htocletorre. 

Nous  n'énumérons  pas  ici  les  rois  des 
sept  petits  royaumes  ({ni  divisaient  l'Angle- 
terre avant  le  neuvième  siècle  ;  on  trouvera 
les  plus  importants  à  leur  ordre  alphabé- 
tique. 

Egbert,  xfremîer  roi  de  toute  l'Angle-, 
terre  (800-837)... 

Ethelulfe  (837-857)... 

Ëthelbald  (857-860)... 

Ëthelberl  (857-866)...      ^, 

Ëfhelred  1(866-871)... 

Alfred  le  Grand (87^-900), xu,  397-4 1 5. 

Edouard  I  l'Ancien  (900-924)... 

Édelstaff  (924-940)... 

Edmond  I  (940-946),  XUI,  33-37 . 

Edred  (946-955),  xiu,  37,  38. 

Edwi  (955-959)... 

Edgard  (959-075),  xiil,  175  etsuiv. 

Saint  Edouard  II,  le  Jeune  (975-979), 
XIII,  183-185. 

Êthelred  II,  (979-1014),  XIII,  346  et 
suiv.  0 

ftrinon,  rtl  de  Danemark  (1014),  xiil, 
3fV.^7. 


Canut,  Toi  de  Danemark  (1015-1037), 
XIII,  448-451. 

Étheired  il,  rétabli  (101  f»),  xni,  346, 
347. 

Edmond  II  (1016-1017),  xiii,  355. 

Haroldl  (1037-1039),  xill,  531. 

Canut  II  ou  Hardi  Canut  (1039-1042), 
Xin,  531. 

Saint  Edouard  III,  le  Confesseur  (1042- ' 
1066),  xill,  531-536  ;  XIV,  71-74,   111, 
112. 

Haroldll  (1066),  XIV,  112-115. 

Guillaume  le  Conquérant,  duc  de  Nor- 
mandie (1066-1087),  xiv,  115-131,  213- 
217. 

Guillaume  II  le  Roux  (1087-1 100),  xiv, 
442-473,  620,  621. 

Henri  I  (1100-1135),  iiv,  632  640  ; 
xyr«19-26,  118-126,  164-166,  328-331. 
■  Etienne  (1135-1154),  XV,  331-337. 

Henri  II  Plantagenet.jl  154-1 189),  xvi, 
30-32,  87,  38,  42,  179,  221-294,  423,      * 
424,  443-451.'^ 

Richard  I  Cœur  de  Lion  (1189-1199^, 
rvi,  448-455,483-497;  503-52 8, XVII,  88. 
-  Jean  sans  Terre  (1199-121Î),  xvii, 
811-347,  403-412,  442-448« 

Henri  111  (1216-1272),  xvii,  448-454; 
xviii,  94,  95,  281,  282,  613-621  ;  XIX, 
17-19. 

Edouard  I  (1272-1307),  XIX,  18,  233, 
234,  280-282;  XX,  90. 

Edouard  II  (1307-1327),  XX,  90-97. 

Édouardin(1327-1377),xx,  101,278- 
292,  429. 

Richard  II  (1377-1399),  XXI,  46-51. 

Henri  JV  (1399-1413),  xxi,  51-53. 

Henri  V,  (1413-1422),  XXI,  53-57. 

Heur*  VI  (1422-1461),  XXI,  276-398; 
XXII,  2,  178-185. 

Edouard  lY  (1461-ll83),  xxil,  livre 
83. 

Édou^  T  (1483),  XXII,  li««»83. 

Richard  IH  (1483-1485),  XXII,  2,  184. 

Henri  ]ni-  (1485-15^),  xxu,  2,  186- 
187/ 

Henri  VUl  (1509-1547),  XXII,  187, 
188;XXUI,  166-176,  353-408)  XXIV,  88- 
90. 

.  Edouard  VI  (1547-15^),  xxiv,  89-92, 
173-186. 

Marie  Tudor  (1553-1558),  xxiv,  186- 
204.  *  * 

Elisabeth  (1558-1602),  XXIV,  217-224, 
583-605,  6 10. 

Jacques  I  (1602-1(425),  XXV,  329-334. 

Charles  I  (1625-1G\^^,  \\N,UK-W. 
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Hépiil>llqiie.  Olivier  CrMnwill,  protec- 
teur, oMrt  en  1068.  —  Richard  Crômwell 
(l6&8-lé60),  XIV,  840-848. 

CliarlesII  (1660-1686),  xxvi,  521-543. 

Jacques  II  (1685-1688),  xxvi,  521- 
543. 

Guillaume  111  de  NaMau  (1688-llOt), 
XXVI,  521-543;  XXVII,  264. 

Aune  (1702-1714),  XX\I,  521-543. 

Georges  I  de  Brunswick  (1714-1727), 
XXVI,  521-543;  XXVII,  264. 

Georges  II  (1727-1760),  XXVII,  264- 
293. 

Georges  III  (1760-1820),  xxvu,  265- 

293. 

GeorgeslV(1830-1830),XXMi,  265-203. 

Victoria  (1830). 

En  se  reportant  aux  articles  de  cliacun  . 
de  ces  rois,  on  aura  le  détail  de  toute  Vliis- 
toire  d'Angleterre. 

ANGUGANISME.  Histoire  de  Tangli- 
canisme  sous  le  règne  d'Henri  VIII,  xxui, 
353-408,— D'Edouard  VI,  XXIV,  173-186. 
^De  Marie  Tudor,  186-204.  —D'Elisa- 
beth, 217-224. 

AKUALtoQ&ETUEN  (le  duc  d').  Sa 
conversionea  1825,  xxviii,  204. 

ANICET  (salut),  pape  de  168  à  177. 
C'est  sous  son  pontificat  que  saint  Poly- 
C4irpe  vient  à  Rome,  v,  107.  —  Affaire  de 
la  célébration  de  la  Pàque,  108,  109. 

AKIEN,  deuxième  évêque  d'Alexandrie 
(62),  IV.  500. 

ANIMAUX.  Leur  création;  inénarrables 
merveilles  de  leur  structure  ;  elles  racon- 
tent la  gloire  et  la  providence  du  Créateur. 
Théorie  chrétienne  de  la  nature,  i,  40  et 
suiv.  —  Les  infiniment  petits,  42.  —  Ani- 
maux des  eaux,  zoophytes,  polypes,  crus- 
tacés, poissons,  41  el  suiv. —  Les  oiseaux, 
45  et  suiv.  —  Les  insectes,  51  et  suiv.  — 
Les  mammifères,  55  et  suiv.  —  Mœurs  et 
iiisliacts  des  animaux.  Leçons  qu'ils  nous 
donnent.  Svmboles  qu'ils  noos  offkrnt.  Ser- 
vices qu'ils  nous  rendent,  (^ours  al>régé  de 
xoologie  au  point  du  vue  chrétien,  40-61. 
—  Les  animaux  sont  tous  nommés  ))ar 
Adam,  7  7.  —  Étonnante  douceur  de  la  loi 
mosaïque  à  leur  égard,  401,  402.  — 
Les  saints  rétakitssent  entre  l'homme  et 
les  animaux  les  mCmes  rapports  qu'avant 
la  chute  originelle  (V,savu  François  dWs- 
fiif,  etc.). 

àNSALES  de   L église.   Commen- 
cées par  Baroniu9.  qui  achève  les  douie 
premiers  siècles  ;  continuées  par  Hajnaldi 
/cM/i/ 'aa  J565;  par  Laderchi  jusqu'à  1 57  2  ; 


par  Henri  de  Sponde  Jusqu'en  1040.  Tra- 
vaux de  Biovius.  Critique  des  ft^res  Pagi, 
XXIV,  447,  448. 

*ANNE,  mère  de  Samuel.  Sa  stérilité  ; 
son  enfantement  ;  son  cantique,  ii,  (î9-7 1 . 

*ANNE  la  Prophétesse,  iv,  35. 

*ABîNE  (sainte),  mère  de  la  ninte 
Vierge  (V.  Marie), 

ANNE  DE  BOVLEN.  Son  mariage  se- 
cret avec  Henri  Vlll,  xxiil,  375.  —  Klle 
est  accusée  de  trahison,  d'adultère  et  d'in- 
ceste, et  condamnée  à  mort  (1536),  894- 
896. 

ABîNE  DE  CLÈVBB,  quatrième  femme 
de  Henri  VIH,  xxm,  398,  399. 

ANNE,  impératrice  de  Russie  (1730- 
1740),  xxvu,  211. 

ANNÉE.  Des  sept  différentes  manières 
de  commencer  l'année  chei  les  Latins,  ix, 
111,  note. 

AKNON  (saint),  archevêque  de  Cologne 
en  1055,  xiv,  33-35.  —  En  1072,  saint 
Annon  devient  le  premier  ministre  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  xiv,  166.  — »Ii  se  retire 
une  seconde  fois  de  la  cour  et  passe  les 
trois  dernières  années  de  sa  vie  au  monas- 
tère de  Siegberg,  168.  —Sa  mort  le  4  dé- 
cembre 1075,  269. 

ANNONCLADES,  ordre  fondé  en  1503 
par  Jeanne  de  Valois,  femme  de  Louis  XII, 
XXII,  176. 

ANNONCIADES  CÉLESTES ,  ordre 
fondé  en  1G04  par  la  bienheureuse  Maric- 
Victorine  Fornari ,  xxv,  1 23- 1 26 . 

AN-NONCIATION,  IV,  11-15,  18,   19. 

ANOMÉENS ,  hérétiques  du  quatrième 
siècle  qui  disaient  que  le  Fils  est  dissem- 
blable au  Père.  Leur  condamnation,  vi, 
436.  —  Leurs  nouvelles  intrigues  et  leurs 
formules  de  foi,  439-441.  —  Constance 
décide,  puis  empêche  un  concile  oH^umé- 
niquc  contre  les  anomécns,  439.  —  Qui 
sont  condamnés  au  concile  de  Séleucie, 
445  et  449.  —  ils  triomphent  de  nou- 
veau à  Constantinople.  Leur  politique  con- 
tre saint  Hilaire  de  Poitiers,  450,  451. 
—  Ruine  de  cette  sei'te,  au  moins  en  Occi- 
dent, 455.  —  Ils  subsistent  en  Orient.  Leur 
retour  hvpo<-rite  h  la  vraie  foi  sous  l'épis- 
copat  de  Mélèced'Anlioche,  vu,  15. —  Leur 
influence  prcs  de  Valcns  qui  leur  donne 
toutes  les  églises  des  semi-ariens,  27.  — 
Ils  sont  anathématisés  au  premlr  concile  gé- 
néral de  Constantinople  (V.  ce  mot.V.  aussi 
Ariens),  m 

ANSBERT  (saint),  archevêque  de  Bl^. 
Sa  mort  en  698,  \,  258  ,  33 1,  385.     ' 
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ANSCAIRE  (Miot),  apôtre  du  Nord  an 
oeuTième  siècle.  Sei  Gommencements»  II 
évaogélise  le  Danemark,  xi,  483-486.  — 
Il  e«t  enToyé  en  Suède  avec  Vitmar  ;  ils  y 
pr^hent  la  TiiUe  foi,  486-487.  —  11  est 
Dommé  arcbeTèque  de  Hambourg  et  légat 
du  pape  Grégoire  l\\  jusque  dans  le  Groen- 
land ou  l'Amérique  septentrionale  qui  dèa 
lore  était  connue,  487,  488. — Ses  nouvelles 
missions  en  Sa.\e,  en  Suède,  en  Danemark, 
III,  02-70.  —  11  est  de  nouveau  nommé 
légat  du  saint-siége  par  Nicolas  1.  Ses  der- 
niers traTaux.  Sa  mort  en  865,  196-198. 

AKSÉGISE.  Il  fait  le  recueil  jusqu'en 
827  des  capitulaires  de  Charlemagne  et  de 
Louis  le  Pieux.  Division  et  autorité  de  ce 
recueil,  Xi,  482-483. 

ANSELME  I ,  évèque  de  Lucques  en 
1059.  Pape  sous  le  nom  d'Alexandre  II  eq 
1061  (V.  AUxattdre)y  xiv,  86. 

ANSELME  II  (saint),  évêque  de  Luc- 
ques en  1073.  Grégoire  VU  le  nomme  son 
légat  pour  toute  la  Lombardie.  Son  in- 
fluence, XIV,  245,  246,  385.  —  Ses  deux 
li^Tes  à  Tantipape  Guibert  pour  l'engager  à 
renoncer  au  schisme,  419-421.  —  Son 
Corps  de  droit  canon  en  treixe  livres  et 
98  chapitres.  Sommaires  de  ces  livres  et 
titres  des  principaux  chapitres.  Ce  que 
pense  saint  Anselme  de  la  primante  du 
saint-siége,  de  la  subordination  des  deux 
puissances,  etc.,  421-428. 

A?îSELHE  (saint) ,  archevêque  de  Can- 
torbéry.  Mm  Tie.  Sa  naissance  à  Aoste 
en  1033*  Son  entrée  à  l'abbaye  du  Bec. 
Il  en  devient  abbé.  Abrégé  de  sa  vie  jus- 
qu'à sa  nomination  au  siège  de  Cantorbéry 
en  1093,  xiv,  463-466.  —  11  est  élu, 
malgré  lui,  archerèque  de  Cantorbéry  (le 
6  mars  1093),  451-455. — Atteintes  por- 
tées par  Guillaume  le  Roux  à  la  liberté  de 
rÉglise.  Histoire  abrégée  de  la  lutte  de 
*  saint  Anttlme  contre  le  roi  jusqu'à  leur 
léeoneiliatioh  (1094-1095),  455-463.  — 
Réaistanee  courageuse  d'Anselme  aux  pré- 
tmtionB  du  roi.  Son  départ  pour  Rome.  Son 
passage  à  Lyon.  Sa  réception  par  ie  pape  ; 
son  séjour  en  Italie,  620-625.— II  veut  se 
démettre  de  Tépiscopat  ;  le  pape.s*y  refuse, 
625,626.  —  Siilutte  avec  Henri,  succes- 
seur de  Guillaume  le  Roux,  au  sujet  des  in- 
vestitures. Comment  elle  se  termine.  Con- 
cile de  Westminster  en  1 102,  633-640.— 
Son  activité  contre  l'incontinence  des  clercs. 
GMKile  do  108,  xv,  23,  24.  —  Ses  dé- 
mêMê  av<^ Thomas,  archevêque  d'York, 
Hiîs.—  Sa  maladie,  25,  26.  —  Sa  mort 


le  21  aTrU  1109,  26.  —  •«•  Mira- 
ges. Le  Monologue;  Fides  quorrciu  in^ 
lelleetum  ou  Proslogue,  Xiv,  4éYv — De  la 
Trinité,  468.  —  ï)e  la  foi  de  la  TrMté  et  de 
^Incarnation  ;  réponse  à  l'hérétique  Rosce- 
lin,  469.  —  Traité  de  la  procestion  du 
Saint-Esprit,  contre  les  Grecs,  469,  470. 

—  Cur  Deuê  homo?  470,  471.  —  De  la 
conception  virginale  et  du  péché  originel,  — 
Le  Grammairien  ;  — Delà  chute  du  diable; 

—  De  la  volonté  ;  —  Du  libre  arbitre  i  — 
De  la  Vérité,  47 1 .  —  Ses  Homélies,  ses  Mé- 
ditations et  ses  Lettres,  47 1 .  —  Son  der- 
nier ouvrage  est  sa  Concorde  de  la  pret^ 
cience  et  de  la  prédestination  divines  avec 
le  libre  arbitre  de  V homme,  XIV,  471. 

ANSELME ,  neveu  de  saint  Anselme. 
Légat  du  pape  Pascal  II  en  Angleterre 
(1116),  XV,  123. 

ANSEUHE,  évèque  de  Havelberg  en 
1147.  Ses  trois  livres  de  dialogues  :  !<>  De 
Vanité  et  de  Vmiformité  de  V Eglise  ;  %•  De 
la  procession  du  Saint-Esprit  ;  3*  De  la 
primauté  du  pape,  xv,  513-525. 

ANSELME  do  Laou.  Un  des  maîtres 
d*AJtMdl£rd,  xv,  93.  —  €a  mort  en  1117, 
174.  —  Se» travaux  sur  rtcriture  sainte, 
XIV,  473. 

ANSFRID  (saint),  xilî,  405,  406. 

ANTHELME  (saint),  évèque  de  Belley 
en  1163.  Sa  vie,  ses  vertus.  Il  reconnaît 
Alexandre  III.  Sa  mort  en  1178,  xvi,  150- 
154  et  369-372. 

ANTHÉMIUS,  empereur  d'Occident  en 
467,  beau-père  de  Ricimer,  viu,  325.  — 
Sa  rupture  avec  Ricimer.  Leur  réconciliation 
par  la  médiation  de  saint  Épiphane  de  Pa- 
Yie,  326-328.  —  Mort  d'Anthémius  dans  e 
sac  de  Rome  par  Ricimer,  335. 

ANthuIE  ,  patriarche  hérétique  de 
Constantinople  en  535,  ix,  154»  155.  —  Il 
est  déposé  par  le  pape  Agapit,  1 58. 

ANTHÈRE  (saint).  Pape  de  235  à  236, 
V,394. 

ANTHUSiS  (sainte),  fllle  de  Constantin 
Copronyme,  ti»  192.  . 

antiennes;  Qui  en  a  répandu  l'usage 
en  Occident?  x,  104. 

^ANTIGONE ,  flls  d'ArUtobule  IK  II 
renverse  Hyrcan  II.  Son  règpe,  m,  531, 
532.  —  Le  sénat  romain  déclare  Antigène 
ennemi  de  Rome,  et  proclame  Hérode  roi 
des  Juirs,  532.  —  Mort  d' Antigène  (35). 
Avènement  d*Hérode.  Le  sceptre  sort  de  la 
maison  de  Juda,  533. 

ANTIOCHE.  Saint  Pierre  y  établit  d'a- 
bord son  siège   (V.  Pierre).  —  Premiers 


ANT 


lunâe  nint  Pierre.  Saint  Évode  et 
■tint  Ignne  d*Ai^tloelie  (V.  cei  nomi).  ~ 
Goiftll«^*Àntiocii  contre  l'hérésie  de  Pral 
deSaiiB|ite»éTèquedeeetteyilléen26S,T, 
597-S4^.  — Noarean  çondle«Ù8ontdéfl- 
nitiTement  condamnées  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate.  Lettre  synodale  des  Pères  da 
eoncUe,  542-644.  —  L'arianlsme  à  Antlo- 
elle.  Conciliabule  arien  qui  se  tient  dans 
cette  Tille  et  oè  saint  Atlianase  est  une  se- 
eoi^e  fois  dteosé,  vi,  291 ,  292.  —  Canons 
de  ce  conellnlMile,  292,  293.  —  ÉTdques 
d*Antioclie  au  quatrième  siècle  qui  ont  Joué 
nn  grand  r61e  dians  l'histoire  eodériastlque  : 
saint  Eustathe,  en  82S  ;  Etienne,  en  349  ; 
Léonee,  en  847  ;  Eudoxe,  en  359  ^  sahit 
Mélèce,  en  860;  Y.  ces  noms  et  aussi  vi, 
467,  466.  —  C'est  Antloehe  qui,  aYoe 
Alexandrie,  est  le  théâtre  le  plus  flréquent 
de  toutes  les  cahales  des  ariens.  Concile  que 
Constance  y  assemble  en  361  sur  le  eon- 
sobstantiel  et  le  dissemblable  en  sobstance, 
466.  —Schisme  de  l'Église  d' Antloehe.  Elle 
est  séparée  en  trois  partis,  dont  un  est  hé- 
rétique, les  ariens  ;  et  les  deux  autres  ca- 
tholiques, les  iaéléciens  et  les  eustathiens 
(V.  saint  ÈuUathe  et  saint  Mélèce),  Elle 
n'est  pacifléëqu'au  commencement  du  règne 
de  Théodose,  mais  pour  peu  de  temps,  vu, 
127-129.  —  Les  apoUinaristes  à  Antloehe. 
Concile  contre  eux  et  touchant  la  consubs- 
tantialité,  '128.  — Sédition  à  Antloehe  con- 
tre l'empereur  Théodose.  Histoire  de  cette 
sédition.  Repentir  des  habitants.  Discours 
de  rérêque  FlaTiea.  Clémence  de  Théodose 
(391),  245-260.— Continuation  du  schisme 
d*Antioche  à  la  mort  de  l'évèque  Paulin  en 
389.  Conduite  blâmable  de  Flairien.  Tenta- 
tives inutiles  du  cmicile  de  Capoue  et  de 
l*évèque  d'Alexandrie,  Théophile,  etc. ,  295- 
297.  —  Mort  de  l'évèque  Porphvre,  qui  a 
pour  successeur  saint  Alexandre.  Ce  der- 
nier réunit  enfin  en  un  seul  bercail  tous  les 
catholiques.  11  en  informe  le  pape  Innocent, 
qui  lui  répond  par  une  dérétale  sur  la 
hiérarchie  ecclésiastique,  etc.,  488-490.  — 
Destruction  d' Antloehe  dans  le  tremMe- 
meut  de  terre  de  526.  L'empereur  Justin 
la  fut  reconstruire,  ix,  C2-64.—  Elle  cid 
détruite  de  nouve4iu  en  540  par  Chos- 
roès  I,  roi  de  Perse,  ix,  178.  —  L'Église 
d'Antioche  a  droit  au  troisième  rang  parmi 
toutes  les  églises  du  monde.  DtV'islon  du 
pape  saint  Léon,  vu,  163. 

*ANT10CHUS  LE  GRAND,  roi  de  Sy- 
rie. Abrégé  de  son  règne  (228-187),  ui, 
390  et  sulT.  —  Sa  lutte  contre  Ptolémée 
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Phllopator,  405,  406.—  Seatkfoiret;  son 
abaissement  par  les  Romdfa»,  406.  —  Sa 
mort,  <67. 

*AlfTIOCH17S  CPIPHAIIB8.  SoB  avé- 
nement(187)  ;  ses  vices,  uir407-409.—  Ses 
expéditions  en  Egypte.  Il  vient  à  Jérusalem 
et  noie  cette  ville  dans  le  sang,  410-112.— 
Son  général,  Apollonius,  s'empare  de  nou- 
veau de  Jérusalem  ;  Israël  semble  ruiné, 
4 1 3.  —  Martyre  du  saint  vieillard  Ëléaxar, 
des  sept  frères  Macchabées  et  de  leur  mère, 
415-418.  —  Les  Syriens  battus  par  Matha- 
ttas,  420,  421.  —  ExploiU  de  Judas  Mac- 
chabée. Les  troupes  d'Antiochus  battues  en 
vingt  rencontres.  Jérusalem  au  pouvoir  des 
Juih,  424-431 .  —  Derniers  Jours  d'Antio- 
chus,  son  repentir, sa  mort(164),432, 433. 

"AirnOCHUS  EUPATOR,  lU,  434- 
441. 

ANTIOCHIJS  (saint),  moine  de  la  Laure 
de  ailnt  Sabas  en  PalesUne  (619).  —  Sea 
uni  trente  homélies  sur  TÊàriture  sainte  ; 
son  Catalogue  des  hérésies,  x,  61. 

ANTIPAPES.  On  les  trouve  à  leurs 
noms  dans  le  courant  de  cette  table  depuis 
Novatien,  premier  antipape,  en  251,  252, 
T, 452,453. 

*ANTIPAS.  V.  Hérode, 

ANTIPATER,  père  d'Hérode.  Son  his- 
toire sanslerègne  d'4yrcan  II,  m,  5 1 7-53 1 . 

ANTIPHONAIRE.  De  1* Autiphonaire  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  ix,  480. 

*ANT1STHÈKES,  philosophé  de  la  secte 
des  coniques,  III,  303. 

^ANTOINE,  triumvir,  m,  531. 

ANTOINE  (saint),  ermite.  Sa  naissance, 
ses  commencements,  vi,  120-1Î6;  141. 
—  Sa  tentation,  ses  miracles,  168-172.  — 
Constantin  lui  écrit,  et  il  lui  répond,  mais 
Il  ne  peut  obtenir  le  rappel  de  saint  Atha- 
DMe,  284.  —  Sa  visite  à  saint  Paul  ;  leurs 
derniers  entretiens  ;  mort  de  saint  Paul, 
325-328.  —Antoine  descend  à  Alexandrie, 
proclame  la  vi-aic  doctrine  sur  la  consoba- 
tantialité  du  Verbe  et  anathématise  Arias, 
267.  —  Sa  mori  en  35C,  420,  421. 

ANTOINE CAULÉAS (saint),  patriarche 
de  Constantinople  en  893,  xil,  496,  497. 

ANTOINE  DE  PADOVE  (saint^  X^'II, 
522,  523,  532,  533  ;  XflU,  238-242é 

ANTOINE  PATRIZZI  (le  B.),  de  Tor- 
dre des  Servîtes,  xix,  297,  298;  XX,  4. 

ANTOINE  (saint),  apôtre  de  la  Lithua- 
nle  au  quatoreiènie  siècle,  xx,  376,  377.  * 

ANTOINE  NAYROT  (le  ^Martyrisé 
en  .Vfrique,  xxil,  252,  253/^        ^ 

ANTOniB  AODDI  lie  B.),  XXll,  SM. 
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ANTOINE  DB  STHOCOmO  (le  B.), 
XXn.  294S  295. 

AKTODSE  DE  MONDOLA  (le  B.),au- 
ginlin  ;  mor^D  1450,  xxil,  489. 

ANTOINE  ANDRÉ,  nranciscalh  espa- 
fDol,  mort  en  1320^  dont  on  a  plusieurs 
traités  de  théologie,  "XX,  223. 

ANTONIN  le  Pieux,  empereur  en  138. 
Ses  excellentes  qualités,  \,  80.  —  Ses 
Tices,  81 .  —  Abrégé  de  son  règne  ;  qu'il  a 
réellement  persécuté  l'Ëglise,  94 ,  95,  1 05- 
i07.  —  Sa  mort  en  161,  v,  118. 

ANTONIN  (saint) ,  archevêque  de  Flo- 
rence en  1446.  —  I.  Abrogé  de  sa  tic, 
ïll,  127-131,  584-586;  xxil,  247  et 
suiT.  »  II.  Ses  ouvrages.  1^  Sa  Somme 
théologique,  7?  Son  Abrégé  d* histoire.  Z**  Sa 
Petite  somme.  \^  Ses  sermons,  xxn,  247- 
249. 

ANTSirs,  évèque  de  Thessalonique, 
en  383.  Lettre  que  lu!  écrit  le  pape  saint 
Sirice  touchant  les  ordinations  des  évèques 
dlllyric,  vu,  209. 

*AOD,  second  juge  d'Israël.  —  Il  tue 
Eglon  ;  légitimité  de  ce  meurtre,  ii,  23-26. 

APER  (saint).  V.  saint  Evre. 

APHRAATE  (saint),  solitaire,  au  qua- 
trième siècle,  VII,  57. 

APIARIUS,  prêtre  d'Afrique  excom- 
munié au  cinquièBie  siècle,  vu,  580-584. 

APOCALYPSE.  Sommaire  et  extraits, 
IV,  501-549. 

APOCRYPHES.  Le  concile  de  Rome  en 
494  déclare  quels  sont  les  livres  apocry- 
phes, et  que  l'Eglise  repousse,  viii,  467. 

—  De  répttre  de  saint  Barnabe.  Pourquoi 
n*a-t-elle  pas  été  mise  par  l'Église  au  nom- 
bre des  livres  canoniques,  It,  328,  329. 

—  V.  aussi  Macchabées  (  troisième  et  qua* 
irième  livre  des). 

APOLLINAIRE  (Claude) ,  apologiste  du 
second  siècle;  ses  nombreux  ouvrages,  v, 
1$6. 

APOLLINAIRE  (les  deux).  Leurs  poë- 
lues  far  TËcriture  sainte,  destinés  à  rem- 
placer les  poètes  que  Julien  l'Apoitat  dé- 
fendait d'étudier,  vi,  502. 

APOLLINAIRE.  Un  des  deut  précé- 
denlâv  évêque  tie  I^odicée  eo  34ft.  Son 
hérérie  :  il  sMtienl  que  Jésus-Christ  n'a 
pas  fd»  FAme,  mab  seulement  le  corps  de 
l'homme,  vn,  7  4.  — 11  est  réAité  par  saint 
Athanase,  75. 

APOLLINAIRE  (saint),  évêque  (le  Ya- 
Imre  en  §17,  viil,  595,  596.  * 

^iPOLLiNARlSTES.  Sectaires  qui  doi- 
vent leur  nom  à  Thërétique  Apollinaire  de 


Laodicée.  V.  ce  nom.  vn,  118,  115  et 
suiv.  —  Ils  sont  ccMamnés  ap  concile 
d'Antioche,  au  commencement  ■  du  règne 
deThéôdose,  128.  —  Leur  condamnation 
à  un  concile  de  Rome  sous  Damase,  à  la- 
quelle souscrivent  les  évêques  du  concile 
d*Aptiochej  117.  —  Ils  sont  réfhtés  par 
saim  Grégoire  de  Nazianze,  178-180. 

APOLLINE   (sainte).  Son  martyre,  sa 
mort  (248),  V.  240,  421. 

APOLLONIUS  DE  TYANE.  Hiéro-. 
dès,  gouverneur  de  Bithynie,  puis  d'Ii^ 
gypte,  essaye  d'opposer,  au  quatrième  siè- 
cle, Apollonius  de  Tyane  à  Jésus,  et  l'his- 
toire de  cet  imposteur  à  l'Ëvangile,  iv, 
370.  —  Les  prodiges  d'Apollonius  ont-ils 
un  fondement  historique?  368,  369.  — 
Récit  abrégé  de  ces  prodiges  ;  leur  carac- 
tère ridicule  et  puéril,  369,  370.  —Dif- 
férence entre  les  faux  prodiges  et  les  mi- 
racles de  l'Évangile,  au  point  de  vue  his- 
torique, 370. 

APOLLONU^S  (saint).  Martyr  dans  la 
persécution  de  Da1ta(311),  vi,  136. 

APOLLONIUS    (saint),    sénateur    ro- 
main. Son  martyre  en  1^9,  v,  195. 

APOLOGIES,  APOLOGISTES.  Apolo- 
gies de  Quadrat  et  d'Aristide  (Commen- 
cement du  second  siècle),  y,  68,  69.  — 
Apologie^  de  saint  Justin  (150).  —  Sa  pre- 
mière, qu'il  adresse  à  l'empereur  Adrien, 
V,  95-105.  —  Sa  seconde,  qu'il  envole  à 
Marc  Aurèle,'l  33-1 39.— Saint  Athénagore 
(166)  V,  176-183.  —  Apologies  qui  ne 
nous  sont  point  parvenues  de  Miltiade  et 
de  Claude  Apollinaire,  à  la  Un  du  second 
siècle,  V,  186,  197.  —  Apologie  de  saint 
MéHtoade  Sardes;  présentée  à  l'empereur 
Marc  Àurèle  et  à  son  flls  Commode,  v,  1 85, 
186. — Ënumération  des  principaux  apo- 
logistes de  la  foi  chrétienne  à  la  fin  du  se- 
cond siècle,  V,  216,  2 J 7.  —  Apologétiqite' 
deTertuUien.  —  Apologie  de  Minucius  Fé- 
lix dans  soh  dialogue  intitulé  Octavius,  y, 
345-354.  -^  D'OrIgène  dans  son  ouvrage 
contre  Celse,  471^474.  —  D*Eu8èbe  dans 
sa  Préparation  et  démonstration  évangHi- 
que,  yi,  160-166.  —  De  saint  Augustin 
dans  sa  Cité  de  Dieu,  yii,  447-458. —  De 
l'apologétique  au  douzième  siècle.  Que  les 
ouvrages  de  saint  Bernard,  d'Anselme  de 
Havelberg ,  de  Pierre  le  '  Vénérable ,  de 
l'abbé  Rupert,  du  cardinalPolKis,  etc.,  etc. , 
forment  une  exposition  et  une  défense  com- 
plète de  la  foi  contre  toutes  les  erreurs  d'a- 
lors, contre  les  Juifs,  les  Musulmans,  les 
Manichéens,  les  GrecA  e\  U  v^VV^w^\v\^  <» 
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npitenlée  ptr  AhiUard,  xv,  6S6.  —  V. 
ijMtfcufl^Met  (pèntW 

APOIiMm.  lie  premier  dee  tpolo- 
gaeB,  et  le  plot  beau  peut-être,  celui  des 
arbres  qui  reulent  aYoir  un  roi,  se  trouTe 
au  livre  des  Juges,  Ui  48,  49.  — Natban 
facoQte'4  David  Tapologue  du  riche  et  du 
pauvre  et  lut  en  ftdt  Tapplication  apris  le 
meurtre  d*Urie,  183. 

APOSTATS*'' Canons  des  conciles  d'Ar- 
les, de  Nicée,  etc.,  etc.,  sur  la  réconcilia- 
tion des  apostats,  ti,  287.  -«  Traité  de 
Cjprien  :  Dt  lapn*,y,  457. 

APOSTOI4C1TÉ  des  églises  de  Gaule. 
Question  de  saint  Martial,  xiil^  468, 
469. 

APOSTOUQUIS»  Hérétiques  du  second 
siècle.  V.  Enenaiîeê,  Y,  149. 

APOSTOUQVBS  (Pères).  SAINT  Dents 
l'Ahéopagitk.  Authenticité  de  ses  ou- 
vrages, y,  88-57.  —  Saint  Ignace,  troi- 
sième évêque  d*Antioche,  en  69,  v,  16* 
29.— Saint  PoLTCABPi  (96-167),  81-33. 
—  QuADBAT  et  Abistidc  ;  leurs  apologies, 
*  V,  68,  69.  —  Saint  Dents  de  Corlnthe  , 
y,  154,  156.  —  Saint  Mélpton  de  Sardes, 
156-159,  185,  186.  —  Athénagore.  Son 
Apologie  (166),  y,  176-183.  —  Son  livre 
de  la  Résurrection  des  morts,  183-185.  — 
Claude  Apollinaire,  apologiste  du  second 
siècle  ;  ses  nombreux  ouvrages,  v,  1 86.  — 
MiLTiADE  ;  son  Apologie,  186,  187.  — 
Première  il po/o^ie  de  saint  Justin,  adressée 
à  Tempcreur  Adrien,  v,  95-105.  —  Se- 
conde Apologie  du  même,  adressée  à  l'em- 
pereur Marc-Aurèle,  y,  133-139.  —  Dra- 
logue  avec  Trghoii  de  saint  Justin  :  magni- 
fique démonstration  de  la  divinité  de  Jésus- 
Christ,  y,  118.  —  Énumération  des 
principaux  apologistes  de  la  foi  chrétienne 
à  la  fin  du  second  siècle,  y,  216,  217. 

APOTACTICTES  OU  RENONÇANTS. 
Hérétiques  du  second  siècle.  V.  Encratites, 
y,  149. 

APOTRES.  Ils  revivent  leurs  pouvoirs 
de  Notre-Seigneur.  —  Ordres  que  ce  nou- 
veau conquérant  donueà  cette  armée  apos- 
tolique, rv,  1 08-1 1 0 .  ^  lis  reçoivent  le  Saint- 
Esprit  au  Jour  de  la  Pentecôte,  iv,  277. — 
Le  don  des  langues,  ibid.  —  C'est  toujours 
Pierre  qui  parle  en  leur  nom,  gomve  leur 
CHEF,  277,  278,  etc.  —  Premiers  travaux 
apostoliques,  281.  —  Les  apôtres  empri- 
sonnés sont  délivrés  par  un  ange,  283.  — 
Paraissent  ensuite  devapt  le  Sanhédrin  et 
sont  renvoyés  libres,  283,  284.  —  Quels 
,«ont  les  pays  évangélisés  par  chacun  des 


ap6tret,  298, 197.  —  V.  Levn  noma.  \. 
aussi  Aciti  des  Apdires*  • 

APPEL  A  ROME.  Des  appels  à  Rome 
dans  les  premiers  siècles,  et  en  partiçiiiler 
de  ceux  de  saint  Athanase  efût  satail  Jean 
Chryaostome,  y,  467,  468.  —  Le  droit 
d'appel  au  Pape  est  nettement  proclamé  par 
les  canons  du  concile  de  Saidique  (347), 
VI,  3 1 4-3 16.  —  Ce  même  droit  des  appels 
à  Rome,  leur  usage  et  leurs  effets  sont  at- 
testés dans  la  Cuneuse  lettre  de  saint  Léon 
aux  évèques  de  Mauritanie  ;  authenticité  de 
eette  pièce  bien  prouvée  contre  les  atta- 
ques de  Quesnel  et  de  Fleury,  vni,  14'l, 
142.  —  Estril  vrai,  comme  le  soutient 
Fleury,  que  Fusage  des  appels  au  Saint- 
Siège  était  nouveau  du  temps  de  saint  Ber- 
nard et  fondé  sur  des  pièces  Ikusses,  iv, 
431,  432. 

*APPIEN,  m,  839. 

APPRENTIS.  Œuvres  des  apprentis  en 
Allemagne  et  en  France  au  dix-neuvième 
siècle^  xxvm,  571,  572. 

AQVILA*  Sa  traduction  des  saintes 
Ëcritures(135),  y,  78,  79. 

AQUILÉE.  Concile  contre  les  Ariens 
qui  s*y  tient  en  381,  vit,  167,  168. 

AQUITAINE.  Elle  est  réunie  par  Pépin 
au  royaume  des  Francs,  xi,  147,  148. 

ARABIE.  Coup  d'œil  sur  TArabie  au 
sixième  siècle  ;  persécutions  des  Juifo  eontre 
les  Chrétiens,  dans  le  paya  des  Horaérltes  ; 
règne  d'Abraham,  sa  législation  chrétienne; 
conversion  des  cinquante-cinq  mille  Juifs, 
IX,  38-49.  —  Combien  TArabie  était  pro- 
fondément chrétienne  dans  sa  foi,  dans  sa 
littérature,  dans  ses  mœurs,  un  siècle  avant 
Mahomet,  ix«  49. 

ARAGOIV.  Sa  constitution  politique  au 
onzième  siècle,  xiv,  430,  431.  — Pour 
tout  le  reste,  V.  Espagne, 

ARATOR.  Son  poëme  des  Actes  des 
Apôtres,  en  deux  livres  (V.  550) ,  ix, 
240. 

ARBOGASTE.  D'abord  général  dujeune 
Valentinien  ;  son  orgueil  intraitable ,  vu, 
299.  —  11  assassine  Valentinien,  300.  — 
Et  élève  le  rliéteur  Eugène  sur  le  trône 
impérial,  301.  —  Marche  de  Théodose 
contre  Arbogaste  et  contre  Eugène.  Délaite 
et  mort  de  ces  derniers  (394),  305-309. 

ARBOGASTE  (saint),  évoque  de  Stras- 
bourg, X,  336. 

ARBUÉ  ou  d'ARBVESA  (Pierre),  cha- 
noine de  Saragossa,  mis  à  mort  par  Im 
Juifs  en  1485,  xxii,  54.  **  ^ 

ARCAOIVS.  A  l'âge  de  six  ans,  il  est 
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associé  à  l'empire  par  §011  père  Théodose 
(M3),  Vît,  191.  —  Agé  de  dix-liuit  ans 
à  la  mort  de  Tbéodose,  il  lui  succède 
en  Orient  et  a  pour  premier  ministre 
et  pour  tuteur  Ruûn  (395),  314.  — 
Abrégé  de  son  histoire  pendant  le  minis- 
tère de  RufiQ,  348-350.  —  Durant  la  fa- 
Teur  d'Eutrope,  348-359.  — Durant  relie 
de  Gainas,  359-362.  —  Lois  nombreuses 
qu'il  porte;  le  culte  des  idoles  aboli,  etc, 
378-381.  —  Sa  conduite  durant  toute 
l'affaire  de  saint  Jean  Chrysostome,  408- 
431,  pussim,  —  Sa  persécution  contre 
les  évèques  du  parti  de  saint  Jean,  428- 
430.  —  11  exile  le  saint  évèque  encore  plus 
loio,  à  Pj-tyonte ,  sur  le  bord  de  TEuxin, 
430.  —  Mort  de  Jean,  431.  —  Arcadius 
meurt  lui-même  en  408... 

*ARCHE.  Construction  de  l'arche  de 
Noé,  1,  139.  —  L'arche  est  la  figure  de 
l'Église,  143,  144. 

*1lRCHE  D'ALLIANCE.  Description  de 
l'arche  d'alliance  ;  figures  qu'elle  exprime, 
1 ,  438.  —  Sous  le  gouvernement  des  juges, 
elle  est  placée  dans  la  maison  de  Dieu ,  à 
Silo,  jusqu'à  sa  prise  par  les  Philistins,  à 
la  fin  delà  judicature  d'Héli,  n,  74.— Les 
Philistins  la  placent  dans  le  temple  ijt^  leur 
dieu  Dagon  à  Aza;  elle  renverse  Vïdçle. 
—  Calamités  dans  tout  ce  pays.  On  trans- 
porte l'arche  à  Geth,  puis  à  Accaron;  mêmes 
calamités.  —  Les  Philistins  la  rendentenfln 
aux  Israélites.  Châtiment  terrible  des  Beth- 
samites  indiscrets.  L'arche  dans  la  maison 
d'Abinadab,  75-79.  —  David  transporte  à 
Jérusalem  l'arche  d'alliance  qui  était  restée 
dans  la  maison  d'Abinadab,  165.  —  En- 
trée solennelle  de  l'arche  du  43eigneur  dans 
la  ville  de  David.  —  Psaumes  qui  se  rap- 
portent à  cette  solennité,  105-170.  — 
David  veut  construire  un  temple  pour  y 
placer  l'arche,  170.  —  Elle  est  solennelle- 
ment transportée  de  la  cité  de  David  sur  la 
montagne  de  Moriah,  dans  le  nouveau  tem- 
ple, 230.  —  Elle  est  cachée  par  Jérémie 
pendant  la  captivité  de  Babylone,  m,  2  et 
3.  —  L'arche  d'alliance  a-t-elle  reparu? 
quand  re|>arattra-t-elle  ?  3. 

AHCHÉLAUS,  ll!^d*Hérode,  tétrarque 
de  Judée,  iv,  46,  47. 

ARCHÉLAVS  (saint),  évèque  de  Charres 
en  Mésopotamie,  V,  545-555.  —  Ses  con- 
férences publiques  avec  Manès,  son  éner- 
gique réfutation  de  cette  hérésie  naissante, 
545-555. 
^AUCHEVÂQVBS.  V.  Métropolitaint. 

AmCHIGONFRÉaiE.  En  rhonneur  du 


cœur  immaculé  de  Marie  à  Notre-Dame* 
des-Victoires,  xxviii,  295. 

ARCHITECTURE.  Cénstrucdon  de  nou- 
velles églises  dans  toute  la  chrétienté  au 
commencement  du  onzième  siècle,  xiii, 
397.  —  Du  symbolisme  des  églises  ro- 
manes et  gothiques,  398,  399. 

ARCHTTAS  DE  TARENTE,  disciple 
de  Pythagore,  m,  220,  221. 

ARDENTS  {Miracle  des),  XV,  281-283. 

ARETHAS  (saint).  Martyr  chez  les  Ho- 
mérites  (522),  ix,  44,  45. 

ARGENS  (le  marquis  d'),  XXTII,  216, 
217. 

ARGTROPULE  (Jean),  helléniste  du 
quinzième  siècle,  xxu,  226. 

ARIALD  (saint).  Son  martyre  le  27  juin 
1066,  XIV,  43-49  et  99-103. 

ARIANISME. 

I.  DocIrIneB  de  l'Arlanlnne. 

Caractère  général  de  cette  hérésie  :  «  Dieu 
«  est  trop  grand  pour  se  mettre  en  relation 
»  directe  avec  la  créature.  11  se  sert  à  cet 
«  effet  du  Verbe  qui  est  créé  par  lui.  »  Tel 
est  le  principe  de  l'arianisme,  vi,  187, 
188.  —  Pourquoi  la  doctrine  arienne,  à 
l'époque  même  où  elle  paraît  le  plus  triom- 
pher, n'a-tr-elle  pas  pénétré  davantage  dans 
le  peuple?  423,  424.  —  Le  meilleur  traité 
moderne  qui  fasse  bieu  connaître  l'aria- 
nisme,  est  la  Vie  de  saint  Athanase,  de 
l'allemand  Mœhler,  187,  188. 

■I.  HUitolrc  de  rArlanUmie. 

Première  époque. — Depuis  les  commen- 
cements d'Arius  en  313,  jusqu'à  la  fin  du 
concile  cecuméniqo^  de  Nicée  en  325 ,  vi, 
188-257,  et  Y.  aux  Conciles. 

Seconde  époque.  —  Depuii»  le  concile 
de  Nicée  en  325,  jusqu'à  celui  de  Sardique 
en  347,  vi,  257-329. 

Troisième  époque.  —  Depuis  le  concile 
de  Sardique  en  347  ,  jusqu'à  celui  d'An- 
tioche  en  363,  vi,  358-469. 

Quatrième  époque.  —  Depuis  le  con- 
cile d'Antioche  en  363,  jusqu'à  l'avéne- 
ment  de  Théodose  en  376,  vu,  1-125, 
fa$$im. 

Cinquième  époque.  —  Depuis  Tavéne- 
ment  de  Théodose  en  376,  jusqu'à  sa  mort 
en  395,  et  au  retour  des  ariens  à  la  foi 
catholique.  Concile  général  de  Conslanti- 
nople  en  381,  vii,  126-312. 

L' ARIANISME  CaiZ   LES   BARBARES.   —   1* 

Qiez  les  Goths,  vu,  36 1 .  —  2«  En  Afirique. 
Persécution  de«  art«na  cot^It^X^*  ^VVv^* 
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llquet,  BOUS  lerèpie  de  Gentéric  viii,  295- 
299 ,  et  surtout  tous  celui  d*Eurie,  vni, 
2,3,  38&-400.  —  8*  Ghei  les  Ottrogoths, 
490.  —  4»  Chei  lei  Bourguignons,  522- 
52C.  —  5*  Chez  les  Wisigoths  d'Espagne 
tu  sixième  ^ècle.  Leur  conversion  à  la 
Trtie  foi;  IX,  280-294. 

ARIBERT9  roi  des  Lombards,  x,  291. 

ABIGE  (saint),  éTêque  de  Gap  en  579, 

IX,  323,  324,491,  492. 
ARlOALDy  roi  des  Lombards,  en  638, 

X,  61. 

ARIOSTE.  Son  Roland  furieux  (1515  et 
1542),  xxm,  f81. 

*  ARISTIDE,  d'Athènes,  m,  356. 
ARISTIDE,  s|>ologiste  du  second  siècle, 

V,  69,  70. 

*ARISTIPPE,  pldlosophe  grec.  Fon- 
dateur de  l'école  Cyrénalque,  m,  304. 

*  ARISTOBULE I.  Les  Juifs  sous  Aris- 
tobule  (353).  11  prend  le  prender  le  titre 
de  roi,  III,  512.  —  Conquête  d'une  partie 
de  riturée  par  Antigone ,  ft'ère  du  roi , 
513.  — Jalousie  d'Arislobule  qui  fait  périr 
son  ft'ère.  II  en  meurt  de  regrel,  ibid. 

*ARISTOBULE  II.  11  règne  d'abord  en 
même  temps  qu'H}Tcan  II.  Guerre  entre 
ces  deu\  frères;  Aristobule  est  vainqueur 
et  seul  roi,  517.  —  Mais  Arétas,  roi  des 
Arabes,  remet  Hyrcan  sur  le  trône  par  le 
conseil  d'Antlpater,  père  d'Hérode,  517, 
518.  —  Aristobule  assiégé  dans  le  Temple 
par  Hyrcan,  518,  519.  — Les  deux  frères 
briguent  l'alliance  de  Pompée,  510-521. 
—  Les  Juifs,  fotigués  de  leurs  rois,  rede- 
mandent le  gouTemcment  de  leurs  prêtres, 
52 1 .  —  Le  parti  d'Hyrcan  ouvre  à  Pom- 
pée les  portes  de  Jérusalem,  522.  —  Le 
parti  d' Aristobule  se  défend  courageuse- 
ment dans  le  Temple,  mais  enfin  Pompée 
enlève  le  Temple  d'assaut,  522,  523.  — 
Hyrcan  II  est  remis  en  la  possession  de  la 
dignité  de  souverain  pontife,  avcr  le  titre 
de  prince  seulement,  et  non  celui  de  roi, 
525.  —  La  Judée  tributaire  des  Romains, 
ibid.  —  Hègne  d'Ilvrcan  IL  seul.  —  Mort 
malheureuse  d'Arislobule  11  et  de  son  ttls 
Alexandre,  526. 

*  ARISTOBULE,  prêtre  de  la  race d'Aa- 
ron,  précepteur  de  Plulémée  Philumétor, 
m,  395. 

*  ARISTOPHANE.  Sa  comédie  des 
Nut'cî*,  m,  210,  241. 

*  ARISTOTE. 

I.  Vie  cl  oairra^M  d'Arto4«le. 

Résumé  de  sa  vie,  m,  272,  273.  — - 


Ses  relations  avec  les  Julfii,  ibid.  — •  Ses 

.ouvrages,  273,  274.  —  Sa  dœlrint  sur 

Dieu,  la  création,  le  monde,  274-276. 

—  Sa  physique,  son  histoire  naturelle, 
276-278.  —  Sa  définition  de  l'homme, 
278.  —  Ses  idées  sur  la  nature  et  l'im- 
mortaUté  del'àme,  278,  279.  — Sa  théo- 
rie des  formes;  qu'elle  e8t%n  réalité  la 
même  que  celle  des  idées  de  Platon,  279, 

280.  —  Aristote  considéré  comme  inven- 
teur de  la  logique  et  de  la  dialectique,  280, 

281.  —  Le  syllogisme,  283.  — Du  doute 
méthodique  d'Ailstote,  285.  —  Le  sens 
eommun,  la  fol,  base  de  sa  phlloeophie, 
283-286.  —  ^  Méiaph^siqiu,  281-283, 
285-287.  '-' Sa  Rhétorique,  287,  288.— 
Sa  Poétique,  288.  —  Sa  Morale,  290-293. 
—Sa  PolUique,  2i)3-302.  —  Ses  théories 
■or  l'esclavage,  295.  —  Sur  le  meilleur 
gouvernement,  297-301. —  Sur  l'éduca- 
tion des  enfonts,  301,  302.  —  Conclusion 
sur  Ariitote,  302.  —  Gomparalsoo  de 
•aint  Paul  et  d'Aristole,  iv,  332. 

m.  ■■«■cnee  d'Arlsi«te. 

C'est  saint  Jean  Damascène  qui  fût  l'in- 
troducteur des  Arabes  dans  le  domaine 
de  la  philosophie  d' Aristote,  X ,  505.  — 
Usage  qu'ont  fait  d' Aristote  Roèce  et  Cas- 
siodore;  abus  qu'en  ont  fait  les  Arabes', 
xvui,  428,  429.  —  Influence  d' Aristote 
sur  la  pliilosophie  et  la  théologie  du  moyen 
âge.  Les  scolastiques  l'ont  estimé,  non 
pour  le  fond,  mais  pour  la  méthode  de 
ses  écrits,  xvi,  7.  —  Est-il  vrai  que  les 
docteurs  du  moyen  âge  ne  connaissaient 
Aristote  que  par  une  mauvaise  traduction 
latine  faite  sur  une  traduction  arabe, 
XVIII,  431.  —  Résumé  par  Cassiodore  des 
cinq  livres  de  la  Logique,  ix,  189,  190. 

—  Commentaires  sur  Aristote,  d'Albert  le 
Grand,  XVIII,  429. — D'Alexandre  de  Halès 
et  (Je  Duns  Scott,  429,  430.  —  De  saint 
Tliomas  d'Aquin,  430,  431. 

ARIUS.  Sa  naissance,  vi,  188.  — 
Commencements  de  fc$  erreurs,  189.  — 
Il  les  répand  d'abord  en  des  entretiens 
particuliers,  puis  les  prêche  publiquement  ; 
ses  premiers  succès,  Ibid.  — 11  est  excom- 
munié, 190.  —  Progrèsdesadoi*trine,190- 
200.  —  Lutte  d'Arius  avec  saint  Alexan- 
dre, évêque  d'Alexandrie,  ibid.  —  Con- 
vocation du  conrile  de  Nicée,  premier  œcu- 
ménique, 20J  •  —  Arius  est  appelé  devant 
le  condle  de  Nicée  pour  y  exposer  sa  doe> 
trine  avant  la  séance  publique  ;  11  l'eipiie 
et  les  orthodoxes  le  réIUtent  (325),  vi, 
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ÎU3-204.  —  Sa  condamnation  par  le  con- 
cile; ton  exil,  204  et  boIy.  —  Il  vient  à 
CoDStantinople  où  Constantin  accepte  de 
•a  part  une  confession  amphibologique. 
Fin  de  son  exil  ;  il  rentre  en  grâce,  vi, 
2S2.  —  Les  Eusébiens  proclament  sa  ré- 
eondliation,  vi,  277.  —  Sa  mort  épou- 
vantable ;  il  crève  par  le  milieu  du  corps, 
comme  Jadas  (336),  283. 

ABLES.  Concile  d'Arles  en  31 4,  où  les 
Donatistes  sont  condamnés,  vi,  225-?27 
et  «aiv.  —  Privilèges  et  suprématie  de 
r£glise  d* Arles,  proclamés  par  saint  Léon 
le  Grand,  vui,  154,  155.  —  Érection  en 
879  du  royaume  d'Arles.  Le  roi  Boson 
meurt  en  887.  —  Le  royaume  d'Arles  est 
en  890  snr  le  point  de  finir;  mais  le  pape 
Etienne  V  le  consolide  et  fait  sacrer  Louis, 
fils  de  Boson,  xii,  441-443. 

ARMAGNACS  (les).  Sous  Charles  VI, 
m,  39,  40. 

ARMÉNIE. 

I.  Htoloire  rcllsIciMe  de  l'Arménie. 

Cette  nation  est  la  première  qui  ail  em- 
brassé en  eorpi  la  religion  chrétienne. 
Abrégé  de  son  histoire  religieuse,  xviii, 
205.  206.  —  Quatrième  siècle,  L'Arménie 
se  convertit  tout  entière  au  christianisme 
avec  son  roi  Tlridate,  par  les  soins  de 
Mint  Grégoire  l'illuminateur,  vi,  142.  — 
L'empereur  Maxlmin  veut  forcer  cette 
province  à  revenir  an  eulte  des  idoles  ;  les 
Arméniens  prennent  les  armes  et  le  bat- 
tent, ibid.  —  Perséeution  contre  les  Chré- 
tiens d'Arménie,  vu,  499.  —  Cinquième 
siècle.  Persécution  des  Perses  contre  les 
catholiques  Arméniens  après  la  conquête 
de  444,  VIII,  225-228.  —  La  persécution 
dure  jusqu'en  464.  Martyre  du  patriarche 
Joseph  et  de  ses  compagnons,  232.  — 
Douzième  siècle.  Efforts  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  ponr  la  réunion  des  Ar- 
méniens à  l'Église  grecque.  Mission  de 
Théorien;  conférences  de  celui-ci  avec  le 
pttriarehe  Nersès,  xvi,  176-202.  —  Con- 
cile de  Tarse  en  1177,  touchant  la  réunion 
des  Arméniens  et  des  Grecs.  —  Vers  la 
fin  de  ce  même  siècle  les  Arméniens  se 
rapprochent  de  l'Église  romaine,  387, 
388.  —  Leur  soumission  à  cette  mère  de 
toutes  les  Eglises,  sous  le  règne  de  Léon 
le  Grand  et  le  pontificat  d'Innocent  HI 
(1 199) ,  XVII,  1 43-1 46.  —  Treizième  siècle. 
Nouvelle  soumission  des  Arméniens  à  l'É- 
gHie  romaine  vers  1237 ,  xvm,  205.  — 
EUe  est  reiKrav«l6e  dix  ans  après,  en  1247, 


sous  le  pape  Innocent  IV,  206-208.  — 
Ainsi  les  Arméniens  sont  soumis  à  l'Église 
romaine  pendant  tout  le  treizième  siècle  , 
XIX,  130.  — Quatorzième  siècle.  Concile 
très-important  tenu  en  1342.  Réponse  des 
Arméniens  à  toutes  les  allégations  contre 
la  pureté  de  leur  foi;  union  plus  intime 
avec  l'Église  romaine,  xx,  268-264.  — 
Quinzième  siècle.  Nouvelle  réunion  de 
l'Arménie  à  l'Église  romaine;  profession 
de  foi  qui  lui  est  proposée  par  le  Pape  (vingt- 
septième  session  du  concile  de  Florence, 
22  novembre  M  39),  XXI,  558-560.  — 
Dix-neuvième  siècle.  État  actuel  de  l'Ar- 
ménie au  point  de  vue  religieux.  Sa  fidélité 
héroïque  en  1829,  xvi,  387,  388;  xxviii, 
581-584. 

II.  Mltfielre  i^llil^ne  de  l^Anuéale 
depuis  le  ^lUitrlèMie  iilèele. 

Quatrième  siècle.  De  l'état  de  l'Arménie 
sous  Arsace;  guerre  avec  les  Perses;  Ar- 
sace  fait  prisonnier  et  aveuglé,  vn,  4,  5. 

—  De  la  guerre  entre  les  Arméniens  et  les 
Perses  que  suit  la  captivité  d' Arsace,  vu, 
5-7,  et  sa  mort,  7,8.  —  Victoire  des 
Arméniens  due  au  courage  du  connétable 
Mouschegh ,  7 .  —  Division  de  l'Arménie 
en  deux  parties  :  l'Arménie  persane  et 
l'Arménie  romaine,  à  la  suite  d*un  traité 
entre  Tliéodose  et  le  roi  de  Perse,  vn,  293. 

—  Cinquième  siècle.  Ce  que  l'Arménie  eut 
à  souffrir  durant  la  guerre  entre  les  Ro- 
mains et  les  Perses,  vers  422,  vu,  499. 

—  Conquête  de  l'Arménie  par  les  Perses 
en  444,  viii,  224,  225.  —  Délivrance  de 
l'Arménie  par  Vartan,  228,  229.  —  Elle 
succombe  de  nouveau  avec  Vartan,  230. 

—  Combien  l'Arménie  est  cruellement 
traitée  par  ses  vainqueurs  (444-464),  viii, 
225-232.— Histoire  de  l'Arménie  de  463  ii 
502,  sous  les  patriarches  Jude,  Christophe, 
Jean  Mantakouni,  Babken,  Samuel  et 
Mousché.  Guerre  avec  la  Perse;  traité  de 
paix  perpétuelle  entre  les  deux  nations, 
477-485.  —  Histoire  politique  de  l'Ar- 
ménie aux  onzième  et  douzième  siècles. 
Fin  de  la  dynastie  des  Pagratides.  Dy- 
nastie des  Roupéniens.  Kakig  11.  Rou- 
pen.  Constantin  l.  Théodore  I,  xvi,  205, 
206.  —  Règne  de  Léon n  (1185),  387.— 
Quatorzième  siècle.  Invasion  des  Égyptiens 
en  Arménie.  Fin  de  ce  royaume  en  1375. 
L'Arménie  a  continué  de  subsister  comme 
nation  par  ses  patriarches,  xx,  437,  438. 

ARMINIENS.  Secte  de  Calvinistes  en 
Hollande^  xxv^  580  «t  suiv. 

1^ 
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ABMOQASTB  (ttint) ,  eoDfeMear  mi 
Afrique  (4S&)»  vni,  397,  396. 

ARNAUD  DE  BEB8GIA.  Sm  erreuri; 
il  prétend  que  les  derei  ne  doiTent  rien 
posséder,  ete.,  etc.  Sa  eondamnation  au 
concile  de  Latran  (1189),  xv,  SS8,  SS9. 
—  Ses  attaques  contre  le  pourolr  temporel 
des  papes,  etc.  Eugène  III  est  forcé  de 
sortir  de  Rome,  mais  il  y  rentre  bientôt, 
XV,  433.  —  Arnaud  de  Uresda  est  à  son 
tour  chtssé  de  la  vUle  avec  tous  ses  parti- 
sans, XVI,  30. 

ABBiAVLD  (Antoine).  Histoire  de  l'iié- 
résie  Jansénienne  Jusqu'à  l'assemblée  du 
clergé  de  l(i61.  Antoine  Amauld  est  un 
des  chefs  de  la  secte,  xxv,  441-483.  — 
Eiposition  de  la  doctrine  Jansénienne. 
Les  cinq  propositions,  461,  463.  —  Ar- 
nauld  est  soiôinellement  condamné  par  la 
Sorbonne  en  1666,  et  par  rassemblée  du 
clergé  la  même  année,  480,  481.  —  Ses 
ouvrages  :  son  Apologie  pour  JatuàiiMM, 
460.  —  Sa  Lettre  à  une  penomu  de  con^ 
dition,  479.  —  Salcllre  à  un  duc  et  pair ^ 
480,  481.  — -  La  fréquente  communion, 
451-454. 

ARNOBE.  Ses  sept  livres  contre  Tido- 
latrie  (Y.  800),  vi,  54-58. 

ARNON ,  archevêque  de  Salxbourg  à  la 
fin  du  huitième  siècle  ;  sa  mission  ches  les 
Huns  et  les  Slaves,  xi,  366. 

ARNOUL,  évèque  de  Usieux  en  1141. 
Ses  belles  lettres  au  pape  Alexandre  111,  xvi, 
137-139.  —  Et  aux  évèques  d'Angleterre 
en  faveur  de  ce  pape,  156-158. 

ARNOULFE  (saint),  évèque  de  MeU  en 
614;  tige  de  U  seconde  race  des  rois 
firancs,  X,  184,  185,  141,  143. 

ARNOULFE  (saint) ,  évèque  de  Soissons, 
de  1081  à  1087,  XIV,  815,  316. 

ARNOULFE,  roi  de  Germanie  en  887, 

XII,  385.  —  Il  est  couronné  empereur  en 
896  par  le  pape  Formose,  464.  —  Son 
couronnement  par  le  pape  Formose  est 
annulé  par  le  pape  Jean  IX,  471.  —  Sa 
mort  le  39  novembre  899... 

ARNOULFE ,  archevêque  de  Reims  en 
988.  Ses  démêlés  avec  le  roi  Hugues  Capet. 
Aflbire  de  sa  déposition  ;  conduite  en  cette 
occasion  du  pape  Jean  XV  et  de  Gerbert, 

XIII,  368-383.  —  Il  est  rétabli  dans  tous 
les  droits  et  prérogatives  de  son  siège  par 
le  pape  Silvestre  U,  qui  autrefois  avait 
été  son  adversaire  (  V.  Gerbert) ,  33 1 , 
833. 

AROUAISE (Institut  et  congrégation d'). 
Fondé  vers  la  fin  du  onilème  sIMe  par  le 


bienheureux  Heldemare.  C'est  une  congré- 
gation de  chan^rtnea  MguUers,  xiv,  613. 

ARSACEy  roi  d'Arménie.  Allié  fidèle 
des  Romains  ;  Il  est  abandonné  par  eux  4 
la  cruauté  des  Perses  (quatrième  alède), 
Yil,  4.  —  U  tombe  entre  les  mains  de 
Sapor  qui  lui  Ikit  crever  les  yeux,  6.  — Sa 
mort,  7. 

ARSACEy  évèque  intrus  de  Gonstantl- 
Dople  durant  l'exil  de  saint  Jean  Chrysos- 
tome  (404),  mi,  419  et  suiv. 

ARSàsDE,  évèque  météden.  Ses  rap- 
ports avec  saint  Atbanase,  vi,  268  et  suiv. 

ARSÈNE  (saint),  préoepteur  d'Arcadius 
et  d'Honorlus,  fils  de  Théodose,  vu,  191. 

AR8ÉN1TES.  Grecs  schismasUques  op- 
posés au  patriarche  Grégoire  et  attadiés  à 
Arsène  (1264).  Us  finissent  par  se  sou- 
mettre (1384).  Mais  ibnt  bientèt  un  nou- 
veau schisme,  xix,  180-184. 

ARTABASE,  empereur  d'Orient  en 
742,  XI,  59. 

*  ARTAXBRGÈS  loii^iieiiiatii ,  fils  de 
Xereès.  —  Son  avènement  au  trône  en 
464  ;  sagesse  de  son  gouvernement,  m, 
107,  108.  — Disgrâce  de  U  reine  Vasthi, 
109.  —  HUtoire  d'Esther,  109-135.  — 
Ëdit  en  faveur  des  Juifs  :  Esdras,  1 10. 

ARTUÉMIUS  (saint),  duc  d'Egypte  et 
de  Syrie.  Son  martyre  durant  la  persécu- 
tion de  Julien.  —  Ses  actes  ont  été  écrits 
par  saint  Jean  Damascène,  vu,  533  et 
suiv. 

ARTOIS  (le  comte  d) ,  trére  de  saint 
Louis.  Sa  belle  conduite  au  combat  de  la 
Mansoure.  Sa  mort,  xvm,  395-398. 

*  ASA,  roi  de  Juda  en  955.  Piété  de  ce 
prince  ;  sa  victoire  contre  l'Éthiopien  Zara, 
U,  373-376. 

*ASARHADDON,  rol  d'Assyrie,  de  680 
4  668,  II,  407. 

ASCÈTES.  Qui  appelait-on  de  ce  nom 
dans  les  premiers  siècles  chrétiens?  ix,  80. 

ASCUOLE  (saint),  évèque  de  Thessa- 
lonique  en  373.  Abrégé  de  sa  vie,  vu, 
144.  —  li  bapUse  Théodose,  148,  144. 

ASGLEPIADE  (saint),  patriarche  d'An - 
tiocheen  213,  v,  357. 

ASELLA  (sainte),  sœur  de  sainte  Mar- 
celle (quatrième  siècle),  vu,  188. 

ASIE.  L'Asie  est  mêlée  à  toute  l'histoire 
de  la  religion  chrétienne,  qui  y  a  été  pré- 
parée pendant  de  longs  siècles  dans  le  sein 
du  peuple  Juif  (Y.  I$raii),  qui  y  est  née  (Y. 
Jétu9^kritt),  qui  s'y  est  développée  (Y. 
Ap&tree,  Àntiocke,  Jéruealem),  -^  C'est  en 
Asie  que  la  religion  dirétlenne  a  trouvé 


ASI 


—  35  — 


ASS 


aiusi  l6i  plus  difflcilet  obstacles  à  sa  dit- 
fojtion  anlTerseUe  ;  te  Mahométisme  y  est 
né  (V.  ce  mol)  ;  le  Brahmanisme  tt  le 
Bouddhisme  y  opposent  toujours  à  la  Té- 
rit^  comme  une  Inn'anchissable  barrière  (V. 
ffs  motn).  —  L*Asie  orientale  n'a  presque 
jamais  été  occupée  que  de  guerres  inlesti- 
oes,  mais  l'Asie  occidentale  a  fait  de  gran- 
des conquêtes  au  dehors,  u,  325,  326.  — 
L'Asie  occidentale  est  le  berceau  de  l'idée 
de  domination  uniTerselle,  325,  326. 

ASILE.  Histoire  abrégée  du  droitd'asile, 
VIII  ,543,  Note,  — Combien  les  asiles  étaient 
nécessaires  au  sixième  siècle,  ix,  320. 

ASPAE,  patrice  en  468.  Son  Influence 
»ur  l'empereur  Léon,  son  parti,  sa  mort, 
Tiii,  330-332. 

ASPÉBBTÈS,  chef  des  Sarrasins  soumis 
aux  Perses.  Il  se  fait  chrétien  avec  toute  sa 
tribu  ;  puis  il  prend  le  nom  de  Pierre  et 
derient  évéque  (421|.  Yil,  497,  498. 

ASPHALTITE  (lac).  V.  Mer  morte. 

ASSASSINS.  Origine  de  la  secte  musul- 
mane des  Assassins,  xvi,  328,  320.  —  Ce 
que  c'était  que  le  Vieux  de  la  montagne, 
leur  prince,  ivin,  417,  418. 

ASSÉSfANI  (Elias).  Ses  travaux,  xxvi, 
20,21.^ 

ASSÉMAin  (Joseph),  cousin  d'Elias.  Sa 
Bibliothèque  orientale,  ixv,  651-654.  — 
Son  édition  de  saint  Éphrem,  21,  22. 

ASSÉMANI  (Étienne-Évode).  Ses  Actes 
des  wiarufrt  dC Orient  et  dVceident,  XXYI, 
22. 

ASSEMBLÉE  DE  1688,  XXVI,  37 1-37  8. 

ASSEMBLÉES  NATIONALES.  Com- 
ment étaient-elles  composées  en  France  au 
commencement  de  la  seconde  race  ?  Règle- 
ment de  cet  anemblées,  xi,  327-329. 

ASSEMBLÉE  CONSTITUANTE  du  5 
mai  1789  au  30  septembre  1791.  Ouver- 
ture des  états  généraux.  Serment  du  Jeu 
de  paume,  xxm,  442-448.  —  Prise  de  la 
Bastille  (14  juillet  1789),  448-451.  — 
Séanee  du  4  août.  Abolition  du  régime 
féodal,  451-453.  —  Séance  du  20  août. 
Déclaration  des  droits  de  l'homme,  453. 
—  Journées  du  5  et  du  6  octobre.  Le  roi 
ramené  à  Paris,  460-463.— Abolition  des 
parlements  ;  division  de  la  France  en  83 
départements,  463,  464.  — Séance  royale 
da  4  février  1790,  464,  465.  —  Abolition 
des  titres  de  noblesse  (11  juin).  Fédération 
du  14  JulUet,  466,  467.  —  Décret  du  2 
Boveoibre  par  lequel  les  biens  du  dergé 
•ont  mis  à  la  disposition  de  la  nation, 
xxnii,  468.  —  Suppression  des  ordres  re- 


ligieux et  des  vopux  monastiqueii,  468, 
469.  —  Constitution  civile  du  clergé,  473- 
488.  —  Première  guerre  de  Vendée,  488- 
496.  —  Émigration  de  la  noblesse,  406- 
501.  —  Fuite  du  roi  et  son  arrestation  à 
Varennes  (7  juin  1791),  xxvii,  501-503. 

—  Promulgation  de  la  constitution  (13  sep- 
tembre 1791).  Clôture  de  la  constituante 
(30  septembre  503). 

ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE.  Du  t*r 
octobre  1791  au  20  septembre  1792.  Pre- 
mière séance  de  l'Assemblée  législative 
(l^r  octobre  1791).  Les  Girondins  et  les 
Montagnards,  xxvii,  503,  504.  —  Décret 
de  déportation  contre  les  prêtres  fidèles. 
Fermeté  de  Louis  XVI  qui  refuse  d'y  sous- 
crire, 503-505.  —  Journée  du  20  Juin 
1792,  505.— Les  fédérés.  Le  10  août,  505, 
506. —  Prise  de  Longwy  par  les  Prussiens. 
Massacres  des  2  et  3  septembre  1 792, 506- 
523.  —  Fin  de  l'Assemblée  législative, 
526. 

ASSERMENTÉS  (V.  Constitution  civile 
du  clergé). 

ASSISE  (V.  saint  François),  —  Le  cou- 
vent de  Sainte-Claire  et  la  ville  d'Assise 
sont  miraculeusement  protégés  contre  les 
Impériaux  par  l'intercession  de  cette  sainte 
(1239),  XYIU,  278-280. 

ASSISES  DE  JÉRUSALEM.  Résumé  de 
ce  code  célèbre,  xiv,  645,  646,  Note, 

ASSOCIATION  DE  PIE  IX  en  Alle- 
magne, XXTUI,  570,  571. 

ASSOMPTION  de  la  sainte  Vierge,  iv, 
296,  297.  —  Preuves  par  la  liturgie  et  les 
écrivains  ecclésiastiques  que  l'Église  ensei- 
gnait l'Assomption  de  la  Vierge  et  que  les 
fidèles  y  croyaient  bien  avant  le  sixième 
siècle,  IX,  346. 

ASSYRIE.  Assur  bâtit  Ninive,  Calé  et 
Resen,  i,  180.  —  Chronologie  difficile  des 
rois  d'Assyrie  :  Ninus,  Sémiramis,  Bélus, 
181,  182.—  Histoire  abrégée  de  Ninive  et 
de  l'empire  assyrien,  ii,  325.  —  Durée  de 
cet  empire,  m,  341.  —  Teglath-Phalasar 
envahit  la  Syrie  et  le  royaume  d'Israël. 
Premières  tribus  emmenées 'en  captivité. 
— -  Salmanasar,  son  fils,  met  fin  au  royaume 
d'Israël  et  en  transporte  tous  les  habi- 
tants en  Assyrie ,  354,  355.  —  Règne 
de  Sennachérib.  H  marche  contre  Juda, 
362.  —  Son  expédition  en  Egypte,  363. 

—  L'ange  exterminateur  firappe  son  ar- 
mée qui  menaçait  Jérusalem ,  366.  — 
Mort  de  ce  roi,  867.  ^  Prophéties  d'Isaïe 
contre  Assur,  347-349  ;  360.  —  Sardana- 
palc,  dernier  roi  d'Assyrie.  Ruine  de  M- 
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nive,  437,428.— L*AiqrrieMieDtale,daiii 
la  penonAe  de  ion  pttiiarèlie  Abd-Iga,  se 
soumet  au  pape  Pie  IV,  xnv,  338-341. 

ASTOUPHEy  roi  des  Lombards  en  7  49, 
XI,  36.  —  D  cherche  4  s'emparer  de  Rome 
et  à  s'assvfjettir  l'Église  romaine,  94,  9S. 
—  Le  pape  Etienne  11,  successeur  de  saint 
Zacharie,  inTO€|ue  contre  lui  le  secours  des 
Francs,  95,  96.  —  Réponse  ftiTorable  de 
Pépin  ;  départ  du  pape  pour  la  France 
malgré  Astolpbe  ;  comment  il  j  est  accueilli 
par  Pépin,  qui  promet  de  lui  fUre  rendre 
l'exarchat  de  RÎaTenne,  96-99.  ^  Le  roi 
des  Francs  arrlTe  en  Italie  et  bat  les  trou- 
pes d*  Astolpbe.  Traité  par  lequel  ce  dernier 
est  forcé  de  rendre  sans  délai.  Ravenne  et 
plusieurs  autres  Tilles,  108, 109.— Le  Lom- 
bard manque  à  tous  ses  sermmts,  et  met  en 
7  55  le  siège  devant  Rome  ;  magnifique  lettre 
du  pape  Etienne  4  PéiOn,  114-117.  — 
Mort  d' Astolpbe  en  756, 156. 

ASTRES.  Leur  nature,  leur  merreil- 
leuse  disposition,  i,  30,  31.  —  Leur  ad- 
mirable harmonie.  Ils  forment  un  grand 
concert  qui  loue  Dieu,  12,  13.  —  Sonl^ils 
animés?  34.  —  Sont-ils  habités?  14.  — 
Et,  s'ils  sont  habités,  des  effets  de  la  ré- 
demption de  Jésus-Christ  sur  ceui  qui  les 
habitent.  Que  le  sang  divin  a  tout  restauré, 
14. 

ASTROLOGIE.  Son  origine,  ses  pro- 
grès, I,  37.  —  L'Église  seule  parvient  à  la 
détruire,  38. 

ASTRONOMIE.  Elle  doit  tous  ses  pro- 
grès à  l'Église,  qui  la  distingue  eniln  de 
l'astrologie,  i,  38. 

ASTVRIUS  (saint),  martyr,  \,  525. 

ATHALARICf  roi  des  Ostrogoths  en 
Italie  (526),  IX,  62  ;  155. 

*ATI1AUE,  reine  de  Judt.  Son  avène- 
ment, II,  315.  —  Massacre  de  toute  la  fs- 
luille  d'Ochosias  ;  Joas  y  écliappe.  Culte  de 
RaaI.  Le  f;raiid  prêtro  Joad  fkil  élever  Jcmis 
dans  le  temple  et  le  sacre  roi,  315.—  Mort 
d'Athalie  en  878,  31  G. 

ATHAT«ARIC,  roi  dos  Wi^igolhs.  Il 
trouve  un  asile  à  la  cour  de  Théodose,  vu, 
167. 

ATILiNASE  (saint).  Um  ¥ie.  Sa  nais- 
sance à  Alexandrie.  11  est  ascète  près  de 
saint  Antoine,  qui  restera  toujours  son  ami, 
VI,  186.  —  Il  est  élu  évèque  d'Alexandrie, 
en  320,  à  la  mort  de  saint  Alexandre,  2  i  8. 
— Ennemi  déclaré  des  Ariens  bien  avant  son 
élection  à  l'épiscopat  ;  il  est  accusé  plusieurs 
fois  par  eux  et  par  les  Méléciens  ;  11  se  jus- 
tilie  toujours,  et  Constantin  finit  par  re- 
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eonnattre  ion  innoeanee,  365»269.  —  Sa 
conduite  dans  TalBidre  du  prêtre  Isefajru 
et  ^  l'évèque  méléden  Arsène  d'Hjrpeèle, 
268,  269.  — 11  comparait  au  eondllabule 
arien  de  Tyr  en  335,  y  est  aecusé  de  plu- 
deurs  crimes  et  s'en  Justifie  complètement, 
270-274.  —  Après  les  plus  InAmes  vio» 
lences ,  les  Ariens  font  déposer  saint 
Athanase  4  ce  même  eonciliabule,  276. 

—  Le  saint  évêque  l'enAiit  de  Tyr  et  se 
réftigie  4  Constantinople,  où  il  demande  4 
l'empereur  d'être  confhmté  avec  ses  adver- 
saires, 278.  —  Accusé  de  nouveaux  erimes 
par  Eusèbe  de  Nteomédie,  il  est  exilé  4 
Trêves,  279.  —  Constantin,  avant  de  mou- 
rir, ordonne  son  rappel  ;  il  rentre  4  Alexan- 
drie (338),  286.  —  11  réunit  4  Alexandrie 
on  concile  de  cent  évêques  ealboUqnes  ; 
écrit  au  pape  saint  Jules  et  lui  envoie  une 
députation,  291.  —  11  est  de  nouveau 
déposé  par  les  Ariens  «o  eonetllalNile  d*  Aa- 
tioche,  291,  292.  —  11  se  tient  eaché 
quelque  temps  aux  environs  d'Alexandrie 
durant  la  persécution  de  l'évèque  intrus 
Grégoire  de  Cappadoce,  296.  —  Il  s'em- 
barque pour  Rome,  où  il  est  aocuellli  par 
le  pape  saint  Jules  avec  une  grande  ftiveur 
(342),  206, 297 .—  Le  concile  de  Sardique, 
en  347,  proclame  son  innocence,  311.  — 
A  la  demande  de  Constance,  il  quitte 
Aquilée,  où  il  s^oumait  depuis  le  ooncile 
de  Sardique,  et  fUt  4  Rome  ses  adieux  au 
pape  Jules,  319.  —  11  vient  4  Antioche 
trouver  l'empereur  ;  puis,  après  avoir  re- 
levé l'orthodoxie  dans  cette  ville,  il  rentre  4 
Alexandrie.  Sa  rentrée  est  un  triomphe, 
321,  323.  —  11  est  encore  accusé  devant 
Constance,  363,  364.—  La  cause  est  portée 
devant  le  pape  Libère,  364.  —  Ainsi  esi-il 
de  nouveau  l'occupation  de  tout  le  monde 
chrétien.  C'est  pour  le  Juger  que  se  réunit 
le  concile  de  Milan,  368  et  suiv.—  C'estê 
cause  de  lui  que  sont  partagés  les  évêques  ; 
à  cause  de  lui  qu'est  glorieusement  exilé 
le  pape  Libère,  372-376.—  A  cause  de  lut 
que  les  catholiques  sont  persécutés,  380. 

—  Menacé  de  nouveau  par  les  Ariens,  ses 
implacables  ennemis,  Athanase  se  retire 
encore  une  fois  d'Alexsndrle  et  visite  les 
monastères  d'Egypte,  417-420.  — Sa  ren- 
trée 4  Alexandrie  4  la  mori  de  l'intrus  Geor- 
ges, sous  le  règne  de  Julien  (362),  521.— 
Requête  des  pslens  contre  Atlianase  ;  or- 
dres donnés  contre  lui  ;  supplique  des 
Alexandrins  eu  faveur  de  leur  évêque  ; 
lettre  que  Julien  leur  adresse.  —  Fuite  de 
saint  .Vlhanase  ;  son  sIraAagème  pour  éehap- 
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per  à  ceux  qui  le  poursuivaient,  53 4-53 8» 
—  Son  retour  après  la  mort  de  Julien. 
Lettre  que  lui  écrit  Jovien.  L'empereur  lui 
demande  de  Tinstruire  dans  la  vraie  foi, 
vu,  ]  ] ,  12.  —  Les  Ariens  essaient  à  trois 
reprises,  mais  inutilement,  d'indisposer 
Jo>ien  contre  lui,  12-14.  —  Durant  la 
persécution  de  Yalens  il  se  cache,  puis 
il  est  rappelé  par  l'empereur,  40.  —  Il 
tient  un  concile  à  Alexandrie,  où  il  fUt 
condamner  Auience  ,42.  —  Sa  lettre 
contre  les  décisions  du  concile  de  Rimini 
adressée  aux  évéques  d'Afrique,  42-44. — 
il  approuve  la  conduite  de  saint  Basile  à 
l'égard  des  Macédoniens,  7  4. -*  11  refaite 
les  erreurs  de  l'hérétique  Apollinaire,  évo- 
que de  Laodicée,  74,  75.  —  Sa  mort,  le  2 
mai  373,  après  quarante-six  ans  d'épis- 
copat  et  de  lutte  contre  toutes  les  hérésies 
de  son  temps,  79.  —  Ëloge  de  saint  Atha- 
nase.  11  résume  en  lui  lee  trois  premiers 
siècles,  M,  186. —  Il  est  le  premier  qui  ait 
fait  connaître  la  vie  monastique  en  Occi- 
dent, à  Rome  et  dans  les  Gaules,  325.  — 
fies  owraipea.  Ses  deux  livres  contre 
Ws  païens,  vi,  186 ,  187.  •»  Son  apologie 
Dejugâtuû  (357},  426,  427.  -^Ses  autres 
traités,  lettres,  etc.,  qu'il  adresse  vers  la 
même  époque  à  ses  ouailles  du  fond  de  sa  re- 
traite,426. — Son  Apologie  contre  les  Ariens; 
son  Histoire  des  Ariens,  Que  ftaut-il  penser 
des  passages  de  ees  deux  livres  où  il  est 
question  de  la  chute  du  pape  Libère?  434, 
435.  —  Sa  Lettre  amx  solitaires j  ce  qu'il  y 
dit  de  l'empereur  Constance,  461.  —  S^ 
traités  sur  les  décrets  de  Nicée,  la  doctrine 
de  saint  Denys  d'Alexandrie,  les  conciles  de 
Rimini  et  de  Séleueie,  461,  462.  —  Ses 
deux  livret  de  l'Incarnation  de  i^.-^.  JésuS' 
Christ,  vu,  75.  —  Ses  lettres,  15,  etc.  — 
Son  Traité  de  la  Trinité  et  du  Saint-Esprit  y 
77.  —  Ses  Lettres  à  Sérapion,  77.  —  Son 
Discottn  OMX  baptisé»,  77.  -—  Ses  vingt 
Lettres  pascales,  70. 

ATHAN ASE  (saint),  diacre  et  martyr  en 
152,  Tin,  280. 

ATHAHASB  (saint),  évèqne  de  Naples 
en  850,  xu,  328-331. 

ATHANASB,  patriarche  de  Constanti- 
nople  en  1289.  Histoire  de  son  pontificat 
ux,  195-199. 

ATHÉNAGOBE.  Son  Apologie  (V.  166), 
V,  176-183.  —  Son  livre  de  la  Résurrec- 
tion des  morUj  183-185. 

ATHEOIKS.  Athènes  consij^rée  comme 
mtre  de  la  pditesse ,  des  lettres  et  des 
beaux-arta.  Résumé  de  son  histoire  de- 


puis sa  fondation  Jusqu'à  Alexandre  le 
Cirand,  m,  348-350.  —  Apogée  de  sa 
gloire  aux  cinquième  et  quatrième  siècles 
avant  Jésus-Qirist.  Ses  grands  hommes, 
349.  —  Le  siècle  de  Périclès,  355-357. 

ATTALE.  Son  martyre  avec  saint  Po- 
thim  (177),  v,  164  et  suiv. 

ATTAUE.  Nommé  empereur  par  Alaric 
en  410,  il  marche  sur  Ravenne,  accompa- 
gné de  ce  barbare,  vu,  439.  ~  Glmte 
d'Attale,  440.  — •  11  est  empereur  à  troi« 
reprises,  476.  477.  —  Honorius  l'exile, 
477. 

ATTAJLE,  petil-flls  de  saint  Grégoire 
de  Langres.  —  Ses  aventures,  ix,  127- 
129. 

ATTICVSy  évéque  intrus  de  Constanti- 
nople  en  406,  vu,  427,  428  et  567«ê70. 

ATTILA.  Ses  commencements  jusqu'en 
451,  viii,  6.  —  Son  invasion.  Délivrance 
de  Troyes  par  saint  Loup,  de  Paris  par 
sainte  Geneviève  et  d'Orléans  par  saint 
Agnan,  221,  222.  —  Bataille  des  champs 
eatalauuiques ;  défaite  d'Attila,  223.  — 
Il  s'éloigne  de  l'Italie  à  la  prière  de  saint 
Léon.  Sa  mort,  269,  270. 

ATTILAN  («aint),  évéque  de  Zamora 
en  090,  iiu,  358. 

ATTON,  évéque  de  Yerceil  en  956, 
ini,  98-100. 

ATTRACTION.  Attraction  terrestre, 
attraction  céleste.  — -  L'attraction  est  au 
monde  physique  ce  que  la  charité  est  au 
monde  moral,  i,  16. 

AUBERT  (saint) ,  évéque  d'Arras  en 
668,  X,  250. 

AUBIN  (saint),  évéque  d'Angers  en 
538,  IX,  243  et  244. 

AUBUSSON  (Pierre  d') ,  grand  maître 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  défend  Rho- 
des contre  Mahomet  II,  xxil,  317-321. 

AUGER  (le  P.  Edmond) ,  Jésuite  (V. 
1550),  xxïv,  327,  328. 

AVGSBOUR6  (Confession  d').  V.  Tro- 
testantisme,  Luther^  etc. 

AUGUSTE.  Son  avènement  à  l'empire, 

,  537.  —  Ses  trois  mariages.  Dissolu- 
tion de  sa  famille.  Sa  mort,  iv,  308. 

AUGUSTIN  (saint).  Sa  naissance,  le  13 
novembre  354,  à  Tagaste,  vi,  412  ;  vii, 

224.  —  Ses  étudel?  son  libertinage,  224, 

225.  —  Douleur  de  sainte  Monique,  sa 
mère,  225.  —  Voyage  d'Augustin  à  Mi- 
lan, où  il  professe  avec  éclat  la  rhéto- 
rique. Comment  il  y  est  aecueilli  par 
saint  Ambroise,  vii,  227.  —  Influence 
de  saint  Ambroise  sur  l'esprit  de  saint 
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Augnslin,    228 ,    22f>.  —  Qui   m  gu^ 
rit  pea  à  pea  de  toutes  ses  erreurs,  280. 

—  Ses  études  sur  l'Écriture  sainte,  ibid. 

—  Récit  de  sa  conversion  par  lui-même 
(386),  230-233.  —Son  baptême  en  387, 
avec  son  ami  Âlypius  et  son  flls  Adéodat, 
235.  —  Son  retour  en  Afrique;  mort  de 
sainte  Monique,  2 37 r 239.  —  Augustin  à 
Cartilage,  où  il  guérit  miraculeusement 
l'avocat  Innocent,  315.  —  Il  se  rend  à 
Tagaste,  où  il  écrit  plusieurs,  de  ses  ou- 
vrages, 315,  316.  —  Son  ordination  à 
Hippone  en  391,  317.  —  Il  vit  dans  la 
retraite  à  Hippone  comme  à  Tagaste  ;  mo- 
nastère fondé  par  lui,  317,  318.  —  Ses 
prédications,  319.  —  Sa  conférence  avec 
te  Manicliéen  Fortunat,  sur  cette  question  : 
D'où  vient  le  mat?  824,  325.  —  Il  s'attache 
surtout  à  convertir  les  Donatistes,  325. —  Il 
est  élu  en  395évêque  d'Hippone.  Gomment 
il  y  vécut  durant  tout  son  épiscopat.  Son 
zèle  pour  la  prédication,  sa  fhigalité,  ses 
autres  vertus,  325-329,  362,  363.  — 
Luttes  de.  saint  xVujrustin  contre  les  Dona- 
tistes. Conférence  de  ces  liéréliques  avec 
les  ratholiques,  àCarthage,  368-37 1 ,  453- 
165.  —  Oonimencenients  de  l'iiérésie  de 
Pelage,  à  laquelle  saint  Augustin  li>Tera 
tant  de  combats;  condamnation  de  Célc»- 
tiu8  au  concile  de  Cartilage  en  412,  499- 
502.  —  Augustin  est  nommé  légat  du 
pape  en  Mauritanie,  547,  —  Ses  contro- 
verses contre  le  pélagianisme,  502-505, 
et»'.  —  Sa  lutte  contre  le  semi-pélagia- 
nisme,  573-578.  —  Dernières  années  de 
saint  Augustin.  —  Sa  mort,  le  28  août 
i30.  584  et  suiv.  ~  11  désigne  lui-même 
Héraclius  pour  son  successeur,  575. 


1.    PHILOSOPHIE. 

Traité  de  l'immortalité  de  l'âme,  vil,  235. 
—  Les  Soliloquer  y  xii,  233,  234.  —  Des 
deux  âmes,  vu,  324.  —  Contre  les  acadé- 
miciens, vu,  233.  —  Dialogue  avec  Évo- 
dius  :  Dequantitate  animœ,  242. 

11.    THÉOLOGIE   DOGMATIQUE    ET    MORALE. 

De  la  vraie  religion,  vu,  315,  316.  — 
De  la  croyance  an,r  choxtn  qu'on  ne  voit  pas^ 
364.  —  De /'mi/irér/e  croire,  322-324.— 
Les  quinze  livres  de  la  Triniié,  367,.  368 
et  528.  —  Himire  det  Hiréties,  575.  — 
Du  combat  chrétien ^  364.  —  De  /a  WÊomtré 
de  catéchiser  les  ignorante,  365.  —  Le 
Traité  de  l'ordre,  233.  —  Du  mariage  et 


de  la  concupiioence,  553.  —  Le  Traité  de 
/a  vie  Aetinense,  283.  —  L*JPficWri</io», 
57  5.  —  Les  deux  livres  :  De  la  Genlxe,  315. 
316.  —  La  Cité  de  Dieu,  447-453,  518. 

—  Augustin  considéré  comme  historien 
dans  sa  Cité  de  Dieu.  Gomment  il  change 
le  caractère  de  l'histoire,  qui  de  locale  de- 
vient universelle,  m,  840.  —  Doctrine 
d'Augustin  touchant  l'origine  des  âmes, 
vu,  507. 

III.  CONTROVERSE  CONTRE  LES 
MANICHÉENS. 

Contre  la  lettre  de  Man^Sj  appelée  TÉpl- 
tre  du  Fondement,  vu,  365,  366.  —  Les 
trois  livres  du  Libre  arbitre,  vu,  242.  — 
Contre  Fautte,  à  Simplicienf  Vil,  366.  — 
Cofirre  Àdimante,  vu,  324,  325.  —  Les 
deux  livres  :  t^  Delà  Morale  et  des  Mœurs 
de  l'Église  catholique,  2<>  De  la  Morale  et 
des  Mœurs  des  Manichéens,  vu,  239-241. 

IV,   CONTRE  LES   PÉI.AGIENS   ET   SEMl- 
PÉLAGIENS. 

Les  quatre  livres  Contre  les  Pélagiens, 
adressés  au  pape  saint  Bonibce,  vii,  554. 

—  Les   trois  livres  Du  Mérite  et  de  la  Ré- 
mission ^  VII,  502,  503.    —    De  la  Grâce 
du  Nouveau  Testament,  503.  —  De  l'Esprit 
et  de  la  Lettre,  ibid.— Cow/re  Julien  d'Ec- 

elane,  \ii,  554.  ^  Le  Traité  de  la  Nature 

t    de  la  Grâce,  504  ,  505.  —  De  la  Per- 

fec  tion  de  la  justice  de  l'homme,  vu,  506. 

—  Ouvrages  contre  les  semi-Pélagiens  : 
De  la  Grâce  et  du  Libre  arbitre,  —  De  la 
Correction  et  de  la  Grâce,  —  De  la  Pré- 
destination des  saints,  —  Dm  don  de  Per- 
sévérance ,  vu,  573-578.  —  Relevé  des 
p  rincipales  inexactitudes  de  saint  Augus- 
t  n,  notamment  dans  sa  doctrine  sur  la 
grâce,  vu,  554-558. 

V.    CONTRE   LES   DONATISTES. 

Lettres  d'Augustin  contre  les  Donatistes, 
VII,  368-371.  —  Ses  ouvrages  contre 
eux  :  1*  Ses  Trois  livres  contre  Parménia» 
à  Tichonius,  2®  Ses  sept  livres  Du  Bap- 
tême. 3<>  Ses  trois  livres  contre  les  lettres 
dePétilien,  é\êquc  donatiste  de  Qrthe, 
VII,  309.  h^  Contra  Gaudentium,  vu,  465. 

VI.  CONTRE  LES  PRISCILLIANISTES  ET    LES 
ORIGÉNISTES. 

Traité  contre  le  Mensonge,  vu,  575.  — 
Contre  les  PriscUlianisteê  et  les  Origénistes. 
▼H,  507. 
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Vil.    ARTS  UbikàXX' 

Traité  De  la  Grammaire ,  VU ,  235.  — 
Du  MaUre,  \ii,  315,  316.  —  X>e  /a  JTm- 
tique,  vu,  235,  315,  316. 

Vin.    SERMONS  ET  LETTRES. 

Sermons  de  saint  Augustin  aux  néo- 
phytes ou  premiers  communiants  de  son 
li«lise,  vu,  658-563.  —  Sa  lettre  à  Au- 
rélios,  évèquede  Carthage,  319,  320. — 
Sa  lettre  à  Rufin  pour  apaiser  sa  discus- 
sion avec  saint  Jérôme,  vu,  392,  393. — 
Sa  lettre  à  Marcellin  en  foveur  des  héré- 
tiques qu'il  ne  veut  pas  voir  condanmés 
à  mort,  vu,  468. —  Sa  lettre  à  Volusien, 
où  il  résout  plusieurs  questions  sur  l'in- 
camation  du  Verbe  et  les  miracles  du 
Christ,  vu,  468-471.  —  Sa  lettre  à  lla- 
eédoniua,  vicaire  d'Afrique,  sur  la  clé- 
mence envers  les  coupables,  vu,  472, 
473.  —Sa  lettre  à  Dioscore  sur  la  vanité 
des  anciennes  doctrines  philosophiques  et 
lur  la  nécessité  de  Thumilité,  vu,  473, 
47  4.  —  Ses  deux  lettres  à  saint  Jérôme 
sur  Torigine  des  âmes,  vu,  507 . 

IX.  AUTOBIOGRAPHIE. 

Les  Confeuioru,  vu,  367.  —  Les  Ré- 
tractatious,  vu,  558. 

X.   ÉDITIONS  DE  SAINT  AUGUSTIN. 

ÊdiUon  des  BénédicUns;  défiiuU  de 
cette  édition  ;  Jugement  sévère  qu'en 
porte  Fénelon,  xxvi,  1 19-124. — Ouvrages 
de  saint  Augustin  découverts  par  le  car- 
dinal MaY  :  deux  cents  Sermons;  son 
Miroir  de  FÉcriture  sainte;  sa  Nowelie 
Grammudre,  VU,  563,    564,  Note. 

AUGUSTIN  (saint) ,  apôtre  de  l'Angle- 
terre  en  596,  n,  484 ,  485.  —  Sa  ré- 
ception par  le  roi  saint  Ëthelbert  ;  sa  pro- 
motion à  répiseopat;  succès  de  sa  piîkli- 
eation  ;  baptême,  en  un  seul  Jour,  de  dix 
mille  Anglais,  485-488.  ^  Lettres  que  le 
Pape  lui  écrit  pour  le  féliciter  de  la  con- 
version des  Anglais,  pour  rétablissement 
des  évêcliés  en  Angleterre,  pour  l'instau- 
rationjde  la  discipline  dans  cette  Église,  etc. , 
IX,  495-499.  — Avec  saint  Mellitus,  saint 
Just,  saint  Ëthelbert,  etc.,  il  civilise  l'An- 
gleterre et  la  christianise,  IX ,  499,  500. 
—  Sa  conférence  avec  les  évftques  bretons 
fiir  la  pàque .  l'administration  du  bap- 
ttoie,  etc.,  500-502.  —Sa  mort  en  605 , 
IX,  519. 

AUGUSTIN  d'Ancône  (Le  B.).  Sa  doc- 


trine sur  l'autorité  du  Pape  dans  sa  Somme 
de  la  puissance  ecclésiastique ^  xx,  125-127. 
AUGUSTINS.  Ordre  mendiant.  En  1 256 
cinq  congrégations  d'ermites  sont  réunies 
en  un  seul  ordre,  les  Ermites  de  Saint- 
Augustin  ou  les  Augustins. 

Liste  des  Augustins  célèbres  dont  il 

EST  PLUS   QUESTION   DANS  l'HISTOIRE    DE 

l'Église. 

Treizième  siècle.  Les  bienheureux  Clé- 
ment d*Osimo,  Clément  de  Saint-Elpide  , 
Philippe  de  Plaisance,  Antoine  Patriui, 
Grégoire  Celli,  xx,  197,  et  saint  Nicolas 
de  Tolentiuo,  xix,  295-300.  —  Matthieu 
de  Thermes,  294,  295.  —  Sainte  Claire 
de  Monte-Falco,  morte  en  1308,  xx,  14. — 
La  Bienheureuse  Oringa  ou  Chrétienne, 
morte  en  1310,  14-17. 

Quatorzième  siècle.  Alphonse  Vargas, 
mort  en  1359,  xx,  223. — Gilles  Colonne, 
archevêque  de  Bourges  ;  Thomas,  de  Stras- 
bourg, 224.  —  Aug.  Triomphe;  Simon 
de  Gassia;  Grégoire  de  Rimini,  225.  — 
Le  bienheureux  Ugolin  Zephirini,  mori 
en  1370,  195,  19G.  —  Le  bienheureux 
Jean  de  Rieti,  mort  en  1347,  196,  197. 

Quinzième  siècle.  Ënuméraiion  des  Au- 
gustins qui  se  sont  fait  un  nom  par  leurs 
écrits  au  quinzième  siècle,  xxii,  488, 
489.  —  Le  bienheureux  Antoine  de  Mon- 
dola,  mort  en  1 450,  489.— Le  bienheureux 
Gonzalve,  489,  490.  —  La  bienheureuse 
Catherine  de  Palanza,  morte  en  1478, 
490-492.  —  Le  bienheureux  André  de 
Montréal,  mort  en  1479,  492,  493.— Saint 
Jean  de  Sahagun,  mort  la  même  année, 
493-496.  —  Sainte  Véronique  de  Milan, 
morte  en  1494,  496-498.  —  Sainte  Ca- 
therine de  GêneS)  morte  en  1510,  498- 
515. 

Seizième  siècle.  Martin  Luther,  Augus- 
tin à  Inspruch,  xxm,  7  etsuiv.,  etc.,  etc. 

AUNAIRE  (saint),  ix,  364-366. 

AURE  (sainte),  v,  525. 

AURE  (sainte),  martyre  à  Cordoue  en 
856,  XII;  232. 

AUHÉLIEN,  empereur  de270à275, 
V,  232.  — "Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens, 528,  529. 

AURÉLIEN  (saint),  archevêque  d'Arles 
en  546,  IX,  205,  206. 

AURÉLIEN  (saint),  archevêque  de 
Lyon  en  874,  XU,  458,  459. 

AURÉUUS  (saint),  martyr  à  Cordoue 
en  852,  xu,  48-52. 

AUSONE,  po«te  célèbre,  mattre  d'élo- 
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quenee  de  Aainl  Paulin  de  Noie  (Y.  S92), 
\li,  880. 

AUSTBAUB.  État  actuel  du  catholi- 
ciune  en  Australie,  XXMII,  617,  618. 

AUSTREBERTE  (sainte),  X,  280. 

AUSTRUDE  (sainte),  X,  262. 

AUTELS.  Autels  bàlispar  Noé,  l,  146. 

—  Par  Abraliam,  187.  —  Parisaac,  227. 
^  Par  Jacob,  234.  (V.  Culte  ei  Lituryie,) 

AUTHARIS,  roi  des  Lombards  en 
584.  —  Sa  guerre  contre  les  Francs,  en 
590;  sa  mort,  IX,  409. 

AUTO-DA-FÉ.  Qu'était-ce  en  réalité 
qu*un  auto-da-fé?  XXII,  66,  67. 

AUTORITÉ.  Du  respect  dû  ù  l'autorité 
spirituelle,  d'après  saint  Paul,  iv,  414, 
415. 

AUTRICHE.  Mission  providentielle  de 
la  dynastie  et  du  peuple  d'Autriche,  xix, 
206.  —  L'empire  d'Autriche  succède  à 
l'empire  d'Allemagne,  eu  1806,xxviii,  20. 

—  Règne  de  François  1  (1806-1835).  De 
Ferdinand  11  (1835-1849).  (Y.  ces  noms.) 

—  De  Franyols- Joseph  depuis  1849.  — 
Ëtat  du  catholicisme  en  Autriche,  de 
1802  à  1848,  XXVIII,  400. 

AUTRICHE  (saint  Léopold  d').  Y.  1131, 
XV,  460,  461. 

AUXK^iCE,  év^4|ue  arien  de  Milan,  en 
355.  Il  est  réfuté  par  saint  Hilaire  de 
Poitiers,  vu,  19-21.  —  Sa  condamnation 
au  concile  d'Alexandrie,  42. 

AUXILIUS.  Son  écrit  sur  les  ordina- 
tions de  Formose  (910),  Xii,  466-470. 

AVARES  (les).  Nation  sc\t h iiiue  :  leurs 
migrations,  ix,  510.  —  Guerre  entn* 
l'empire  et  les  Avares,  en  001  et  602.  i\, 
510-513,  etc. 

AVERROKS,  philosophe  arabe  (V. 
1150),  \vi,  57,  58. 

AVKHTISSEMEST  ÀVX  GRECS  (l'|. 
Célèbre  ouvrage  de  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, V.  211,  212. 

AVKU.  >é»Tîi>»llé  de  l'aveu  après  la 
fnulc;  preuve  tirée  du  péeiié  originel,  i. 
lOS  et  111. 

AVEZEIK)  (Simon-Hoilri^'uez  d).  un 
des  sixprcniierii  compagnons  de  suint  Ignace 
de  Lovola,  wiii,  523. 

AVIAU  (Mgr.  Cliarlcs-Franvoi«  d*), 
arclievi'que  de  Hordeanx,  de  IK02  à  1820, 
Abrégt'  de  sa  vie,  \xviii,  351-353.—  Il  r«t 
le  véritable  et  énergique  représentant  des 
doctrines  romaines  en  France  sous  la  res- 
tauration. Sa  lutte  contre  le  gallicanisme, 
X\vui,339,  340,  344,  346,  348-361. 

ATICEBRON,  philosophe  arabe,  XVI,  58. 


AVICENNE  (dixième  siècle),  x>-i.  58. 

AVIG!VON  (papes  d'  ).  Leur  énumération 
avec  les  dates  de  leur  avènement  et  de 
leur  mort,  xx,  65.  —  Qu'on  n'a  rien  à 
reprocher,  sous  le  rapport  des  mœurs,  à 
aucun  de  ces  papes,  ibid. 

A  VIT  (saint),  évêque  de  Vienne,  de 
494  à  517.  Sa  vie,  viii.  455  ;  ses  ou- 
vrages, 450.  —  Récitation  par  l'abbé 
Gorini  des  calomnies  répandues  contre  ce 
saint,  456,  Note.  —  Magnifique  lettre  de 
saint  Avit  aux  patrlces  Fauste  et  Sym- 
maque  en  faveur  du  Pape,  qui  ne  peut 
être  jugé  par  un  concile,  520,  521.  — 
Ses  lettres  contre  les  Ariens,  525.  —  Con- 
tre Ëutychès.  ibiJ.  —  Zèle  qu'il  déploie 
pour  convertir  à  la  foi  catholique  le  roi 
Goudebaud,  qui  était  Arien,  522-526.  — 
Sa  lettre  au  pape  Horraisdas,  relativement 
aux  aflairesde  l'Ëglise d'Orient,  et  réponse 
de  celui-ci,  588,  589.—  Saint  Avit  est  une 
des  lumières  du  concile  d'I^paone,  en  51 7 , 
589-593. 

AVIT  (saint),  abbé  de  Miel,  en  520,  ix, 
35. 

AVITUS.  Élu  empereur  dans  les  Gaules, 
en  455.  Révolte  de  Riclmer.  Défaite  et 
mort  d'Avitus,  vin,  299,  300. 

AVIS  (ordre  d).  Y.  Et'oro,  xvi,   111. 

AVOUÉS.  Qu'est-ce  au  moyen  âge  que 
les  avoués  des  ËglisesY  xili,  293,  29  i. 
Note.  —  Les  avoués,  d'abord  défenseurs 
des  Églises,  deviennent  leurs  spoliateurs; 
ruine  des  établissements  ec4>lésiastiques  à 
la  t)n  du  dixième  siècle  ,  fait  capital  de 
l'histoire  de  cette  époque.  203. 
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'  RA.VL.  Idole  des  Phéniciens,  il,  27  I . 
274-276. 

*R.i.%S.i,  roi  d'IsraH.  il.  2:3-?:6. 

*  BABEL,  (^.onstructiou  or^MieilleUiio  de 
cette  tour.  —  Dispersion  de^  hommes,  con- 
ftislon  des  langue.4.  i,  169,  170.  —  L'his- 
toire de  Habel  se  retrouve  dans  toutes  les 
anciennes  traditions,  170-17  2.  —  Résul- 
tats et  avantages  de  la  dis|)ersion  des  hom- 
mes, 172.  —  Èi>oque  et  durée  de  cette 
dispersion.  177.  —  La  Pentecfile  répare 
et  annihile  Habel  ;  le  don  des  langues  qui 
est  dû  au  Saint-Esprit  fait  oublier  la  con- 
cision des  langues  qui  était  due  i\  l'orgueil 
des  hommes,  iv,  278. 

BABOV,  métropolitain  de  Séleurie,  sa 
conversion,  son  marlyre,  vin,  479,   180. 
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(Mini) ,  évéqae  d'Àntioche 
en  240.  H  excommunie  l'empdireur  Ptii- 
iippe.  qui  était  clirétien  de  eroyance,  maig 
dont  Im  conduite  était  loin  d'être  chrétienne, 
r,  416.  —  Son  martyre  en  251,  423.  — 
Translation  de  tes  reliquat  en  351,  VI, 
530. 

*  BABTLONE.  Origine  de  Babylone. 
V.  Babel,  —  Le  roi  de  Babylone,  Nabopo- 
Uuar,  s'empare  de  Ninive  avec  Cyaxare, 
roi  des  Mèdes.  Commencement  du  grand 
empire  de  Babylone,  427,  428.  —  Baby- 
lone est  la  seconde  capitale  du  monde.  Ni- 
nîTc  a  été  la  première,  Rome  sera  la  der- 
nière, iii>  59.  —  Comparaison  de  Rome, 
dernière  capitale  de  l'empire  idolâtre,  avec 
Babylone,  vn,  444,  445.  —  Pour  l'his- 
toire des  rois  de  Babylone.  V.  aux  mots 
NabopoioMsarf  Nabuchodonotor,  EmilmérO' 
dack,  Laborosoarchod  f  BaluAar.  —  Cy- 
ru»,  Tainqueur  de  CrésuK  et  maître  de 
toute  l'Asie,  Tient  mettre  le  siège  devant 
Babylone,  m,  53.  —  Description  de  cette 
\ï\\e  et  de  ses  fortifications,  53,  54.  — 
Festin  de  Baltasar  ;  le  Mané^  Thecel  Pha- 
res. —  Prise  de  Babylone  par  Cyrus;  mort 
de  Baltasar,  55-58.  —  Babylone  se  révolte 
contre  Darius  ;  elle  est  de  nouveau  assiégée 
et  prise,  m,  98,  99.  —  Ainsi  sont  accom- 
plies les  prophéties  d'Isaïe,  u,  340-351  ; 
et  de  Zacharie,  m,  07.  —  Entrée  d'A- 
lexandre à  Babylone,  364.  —  Si  Babylone 
a  péri,  sa  chute  ne  vient  que  d'elle;  elle 
avait  pu  mille  fois  connaître  la  véritable 
sagesse,  60.  —  Babylone  considérée  comme 
la  cité  de  l'iiomme,  Jérusalem  comme  la 
cité  de  Dieu,  59. 

BACON  (Roger),  de  l'ordre  des  frères 
mineurs  eo  1278.  —  Ses  oeuvres  :  Opus 
mujut,  optts  minusj  opus  tertium.  —  Ana- 
lyse deVOpiumajus,  xvm,  431-434. 

BACON  (Jean  de) ,  surnommé  le  doc- 
teur résolu  (quatorxième  siècle),  xx,  223. 

BACON  (François).  Sa  vie  (1560-1626). 
Ses   ouvrages.    Le  Novum   organum,    — 
Examen  de  sa  philosophie  par  Joseph  de' 
Maistre,  xxv,  352-459. 

BAGAUDES ,  paysans  de  la  Gaule  sou- 
levés contre  les  Romains,  vui,  4. 

BAGDAD,  capitale  d'Aroun-al-Raschid 
et  des  Kalifes,  ses  successeurs,  xi,  242. 

BAGUVI  (Georges),  médecin,  xxti,  43 • 

BABDRAM .  Y.  Varane  Y, 

BAIIXT.  Set  traités  De  la  vraie  religion 
et  de  r  Église.  Sa  Théologie, TVniy  366 ,  37  4. 

BAUXT  (Sylvain),  maire  de  Paris, 
nvn,  647. 
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BAIUS  (Michel),  docteur  de  Louvain  et 
héréti({ne  célèbre.  —  Ses  76  propositions 
sont  condamnées  en  1 57  6  par  saint  Pie  Y,  en 
1579  par  Grégoire  Xlll.  —  Le  fbnd  de 
ces  erreurs,  c'est  la  confusion  de  la  gr&ce 
et  de  la  nature.  Suivant  Baïus,  comme 
suivant  Luther,  l'homme  déchu  ne  peut 
plus  faire  de  lui-même  que  le  mal  ;  toutes 
les  œuvres  des  infidèles  sont  des  péchés,  etc. 
XXIY,  7 1 6.  —  RétracUtion  de  Balus,  717. 

BAJAZIBZ.I,  fils  d'Amurath,  empereur 
des  Turcs  dé  1388  à  1402,  xxi.  73,  74. 

—  Il  est  battu  à  Ancyre  par  Tamerlan 
(1402).  —  Sa  mort,  75. 

BAJAZET  II,  empereur  des  Turcs  de 
1481  à  1512,  XXII,  1,  etc. 

*BALAAM,  I,  469-474.— Ses  prophé- 
ties, 471-473. 

^BALAC,  roi  des  Moabites,  i,  469-47  4. 

^BALAS.  Y.  Alexandre  Balàs, 

BALBER.  Construction,  par  Salomon, 
de  là  ville  de  Balaath ,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Balbek,  ii,  239,  240. 

BALBIN  et  TVTVES  y  empereurs  en 
237,  V,  229. 

BALE.  Y.  aux  Conciles, 

BALLACm  (le  B.  Simon),  XX,  13,  14. 

BALLERINI  (Pierre  et  Jérôme).  — 
Leurs  ouvrages,  xxvii,  43. 

BALSAMON  (Théodore) ,  célèbre  cano- 
niste  grec  à  la  fin  du  douzième  siècle  ;  pa- 
triarche d'Antioche  en  1193,  xvu,  129- 
133. 

BALTASAR,  roi  de  Babylone.  Grandes 
entreprises  de  sa  mère  Nitocris,  m,  42. 

—  Cyrus,  vainqueur  de  Crésus  et  maître 
de  toute  l'Asie,  vient  assiéger  Babylone, 
53.  —  Prise  de  Babylone  par  Cyrus.  — 
Daniel  explique  au  roi  le  :  Mani,  Thécel, 
Phares,  Mort  de  Baltasar,  m,  55-59. 

BALTUS  (le  P.).  Jésuite,  xxvil,  358. 

BALUZE.  Ses  CapUulaires  des  rois  de 
France,  XXVI,  118. 

BALZAC,  XXVil,  365,  366. 

BANDURI  (  Anselme) ,  célèbre  archéo- 
logue, de  Tordre  de  Saint-Benoît  (1670- 
17  43),  XXVI,  46. 

BAPTÊME.  Décret  du  concile  de  Trente 
sur  le  Baptême  (septième  session).  Ce  dé- 
cret est  le  résumé  de  toute  la  doctrine 
catholique,  xxiv,  81,  82.  —  Rites  expia- 
toires chez  tous  les  peuples,  qui  sont 
comme  une  espèce  de  baptême  des  Gen- 
tils, i ,  104 ,  105.  —  Des  effets  du  bap- 
tême. Comparaison  de  ce  qui  s'est  Qiisaé 
au  baptême  de  Notre-Seigneur  avec  ce 
qui  se  passe  au  nMre,  i\,  Wi,lfc\,— \k%:^* 
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téme  de  Jésut-Clirist.  Manifestation  de  la 
sainte  Trinité,  49,  50.  —  ^ntreUen  de 
Jésus  avec  Nicodèine  sur  la  nécessité  du 
baptême,  65-67 . — Les  cérémonies  du  bap- 
tême, d'après  Tertullien,  v,  299-301, 
314-316.  —  Doctrine  sur  le  baptême  de 
saint  Ignace  d'Âutioche,  v,  25.  —  De  Jus- 
tin, 102.  —  Question  du  baptême  des 
hérétiques ,  à  Carthage ,  sous  le  pape 
saint  Etienne  I  et  l'évêque  saint  C^-prien, 
V,  484-495.— Que  d'après.saint  Thomas 
d'Aquin  les  enfants  morts  atpe  le  seul 
péché  originel  ont,  dans  l'autre  monde, 
une  peine  plus  douce  que  celle  d'un  pé- 
ché Téniel,  i,  117. 

"^BARAC,  juge  en  Israël,  ii,  26-31. 

BARADAT  (saint),  Yiii,    119. 

BARBADIGO  (leB.),  cardinal,  évoque 
de  Padoue  (1626-1697),  xxvi,  49-52. 

BARBARES.  Énumération  des  princi- 
pales nations  qui  envahirent  l'empire 
romain  ;  leur  origine  ;  abrégé  de  leur 
histoire,  particulièrement  de  celle  des 
Huns  et  des  Goths,  vu,  119-121. —His- 
toire des  différentes  invasions  des  Bar- 
bares, où  éclate  la  justice  de  Dieu  sur 
l'empire  romain,  v,  232,  233,  476,  478, 
519,  520,  etc.  (V.  aussi  les  noms  de 
chacune  de  ces  nations  barbares  et  de  leurs 
rois  :  Attila,  Alaric,  Genséric,  etc.). — 
Commencement  du  cliristianisme  chez  les 
Barbares,  522,  523.  —  Ils  arrivent,  à  la 
fin  du  quatrième  siècle,  aux  premières 
dignités  de  l'empire,  vu,  314.  —  Com- 
ment leur  triomphe  y  est  vivement  dé- 
siré par  les  classes  pauvres,  315.  —  Leur 
mission.  L'Église  doit  finir  par  les  vain- 
cre. Les  Francs  sont  les  premiers-nés  des 
peuples  catholiques,  viii,  360. 

BARBARIE.  Elle  fuit  devant  le  chris- 
tianisme ;  TEurope ,  autrefois  presque 
toute  barbare,  est,  par  le  christianisme, 
devenue  la  reine  du  monde,  iv,  255. 

BARBARIE.  V.  Afrique, 

BARBASCBMIN,  frère  de  saint  Sadoth. 
Son  mart^Te  durant  la  seconde  persécu- 
tion de  Sapor,  vi,  355,  356. 

BARBAT  (saint),  x,  293,  294. 

BARBEROUSSE,  fameux  corsaire  qui 
se  rend  maître  d'Alger  vers  151 6.^ Ses 
pirateries  auxquelles  la  France  s'associe 
honteusement,  xxili,  220-225. 

BARt>ANE  PHILIPPIQITE,  empereur 
d'Orient  en  711,  x,  427.  —  Élevé  dans 
]e  monothélisme,  il  commence  une  persé- 
cution contre  les  orthodoxes.  Faiblesse 
des  évpqnes  grecs.  Fermeté  du  pape  Cons- 


tantin, 429,  430.  —  Déposition  de  Bar- 
dane  eu  713,  430. 

BARDASf  onde  et  ministre  de  l'empe- 
reur Michel  lU  l'Ivrogne  ;  ses  débauches  , 
ses  crimes,  xil,  150-156.  —  Sa  mort 
violente  le  29  août  866,  184. 

BARDESANE,  auteur  ecclésiastique  du 
second  siècle.  Il  est  d*abord  catliolique  ; 
de  ses  Dialogues  et  en  particulier  de  celui 
du  Destin t  v,  149,  150.  —  Son  énergie 
pour  demeurer  chrétien,  v,  149,  150.  — 
11  tombe  dans  l'hérésie  des  Yalentiniens, 
puis  donne  naissance  à  une  secte  qui  porte 
son  nom,  151. 

BARDON (saint),  archevêque  de  Mayence 
en  1031,  XUI,  486,  487,  562,  563. 

BARHAD  BESCIABAS  (saint),  diacre 
de  l'église  d'Arbelles,  martyrisé  durant  la 
grande  persécution  de  Sapor,*  vi,  460. 

BARLAAM,  abbé  de  Constantinople . 
Son  ouvrage  remarquable  sur  les  quatre 
caractères  qui  distinguent  l'Église  romaine 
de  la  grecque  (V.  1340),  xx,  400-402. 
—  Les  quatre  caractères  qui,  à  ses  yeux, 
distinguent  l'Église  romaine  sont  :  l'exac- 
titude de  la  discipline,  le  zèle  pour  l'ins- 
truction ,  la  vénération  peur  le  souverain 
Pontife,  la  propagation  de  la  foi,  xx,  400. 

BARMECIDES.  Ils  sont  persécutés  par 
Aroun-al-Raschid,  et  complètement  dé- 
truits, XI,  242. 

BARNABE  (saint).  Ses  voyages  avec 
Paul  :  1®  à  Antioche,  iv,  298.—  2»  A 
Jérusalem,  298.  —  3®  A  Antiodie  de 
nouveau,  301.  —  4°  A  Salamine  en  Chy- 
pre, 301.  —  50  A  Paphos,  315,  316.— 
6®  A  Perge  en  Pamphylie,  3 16.  —  7»  A  An- 
tioche  en  Pisidie,  316-318.  —  8<»  A  Icône 
en  Lycaonie,  318.  —  9°  ALystre,  318.— 
100  A  Derbe,  ii^  k  Lystre,  12o  à  Icone, 
et  130  à  Antioche  de  Pisidie,  319.  — 
14*  A  Perge  en  Pamphylie,  319.  — 
150  X  Attalie,  319.  —  lO»  A  AnUoche 
de  Syrie  (séjour  de  plusieurs  années),  319, 
320.  —  170  A  Jérusalem,  320,  321.  — 
18»  A  Antioclie,  321,  822.  —  19°  A  Jé- 
rusalem. Concile  tenu  dans  cette  ville, 
324-326.  —  200  A  Antioche,  328.  — 
Saint  Barnabe  se  sépare  d'avec  saint  Paul, 
328.  — Ce  que  l'on  sait  de  lui  après  cette 
séparation,  328,  329.  —  S'il  est  vraiment 
l'auteur  de  l'épître  connue  sous  son  nom , 
et  pourquoi  cette  épître  n'a-t-elle  pas  été 
placée  par  l'Église  dans  le  canon  des  livres 
saints,  328,  329. 

BAR?iABÉ.  Frère  mineur,  fondateur 
des  moi)(.^-d(ypiélé,  xxii,  430-434. 
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BARXABITES,  ordre  fondé  \en  1530 
par  Antoiue-Marie-Zacharie  de  CrémoDe, 
Barthélémy  Ferrari  et  Jacqnef-Antoine  de 
Morîgia  de  Milan,  xxill,  113-114.  —  Le 
6.  Alexandre  Sauli ,  bamabile ,  apôtre  de 
la  Corse  au  seixième  siècle,  xxiv,  535- 
538,  etc. 

BAROMrs  (César),  cardinal  en  1556, 
et  l'un  des  premiers  disciples  de  saint 
Ptiilippe  de  Néri.  —  Ses  Annales  de 
i Église,  Il  en  acliève  les  douze  premiers 
volumes.  —  Ravnatdi  les  continue  jus- 
qu'en 1565.  —  Laderchi  jusqu'en  1572. 
—  Henri  de  Sponde  jusqu'en  1640.  — 
D'un  autre  côté  Bzovius  les  avait  conti- 
nuées jusqu'en  1572.  —  Critiques  des 
frères  Pagi,  xxiv,  447,  448.  —  Baroniot 
corrige  le  Martyrologe  romain ^  424. 

BARRAL  (de),  archevtique  de  Tours, 
en  1805,  xxvui,  104,  105. 

BARRUEL  (l'abbé),  \xvii,  258. 

BARS.IBRAS  (saint) ,  abbé  d'un  mo- 
nastère de  Perse  ;  son  martyre  pendant  la 
se<*onde  persécution  de  Sapor,  m,  351, 
352. 

BARTHÉLESnr  (saint),  apôtre.  Il  ya 
porter  l'Ëvangile  Jusque  dans  la  Grande- 
Arménie.  IV,  296. 

BARTHELEMY  ,  abbé  de  la  Grotte- 
Ferrée  (1048),  XIII,  509. 

BARTHELEMY  (saint),  ermite  dans 
i'ile  de  Fam  au  douzième  siècle,  xvi,  342, 
243. 

BARTHELEMY  (le  bienheureux) ,  évè- 
que  de  Vicence,  mort  en  1 270,  xix,  26-29. 

BARTHELEMY  DES  MARTYRS  ,  ar- 
chevêque de  Brague  au  seizième  siècle, 
XXIV,  515-517. 

BARTOLE,  XX,   170. 

*  BARUCH.  Où  a-t-it  écrit  ses  prophé- 
ties? En  quoi  consistent  elles?  m,  7.  — 
Comment  il  a  prédit  la  venue  du  Verbe  et 
le  règne  de  l'ÉgUse,  7-10. 

BARULAS  ou  BARALLAH  (saint), 
enfant  de  7  ans ,  martyrisé  en  302.  Sa 
mère  l'encourage  au  martyre,  vi,  37. 

*  BASAN •  Conquête  et  partage  de  ce 
pays  par  les  enfluits  d'Israël,  i,  469.  — 

BAS-EBfPIRE«  V.  Grfc  (empire). 

BASILE  (saint),  évêque  d'Amasée  en 
3i4,  VI,  176. 

BASILE  (saint),  un  des  quatre  grands 
docteurs  de  l'Église  grecque.  Bm  vie. 
Son  origine;  ton  éducation,  son  arrivée  à 
Athènes,  où  il  se  lie  d*ainitié  avec  saint 
Grégoire  de  Naxianze  (355),  vi,  406,  408. 
—  H  retourne  en  Cappadoee ,  où  il  est  re- 


joint par  saint  Grégoire,  409.  —  Son  cours 
d'éloquence  à  Cesarée,  502.  —  11  visite 
les  monastères  d'Egypte  et  d'Orient,  503. 

—  Il  est  ordonné  lecteur,  503.  —  Il  intro- 
duit la  vie  cénobi tique  en  Cappadoee,  503. 

—  Correspondance  de  saint  Basile  avec 
saint  Grégoire,  503-506.  —  Il  est  ordon- 
né prêtre,  511,  — -  Sa  fermeté  devant 
les  menaces  de  l'arien  Yalens,  vu,  38,  — 
Durant  une  famine  à  Césarée,  il  nourrit 
tous  les  pauvres,  38.  —  11  perd  sa  mère, 
sainte  Enmétie,  38.  —  11  est  élu  et  or- 
donné évêque  de  Césarée  après  la  mort 
d'Eusèbe  (370),  39.  —  Lutte  du  saint 
contre  Yalens,  qui  veut  faire  de  raria- 
nisme  la  loi  de  l'empire,  51.  —  Ya- 
lens à  Césarée.  Son  entretien  avec  Basile, 
dont  l'eiil  est  suspendu,  52-55.  —  Persé- 
cutions nouvelles  dirigées  contre  Basile  par 
le  gouverneur  Eusèbe,  55-56.  —  Le  peu- 
ple défend  son  évêque,  55*56.  —  Le  poids 
des  affaires  de  l'Orient  retombe  tout  en- 
tier sur  saint  Basile.  Sa  maladie,  62,  63. 

—  Sa  lutte  contre  l'évêque  de  Tyane, 
Anthime,  63,  64.  —  Il  fkit  élire  son 
ami  Grégoire  de  Nazianze  à  l'évêché  de 
Sasimc,  64,  65.  —  Son  amitié  avec  Eus- 
tathe  de  Sébaste  ;  celui-ci  finit  par  lever  le 
masque  et  par  renoncer  à  sa  communion, 
65-67.  —  Manière  dont  saint  Basile  ad- 
ministre son  diocèse,  et  comment  il  y  ré- 
prime tous  les  abus,  70-72.  — Sa  conduite 
à  Fégard  des  Macédoniens,  qui  niaient  la 
divinité  du  Saint-Esprit,  72-74.  —  Sa 
mort  le  !«' janvier  37  9,  129.  —  Des  quatre 
panégyriques  en  son  honneur  qui  nous 
sont  restés,  129.  —  tBea  OHTra|pcfi. 
Son  livre  Du  Saint-Esprit^  vu,  130.  —  Ses 
trois  lettres  canoniques,  ou  sur  la  discipline, 
130.  —  Extraits  remarquables  des  règles 
de  saint  Basile,  et  particulièrement  sur  les 
enfants  qu'on  recevait  dans  les  monastères, 
VI,  507-509.  —  Ses  lettres  aux  évêques  du 
Pontet  aux  principaux  de  Néocésarée,  vu, 
68-70.  —  Ses  lettres  à  saint  Athanase  et  à 
saint  Mélèce  sur  l'état  déplorable  éê 
rOrient,  auquel  il  ne  voit  de  remède  que 
dans  le  recours  à  l'Occident  et  surtout  au 
pape,  44,  45.  —  Sa  lettre  au  pape  Da- 
mase  sur  la  nécessité  de  renouer  l'aneienue 
amitié  qui  onissail  autrefois  les  églises 
d'Occident  et  d'Orient.  48.  —  Sa  lettre  et 
celle  des  éfêques  d'Orient  à  ceux  d^Occi- 
dent,  49-51.  —  Ses  lettres  aux  évêques 
d'Illyrie,  d'Italie  et  des  Gaules,  48,  49. 

—  Ses  deux  lettres  aux  moines  persécutés 
par  Yalens,  119. 
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BASIU I)  LB  llAGâ>0!inDI.  U  monte 
lur  le  trftne  f|l^67,  a|»rèt  ayoir  été  pei)- 
dant  qninie  moU  uioelé  a^ee  Ificbel,  qu*il 
Ikil  aBsassiner,  xn,  250.  —  C'est  sont  ion 
règne  qu*a  Uea  le  huitième  eoncUe  ceeomé- 
nique  (ftG9  et  870).  On  y  condamne  solen- 
neUement  Ptiofiof,  ainsi  que  toutes  les  an- 
ciennes hérésies.  Analyse  des  dii  sessions 
et  des  Tingt-s^t  canons- de  ce  eondle,  275- 
SOO.  —  Suites  de  ce  concile.  Prétentions 
des  Grecs  sur  la  juridiction  de  la  Bulgarie. 
Décision  téméraire  des  légats  &ùtieni  à  ce 
M^et.  Résistance  des  légats  du  pape.  Gom- 
ment ils  sont  maltraités  4  leur  retour.  Pro- 
t^eftation  du  pape  Adrien  II,  314-322.  — 
Basile  écrit  à  l'empereur  Louis  II  pour  lui 
reprocher  de  prendre  ce  titre  d'empereur. 
Réponse  de  Louis  II,  qui  fkit  remonter  à 
rËglise  romaine  son  droit  sur  l'empire  ro- 
main, 825-328.  ^  Injuste  ep|^re  de  Basile 
contre  son  fils  Léon,  aToe  lequel  il  se  ré- 
oondUe  bientôt,  427-429.— Mort  de  Basile 
lel«'mars886,  429. 

BASILE  n,  LB  JEUNE,  empereur  d'O- 
rient en  969.  Guerre  contre  Bardas-Sclérus 
et  Bardas-Phocas  ;  guerre  contre  les  Bul- 
gares, xm,  240-242.—  Sa  mort  en  1025, 
576. 

BA8ILIDB  d' Alexandrie,  gnosUque  au 
second  siècle,  v,  65. 

BASILIDE,  disciple  d'Origène.  Sa  con- 
version, V,  343.—  Son  martyre,  344. 

BASUU8QUE,  empereur  d'Orient  en 
468,  vni,  339,  340.  —  Son  eutycliia- 
nisme,  sa  chute,  sa  mort  en  477,  375- 
879. 

BASSEVnXE,  secrétaire  du  condul  de 
France  à  Naples.  Ses  tentatives  pour  exciter 
une  révolte  à  Rome.  Sa  mort,  xxvu,  589- 
591. 

BASTILLE  (prise  de  la),  ixvii,  449. 

BATUEFBEDE  (sainte),  x,  280. 

BATIIILDE  (sainte),  reine,  femme  de 
QoWs  11  (050-680),  X,  260-277. 

BAUDBI  (saint),  x,  259. 

BAUDBl)  évèque  de  Noyon  en  1097, 
XV,  31. 

BAUME  (la  sainte),  XIX,  258-261 . 

BAUSSET  |1p  cardinal  de),  auteur  des 
BUtoires  de  Fénelon  et  de  Bossuet^  XXYIII, 
334,  335. 

BAVIÈRE.  Elle  est  évangélisée  au  com- 
mencement du  huitième  siècle  par  l'évoque 
Martinien  et  des  missionnaires  que  le  pape 
saint  Grégoire  U  y  a  envoyés,  x,  459.  — 
État  actuel  du  catholidime  en  Bavière. 
Concordat  de  1817,  xx^ui,  396-400. 


BATOlf  (saint),  diselfle  de  lalnt Amand 
(V.  653),  1,251,252. 
'  BATAB9  (le  chevalier),  xxiu,   193, 
194. 

BÀTLB  (Merre)  (1647-1706).  Son  Dte- 
iioimaire  hUiorùfite,  xxvi,  41 1-413.--  Son 
sentiment  sur  l'étahlisiement  du  dirUtia- 
nisme,  iv,  262. 

.    BUT  (saint),  moine  vers  790,  xi,  301 
et  suiv. 

BÉATIFIGATION,  XXVn,  18-20. 

BÉATITUDE.  Définition  de  la  béati- 
tude chrétienne,  m,  291.  —  La  fin  de  la 
création,  c'est  la  gloire  de  Dieu  et  la  béa- 
titude étemelle  des  créatures  libres,  i,  81 . 
—  Jésus-Christ  donne  une  Idée  de  la  béa- 
titude, IV,  186. 

BÉATBIX  DE  VlCKEfCB  (la  bienheu- 
reuse), morte  en  1202,  XIX,  29. 

BEAU.  Doctrine  de  Platon  sur  la  Beauté 
divine,  m,  27 1 . 

BEAUDOUIN. 

I.  BaUit  de  ce  aens. 
BEAUDOUIN  (saint),  X,  262. 
n.  BeUi  de  Jér— aici. 

BEAUDOUIN  I,  frère  de  Godefroi  de 
Bouillon.  Sa  conduite  à  la  première  croi- 
sade, XIV,  548-563.—  Comment  il  se  rend 
maître  d'Édesse  et  en  est  reconnu  prince, 
563-566.  —  U  devient  roi  de  Jérusalem  en 
1 100.  Abrégé  de  son  règne.  P  de  1100  à 
1106,  647-653.  —  Prise  de  PtolémaTs, 
652.  —  Bataille  d'Ascalon,  où  Beandouin 
est  vainqueur,  652,  653.  —  2«  de  1 100  à 
1 106.  Grande  victoire  de  Joppé  qu'il  rem- 
porte sur  les  Musulmans  en  1103.  Défaite 
de  Beaudouin  près  de  Ramla.  Nouvelle  vic- 
toire de  Joppé,  650,  651.—  3o  de  1106  à 
1118.  Son  mariage  avec  la  comtesse  Adé- 
laïde de  Sicile,  xv,  4.  —  Prise  de  Tripoli 
(1108)  et  de  Beyrouth,  xv,  6,  7.  —  Mort 
de  Bohémond  en  1111  et  de  Tancrède  en 
1 1 1 2,  6  et  8.  •—  Expédition  de  Beaudouin 
en  Arable  (1116)  et  en  Egypte  (1 118),  9, 
10.  —  Sa  mort  le7  avril  1118,  10,  11. 

BEAUDOUIN  n,  roi  de  Jérusalem  de 
1118à  1131.Sonavénement,  XT,  14,15. 
—  11  sauve  Ântiodie,  mais  est  fkit  prison- 
nier par  les  Musulmans,  1 6.— Victoire  des 
chrétiens  pendant  sa  captivité,  sur  les 
Sarrasins  d'Egypte,  17.  —  Prise  de  Tyr 
en  1 125,  18.  —  Beaudouin  rendu  à  la  li- 
berté échoue  devant  Alep,  mais  triomphe 
à  Damas,  18. 

BEAVDOUOI  m»  roi  de  Jérusalem  de 
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1 1 42  à  1 162.  Histoire  de  la  leeonde  croi- 
Mde,  XV,  526-S39.  —  Beavilouin  rMfir 
blit  la  citadelle  de  Gaza,  543.  —  Inu- 
tiles efforts  des  Turcs  devant  Jérusalem. 
Prise  d'Ascalon  par  les  chrétiens  (12  août 
1 164).  S43-54S.  —  Mort  de  Beaudouin  le 
11  février  1I62,XVI,  135. 

BEAUDOUIN  IV,  roi  de  Jérusalem  de 
11T3  à  1185.  Ses  commencements,  xviy 
330.  —  Commencements  et  progrès  de  Sa- 
ladin,  qui ,  devenu  sultan  en  1 1 82 ,  ordonne 
un  massacre  général  de  tous  les  chrétiens, 
384.  —  Mollesse  et  inertie  de  Beaudouin, 
38  4 .  —  Ëtat  déplorable  de  son  royaume. 
Nouveaux  progrès  de  Saladin^  422.  — 
Beaudouin  envoie  des  députés  en  Occident 
pour  demander  des  secours,  423.  —  Mort 
de  Beaudouin  en  1185,  425. 

m.  EHtperevrs  latlms  de  C«B«lMi- 

Mnople. 

BEAUDOUIN  1 ,  comte  de  Flandre  ;  il 
prend  la  croix  en  1 200.  —  Histoire  de  la 
quatrième  croisade  jusqu'au  couronnement 
de  Baudouin,  comme  empereur  de  Gonslan- 
finople  le  16  mai  1204,  XVII,  158,  205. 
—  Guerre  des  Français  avec  Théodore  Las- 
raris ,  xvii,  351 ,  352.  —  Massacre  général 
de:»  I^lins  en  1205.  Bataille  d'Andrinople 
(14  avril  1205).  Captivité  de  Beaudouin. 
Gonstantinople  menacée.  —  Régence  du 
prince  Henri.  Prise  de  Philoppopolis  par 
joannire.  Mort  de  Beaudouin,  martyr  de 
la  chasteté  (1206),  352.360. 

BCAUDOIJIN  II.  Son  avènement  en 
1237,  xvui,  233-235.  —  Frédéric  II  cher^ 
the  à  le  dépouiller  de  l'empire,  mais  Beau- 
douin est  soutenu  par  le  pape  Grégoire  IX, 
XMU,  334,  235.  —  Sa  fuite  en  1261, 
643,  644. 

BEAUMONT  (Christophe  de) ,  arche- 
vêque de  Paris,  xxvu,  123-125,  405. 

BAUBEGARD  (le  père),  jésuite  fonçais 
(1731-1804),  XXVU,  356. 

BECKET  (Gilbert) ,  père  de  saint  Tlio- 
mas,  XVI,  39,  40. 

BECKET  (Thomas).  V.  Thomas  (saint). 

BEDE  (saint),  docteur  et  père  de  l'É- 
glise (673-735),  X,  436-445.  —  Um 
▼le,  436,  437,  440-445.  —  Beu  oa- 
▼rai^efl.  Son  Histoire  de  VÉgliu  d'Angle'- 
Urre,  437-439.  —  Ses  conunentaires  sur 
rÉeriture.  —  Son  livre  Des  six  âges  du 
moMde^  430-441,  etc. 

BÉGABDS  9  hérétiques  do  quatorzième 
Bècle.  Condamnés  au  concile  de  Vienne, 
XIX.  557,  558;  XX,  324. 


BÈGUE  (sainte),  fille  d%  Pépin  de  Lan- 
den,  X,  144. 

BE<ÏUINAGE.  (tu'est-ce  qu'un  bégui- 
nage dans  les  pays  flamands  ?  —  Organi- 
sation des  béguinages,-  xxtiii,  375,  376. 

BEGUINES ,  hérétiques  condamnées  au 
concile  de  Vienne.  V.  BégardSj  xix,  557 , 
558.^ 

BÉGUINB6.  Congrégation  fondée  par 
le  prPtre  Lambert  le  Bègue,  vers  1160, 
XVI,  300,  301.  —  0^igine  de  celte  con- 
grégation dans  les  Pays-Bas,  xx,  816. 

*BEL,  I,  181, 

*BELA  ou  Ela,  roi  d'Israël,  ii,  276. 

BELA  IV,  roi  de  Hongrie  en  1235, 
xviil,  249.  —  Invasion  des  Tartares  en 
1240.  Leur  victoire  sur  les  Hongroîa.  Le 
roi  Bêla  s'eiifiiif  en  Dalmatie,  d'où  il  ne 
revient  qu'après  la  retraite  des  Tartares 
en  1243,xviii,  306-310. 

BELGIQUE.  Révolution  de  1830,  par 
laquelle  elle  se  sépare  de  la  Hollande, 
XXMli,  374,  375. 

BELGILVDE.  Elle  est  assiégée  eh  1456 
par  Mahomet  II,, qui  est  forcé  de  lever  le 
siège,  XXII,  271." 

BELISAIRE.  Commencements  de  sa 
fortune,  ix,  7  4,  75.  —  Il  chasse  les  Van- 
dales de  l'AfHque.  Entre  à  Carlliage , 
et  prend  Gélimer.  Son  triomphe  à  Gons- 
tantinople, 1  48-151.  —  Il  fait  la  conquête 
de  la  Sicile,  155.  —  S'empare  de  Naples. 
Commencement  de  la  domination  àts  Grecs 
en  Italie.  —  Il  entre  à  Rome  et  s'empare 
de  Vitigès,  164,  165.  —  11  quitte  l'Italie 
où  il  a  ramassé  d'immenses  richesses,  172. 

—  Bal  les  Huns  en  559  et  sauve  Gons- 
tantinople, 258.  —  Sa  disgrftce,  sa  mort, 
258. 

BELLARMIN  (le  cardinal),  lia  Tie, 
XXIV,  560,  561.  —  Ses  onyrrmge: 
Son  Corps  de  controverse.  —  Son  Calé- 
ehisme,  —  ^n  Commentaire  sur  les  psau- 
mes, etc.,  XXIV,  561. 

BELLUGA  (le  cardinal  de);  (1662- 
1743),  XXVI,  48,  49. 

BELSUNCE,  évéque  de  Marseille  en 
1 709,  XXVI,  481 .  —  Sa  conduite  héroïque 
pendant  la  pes^  de  Marseille,  484-488. 

—  Il  combat  le  jansénisme  ;  ce  qui  lui  at- 
tire la  persécation  du  parlement  Janséniste 
de  Provence,  488,  489. 

*  BELUB.  V.  Bel. 

BEMBO  (Pierre) ,  évéque  de  Bergame 
et  cardinal,  1538-1547,  xxu,  474,  475. 

*  BENADAD  I ,  roi  de  SjTie,  il,  286, 
287,308,311. 
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*BENAlhy>  U,  II,  317. 
BÉ^ÎÉDIGTE  (sainte),  XUI,  40C. 
BÉNÉDICTINS. 


I.  nepnls  la  ff«iidatl«B  d«  r«rdre  de 
SalBt-llcBoU  Jusqu'à  la  réfformede 
•alat  lleiiaU  d^Anlane.  (Slxlène, 
et  halllème  slèeles.) 
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Histoire  de  la  fondation  et  des  com- 
mencements de  l*ordre  :  1  <>  depuis  les  pre- 
mières tentatives  de  saint  Benoit  jusqu'à 
la  fondation  du  monastère  de  Subiaco,  ix, 
75-7  7.  —  2"  Depuis  celte  fondation  jus- 
qu'à celle  du  monastère  du  mont  Cassin, 
77-79.  —  Abrégé  de  la  vie  de  saint  Be- 
noît (de  480  à  543),  IX,  75-79.  166, 
179,  180.  —  Analyse  détaillée  de  sa  rè- 
gle, 81-91^  —  Cette  règle  se  partagera 
avec  celle  de  saint  Augustin  toute  la  ca- 
tholicité. —  Ce  qui  a  décidé  du  triom- 
phe de  la  règle  de  saint  Benott,  c'est  le 
vœu  de  siabiliti  selon  la  règle.  Avant  lui 
tout  était  fluctuant,  avec  lui  tout  devient 
stable,  IX,  93,  94,  Note,  —  Quelles  sont 
les  principales  causes  qni  ont  favorisé,  d'a- 
près Doni  Pitra,  In  difnisinn  rapide  de  l'ins- 
titut bém^dictin,  ix,  94,  95,  Note.  —  Ce 
sont  1rs  B<'nt^cliclins,  disf-nt  tons  les  siècles, 
qui  ont  défriché  les  terres  et  les  intelli- 
gcnccH  «le  l'Europe,  ix,  93.  —  Une  partie 
du  monde  leur  est  redevable  d'avoir  quitté 
l'idolâtrie  et  l'ht^résie.  Saints  et  savants 
innombrables  qui  sont  sorlis  de  cet  ordre, 
IX,  95,  Note,  —  Fondation,  en  718,  du 
monastère  de  Fulde.  école  de  lettres,  de 
s<'iences,  de  civilisation  et  de  sainteté 
pour  l'Allemugne,  xi,  15-17. 

II.  OepalR  la  première  réforme  de 
Terdre  par  «lalnl  Denell  d'Anlane 
Jas^v^à  eelle  de  €:laa7  en  •!•. 
(Neavlènie  slfele.) 

Première  réforme  de  l'ordre  :  saint 
Benoît  d'Aniane,  second  patriarche  de  l'or- 
dre monastique  en  Occident,  à  la  fin  du 
huitième  siècle,  XI,  266-270,  416-419. 

—  Rè|:lement  d'Aix-la-Chapelle,  en  817, 
où  est  renouvelée  en  quatre-vingts  articles 
la  rè<;le  de  sainl  Benoît .417,418.  —  Quels 
étaient,  au  commencement  du  neuvième 
siècle,  les  principaux  monastères  del'onlre 
dans  l'empire,  418,  419.  —  Saint  Benoît 
d'Aniane  fait  une  Concorde  de*  règles  où 
elles  sont  toutes  rapportées  à  celle  de  saint 
Benoit  pour  lui  servir  de  commentaire,  425. 

—  Fondation,  en  822.  du  monastère  de 
la  Nouvolle-Corbie,  qui  devient  une  école 
â^Jèbre  et  un  séminairt  pour  les  missions 


de  tout  le  Nord,  425-427. — Les  couvents 
d0  Fulde,  de  Gorbie  et  d'Aniane.  Il  en 
tort,  au  neuvième  siècle,  un  grand  nom- 
bre de  docteurs  et  de  saints  évoques,  425, 
426.  —  C'est  de  la  règle  de  saint  Benoît 
que  le  prêtre  GrimlaYc  lire  en  grande  par- 
tie ,  à  la  fin  du  neuvième  siècle ,  sa  Règle 
des  Solitaire»,  456-558.  —  Le  monastère 
de  Saint-Gall  ;  —  qu'il  a  été  aux  neuvième 
et  dixième  siècles  une  pépinière  de  sa- 
vants et  de  saints.  Batpert,  Tutilon,  Not- 
ker.  XII,  479-482. 

m.  Depuis  la  iieeeBde  referme  de 
Perdre  à  Cluny  Jue^v^à  la  Irel- 
•lèmc  à  Ciieaux.  (•t«-t«»«.) 

Fondation  de  Claaj  en  910  par  le  duc 
Guillaume  d'Aquitaine.  Saint  Bemon , 
premier  abbé,  xii,  513-516. — SainlJean 
de  Yandières.  Bestauration  de  l'abbaye 
de  Gorze  au  commencement  du  dixième 
siècle,  xiiï,  10-17.  —  Saint  Guibert,  fon- 
dateur de  Gembloux,  près  de  Namur,  18 
19.  —  Le  monastère  de  Gorze,  restauré 
en  933,  devient  une  éi*ole  de  toutes  les 
vertus,  18  et  suiv.  —  Saint  Kadroé  ,  saint 
Maccalan,  10.  20.  —  Saint  GéranI  de 
Brogne,  20,  21.  —  Le  monastère  de  Ju- 
miégesest  restauré  dans  la  première  moi- 
tié du  dixième  siècle  par  le  duc  Guillaump 
Longue-lîpée,  22,  23.  — Première  splen- 
deur de  Cluny.  Au  bienheureux  Bemon, 
mort  en  927,  succède  saint  Odon;  ses 
premiers  travaux,  25-32.  —  Fondation 
ou  rétablissement  de  nombreux  monas- 
tères dans  la  première  moitié  du  dixième 
siècles  :  saint  Pons  de  Tomières  :  saint 
ChaflVe.  etc.,  32,  33.  —  Saint  Dunslan. 
Fondation  du  monastère  de  Glastonbur}-. 
34-36.  —  Dernières  années  de  saint  Ddon 
de  Cluny,  sa  mort;  ses  ou^Tages,  40-42. 

—  Saint  Aimanl  et  saint  Mayeul  de  Clunv, 
63,  «4.  —Sainte  Mathilde,  veuve  d'Henri 
l'Oiseleur,  fonde  le  monastère  de  Polden. 
dans  le  duché  de  Brunswick,  où  elle  réunit 
3.000  moines,  70.  —  Saint  Maveul.  abbé 
de  Cluny,  fait  partout  refleurir  l'étal  mo- 
nastique, et  particulièrement  à  Saint-Maur- 
des-Fo:<sés,  h  Mariuoutiers ,  à  Sainl-Ger- 
main-d'Auxcrre,  à  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
282-288.  —  Saint  Abbon  de  Fleury, 
gloire  de  l'ordre  de  Saint  -  Benoit  au 
dixième  siècle.  Sa  vie  et  ses  œuvres,  288- 
295.  —  Hugues  Capet  est  le  protecteur 
dévoué  de  l'ordre  de  Saint-Benoit .    295. 

—  Réforme  du  monastère  de  Saint- Van- 
nes et  de  vingt  et  un  autres  grands  monai>- 
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tèrtr»  par  le  biènlieureui  Richard»  au  com- 
luencemeiit  du  onzième  siède.  C'est  une 
époque  de  réforme  universelle  qui  est 
trop  peu  connue,  377-379.  —  La  règle 
d»  CamalduK'S  est  celle  de  saint  Benoît 
a\ec  quelques  observances  particulières, 
44G. —  Saint  Poppon,  abbé  de  Stavelo  au 
onzième  siècle.  Il  rétablit  quelques  monas- 
tères. Sa  mort  en  1048,  487,  488.  —Le 
bienheureux  LanAranc  et  l'abbaye  du  Bec, 
542-546.— Saint  Robert,  abbé  de  la  Chaise- 
Dieu  (1052),  555,  55G.  —  Déplorable  état 
des  monastères  en  Allemagne  vers  le  milieu 
du  onzième  siècle.  La  simonie  est  géné- 
rale, les  abbayes  sont  mises  à  l'enchère, 
ii\,  1 1 7 .  —  Le  bienheureui  Lanfranc  ob- 
tient du  pape  Alexandre  11  la  conservation 
des  moines  dans  toutes  les  églises  d'Ân- 
gleterre«  1 22,  1 23.  —  Les  moines  demeu- 
rent, en  effet,  dans  les  cathédrales  d'An- 
gleterre jusqu'au  schisme  de  Henri  VIII, 
123.  —  Fondation,  en  1075,  de  l'abbaye 
de  Molèmes,  au  diocèse  de  Langrès,  par 
saint  Robert,  232,  233.  —  Restitutions 
nombreuses,  au  onzième  siècle,  de  ce  qui 
avait  été  ravi  aux  monastères  dans  les 
siècles  précédents,  375.  —  Analyse  dé- 
taillée du  livTe  de  saint  Udalric,  intitulé  : 
Recueil  des  coutumes  de  Clutiy  ;  on  y  trouve 
un  tableau  intéressant  de  la  vie  bénédic- 
tine au  onzième  siècle,  50G-515. 

IV.  DepvUi  la  ffoBdAllon  de  Citeaiix 
ea  «••S  Jasqu^au  eommenceiueiit 
4v  dln-ffcpUèiiie  «lècle.  (Iftéfformes 
4c    Saint- Wannes    et  de    Salnt- 


) 

Ciieaax.  Saint  Robert,  abbé  de  Mo- 
lèmes, s'y  établit  le  3  mars  1098.  Telle 
est  l'origine  de  ce  monastère  et  de  cet 
ordre  célèbre.  —  Sévérité  de  la  règle.  — 
Le  bienheureux  Albéric,  successeur  de 
saint  Robert,  uv,  618-620.  —  Dernières 
années  d'Hugues  de  Cluny;  sa  mort  en 
1109,  XV,  32,  33.  —  Saint  Bernard  de 
Tiron,  33-36.  —  Fondation,  en  1112, 
du  monastère  de  Savigny,  par  Vital  de 
Mortain ,  37.  —  Fondation  de  Clairvaux 
par  saint  Bernard  (1115),  106,  107.  — 

>'lE  ET  TRAVAOX  Dg  SAINT  BERNARD,  96- 

5S8.  — Fondation,  en  1136,  de  l'abbaye 
de  Saivanès,  par  Pons  de  Laraze.  Elle 
flrt  allUiée  à  Qteaux,  324-328.  —  Saint 
Pierre  de  Tarantaise ,  de  l'ordre  de  Ct- 
teinx  (V.  1142),  xvi,  145-150.  —  En 
1238,  le  légat  de  Grégoire.  IX  en  Angle- 
terre, OtiQD,  réunit  tous  les  abbés  de  Tor- 


dre >'oir  pour  traiter  avec  eux  de  la  ré- 
forme monastique,  xviii,  109,  110.  — 
La  bienheureuse  Béatrix  de  Vicence,  bé- 
nédictine, morte  en  1262,  xix,  29.  —  Des 
Bénédictins  qui  se  sont  rendus  illustres  daus 
la  théologie  et  dans  les  sciences  durant  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle ,  et 
la  première  moitié  du  quatorzième  : 
Henri  Stéron,  le  vénérable  Engelbert , 
mort  en  1331,  etc.,  xx,  225.  — Travaux 
de  Jean  Tritheim  (1462-1516),  XXII,  475- 
477.  —  Louis  de  Blois  (Blosius),  une  des 
gloires  de  l'ordre  de  Saint- Benoit  au 
seizième  siècle,  xxv,  498,  499. 

T.  I^paUle  caininenceinent  eu  dix- 
•eptlènie  «lècic  Jus^u^au  com  - 
meneenenl  du  dlx-Beuvlème. 

Ëlat  général  des  Bénédictins  de  France 
au  commencement  du  41x-septième  siècle, 
réformes  de  Saint- Vaimes  et  de  Saint-Maur, 
XX\l,  110.  —  Réforme  des  Bénédictins 
en  Lorraine.  Nai8sance,'en  1 598,  de  la  con- 
grégation de  Saint- Vannes,  xxv,  209,  210. 

—  Commencements  de  la  Trappe  vers 
1662,  réforme  de  Cîleaux.— Vie  de  l'abbé 
de  Rancé,  xxvi,  495-507.  —  Constitu- 
tion du  pape  Alexandre  ^,  du  19  avril 
1666,  pour  la  réformation  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  4.  —  Éditions  des  saints  Pères, 
par  les  Bénédictins,  xxiv,  451.  —  Défauts 
de  leur  édition  de  saint  Augustin.  Juge- 
ment sévère  qu'en  4)orte  Fénelon,  xxvi, 
119-124.  —  Des  Bénédictins  illustres  du 
dix-septième  siècle.   Mabillon,    110-113. 

—  Dom  Luc  d'Acheri ,  1 1 1 .  —  Denis  de 
Sainte-Marthe,  118.  —  Durand,  119.  — 
Martène,  113.  —  Bernard  Pèz,  114.  — 
Dum  Bouquet,  118.  —  Tous  les  Bénédic- 
tins célèbres  du  dix-septième  siècle  appar- 
tiennent en  France  à  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  sauf  les  trois  suivants  qui  sont 
de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  :  dom 
Petit-Didier,  dom  Ceillicr  et  dom  Calmel, 
1 24- 1 26. —  Anselme  Banduri,  archéologue 
(1670-1743),  46.  —  Le  cardinal  Quirini 
(1680-1759),  44-46.  —  La  bienheureuse 
Jeanne-Marie  Bonomi,  morte  en  1670, 
XXV,  128-132.  —  Le  père  Martin  Gerbert 
(1720-1793), XXVn,  407,408. 

BENILDE  (sainte),  martyre  à  Cordoue, 
efa  853,  XII,  55. 

BÉNIGUns  (saint),  de  Dijon.  TranslaUon 
de  ses  reliques  en  512,  ytii*  593. 

BËNJABfEV  (saint),  martyr  en  Perse 
(421),  VII,  497. 

*  BENJAMITES.  .La  femme  du  Lévite, 
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Guerre  de  Gtl>M;  maïucre  des  Benja- 
mites,  II,  7-19. 

BENNON  (le  Menheareux) ,  évéque  de 
MeU  en  938,  xm,  10. 

BENNOBf  (laint) ,  évfiqQe  de  Mimie-  ai 
1066,  XIV,  146,  147. 

BENOIT. 

■.  •«Ial0  4e  ee  ■•■i. 

BENOIT  (mIdI),  patriarclie  des  moines 
de  rOcddent.  Um  vie.  —  Sa  aaiuance 
vers  Tan  480,  ix,  75!  >—  Histoire  abrégée 
de  sa  vie  jusqu'à  la  fondation  du  monastère 
de  Subiaoo,  75-77.  —  Depuis  eette  fonda- 
tion jusqu'à  celle  du  monastère  du  Mont- 
Cassin,  77-79.  —  Son  entrevue  avec  To- 
tila,  166.  -7  Son  dernier  entretien  avec 
sainte  ScoIasUque,  sa  soeur.  Sa  mort  en 
548,  179,  180.  —  «a  règU.  Ana- 
lyse très-détaillée,  81-91.  —  Gomment  les 
papes,  les  conciles,  les  saints  ont-Ils  ju^  la 
règle  de  saint  Benott,  94,  Noie. 

BENOIT  I  (saint),  pape. 

BENOIT  U  (saint),  pape. 

BENOIT  XI  (saint),  pape.  V.  plus  bas, 
aui  Papes. 

BENOIT  BISCOP  (saint),  X,  304  et 
sulv.,  surtout  3f8-310.  ~  C'est  à  lui  en 
grande  partie  que  l'Angleterre  doit  sa  ci- 
vilisation, ibid.  ->  Sa  mort  en  690,  390. 

BENOIT  D'ANIAN'E  (saint),  second  pa- 
triarche de  l'ordre  monastique  en  Ocddent; 
réforme  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  xi| 
266-270,  416-410.  —  Règlement  d*Aix- 
la-Chapelle  en  8 1 7 ,  où  est  renouvelée,  en 
quatre-vkigts  articles,  la  règle  bénédictine, 
417,418.  —  Mort  de  saint  Benoit  )f 'Aniane 
en  821 ,  424, 425.  —  Son  Code  de$  réglée, 
et  sa  Concorde  des  régie* ^  425. 

BENOIT  DE  SAINT  PHILADELPHE 
(saint),  XXIV,  463,  404.  —  Sa  canonisation 
le  14  mai  1807,  xxviii,  69. 

BENOIT  JOSEPH  LABBE  (le  bienheu- 
reux), X.VVII,  276-278. 


BENOIT  I  (saint),  pape  en  573,  ix, 
261-264. 
BENOIT  II  («aiiit) ,  pape  le   24  juin 

684,  X,  399,  400.  —  Sa  mort  le  8  mai 

685,  X,  401. 

BENOIT  III ,  élu  en  juiUet  855,  sacré 
le  1*  septemlire,  xii,  139,  140,  142.  — 
Difficultés  qui  lui  sont  suscitées,  entre  son 
Section  et  ion  couronnement,  par  les  am- 
baastdean  de  LouU  U,  139-142.  —  Sé- 
Joor  à  Rome  do  roi  an|^  Ethehrolf; 


présenta  de  Temperenr  d'(Hent  Mlehel  ; 
— -  Benott  111,  eonsoMé  par  l'Orient  et  par 
rOceident,  xii,  146,  146.  —  Sa  mort  le 
10  mars  858,  xn,  147. 

BENOIT  IV9  pape  en  900,^X11,102.  — 
Abrégé  de  son  pontlfleat  ;  sa  mort  eÉ  908, 
502  et  505. 

BENOIT  V,  pape  en  964.  —  Othon 
assiège  Rome,  se  Tait  livrer  Benott,  rétablit 
l'antipape  LéonViU,  eiUe  le  vrai  pape. — 
Sainte  mort  de  Benott  V  à  Hambourg,  le 
5 juillet  965, xin,  132-184. 

BENOIT  VI,  pape  en  973.  Sa  mort 
violente  en  97 4,  xiu,  172,  173. 

BENOIT  VII,  pi^  le  28  décembre 
974.  Il  excommunie  Tantlpape  Francon* 
Concile  à  Rome  contre  les  ordinations  tl- 
moniaques,  xiu,  173,  174.  '—  Mort  de 
Benott  VU,  le  10  juillet  984,  xui,M92. 

BENOIT  VIII,'pape  en  1012.  Est-ce 
lui,  ou  l'antipape  Grégoire,  qui  alla  trou- 
ver le  roi  saint  Henri  à  Polden,  xiii,  410- 
412.  —  Benoît  sacre  empereur  saint  Henri, 
le  22  février  1014,  XIII ,  412.  —  Saint 
Henri  confirme  le  pouvoir  temporel  des 
papes.  En  quels  termes?  xiii,  413.  —  In- 
vasion en  1015  des  Sarrasins  dans  la  Tos- 
cane. Le  Pape  les  combat  et  les  chasse, 
xm,  415,  416.  —  Rome  étant  menacée 
par  les  Grecs,  Benoit  Vlll  passe  les  Alpes 
et  va  demander  des  secours  à  l'empereur 
saint  Henri,  xiii,  417,  418.  —  Expédi- 
tion victorieuse  de  l'empereur  en  1022, 
XIII,  419,  420.  —  Concile  de  Pavie  en 
1022,  réuni  i>ar  Benoit  Vlll,  confirmé  par 
saint  Henri.  Règlements  sévères  sur  le  cé- 
libat religieux,  xiii,  420-422.  —  Pèleri- 
nage du  roi  Robert  à  Rome  en  1016,  xiii, 
424,  425.  —  Mort  de  saint  Henri  en 
1024,  XIII,  425.  —  Mort  de  Benott  VUI, 
le  10  juillet  1024,  xm,  435. 

BENOIT  IX  (Théophvlarte),  pape  en 
1033.  Sa  conduite  scandaleuse.  Quelle  triste 
influence  elle  a  sur  toute  l'FlIglise,  xm,  48  4, 
485.  —  Guerre  générale  en  Italie.  Benoit 
est  expulsé  de  Rome.  —  L'antipape  Silves- 
tre  m.  —  Abdication  de  Benoît  IX.  Élct*- 
tion  canonique  de  Grégoire  VI,  492-495 

—  Benoît  IX  rentre  dans  la  possession  du 
Saint-Siégt>  le  8  novembre  1047  et  s'y 
maintient  jusqu'au  17  juillet  1048,  508*. 

—  Sa  |)énitence,  509. 

BENOIT  X,  antipape  en  1058,  Xiv, 
50,  51. 

BENOIT  XI  (Nicolas  Bocasin  de  Trévise) 
(saint).  Son  élection  le  23  octobre  1303, 
XIX,  488.— teeommeneementt,  488-48S, 
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—  Ses  relations  avec  les  rois  de  Naples  et 
de  Sicile,  la  reine  Hélène  de  Servie,  etc., 
485,486  ;  —  avec  Philippe  le  Bel  et 
Cliarles  de  Valois,  486-488.  —  Il  cherche 
à  pacifier  entre  eux  les  états  chrétiens  de 
l'Europe,  488.  —  Sa  bulle  d'excommuni- 
cation contre  les  auteurs  et  les  complices 
des  excès  commis  contre  Boiîiface  VIII, 
489,  490.— Samortle  7  juillet  1304,  492. 
BENOIT  XII  (Jacques  Foumier) ,  pape  de 
1 334  à  1 342.  Son  élection  ;  ses  commence- 
ments; ses  belles  qualités,  xx,  228,  232.— 
Décrets  pour  réformer  le  clergé  séculier  et 
régulier,  surtout  en  France,  232-239.  — 
Attention  du  nouveau  pape  à  ne  choisir  que 
d'excellents  cardinaux,  239,  240.  — Il  re- 
çoit une  lettre  du  grand  khan  des  Tartares. 
Quatre  princes  chrétiens  envoient  égale- 
ment au  pape  des  lettres  et  des  ambassadeurs 
par  lesquels  iU  lui  demandent  un  archevê- 
que pour  le  dége  de  Gambalick  ou  de  Pé- 
king(  1338),  155, 156.— L'esprit  de  révolte 
qui  animait  Bologne  depuis  le  renvoi  du  lé- 
gat sous  Jean  XXII  empêche  Benoît  XII  de 
le  rendre  à  Rome  ;  il  reste  à  Avignon,'  244. 

—  Ses  efTorls  pour  prévenir  la  guerre  entre 
Philippe  de  Valoiset  Edouard  111, 280-282. 

—  Sa  belle  réponse  à  Philippe  de  Valois 
touchant  la  prorogation  des  décimes  de  la 
croisade,  250.  —  Il  reçoit  l'hommage  des 
rois  d'Aragon  pour  la  Sardaigne  et  la 
Corse,  et  du  roi  Robert  pour  le  royaume  de 
Naples.  Sa  lettre  au  nouveau  roi  d'Aragon, 
Pierre  IV,  251,  252.  —  Après  la  bataille 
de  Tarif,  les  deux  rois  de  Castille  et  de 
Portugal,  vainqueurs  des  musulmans,  écri- 
vent au  pape  et  lui  envoient  des  trophées. 

—  Comment  Benoît  XII  essaye  de  récon- 
cilier la  France  et  TAngleterre.  —  Bologne 
se  loainet,  ainsi  que  Novarre,  Verceil  et 
Côme  à  l'Église  romaine.  Milan  les  imite, 
253-255.  —  Le  pape  s'occupe  delà  ques- 
tion de  l'état  des  âmes  justes  après  leur 
mort.  Benoît,  qui  l'avait  éclaircie  dans  un 
ouvrage  comme  cardinal,  la  décide  dans 
une  bulle  comme  pape,  244-249.  —  Ses 
relalions  en  1 340  avec  l'empereur  de  Chine 
et  plusieurs  princes  tartares,  256,  257. 

—  Sa  sollicitude  pour  l'Arménie.  Les  Ar- 
méniens se  justifient  au  concile  de  1 342  des 
erreurs  qu'on  leur  impute,  257-264.  — 
Mort  de  Benoît  XII  le  25  avril  1342,  264. 

BENOIT  \m  (Pierre  de  Lune),  élu 
pape  en  1394  par  les  cardinaux  d'Avignon, 
n  rejette  toujours,  malgré  son  serment,  la 
voie  de  U  réunion.  La  France  se  retire  de 
tan  obédience  en  tSM  san  eAIrer  dans 


celle  de  Boniface  IX,  xxi,  112-1 1 4.  —  Les 
caiiHnaux  des  deux  obédiences  indiquent 
un  concile  général  à  Pise  pour  1409,  120, 
121 .  —  Benoît  indique  lui-même  un  con- 
cile à  Perpignan  (1408),  121.  —  Dix-huit 
cardinaux  le  supplient  de  remédier  au 
schisme  par  la  voie  de  la  concession.  Acte 
public  de  Benoît  qui  se  rend  à  leurs  pro- 
positions, 121.  —  U  est  sommé  de  compa- 
raître au  concile  de  Pise,  122.  —  Et  est 
solennellement  déposé  le  7  juin  1 409  parce 
concile,  123.  —  Sa  déposition  à  la  trente- 
septième  session  du  concile  de  Constance, 
le  26  juillet  1417,  168.  —  Sa  mort  en 
1424.  Fin  de  son  schisme,  221-226. 

BENOIT  XIII  (A'incent-Marie  Orsini). 
Abrégé  de  sa  vie  antérieurement  à  son  élec- 
tion. Son  élection  le  27  mai  1724,  XXTI, 
23-30.  —  Actes  et  règlements  du  concile 
provincial  qu'il  tient  à  Rome,  30-37.  — 
Il  approuve  la  sentence  du  concile  d'Em- 
brun au  sujet  d'une  instruction  pastorale 
de  Soanen,  évêque  janséniste  de  Senez, 
454,  455.  —  Sa  mort  le  22  février  1730, 
XX\1I,  2. 

BENOIT  XIV  (Prosper  Lambertini), 
pape  de  1740  à  1758,  xfvii,  1.  —  Son 
élection  en  1740,  xxvii,  8-15.  —  Son 
zèle  pour  les  missions  de  l'Inde  et  de  la 
Qiine,  ixvii,  10,  11.  —  Sa  sollicitude 
pour  les  indigènes  du  nouveau  monde, 
XXVII,  16,  17.  —  Pour  les  Maronites, 
11,  12.  —  Pour  les  Coptes,  12.  —  Pour 
les  Grecs  melquites,  12,  13.  —  Ses  deux 
encycliques  pour  les  États  pontificaux , 
XXVII,  17,  18.  —  Sa  constitution  du  9 
juillet  1753  sur  l'examen  des  livres  d'au- 
teurs catholiques,  xxiv,  411-415.  —  Ses 
ouvrages.  1  ^  son  Bullaire  ou  Collection  de 
ses  bulles  et  brefs;  2*  De  la  béatification 
et  de  la  canonisation  ;  3*  son  Traité  du  sy- 
node  diocésain  y  XXYII,  10-22.  Sa  mort  le 
3  mai  1758,  XXVII,  22. 

BÉRAULT  BERCASTEL,  XXYU,  358. 

BERCAIRE  (saint),  x,  264 

BÉRENGER  I.  11  est  sacré  empereur 
en  915  par  le  pape  Jean  X,  xn,  519.  — 
Son  triomphe  dans  la  guerre  civile.  Paix 
de  l'empire.  Guerre  heureuse  de  Bérenger 
contre  Rodolfe,  duc  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane.  Sa  mort  en  924,  son  éloge,  xm^ 
6,  7.^ 

BERENGER  II ,  couronné  roi  d'Italie 
en  950,  xm,  103.  —  Son  alliance  avee 
Othon,  qui  lui  rend  l'Italie,  xm,  105. 

BÉRENGER,  hérétique,  nie  la  présence 
réelle  de  l6«Q»€Ki\i(t  4«nik  V^^cmSm^^i^V^ 


BBR 


—  50  — 


«ER 


lui,  540-&4S.—  11  ettcondamiié  à  Rome, 
xai,  548  ;  —  an  «oDéile  de  Vereeil,  549. 
—  Il  est  réfuté  pur  AiceUn  et  Gondamné 
par  revêtue  de  Uége,  549-551  ;  —  ooa- 
damné  enlln  au  ooneile  de  Paris  :  toat  cela 
dans  rannée  1050,  551-553.  —  11  ett  de 
nouTean  condamné  aux  conciles  de  Tours 
et  d'Angers  (ce  dernier  en  1062).  — 
Vaincu  par  le  blenheureui  Lanfranc,  il 
est  forcé  d*abjurer  ses  erreurs,  xiv,  26, 
37.  —  NouTclle  abjuration  de  Bérenger 
an  concile  de  Rome  en  1059,  xiv,  57, 
68.  —  Après  aroir  abjuré  ses  erreurs,  il 
j  rcYient.  Le  bienheureux  Lanfiranc  com* 
pose  contre  lui  son  beau  Traité  de  VEu» 
ckarittie,  xiv,  128-129.  —  GiAtmond, 
disciple  du  bienheureux  Lanfranc,  écrit 
contre  les  erreurs  de  Bérenger  un  Traité 
en  trois  livres,  xiv,  1 29-1 31.-^  Nouvdles 
rétractations  de  Bérenger  en  1055,  1059, 
1 073.  Sa  rétractation  décisiTC  au  concile  de 
Rome  en  1079.  Sa  nouvelle  chute.  Sa  mort 
le  5  Janvier  1088,  xiv,  810-812. 

bAuÎNIGB  (sainte),  martyre  en  807, 
▼I,  113. 

BERGIER  (1718-17  90}.  Analyse  déUil- 
léo  de  son  Trtàté  de  la  religion,  xxvii, 
374-385.  —  Sa  Disteriaiion  sur  les  diffé- 
rentes espèces  de  certitude,  885-388. 

BEEMOND  II  ou  VÉIŒMOND  ,  rol  de 
Léon  en  982;  ses  crimes;  invasion  d'Al- 
mansor,  triomphe  des  musulmans.  Enfin, 
en  998,  Bermond  remporte  contre  eux 
une  victoire  décisive.  Sa  mort  en 999,  xui, 
188,  189,  357. 

BERNARD,  roi  d'Italie  en  813.  Sa  ré- 
volte et  son  châtiment  en  817  et  818,  xi, 
419. 

BERNARD  (saint)  de  Menthon ,  xili, 
171. 

BERNARD  (saint) ,  évèque  de  Hildes- 
heim  à  la  fin  du  dixième  siècle,  xiii,  215- 
217. 

BERNARD  (saint)  de  Tiron,  mort  en 
1187,  XV,  33-36. 

BERNARD  (saint).  Sa  ^le.  —  Sa 
naissance  en  1091 ,  à  Fontaines  en  Bour- 
gogne, XV,  96.  —  11  est  consacré  à  Dieu 
par  sa  mère,  96.  —  Son  enfance,  ses 
études,  ses  précoces  vertus,  96,  97.  —  Sa 

r messe,  son  admirable  diasteté,  97.  ~ 
entre  à  Ctteaux,  98.  —  11  y  fkit  entrer 
Ms  parents,  ses  amis,  et  en  particulier  tous 
ses  frères,  98-101.  —  Austérité  des  pre- 
miers cisterdens,  leur  petit  nombre;  saint 
Bernard  relève  cet  ordre  naissant  en  y  en- 
trant avec  ses  trente  compagnons,  lOl- 


104.  —  Son  noviciat,  ses  eftnyantes  aus- 
térités, son  humiltté,  104-108.  —  Fon- 
dation de  Qairvaux  ;  Bernard  en  est  con- 
sacré abbé  par  Guillaume  de  Ghampeaux, 
106,  107.  —  Tableau  de  ce  nouvetn  cou- 
▼ent.  Austérités  des  religieut  surpassées 
par  celles  de  leur  abbé,  107,  108  et  1 10. 

—  Prospérité  de  GUUrvaux;  le  saint  abbé 
y  -gouverne  jusqu'à  sept  cents  religieux, 
109.  —  Ses  miracles,  111-112.  —  Pro- 
fonde misère  du  nouveau  couvent  en  1 1 1 5 
et  1116.  Patience  admirable  et  piété  de 
saint  Bernard,  195-198.  —  Afllsire  de 
Robert,  eousin  de  saint  Bernard,  promis 
dès  son  enfiuice  à  l'abbaye  de  Quqy  et  qni 
était  entré  à  GUUrvaux.  Les  moines  de 
Quny  parviennent  à  l'entraîner  avec  eux. 
Lettre  de  saint  Bernard  qui  le  réclame. 
Retour  de  Robert  à  GUUrvaux,  199-207. 

—  Discussions  entre  les  deux  ordres  de 
Glteaux  ^t  da  Giuny.  Amitié  réciproque 
de  saint  Bernard  et  de  saint  Pierre  le 
Vénérable,  qui  prennent  chacun  la  défense 
de  leur  ordre,  212-228.  —  Amitié  de 
saint  Bernard  pour  saint  Hugues  de  Gre- 
noble, 212.  —  11  réconcilie  l'évêque  de 
Paris  Etienne,  avec  Louis  le  Gros,  230- 
233.  —  Sa  maladie  en  1128;  il  assiste 
néanmoins  au  concile  de  Troyes,  qui  met 
un  terme  aux  différends  de  Louis  le  Gros 
avec  Etienne  de  Senlis,  évoque  de  Paris, 
238,  239.  —  11  persuade  à  llildebert,  ar- 
chevêque de  Tours,  de  reconnaître  le  pape 
Innocent  II,  293-295.  —  Ses  efforts  pour 
amener  le  duc  et  les  évêques  d'Aquitaine 
à  reconnaître  pour  pape  Innocent  11  et 
non  pas  Anaclet,  296-302.  —  11  accom- 
pagne le  pape  Innocent  dans  son  retour 
en  Italie,  302-305.  —  11  réconcilie  avec 
l'empereur  les  princes  de  Hohenstauffen , 
Frédéric  et  Conrad,  305,  306.  —  Sa  con- 
duite lors  du  meurtre  de  Thomas  de  Saint- 
Victor,  306-308.  —  Son  retour  à  CUir- 
vaux,  306.  —  Ouverture  du  concile  de 
Pise,  le  30  mai  1134.  Saint  Bernard  en 
est  l'âme,  310.  —  Son  voyage  à  Milan, 
qu'il  réconcilie  avec  le  pape.  Vénération 
des  peuples  pour  sa  personne.  Ses  nouveaux 
miracles.  11  s'enfriit  de  Milan  pour  ne 
pas  en  être  élu  archevêque,  311-316.  — 
De  retour  à  Qairvaux  il  en  repart  bientôt 
après,  et  accompagne  en  Aquitaine  Ir  lé- 
gat du  pape.  Mort  terrible  de  l'évêque 
d'Angoulême;  conversion  sincère  et  fin 
édifiante  du  duc  Guillaume,  318-322.  — 
Saint  Bernard  est  rappelé  en  Italie  par  le 
pape  et  lélc«dinaux  (1 185),  840.  —  (V>n- 
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férence  de  Saleroe  entre  let  eardinaax'  du 
pape  iDDocent  et  ceux  d'Anaclet.  Réponie 
de  Miot  Bernard  à  Pierre  de  Pise,  cardi- 
nal ichismatique,  qu'il  réconcilie  avec  le 
pape  Innocent,  345-347.  —  Mort  deTan- 
U-pape  Anaclet  (7  janvier  1438),  et  ré- 
conciliation de  son  successeur  Victor  avec 
Innocent  II,  347,  348.  ~  Saint  Bernard 
annonce  cette  heureuse  nouvelle  au  prieur 
de  Clain-aux,  348.  —  Après  le  retour 
d'Innocent  II  à  Rome,  il  revient  à  Clair- 
vaux,  349.  —  Histoire  de  sa  polémique 
avec  Abailard ,  359-369.  —  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Thierry,  signale  à  saint  Ber- 
nard les  erreurs  d' Abailard,  et  particuli^ 
rement  treize  propositions  fausses  et  dan- 
gereuses, 359,  360.  —  Abailard  au  concile 
de  Sens  ;  saint  Bernard  refUse  d'abord  de 
s'y  rendre  ;  il  est  contraint  d'y  aller,  361. 

—  Sa  eonduite  au  concile,  d'après  une  de 
ses  lettres,  361-363.  —  Autres  lettres  de 
saint  Bernard  contre  AbaiTard  et  ses  per- 
nicieuses doctrines.  —  Sa  grande  lettre  au 
pape  Innocent,  qui  est  une  réfutation 
en  règle  des  propositions  d' Abailard  et  de 
celles  spécialement  qui  sont  contenues  dans 
les  livres  inUtulés  :  Théologie  d'Àbailard, 
tes  Sentences,  Connais^toi  toi-^éme,  etc, 
364-369.  —  RétracUtions  d'Abailard, 
369-37 1 .  —  Jugement  du  pape  Innocent  U, 
condamnation  des  propositions  d'Abailard, 
872-374.  —  RéconciUaUon  d'Abailard 
converti  avec  l'abbé  de  Glairvaux,  374. — 

—  Pénitence  et  mort  d'Abailard,  375.  — 
Pourquoi  et  en  quels  termes  saint  Bernard 
a-t-il  écrit  contre  la  fête  de  la  Conception, 
instituée  vers  1 1 40  par  les  chanoines  de 
Lyon,  895,  396.  —  Ëtat  déplorable  du 
royaume  à  la  suite  de  ce  divorce  et  de 
l'interdit  Jeté  sur  la  France  à  l'occasion 
de  rarcfaevéque  de  Bourges,  Pierre  de  la 
Châtre,  que  Louis  VII  ne  voulait  pas  re- 
eonnattre.  Eflbrts  de  saint  Bernard  pour 
ramener  la  paix,  402-411.  —  Réconcilia- 
tion du  roi  avec  l'Ëglise,  le  comte  de 
Champagne  et  l'archevêque  de  Bourges, 
sous  le  pape  Célestin  II  (1143),  412.  — 
L'ancien  disciple  de  saint  Bernard,  Ber- 
nard de  Pise,  est  élu  pape  le  27  février 
1145,  sous  le  nom  d'Eugène  III,  415.  — 
Comment  le  saint  accueille  la  nouvelle  de 
cette  élection;  ses  conseils  aux  cardinaux, 
au  pape  lui-même,  415-420.  —  Eugène 
ni  ayant  été  forcé  de  quitter  Rome,  saint 
Bernard  écrit  aux  Romains  rebelles  et  sup- 
plie le  roi  Conrad  de  prendre  la  défense 
éa  pontife  romain,  423-475.   —  Affaires 


d'Orient.  Prise  d'Ëdesse  en  1144.  Le 
pape  Eugène  III  fait  un  appel  à  la  guerre 
sainte,  441-443.  —  Prédication  de  la  se- 
conde croisade  par  saint  Bernard  à  Véie- 
Ui  (1146),  443,  444.  —  11  en  refuse  le 
commandement  général,  444.  — Non  con- 
tent d'exciter  par  ses  lettres  l'enthousiasme 
de  tous  les  peuples  chrétiens  pour  la  guerre 
sainte,  446-449,  le  saint  parcourt  lui- 
même  l'Allemagne  et  la  France,  prêciiant 
la  croisade  et  faisant  partout  de  nombreux 
et  incontestables  miracles,  450-459.  — 
Il  accompagne  dans  1&  Languedoc  le  légat 
Albéric,  que  le  pape  Eugène  y  envoie  ponr 
dissiper  l'hérésie  albigeoise,  474.  —  Son 
voyage  dans  le  Languedoc,  ses  nombreux 
miracles.  Comment  il  convertit  les  héré- 
tiques d'Alby.  Son  séjour  à  Toulouse, 
476-478.  —  Histoire  de  la  seconde  croi- 
sade, 526-539.  —  Douleur  de  saint  Ber- 
nard en  apprenant  son  insuccès,  539.  — 
Vénération  et  affection  universelles  pour  le 
saint,  vers  la  fin  de  sa  vie,  554.  —  Sa 
maladie.  Son  dernier  voyage  à  Metz.  Ses 
derniers  miracles.  Sa  dernière  lettre  à 
Arnold,  abbé  de  Bonneval,  554-558.  — 
Sa  mort  le  20  août  1153.  Ses  funérailles, 
558.  —  Éloge  de  saint  Bernard.  —  Qu'il 
a  fondé  plus  de  cent  soixante  monastères. 

—  Léon  XII  l'a  mis  au  rang  des  Docteurs 
de  l'Église,  559.  —  Son  influence  sur  son 
siècle,  194. — tteflonvrairca.  — Ses  cinq 
livres  De  la  Considération ,  xv,  426-440. 

—  Ses  sermons  sur  le  Cantique  des  canti- 
ques, 322,  323.  —  Son  traité  :  De  la  grâce 
et  du  libre  arbitre,  237,  238.  —  Son  opus- 
cule sur  les  chevaliers  du  Temple  dontl 
avait  sinon  écrit,  du  moins  inspiré  la  règle, 
241-244.  —  Son  opuscule  en  deux  parties 
touchant  les  discussions  qui  partageaient 
les  deux  ordres  de  Cluny  et  de  Cîteaux, 
2 1 3-2 16.  —  Sa  profession  de  foi  contre  les 
erreurs  de  Gilbert  de  la  Porrée  sur  Dieu, 
la  Trinité,  etc.  462.  —  Ses  sermons  pour 
la  réfutation  des  hérétiques  albigeois,  483- 
485.  —  Ses  lettres.  Ses  lettres  aux  soli- 
taires de  la  grande  Chartreuse  sur  l'amour 
divin  ^t  les  différents  degrés  par  lesqueh 
on  s'y  élève,  xv,  210-212.  —  A  Suger 
(episl.  78),  223-225.  —  A  Henri,  arche- 
vêque do  Sens  (epist.  42)  (rlle  renferme 
toute  une  instruction  sur  les  devoirs  éê 
l'épiscopat),  225-230.  —  A  Honorkn  II, 
qui  avait  levé  l'interdit  jeté  sur  le  diooèiB 
de  Paris  par  son  évêque  Etienne  de  Sentis 
(epist.  46)«  232.  —  Au  cardinal  Matthieu 
pour  s  excuser  de  ne  point  venir  au  con- 
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cUe  de  Troyn  (é)»tot.  SI),  tas»  280.  — 
A  L'archerèque  HlidiBtert,  en  IkYflar  du 
ptpe  Innocent  It  (epttt.  124),  293*,  294. 

—  A  Geoffroi  de  LorrooK  en  fkYeur  d'in- 
nocent Il  (epist.  13&),  396,  297.  —  A 
GuiUaume,  dnc  d'Aquitaine,  sur  le  nième 
gqjet  (eirist.  .137),  398.  —  Aui  éYèqoes 
d'Aquitaine  contre  Tévèque  schlsmaUque 
d'Angouldme  (epitt.  136),  398-301.  — 
Anx Gènola (epist.  139),  308,  804.  —Aux 
MUanait  qvi  ravalent  chargé  de  let  récon- 
eUier  avec  la  Pape  (epist.  188),  808, 809. 

—  A  Louis  le  Gros  qui  empêdiait  les  éYè- 
OMS  français  de  se  rendre  au  condle  de 
ne  (epist.  355),  809,  810.  —Son  autre 
Mre  aux  Milanais  pour  leur  recommander 
nmmllité  al  Ti^issance  à  Rome  (epist. 
181),  816-818.  —  Sa  lettre  an  chartreux 
Bernard  (eplsU  158),  838.  —  Au  Pape 
touchant  l'Aeetlon  de  ce  Bernard  comme 
«▼êque  (epUU  15S),  834.  —  Sa  lettre 
pour  annoBcef  au  prieur  de  Glalnraux  la 
lin  du  schisme  (epist.  817),  848.  —  Sa 
lettre  au  roi  Conrad  en  1189  (epist.  188), 
853.  —  Sa  eorirespondance  avec  Roger, 
roi  de  Sicile,  856,  857.  *-  Ses  lettres 
au  Pa|ie  et  aux  cardinaux  contre  les  doc- 
trines d'Aballard  (epUt.  180,  188,  888, 
103,  193,  381-885, 190).  Cette  dernière 
est  un  Yéritable  traité,  364-869.  —  Sa 
lettre  au  pape  Innocent  H,  contre  le  comte 
Raoul  de  Vermandois  qui  avait  scuidileu- 
aement  divorcé,  400,  401.  —  Ses  lettres 
pour  pacifier  le  royaume  dans  les  pre- 
ndères  années  du  règne  de  Louis  Vil  (epist. 
316.  217,  219,220,221,222,233,224, 
326),  401-411.  —  Sa  lettre  aux  cardi- 
naux, au  sujet  de  l'élection  de  son  ancien 
disciple  Eugène  III  (epist.  237),  416, 
417.  —  Sa  lettre  au  nouveau  pape  lui- 
même  (epist.  238),  417-420.  —  Aux  Ro- 
mains pour  les  ramener  à  l'obéissance 
d'Eugène  111  (epixt.  243K  423.  —  Au  roi 
Conrad  sur  le  même  sujet,  423-425.  — 
Au  pape  Eugène  pour  lui  donner  ses  con- 
seils au  commencement  de  la  nouvelle  croi- 
sade (ppUt.  250),  444-446.  —  Sa  lettre 
circulaire  aux  peuples  chrétiens  pour  les 
exciter  à  la  guerre  sainte  (epist.  363, 
alias  360),  446-449.  —  Sa lettre  au  comte 
Alphonse  de  Toulouse  contre  l'hérétique 
HenH  (episU  241),  474-476. 

BERNABB  de  Quinteralle,  un  des  pre- 
miers disciples  de  saint  François  d'Assise, 
XYU,  390-292. 

BERMAAD  de  Scaminaca  (le  bienheu- 
reux), ZXU,  355,  256. 


BBUfABD  (le  Uenheureu),  margrava 
éeBad»,  morteb  1468,  uu,  866-858. 

BERNABII  (Claude),  dit  le  pauvre  prê* 
tre,  XXV,  352-263. 

BEBIIABD  de  Corléone  (le  bienheu- 
reux) ,  de  l'ordre  de  saint  Fmnçols  d'As- 
alae,  au  dlx-aeptième  siède,  xxvi,  71-78. 
BEENABB  d'Offlda  (le  bienheureux), 
4%ltMrdre  de  saint  François  d'Assise  (1604- 
m4),  XXVI,  78,  74. 
'  BBENABBIN  de  Fdtre  (  le  bienheu- 
reux), 4k  Tordre  des  frères  mineurs  (1 489- 
149#).  8oi^  fêle  pour  la  prqiMgatlon  des 
monts-de-piété ,  xxn,  481,  433. 

BEBÎIAmDIIff  (saint),  de  Sienne,  fràre 
mineur,  de  1419  à  1444,  xxi«  339-347, 
686,  587. 

BEBNB.  Histoire  de  rétablisaement  de 
la  réforme  dans  cette  ville  (1538-1538) , 
xxni,  365>377. 

BEBNIN  (le  cavalier),  à  la  fols  peintre, 
statuaire  et  architecte  (1698-1680),  xxri, 
100,  101. 

BBENON  (le  bienheureux),  premier 
abbé  du  monastère  de  Quny,  fondé  en  910 
par  le  duo  d'Aquitaine  Gnillaume,  xii, 
513.^ —  Sa  mort  en  927,  xiu,  35. 

BÉRON ,  hérétique  du  troisième  siècle. 
Prétend  qu'en  Jésus-Christ  la  chair  opé- 
rait les  marnes  choses  que  la  divinité  et 
que  la  divinité  souffirait  les  mêmes  choses 
que  la  chair.  —  Il  est  réfuté  par  saint 
Hippolyte,  V,  888,  839. 

BEBQtTN  (Louis),  hérétique.  Son  exé- 
cution le  22  avril  1529,  XXUI,  410,  4 11. 

BERRUTER  (le  bienheureux  Philippe), 
archevêque  de  Bourges  au  treliième  «lècle, 
XVIII,  155-157. 

BERRUTER  (le  père),  jésuite.  Son  Hit- 
toire  du  peuple  de  Dhu  (1728),  XXVi , 
109,  110. 

BERTHARIDE,  roi  des  Lombards,  x, 
301-293. 

BERTHB  (sainte) ,  belle-sœur  de  saint 
Nivard,  x.  264. 

BERTHIER  (le  père),  jésuite  (1704- 
1783).  Ses  ouvrages,  xxvii,  356,  337. 

BERTHOLD,  duc  de  Souabe  à  la  fin 
du  onzième  siècle,  xiv,  521,  etc. 

BERTHOLD  (saint) ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré, XIX,  36,  37. 

BERTICHRAM  (saint),  du  Hans,  IS, 
850. 

BERTIN  (saint),  second  abbé  de  Sithlu 
en  660,  X,  250. 

BERTRAND  ^saint) ,  évéquc  de  Com- 
mtnges  en  1076,  xv,  30. 
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BEaTBAND  (le  bienheureux),  patriar- 
che d'Aquilée,  au  commencement  du  qua* 
tmtième  aiècle,  xx,  200,  204. 

BÉaULLE(de|k  instituteur  en  IttlJ  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire.  Sa  vie,  xxv, 
262-264.  —  Ses  ouvrages,  263. 

BERTLL^  hérétique  du  troisième 
siède.  11  soutient  que  Jésus-Christ  n'avait 
l»as  eu  d'existence  propre  avant  l'Incarns-' 
tion,  V,  416.  —  Il  renie  ses  erreurs  après 
une  conversation  avec  Origène,  416^  417. 

BESSARION  (le  cardinal).  H  assiste  au 
concile  de  Ferrare  et  de  Florence  fomme 
métropolitain  de  Nicée.  Ses  discours  aux 
huilième  et  neuvième  sessions  de  ce  con- 
cile, XXI,  S25-528.  —  Histoire  abrégée  du 
concile  jusqu'à  la  proclamation  solennelle 
du  décret  d'union,  le  6  juillet  1 439.— Part 
considérable  qu'il  faut  attribuer  à  Bessa- 
rion  dans  cette  heureuse  réunion,  52  S - 
651.  —  Le  18  décembre  1439,  Bessarion 
est  fait  cardinal  par  le  pape  Eugène  IV, 
556.  —  Sa  légation  en  France;  sa  mort 
en  1472,  XXU,  308,  ete. 

*BÉTH£L,  I,  234  et  suiv. 

*  BETHLÉEM.  Le  prophète  Michée  la 
nomme  comme  la  ville  où  doit  naître  le 
Menie,  u,  353.^ 

*  BETHSABÉE,  femme  d'Urie,  puis  de 
David,  u,  182.  —  Fille  perd  le  premier 
enfiuit  qu'elle  a  de  David  ;  naissance  de  Sa- 
lomon,  183,  184.  —  Sur  l'ordre  du  pro- 
phète Nathan,  elle  proteste  devant  David 
contre  les  intrigues  d'Adonias,  !^00. 

BEUVE  (sainte),  x,  259. 

BÈZE  (Théodore  de),  ministre  de  Ge- 
nève (1519-1571),  xxm,  430,  431. 

BIANCHI  (Jean-Antoine)  (1G86-1758). 
Son  traité  De  ta  puissance  et  du  gouverne- 
ment de  l'Église,  XX Vl,  397 ,  398  ;  XXVii,  42. 

BL4NCH1NI  (François),  savant  italien 
(1662-1729),  XXVI,  37. 

BIBARS,  sultan  des  mameluks  en  1 260. 
Ses  ravages  en  Palestine^  etc.,  xvm, 
673-675. 

BIBLE  ou  ÉdUTUBE  SAINTE. 


détaillée  «es  dlfTérento 
llTrea  de  I»  Blkle. 

ANQEN  TESTAMENT. 

Les  cinq  livres  de  MoYse,  qui  sont  ; 
I^  Genèse,  i,  1-272. 
L'Exode,  I,  302  et  suiv. 
Le  Lévitique,  i ,  livrai  1  ëi  8  pos$hn. 
Les  Nombres,  i,    44pOeCMiv. 
Le  Deutéronome,  i,  livrek  7  M  6  passim  ; 
II,  483. 


Josué,  j,  502-550. 

Les  Juges,  ii,  3-69. 

Ruth,  II,  31-30. 

Les  quatre  livres  des  Rois,  ii,  G9  cl  suiv. 

Les  deux  des  Paralipomènes ,  ii,  126- 
505. 

Le  premier  livre  d'Esdras,  m,  93-103, 
1 1 0-1 1 4  ;  et  le  second  qui  s'appelle  de  Né- 
hémias,  m,  12G-136. 

Tobie,  II,  367-384. 

Judith,  II,  407-425. 

Esther,  m,  109-125.  » 

Job,  I,  273-295. 

Les  Psaumes,  ii,  115,  128-134,  160, 
161,  166-171,  177,  178,  207-213;  IV, 
189;  vu,   186,  187. 

Les  Proverbes,  ii,  222-224,  etc. 

L'Ecclésiaste,  ii,  246. 

Le  Cantique  des  cantiques,  ii,  224, 225. 

La  Sagesse,  ii,  246-249. 

L'Ecclésiastique,  m,  396-404. 

Isaïe,  11,  331-367,  384-404. 

Jérémie,  ii,  430-509. 

Baruch,  m,  7-10. 

Ezéchiel,  II,  481-4»2. 

Daniel,  m,  34,  39-59,  65-68  ,  72-90, 
360,  361,  404  et  suiv.  ;  xxv,  1-6. 

Les  douze  petits  prophètes ,  qui  sont  : 

Osée.  II,  337-339.    " 

Joël,  u^  450-454. 

Amos,  11,339-341. 

Abdlu,*m,  105. 

Jonas,  II,  326-331  ;  iv,  65. 

Michée,  ii,  33^,  350. 

Nahum,  ii,  425,  426. 

Habacuc,  ii,  450-454. 

Sophonie,  u,  425. 

Aggée,  III,  94,  95. 

Zacharie,  m,  95-100. 

Malachie,  m,  137-142. 

Deux  livres  des  Machabées,  m,  livres  21 
et  22,  passim, 

NOUVEAU   TESTAMENT. 

Les  quatre  Évangiles,  iv,  1-245  paS' 
êim. 

Saint  Matthieu,  iv,  348. 
Saint  Marc,  IV,  313,  346-348. 
Saint  Luc,  iv,  347,  348,  372. 
Saint  Jean,  iv,  551. 
Les  Actes  des  Apôtres,  iv,  274-308. 
Quatorze  épîtres  de  saint  Paul,  qui  sont  : 
Une  aux  Romains,  iv,  373-381. 
Deux  aux  Corinthiens,  iv,  354-378. 
Une  aux  Galates,  iv,  352,  353. 
Une  aux  Éphésiens,  iv,  406-409. 
Une  aux  Philippiens,  iv,  399^  401. 
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Une  aux  Colotslens,  iv,  403-406. 

Deux  aux  Thessaloniciens,  iv,  337-344. 

Deux  à  Timolhée,  iv,  430-425,  428- 
480. 

Une  h  Tife,  iv,  420-425. 

Une  à  Philémon,  iv,  402,  403. 

Une  aux  Hébreux,  iv,  409-415. 

Une  épitre  de  saint  Jacques,  lY,  417- 
419. 

Deux  épitres  de  saint  Pierre,  iv,  301- 
307,  430-439. 

Trois  de  l'apôtre  saint  Jean,  iv,  551- 
550. 

Une  de  saint  Jude,  iv,  473-475. 

L'Apocalypse  de  saint  Jean,  iv,  502-549. 

II.  Histoire  akrécéc  des  édlttOBA 
et  easoBA  de  la  Bible. 

MoYse  ordonne  à  tout  Israélite  de  lire 
et  de  méditer  la  Loi,  i,  478.  —  11  Vi- 
CRiT  et  la  remet  aux  Prêtres  et  aux  An- 
ciens. Lecturk  publique  de  cette  loi  tous 
les  sept  ans,  481.  —  Josué  fait  écrire  ses 
actions  et  paroles  dans  le  livre  de  la  Loi, 
549.  (Tous  ces  faits  montrent  comment 
rÉcriture  a  pu  parvenir  jusqu'à  nous.)  — 
Révision  authentique  par  Esdras  du  nom- 
bre et  du  texte  des  livres  sacrés;  canon 
d'ësdras,  m,  133.  —  Le  grand-prêtre 
Simon  le  Juste  y  met  la  dernière  main, 
III,  383,  384.  —  Aquila,  d'abord  chré- 
tien, puis  juif,  écrit,  sous  Adrien  fine  ver- 
sion   des   saintes  Écritures,  y,   78,  79. 

—  Du  catalogue  des  livres  saints  dressé 
par  saint  Méliton  de  Sardes,  157.  — 
Des  livres  deutéro-canoniques,  158.  — 
Travaux  d'Origène  sur  l'Écriture  sainte. 
Éditions  à  plusieurs  colonnes  pour  compa- 
rer ensemble  les  difTérentes  versions  :  les 
hexaples,  octaples,  tétraples,  355,  350.  — 
Il  y  a,  au  commencement  du  quatrième 
siècle,  trois  éditions  estimées  des  Ecritures 
d'après  les  Septante  :  celle  d'Egypte ,  par 
Hésychius,  celle  de  Palestine,  par  saint 
Pamphlle,  celle  d'Antioche,  par  saint  Lu- 
cien, VI,  140.  — -  Version  de  l'évAque  des 
Goths,  riphila:»,  vu,  121,  122.  —  Le 
Canon  des  livres  saints  qui  se  trouve  à  la 
suite  d'une  lettre  du  pape  Innocent  I»'  est 
le  même  que  celui  d'aujourd'hui.  Condam- 
nation des  livres  apocryphes,  iv,  396.  — 

—  C^non  du  pape  Gélase  en  494,  où  se 
trouvent  les  livres  deutéro-canoniques,  la 
Sagesse ,  l'Ecclésiastifiue  ,  Tobie ,  Ju- 
dith ,  etc.  Ce  canon  est  absolument  le 
même  que  celui  de  Trente,  viii,  465.  — 
Grand  travail  sur  le  prautiar,  de  Florus, 


diacre  de  rÉglise  de  Lyon  au  neuTième 
•lècle,  XI,  498,  499.  ~  Saint  Etienne, 
abbé  de  Citeaux,  fait  corriger  avec  le  plus 
grand  soin  le  texte  de  la  Bible,  w,  103. 
—  C'est  à  Etienne  de  Langton.qv'est  due 
la  division  de  l'Écriture  saittte  en  cha- 
pitres tels  que  nous  les  posions  aujour- 
d'hui, XYii,  321.  —  Des  l^ux  travaux 
'9e  Nicolas  de  Lyre  sur  l'Écriture  sainte; 
combien  ces  travaux  étaient  devenus 
atilea^  Xi^  205-209.  —  Traduction  en 
allemand*  ie  la  Bible  par  Luther,  xxui, 
233.  ^*  Qu'avant  la  traduction  de  Luther 
il  y  ar  eti^  nombreuses  traductiona  de  la 
Bible  en  allemand,  233.  —  Canon  des 
saintes  Écritures  dressé  au  concile  de 
Trente,  xxiv,  41-45.  —  Est-il  permis  aux 
catholiques  de  lire  l'Écriture  sainte  en 
langue  vulgaira,  xvui,  121. 

BIBUOTHÈQUES.  Bibliothèque  d'A- 
lexandrie, m,  375.  —  Histoire  abrégée 
de  la  bibliothèique  Valicane,  xxvi,  18,  19. 

BIENS  ECCLÉSIASTIQUES.  Dès  le 
commencement  du  sixième  siècle,  en  504, 
un  concile  de  Rome  en  condamne  énergi- 
quement  l'envahissement  et  anathématise 
les  envahisseurs,  viii,  557,  558.  —  La 
matière  des  biens  d'Église  est  traitée  à 
fond  dans  le  concile  d'Aix-la-Chapelle  eu 
février  836,  xi,  551,  552.  —  Leur  dépré- 
dation générale  par  les  seigneurs,  au  neu- 
vième siècle,  XII,  80.  —  Décret  du  concile 
de  Trente  sur  les  biens  ecclésiastiques.  (V. 
aux  Conciles,) 

BIENVENU  d'Ancône  (le  B.),  xix,  36. 

BIENVENUE  BOJANO  (la  B.),  du 
tiersordre  de  Saint-Dominique,  XX,  11,12. 

BILLAUD-VARENNES,  XXVII,  562. 

BIRCH  JÉSUS,  martyr  en  Perse  pen- 
dant la  persécution  de  Sapor  II,  vi,  33G- 
339. 

BIRGER,  roi  de  Suède  en  1290,  XIX. 
233. 

BIRIN  (saint),  évèque  de  Dorcester  en 
638,  X,  165. 

BLAISE  (saint).  Sa  vie,  ses  miracles, 
son  martyre  en  320,  d'après  quatre  ou 
cinq  biographies  anciennes,  et  aussi  d'a- 
près neuf  liy urnes  en  son  honneur  de  saint 
Jean  Damascène,  xi,  83-90. 

BLANCHE  DE  CASTILLE.  Sa  régence 
pendant  la  minorité  de  Louis  IX,  xviii, 
116-118.  —  Sa  mort  en  1252,  518. 

BLANDIN  (saint),  X,  262. 

BLANDHIE  (sainte).  Son  martyre  en 
174.  d'après  la  lettre  des  chrétiens  de 
Vienne  à  ceux  d'Asie,  v,  188  at  170. 
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BLEmODE.  Y.  Niciphori  Blemiide. 
BLOIS  (Louis  de).  Sa  Tie  (1506-156C). 

—  Ses  ouTrages,  xxV,  498,  499. 
BOBADILLA   (Nicolas- Alphonse,  sur* 

Dominé),  ift»  4es  six  premiers  coApagnons 
de  saint  Ignaeé  de  L.oyola,  ixui,  523. 

BOCCACif  (Jean)  (1313-1375).  Son 
Déeaméron,  ix,  172. 

BODON  (saint).  Frère  de  sainte  Sala- 
berge,  X,  262. 

BOECE.  Mm  Tie  (45 6-52 4)), 'si  mort, 
son  éloge,  vm,  498,  499,  MS,  504,  IX, 
S6,  57.  —  Ses  oaTmircH.  Soii  trrité  De 
deux  natures  et  d'une  personne  em  JésuS' 
Christ^  IX,  57.  —  Ses  deux  Traités  sur  la 
Trinité,  58.  —  Sa  Consolation  de  la  Phi' 
losophie,  58,  59.  —  Son  grand  projet  de 
foudlier  la  raison  et  la  foi;  la  philosophie 
et  la  religion  chréÛenire,  59.  — Son  Intro- 
duction de  Porphyre  à  la  philosophie  d'A- 
ristote,  59.  —  Ses  traductions  d'Aristote, 
60.  —  C'est  Boèce  tpii  a  véritablement 
posé  les  bases  de  la  scolastique,  etc.,  60. 

—  Usage  qu*il  a  fait  de  Platon  et  d'Aris- 
tote.  xvm,  428. 

BOGOMULBS,  hérétiques  sous  Alexis  I 
Comnène.  Ils  rejettent  presque  tout  le 
dogme  catholique,  regardent  l'incarnation 
du  Verbe  et  sa  vie  sur  la  terre  comme  une 
apparence,  l'Eucharistie  comme  un  sacri- 
fice de  démon,  etc.,  xv,  66,  67. 

BOGORIS,  roi  des  Bulgares  au  neu- 
vième siècle.  Ses  progrès  dans  la  piété  chré- 
tienne. 11  se  fait  moine,  xil,  243. 

BOHÊME. 

Ûptsmitm  mémkwtàsUm  de  l*liUielre 
de  la  Bekéme. 

Règnes  de  Boleslas  le  Cruel  (938-967), 
et  de  Boleslas  le  Bon  (967-999).  L'Église 
de  Prague  érigée  en  métropole  par  le  pape 
Jean  Xlll,  xm,  139,  140.  —  Règne  de 
Zbignée  11  (1055-1062),  et  de  VratislasU 
(1076-1092).  Aflkiredel'évêquede  Prague 
Jaromir,  suspendu  par  les  légats  du  pape 
nint  Grégoire  Vil,  xiv,  198-203.  —  His- 
toire de  la  Bohème  au  quinxième  siècle  ; 
les  bussites,  xxi,  419-447.  —  État  de  la 
Bohème  après  la  mort  d'Albert  II,  et  sous 
l'administration  de  Georges  Podiebrad 
(«437-1457  etc),  438-440.—  (V.  Hussites, 
Jean  Hus^  et  Jérùme  de  Prague ^  etc.) 

BOHÉMOND  ly  prince  de  Tarente,  fils 
de  Robert  Guiscard.  Son  caractère.  Son 
départ  pour  la  première  croisade,  xiy, 
552.  —  Ponr  tout  ton  r61e  à  k  première 
croiiade,  V.   pouim^  548-608  et    640^ 


647.  —  Grande  bataille  de  Dorylëe,  la 
\^  juillet  1057,  où  Bohémond  eût  suc- 
combé avec  Tancrède  et  Robert  de  Nor- 
mandie sans  le  secours  de  Godefroi,  560, 
56 1 .  —  Ses  aventures  sous  le  règne  de 
Reaudouin  I.  Il  échappe  au  désastre  de 
Charan,  s'enfuit  d'Anlioche,  va  implorer 
contre  l'empereur  Alexis  les  secours  de 
l'Occident,  se  rend  à  la  cour  de  Philippe  I, 
où  il  prêche  la  croisade,  fait  en  1108  le 
siège  deDurazzo  et  meurt  en  1 1 1 1 ,  xv,  5, 6. 

BOHÉMOND  IV,  prince  d'Antioche  en 
1205.  Sa  mauvaise  conduite.  Il  est  excom- 
munié. Ses  violences  contre  l'Église,  xvi, 
384,  385. 

BOHÉMOND  VI,  prince  d*Antioche  en 
1275,  XIX,  307. 

BOHÉMOND  vn,  prince  d'Antioche  en 
1275,  XIX,  307  et  suiv. 

BOILEAU  (Nicolas),  xxvi,  229,  230. 

BOLESLAS  I  le  Cruel ,  duc  de  Bohême, 
de  938  à  967,  xiil,  139. 

BOLESLAS  II  le  Bon,  duc  de  Bohême, 
de  967  à  999,  Xlii,  139,  140. 

BOLESLAS  in  dit  le  Cruel,  roi  de 
Pologne  en  1 079.  Ses  crimes.  Il  est  excom- 
munié par  saint  Grégoire  VIL  II  tue  de  sa 
main  saint  Stanislas  de  Cracovie  (1079), 
XIV,  195,  196. 

BOLLANDISTES  (les),  XXIV,  450.  — 
XXVI,  104. 

BONA  (le  cardinal).  Um  Tie  (  1609- 
1674),  -— Éea  ooTmir^a.  Des  choses  li- 
turgiques, —  Des  principes  de  la  tie  chré- 
tienne» —  La  voie  abrégée  vers  Dieu,  — -  De 
la  divine  psalmodie,  xxvi,  6-8. 

BONALD  (de).  Sa  Tie,  XXVin,  314, 
325.  —  Uem  owtirmg^M^  Sa  Théorie  du 
pouvoir  politique  et  religieux  dans  la  so- 
ciété civile,  316-318.  —  Sa  Législation  pri- 
mitive, etc.,  etc.,  318  et  suiv.  —  Quelques 
critiques  sur  son  système  :  qu'il  n'a  pas 
assez  nettement  connu  la  doctrine  de  l'É- 
glise sur  la  nature  et  sur  la  grâce,  3 1 9-324 . 

BONAPARTE  (Louis),  roi  de  Hollande 
(6  juin  1806),  xxviii,  19.  —  Réunion  de 
la  Hollande  à  la  France  ;  fin  du  règne  de 
Louis,  27. 

BONAPARTE  (Joseph),  roi  de  Naples 
de  1805  à  1808,  xxviil,  19.  —Roi d'Es- 
pagne de  1808  à  1813.  Abrégé  de  son 
règne,  32-34,  etc. 

BON^ARTE.    (V.   NAtK)LÉON    l*',    Il 

et  m.) 

BÔNAVENTUBB  (saint).  0a  Tte, 
xvm»  505.  —  11  est  nommé  en  1256,  gé- 
Dértl  de  son  ordre  k  U  \\iiM  4<6  \«isi  ^^ 


BON 


—  86  — 


BON 


Parme,  S56*S60.  -»  Sa  mort  an  concile 
cBcuménique  de  Ljon,  le  I&  Jui)let  1374» 
XIX,  88,  89.  —  Sa  canoniiation  en  1482, 
89.  —  (iea.  oavmirea.  —  Son  livre 
intitulé  Pharetra,\\Ul,  508. -;- Son Gowcr- 
nement  de  l'âme,  Seà  Méditations,  Son  Ure- 
viioquium.  Son  Itinéraire  de  Vàme  pour  ai» 
1er  à  Dieu,  509,  611.  —  Son  Soliloque, 
510.  —  Son  Miroir  de  1o  Vierge,  «•  Sa  pa- 
raphrase du  Salre  regiua,  -—  Son  Hexu- 
meron,  512.  —  Il  n'y  a  rien  dans  Paical) 
Malebranche,  FénelonetBoosiifli,  qui  Taille 
son  Itinéraire  de  Vùme  à  Dieu,  RÂnimé  de 
cet  opuscule,  xvnit  487,  488. 

BONAVENTUaB  BONAGORSl(le  bien- 
heureux),  de  Tordre  des  Senrites,  xx, 

&,  7. 

BONAVENTUAE   DB    POTEBflA    (le 

bienheureux),  de  l'ordre  de  saint  François 
d'Assise  (1651-1711),  XXYI,  74,  75. 
BONIFACB. 

BONIFACE  (saint).  Sa  conversion  qui 
précède  celle  de  lointe  Aglaé,  son  martyre 
(305),  sa  mort,  vi,  106-109. 

BONIFACB  1  (saint).  (V.  aux  Papes.) 
BONIF1&  IV  (Mint).  (V.  aux  Papes.) 
BONIFACB  (saint),  apôtre  de  l'Allema- 
gne. Son  histoire  abrégée  depuis  l'an  716 
jusqu'à  736.  11  est  encouragé  par  le  pape 
Grégoire  II,  X,  459-476.—  llTeçoit  le  pal - 
lium  de  saint  Grégoire  111,  530.— 11  fonde 
les  deux  monastères  de  Fritilar  et  de  Hama- 
nabourg,  531.  —  Ses  lettres  touchant  son 
apostolat  en  Allemagne,  531-585.  — Son 
troisième  voyage  à  Rome  en  788,  535.  — 
Légat  du  papp,  il  réforme  en  France  les 
abus  de  la  discipline  ecclésiastique.  Sa 
lettre  à  saint  Zacharie,  xi,  4-6.  —  Ré- 
ponse du  Pape  en  743.  6,  ?•  —  Concile 
de  742  en  France,  superstitions  détruites, 
abus  réprimés,  etc  ,  7-10.  — -  Concile  de 
Lcptine  en  743.  Bonirace  tient  ainsi  cinq 
conciles  durant  sa  légation,  10,  11.  —  II 
établit  cntouDlInix  dei«  monastères  d'hom- 
mes et  de  flllcs,sui\ant  la  n'épie  de  Saint-l<e- 
noît.  Fondation  do  la  rélMirc  abliavc  de 
Fulde,  15-19.  —  Il  est  élu  arche\ôque  de 
Mayence,  24.  —  Sa  lettre  à  Cuthbert.  ar- 
che\î^|ue  de  Cantorliéry,  à  Etliellmlde,  roi 
des  Mercicns,  \  K|rl)ort ,  an*hevt^que  d'York, 
et  au  prêtre  Hererrid.  Véritable^direction 
donnée  par  lui  au  clergé  et  à  la  royauté  an- 
glaise, 26-30.  —  Sa  correspondance  avec 
le  pape  satnt  Zacharie  sur  les  anUrcs  d'Aï- 
temàgne  et  en  jMrlJculier  sur  le  prêtre  Vir- 


gile, 18-42.  -^  La  pape  mM  Zacharie 
eonflraia  ton  éleetfcm  aa  iléBe  aéiaopaH- 
tainde  MiQrence,  40,  41.  —BoitfMe  con- 
tinue à  régénérer  l'Allemagne;  ses  der- 
niers tniraux,  son-marl^yai  4k^^^>  ^^^' 
146.  —  ^câ  ouvrages,  jM,  Note,  — 
Bea  derniers  travaux  historiqaaa  iur  aaint 
Bonifiée,  147,  Note. 


BOKVAGE  1  (saint),  pape  le  29  dé- 
œmlNy  411,  vu,  648.  —  Schisme  d'EaU- 
Uusi«(fM9(.  —  Lettre  de  fionifoee  anx 
éwéqjÊpiâm  GajBlél  contre  Maxime,  éfèqne 
de  Valence,  ^11,  56^-565.'—  AflDiIre  de 
Nrigèn^'  Irftiionisé  par  le  pape  métropo- 
Utain  ùi  Gorikhe,  56S.  566.  —  Naladle 
deBoniUue,  566,  567.— 11  résiste  éoergi- 
qnement  à'  l'ambitien  d'AtUcoi,  évèque  de 
Constanilnople,  SByfi^"'  —  Sa  mort  le 
4  septembre  422...''  *- 

BONIFACB  n,  pape  le  1&  octobre  539. 
Schisme  et  mort  de  l'antipape  Dioscore, 
IX,  97.  —  Concile  qqe  BonlAm  II  Uent  à 
Rome  contre  les  envahissements  du  siège 
de  Constantinople,  97-100.  —  11  est  le 
contemporain  de  saint  Fulgenee,  de  Denys 
le  PeUt,deCassiodore,  106-1 1 1  .—Sa  mort 
à  la  un  de  531,  112. 

BONIFACE  lU,  pape  du  19  février  au 
10  novembre  007,  x,  64.  —  Concile  de 
Rome  sqr  l'élection  du  Pape,  64* 

BONIFACB  IV  (saint),  pape  du  25  août 
608  au  7  mai  615,  x,  64,  65. 

BONIFACE  V,  pape  du  24  décembre 
618  au  24  octobre  624,  x,  65. 

BONIFACB  VI,  pape  en  896.  11  ne 
règne  que  dix  ou  Tlngt  jours,  xii,  46  t. 
465. 

BONIFACE  VII.  C'est  le  nom  que  prend, 
en  97  t,  l'antipape  Francon,  meurtrier  de 
Benoit  VI  et  de  Jean  XIV,  xill,  175-180. 
-»Sa  mort,  103. 

BONIFACE  VIII.  —  1294(24  décem- 
bre). Son  élection  par  le  crédit  de  Charles  11. 
roi  de  Naplfi.  —  Son  arrivée  à  Rome,  xix, 
862-304.  —  1294,  1295.  Il  travaille  avec 
succès  à  pariOer  les  villes  de  l'Italie,  455. 
456.  —  1205.  Il  ménage  la  paix  entre 
Chartes  II,  roi  de  Napie»,  et  Jacques,  roi 
tf* Aragon,  456-458.  —  1295.  11  procure 
la  paix  de  la  France  avec  l' Aragon, 
443.  —  129IB.  Bulle  Clcricis  laïeof.  Le 
Pape  y  défend  au  clergé  de  pa>-er,  et  aux 
laYques  d'exiger  aucune  contribution  ex- 
traordinaire sans  le  consentement  du 
Saint-Siège,  444-450.—  1296.  Il  inspire 
anx  rolt  d'Angleterre,  de  France  et  de 
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G«niuuile,  uue  trêve  de  deux  an^.  Résii- 
UDce  de  Philippe  le  Bel,  443,  444.  — 
1297.  Décret  contre  les  Colonna.  Conduite 
do  Pape  à  leur  égard,  450-454.  —  Que 
cette  conduite  est  véritablement  irrépro- 
chable, 454,  456.  —  1398  (1 1  aVHI).  Bulle 
de  canoniutioD  de  saint  Louis,  xix,  365- 
368.  —  1 299.  Publication  du  Sexie  des  Dé- 
crétales,  369.— 1300.  Grand  Jubilé,  370- 
3T2.  —  1301.  Bonirace  nomme  capitaine 
général  de  l'Église  romaine  Charles  de  Ya- 
loif,  flrère  de  Philippe  le  Bel,  458.  — 
11  reftise  de  reconnaître  Wefleeslas  cemnoe 
roi  de  Hongrie  et  se  déclare  en  fliveur  de 
CSian^rt,  404-406.  -—  Commencements 
du  démêlé  avec  Philippe  le  Bel,  460.  » 
1301,  1302.  Histoire  de  ce  démêlé  jus- 
qu'à la  bulle  Unam  sanctam  (f  novembre 
1302),  460-471.  —  1302.  Bulle  Unam 
tanctam.  «  La  puissance  temporelle  est  su- 
bordonnée à  la  puissance  spirituelle,  »  tel 
est  le  résumé  de  cette  bulle,  47 1-473.  — 
Boniface  refuse  d'abord  de  reconnaître  Al- 
bert d'Autriche,  empereur  d'Allemagne, 
puis  se  laisse  fléchir  et  confirme  l'élection 
(30  avril  1303),  302-895.—  1802,  1303. 
Suite  du  démêlé  avec  le  roi  de  FVance  de- 
pois  la  bulle  Unam  tanctam  jusqu'à  l'atten- 
tat d'Anagni  et  à  la  mort  du  Pape  (10  oc- 
tobre 1303),  478-483.  —  Caractère  de 
Boniface  VIII.  Qu'en  parlant  de  lui ,  les 
auteurs  gibelins  et  gallicans  sont  fort  svs- 
pects,  442,  448. 

B03IIFACE  n.  Son  élection  le  2  no- 
vembre 1389.  Son  couronnement  le  9,  xxi, 
109. —  Il  propose  des  moyens  de  terminer 
le  schisme,  110.  —  Élection  en  France  de 
Benoît  XIII,  113.  —  Boniface  confirme  la 
déposition  de  Wenceslas  et  approuve  l'élec- 
tion de  Robert  de  Bavière,  1 15. — La  ville  de 
Rome  se  soumet  à  sa  souveraineté.  Ses  der- 
nières aetions.  Sa  mort  le  l«r  octobre  1 404 , 
114-116. 

MME,  DtTens. 

BONIFACE  (le  comte).  Sa  lutte  avec 
Aétius,  TUI,  1 ,  2.—  Sa  révolte,  provoquée 
par  les  intrigues  d' Aétius,  provoque  la  dé- 
lolation  de  l'Afrique  par  les  Vandales,  vu, 
S88.  —  A  sa  prière,  ces  barbares  entrent 
en  Afrique  (530),  puis  ils  refiisent  d'en  sor- 
tir. Lear  victoire  sur  Boniface  et  Aspar, 
vm,  1. 

BOBilFAGE ,  marquis  de  Toscane 
(onzième  siècle),  xiii,  566. 

BONIZON ,  évê<pie  de  Plaisance.  Sa 
vie.  Son  martyre  le  14  Juillet  1089.   — 


Ses  ouvrages.  Son  Paradis  augustiniuH  ; 
ses  Vies  des  papes;  sa  collection  de  décrets 
ecclésiastiques,  xiv,  428,  429. 

BONOSE  (saint).  Son  mart>Te  durant  la 
persécution  de  Julien,  vi,  533,  534. 

BONOSE,  évèque  de  Sardique.  Attaque 
la  perpétuelle  virginité  de  Marie  et  est  con- 
damné par  les  évêques  d'IIl}Tie  et  de  Macé- 
doine, vu,  207,  298. 

BONTÉ  DE  DIEU.  Admirable  exemple 
de  cette  bonté  dans  les  paroles  de  Dieu  à 
Abraham,  touchant  Sodome  çt  Gomorrhe, 
I,  198,  199,  etc.,  etc.  —  V.  Dieu. 

*BOOZ,  époux  de  Ruth,  ancêtre  du 
Christ,  II,  32-38. 

BORE  (Catherine de),  religieuse  apos- 
tate. Elle  épouse  Luther  en  1525,  xxiii, 
241,  242. 

BORGIA  (le  cardinal) .V.  Alexandre  VI. 

BORGIA  (César).  Sa  vie,  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre  VI,  xxii,  344-347.  —  Sa  ré- 
sistance au  pape  Jules  II.  Sa  mori  le  12 
mars  1^07,355,  356. 

BORGIA  (Lucrèce),  XXII,  341-344. 

BORZIVOY,  duc  des  Bohèmes  au  neu- 
vième siècle.  Il  est  converti  par  saint  Mé- 
thodiu8,'xii,362,  363. 

BOSSUET  (Jacques-Bénigne).  9»  tIc. 
Sa  naissance  en  1627.  Sa  nomination  à 
l'évêché  de  Meaux  en  1681.  Son  épis- 
copat.  Sa  mort  le  12  avril  1704,  xx\i, 
266-271.  —  Histoire  de  l'assemblée  de 
1682  dont  Bossuet  a  été  l'àme,  371-378. 
—  Histoire  de  la  controverse  de  Bossuet 
et  de  Fénelon  sur  le  qulétisme.  Condam- 
nation de  Fénelon,  300-341.  —  Sa  né- 
gociation avec  Leibnitz. touchant  la  réunion 
des  Luthériens  avec  l'Ëglise  romaine,  578- 
581.  —  Sa  controverse  avec  Gilbert  de 
Choiseul-Praslin,  évèque  de  Toumay.  Ce 
qu'en  pense  Fénelon,  401-405,  etc.  —  Aca 
onTrayea*  VExposition  de  la  foi  catho^ 
liquej  268,  269.  —  La  Logique;  la  Con* 
naissance  de  Dieti  et  de  soi-même,  269. — 
Le  Catéchisme  du  diocèse  de  Meaux  ;  les 
Élévations  sur  les  mystères  ;  \e9  Méditations 
sur  r Évangile,  270,  271.—  L'Histoire  des 
variations  et  les  Avertissements  aux  Pro- 
testants ;  la  Correspondance  avec  leibnitz 
sur  le  projet  de  réunion  ;  les  Oraisons  fu- 
nèbres, 271 ,  557.  —  Déjfense  de  la  décla- 
ration de  1682  entreprise  par  Bossuet  sur 
l'ordre  du  roi.  Réfutation  complète  des 
cinq  propositions  de  Bossuet  sur  la  sou- 
veraineté temporelle,  378-306;  et  aussi 
Î73  et  suiv.;  355-358.  —  RéfuUtion  par 
Bossuet,  du   docteur  EUics  Dupin,  I08- 
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172.  —  De  Simon  Richard,  178-175.  — 
De  l'abbé  Fleury,  192-303.  —  La  Politi^ 
que  tirée  de  )' Écriture  sainte;  aualvBG  criti- 
que de  cet  ouvrage,  346-352.  —  Le  Dis- 
court sur  V histoire  universelle,  352-355. 

—  Le  Discours  sur  l'unité  de  V Église,  355. 
BOSSUET,  évêque  de  Troyes  en  1 7 16. 

Abrégé  de  sa  Tie,  xwii,  151,152. 

BOUCUET  (leP.)i  Jésuite,  xxvi,  645. 

BOUCICAUT  (maréchal  de).  Abrégé 
de  sa  >ie  (1366-1421),  XXI,  40-46. 

BOUDDHA.  C'est  sous  ce  nom  que 
Vichnou  opère  sa  neuvième  Incarnation, 
m,  181.  —  Histoire  du  Bouddha,  181- 
184.  —  Quelles  analogies  elle  présente 
avec  celle  du  Christ,  184  et  suiv. 

BOUDDHISME.  Ce  que  c'est  que  le 
bouddhisme.  Eu  quoi  il  diffère  du  bnhma* 
nlsme,  xxvui,  603-605.  —  Que  cette  doc- 
trine a  pu  naître  du  contact  du  peuple 
Juif  avec  les  autres  peuples,  ii,  221.  — 
Le  bouddhisme  est  un  christianisme  dé- 
généré, III,  192.  —  Analogies  qui  exis- 
tent entre  les  institutions,  le  culte  et  les 
doctrines  bouddhistes  et  celles  du  catholi- 
cisme ;  comment  peut-on  les  expliquer  ? 
182,  183.  —  Humanité  des  bouddhistes; 
ils  rejettent  la  distinction  des  castes,  187. 

—  Leurs  livres  philosophiques  ;  obscurité 
et  ineptie  des  doctrines  qui  y  sont  renfer- 
mées; sentiment  d'Abel  Rémusat,  188, 
189.  —  Les  superstitions  et  les  erreurs  des 
philosophes  bouddliistes  sont  ineieusables; 
ils  ont  pu  connaître  la  Vérité  par  leurs 
premiers  ancêtres,  par  les  Juifs  et  par  les 
apôtres,  192. —  Histoire  du  bouddliisme. 
Son  avenir  en  18G0,  XIX,  123-129. 

BOUQUET(dom)(lG85-1754).  Son  re- 
cueil des  Historiens  de  Frimce,  XXVi,  118. 

BOURBONS.  V.  France. 

BOURBON  (le  cardinal  de).  Il  est  re- 
connu, en  1584,  héritier  présomptif  de  la 
couronne  de  France,  x\iv,  054,  655. 

BOURCARD  (le  B.),  XXI,  253. 

BOURDAISI  (Adrien),  XXV,  250-252. 

BOURDIN,  antipape  sous  Gelase  li 
(1118),  XV,  135  et  suiv. 

BOURGOIN  (le  P.).  Son  supplice  en 
1590,  XXIV,  068. 

BOURGUIGNONS.  Ils  entrent  par 
l'Helvétie  dans  les  Gaules  et  s'établis- 
sent dans  le  pays  qui  porte  encore  leur 
nom,  VIII,  4.  —  Mort  de  leur  roi  Gondé- 
ric  en  473.  —  Partage  de  son  royaume 
entre  ses  quatre  Ois.  Crimes  de  Gonde- 
baud,  VIII,  349.  ^  V.  pour  le  rette  à 
France» 


BOUVET  (le  P.),  Jéauite,  misalonnaire 
en  Chine,  xvi,  615-618. 

BRAHMA.  L'Être  suprême  pour  les 
Hindous,  et  la  première  personne  de  leur 
Trinité,  m,  175  et  suiv. 

BRAHMANISME,  BRAHMANES. 
Qu*est-ce  que  le  brahmanisme?  En  quoi  dif- 
lèro-t-il  du  bouddhisme?  xxviii,  003-015. 
—  Qu'est-ce  que  les  brahmanes?  Leur  puis- 
sance, m,  172.  —  Exposé  critique  de  la 
doctrine  dea  brahmanes;  qu'ont-iU  fait 
en  réalité  pour  Dieu  et  pour  l'iiumanité? 
lu,  185  et  iuiv.  —  Histoire  de  la  mission 
de  saint  François  Xavier  aux  Indes  (1 541- 
1548).  Endurcissement  des  brahmanes, 
XXIII,  568-586.  —  Leurs  superstitions  et 
leurs  erreurs  sont  inexcusables  ;  ils  ont  pu 
connaître  la  Vérité  par  leurs  premiers  an- 
cêtres, par  les  Juifs  et  par  les  apôtres,  m, 
192. 

BRAMANTE,  XXII,  284. 

BRAME.  La  suite  des  premiers  évêques 
de  Brème  et  de  Hambourg  se  trouve  dans 
l'Histoire  ecclésiastique  du  clianoine  Adam 
de  Brème,  xiY,  164. 

BRESCIA  (Arnaud  de),  x\,  358,  422: 
XVI,  03.  V.  Arnaud. 

BRETAGNE ,  province  de  France. 
Pourquoi  porte-t-elle  ce  nom?  ix,  251.  — 
Comment  et  par  (luels  saints  la  petite 
Bretagne  a-t-elle  été  évangélisée  au  sixième 
siècle,  IX,  251-263. 

BRÉTIGNI  (traité  de)  en  1360,  xx , 
289-292. 

BRÉVIAIRE.  Ce  que  c'est  que  le  bré- 
viaire romain.  Sa  correction  achevée  sous 
Pie  V,  XXIV,  417,  418.  —  Sa  révision 
sous  Clément  Vlll  ,  42G.  —  Nouveaux 
bréviaires  fabriqués  en  France  au  dix- 
huitième  siècle,  xxvi,  472-474. 

BRIENNE  (Jean  de).  11  est  élu  roi  de 
Jérusalem;  il  y  arrive  en  1209,  xvii,  380, 
381.  —  Sa  bravoure  devant  Damiette, 
470. 

BRICE  (saint),  év(\ue  de  Tours  en 
400,  viii,  145,  140. 

BRIEUC  (saint)  (if ixièmc siècle),  ix, 252. 

BRIGIDE  (sainte),  patronne  de  i'ir- 
laiide,  IX,  33. 

BRIGITTE  de  Suède  (sainte).  Abrégé 
de  sa  vie  (1302-1373).  Ses  révélations, 
tx,  422-435.  —  Son  pèlerinage  h  Jéni- 
lalem.  Sa  mori,  478-482.  —  Averlisse- 
ment  prophétique  qu'elle  donne  à  Grégoire 
XI,  482-487. 

BRITWALD  (sahit),  archevêque  de 
Gantorbéry.  x,  391,  302  et  465. 
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BRUaiOY  (le  P.)  (1688-1742).  xxvn, 
«57.    

BRVNBBAIJT.  Son  mariage  avec  Sige- 
bert  (568),  IX,  297.  --  Elle  tombe  entre 
les  mains  de  Chilpéric,  qui  Texile  à  Rouen. 
Son  mariage  avec  Mérovée,  flU  de  Chilpé- 
rie.  Son  retour  en  Anstrasie,  299.  —  Let- 
tre qu'elle  reçoit  du  Pape  saint  Grégoire 
483. — Mort  de  Childebert  11.  Brunehautest 
cbaseée  d'Austrasie,  484.  —  Elle  envoie 
en  602  une  ambassade  à  Rome  pour  faire 
eonOrmer  par  le  Pape  certains  établisse- 
ments qu'elle  avait  fondés,  etc.,  507,  508. 

—  Ses  cruautés  et  ses  désordres  à  la  cour 
de  ses  dis  Théodebert  etThéoderic,  x,  110. 

—  Elle  perd  son  fils  Théoderlc  et  veut 
taire  élire  roi  le  fils  aîné  de  ce  dernier, 
Sigebert;  mais  les  grands  de  Bourgogne 
et  d'Austrasie  préfèrent  se  donner  à  Cio- 
taire  ;  défaite  des  flls  de  Théoderic;  GIo- 
taire  fait  périr  Brunebaut  (613).  Juge- 
ment sur  cette  reine,  115,  116. 

BRUNETTO  LATINI  (treizième  siècle). 
Son  TVétor  écrit  en  français,  xiii,  444-446. 

BRUNI  (Léonard),  savant  italien  du 
quinzième  siècle,  xxil,  217,  218. 

BRUNO  (saint),  fondateur  des  Char- 
treux en  1084,xiy,  317,  318.  —  Abrégé 
de  sa  vie.  Sa  mort  le  6  octobre  1101.  Ses 
lettres,  416-418  et  625. 

BRUNON  (saint),  archevêque  de  Colo- 
gne en  953,  frère  du  roi  Othon,  iiu,  67- 
69.  —  Ses  vertus.  Sa  mort  le  10  octobre 
965,  135-137. 

BRUNON  (saint),  apôtre  de  la  Prusse, 
puis  de  la  Russie,  où  il  ett  martyrisé  avec 
dix-huit  des  siens,  le  14  février  1009, 
xin,  407. 

BRUNON  (saint).  —  C'est  le  nom  de 
saint  Léon  IX  avant  son  avènement  au 
Saint-Siège.  — Ses  premières  années,  xiii, 
455-457.  —  Il  est  nommé  évèque  de  Toul, 
457-459.  —  Comment  il  remplit  ses  de- 
voirs d'évèque.  Ses  vertus,  sa  piété,  sa 
charité,  459-462.  —  Ses  pèlerinages  à 
Rome,  482.  —  il  est  élu  pape  à  l'assem- 
blée de  Worms  en  1048,  510.  Y.  Léon  IX, 

BRUNON  ,  évèque  d'Angers  au  onzième 
siècle,  il  renonce  aux  erreurs  de  Bérenger, 
xnr,  27. 

BRUNON  (saint)  de  Segni  (onzième 
siècle).  Sa  vie.  Son  traité  Des  Sacrements 
de  rÉglise^  des  mystères  et  des  rites  ec- 
clésiastique*, XIV,  350.  351  ;  XV,  52-54. 

BRUNSWICK  (Jean-Frédéric  de).  Sa 
fooversiOD  en  1658,  ixv,  595,  596. 

BRTN01<PHB  (saint),  xix,  233. 


BUCER,  ministre  protestant  (  1531- 
1551),  xxill,  254,  etc.;  xxiv,  38,  39. 

BULGARES.  L'hérésie  manichéenne 
infecte  la  Bulgarie  au  huitième  siècle,  xi, 
91.  —  Conversion  des  Bulgares  à  la  foi 
catholique  en  865.  Ils  s'adressent  au  Pape 
saint  Nicolas  I  pour  lui  demander  des 
évêques  et  des  prêtres.  Longue  réponse  du 
Pape  à  leur  consultation ,  xn,  185-191. 
—  Leurs  progrès  dans  la  foi  ;  bien  que 
produisent  chez  eux  les  légats  et  mission- 
naires de  Rome  ;  règne  de  Bogoris  et  de 
ses  fils,  242-244.  —  Les  Latins  et  les 
Grecs  se  disputent  la  juridiction  ecclésias- 
tique de  la  Bulgarie  après  le  htiitième  con- 
cile œcuménique,  en  871.  Elle  reste  aux 
Grecs,  314-322.  —  Règne  de  Jean  ou  Co- 
lojean.  Ses  négociations  avec  le  Saint-Siège 
pour  soumettre  l'Ëglise  de  Bulgarie  à  l'Ë- 
glise  romaine,  xvii,76  etsuiv.  —  Guerres 
des  Bulgares  contre  l'empire  de  Constan- 
tinople  sous  les  règnes  de  Beaodouin  et 
d'Henri  ;  victoires  et  mort  de  Joannice, 
352-365.  —  Hérésie  des  Bulgares  ou  Bou- 
gres. C'est  le  manichéisme.  11  se  répand 
au  commencement  du  treizième  siècle  dans 
l'université  de  Paris,  393-395.  Y.  Albi- 
geois, XV,  467. 

BULLET  (l'abbé),  XXTII,  403. 

BURCHARD  (saint),  premier  évèque 
de  Wurtzb?>arg,  xi,  147. 

BURCHARD,  évèque  de  Worms  au  com- 
mencement du  onzième  siècle.  Sa  collection 
canonique  en  vingt  livres.  C'est  une  véri- 
table théologie  morale  et  judiciaire,  xiu, 
218-220  et  312. 

BURNET,. historien  anglais,  xxiv,  9  et 
suiv. 

BUSZ  (François-^ Joseph).  Son  Associa- 
tion catholique,  XXMII,  569-57 1 . 

BUTLER  (Alban)  (1710-17T3).  Ses 
Vies  des  Pères,  des  Martyrs  et  des  princi' 
paux  Saints,  XXVII,  270,  271. 

BZOVIUS  (Abraham),  savant  domini- 
cain de  Pologne  (1567-1637).  Ses  ouvra- 
ges, XXVI,  58,  59. 
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CABAD,  roi  de  Perse  de  486  à  531, 
IX,  36-38. 

CADALOUS.  C'est  le  nom  véritable  de 
l'antipape  qui  prit,  en  iùêt,  le  nom  d'Ho- 
norius  II.  y.  ce  nom,  et  xiv,  150. 

CADOG  (saint),  IX,  25. 

CADOUDAL  (Georges),  xxvui,  10  et  1 1 . 
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GJlGUOST&O,  xxva,  M4. 
*GA|BI.  Sa  BâlmuMe.  ExpUcation  de 
ion  nom  et  de  eelul  d'Abel,  i,  120.^  Sa- 
crifices des  deax  frères.  Dieu  n'tgrée  que 
celui  d'Abél.  Jalousie  de  Gain  :  il  tue  son 
flrère,  130, 131.  —  CbàUmeni  terrible  du 
premier  meurtrier,  121.  —  Qui  sera  dans 
la  suite  des  temps  le  châtiment  de  tous  les 
meurtriers,  124.^  Catn,  figure  du  peu|4e 
Juif;  AM>  Qgore  de  Jésus,  121  et  124- 
126. 

CAIUS  (saint),  Pape  de  281  à  296,  vi, 
10  et  148. 

CAJETAM  pecardinal),  légat  de  LéonX 
en  Allemagne.  Sa  conférence  à  Augsbourg 
avec  MartLii  Luther  ,(1518),  tlui,  58- 
66.  —  Sa  promotion  au  cardinalat,  xxii, 
478. 
GALàlS  (saint),  n,  US. 
CALAimATA    (ordre  de),   fondé  en 
1158,  XVI,  109-111. 
C^gUDBOLD  (saint),  X,  268. 
GAUDÉaON,    poëte  espagnol   (1600- 
1687),  XXV,  119. 

CALENDRIER.  Réforme  du  calendrier 
Julien,  achevée  sous  Grégoire  XUl.  Le  ca- 
lendrier grégorien,  xxiv,  421-424.  —  Le 
calendrier  révolutionnaire,  xxvii,  542. 

CALIFES.  Y.  à  Mahomet,  Mahométant, 
toute  la  suite  des  califes. 

CALI6ULA  (37-41),  IV,  808,  309. 
CALUMAQUE,  poete  grec,  in,  819- 
322. 

CALLIXTEI^saint).  Pape  de  222  à  230, 
V,  877.^  I>es  catacombes  qui  portent  son 
nom,  377,  878. 

<:ALLnTE  n.  Son  élection  le  1«  fé- 
vrier 1119,  XV,  153.—  11  tient  un  concile 
àToulouKC,  154, 155. ~  11  envoie  à  Henri V 
Guillaume  de  Champeaux  et  Pons  de  Cluny, 
et  lui  déclare  que  pour  avoir  une  paix  vé- 
ritable il  faut  qu'il  renonce  aux  investi- 
tures, 155.  —  Les  conditions  de  raccord 
entre  l'empereur  et  le  Pape  sont  définiti- 
vement arrêtées  (octobre  1119).  L'em- 
pereur renonce  aux  investitures  ;  le  Pape 
lui  rend  les  biens  qu'il  a  perdus  durant  la 
guerre,  156.  —  Concile  de  Reims  dont  le 
Pape  fait  l'ouverture  le  20  octobre  1119, 
156-161.  —  Conférence  de  Callixte  avec 
l'empereur  à  Mouson  (24  octobre  1119). 
La  mauvaise  foi  de  Henri  fait  échouer  tous 
les  projets  de  paix,  161,  162.  —  Le  Pape 
revient  au  concilt  dé  Reims,  1 62.— Séances 
des 28,  29  et  10  octobre,  163,  164.— Le 
Pape  prononce  Tanathème  contre  Henri  V 
^i  J'aotipape  Bourdin,  164.— 11  confèrede 


la  paix  «vae  k  roi  Henri  d'Aigteterre  et 
parvient  à  le  réeoneiller  cvee  le  roi  d« 
France,  164-166.  —  So&arfMaen  Lom- 
liardie;  son  entrée  à  Rome  (8  Juin  1120). 
L*antipape  Bourdin  est  pris  par  les  troupes 
du  Pape.  Callixte  hii  sauve  la  vie,  1 76, 1 7  7 . 

—  Enfin  la  paU  est  rétabUe  à  Rome,  177. 

—  Diète  de  Worms  le  8  septembre  1 122. 
Henri  abandonne  enfin  les  investitures  par 
l'anneau  et  la  crosse.  Callixte  II  lui  laisse 
l'investiture  des  régales  par  la  seeptre.  Paix 
entre  le  saeerdoee  et  l'empire,  178-180. 
-*-  Condle  CBeuménlque  de  Latcpn  (1 128). 
Le  pape  Callixte  D  y  ratifie  et  y  promulgue 
solennellement  la  paix  entre  l'emplra  et 
l'Église,  180.  —  Analyse  des  vingt-deux 
eanonsde  ce  concile,  180,  181. — Mort  de 
CalUxte  II  le  12  décembre  1124,  188. 

CALUXTB  ni.  Son  élection  le  8  avril 
1455,  xxn,  270.—  Ses  exhortations  pres- 
santes à  la  croisade.  Saint  lean  de  Gapls- 
tran,  270.  —  Le  Pape' soutient  seul  Sean- 
derbeg  contre  les  Tnret,:  373,  378.  — 
Plaintes  des  Allemands  contre  le  Pape. 
Comment  iCneas  Sylvlus  y  répond  au  nom 
de  Callixte»  27  4.  —  Callixte  ordonne  la  ré- 
vision du  procès  de  Jeanne  d'Arc,  qui  est 
déclarée  innocente  et  complètement  réha- 
blUtée,  275.  —  Il  insUtue  U  fête  de  la 
Transfiguration  de  N.-S.  en  mémoire  de 
la  défaite  des  Turcs  à  Belgrade,  275.— Sa 
mort  le  6  août  1458,277. 

CALUXTE  UI,  antipape,  élu  en  11 68, 
x\i,  221. 

CALUXTIN8,  secte  de  Hussltes,  xxi, 
422. 

CALMET  (dom).  Ses  commentaires  sur 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament.  Sesautres 
ouvrages,  xxvi,  125,  126. 

CALLTPAN  (saint),  ix,  858. 

CALVIN  (Jean). 


1.  HUi«tre  de  (^alTln  et  de  l^lat 
daeilea   da  yreteaSanSUiie  es 
et  à  CieaèTe. 


Première  partie.  Calvin  en  France 
(1509-1536),  XXIII,  426-439. 

Deuxième  partie.  Calvin  à  Genève  (<le- 
puU  1536),  4 39-4 GO. 

11.  Sea  onvmirca. 

De  la  Clémence,  xxm,  428.  —  l>e  /'îju- 
tUution  cAréli<ritfte,*435,  437,  438.  —  Des 
eeandaleSf  434. 

CALVUnSME.  Histoire  de  l'introduction 
du  Calvinisme  en  France,  xxu,  225-280. 
—  Le  Calvinisme  en  Allemagne  et  sa  lutte 
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contre  le  LuthéraaUme  à  la  fin  ^o  seizième 
•lède,  xxiv^  703  et  fuiv.  V.  les  articles 
Frote$iautiim9  et  Guerres  de  religion,  où 
Ton  cotre  eo  de  bien  plus  grands  détails. 
V.  aussi  Calvin, 

CAMALBCI^S  OU  religieux  de  Saint* 
Romuald.  Fondation  de  cet  ordre  au  com- 
mencement du  oniième  siècle,  xm,  446  et 
447,  texte  et  note.  —  La  règle  des  Camal- 
dules  est  celle  de  Saint- Benoit,  avec  quel- 
ques obserrances  particulières,.  446.  ^- 
Quelles  sont  les  illustrations  scientifiques 
de  Tordre  des  Gamaldules,  447«  note. 

*CAMBYSE,  successeurde(^u8en529. 
Son  expédition  en  Egypte,  son  inceste,  sa 
cruauté,  sa  mort,  m,  92. 

CAMILLE  DE  LELLIS  (saint) ,  fonda- 
teur de  l'ordre  des  Qercs  réguliers  pour  le 
wrrice  des  malades  au  conmieneement  du 
dix-«eptième  siècle,  UIY,  442,  443  ;  XXY, 
122,  123. 

CAMISARDS,  huguenote  fanatiques  des 
Cérennes  et  du  Dauphiné,  xxvi,  407-4 1 0. 

CAMOEKS9  poète  portugais  (1517- 
1679),  XXIY,  554,  555. 

CiJiPEGGl  (le  cardinal).  â|  conduite 
prudente  à  la  diète  de  Jtmremb^eli  1 52  4, 
xxui,  309-313. 

CAMPO-SANTO  (le)  de  Pise,  xx,  157. 

CAKUS  (Pierre) ,  ^èque  de  Belley  en 
1610,  XXV,  457. 

CAN  A  EN  GALILÉE.  Preoder  miracle 
de  Jésus-Christ,  iv,  62,  63. 

CANDIDE  (saint),  compagnon  de  saint 
Maurice,  vi,  1,  4,  15. 

CANISIUS,  jésuite.  Abrégé  de  sa  vie, 
xxrv',  251-262  et  286-289.  Ses  dernières 
actions.  Sa  mort  le  21  décembre  1597, 
xiiv,  722-725.  —  Ses  ouvragés.  Son 
Caiéchisme,  Résumé  de  cette  œuvre  im- 
mense, 262-286. 

CANOC  (saint),  IX,  33. 

CANON  DES  SAINTES  ÉCRITUllES. 
Révision  authentique  par  Esdras  du  nom- 
bre et  du  texte  des  livres  sacrés;  canon 
d'Esdras,  m,  133.  —  Le  grand  prêtre 
Simon  le  Juste  y  met  la  dernière  main, 
383,  384.  —  A  la  suite  d'une  lettre  du 
pape  Innocent  1*'  est  un  canon  des  saintes 
ÊcTitores,  le  même  absolument  que  celai 
que  nous  avons  aujourd'hui,  vu,  396.  — 
Canon  de  la  Bible  dressé  en  494  par  les 
Mins  du  pape  Gélase,  viUi  465.  «~  Gauon 
dressé  au  saint  coucila  de  Tripte,  xxiv, 
42. 

CANON  (droit). 


PRINCIPALES  COLLECTIONS  DE  CANONS    ET 
DE  DÉCRÉTALES. 

^*y  Collection  connue  sous  le  nom  de  ca- 
nons apostoliques,  vi,  227. 

Sixième  siècle.  Recueil  de  Denys  le 
Petit,  XVI,  15. 

Septième  siècle.  Recueil  d'Isidore  de  ' 
Séville  (Collection  espagnole),  x,  108,  109; 
XVI,  15. 

Neuvième  siècle.  Recueils  de  capitu- 
laires.  —  Collection-  anonyme  du  faux 
Isidore.  —  De  Réginon,  abbé  de  Pnim, 
XVI,  15; 

Dixième  siècle.  Recueil  de  canons  d'Ab- 
bon  de  Fleurj',  extrait  tout  entier  des  dé- 
crétâtes des  Papes,  xiu,  2 S)  1-295.  —  Les 
fausses  décrétâtes,  x,  109;  xi,  315;  xiii, 
220,  221  ;  XVI,  17-19.  —  Recueil  de  Bur- 
chard,  évêquè  deWorms,  xvi,  15. 

Onzième  siècle.  Collections  de  saint 
Anselme  de  Lucques ,  de  saint  Bonixon, 
du  cardinal  Deusdedit.  Collection  anonyme 
dédiée  à  saint  Anselme  de  Lucques.  —  La 
Tripariite»  —  La  Poly carpe  et  quatre  ou 
cinq  autres»  XIV,  421-430;  x\l,  15,  10* 

Douzième  et  treizième  siècles.  La  Pa- 
normie,  d'Yves  de  Chartres,  et  édition  de 
cet  ouvrage  due  à  Hildebert.  —  Le  Décr^ft 
d'Yve»  et  ses  deux  abrégés  ;  enfin  celui  de 
GraUen(il51),  xvi,  11.  —  Collection  du 
cardinal  Laborans,  mort  en  1190,  319. 
—  Collections  de  décrétâtes.  Recueil^  de 
Bernardo  Balbo,  de  Galois  de  Yolterre,  de 
Bernard  le  GMnd,  du  pape  Innocent  lÙ  et 
de  Ta^crède.  —  De  celui  que  U  pape  Gi^-  *..  -  ;» 
goire  A  fait  composer  par  saint  Raymonj  ,  . 
de  Pegnaforl,  xviii,  312,  313.  —  FÛl^liea-' 
tion,  par  Bonlface  YllI,  en  1299,  d4Sedb 
des  décrétales,  xix,  359.  -    ' 

Quatorzième  siècle.  Les  Clémentines  y  • 
XIX,  544.  —  Collection  de  droll>eanon 
composée  au  treizième  ou  au  quatorzième 
siècle  pour  indisposer  le  clergé  russe  eontre 
le  pontire  romain  (on  l'appelle  la  Komac 
Zaia),  130-133.  V.  Conciles  et  Papes. 

CANONISATION.  Quelles  sont  les  rè- 
gles suivies  par  l'Ëglise  dans  la  canonisa* 
tion  des  sainta.  Des  sept  articles  auxquels 
se  réduisent  les  honneurs  que  l!|!glise  fait 
rendre  aux  saints  canonisés,  xxvn,  18- 
20. 

CANOVA,  sculpteur,  xxvii,  60-6 1^. 

CANTACUZÈNE.  V.  Jean  et  Matthieu. 

CANTIQUE  DES  CANTIQUES,  œu- 
vre de  Salomon.  —  Beauté  de  ce  poëme, 
sa  signification  m^ftUq\ke>  \\,HV^Tl^« 
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€ANtIQl!B8  eo  luigiie  Tnlgaini,  C'ait 
aTec  des  Gintt4mide  m  genre,  eompoeés 
l>ar  lui,  que  ftlat  Antbelme,  premier 
éYèque  4e  Saiisbwy,  coiiTerUt  et  main- 
Uent  MB  peuple  dans  la  ^i,-  x,  448. 
'^  GAJEfVp  (Melebior).  Abrégé  de  sa  Tie. 
Son  ourrage  Des  Lieux  thiologiqmi,  zxm. 
467-478. 

CANUT. 


I.  Bobi  de  Daaeauwk. 

CANUT  U,  dit  lo  Graud,  fila  du  roi 
danois  Suénon.  En  1017,  Canut  est  roi  de 
toute  TAngleterre,  xui,  355.  —  Comment 
le  christianisme  parvient  à  i|douclr  son 
caractère.  Sa  législation,  xin,  855-357. 

—  Sa  lettre  de  Tannée"  1027  à  tous  ses 
peuple  du  Danemark,  de  ItAngleterre,  de 
la  Suède  et  de  la  Nonrége.  11  \mt  écrit  de 
Rome  <iu'll  a  assisté  au  couronnement  de 
Temperenr  Conrad,  et  flu*il  a  fklt  le  ycbu 
de  mener  désormais  une  Tie  exemplaire, 
448-45Ô.  —  Comment- il  tint  ee  Tceu , 
450. 

CANUT  m.  Y.  Bardt  Canut, 
CANUT  IV  (saint),  petit-neYeu  de  Canut 
le  Grand,  roi  de  Danemarl^,  XIY,  204-200. 

—  Sa  canonisation,  xvi,  187. 

GABîUT  Ty  roi  de  Danemark  en  1 147, 
xvu,  64. 

CANUT  TI,  roi  de  Danemark  en  1 182, 
XYU,  64,  65. 

m.  WLmim  ée  0«è4e. 

CANUT,   roi  de  Suède.  Sa  mort  en 
1195,  XVII,  68. 
'    CAiPBS..  V.  Jfoore  Capes. 

'GAFETIENS.  Histoire  4e  la  révolution 
qui  amena  la  troisième  race  sur  le  trône 
de  France  en  la  personne  d'Hugues  Capet, 
xiîl,  J42-2GI. 

CAPHARNAUM.  Guérlson,  par  Jésus- 
Chrisii  du  fils  d'un  officier  à  Capliamattm, 
IV,  51,  72. 

CAPISTRAN  (saint  Jean  de).  Y.  Jean. 

CAPITULAOIES  de  Cliarlemagne ,  XI, 
^311-314.  —  Reeueil  des  capitulaires  de 
Gharlemagne  et  de  Louis  le  Pieux  jus- 
qu'en 827  ;  division  et  autorité  de  ce  re- 
cueil qui  est  dû  à  l'abbé  Ansegise,  xi,  482, 
483. 

CAPITON,  théologien  luthérien  (1478- 
1541),  xxui,  254. 

CAPRAIS  (saint),  évèque  d'Agen,  mar- 
tyr en  287,  vi,  16. 

CAPRAEA  (le  cardinal)  (1738-1810), 
XXViu,  105-107. 

CAPTIFS.    Le  rachat  des  captifs  est 


des  prlndpnlet  ttnvret  de  miiéHeorde 
auxqndles  se  livrent  les  tateU.'  Exeltaplt 
de  saint  Ambroise," VII,  137,^88. 
V  *CAPT1¥ITB  DE  BABTLONE,  U,  459, 
471  er509. 

*  IBaAÉCINS.  Réforme  'des  Franciscains 
en  1525,  xxiT,  4dl. 

riAllACAfiWI,iii|Mneur,de207  à  212, 
T,  228.  ^  • 

C^ARACCIOIiO  (kllfet  François) ,  xxnr, 
467-469.  —  Sa  canonisation  le  1 4  mai 
1807,  xxvm,  60. 

CARAVA  (le  cardinal  Olivier) ,  mort 
en  1511.  Sa  vletoire  sur  lesTures,  xxii, 
III. 

CARATAGB  (le),  peintre  célèbre  (1569- 
1609),  XXVI,  97. 

CARBONARISME,  XXVUI,  498  et  sulv. 
'^    CARDINAU»  (vertus),  m,  289. 

CARDINAUX.  Dignité  de  l'fi^lse  ro- 
maine. —  Leur  réformation  est  demalidée 
an  eoneile  de  Trente,  xxnr;  820. 

CARlhnÉNd,  femme  de  Gondeband.  Sa 
piété,  vm,  526. 

CARLOBUiN,  fiis  atné  de  Charles  Mar- 
tel. Cons|ps  qu'il  Uent  en  742  et  en  743 
(ce  dernier  à  Lej^es),  à  l'instigation  de 
saint  Bonifkce.  Superstitions  détruites, 
abus  réprimés,  etc.,  xi,  7-11.  ~  En  747 
Il  se  retire  dans  le  dottre.  au  mont  Soraete, 
puis  au  mont  Cassin  ,  et  laisse  tous  ses 
ËUts  à  son  frère  Pépin,  34-36.  —  Sa 
mort,  100. 

CARLOMAN,  frère  de  Charlemagne, 
couronné  comme  lui  le  9  octobre  768,  XI, 
169. 

CARLOMAN,  fils  de  Charles  le  Chauve, 
xn,  308-310. 

CARLOMAN  et  LOUIS  m,  rois  de 
France.  Leur  avènement  en  879,  Xli,  359. 
—  Leur  accord  fraternel.  Mort  de  Cario- 
man  en  884,  xii,  384. 

CARLOSTAD,  un  des  premiers  dis- 
ciples de  Luther,  un  des  cheHs  de  Tliéré- 
sle  sacramentaire,  xxiu,  236-239  ,  254 
et  suiv. 

CARMÉUTES.  Réforme  de  sainte  Thé- 
rèse en  1568  :  les  Carmélites  déchaussées, 
XXIV,  476-482.— Vie  et  ouvrages  de  sainte 
Thérèse,  xxii,  5 1 5-594.— La  bienheureuse 
Catherine  de  Gardone,  xxnr,  506-509.— 
Sainte  Madeleine  de  Paul,  520-528.—  Les 
Carmélites  déchaussées  sont  introduites  en 
France  par  la  bienheureuse  Marie  de  l'In- 
carnation, XXV,  203-206.  —  Louise  de 
France,  carmélite,  xxvn,  102*107.  V. 
Cannes, 
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CARMES.  DepoiB  l<^phète  Élie,  le 
mont  Carmel  a  dû  ser^  habituellemeat^ 
retraile  à  de  pieux  solitaires,  qui  sont 
ainsi  les  aneêtres  spirituels  des  Carmes, 
i\u,  381,  382.  —  En  1200,  le  bienheu«N 
reux  Albert  donne  une  règle  aut  «rmites 
du  mont  Carmel,  qui  deviennent  4Jb  Car- 
mes. Principaux  articles  de  cette  règle, 
382,  383.  —  Cmmeaeemepts  de  Tordre 
en  Europe.  Fonàftidk^des  couYenls  d^ 
Holme  et  d'Aylesfi»rd\  six,  37,  38.  -r 
Saint  Simon  Stock,  supérieur  de  1  ordre 
des  Carmes  en  1245,  37-39.  -—Cet  ordre 
est  illustré  au  quatorzième  siècle  par  saint 
André  Corsini,  qui  y  entre  en  1318,  xx, 
174.^  Sa  vie,  172-177.  —  Docteurs  ou 
écriTÙns  de  la  fin  du  treizième  siècle  et  de 
la  première  moitié  du  quatorzième  qui  ap- 
partiennent à  Tordre  des  Carmes  :  Jean  de 
Bacon,  le  docteur  Résolu,  mort  en  1346  ^ 
Gui,  évéqué  de  Majorque,  etc.,  223.  — 
Énumération  des  Carmes  qui  se  sont  ren- 
dus célèbres  dans  les  sciences  ecclésiasti- 
ques depuis  la  un  du  quatorzième  siècle  jus- 
qu'à la. fin  du  quinzième,  xxii,  481,  482. 
—  Réforme  du  Carmel  par  sainte  Thérèse. 
Les  Carmes  et  les  Carmélites  déchaussés. 
Fondation  à  Avila  du  |remier  monastère 
réformé  (1662),  XXIV,  476-482.  —  Saint 
Jean  de  là  Croix.  Premier  couvent  de  Car- 
mes déchaussés,  488-499. 

CAROLINGIENS.  Conunent  ils  arrivè- 
rent au  trône.  V.  Charles  Martel  ei  Pépin, 
Histoire  détaillée  de  la  révolution  qui 
amena  la  fin  de  la  seconde  dynastie  et  le 
triomphe  des  Capétiens,  xui,  242-261. 

CAROLINS  (livres).  Qu'est-ce  que  les 
livres  Carolins?  Comment  ces  livres  por- 
tent témoignage  en  faveur  de  la  primauté 
de  l'Église  romaine,  xi,  224,  225. 

CARPOCRATE  d'Alexandrie.  Gnostique 
an  second  siècle,  y,  64. 

CARRACHE  (les).  Louis,  Augustin  et 
Annibal,  peintres  italiens  du  seizième  siè- 
cle, ixvi,  97. 

CARRIER,  xxill,  548-550,  561. 

CARRIERI  (le  bienheureux  Matthieu), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique ,  au  quin- 
zième siècle,  XXU,  249-259. 

CARRON  (l'abbé),  XXVU,  524  ;  XXVUI, 
104. 

CARTHAGE.  Carthage  est  une  coloxMe 
de  Chananéens.  Mœurs  barbares ,  religion 
atroce  des  Carthaginois,  i,  524.  —  Riva- 
lité de  Carthage  et  de  Rome.  Guerres  pu- 
niques. Prise  de  Carthage,  m,  482-496. 
Le  ehristiiiiiime  à  Girthsge.  Tableau  de  la 


persécution  sous  Decius.  Conduite  de  saint 
Cyprien,  v, «436-44 9  (V.  aussi  Cyprieti),— 
Cencife  (vers  250)  où  saint  Cyprien  re- 
coniTait  le  pap^  saint  Cocneille  et  excom- 
munie Jes  schismatiques  de  Rome  et  de 
Carthage,  454-457.— Les  Donatistes  à  Car- 
thage, M,  218-223;  vu,  453-465.  V. 
•  aussi  Donatistes.  —  Le  Pélagianisme  à 
Cartilage  ^..concile  de  412,  où  Célestius  est 
condamné,  vu,  501,  502.  —  Nouveau 
cbucile  en  418,  où  est  renouvelée  cette 
condamnation  contre  le  Pélagianisme,  543- 
546.  —  Ruine  de  Carthage,  par  Tordre 
de  Genséric,  en  439,  Tlii,  2,  3.  —  Réli- 
saire  la  reprend  sur  les  Vcnddes,  ix,  146- 
149.*        *  ^^ 

CARUS,  empereur  de  282  à  283,  v, 
232. 

GASAUkNZ  (saint  Joseph)  (1556- 
16 48),. fixateur  des  Écoles  pies,  xxv, 
115, 116. 

CASIMIR  (salnl) ,  prince  de  Pologne 
(1458-1483),  xxn,  362-364. 

CASIMIR  I ,  roi  de  Pologne ,  (Ils  de 
Micislas,  prédécesseur  de  Boleslas  (1034- 
1058),  XIII,  490-492. 

CASIMIR  II,  roi  de  Pologne.  Son  or- 
donnance de  1180  pour  la  réformation  des 
abus  de  son  royaume.  11  en  demande  la 
confirmation  auPapeî  xvi,  333. 

CASIMIR  lU,  roi  de  Pologne.  Sa  piété. 
Lettre  que  lui  adresse  Benoit  XII  en  1339, 
XX,  249. 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne.  Sa  mort 
en  1492,  XXII,  2. 

CASSDSN  (saint),  greffier.  Son  martyre 
durant  la  persécution  de  Galerius,  vi,  28. 

CASSIEN,  chef  de  l'hérésie  des  Docètes 
vers  174,v,  349. 

CASSIEN,  de  Marseille,  mort  en  433. 
Ses  Instituts  j  ses  Conférences  y  son  amour 
pour  la  vie  monastique,  vu,  342.  —  Ses 
sept  livres  De  VIncamation  du  Verbe^  écrits 
par  l'ordre  du  Pape  saint  Léon  II ,  viii, 
12,  30-32.  — -  Ses  discussions  sur  la  grâce 
avec  saint  Prosper,  112-11 4. 

CASSIODORE  (470-562).  Um  ¥te. 
Son  origine,  les  commencements,  sa  re- 
traite, viil,  496-498.  —  Il  est  ministre 
d*Athalaric  ;  son  heureuse  influence  sur  ce 
prince,  ix,  111  .—11  devient  préfet  du  pré- 
toire en  534.  Ses  lettres  au  Pape  et  aux  évè- 
ques,  113,1 14.— Il  embrasse  à  soixante-dix 
ans  la  vie  monastique,  où  il  s'emploie  à  léguer 
aux  siècles  futurs  les  trésors  de  Tantiquité 
littéraire,  181.  —  Ses  onTrafree.  Sa 
Chroniqw  universelle;   son  Histoire  des 
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Gotht;  ton  .]V«jf4  df  fètaie  ;  iob  lîiiriifllfoii 
aux  lettre*  dhimê;  ■ÉMwMix^r  (^Sert- 
tare  sainte.  Sa  u>iilM<ii  detwit  kt  tNn  * 
vaux  des  Pèref  «ri»  PIU%  dee  9»utém 
conciles»  Ae.  Cofirttion  df  MiÉMbUo-  • 
ttièqdè,  180-1 68.»- 8«  rfik<  âr  foit/to-*  • 
jrrapAe,  188.  —  Son  Traité  dei  Sept  Ârti  * 
UbérauXf  188.-11  traduit  et  résume  en  *- 
latin  toute  la '^{bllosophie  de  Kjiatonp  et 
d'Àristote,  xvin,  498.  —Il  peut  être  con- 
sidéré comnle  4'encyclopédiate  du  slxlèml 
siècle,  IX,  180-181.  « 

GAfiTBS.  Lee  castes  naissent  dant  la 
descendance  de  Gain,.!,  127.  — Lee  castes 
en  Egypte,  807.»<-  liss  prêtres  y  fosnent 
comme  aux  Indes  un^aste  qu^  se  r&erre 
le  monopole  de  la  Yérité,  m,  206,  207. — 
Les  quatre  castes,  fondement  de  la  constl- 
tnùon  religieuse  et  politique- des  Andous, 
185.  —  Les  Bouddhistes  reJetleR-la  dis- 
tinction des  castes,  1 86. — AbAnee  de  cas- 
tes dam  la  consUtutioii^DosaTque,  i,  805. 
'^  Corporations  de  phÙosoplies,  sorte  de 
castes  religieuses  :  les  brahmanes  dans 
rinde,  les  mages  de  Perse,  les  chaldéens 
de  l'Assyrie,  les  prêtres  de  TÉgypte,  m, 
143.  —  Écoles  de  prophètes  en  Israël, 
146. 

CATACOMBES.  Qu'était- ce  dans  le 
principe  que  les  catacombes!  Ce  qu'elles 
sont  devenues  sous  lee  persécutions ,  y, 
377.  —  Des  catacombes  de  saint  <^lixte  ; 
leur  description,  37  7,  378. 

CATAPHRYGES,  hérétiques  de  la  secte 
deMontan,  V,  180. 

CATÉCHISHB.  Histoire  abrégée  des 
catéchismes  dans  TÉglise,  xvi,  4,  5.  — 
Résumé  des  sublimes  enseignements  du 
catéchisme  catholique,  iy>  247,  248.  — 
La  foi  à  un  Rédempteur  devenue  précise 
et  populaire  dans  la  doctrine  catholique  ; 
le  catéchisme  résume  sur  ce  point  les  anti- 
ques espérances  de  tous  lee  hommes,  248, 
249.  —  Que  le  catéchisme  eût  ravi  d'admi- 
ration Socrate  et  Platon  ;  qu'il  est  la  réa- 
lisation de  leurs  espérances  les  plus  élevées 
et  qu'il  dépasse  de  bteucoup  ces  espérances, 
247 .  —  Décret  du  concile  déTrente  sur  le 
catéchisme,  xxiv,  393.  —  Catéchisme  du 
concile  de  Trente,  416,  417.  —  Le  grand 
Catéckitme  de  Canisiut,  Résumé  de  cet 
immense  ouvrage,  264-289. 

'CATÉGORIES  d'Aridlote.  m,  281. 

CATHARES,  nom  que  portent  les  Ité- 
réllques  novatiens,  v,  453. V.  Novatiem,  — 
Ceat  aosil  l'un  àm  noms  des  hêréUquaa 
alUgoolt,  X?,  467.  —V.  ilMftoJt. 


çà^ÊaàjBm$0Êi;jL\yn,  496. 
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niMiyîtVms  Maxindn,  vi,  119.  *       v* 
gathbUimb  ds  siemib  («inte|:*flh 

naisaraceen  f$4T^fl^L^ftinee,  xx,  450-  . 
|S4.  ^  Elle  entt^la#  lé  tiers  ordre  de 
Saint^^Dominiquer  ^5T.*  —  See  austérités, 
ses  tentations,  ses  extases,  ses  réfélalloM; 
457-468.  —  Sii  d^rilé  pour  les  maUulM 
lèa  plus  répugnants,  468-467.  —  Son  In- 
fluence politique .  dirns'  la  guerre  dei 
Ooelfes  et  des  Gibeline.  Elle  mallftènt 
dans  le  devoir  Arette,  Lucques  et  SMne, 
473.  —  BUv prédit  le  grand  aehlsniedtfe* 
eldent,  472,  478.  -^  EUèr  est  enroyéef  en 
Shttbassade  an  Pape  par  le  peuple  d^  Flo- 
rence, qui  était  entré  dans  une  Ugae  con- 
tre iè  SUnt^lége,  478,  474.  —  Elle  eoD. 
seine  la*  paix  à  Grégoire  XL  Ses  vingt 
lettres  àiïe  Pape,  488.  —  Elle  est  renvoyée 
en  ambassade  à  Florence;  couragei^n'elle 
y  déploie  ;  elle  finit  par  triompher  de  tous 
les  QbslaeliB  et  par  foire  accepter  la  paix  . 
490-492.  —  Conftils  qu'elle  donne  au 
p^^  Urbain  VI,  xxi,  8,  9.  —  Elle  écrit 
au  Pape  et  aux  cardinaux  pour  foire  ce»^ 
ser  les  divisions  de  l'Église,  18.  —  Sa 
lettre  aux  cardinaux  italiens  qui  araient 
quitté  le  parii  d'Urbain  VI,  16-20. —Ses 
lettres  à  Ciuirles  V,  qui  avait  reconnu 
Clément  Vil,  20,  21.  —  See  dernières 
actions;  ses  extases;  sa  mort  le  27  avril 
1380,  99-105.  —  Idées  de  la  sainte  sur 
la  nécessité  d'une  réforme  universelle  dans 
rÊglise,  XX,  474-478. 

CATHERINE  DE  8€ÈDE  (sainte), 
morte  en  1381,  xxi,  105-107. 

CATHERINE  DE  BOLOGlfE  («atnte) , 
du  tiers  ordre  de  SainV-François  (  1418  - 
1468^  XXII,  291,  292. 

CATHERINE  DE  GÊNES  (sainte).  Sa 
vie,  ses  ouvrages,  et  en  particulier  son 
Dialogue  et  son  Traité  du  Purgatoire,  Sa 
mort  en  1510,  XXii,  498-515. 

CATHERINE  DE  RICCI  (sainte),  mt»T 
528.  529.  ■  : 

CATHERINE  DE  PALANZA  (  la  B.  ^- 
morte  en  1478,  xxii,  490-4^2.  « 

CATHERDîE  M  ATHBI  (la  B«),  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique  ,  xxiil ,  1 87  , 
188. 

CATHEROIB  Dg  CARBOW  (to^Bd). 
XXIY,  606-508.  •.  -       \" 
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CATSERIKE  DE  PALMA  (la  B.),  XÎIV. 
J3I.  5J!. 

■■■   ■•■Teralaea. 

CATHCBISe  DE  HÉDICIS,  HIT,  21  f, 
618  et  MlT. 

CATHEHINB  P*,  Impëntrlee  de  Rm- 


CATHERIHE  II,  Inpértlrica  de  RoMie 
(i:SÎ-179G),Kmi,  311,  îll.  — Sipei^ 
ifcatloD  contre  la  Pologne  '  etlhollque , 
ii\-iii,  441,  443. 

CATLCS,  ér^qne  d'AtiieiVe  en  IT04, 
iTTii.  IS2-1S4. 

CÊaxe  jnlnte).  Sa  Yle  et'  son  mar- 
i.re,  V,  379-364. 

CECILICS  NATAUS.  Son  dialogue 
»ec  OctaTlen.  érrilpirlIfnnUuaFélli.-'ll 
M  conTertll,  et  c'eit  lui  qui,  plus  lard, 
rn  Ahnqne,  contertU  ulnt  C/prten,  T, 
346-354. 

(ZDDE  M»t|>  I'  3S*>  3B&: 

CEDWAIXA,  Tol    de  Weu»  OU    Mp- 

lièoie  iliele,  z,  389. 

CEILf.lEH  (dom).  SoD  BUloire  géné- 
rait du  autan  tacréi  et  tetlitiaitiguti, 
nvi.  1». 

CÉLESTIEKS.  Hérétiques  du  cinquième 
liMe.  V.  CiUitiiu.  —  Leur  condamnation 
aD«niciied'fipbèaeen431,Tiu,  TT  et  79. 

CÉLESTn  I"  («alutl ,  pape.  Son  élec- 
tion le  1 1  septembre  4ÎS,  ni,  57Î — C'est 
nui  ion  ponliQat  que  l'ÊglIie  a  le  pina  à 
combattre  l'héréiie  du  >emi-pélagianiime , 
ST3-578.— AHaireduprélreAplarluB.SSO- 
^34.  —  Céltalln  enioie  en  Grande-Breta- 
gne lalnt  Germain  d'Anieire  poni  7  étein- 
dre le  pélagianlsme,  Tiii,  17.  —  C'en  lai 
qui  donne  auul  leur  miulon  à  laint  Pa- 
triee,  ap6tre  de  l'Irlande,  et  à  nint  Pal- 
lade,  apOlre  de  l'Ëeoue,  19,  30.  —  C«t 
lui  qal  réiiate  a  l'Mréile  de  Neatorina  et 
qal  fait  écUler  dana  aa  résistance  la  tout»- 
iniwante  autorité  du  Salnt-Siége.  Con- 
dimnalton  de  Neatorlua,  2B,  39  .  34  ,  3T- 
40,  11,  43.  —  ConrocatloD  du  concile 
d'E^lÂafe,  45,  46.  —  Quelle  élall,  lous  le 
ftpe  CéleiUn,  au  jeoi  mSme  dea  Grecs, 
raulortlé  duSalnl-Siégel  4t,  43.  —  Ins- 
Inictlona  de  Célesltn  à  ses  légats  au  con- 
cile d'Éi^iiae;  lalnl  Cyrille  j  doit  pliu 
partlmllèrement  représenter  le  pape.  49- 
il.  —  Apria  que  Céleatln  t'est  cent  foli 
pnnwoeé  eoUn  Neatorloa,  le  eondle  cod- 
damne  NlvaDUlemcnt  cet  béréUque  dane 


Bap^«mi,^^^!  cession,  6î-fiiX  ~K  UV- 
ende,  li-a  tt*<.':ila  du  pairo  sA^t  reçus  avec- 
la  pin*  É,ifli!inio  tvw,  «B-il,  —  A  la 
troIsHGic.  tta  prinittl#a.l  eolennoileineul 
Udép*tlionilc!  aoBlOTlîw,  71-73.— Ultre 
du  contdu  su  papo  ^irta  la  cloqulèrao 
session,  TC.  —  U'IIM  Ja  Célealln  aux 
évEques  de«  Gaulca  poitr  la  ilârcnec  de 
saint  Augustin.  Des  neuf  articles  sar  la 
grtce  qu'on  trouve  il  la  Un  de  celle  lettre 
et  qui  rémmenl  la  doctrine  du  Saint- 
Slége,  87-39.— CélesMuMUctlelMpèret 
du  eondle  d'tiphèae.  Dernière*  Mtnt  de 
ce  grand  pape,  90,  91.  —  Sa  mori  le 
IG  Juillet  433,  93.       * 

CÈLESTIN  n.  Son  dlecUon  le  I<t  set>- 
temlirs  1143,  IV,  411.  —  Sa  mort  le 
9  man  1144,  412. 

CÈLESTIN  m  (Hjaclnthe),  pape  en 
1193,  XVI,  4T9.  —  Il  excommunie  le  due 
Léopold  d'Anlricbe,  qai  avait  iniuslement 
emprisonné  le  roi  Richard  Conir-de-Lion, 
497.  —  Sa  eondulle  pleine  de  Tennelé 
dans  l'affaire  du  divorce  de  Philippe  Au- 
guile,  501,  303.  —  Il  couronne  Henri  VI 
empereur,  lo  14  avril  1191,524.  —  11  bit 
prSclier  la  croisade  en  1101,  520.  —  Sa 
mort  le  S  janvier  NOS,  xvi,  52fi;xvii,  16. 

CÈLESTIN  IV  (Geoffrol).  Son  élection 
en  octobre  1341.  Sa  mort  au  mois  de  no- 
vembre suivant.  Le  Saint-Siège  est  vacant 
durant  prés  de  vingt  mois,  xviu.  314. 

CÉLESTIK  V  (saint)  (Pierre  deUouron). 
Son  éledioD  le  5  Juillet  1204.  Abrégé  de 
■on  ponllllcal.  Ses  Tautes.  Son  abdication 
le  12  décembre  1294,  Xix,  350-382.  — 
Ses  derniera  moments.  Sa  mort  le  19  mars 
1 390,  3G4,  305.  —  It  est  soleuneUement 
canonisé  par  Clément  V,  x:t,  59. 

CBLESTINS.  Ordre  tonde  par  Pierre 
de  Mouron  (plus  lard  Célesllo  V).  Ils  por- 
tent d'alwrd  le  nom  de  Frtru  du  déttrt  da 
Sainl-Eipril  dt  Magettt,  xlX,  349  et  357, 

CÈLESTIL'S,  hérétique,  diaelple  de 
Pelage.  Sa  condamnation  au  concile  de 
Carlhage  en  412,  VU,  SOO-502,  —  Dea 
sept  propositions  en  lesquelles  se  résument 
ses  erreurs,  £03.  —  Condescendance  du 
pape  ZoBime  pour  Céleslius  k  la  soumis- 
sion duquel  il  ajoute  Toi,  S33-S40. — 
Hais  blenlAt  le  pape  ajrant  reconnu  le  peu 
de  slncérllé  de  Céleslius  et  de  Pelage,  les 
condamne  solennellement,  541-543.  — 
Leur  nouvelle  condstnoalion  au  concile  de 
Carihage  en  418,  Ë43-54G.  —  Séjour  de 
Céleatiua  à  Constanlinople  auprès  de  Nea- 
tor'lui,  viil,  11,  13. 
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gitlBAI^  BB^eOElrX.  Qae  le  éSUbêi 
rdigieux  réal&e  |0l  tms  fctpjoi  éktféi 
de  la  phlloMi^  ptotonMenne ,  nr,  261. 
—  Belle  ar|liiiieiit«lliMi  da  piDiiaUii  B^ 
nott  Vill  en  Ikveaf  dv  eéUbirreUflèiix, 
xni,  420.  —  RalMmnenient  ^e  Tl^pma»- 
sln  sur  ce  ii4et,  ifl,^34,  235.  —  Réponse 
aux  détnetoiin  ^nxéUbat  religieux.  Plai- 
doyer en  ia  faTew,  iiy,  251-2&6*.  —  Le 
eéUbat  reUgieux  est  universellement  oIh 
ser? é  au  eonunenoement  du  quatrième  siè- 
cle dans  les  trois  grands  patriarcats  de 
Rome,  d'Alexandrie  et  d'AnOoche,  yi, 
281,  282. —  Canons  des  oondles  de  Gan* 
grès  etd'ElTire,  2|^-286.  —  Que  les  irè-. 
ques  et  les  prêtres,  étant  LàYouu,  aTaient 
pu  se  marier  et  aroir  des  enduits ,  mais 
qu'une  fois  dans  les  ordres  ils  ne  le  pou* 
Talent  plut.  C'est  l'usage  de  toute  l'anti- 
quité chrétienne,  c'est  ce  que  répète  saint 
Léon  le  Grand  dans  une  de  ses  lettres 
diseiplinsîres,  vm,  814,  —  Le  concile  de 
Tours,  en.  461,  défend  aux  pri^tres  qui 
s'étaient  mariés  étant  laTques  d'avoir 
commerce  avec  leurs  femmes,  824. 

CELSE,  philosophe  épicurien  du  second 
siècle.  11  e«t  le  premier  philosophe  qui  at- 
taque directement  le  christianisme.  Son 
livre  intitulé  :  Discourt  de  vérUi,  Y«  82. 

CELSE  (saint),  VI,  67. 

CENCIU8,  préfet  de  Rome  sous  Gré- 
goire Vil,  XIV,  270-272. 

CÉNOBITES.  Premiers  cénobites  de  la 
ThéhaYde,  vi,  110,  120.  Y.  Moines. 

CENTURIES  DE  MAGDEBOURG.xnSt 
40,  41. 

CEOLFRID  (saint),  abbé  de  Viremouth 
en  709,  x,  445-447. 

CERDON,  hérétique  du  second  siècle. 
11  enseigne  deux  dieux  et  emprunte  d'au- 
tres erreurs  aux  gnostiques,  v,  92,  93. 

CERDONIEN8.  V.  Cerdon. 

CÉRÉMONIAL  DES  ÉVÉQUES,  XUV, 
426.^ 

CÉREALIS,  évèque  de  Castelle  en  Mau- 
ritanie (440),  >iii,  401. 

CÉRÉMONIES  CmNOISES.  Histoire 
des  difllcultés  sur  les  cérémonies  chi- 
noises, xivi,  032-642. 

CÉRINTHE  ,  hérétique  du  premier 
siècle.  Selon  lui  Jésus  n'était  qu'un 
homme  sur  lequel  était  descendu  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe,  etc., 
IV.  4G9,  470,  et  V,  194. 

CÉRINTHIENS.  Y.  Cérinthe. 

CERTITUDE.  I.  De  la  CeriUude  phi-' 
tosophiq'te.  Solution  chrétienne  du  pro- 


blème da  la  eerUtode,  xxvi,  482-484.  — 
Des  trois  espèces  de  certitudes  :  jphysique, 
métaphysique  et  morale.  On  peut  les  ré- 
dnire  à  une  seule,  xxvu,  38&-388.  — 
Kimen  de  la  doctrine  de  Descartes  sur  la 
certitude,  xxv,  524  et  suiv.  —  11.  De  la 
CeriUude  kistoriquje*  A  quelle  époque  com- 
mence, d'après  Klaprotb,  la  certitude  his- 
torique cbea  les  principaux  peuples  de 
TAsle,  m ,  885.  —  Ches  le  peuple  Juif , 
en  particulier,  u,  824. 

CÉRULARIUS.  Y.  Mickel. 

CERVANTES  (Michel),  poète  espagnol 
(1647-1616),  xxv,  110,  120. 

CÉSAIRB  (saint),  frère  de  saint  Gré- 
goire de  Maxianie.  —  Sur  les  conseils  de 
son  frère,  il  quitte  la  cour  de  Julien^  vi  t 
610.  —  Sa  mori  en  368,  vu,  88. 

CÉSAIRB  D'ARLES  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie,  vin,  582-686;  540-548;  554- 
564.  —  11  préside,  en  506,  le  concile 
d'Agde,  528.  —  Ses  lettres  aux  papes 
FéUx  lY  et  Ronlfttee  II,  touchant  la  con- 
firmation des  canons  du  condle  d'Orange, 
IX,  100,  101.— Sa  mort  en  588,  ix,*180. 

CÉSARIE  (sainte),  sœur  de  saint  Gé- 
saire  d'Arles,  vm,  541. 

CÉSAR  RORGIA.  Abrégé  de  te  vie. 
Sa  mort  le  12  mars  1507,  zxu,  ^4-347  ; 
855,^856. 

CÉSARS  (les).  Jules  César,  Auguste, 
Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron.  Leurs 
crimes,  leur  épouvantable  dissolution.  Que 
serait  devenu  le  monde  sans  le  christia- 
nisme, IV,  308,  309. 

CESLAS  (saint),  de  l'ordre  de  Salnt- 
Dondnique  au  treiiième  siècle,  xvu,  492, 
493. 

CEYLAN.  De  l'éUt  actuel  du  catholi- 
cisme dans  l'tle  de  Ceylan ,  xxvui,  005, 
606. 

CHAFFRE  (saint)  ou  Théofred,  abbé  de 
Carméri  en  Yelal  (728),  x,  485. 

CHAGNOALD  (saint),  frère  de  saint 
Faron,  x,  136. 

CHAIRE  DE  SAINT-PIERRE  A  AN- 
TIOCHE.  Antiquité  de  cette  fête,  iv, 
297. 

CnAIRE  DE  SAINT. PIERAB  A 
ROME.  Antiquité  de  cette  fête,  iv,  397. 

CHAISE-DIEU  (la).  Fondation  de  ce 
monastère  par  saint  Robert  au  onxième 
Biède,  XIV,  109,  110. 

CBLALCÉDOINE|  Concile  œcuménique 
de  Chalcédoine  en  451.  Condamnation 
d'Eutjchès,  déposition  de  Diemre,  vm, 
233-265.  —  Du  vlngt-huitiènè  canon  de 
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ce  concile  qui  renferme  des  atteintes  à  la 
soQTeraineté  da  Saint-Siège.  Observations 
sur  ce  canon,  vni,  260-264. 

CHALDÉE.  Les  philosophes  et  la 
philosophie  de  la  Chaldée,  ni,  193- 
195.  —  Les  Chaldëentf  reconnaissent  an 
Êlre  sapréme  et  conservent  encore  d'au- 
tres vérités.  Leurs  superstitions  ;  infamies 
de  leur  culte,  193,  194.  —  Ces  philoso- 
phes ayant  eu  Daniel  à  leur  tête,  leurs  er- 
reurs par  là  deviennent  inexcusables,  193. 

—  De  l'astronomie  et  de  l'astrologie  chez 
les  Chaldéens,  1 94.  —  Le  christianisme  en 
Chaldée.  Retour  des  Ghaldéens  à  la  pure 
foi  romaine  au  dix-septième  siècle.  État 
actuel  du  catholicisme  dans  ce  pays,  m, 
195  et  xxvni,  585-592. 

CHAIXONNER  (Richard),  évèque  ca- 
tholique de  Londres  en  1758.  Ses  ouvra- 
ges, XXVII,  269,  270. 

*CHAM,  fils  de  Noé.  Quels  peuples  sont 
sortis  de  lui,  i,  150.  —  Malédiction  de 
Cham  dans  son  fils  Ghanaan.  Effet  de  cette 
malédiction,  151. 

^GHANAAN.  Dieu  promet  à  Abraham  la 
terre  de  Ghanaan,  i,  192,  193.  —  Gon- 
quête  de  la  terre  de  Ghanaan  par  Josué } 
châtiment  des  Ghananéens,  i,  livre  9. 

*CiIANAinSENS.  Des  abominations  qui 
se  pratiquaient  chez  les  Ghananéens  ;  in- 
cestes, péchés  contre  nature,  sacrifices  hu- 
mains, etc.  —  Voilà  pourquoi  ces  peuples 
seront  si  sévèrement  traités  par  Dieu,  i, 
417.  —  Gonquête  par  Josué  de  la  Terre 
promise.  Pourquoi  Dieua-t-iisi  sévèrement 
puni  les  Ghananéens.  Geux-Ià  seuls  ont 
péri  qui  n'ont  pas  voulu  se  convertir,  523. 

—  Guerres  partiellesMes  Israélites  contre 
les  Ghananéens  après  la  mort  de  Josué,  ii, 
3,  4.  —  Israël  tombe  entre  les  mains  de 
Jabin ,  roi  des  Ghananéens  ;  il  en  est  déli- 
vré par  Débora  etBarac,  26-29.  —  Parmi 
les  ancêtres  du  Ghrist,  il  y  a  une  Ghana- 
néenne,  Rabab,  39.  —  Golonies  ehana- 
néennes  ;  ressemblance  de  leurs  mœurs  avec 
celles  de  la  mère  patrie,  i,  524. 

CHAHOINES.  Leur  institution  par  saint 
Ghrodegand,  évèque  de  Metz  en  742,  xi, 
152.  -!-  Leur  règle  primitive  est  presque 
«■ttèrement  tirée  de  celle  de  saint  Benoît, 
152.  —  Exposition  de  cette  règle,  153- 
156.  —  Règle  pour  les  chanoines  en  145 
articles,  arrêtée  par  le  concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  septembre  816.  Cette  règle 
lear  a  servi  pendant  plusieurs  siècles,  400, 
401.  —  Poidant  le  neuvième  siècle,  les 
cfaapllret  sont  atteints  par  le  malheur  des 


temps  et  perdent  leur  belle  constltuUoD. 
Ils  se  relèvent  en  plusieurs  endroits,  au 
onzième  siècle.  Ces  réformes  se  font  d'après 
la  règle  d'Aix-la-Chapelle,  xiv,  1 0.  V.  Cha- 
pitre, 

CHANOINES  RÉGULIERS.  Qu'entend- 
on  par  chanoines  réguliers;  xiY,  110, 
111.  —  Ils  paraissent  au  onzième  siècle. 
111.—  Commencements  de  saint  Victor 
de  Paris,  473,  474,  —  Saint  Altmann, 
mort  en  1091 ,  fonde  trois  eommunautés 
de  chanoines  réguliers,  501.  — Fondation 
de  la  congrégation  des  chanoines  réguliers 
d'Arouaise  par  le  bienheureux  Hildemare, 
vers  la  un  du  onzième  siècle,  613.  —  Les 
Prémontrés  ne  sont  qtie  des  chanoines  ré- 
guliers, XV,  170,  171.  —Saint  Gilbert  de 
Sempringam  fonde  vers  1 1 50  en  Angle- 
terre une  congrégation  de  chanoines  régu- 
liers qui  prend  le  nom  d'Ordre  de  Sem- 
pringam ou  celui  de  Gilbertins,  507 .  — 
Énumération  des  ctianoines  réguliers  qui 
se  sont  rendus  célèbres  au  quinzième  siè- 
cle, XXII,  487.  —  Réforme  des  chanoines 
réguliers  en  Lorraine  par  le  bienheureux 
Pierre Fourier  vers  1623,  xxv,-2l5,  216. 

CHANOINESSES.  Leur  règle  en  vingt- 
huit  articles  dressée  par  le  concile  d'Aix- 
la-Chapelle  en  septembre  816,  xi,  401. 

CHANT  ECCLÉSIASTIQUE.  Des  tra- 
vaux de  saint  Grégoire  sur  le  chant  ecclé* 
siastiquc  :  son  Antiphonaire,  École  de  chan- 
tres fondée  à  Rome,  ix,  480.  —  Pépin, 
saisi  d'admiration  pour  le  chant  romain, 
demande  au  pape  des  chantres  qui  donnent 
des  leçons  aux  clercs  français,  xi,  160, 
161.  — Comment  Charlemagne  s'est  oc- 
cupé du  chant  ecclésiastique.  11  demande  à 
Rome  des  chantres  habiles;  fondation  de 
l'école  de  Metz,  296 ,  297 .  —  Triste  état 
du  chant  et  de  la  musique  ecclésiastiques  à 
l'époque  du  concile  de  Trente,  xxiv,  420. 
—  Mesêe  du  pape  Marcel  y  XXIV,  421.  — 
Travaux  de  Palestrina,  «  le  grand  musicien 
du  catliolicisme,  «  420,  421. 

CHAOSf  Tradition  universelle  du  chaos  : 
son  origine,  i,  7.  —  Le  cliaos  primitif  se 
trouve  rappelé  par  les  poëtes  grecs  et  la- 
tins, et  particulièrement  par  Homère,  Hé- 
siode et  Ovide,  m,  322,  323. 

CHAPITRE  CATHEDRAL.  Ses  devoirs 
pendant  la  vacance  du  siège,  d*après  le 
Concile  de  Trente,  xxiv,  375,  376. 

CHAPITRES  (les  trois).  Ces  trois  cha- 
pitres qui  onty  sous  Justinien  et  le  pape 
Vigile,  remué  toute  TÉglise,  et  qui  ont  été 
condamnés  par  ce  Pape  et  par  le  deuxième 
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eondleoecuinéiiique  deConsuntliiople  iinil: 
1*  Lbb  éeriti  de  TbMore  d«  Mopcaeito; 
2^  la  retire  d'Ibai;  V,  t'foi't  de  Théodoret 
ooatre  let  doôie  aiuUlikiMi  de  paint  Cy- 
rille, a»  201  e(  poSim,  202-2I9. 

CHABiraaT,  ail  ,de  €ap^lre^r9l  de 
Psrifl  en  SèV,  iz,  257.  —  Abrégé  de  ton 
règne,  294*  295*  •—  Sa  rlolence  eontre 
aalnt  Léonee  et  lei  érèqqei,  nmort,  295« 
296. 

CBAXni»  t  Ta  aimenirËteniel,  ton 
Dieu»  de  tout  ton  eoeor  »  (pent*  6).  Tout 
ee  qnl  e'eet  paaeé  Joiqa'à  eette  parole  dam 
le  monde  n'en  a  été  ^e  la  préparation,  i, 
884.  -—  ConpieneemenidD  1a  charité  dans 
la  loi  monlque,  ,888.  884.  •—  De  l'amoar 
de  Dieu  et  deahômmei  dans  eette  loi,  478, 
479.  —  Admifable  diarlté  pour  le  déM- 
teor,  891/— Pour  l'eadaTO  laraAlte,  891. 

—  Pour  lee  paoTres,  les  étrangers,  las 
TOUYOs  et  leserpheUns,  892  et  406,  409. 

—  Jésns-Christ  prêche  partent  la  charité, 
en  oinre  dans  sa  vie  et  dans  sa  mort  le  plus 
efficace  exemple,  en  assure  la  perpétuité 
dans  le  monde  par  la  fondation  de  son 
Ëglise.  V.Jésus-ChrUi.  —  De  la  charité  à 
la  mort  du  SauTeur.  Il  n*y  aTalt  point  de 
pauvres  parmi  les  premiers  chrétiens.  — 
Comment  ils  s*aimaient  et  se  secouraient, 

IV,  281;  Vi  528,  524.  —  Institution  du 
diaconat.  Les  sept  premiers  diacres  de  l'É- 
glise de  Jérusalem,  iv,  284.  —  Doctrine 
de  saint  Paul  sur  la  charité;  elle  est  le 
lien  de  la  perfection,  404.  —  Le  chrétien, 
dans  un  seul  acte  de  chariti,  résume  tout 
ce  que  la  morale  a  de  plus  suhlime,  de  plus 
parlkit,  de  plus  étendu,  252.  — V.  Pauvres, 

V.  aussi  aux  noms  des  ordres  religieux,  etc. 
CHARLES. 

l.  Sainte  et  M«nlM«rMDi<le  ee  mmm, 

COARLBS  BOnnOMÉE  (saini),  arrhe- 
\Cque  de  Milan,  de  1560  à  1584.  tim 
¥lr,  xxiY,  312-317  et  538-544.  —  Ses 
dernières  actions  ;  sa  mort  le  4  novembre 
158 4, XXIV,  544,546.  —  ttea o«Tm|r«a. 
Les  Actci  de  l'Église  de  ¥i7an,  xxiv,  546- 
551'.  —  Il  travaille  au  catéchisme  du 
Concile  de  Trente,  416,  417. 

CHAULES  le  Bon  (le  bienheureux), 
comte  de  Flandre,  assassiné  en  1127.  Ses 
vertus,  son  amour  pour  les  pauvret,  la 
piété,  XV,  233-236. 
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IB*  Après  la  mort  de  Pè- 
le 24  septembre  708,  ses  deux  fils 


Gharlit  t^  Caftomin  eont  eoiiroDiés(9  ce- 
tobnO*  Xlf  169.  y*  «Mi  Corlonaii.  — 
Guerre  de  Chariet  contre  les  Saxons,  en 
772;  178.  —  Le  p^pe  Adrien  lui  écrH 
pour  le  aoppUer  de  venir  an  seoonrs  de  r£- 
gpae  romaine,  nuDaeée  par  les  Lombards, 
17S.  ^  Gii^riei  se  déclare  le  défonsnir  de 
rSfl^  ;  ifn  778, 11  marche  eontre  Didier, 
lut  le  riége  de  Pavie  et  de  Vérone,  178- 
^SO.~*Et  se  rend  à  Home  en  774,  181, 
182.  — ,11  confirme  dansée  vograge  la  do- 
nation qM|*épln  ayalt  fkite,  dus  l'assenH 
blée  de  flfeqTt  an  pape  -Etienne.  Il  la 
fiitt  plus  Mpte  eneore  et  donne  à  l'Église 
romaine  ffli  de  Corse, 'Parme  et  Hantouc, 
tout  rexardiait  de  Ravenne,  les  previaees  de 
Venise  et  distrie;  avec  les  duch^  de  Spo- 
lète  ctdeBénévent,  182.  -^Didier  as  rend 
à  Charles  et  embrasse  la  vie  monastiqne  à 
Coible,  188. — Guerres  contre  les  Saxons. 
^  Mouvèlle  expédlUon  en  Italie  (770):  — 
Eaptême  en  eette  même  année  d*un  grand 
Booibre  de  Saxons.  Assemblée  dePaderbom 
en  777.  —  Expédition  en  Eqpagçe;  con- 
quête de  ce  pajrs  Jusqu'à  Saragosn  ;  échec 
.de  Roncevaux.  —  Nouvelle  lutte  avec  les 
Saxons,  183-185.  — Triomphe  de  Charles 
en  780.  —Son  second  voyage  à  Rome  en 
781 .  —  Pépin  et  Louis,  fils  du  roi*  j  sont 
sacrés  rois  d'Italie  et  d'Aquitaine.  -»  Expé- 
ditions contre  Witikind,  conversion  de  ee 
Saxon  en  785,  ses  dernières  années,  sa 
mort.  —  Soumission  de  toute  la  Saxe, 
185-189.  —  Relations  cordiales  de  Charles 
avec  le  pape  Adrien,  180,  190.  —  Le  n^ 
envéfe  au  pape  les  livres  Carolins  ;  réponse 
du  pape,  224-226.  —  Mort  d'Adrien  en 
795.  Regrets  de  Charles  ;  épitaphe  qu'il 
compose  en  son  honneur,  226,  227.  — - 
Son  amitié  pour  le  nouveau  pape,  saint 
Léon  111, 228-230.— 11  apprend  avec  Indi- 
gnation l'exécrable  attentat  commis  à  Rone 
contre  le  souverain  pontire,  230,  231.  — 
Victoire  de  son  fils  Pépin  sur  les  Huns, 
232.  —  Son  entrevue  à  Paderbom,  cb  7  90, 
avec  le  pape  saint  Léon,  qui  eheroMt 
un  reAige  auprès  de  lui,  2Â2,  281*  — 
Charles  vient  à  Rome  au  mois  de  novcH^tew 
de  l'année  800,  234.  —  Le  pape  saUil 
Léon  rétablit  l'empire  romain  en  Offffajant 
dans  la  personne  de  Charlemagne  (25  dé- 
cembre 800),  236.  —  Caractère  de  ce  ré- 
tablissement de  l'empire,  237-239.  — *  Re- 
lations de  l'empereur  avec  le  calife  Haroan- 
Al-Raschl4,  241.  —  Histoire  résumée  de 
SCS  guerres  avec  .les  Saxons  depuis  '7>72 
Jusqu'en  804,  246-248.  —  De  Charte- 
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magne  comidéré  «i  point  de  Toe  religieux. 
Saprofimdé  affection  pour  lee  papes,  297- 
300.  — -  Ayoc  quel  zèle  il  «econde  le  chef 
de  rËgliae  pour  réprimer  Terreur  d'Éli- 
pand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Urgel  qui  re- 
gardaient Jéfun-Christ,  non  comme  le  âla 
propre t  mais  comme  le  fils  qdoptifde  Dieu, 
300-309.  —  De  ses  rapports  avec  les  évè- 
ques;  sa  déférence  pour  eux,  sa  fermeté 
pour  faire  olMerrer  les  lois  ecclésiastiques, 
330-324.  —  Goomient  U  travaille  h  la  ré- 
formation générale  des  mœurs  ecclésias- 
tiques et  à  la  répression  de  tous  les  abus 
dans  rÉgliae;  mémoires  et  lettres  qu'il 
écrit  à  ce  si^et  ;  conciles  qu'il  réunit  dans 
le  même  but  en  813,  à  Arles,  à  Reims,  à 
Sljjence,  à  Tours  et  à  Chalon-sur-Saône, 
371-383.  —  De  Charlemagne  considéré 
comme  législateur.  Résuméde  sa  législation, 
323-331.  —  Son  principal  capitulaire  ou 
recueil  d'ordonnances  publié  à. Aix-la-Cha- 
pelle en  789,  311.  —  Ses  autres  capitu- 
laires,  3 1 2-3 1 4 .  —  Son  admirable  discours 
4  l'assiemblée  nationale  de  802,  325-327. 

—  De  Chariemagne  coniidéré  comme  pro- 
tecteur des  lettres  et  des  sciences.  Copie 
des  anciens  manuscrits,  rétablissement  des 
écoles  dans  les  cités  épiscopales  et  les  grands 
monastères.  Écoles  du  palais.  Alcuin,  Pierre 
de  Pise,  Paul  Waruefride,  saint  Pauttn 
d'Aquilée,Tbéodulphe,Ëgiuhard,etc.,etc., 
275-297.  ^  Testament  de  Charles  par 
lequel  il  laisse  à  son  fils  Louis  rAqultaine, 
la  Profenee,  etc.;  à  Pépin,  litalie  et  la 
fiavière,  etc.;  à  Charles,  le  reste  de  ses 
ÊUU,  U  France,  etc,  360-363.  —  U  n'est 
pas  question  dans  ce  testament  de  l'exar- 
chat de  Aavenne,  ni  du  duché  de  Rome, 
parce  qu'ils  appartenaient  au  pape.  —  Dans 
ce  même  testament,  l'emperenr  recom- 
mande spécialement  à  ses  trois  fils  de  pren- 
dre la  protection  de  l*ti|glise  romaine,  362. 
—En  81 1  .UperdàU  fc«a  ses  fils  Charles  et 
Pépin,  sa  fille  Rotrudej  sa  sœur  Gisèle,  etc. 
Toutes  ees  morts  ne  l'empêchent  de  veiller 
aux  Intérêts  de  l'emphre  et  à  ceux  de  l'Église  ' 
aree  «ne  merveilleuse  activité ,  369,  370. 

—  8m  legs  en  CsTeur  des  pauvres  et  des 
égUiea  ;  combien  sa  charité  y  éclate  d'une 
CiÇQD  tooehante,  870,  87 1 .  — -  Charlema- 
gne, Toyant  approcher  sa  fin,  appelle  son 
fils  Loois,  et  le  déclare  empereur  du  consen- 
tement de  tous.  Ils  entendent  ensemble  la 
messe  et  se  disent  adieu  pour  1a  dernière  fois 
(Bflvembre  813),  363-386.— Charlemagne 
•e  préparé  à  la  mert  par  un  radonblement 
de  prièrciet  de  bonnes  œuvres.  U  meurt  en 


chantant  les  dernières  paroles  du  Sauv^fer 
sur  la  croix  (28  Janvier  814),  889-^9^,.^ 
Sa  canonisation  par  l'antipape ,  Gui  de 
Crème  (Pascal  111).  Le  culte  de  Chariema- 
gne demeure  fort  douteux,  xvi,  297,  298. 

—  De  Charlemagne  considéré  comme  le 
Ijype  de  l'empereur  chrétien,  xviii,  3,  4. 

CHA1LLES  LE  CHAUVE ,  fils  de  Ix>uis 
le  Débonnaire  ;  son  alliance  avec  Louis  le 
Germanique  contre  Lothaire  et  Pépin,  zii, 
2.  —  BataiUede  Fontenaj,  le  25  juin  841 , 
3.—  Combien  est  pleine  d'humanité  la  con- 
duite de  Charles  à  l'égard  de  Lothaire 
vaincu  et  de  ses  soldats,  4,5.  —  Son  al- 
liance nouvelle  airee  Louis  le  Germanique. 
Serments  de  842,  5, 6.  —Partage  de  l'em- 
pire en  843,  entre  Lothaire,  Charles  et 
Louis.  La  part  de  Charles  consiste  dans  la 
.  Gaule,  entre  la  Meuse,  la  Sa6ne,  le  Rhône 
et  l'Espagne  jusqu'à  l'Èbre,  8.  —  Inva- 
sion et  ravages  des  Normands  de841à845. 
Les  Sarrasins  dévastent  l'Empire  par  la  Mé- 
diterranée en  même  temps  que  lesNortnands 
par  rOcéau,  9-15.  --  État  du  royaume  de 
Charles.  Sa  guerre  avec  son  neveu  Pépin  U, 
au  sujet  de  l'Aquitaine.  Sa  conduite  à  l'é- 
gard de  Bernard ,  duc  de  Septimanie  ;  sa 
lutte  avecNomenoé,ro|  de  Bretagne,  7 1-7  4. 

—  Élection  d'Hincmar  comme  archevêque 
de  Reims  en  845.  Conciles  de  Beauvais  et 
de  Meaux  tenus  la  même  année,  76-79.  — 
Déprédation  générale  des  biens  ecclésias- 
tiques par  les  seigneurs,  80.  —  Assemblée 
de  Mersen  en  847,  où  Charles,  Louis  et 
Lothaire  renouvellent  leur /ra<«niir^ ,  83. 

—  Grande  famine  de  850  dans  les  pro- 
vinces du  Rhin,  121.  —  Prise  de  Paris 
par  les  Normands  en  856, 223.  — Ravages 
des  Normands  dans  le  reste  du  royaume, 
222-224.— Devant  l'incapacité  de  Chartes, 
il  est  question  de  le  déposer.  Capitulaire 
de  Kiersyt  en  857,  pour  la  réforme  du 
royaume,  224.  —  Les  Français  demandent 
le  secours  de  Louis  le  Germanique  contre 
les  Normands.  Guerre  entre  Louis  et 
Charles  le  Chauve,  224-226.  —  Concile 
de  Metz  en  859,  touchant  la  paix  entre  les 
deux  ft>ères,  226,  227.  —  CSbndle  de  Sa- 
vonnières,  réuni  dans  le  même  but.  —  Sou- 
mission de  Charles  aux  évêques,  227.  — - 
Réconciliation  de  Charles,  Louis  et  Lothaire 
à-Coblents  en  860,  228.  —  Nouveaux  ra- 
vages des  Normands  de  860  à  866,  228- 
231.  —  Robert  le  Fort  remporte  sur  eux 

.  pluslean  .avantages,  331.  —  A  la  mort  de 
iiotlmica  en  «69,  Charles  envahit'la  Lor- 
raine,  usurpe  ce  royaume  sur  son  neveu 
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rtn^eroar  Looii'et  le  fUt  eeoromwràMeli» 
308.  —  Hait  n  ert  btontftf  olOigé  de  par- 
tager son  noirreaii  royaume  aTee  Loais  le 
Ciennaniqne,  805. — Se  cmanté  à  l'égard  de 
son  fllB  Garioman  ;  fenneté  aTee  laquelle  le 
pape  Adrien  la  lui  reproebe,  808-810.  — 
A  la  mort  de  Louis  11,  en  87&,  il  le  ftdt 
couronner  empereur  à  Rome,  88S*  —  Sa 
guerre  contre  aes  nereux,  let  flla  de  Louie 
le  Germanique,  886.  —  NouTeaux  rafagee 
des  IVormandi  et  det  Sarrailni.  Voyage  de 
Charles  en  Italie.  Son  entrerue  aTee 
Jean  VIll  ;  sa  mort  le  6  octobre  877, 886- 
842. 

ÇHABLEg  LE  6IIOS9  iDooronné  empe- 
reur le  26  décembre  881,  xii,  884.  — 
•  Comment  il  doTlent  en  peu  ds  temps  le 
seul  maître  des  royaumes  d'Italie,  de  Ger- 
manie, de  Lorraine  et  de  France,  884, 88&. 

—  Abrégé  de  son'règne.  Sa  déposition,  sa 
mort  en  888, 885  el  448. 

CHATIW  DE  LUXmBOUEG  (Char- 
les IT).  Son  Aeetion  à  l'empire  le  11  Juillet 
1846,  xz»  tT9t  375.  —  Il  Ta  à  Rome  en 
1368,  et  le  pape  y  couronne  Timpératrice, 
XX,  409.  —Sa  mort  en  1378,  xxi,  59. 

CIIAllI«K8«QtJIIIT.  "Son  couronnement 
à  Aix-la-Chapelie,  le  28  octobre  1520, 
xxni,  145.  —  Commencements  de  Martin 
Luther.  Sa  condamnation  solennelle  par  le 
pape  Léon  X  (buUé  du  15  juin  1520), 
5-87.  — Luther  à  la  diète  de  Worms  en 
1521,  148-151.  — £dlt  de  Charles  contre 
Luther  (8  mai  1521),  155-159.  —  Sa 
guerre  aTOo  François  l*'.  Bataille  de  PaTle 
(24  féTrier  1525).  CaptiTité  du  roi  de 
France,  195.  —  L'Italie  déchirée  entre  le 
parti  français  et  le  parti  impérial.  TrêTe 
entre  le  pape  et  Charles-Quint.  Elle  est 
Tiolée  par  les  généraux  de  Tempereur.  — 
Prise  de  Rome  par  le  connétable  de  Bour- 
bon en  1527.  —  Indigne  sonduite  de 
Charles-Quint  Tis-à-Tis  le  saint  siège,  201- 
208.  —  Entrerue  de  Nice  avec  le  pape 
(mai  1538).  Trêve  de  dix  ans  signée  avec 
François  l'',  219,  220.  —  Dièto  de  Nu- 
remberg  en  1 524 ,  309-81 8.  —  Réconcilia- 
tion de  l'empereur  aTcc  le  pape.  Charles 
est  couronné  par  ClémentVllerâ  1530,  313. 
—Progrès  du  luthéranisme.  Diète  de  Spire 
en  1529.  Origine  du  nom  de  protestants, 
317,  319.  —  Conférence  de  Marbourg  eo 
1 529  ;  dièto  d'Augsbourg  en  1 530.  Discor- 
dances des  protestants  sur  la  Cène  :  les  sa- 
rramentaires  et  les  Luthériens,  320,  324. 

—  Rédaction  de  la  confession  d'Augsbourg, 
324-383.  -*  ligue  des  princes  luthériens 


à  Snakalde  (M  déembre  I580|,  885.  — 
Imtertm  impérial  i»ropoeé  à  la  conMrenee 
de  Ralisbonne  en  1541.  Variations  des 
protestants,  xxrv,  87  •41.  —  Histoire  des 
dix  premières  sessions  du  concile  de  Trente 
(1545-1549),  1-84.  — Mort  de  Luther,  le 
18  léTrier  1546, 80.  —  Guerre  de  l'empe- 
reur contre  les  princes  protestants.  Bataille 
de  Mnhlberg  (24  UTril  1547).  Capitulation 
de  Wittemberg  (18  mal),  57 ,  58.  —  €on- 
dulto  de  Charles  euTors  le  eondle  de  Trente 
et  le  pape  Paul  III  (1547),  85,  86.  —His- 
toire du  concile  de  IVento  sons  le  pontlllcat 
de  Jules  III  (1551-1552,  onxlènMhseiilème 
■esslons),  188-166.  — Trahi  en  1552  par 
Maurice  de  Saxe,  Charles  cède  l'empire  à 
ion  frère  Ferdinâiid,  ses  £tats  héréditaires 
aTee  le  nouToau  monde  à  son  fils  Philippe  II , 
et  se  retire  au  monastère  de  SaIntJust.  — 
Sa  mort  le  22  septembre  1558,  167-171. 
QlAHfilW  yn^  empereur  d'Allemagne 
de  1711  à  17  40.  Grande  Tietoire  du  prime 
Eugène  contre  les  Tures,  à  Peterwardein, 
le  5  août  1710.  Bataille  de  Belgrade  en 
1717.  Paix  de  Passarowies  (1718),  xxti, 
588,  589. 

wa.  Wirnim  et  prisées  de  greaee. 

GHAMLES  MAMTEL,  fils  de  Pépin 
d'Héristal,  ses  commencements  (714),  X, 
481 . — 11  gagne  sur  les  Neustriens,  en  7 1 7 , 
la  fameuse  bataille  de  Vincy,  et  celle  de 
Soissonsen  7f9,  481.  —  Il  règne  sous  le 
nom  de  Qotaire  IV  et  sous  celui  de  Thier- 
ry IV,  481,  482.  —  Sa  grande  Tietoire  à 
Poitiers  (octobre  732)  sur  les  hordes  mu- 
sulmanes qui  menaçaient  la  chrétienté  d'une 
ruine  complète,  483-485.  —  Charles  Mar- 
tel était-il  chrétien.  Que  signifie  son  sur- 
nom de  Martel,  544,  Noie.  —  Cest  à  lui 
qu'a  recours  le  saint  pape  Grégoire  111, 
attaqué  par  Luitprand.  Réponse  de  Charles 
en  741,  541-543.  — luTasIon  des  Sarra- 
sins en  737  et  739.  Alliance  de  Charles 
aTOc  Luitprand,  542.  —  Sa  mort  le  22  oc- 
tobre 741,  544. 

n    GHARLEMAGNB  ou  CHARLES  I.  V. 
pli»  haut  aux  ËiPEnEcas  d'Alliiagïie. 

CHARLES  le  Chauve.  Idem. 

CHARLES  le  Groe,  Idem. 

CHARLES  m  le  Simple.  A  la  mort  de 
Charles  le  Gros  en  888,  les  Français éliient 
pour  roi  Eudes,  eomte  de  Paris.  Mais  en 
892,  un  paru  considérable  se  forme  en  fli- 
Teur  de  Charles,  qui  est  plusieurs  fols  obli- 
gé de  ftalr  dorant  son  riTsl.  Celui-ci,  aTsnt 
de  mourir  en  898,  engage  eeox  de  son 
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Parti  à  te  réanir  à  Gharies  le  Simple,  xii, 
443-44S.  —  CoiiTereioD  de  RoUon  en  912. 
Le  roi  Charles  lui  cède  tout  le  pays  nommé 
dei>ui«  Normandie,  527.  —  Charles  règne 
Mal,  de  808  à  922,  ou  plutôt  se  laisse 
gouverner  par  un  favori  nommé  Haganon, 
XIII,  2.  — En  920,  tous  les  grands  l'abah- 
donnent,  2.  —  En  922,  presque  tous  les 
seigneurs  et  les  évèques  du  royaume  nom- 
ment pour  roi  Robert,  2.  —  Défaite  de 
Charles  à  la  bataille  de  Soissons  en  923,  où 
meort  Robert,  2,  3.  —  Tous  les  Français 
élisent  pour  roi  Raoul,  duc  de  Bourgogne, 
gendre  du  roi  Robert;  Charles  le  Simple 
est  enfermé  à  Péronne,  3.  —  En  928,  le 
comte  Héribert  éerit  au  pape  Jean  X, 
qu'il  travaille  au  rétablissement  de  Charles 
le  Simple,  4.  —  Mort  de  ce  prince  le  7  oc- 
tobre 929,  25. 

GHAIULES  IV  le  Bel.  Son  avènement  au 
trftne,  en  rertu  de  la  loi  sallque  (l322), 
XX,  83,  84.  —  Sa  correspondance  affec- 
tueuse avec  le  souverain  pontife,  84,  85. 

—  Rupture  par  le  pape  de  son  nu^iage 
irec  Blanche,  flUe  d'Otton  lY,  85.  —  Son 
nouveau  mariage  avec  Marie  de  Luxem- 
bourg, fille  de  Henri  VU,  85.  —  II  consulte 
le  pape  pour  savoir  s'il  doit  faire  la  croi- 
sade ;  mais  ce  projet  reste  sans  exécution 
à  cause  des  guerres  qui  surviennent  au 
pape  en  Italie,  et  au  roi  contre  les  Anglais, 
en  Guyenne,  85.  —  Troisième  mariage  de 
Charles;  sa  mort  en  1328,  89. 

CHARLES  V.  11  convoque  les  étals  gé- 
néraux en  1356  9  mais  sans  résultat.  — 
Nouveaux  états  en  1358.  Marcel,  prév6t 
des  marchands,  excite  une  sédition  dans  le 
royaume  ;  Charles  assemble  de  nouveau  les 
états  généraux  et  est  nonmné  régent  pen- 
dant la  captivité  du  roi  Jean,  n,  286,  287. 

—  11  est  couronné  à  Reims,  le  19  mai 
1364,  292.  —  Les  cardinaux  lui  otteoi 
de  le  nommer  pape,  zxi,  12,  13.  —  Il 
quitte  le  parti  du  pape  Urbain  YI  pour 
celui  de  Robert  de  Genève  ou  Qément  VU. 
Lettre  que  lui  écrit  à  ce  sujet  sainte  Cathe- 
rine de  Sienne,  20,  21.  —  II  assure,  au 
moment  de  la  mort,  avoir  reconnu  Clé- 
ment Yll  de  bonne  foi,  et  s'en  remet  à  la  dé- 
cision de  l'Église  universelle.  —  Ses  der- 
niers actes  ;  il  meurt  le  1 G  septembre  1 380, 
27-38.  —  Portrait  de  ce  prince;  sa  piété, 
sa  libéralité,  ses  aumônes,  28-30. 

mamtJEg  vi.  U  succède  eu  1380  à  son 
père  Charles  Y,  zxi,  85.  —  Ses  commeik- 
eements.  U  épouse  en  1385  Isabeau  de  Ba- 
Tière.  Analyse  de  tout  son  règne  par  Cha- 


teaubriand, 85-40.  —  Bataille  d'Axin- 
court  le  25  octobre  1415.  Traité  de  Troyes 
en  1420,  56,  57.  —  Fin  du  règne  de 
Charles  Yl  ;  sa  mort  le  22  octobre  1422, 
275. 

CHARLES  VU. 

1.  Histoire  politique  de  son  règne. 

Ses  commencements.  Triste  état  du 
royaume,  xxi,  275.  —  Charles  Yll  à 
Bourges.  Progrès  des  Anglais.  Journée  des 
Harengs.  Siège  d'Orléans;  tout  semble  per- 
du pour  la  France,  276.  —  Histoire  de 
Jeanne  d'Arc,  libératrice  du  royaume  de 
Charles  :  1<>  Depuis  sa  naissance  en  1411, 
Jusqu'à  son  départ  de  Yaucouleurs  (  13 
février  1429),  276-290.  —  2®  Depuis  son 
départ  de  Yaucouleurs,  Jusqu'à  la  levée 
du  siège  d'Orléans  par  les  Anglais  (7  mai 
1429),  290-324.  —  3^  Depuis  la  levée  da 
siège  d'Orléans,  Jusqu'au  sacre  de  Charles 
YU  à  Reims  (17  juiUet  1429).  BatalUes  de 
Jargeau  et  de  Patay,  324-338.  —  4*  De- 
puis le  sacre  du  roi  Jusqu'à  sa  mort  (30  mai 
1431),  338-394.  —  Son  procès  de  réha- 
bilitation par  ordre  du  pape  Callixte,  m, 
394,  395.  —  Sa  réhabilitation  solennelle 
le  7  Juillet  1456,  395-398.—  Conformé- 
ment à  la  prédiction  de  Jeanne  d'Arc,  les 
Anglais  perdent  toute  la  France;  En  1458, 
Calais,  leur  dernier  boulevard  est  repris, 
393,  394. 

IL  Histoire  religieuse. 

Concile  de  Bàle  (1431-1439),  xxi,  469- 
511.  —  Assemblée  de  Bourges  en  Juillet 
1438.  Pragmatique  sanction  :  propositions 
auxquelles  on  en  peut  réduire  les  différents 
articles;  l'acte  est  du  7  Juillet  1438,  et  lût 
enregistré  au  parlement  de  Paris  le  13 
Juillet  1439,  571,  272.  —  NulUté  de  cet 
acte,  572,  573.  —  Concile  de  Ferrare  et 
de  Florence  (1438-1441),  516-570.  ^ 
Soumission  du  roi  de  France  au  pape  Eu- 
gène lY,  573-576.  —  Coup  d'œil  général 
sur  le  règne  de  ce  prince  ;  sa  mort  le  22  Juil- 
let 1461,  xxil,  123  et  135,  136.  — Paral- 
lèle entre  Charles  Yll  et  Louis  XI,  135-137. 

CHARLES  Vin*  Son  avènement  en 
1483.  Caractère  dé' ce  prince.  Abrégé  de 
son  règne.  Ses  prétentions  au  royaume  de 
Naples.  Son  expédition  en  Italie .  Son  ac< 
cord  avec  le  pape  Alexandre  Yl.  Son  ven- 
trée à  Naples  le  21  février  1496.  Sa  mort 
le 7  avril  1498,xxii,174,475,  349,350. 

rwARi.Rs  IX.  Son  avènement  en  1 560, 
ZXiv,  211.^  Trois  partis  en  France  :  les 
Huguenots  sous  les  Bourbons^  les  po(t(tq<te< 
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•ootkt^onliiionMj,  letGalliollqMf*t9iif 
les  fNTinoa  ôè  LomiM,  ttO^tiB.  .-^In- 
fluence dt  Galherine  de  Médleii,  21).  — 
Les  parila  hognenot  et  eithollqoe  ee  par» 
tagent  U  cour  (1 56 1),  6 1 8.  —  Collcxpie  de 
Poiflsy  (1&61).  Difoourt  de  Tbéedore'de 
Bèze,  du  jéiuite  Lajnei,  du  eardloal  de 
Lorraine;  833-326.  —  Ëdit  de  JanTler 
1562,  619.  -*  Aflkire  de  Yangr  (!*'  mm 
1562],  620;  621.  —  Gharlea  écrit  am 
Pères  du  coocOe  de  Trente  pour  leur  re- 
mettre la  déeiiloii  de  toatet  tèê  dUpatea 
élevées  dans  son  rojaonie  au  sqjet  de  La 
religion,  321.  —  PremUre  guerre  de  re» 
Ugion.  BalaiDe  de  Dreux  (1562).  AmMinat 
du  duc  de  Guise.  CouTentlon  d'Ambolse 
(19  mart  1563),  621-626.  —  beoxième 
guerre  de  religion.  Bataille  de  Saint-De- 
nis (1567).  Paix  de  Longjumeau  (1568), 
626-629.  —  Troisième  guerre  de  religion. 
Batame de  Jamae  (lM9).  batalUe  de  Mon- 
eontour.  Paix  de  Saint-Oannain  (1570), 
629-631.  —  La  Saint-Bartbélemy  (24 
août  1572),  631-640,  Y.  ce  mot.  —  Qua- 
trième guerre  de  religion.  Paix  de  la  Ro- 
chelle (1573),  641.  —  Mort  du  nA  le  29 
mai  1574,641. 

CHAJMLBS  X»  comte.  d'Artois.  Sa  con- 
duite pèttdai^t  la  rérolution  ft«nçaise,  zxvu, 
633.  —  Son  aTénement  en  1824.  —  His- 
toire religieuse  de  son  règne.  Continuation 
de  la  lutte  entre  les  ultramontalns  et  les 
gallicans.  Mgr  de  Prayssinous  et  l'abbé  de 
Lamennais.  Déclaration  «  des  quatone 
érèquee  •  (3  afril  1826),  xxvni,  357-367. 

—  Ministère  de  l'érêque  Feutrier.  Ordon- 
nance du  16  juin  1828,  défendant  aux 
évêques  de  eonfler  l'enseignement  de  leurs 
écoles  ecclésiastiques  aux  Jésuites,  etc., etc. 
Suites  de  cette  ordonnance ,  368-370.  — 

—  Prise  d'Alger  par  les  troupes  françaises 
(5  Juillet  1830).  Ordonnances  du  26  Juil- 
let. RéfolutlÉn  des  27  ^  28  et  29.  Fuite  de 
Charles  X,  371. 

CHARLESt  tyère  du  roi  Lothahre.  Après 
la  mort  de  son  nereu  Louis  V,  il  réclame 
la  couronne.  Sa  lutte  avec  Hugues  Gapet, 
Zlli,  249-261. 

CHARLBS  DB  ¥AL0l8,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  pape  BOnifhce  Ylll  le 
nomme  capitaine  général  de  l'Église  ro- 
maine, XIX,  458. 

GHAWLBS  DB  BL0I8  y  duc  -de  Bre- 
tagne (de  1316  à  1364),  xz,  293-296. 

CHABLBB)  te  Màwoit,  roi  de  Navarre 
en  1349,  XX,  296,  297.  —  Sa  mort  en 
ilâ7,  XXI,  36. 


GBABUB  B'OBUfAllS.  Ses  poéslfs. 

xxn,  180;  181. 

GMâALBB,  ie  IVmtffsfre,  due  de  Bour- 
gogne en  1 467 .  Ses  projets  ambitieux. —  Il 
arrête  UmislU  dans  l'entreme  de  Péronne. 
— ^GomnenC  il  feni  se  fUre  roi  de  la 
Gaide  belgique.  —  Suite  de  sa  lutte  avec 
Louis.  —  (Parles  le  Téméraire  promet  à 
fidooard  lY,  roi  d'Angleterre,  de  lui  Utrer 
la  Franee,  xxn,  145-154.  —  Il  est  t»eê 
d'abandonner  le  siège  de  Bèaonife,  151 ,  et 
de  lever  eeiul  de  Nuits,  154, 155.  —  Use 
rend  maltM  dé  Nancy  et  fklf  égwger  la 
garnison  suisse  de  GtaAdson  madgré  la  pa- 
role donnée,  155.  -—  irè«t  défldt  par  les 
Suisses  4  Grtmdston,  155-158J  —  Bl  à 
Moral  par  les  Saisses  et  le  due  de  Lor- 
raine, 159-160.  «—  Bataille  de  Naii^, 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  160,  165. 


règne, 
règne 


T.  B«bi«e  Mette. 

mauriai  i«t  D'ANJOU,  frère  de  saint 
Louis.  Urbain'  IV  lui  offre  le  royaume  de 
Sicile,  xvrn,  595,  596.  —  Conditions 
auxquelles  Clément  IV  le  hii  accorde  ;  Il  est 
couronné  à  Rome  et  remporte  sur  Mainfrol 
la  bataille  de  Bénévent  (26  février  1266), 
601-603.  —  U  bat  près  de  Tagliacoiio 
Tannée  de  Conradin  «t  de  Henri  de  Casliile, 
et  les  faits  prisonniers  (23  août  1268), 
606.  —  n  flsit  périr  Conradin.  Fin  de  la 
dynastie  des  Hohenstauflfen,  606,  607.  — 
Abrégé  du  règne  de  Charles,  de  1279  à 
1282.  Michel  Paiéologue  conspire  contre 
lui  avec  les  Siciliens.  —  Vêpres  siciliennes 
(30  mars  1282),  XIX,  163-169.  —  Histoire 
de  Charles  d'Anjou  depuis  les  Vêpres  sici- 
liennes  Jusqu'à  sa  mort,  le  7  Janvier  1 285, 
267-276. 

i  GHABLE9  II,  flls  de  Charles  d'Anjou, 
roi  de  Naples  de  1283  à  1309,  XIX,  278- 
282.  —Abrégé  de  son  règne,  289,  290. 
^  BoniOice  VIII  lui  procure  la  paix  avec 
Jacques  d'Aragon,  456-458. 


1*.  Abrégé  de 
(1625-1649),  XXV,  334-341. 
GHABLBS   U.    Abrégé  de 
(1660-1685),  XXV,  348,  349. 


▼■  et  Tll.  mmim  éP 


•t  «e 


CHAmLBS  U,  roi  d'Espagne,  XXVi, 
201-263. 

CWJIMail  nr,  roi  d'Espagne  de  1788 
à  1808.  —  Fin  de  ton  règtte.  Son  abdka- 
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tioo  à  Bayoïme,  sa  captivité  en  France. 
Guerre  d'Espagne  en  1 808  et  1 809 ,  xmn , 
30S4. 

CHARLES  vn,  roi  de  Snède  en  1 160, 
XTD,  62,  63. 

CHABLOTTE,  princesse  de  Danemarii. 
Sa  conversion  en  1830,  xzviii,  205,  206. 

CHAROBEET*  Il  prétend  au  trône  de 
Hongrie  concurremment  avec  Wenceslas  de 
Bohème.  Le  pape  se  déclare  en  faveur  de 
Charobert,  qui  devient  roi  de  Hongrie  en 
1303,  et  sons  lequel  ce  royaume  parvient  à 
ton  plus  hant  point  de  splendenr.  — 
Abrégé  de  ce  règne  glorieux,  de  1303  à 
1342,  XIX,  403-408;  XX,  249. 

CBARTE  (la  grande),  octroyée  par  Jean 
uns  Terre  aux  barons  anglais,  le  1 5  Juin 
1215,  xviT,  408. 

CHARTREUX.  Fondation  de  cet  ordre 
par  saint  Bruno  en  1084,  xiv,  317,  318. 
Rédac{ion  des  usages  de  l'ordre  sous  le 
gouvernement  de  Guignes ,  ^  cinquième 
prieur  de  la  grande  ChartreuÀ,  xv,  76- 
79.  —  Parmi  les  docteurs  et  écrivains  qui 
le  rendent  célèbres  à  la  |ln  du  treizième 
ou  au  commencement  du  quatorzième  siè- 
cle, on  remarque  dans  Tordre  des  Char- 
treux :  Ludolphe,  auteur  d'une  Vie  de 
JésuM'ChrUt  ;  Henri  de  Hesse  ;  le  vénérable 
Michel  ;  le  vénérable  Etienne,  etc. ,  xx,  225. 
«-  Vie  de  sainte  Roseline  de  Villeneuve, 
chartreuse,  morte  en  1329,  36,  37.  —  Le 
bienheureux  Pierre  Pétrone,  mort  en  1 36  i , 
192,  193.  —  Le  bienheureux  Nicolas  Al- 
bergati,  chartreux,  cardinal  et  évêque  de 
Bologne,  xxi,  207-271.  —  Enumératlon 
des  Chartreux  qui  se  sont  rendus  célèbres 
dans  les  sciences  ecclésiastiques  depuis  la 
Un  dn  quatorzième  siècle  Jusqu'à  la  fin  du 
quinxième,  xxn,  480.  —  Plusieurs  Char- 
treox  sont  mis  à  mort  sous  Henri  VIII  par 
les  ordres  de  Thomas  Cromwell,  xxiii, 
384,  385.  —  Laurent  Surlus,  chartreux. 
Ses  Vies  des  saintt,  XXIV. 

CHASTEL  (Jean).  11  est  convaincu  d'a- 
voir voulu  assassiner  Henri  IV.  Son  exécu- 
tion, XXIV,  604,  695. 

CHATEAUBRIAND  (le  vleomte  de). 
Abiégé  de  sa  vie,  xxvui,  825-328.  ^ 
Ses  outkages.  Son  Génie  du  christia- 
nime  (1803).  ^  Son  Itinéraire  (1811). 
—Ses  Études  hittoriquee  (1831),  etc. ,  326. 

CHAUIIETTE,  XXVII,  557,  558. 

CHAUMOND  (saint).  V.Delphin  (saint), 
1,286,  287. 

CHÉBUBDVS.  y.Àngeê,  —  Ce  sont  de« 
cliérublns  qai  gardent  l'entrée  du  paradis 


après  le  péché  originel,  i,  119.  —  Le  pro- 
phète Ézéchlel  en  découvre  dans  une  vi- 
sion, IT,  489,  ainsi  quel'apdtre  saint  Jeap, 
IV,  403,  494. 

CHEVALERIE.  Théorie  de  la  che?»- 
lerie  chrétienne;  elle  est  à  l'origine  une 
consécration  religieuse  du  guerrier  noble  à 
la  défense  de  TËglise  et  des  pauvres,  xiil, 
475.  —  Comment  se  préparait -on  à  la 
chevalerie,  477.  —  Comment  recevatt-on 
un  nouveau  chevalier.  Symbolisme  de  ses 
vêtements,  476.  —  Formules  de  la  bé* 
nédiction  du  chevalier  ;  élévation  de  ces 
formules,  475,  476.  —  Des  droits  et  te 
devoirs  du  chevalier,  477,  478,  Note,  — 
Comment  fût  amenée  la  ruine  de  cette 
grande  instilution  de  la  chevalerie,  478, 
Note. 

CHILDEBERT  I,  fils  de  Qovis,  roi  de 
Paris,  en  5 1 1 ,  ix,  34.  —  Après  la  mort  de 
Théodebald,  il  partage  toute  la  France 
avec  Clotaire,  237.  —  Son  expédition  en 
Espagne,  en  542,  237,238.  —  Son  expé- 
dition en  Bourgogne  avec  Clotaire,  126, 
127.  —  Meurtre  des  enfants  de  Qodomir; 
saintCloud  échappe  à  ses  oncles,  1 34, 136. 
•^Childebert  est  miimculeusement  guéri  par 
saint  Germain.  Sa  reconnaissance  envers  ce 
saint  évêque,  247.  — Fondation  et  dédi- 
cace de  Saint-Germain  des  Prés,  253-254. 
—  Mort  du  roi  Childebert,  le  25  décembre 
658,  254. 

CHILDEBERT  H,  flls  de  Sigebertet  de 
Brunehaut.  Il  est  sauvé  après  le  meurtre 
de  son  père,  ix,  299.  —  Frédégonde  veut 
le  faire  assassiner,  313.  — Il  est  reçu  pa- 
ternellement par  son  onde  Contran,  qui 
lui  fait  donation  de  son  royaome,  307, 
308.  — Traité  d*Andelot,  en  587,  entre 
Contran  et  Childebert,  31 6.  —  A  la  mort 
de  Contran,  Childebert  unit  à  l*Austrasie 
les  royaumes  d'Orléans  e(  de  Boargogné' 
avec  une  partie  de  celui  de  Paris.  —  L'em- 
pereur Tibère  lui  envoie  de  grandes  som- 
mes d'argent  pour  qu'il  ait  à  combattre  les 
Lombards  ;  mais  Childebert  accepte  aussi 
l'argent  des  Lombards  et  n'envoie  contre 
eux  que  de  petites  armées  qui  sont  toutes 
défaites,  366.  —  Sa  constitution  de  595  : 
en  quoi  remarquable;  lettre  qu'il  reçoit 
du  pape  saint  Grégoire,  482,  483. 

CHILDÉRIC    1  (458-482).  Vin,   457. 

CHILDÉRIC  U,  roi  d'Austrasie  en  660, 
de  toute  la  France  en  670,  x,  312,  313. 

CHUiDÉRIC  UI,  roi  en  742.  Pépin  le 
Bref  règne  sous  son  nom,  xi,  14. 

CHILPÉRIC  I,  flls  de  CloUlre,  tqI  ^« 
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iobaoBtenMl,!!,  SM«  —  4toD  marlag* 
aTec  Frédégonda,  296, 297«— Son  mariictt 
avec  Galndode,  qu'il  Mi  «iMiilMr  poar 
Itprendre  Frédégonde,  297,  298.  •*  Sa 
fserre  contre  tes  frères  CkmUraD  et  Slge- 
bert.  Meurtre  de  ce  dernier,  commandé 
par  Frédégonde,  298,  299.  —  Gruaaté*de 
Qiilpéric  à  Tégard  de  son  flU  Mérovée  qui 
avaH  tpouté  Branefaaat;  ftiite  et  mort  du 
Jeune  t>rince,  299,  800.  —  Violences  de 
Ghilpéric  contre  les  clercs;  malheurs  qui 
fondent  sur  son  royaume;  pMtence  du 
roi  et  de  Frédégonde  à  la  mort  de  leurs 
Ma,  800,  801.  —  Assassinat  d'AudoTère, 
première  femme  du  roi  et  de  son  fils  Qo- 
▼is,  802.  —  Mariage  de  la  fille  de  GhU- 
péric,  RIgontbe,  aTCC  LéTigilde,  roi  d'Es- 
pagne, 808,804.  — Mort  de  Gliilpérle. 
Qui  aecuse-t-on  de  cet  assassinat,  804.  — 
Portrait  de  ce  prince  d'i^rès  Grégoire  de 
Itars,  804,  805. 

GHIIiPliEIG  U,  roi  de  Neustrle,  puis 
d' Australie  et  de  Bourgogne.  Sa  mort  en 
120,1,481,482. 

CHUIIBU 

Par  qui  a-t-eUe  été  peuplée  à  Torigine, 
1, 175,  176.»  Lee  pliilosophiee et  les  phi- 
losophes de  la  Chine,  m,  146-172.  —  Ca- 
ractères du  sage  d'après  les  plus  anciens 
textes;  faux  sages,  148.  —  Lao-Tscu  se 
propose  de  rétablir  la  rraie  doctrine,  déjîk 
corrompue,  1 48.  —  DeConfticius.  A  quelle 
époque  vlTait-il.  En  quoi  le  but  qu'il  se 
propose  diflère-t-il  de  celui  de  Lao-Tseu. 
152.  —  Dernières  années  de  Confùcius; 
livres  de  son  école  :  le  Ta-Hu  ;  V Invariable 
wUlieu,  le  Livre  du  entreiient,  les  éerits  de 
Meng-Tseu,  162,  163.  -^  Philosophie  et 
morale  de  Confùcius.  Son  attente  d'un 
Rédempteur,  157-162.  —  i^esKings,  livres 
sacrés  des  Chinois,  162.  —  De  Meng-Tseu. 
A  quelle  époque  vivait-il.  Ses  doctrines. 
Ses  leçons  aux  rois  de  son  temps,  163,164. 
—  De  l'obscurcissement  des  doctrines  de 
Confùcius;  sectes;  décadence  morale  et 
intellectuelle  de  la  Chine  ;  impuissance  de 
la  philosophie  chinoise,  166, 167.  —  Quel 
a  été,  en  résuma,  le  bien  produit  à  l'origine 
par  les  doctrines  de  cotte  philosophie,  et 
eomment  elle  a  tourné  à  l'athéisme  et  à 

*  C*ett  à  dcMcin,  et  par  ans  extesiioii  tovta 
aitar«Ue,  qa*oa  donat  éftltoMal  d«ni  est  tr* 
Ikle  riadieatioa  de  et  qui  eoeeerae  les  Tsrtsm, 
les  Mofoli,  U  Gerét,  Is  Teiif-Uac  el  U  Ce 
shi«Mat. 


l'IdoMMe,  ie7.  —  De  i'anelen  gouverne- 
ment de  UGbinaetdesoneamâère  théo- 
eraUqne.  Décadence  de  ce  gouvernement, 
467  etsuiv. 

11.  MM  CMae  ûmtmÊm  #éMM«Clupto4. 
i*   DEPUIS    LES    ORIGINES    CHEinSNMBS 

jcsqc'a  la  conquête  de  la  chine 

PAR  LES  KOGOLS  EN 'i  267. 

Tableau  des  missions  en  Chine  durant 
toute  cette  période,  m,  170, 171.  —  Pre- 
mière prédication  de  lltvaaflHi  en  Chine. 
C'est  à  saint  Thomas  qilj]«llâ>rtbu<  ^  md- 
▼ersion  de  ce  pays.  Le  einjstianisme  y  est 
florissant  aux  septième  et  huitième  siècles. 
Preuve  tirée  de  l'inscription  de  Sian-fbu, 
170-172;  X,  179-184.  —  An  tempe  de 
Constantin,  U  Chine  parait  avoir  été  an 
nombre  des  provinces 'de  Sapor,  roi  de 
Perse,  VI,  242, 248.  —  Existence  de  chré- 
tientés dans  cet  empire,  248,  244.  -*  His- 
toire abrégée  de  la  Chine  aux  septième  et 
huitièmesilrles,  XI,  6 1-78.— LesTartares. 
Leurs  progrès  en  Asie.  Le  prêtre  Jean,  leur 
grand  khan  en  1145.  Son  déair  d'être 
instruit  de  la  fol  catholique.  Lettre  que  lui 
écrit  le  pape  Alexandre  111,  xvi,  380-882. 

—  Conquêtes  de  Ginguis  Kan.  V.  ce  nom. 

—  Le  pape  Innocent  IV  envole  des  mis- 
sionnaires en  Twtarie  (1245).  Leur  rela- 
Uon,  XVIII,  221-224,  884,  835.  —  Le 
flranciscain  Guillaume  de  Rysbrock  est  en- 
voyé par  saint  Louis  ches  les  Tartares.  Re- 
laUon  de  sa  mission  (1255),  560-571. 

2«  DEPUIS  1267  jusqu'aux  premières 

HISSIONS  DES  JÉSUITES. 

Les  Mogols  commandés  par  l'empereur 
Koublal  se  rendent  maîtres  de  la  Chine  en 
1267,  xviii,  667,  668.  —  ReUtions  de 
Koublal  avec  les  pontifes  romains,  xix, 
114-123.  ^  L'empereur  de  la  Chine  fklt 
demander  au  pape  Grégoire  X  (  1 27 1  - 1 27  6) 
des  savants  qui  le  puissent  convaincre  de 
la  vérité  de  la  religion  catholique.  Le  pape 
lui  envoie  Nicolas  et  Guillaume  de  Tripoli, 
18.  14.  ^  Missions  de  saint  iiyarinthe 
dans  la  GrandeTartarie.le  Thlbet  ,1e  Kathaj, 
29,  30.  —  Mission  de  Tartarle  et  de  Chine 
dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle, 
1 1 4-123.  —  Histoire  de  U  même  mission 
au  commencement  du  quatortième  siècle, 
de  1307  à  1338,  xx,  147-156.  —His- 
toire de  U  mission  de  Jean  de  Monte-Gor- 
vino.  11  bàUt  plusieurs  églises  à  Pékin,  y 
enseigoe  les  lettres  grecques  et  latlMe  et 
en  est  flUtarohevêqua,  m,  171;  zix,  410- 
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416.  —  Archevêques  catholiques  à  Pékin 
an  qnatonième  riècle  :  Jean  dÉ<Monte-Cor- 
Tino  mort  en  1330,  et  Nicolas  sacré  en 
1333.  Preuve  de  la  diffusion  du  christia- 
nisme en  Chine.  —  Le  pape  Jean  XXII 
érige  plusieurs  nouveaux  évéchés  parmi  les 
Tartares  et  écrit  à  leurs  princes,  xx,  149, 
150.  —  Sa  lettre  à  tous  les  Tartares.  En- 
voi d*une  mission  sous  les  ordres  de  Ni- 
colas, archevêque  de  Pékin,  etc.,  153, 
154.  —  État  de  la  mission  de  Tartarie 
vers  le  milieu  du  quatorzième  siècle,  265, 
3C6.  —  Progrès  de  la  foi  catholique  chez 
les  Tartares  vers  la  fin  de  ce  siècle,  grâce 
au  xèle  des  religieux  Dominicains  et  Fran- 
ciscains, 442.  443.  —  C'est  au  moment  où 
il  allait  entreprendre  la  conversion  de  la 
Chine  que  meurt  saint  François-Xavier,  le 
2  décembre  1552,  xxiv,  129.  —  État  de 
la  mission  de  Chine  à  la  fin  du  seizième 
siècle,  727,728. 

30  DEPUIS    LE    COMHENCEHEHT    DU    DIX- 
SEPTIÈME  SIÈCLE  jusqu'à  nos  JOURS4 

Histoire  de  la  mission  de  Chine  de  1 580 
à  1670.  Les  Jésuites  sont  les  premiers  qui 
y  pénètrent,  et  parmi  eux  les  pères  Ricôi, 
Longobardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-75. 
—  Histoire  des  missions  de  Chine  depuis 
la  mort  du  père  Ricci  JuÉfu'à  la  mort  de 
Young-Tching  en  17 36. Les  pères  Verbiest, 
Couplet,  Intorcetta,  Martini,  Bouvet,  Ger- 
billon,  Visdelou,  Prémare  et  Perrenin, 
XXVI,  609-627.  —  Histoire  des  difficultés 
sur  les  cérémonies  chinoises,  627.  —  Mis- 
sions du  Tong-King  et  de  la  Cochinchine 
au  dix-septième  siècle  ;  le  père  Alexandre 
de  Rhodes,  630,  631.  —  Mission  de  la 
Corée  au  dix-septième  siècle,  653.  —  État 
du  christianisme  en  Chine  à  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle.  Persécution  contre  les  chré- 
tiens, xxvii,  425-428.  —  Résumé  suir  la 
mission  de  Corée  et  de  Chine  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  423-428.  —  Abrégé 
de  rhifltoire  des  missions  dans  l*empire 
d*Annam,  le  Tong-King  et  la  Cochinchine, 
depuis  la  prédication  de  l'Évangile  Jusqu'en 
1789,  428-432.  —  État  de  la  chréUenté 
coréenne  à  la  fin  du  dernier  siècle ,  au 
commencement  du  nôtre.  Persécution  con- 
tre les  fidèles  ;  nombreux  martyrs,  543- 
545.  —  État  actuel  de  la  mission  de  Chine, 
XXTiii ,  6 1 3-6 1 7  :  —  des  missions  du  Tong- 
Kfng  et  de  la  Cochinchine,  606-6 lO;  — 
delamiiiiondeCorée,  613-617. — Carac- 
tère reUgleDX  de  rinsarreetion  aeloelle  dans 
la  Gliiiie,  m,  172.  •*  Étal  pdittqne  et 


moral  de  la  Cliine  conlomporaine,  107- 
170.*—  Quel  est  en  1850  l'état  du  catho- 
licisme en  Chine,  xxviii,  613-617. 

CHORÉVÉQUES,  Qu'était-ce  que  les 
chorévêques.  —  Canon  du  concile  d'Aneyre 
qui  leur  défend  d'ordonner  des  prêtres  on 
des  diacres,  vi,  236.  —  Abus  qu'ils  en« 
gendrent  dans  l'Église,  surtout  en  Orient. 
Conduite  de  saint  Basile  à  leur  égard,  vn» 
71. 

CHOSEOÈS  I,  roi  de  Perse  en  5&1. 
Sa  guerre  contre  Justinien.  Traité  de  paix 
qui  la  termine,  ix,  175,  177.  —  NoureUe 
guerre  contre  Tempire  en  57 1  ;  mort  de 
Chosroès,  dit  le  Grand,  en  579,  271. 

CHOSROÈS  n,  roi  de  Perse.  Fils  et 
successeur  d'Hormisdas,  il  rentre  en  591 
dans  ses  États,  grAce  au  secours  de  l'em- 
pereur Maurice,  IX, 463.— Sa  guerre  contre 
l'empire  sous  Phocas  et  Héraclius  durant 
vingt-quatre  ans.  Il  s'empare  du  bois  de  la  - 
vraie  croix,  x,  7,8.  —  En  621 ,  Héradiua 
semble  se  réveiller  ;  il  marche  contre  Chos- 
roès et  le  bat.  De  62 1  à  628,  Tempereur  est 
toujours  vainqueur  ;  Chosroès  est  enfin  tué 
en  628  par  l'ordre  de  son  fils  Siroès,  17-22. 

CHRÉTIEN.  Idéal  du  chrétien,  tableau 
de  saint  Clément  d'Alexandrie,  dans  ses 
Stromatesy  v,  240-243.  —  Dignité  da 
chrétien,  i,  224.  —  Y.  ChrUtitmiime , 
Église,  JésuS'ChrUt, 

CHRÉTIENS  (premiers).  Leurs  mœurs  ; 
il  n'y  avait  point  de  pauvres  parmi  eux. 
Leur  culte  ;  l'Eucharistie,  les  Agapes,  iv, 
281,  282.  ^y.ÉglUe. 
'  CHRIST  (le),  y.  JésuS'Chrisif  Rédemp» 
teur,  etc. 

CHRISTIANISME.  On  comprendra  sans 
peine  que  nous  n'avons  pu  donner  &  cet 
article  tout  le  développement  qu'il  com- 
porie.  A  vrai  dire,  tous  les  articles  de  cette 
table  se  réfèrent  au  christianisme.  Ou  plu- 
tôt cette  table  n'est  en  réalité  que  cet  ar- 
ticle, divisé  seulement  par  ordre  alphabé- 
tique. Si  donc  l'on  veut  connaître  la  mar- 
che de  la  société  chrétienne  à  travers  les 
siècles,  si  l'on  veut  avoir  le  récit  de  sa  ré- 
sistance dix-neuf  fois  séculaire  à  l'esprit 
du  mal  sur  cette  terre,  on  devra  se  repor- 
ter à  l'article  Église  y  où  nous  avons  offert 
in  extenso  les  titres  de  tous  les  livres  de 
M.  l'abbé  Rohrbacher  ;  c'est  dans  ces  titres 
qu'est  toujours  heureusement  résumée  toute 
la  philosophie  de  l'auteur  de  cette  Histoire, 
Veut-on  connaître  le  fondement  de  l'Église, 
le  centre,  le  ccsur  du  christianisme,  le 
modèle  des  chrétiens,  l'arttde  JétM-CkfUt 
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offre  en  détail  toutes  les  ctiroaitMicM  jt 
la  yle  et  tout  les  éMmeols  A  Ja  Si^lliM 
du  divin  mettre*  81  l'on  fbnt  t'inltter  à 
rhistoire  de  la  dUftulQQ  du  ehrUtianlme 
an  delà  de  ses  premières  et  trop  étroites 
limites,  Fartiele  JftMJoiu ,  que  nous  n*aTons 
pas  craint  de  développer  longuementi  pr^ 
sentera  le  taUeaa  de  cette  immortelle  et 
magnifique  expansion  de  la  Vérité.  Si  c*est 
à  U  Tie  intérieure  da  ciiristianisme  qu'on 
s'intéresse  le  plus,  on  trouTera  à  l'arUcle 
Fapes  toute. l'histoire  de  cçux  qii  ont  ré- 
pandu  eette  Tie  sur  le  monde  aree  la  plus 
lélée  et  la  plus  elBcace  autorité.  L'arttele 
CmuUes,  qui  est  très-détalUé,  nous  mon- 
trera cetta  Tie  partant  de  U  papauté  qui 
est  le  chef,  pour  dreider  dans  tontes  les 
Églises  qui  sont  les  memires  du  corps  .my»- 
tique  de  Jésus- Christ.  A  l'article  Oniret 
rOigieuXf  on  aun^'énumération  de  toutes 
eM.Mciétés  qui  so  sont  proposé  d'imiter 
plus  héroïquement  et  de  plus  près  le  Sau- 
Teur  des  lûtmmes  dans  sa  chasteté,  dans 
son  humilité,  dans  sa  charité.  L'article  Ii* 
turgU  doitnera  d'utiles  renseignements  sur 
cette  expression  autorisée  de  la  croyance  de 
l'Ëglise  dans  son  culte,  et  celui  de  Pères  de 
PÉglise  nous  fournira,  pour  ainsi  parler, 
toute  l'histoire  de  l'intelligence  humaine, 
depuis  dix-huit  siècles.  Au  mot  Hérésies 
on  trouvera  au  contraire  la  liste  de  ces  vé- 
ritables ennemis  du  véritable  progrès,  qui 
ont  cherché  depuis  dix-huit  cents  ans  à 
empêcher  la  diffusion  de  la  Vérité,  à  tarir 
sa  vie  intérieure,  à  déshonorer  son  culte, 
à  balancer  l'influence  de  ses  saints  et  l'au- 
torité de  ses  docteurs.  Après  avoir  vu  la 
lumière,  on  connaîtra  les  ténèbres  qui  ont 
lutté  contre  la  lumière  1 

Nous  ne  donnerons  ici  rindicatiou  que 
de  quelques  passages  exprimant  des  idées 
générales  et  qui  ne  pouvaient  guère  trou- 
ver ailleurs  le  signslement  qu'elles  mé- 
ritent. 

I.  I.e  ehrUtlanlme  di«M  rhist«lre. 

A  raisonner  d'après  ces  deux  faits  que 
Jésus-Christ  est  un  Juif  cniciflé  et  que 
l'univers  eët  chrétien,  la  seule  manière  na- 
turelle d'expliquer  le  christianisme,  c'est 
de  reconnaître  que  le  Clirist  est  Dieu,  iv, 
263,264.  —  Si  Jésus-Qirist  n'est  qu'un 
Juif  cniciOé,  s'il  n'est  qu'un  homme,  l'éta- 
blissement du  christianisme  est  une  chose 
inexplicable, absurde,  contradictoire,  262, 
263.  — Touts'explique  au  contrairesi  Jésua- 
Christ  est  Dieu,  263.  —  Le  problèiM  de 


k  dlTinité  daehristianisne  rédnitàsa  plus 
dmple  exprq|sion  t  «  Un  Juif  emelflé  a  éta- 
bli une  société  religieuse  *,  70  ans  après  sa 
mort,  cette  société  a  un  nombre  hifini  de 
membres;  300  après, elle  triomphe  de  l'em- 
pire romain  ;  dix-neuf  siècles  après,  elle  est 
Tietorirase  dans  tout  l'uniren,  •  26(^etsuiT, 
—  De  1- authenticité  des  Évangiles,  fonde - 
menthistorique  du  christianisme,  270. — De 
rétablissement  du  christianisme  et  qu'il  est 
tout  divin.  Réfutation  des  théories  his- 
toriques de  Gibbon  sur  ce  point,  261.  — 
La  propagation  du  christiuiisme  proclamée 
«  une  (Euvre  de  Dieu  »  paAayle  et  Rousseau, 
262. — Démonstration  historique  du  chria- 
tianisme  pa^ce  raisonnement  :  1*  Toutes 
les  nationssur  la  terre  attendaient  un  Roi, 
un  Législateur,  un  Saint,  un  SauTour,  un 
Médiateur,  un  Réparateur  de  toutes  choses. 
EUes  l'attendaient  U  ^  a  dix-kuU  sièties, 
€i  en  Judée.  2*  Depuis  que  Jésus-Christ  a 
paru,  aucun  peuple  n'attend  plus  de  Sau- 
Teur.  —Conclusion:  Donc  Jésus-Christ  est 
le  Messie  attendu,  268-270.  •*  Ni  les  Cé- 
sars, 308,309;  ni  le  sénat  romaki,  309, 
310  ;  ni  la  philosophie  ne  pouvaient  sauver 
Iq  monde  ;  seul,  le  diristianisme  en  a  eu  la 
pdssance,  310-313.  ^  La  divinité  du 
ehristianisme  démontrée  par  toutes  les  per- 
sécutions qu'il  anbies,  256-260.  —  Com- 
ment faut-il  entendre  ces  mots  que  ranii^ers 
est  chrétien^  246  et  suiv. —  Avant  le  chris- 
tianisme, l'histoire  n'avait  qu'un  caractère 
local;  c'est  le  christianisme  qui  a  donné 
naissance  à  l'unité  et  à  l'universalité  de 
l'histoire,  ui,  339. 

a.  rhUMoplil«   '■   ehrfailtAtebnMe. 

On  peutconsUter  la  supériorité  du  chris- 
tianisme sur  les  autres  religions  ou  philo- 
sophies  :  l^danssa  doctrine;  2^  dans  sa 
morale  ;  3<*  dans  son  culte  ;  4*  dans  sa 
constitution  sociale. 

!•  DOCTRnïE. 

Delà  vie  prodigieuse  que  le  christianisme 
a  apportée  au  monde  :  rie  morale,  vie  intel- 
lectuelle, vie  surnaturelle,  v,  222-224.  — 
Comparaison  du  christianisme  avec  le  paga- 
nisme, 224  .  —  Doctrine  de  saint  l^ul,  dans 
sonépttre  aux  Colossiens,sur  les  différences 
capitales  qui  séparent  la  Loi  nouvelle  de 
l'ancienne,  iv,  404.  —  Le  christianisme 
a  rendu  populaires,  universelles,  pratiques, 
abordables  etfaciles  à  tous,  lesdoctrines  phi- 
losophiques et  Bsoralea  les  plus  éJsvées  de 
Tantiquité,  en  les  élevant  eneoro  infini- 
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ment.  Ce  seul  ftUt  est  une  démonstration 
Irréfragable  da  christianisme,  246-265. 

—  Par  le  christianisme,  en  effet,  nous 
sommes  familiarisés  avec  toutes  les  mer- 
veilles morales;  et  nos  idées  communes 
s'élèvent  bien  au-dessus  de  tout  ce  que  les 
anciens  philosophes  ont  soupçonné  de  yé- 
rite,  255.  —  Le  christianisme,  par  exem- 
ple, a  rendu  populaire  la  pure  croyance  à 
l'existence  d'un  Être  suprême,  que  SoèNte 
et  Platon  dégai^eaient  avec  peine  des  ténè- 
bres du  paganisme,  247.  —  Les  vœux 
les  plus  élevés  de  la  philosophie  platoni- 
cienne sont  réalisés  dans  TÉglise,  et  notam- 
ment dans  la  constitution  et  le  frouveme- 
ment  de  cette  Église,  dans  le  célibat  reli- 
gieux, les  séminaires,  etc.,  etc.,  250,  251. 

—  C'est  uniquement  dans  le  catéchisme 
chrétien  que  Ton  trouve  résumées  toutes 
les  antiques  espérances  de  l'univers  sur  le 
Rédempteur  et  son  cravre,  248,  249. 

2<*   MORAI^. 

Combien  la  morale  chrétienne  est  supé- 
rieure à  celle  des  plus  illustres  philosophes 
de  l'antiquité.  Notre  Acte  de  charité  ré- 
sume à  lui  seul  tout  ce  que  la  morale  a  de 
plus  sublime,  de  plus  parfait,  de  plus  étendu, 
IV,  251,  252.  —  Un  autre  résumé  de 
toute  la  morale  chrétieniw  te  trouve  dans 
ce  Décalogue,  qai  eût  transporté  Socrate 
d'admiration  et  que  nos  petits  enfants 
savent  par  ccnir,  252.  —  Ce  n'est  que 
dans  rÉglise  chrétienne  que  le  pécheur  est 
relevé  par  la  pénitence  ;  c'est  par  elle  que 
les  plus  grands  pécheurs  sont  admis  aux 
plus  grandes  joies  de  la  terre,  à  la  béati- 
tnde  du  ciel,  254.  —  C'est  dans  le  chris^ 
tianisme  que  Téloquencc  atteint  Soir  but 
idéal,  qui  est  de  persuader  le  bien,  de 
dissuader  le  mal.  Grandeur  de  l'éloquence 
chrétienne,  254. 

3«  CCLTE. 

Du  culte  chrétien  ;  admirable  série  de 
nos  fêtes;  ffetes  de  la  Vierge,  fêtes  des 
saints.  Combien,  par  son  culte,  le  chris- 
tianisme est  supérieur  à  toutes  les  philoso- 
phies,  IV,  252-254.  — Y.  aussi  Culte,  Li- 
turgie, 

4®  CONSTITUTION   SOCIALE. 

Le  christianisme  ou  l'Église  est  la  seule 
vraie  société,.  IV,  250,  251. 

CHRISTIERN  II,  roi  de  Danemark  en 
1513.  Il  est  surnommé  le  Néron  du  Nord. 
Histoire  de  l'introduetion  du  protestan- 
tisme en  DtnemarlK,  xxiu,  294-296. 


GHaiSTIKRN  nii  roi  de  Danemark  en 
15^5;  iScm,  ift»6. 

CHRISTINE' DE  PISAII,  XXI,  34. 

CHRIST IKE,  reine  de  Suède.  Histoire 
de  sa  vie,  de  son  règne  et  de  sa  conver- 
sion (1626-1652),  XXV,  597-602. 

CHRISTOPHE  (saint),  martyr  en  Es- 
pagne au  neuvième  siècle,  xii,  52. 

CHRISTOPHE ,  pape  en  503,  XU,  504. 

CHRISTOPHE,  roi  de  Danemark,  de 
1250  à  1259,  xvin,  624,  625  et  627, 
628. 

CHRISTOPHE  COLOMR.  Histoire  de 
U  découverte  de  l'Amérique  (1492),  xxn, 
16-27. 

CHRODEGANB  (saint),  évêque  de  Metz 
en  740,  XI,  97.  —  II  institue  les  clercs 
canoniques  ou  chanoines.  Exposition  de  sa 
règle,  152-156. 

CHRODIN  (le  duc),  célèbre  par  sa  cha- 
rité vers  le  milieu  du  sixième  siècle,  ir; 
247,  248. 

CHRONACE  (saint),  préfet  de  Rome 
sous  Dioclétien.  Sa  guérison  miraculeuse, 
VI,  7.  —  Son  baptême,  8.  —  11  cache  les 
chrétiens  dans  sa  maison ^dê  Campante,  9. 

CHRONIQUE  D^ÉDESSE.  A  quelle  épo- 
que vivait  l'auteur  de  celte  chronique,  ix, 
53. 

CHRONOLOGIE.  Du  désaccord  des  di- 
vers textes  sur  les  dates  antérieures  au  dé- 
luge. Différence  entre  la  Vulgate  et  les 
Septante,  i,  ]29il31.  —  Que  les  années 
des  patriarches  étaient  des  années  comme 
les  nôtres,  131,  132.  —  Que  la  chronolo- 
gie d'aucun  peuple  tie  remonte  à  plus  de 
trois  mille  ans,  m,  335,  336. 

CHRYSE  (sahite)  ou  AURE,  y,  525- 
627. 

CHRY8IPPE,  philosophe  itolcien,  m, 
313. 

CIAMPim  (le  cardinal),  xxvi,  43,  44. 

GIBAR  (saint),  abbé  et  reclus  au  sixième 
siècle,  IX,  d58,  359. 

^CÉRON.  Exposé  de  sa  doctrine  so- 
ciale, I,  362,  363.  —  Sanction  de  cette 
doctrine,  364. — On  doit  considérer  Cicéron 
comme  le  traducteur  de  tous  ies  svstèmes 
de  la  philosophie  grecque,  m,  315.  — 
Ses  relations  avec  les  Juifs, -S  16.  —  Juge- 
ment sur  ce  philosophe,  316. 

CID  (le),  XIV,  74. 

CIEL.  Différentes  espèces  de  cicux.  Ciel 
des  anges,  eieux  des  cieux,  i,  12. 

CUfABUÉ,  peintre,  né  à  Florence  en 
1 240.  Comment  sa  \ierge  de  l'église  de  la 
Santa«llaria-Novella  excite  l'eoLlhoufiiaAiae 
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ftoéral  des  Florentioi  ;  il  a  pour  élàve 
Giotto  qui  surpasse  son  mattre  et  continue 
les  peintures  commencées  par  Cimabué 
dans  l*église  des  Fanciscains  d'Assise ,  xx, 
1S6,  157. 

GIMAROSA,  XXYIT,  54. 

aRAN  (saint),  x,  259,  260. 

CIRCONCELLIONS,  espèce  de  donatis- 
tes  (quatrième  siècle),  vj,  329,  330. 

CIRGOBiClSION.  Dieu  l'institue  dans 
la  race  d'Abraiiam  comme  signe  de  son 
alliance»  i,  195.— Signification  de  cette  es- 
pèce de  sacrement,  197.  —  La  circonci- 
sion chez  les  Arabes,  les  Egyptiens  et  plu- 
rieurs  autres  peuples,  i,  195-197.  —  Les^ 
Gentils, passant  au  christianisme,  devaient- 
ils'  ^tre  circoncis ,  grande  question  dans 
l'Église  naissante,  iv,  320-327. 

CISTERCIENS.  Admirable  austérité 
des  premiers  Cisterciens,  xv,  101 -104. 
Épreuves  de  l'ordre  naissant  sous  le  gou- 
vernement de  l'abbé  Etienne,  101-104.  *— 
Saint  Bernard  y  entre  avec  trente  compa- 
gnons; aussitôt  l'ordre  se  relève,  104.  — 
Austérité  des  Cisterciens  do  Clairvaux  , 
prospérité  de  cette  abbaye  ;  Saint  Bernard 
y  ri^uiiit  Jusqu'à  sept  cents  religieux,  xv, 
107-109.  V.  aussi  CUeaux, 

CITEAUX.  Origine  de  ce  monastère  et 
de  cet  ordre  célèbre  :  Robert ,  abbé  de  Mo- 
h>mc,  8'v  établit  le  3  mars  1098.  —  Le 
biciilieureu\  Albéric,  son  successeur,  xiv, 
609-G 10. —Histoire  do  l'abbaye  de  Cî- 
tcaux  sous  le  gouvernement  do  l'abbé 
Etienne,  xv,  101.  Austérité  des  religieux; 
leur  nombre  diminue  sans  cesse,  103, 
104.  —  Un  Jeune  seigneur  du  nom  de  Ber- 
nard y  entre  en  l'année  1 1 13  ;  c'est  saint 
Bernard  :  tout  va  se  relever,  95  et  104.  -^ 
La  FVrté,  première  fllledeCtteaux,  106. — 
Pontif^ny,  deuxième  nilc  de  Cîteaux,  106. 
Clairvau\  est  la  troisième,  106,  107.  -^ 
Commcncomcnt  de  la  Trappe,  réforme  de 
Cîteauv,  vers  1 602  ;  vie  de  l'abbé  de  Hancé, 
xxvr,  407-507. 

CITÉ  DE  DIEU.  Elle  existait  avant  le 
déhi|;e  en  face  do  la  cité  du  monde  ;  lutte 
entre  ce«  deux  cités,  i,  133,  134.  —  V. 
aussi  à  saint  Augustin  pour  tout  ce  qui 
concerne  son  ouvrage  ainsi  intitulé. 

CLAIR  (saint),  X,  263. 

CLAIRE  (sainte),  institutrice  de  l'ordre 
des  Clarisses,  xvii,  300-301.  —  Son  cou- 
vent et  la  ville  d'Assise  sont  préservés  mi- 
raculeusement contre  Tannée  impériale  par 
leaprièrei  de  la  sainte  (1239),  xviii,  278- 
280.  —  Lettres  qu'elle  écrit  à  sainte  Agnès 


de  Boliême,  92,  93.  —  Sa  mort  en  1253, 
682.  583. 

CLAIRS  DB  MONTE-FALCO  (sainte), 
Augustine,  xx,  14. 

CLARA  DE  RUUNI  (la  B.),  veuve,  xx, 
20-23. 

CLARA  OAMBAQORTI  (la  B.),  XXI, 
235-238. 

CLAIRVAUX,  troisième  fille  de  Clteaux. 
Sa  •>ndation  eu  1115,  xv,  106.  —  Saint 
Bernard  en  est  consacré  abbé  par  Guil- 
laume de  Champeaux,  xv,  1 07 .  —  Tableau 
de  ce  nouveau  couvent  ;  eCnrayantes  austé- 
rités des  religieux  surpassées  par  celles  de 
leur  abbé,  107,  108.  —  Incroyable  pros- 
périté de  Clairvaux;  sept  cents  religieux 
sous  les  ordres  de  saint  Bernard,  iv,  109. 
110. 

CLARISSES.  Leur  institution  par  sainte 
Glaire.  (V.  ce  mot.)  —  Réformatlon  de 
sainte  Colette  en  1425,  xxi,  416,417. 

CLAUDE  I,  empereur  de  41  à  54,  rv, 
809. 

CLAL'DE  II ,  empereur  en  268 ,  v, 
231.  —  Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens. Enumération  des  principaux  martyrs, 
V,  525. 

CLAUDE  APOLLINAIRE.  V.  Àpolli' 
notre, 

CLAUDE,  évèque  de  Turin  en  814.  A 
l*hérésie  de  Félix  d'Urgel'-il  joint  l'impiété 
des  iconoclastes.  Agitation  que  ses  doctri- 
nes produisent  dans  l'Église.  Son  apologé- 
tique. Réponses  qui  lui  sont  faites,  xi, 
473-479. 

CLAUDE,  reine  de  France  ,  fille  de 
Louis  XII,  femme  de  François  l,xxiii,  194, 
195. 

CLATASIO  (le  B.  Ange  de),  vicaire 
général  de  l'ordre  des  Frères  mineurs  en 
1495,  XXII,  298. 

CLAVER  (  le  bienheureux  ) ,  Jésuite , 
apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves 
(1615;1054),  XXV,  100-104. 

CLÉANTIIE,  philosophe  stoïcien;  son 
admirable  prière,  m,  322. 

CLÉMANGIS  (Nicolas  de),  docteur  de 
Paris,  mort  en  1440.  Son  traité  :  De  l'état 
corrompu  de  l' Église ^  XXI,  112. 

CLÉME>'T. 

1. 0alnta  «I  Menhenrens  dleee  B«Bi. 

CLÉME>'T  I  (saint),  pape.  V.  plus  loin 
aux  papes. 

CLÉMENT  D'ALEXAKDRIE  (saint), 
disciple  de  S.  Pantène.  Ses  commence- 
raeots,  V,  210.  —  11  est  élevé  à  la  dignité 


GUÈ 


—  79  — 


CLÉ 


de  catéehifte  publie,  211.—  Son  Avertit- 
êewÊCHt  aux  Grecs  ;  lee  trois  llTret  du  Pé- 
dagogme^  211-214.  —  Analyse  de  son  ou- 
Trtge  intitulé  :  Stromates ,  238-247.  — 
Quel  était  le  but  principal  de  saint  Clément 
dans  cet  ouvrage,  243.  —  Son  livre  inti- 
tulé :  HypoiyposeSf  qui  ne  nous  est  point 
parvenu  ;  c'était  un  commentaire,  en  huit 
parties,  sur  toDte  l'Ecriture  sainte,  247, 
248. 

CLÉVENT  D'OSIMO  (le  B.),  général 
des  Augustins  en  1295,  xix,  295-297. 

CLÉMENT  DE  SAlNT-£LPIOE(leB.), 
UX,  297. 

II.  Papets. 

CLÉIIEBÎT  I  (saint),  pape  de  91  à  100 , 
suivant  VÀrt  de  vérifier  les  dates,  de  68  à 
76,  d'après  le  catalogue  dressé  sous  le  pape 
Libère  en  Tan  354,  iv,  453.  —  Sa  célèbre 
ÉpUre  aux  Corinthiens,  peu  de  temps  après 
la  mort  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul, 
IV,  44i ,  475-479.  —  Ses  deux  Épltres  aux 
Vierges,  479. 

CLÉMENT  II,  pape  le  25  décembre 
1046,  xiu,  501.  —  Abrégé  de  son  ponti- 
ficat; sa  mort,  le  9  octobre  l'047,  502, 
506,  507. 

CLÉMENT  III.  C'est  le  nom  que  prend, 
en   1084,  Tantipape  Guibert,   xiv,  381. 

CLÉMENT  m  (Paul).  Son  élection,  le 
19  décembre  1187.  Abrégé  de  son  pon- 
tificat de  1187  à  1191.  Son  accord  avec 
les  Romains  au  sujet  de  Tuseulum.  Envoi 
d'un  légat  en  Palestine,  xvi,  442, 443. 

CLÉMENT  IV  (Gui  Fulcodi).  Son  élec- 
tion, le  8  octobre  1264,  xvili,  599.~Con- 
ditions  auxquelles  11  accorde  la  Sicile  à 
Gharies  d'Anjou,  601-603.  —  Sa  lettre  à 
Henri  m  pour  le  porter  à  la  clémence  en- 
vers ses  barons  (8  octobre  1265),  618- 
62 1 .  —  Dans  les  royaumes  du  Nord,  le  Da- 
nemark, la  Norvège  et  la  Suède,  le  pape  et 
les  évèques  travaillent  à  répilkner  les  vio- 
lences, à  adoucir  les  mœurs,  à  prévenir 
les  guerres,  624-632.  —  Correspon- 
dance de  Clément  IV  avec  Michel  Paléo- 
togne  sur  la  réunion  des  Grecs,  662-665. , 
—  Sa  mort,  le  29  novembre  1268,  xix,  3. 

CLÉMENT  V  (Bertrand  de  Gol).  Son 
élection  le  5  juin  1305,  XIX,  492.  —  Que 
Cuit-il  penser  du  récit  deVillani  touchant  la 
eonféreoce  de  Bertrand  de  Got  avec  Phi- 
lippe le  Bel  et  la  manière  dont  Tarçhe- 
vêque  de  Bordeaux  parvint  au  Saint-Siège, 
492-404.  —  GoaroDnement  de  Clément  V, 
et  son  séllour  à  Loron,  495-500.  —  n  ré- 


voque la  bulle  Ciericis  iiicos,  mais  ne  con- 
sent pas  à  révoquer  celle  :  Unam  sanctam, 
498.  —  Il  érige,  en  1306,  Tuniversité 
d'Oriéans,  498-500.  —  Si^jour  de  la  cour 
romaine  à  Limoges,  à  Périgueux,  à  Bor- 
deaux, à  Poitiers,  501-503.  —  En  mars 
1309,  Clément  V  fixe  sa  résidence  à  Avi- 
gnon. —  Inconvénients  de  ce  séjour  des 
papes  en  France,  500-503.  —  Conrérence 
de  Poitiers  entre  Philippe  le  Bel  et  le  pape. 

—  Le  roi  demande  à  Clément  V  de  flétrir 
la  mémoire  de  Boniface  VllI,  503.  —  Fer- 
meté du  pape ,  503,504.  —  Aifoire  des 
Templiers,  507-543.  —  Concile  oecuméni- 
que de  Vienne,  en  1311  et  1312.  —  V 
Condamnation  des  Templiers,  536-542;  — 
2«  Justification  de  Boniface  VIII,  543, 
544;  —  3*^  Condamnation  des  Bégards  et 
Béguines,  556-558  ;  —  4^  Réformation  de 
mœurs  du  clergé,  560-565  ;  —  5"  Ensei- 
gnement des  langues  orientales  prescrit 
dans  les  universités,  565.  —  Publication, 
en  1313,  des  constitutions  approuvées  au 
concile  de  Vienne;  les  Clémentines ,  544. 

—  Le  pape  cherche  à  taire  cesser  la  divi- 
sion qui  existait  entre  les  Frères  mineurs 
partagés  en  Conventuels  et  Observantins, 
554-556.  —  11  couronne  Robert  roi  de 
Naples,  XX,  52 >  53.  —  11  envoie  une  bulle 
à  cinq  cardinaux  pour  couronner  en  son 
nom  l'empereur  Henri  de  Luxembourg^ 
54-57.  —  Derniers  actes  de  Qément  V. 
Sa  mort,  le  20  avril  131 4,  66.  —  Réponse 
aux  calomnies  sur  les  mœurs  et  le  caractère 
de  ce  pape,  59,  60. 

CLÉMENT  VI  (Pierre  Roger).  Son  élec- 
tion.Ie7  mai  1342,xx,  264.— Il  reçoit  les 
ambassadeurs  '  d'Arménie  et  y  envoie  des 
légats  pour  avoir  de  plus  amples  explica- 
tions sur  la  fol  des  Arménie^  264-267. 

—  Sa  charité  pendant  la  pràté  de  1318, 
849,  350.  «<»  11  réprime  la  persécution 
contre  les  Juifs,  350,  351.  —  Ses  der- 
niers actes.  Il  achète  la  ville  d'Avignon 
et  institue  roi  des  îles  Fortunées  le  prince 
Louis  d'Espagne.  —  Sa  mori,  le  6  dé- 
cembre 1352,  XX,  355-357. 

CLÉMENT  VII.  C'est  le  nom  que  prend 
Robert  de  Genève,  pape  élu  en  1878  par 
les  cardinaux  fhmçals,  xxi ,  1 5- 1 6 .  —  Il  est 
reconnu  par  la  France,  l'Espagne,  l'E- 
cosse, la  Sicile  et  l'Ue  de  Chypre.  —  Son 
caractère;  sa  mori  le  16  septembre  1894, 
110-112. 

CLÉMENT  VU  (Jules  de  MédicU).  Son 
élection  le  19  novembre  1523,  xxinr,  186. 

—  L'IUlie  déchirée  par  le  parii  înSftf^ 
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et  le  parll  impérial;  IrèTC  entre  le  pape 
et  Charlee-Quint;  elle  eal  violée  par  les 
généraux  de  l'emperear.  — Priae  de  Rome, 
en  1 527 ,  parle  connétable  de  Bourbon.  In- 
digne conduite  de  Charle«-QuintTla-lhTis 
le  Saint-^iége,  xxui,  201-208.  —  Clé* 
ment  VII  se  réconcilie  avec  Giiarles  Quint 
et  le  couronne  en  1530,  313.— Henri  VllI 
demande  au  pape  de  casser  son  mariage 
avec  Catherine  d*Aragon.  Position  diffi- 
cile et  prudence  de  Clément  en  cette  oc- 
casion. Mission  du  cardinal  Campège  en 
Angleterre,  366-367.  —  Le  collège  des 
cardinaux,  consulté  par  Clément  VII  dans 
le  consistoire  du  23  mars  1534,  se  pro<- 
Donce  à  la  presque  unanimité  pour  lavir 
Ildité  du  mariage  de  Catherine.  Sentence 
définitive  dn  pape  qui  déclare  le  mariage 
légitime,  378.  —  Apostasiede  Henri  VUI. 
Mort  de  Fisher  et  de  Thomas  Morus.  Persé- 
cution contre  les  catholiques,  378-382.  •— 
Clément  convoque  un^ndle  œcuménique, 
IXIY,  12,  13.  —  Sa  mort  le  25  septembre 
1534,  13. 

CLÉMENT  Tin  (Gilles  de  Munion], 
antipape,  de  1424  à  1429. 

CLEMENT  VIU  (Hippolyte  Aldobran- 
dini).  Son  élection  le  30  Janvier  1592. 
Ses  vertus,  sa  sainteté,  sa  cordiale  amitié 
avec  S.  Philippe  de  Néri,  xxiv,  571,  572. 
—  Portrait  qu*en  fait  le  protestant  Banke, 
XXIV,  732-733.  —  Correction  du  Ponti- 
fical romain  et  du  Cérémonial  des  évéques, 
(Promulgations  du  10  février  1596  et  du 
1 4  juillet  1600),  xxiv,  425,  426.  —  Révi- 
sion du  Bréviaire  (1602)  et  du  Missel  ro- 
main (1604),  426.  —  Conduite  de  Clé- 
ment Vlll  à  l'égard  de  Henri  IV.  Le 
1 6  septembre  1 595,  il  reçoit  solennellement 
ral)Juratiom  du  roi  de  France,  697-698.^ 
Sa  mortle7mar8lG05,XXIv,573;  XXV,  6. 

CLÉMENT  IX  (Jules  Rospigliosi) ,  pape 
du  20  juhi  1667  au  9  décembre  1669. 
Al)n^g<^  de  son  pontificat,  xxvi,  4-6. 

CLÉMENT  X  (Kmile  Altieri) ,  pape  du 
29  avril  1070  au  22  Juillet  1676.  Abrégé 
de  B()ii  pontificat,  xxvi,  8,  9. 

CLÉMENT  XI  (Jean-François  Albani). 
Son  élection  le  23  novembre  1700.  Abrégé 
de  son  |>ontificat,  xxvi,  15-19.  —  Bulle 
Pattoralis  oJIficii  du  28  août  1TI8,  par 
laquelle  il  condamne  les  Jansénistes  qui  en 
appelaient  au  futur  concile,  448.  —  Bulle 
Vineam  Domini  du  15  Juillet  1705,  contre 
l'hérésie  jansénienne,  16.  —  Constitution 
da  mois  de  septembre  1713,  conniM  tous 
Je  nom  de  balle  Unigeitittu^  par  laquelle  le 


pape  condanine  101  propoiltloDS  janiénls- 
tea  tirées  des  Béfesùmi  wwralet  de  Ques- 
nd,  434-437.  —  Mort  de  Qément  le  19 
mars  1721,  19. 

CLtfMBIlT  xn  (Liorent  Coralni).  Son 
AeeUon  le  12  Juillet  1730.  Abrégé  de  son 
pontifleat.  Sa  mort  le  6  février  1740, 
XXYII,  2-8. 

CLÉMENT  XIII  (Charfes  Rexsonico). 
Son  élection  le  5  Juillet  1758.  Abrégé  de 
■on  pontificat.  Son  bnllaire.  — Sa  ébndnite 
à  regard  de  la  Société  de  ik^j  dont  on  lot 
demandait  la  snppreMlon.  —  Sa  mort  le 
2  février  1769,  xxvil,  313-315. 

CLÉMENT  XIV  (Laurent  GanganeUi). 
Ses  commencements.  — Son  élection  le  19 
mai  1769.  Abrégé  de  son  ponUfleat.  His- 
toire de  la  suppreuion  de  la  Société  de  Je- 
ans (1773).  —  Mort  de  Clément  XiV  le  22 
septembre  1774 ,  xxtit,  24-30>  303^17. 


CLEMENT,  hérétique  d'Allemagne,  con- 
damné en  745  au  concile  de  Rome,  xi, 
20-24. 

CLÉMENT  (Jacques),  assassin  de  Hen- 
ri III,  xxiY,  662. 

CLEPH,  roi  des  Lombards,  en  57 1 ,  ix, 

CLERCS  REGULIEa^. 

1*  Clercs  et  frèrbU'k  la  vie  coi- 
hune.  Leur  institution  par  Gérard  Groot. 
Ils  s'occupent  principalement  de  la  trans- 
cription des  livres.  Les  Béguines  appartiens 
nentà  cette  congrégation,  xx,  315-317. 

2»  Clercs  réguliers  du  ftox  Jésus, 
institués  en  1530  par  JérOme  Maluselli, 
XXiii,  117,  118. 

Z**  Clercs  réguliers  pour  le  service 
DES  malades,  fondés  par  saint  Camille  de 
Lellis,  XXIV,  442;  xxv,  123. 

4«  Clercs  ri^guliers  mineurs,  institués 
en  1588  par  François  Carraciolo,  xxiv, 
467-469. 

CLERBfONT.  Concile  de  Clermont,  en 
1095,  011  est  prèdiée  la  première  croisade, 
XIV,  531-538. 

CLET  (italnt),  pape  de  76  à 83,  d'après 
le  catalogue  dressé  sous  le  pape  Libère, 
en  1  an  354,  iv,  495,  496. 

CLISSON  (Olivier  de),  se  joint  à  Du- 
guesclin  pour  battre  les  Anglais,  xx,  292. 

CLODION  (428),  TIII,   456,  457. 

CLODtXFE  (saint),  x,  249. 

CLODOMIE,  fils  de  Clovis,  roi  d'Or- 
léans en  511,  IX,  34.  —  Il  tàii  monrir 
S.  Siglsmond,  roi  de  Bourgogne,  35.  — 
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Sa  mort  eH  524,  134.  —  Meurtre  de  ses 
enlknts,  135,  186. 

CLOTAIRE  I,  fils  de  Cloyis,  roi  de 
Soiasons  en  511,  Tl,  34.  —  Son  expédi- 
tion en  Bourgogne  avec  Childebert,  126, 
127.  —  Meurtre  des  enfants  de  Clodomir. 
Saiift  Qouit  éctiappe  à  ses  oncles,  134- 
136.  —  Après  Ta  mort  de  Théodebald, 
Qotaire  se  partage  la  France  avec  Childe- 
l)eri  qui  lui  cède  s^  droits  sur  TAustrasie, 
237 .  —  Il  accompagne  Childebert  dans  son 
expéditfon  ^  Espagne,  237,  238.  — 
Guerre  entre  Glotaire  et  son  fils  Ghramne, 
248.  —  Par  la  mort  de  Childebert,  en 
658,  Glotaire  devient  seul  roi  des  Francs. 
Sa  constitution  en  faveur  des  églises,  254, 
255. — Nouvelle  révolte  et  mort  de  Ghramne, 
255,  256.  —Mort  de  Glotaire,  en  261.— 
Partage  de  ia  France  entre  ses  fils  ,  256, 
257. 

GLOTAIRE  II,  mi  de  Ghilpéric.  Il  est 
placé  sous  la  tutelle  de  Contran,  qui  le 
reconnaît  pour  le  fils  de  Ghilpéric,  ix,  305,  ** 
S06.  —  11  reçoit  le  baptême,  319,  320. 
—  Glotaire  roi.  —  Sa  victoire  sur  Brune- 
haut  et  les  fils  de  Théoderic.  Il  fait  périr 
Bninehaut,  X,  115,  116.  —  Concile  de 
Paris,  en  614  ou  615  ;  véritable  assemblée 
nationale.  Canons  sur  l'élection  des  évê- 
ques,  etc.  Espèed^de  charte  constitution- 
nelle du  royaume,  approuvée  par  Glotaire, 
130-134.  —  C'est  sous  son  règne  que  le 
monastère  de  Luieuil  brille  de  son  plus 
grand  édat  ;  saints  nombreux  qui  en  sont 
sortis,  136,  137.  —  Mort  de  Glotaire  II, 
en  628,  144.  V.  aussi  x,  109. 

GLOTAIRE  m,  roi  de  656  à  670,  X, 
312. 

CLOTAIRBIV(7 17-719),  X,  481, 482. 

CLOTHESENDE  (sainte),  X,  253. 

CLOTILDE  (sainte),  femme  de  Qovis, 
Tiu,  459,  460.  —  Sa  vie  pénitente  après 
le  meurtre  de  ses  iUs.  Ses  vertus,  sa  mort 
(V.  548),  IX,  136. 

CLOUD  (saint).  Il  échappe  au  massacre 
des  enfants  de  Clodomir,  ix,  135.  —  Ses 
vertus,  sa  mort  (V.  560),  136,  137. 

CLOVIS I.  Il  succède  en  481  à  Ghildé- 
ric,  vm,  457.  —  Bataille  de  Soissons, 
458.  —  Mariage  de  Qovis  avec  sainte 
Qotilde,  459.  —  Commencements  de  sa 
conversion,  459,  460.  —  Bataille  de  Tol- 
biac, 485,  486.  —  Baptême  de  Cfovis, 
4^6,  487.  —  Il  est  créé  patrice  par  Tem- 
pereur  Ânaatase,  538.  —  Guerre  avec  les 
Wisigotbs.  BataUle  de  Voulllé  ;  défaite  et 
mort  d*AUrlc  (507),  537-539.  —  MaU  les 


Francs  sont  défaits  par  les  Ostrogotbs, 
540>  541.  —  Belle  époque  du  règne  de 
Glovis,  547.  —  Grimes  que  saint  Crégoire 
dtf  Tours  lui  attribue.  Fin- du  règne  de 
Glovis,  sa  mort  en  511,  yiu,  5i8,  549. 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert,  roi  de 
Neustrie  en  6^8,  x,  155,  249.— Glovis  II, 
déjà  roi  de  Bourgogne  et  de  Neustrie,  est 
reconnu  roi  d'Austrasie  après  la  mort  de 
saint  Sigebert,  268.  —  Concile  de  Cha- 
lon-sur-Saône en  650,  264,  265. 

CLUNY.  Fondation  de  Cluny  en  910, 
par  le  duc  Guillaume  d'Aquitaine.  Saint 
Bernon.  premier  abbé,  xii,  513-516.  — 
Pénitence  et  mort  d'Abailard  à  Cluny,  xv, 
374,  375.  —  V.  Bénédictins. 

COADJUTEURS.  Existence  des  eoad- 
juteurs  dès  le  troisième  siècle.  Exemple  de 
saint  Alexandre  qui  est  le  coadjuteur  de 
l'évêque   Narcisse   de  Jérusalem,  v,  358. 

COBBETT.  Son  Histoire  de  la  réforme 
d'Angleterre.  Extraits  nombreux,  XXIII, 
383-394  ;  XXIV,  184-204  passim  et  217- 
224.  —  Son  parallèle  entre  l'Angleterre 
catholique  au  quinzième  siècle  et  l'An-' 
gleterre  protestante  ,  depuis  Henri  VIII, 
sous  le  rapport  du  bien-être  matériel, 
XXIII,  405-408. 

COCHINGHINE.  Histoire  des  missions 
de  la  Cochinchine  depuis  la  prédication 
de  l'Évangile  jusqu'à  nos  jours,  xxvi,  630, 
631  ;  xxvu,  428-432;  xxviii,  606-610. 

CODES.  Gode  Théodosien,  viii,  135, 
136,  et  IX,  66.  — Gode  Justinien,  66-69. 

—  Gode  Napoléon,  xxvii,  629. 
COEUR  DE  MARIE  (congrégation  de 

l'Immaculé).  Sa  fondation  par  le  P.  Liber- 
mann  en  1841,  xxvui,  654  et  suiv. 
COLBERT,  XXVI,  210,   etc. 

COLBERT,  évèque  de  Montpellier  en 
1677,  XXVII,  150,  151. 

GOLETI  (Nicolas).  Sa  nouvelle  édition 
de  Vltalia  sacra,  XXVI,  40,  41. 

COLETTE  (sainte),  rérormatrice  des 
Glarisses  en  1425,  xxi,  415-418.  —  Sa 
canonisation  le  14  mai  1807  ,  xxviii,  69. 

COLIGNT  (ramiral  de).  11  se  joint  au 
prince  de  Coudé  pour  s'emparer  de  la  per- 
sonne du  roi  ;  le  cepnplot  est  déjoué  (avril 
1562),  XXIV,  621,  G22.  —  Il  livre  Calais 
aux  Anglais,  624.  —  Il  soudoie  Poltrot  de 
Méré  pour  assassiner  le  duc  de  Guise,  625. 

—  Sa  mort.  V.  Saint'Barthélemy  {la). 
COLLEGES  ROMAIN   et    GERMANI- 
QUE,  à  Rome,  xxiv,   289-300.  —  Or- 
ganisation du  collège  romain  souisLéon  X, 
XXII,  441-444. 
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GOLLOT    D'HERBOIS,    XXVH,    636, 

5(;2. 

COLMIEU  (Pierre  de),  archevêque  de 
Rouen  en  1237,  XVIU,  144,  14&. 

COLOMB  (gftint),  abbé  de  Tyrdaglas, 

IX,  31. 

COLOUB  (Christophe).  Y.  Christophe. 

COLOMBAN  (saint).  Abrégé  de  sa  vie 
(S59-61S),  IX,  SOI,  505.  —Son séjour  à 
Luxeuil;  son  exil  à  Besançon  ;  ses  miracles. 

—  Ses  voyages  en  France  et  en  Suisse.  — 
Son  séjour  à  Bregents,  x,  110-114.  «— 
Saints  qui  ont  illustré  son  ordre  au  miliau 
du  septième  siècle,  x,  250-261.—  Ou- 
vrages de  saint  ColomlMin.  Sa  Règle,  Son 
Pinitentiel,  IX,  505,  506.  — RéAiUtion  de 
quelques  calomnies  des  historiens  mo- 
dernes sur  saint Colomban, 506,  SOI, Note» 

COLOUBE  (sainte),  martyre  à  Cordoue 
en  853,  xu,  55,  56. 

GOLOM.KILLG  (saint).  Abrégé  de  sa 
vie  (521-597).  Monastères  qu'il  fonde  en 
Irlande  et  en  Ecosse.  Il  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  plus  célèbres  patriar- 
ches des  moines  d'Occident,  ix,  28-30. 

COLOXNA  (les).  Leur  lutte  avec  Boni- 
face  VIII,  XIX,  450-455. 

COMANS  •  peuple  barbare  qui  habitait 
près  l'embouchure  du  Danube.  Leur  con- 
version vers  1220,  xvin,  19. 

COMITÉ  DU  SALUT  PUBLIC,  XXVII, 
553. 

COMMODE,  seul  empereur  à  la  mort 
de  Marc-Aurèle  en  180,  Y,  195.  —  Fin 
de  la  perttéoution  contre  les  chrétiens,  1 95. 

—  Débauches,  cruautés,  folies  de  Corn* 
mode.  Sa  mort  en  192,  V,  225,  226. 

COMNEXE.  V.  Alexis,  Isaac,  Jeun, 
Manuel, 

COMMUNES.  Origine  des  communes. 
En  quoi  consistait  une  commune?  Ne  pas 
confondre  les  communes  avec  les  anciens 
miiniclpc8.  —  Avantages  et  inconvénients 
de  rur^anisûtion  des  communes,  xv,  84- 
80.  —  Histoire  de  la  commune  de  Laon 
(1 112-1 128;,  86-90.— De  celle  d'Amiens, 
U()-92.  —  De  celle  de  Heims  (Charte  de 
1182),  XVI,  29G. 

COMMl'MON.  Tous  les  saorilices  an- 
tiquesi  étaient  toujour:»  acconi{)agn<^!t  d'une 
cuininiinlun  où  le  lidMe  parlioipait  à  la 
chair  do  la  ^ictiuio;  ils  étaient  une  figure 
du  saiTiÛce  de  Jésus-Christ  et  de  la  com- 
munion eucharistique,  iv,  203.  — Le  con- 
cile d  î  Constance  décide  que  la  commu- 
nion sous  une  seule  espèce  suffit,  xxt, 
207 .  —  Décret  du  concile  de  Trente,  In- 


titulé :  Doctrine  de  la  communion  sous  les 
deux  espèces  et  de  celle  des  petits  enfants 
(21«  session,  le  16  juillet  1562),  xxiv, 
834-337.  —  V.  EucharUtie. 

COMMUNION  DES  SAINTS.  Beauté 
de  ce  dogme,  iv,  254.  —  Le  sacrifice  de 
Judas  Macchabée  pour  le  péché  des  morts 
est  une  preuve  de  son  antiquité,  ui,  438, 
489.  —  V.  Saints, 

CONCEPTION  (Immaculée)  de  la  sainte 
Vierge,  iv,  17.  —  Que  l'on  trouve  des 
traces  de  c^tte  croyance  dès  le  quatrième 
ilède,  XV,  396.  —  Passage!  de  saint  Au- 
gustin qui  démontrent  surabondamment 
sa  foi  à  rinmiaculée  Conception  de  la  Vierge 
Marie,  vu,  568,  564,  Soie.  —  Saint  So- 
phrono  professe  très-clairement  ce  dogme 
au  commencement  du  septième  siècle,  x, 
13.  —  Maliomet  le  reconnaît  et  le  pro- 
fesse, IX,  38.  —  La  fête  de  la  Conception 
instituée  en  1 1 40  par  les  clianoinesde  Lyon, 
XV,  395.  —  Pourquoi  et  en  quels  termes 
saint  Bernard  a-t-ii  écrit  contre  cette  fCte, 
895.  —Sixte  IV  ordonne,  en  1476,  qu'on 
la  célébrera  dans  toute  TÉglisc,  xxii,  322. 
—  Le  saint  concile  de  Trente  déclare  que, 
dans  son  décret  sur  le  péché  originel, 
son  intention  n'est  pas  de  comprendre  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  (5«  session, 
17  juin  154G),  XXIV,  56. 

CONCILES. 

I.  Des  conciles  en  cénérAl. 

Les  conciles  sont  comme  les  grandes 
assises  de  l'Europe  chrétienne  présidées 
par  le  cher  de  la  chrétienté  entière  ou  en 
son  nom,  xv,  159,  100.  —  De  l'utilité 
des  conciles;  mais  que,  cependant,  ils  ne 
sont  pas  nécessaires  dans  l'Église;  idées 
sur  ce  sujet  de  saint  Martin  et  de  saint 
Grégoire  de  Nazianxe,  vu,  17  7,  17  8.  — 
Les  conciles,  quels  qu'ils  soient,  ne  peu- 
vent rien  statuer  sa.is  l'autorité  du  pa|>e. 
Doi'triiic  de  saint  Thomas  d'Aquin,  xviii, 
553,  554.  —  De  uirme  qu'au  premier 
concile  de  Jérusalem  on  a  porté  la  cause 
drs  cérémonies  légales  en  présence  <lc 
Pierre,  de  uii^nie  c'est  une  lui  inviolable 
dans  l'Eglise  de  iK)rter  à  Uoms  les  causes 
difllcilcs  de  la  foi,  iv,  320.  —  C'était  une 
règle  de  l't^glise,  bien  établie  au  qua- 
trième siècle,  qu'on  ne  iK>uvait  pas  tenir 
de  concile  sans  le  consentement  de  l'évèque 
de  Home,  vi,  202,  —  Le  pape  a-t-il  eu 
de  toute  antiquité  le  droit  de  présider  les 
conciles  provinciaux ,  xiv,  249,  250.  — 
Les  conciles  particuliers  ne  sont  pas  d'eux- 
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mêmes  infaillibles  ;  ils  sont  soumis  à  la 
révision  de  Rome,  xi,  150.  —  La  seule 
approbation  du  pape  Vigile  sufllt  pour 
tranâformer  en  concile  cecuménique  le 
deuxième  de  Gonstantinople  en  553,  ii, 
238.  —  1.08  conciles  particuliers  de  Rome 
sous  l'autorité  des  pontifes  romains  ont  la 
Torce  de  conciles  cecuméniques,  iv,  326, 
327.  —  Du  vingt-huitième  canon  du  con- 
cile de  Chalcédoine  qui  renferme  des  at- 
teintes à  la  souyeraineté  du  Saint-Siège. 
Obserrations  sur  ce  canon,  tiii,  360- 
264. 

II.  CollectloiM  des  eooclle«. 

I.  Collections  générales  :  de  Surius,  de 
Binius,  du  P.  Hardouin,  de  Labbe  et  Cos- 
sart  avec   les  suppléments  de  Mansi.  — 

II.  Collections  particulières  pour  rAllema- 
gne,  les  Gaules,  TAnglelerre,  l'Espagne  et 
le  Nouveau  Monde,  etc.,  xxiv,  451. 

III.  TaMe  des  conciles  dont  II  est 
^Hicstlon  dans  l'Histoire  de  TK- 
«lise. 

Nous  l'avons  divisée  en  deux  parties  : 
1*  les  conciles  œcuméniques;  2^  les  con- 
ciles nationaux,  provinciaux,  etc. 

Noos  donnons  ici  deux  tables  détaillées 
des  conciles,  la  première  par  ordre  chro- 
nologique ,  la  seconde  par  ordre  ai.pha- 

lÉTlQCE. 

A.  TABLE  DES  CONOLES  PAR  ORDRE 
CHRONOLOGIQUE. 

h  CONCILES  OECUMÉNIQUES» 


oonelle  momnéntqns  à  Hioéo  (tts) 
contre  raiianiime. 


11  est  convoqué  par  l'empereur  et  le 
PAPE,  VI,  201.  —  Trois  cent  dix-huit 
évèqaes  y  assistent  ;  le  pape  préside  en  la 
personne  d'Osius  de  Cordoue  et  des  prê- 
tres Viton  et  Vincent,  302.  —  Prélimi- 
naires de  la  séance  publique  ;  exposition 
par  Arias  de  ses  doctrines  ;  leur  réfutation 
par  les  orthodoxes,  202-204.  —  Séance 
publique  le  9  juin  325,  204.  -^  Dissimu- 
lation des  Ariens;  les  orthodoxes  leur  pro- 
posent le  mot  homoousios.  Murmures  des 
hérétiques.  Symbole  de  Nicée,  204-209. 
—Lettre  du  condleàrÉglise  d'Alexandrie, 
211.  —  Autres  questions  résolues  par  les 
Pères  du  concile  :  celle  de  la  Pftqne  et  du 
schisme  de  Meliee,  209-2 11.—  Canons  du 
concile  de  Nicée,  227-241. 


Deudénia  oonoile  œcuménique, 
Gonstantinople  (S81). 


prearier  de 


Qu'il  ne  fiit  œcuménique  ni  dans  sa 
convocation,  ni  même  dans  son  intention, 
VII,  154.  — Abrégé  de  l'histoire  de  ce 
concile.  Condamnation  de  Maxime.  Mort 
de  saiot  Melèce.  Élection  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze  et  de  Flavien,  154-161. 
—  Le  Symbole  de  Nicée  reçoit  déûnitive- 
mcnt  à  Constantinople  la  forme  qu'il  a 
dans  notre  messe,  161,  162.  —  Canons 
disciplinaires  de  ce  concile,  162-164.  — 
Lettre  des  évèques  du  concile  de  Constan- 
tinople à  ceux  du  concile  de  Rome,  pour 
s'excuser  de  ne  pas  venir  à  ce  dernier,  175, 
176.  —  Observations  critiques  sur  cette 
lettre,  176,  177.  —  Si  le  concile  de  Cons- 
tantinople ne  s'était  pas  lui-même  qualifié 
d'wcuménique,  cette  œcuménicité  lui  Ait 
universellement  reconnue  avec  le  temps, 
l'Église  romaine  en  ayant  approuvé  d'a- 
vance les  décisions  dogmatiques,  176, 177. 

Troifième  concile  œcuménique  à  Aphéte  en 
4SI ,  contre  l'hérésie  de  Hestoriuf . 

Convocation  du  concile  d*Éphèse,  viii, 
45,  46. 

Première  session,  Conàamnakion  solen- 
nelle de  Nestorius,  57-60. 

Seconde  session.  Réception  des  trois 
légats  du  pape,  69-7 1 . 

Troisième  session.  Les  légats  proclament 
que  Nestorius  est  privé  de  la  dignité  épis- 
copale,  71-73. 

Quatrième  et  cinquième  session.  Saint 
Cyrille  est  justifié  de  toutes  les  accusations 
de  Jean  d'Antioche,  73-76. 

Sixième  session.  Révision  authentique 
de  tout  ce  que  le  concile  a  fait  dans  la 
première,  77. 

Septième  et  dernière  session.  Canons  du 
concile.  Condamnation  des  Célestiens  et  de 
ceux  qui  ont  suivi  le  schisme  de  Jean 
d'Antioche,  etc.,  77-79. 

Quatrième  concile    œcuménique  à   COialeé- 
doine  en  451,  contre  l'héréfie  d'Butychét. 

Analyse  détaillée  des  cinq  sessions  et 
des  vingt-sept  premiers  canons  de  ce  con- 
cile. Condamnation  d'Euiychès;  dépo- 
sition de  Dioscore,  viil,  233-265.  —  Le 
vingt-huitième  canon  du  concile  de  Chal- 
cédoine, où  se  font  Jour  les  prétentions  de 
l'Église  de  Constantinople  à  être  la  pre- 
mière après  celle  de  Rome,  est  énergique- 
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Cent  rinquniilc  p[  un  dt^quce  y  eno- 
dunnenl  les  Troii  ckapilreu,  c'ul-à-dire  : 
1*  1rs  érrlU  its  TbémlDre  de  Uopsuesle  i 
1»  la  leltrR  d'IliM,  el  a*  récrit  deThéo- 
dorel  conlrelee  doute  uialhi^ci  de  uint 
Cyrille,  —  On  y  ccnQrme  le»  dérvci»  dos 
qualr«  premlera  conollca  u-cuménlqure,  il, 
S13-Ï2*.  V.  CbapilTCi  (les  Iroie),  el*. 
—  Origcne  a-l-ll£li^  cunilaiuMé  ou  deuilïiue 
ccncilo  œcuméiiiqiip  il«  CoLLBlaiitiiio]ile , 
129. 

WMJéms  oonell*  oonnitoliiua,  trolilima  da 
OAïuttDUaopl*,  coAlr«  1»  moQDthAlluna 
(«»,  ««11. 

CnndaaiiJBlion  SDleonrllc  du  monotliâ- 
llinie  el  de  loua  ses  Tauleure.  11  cf!  di^llni 
qu'tl  j  a  en  Umt-CttrM  deux  TolonUs, 
l'une  dlrlae,  l'inlrc  bumtiDa,  el  autant 
d'opératlona  qu'il  y  &  di  □■turet.  i,  35&' 
383.  —  Que  Àut-il  peoKr  de  la  vondam' 
nation  du  pape  Honoriui  au  ■hième  con- 
cile œcuménique,  381,  38!.  —  V.  Jfono- 
théliime,  Btriiiu,  Uonoriiu. 

I,  «auUH*  <■ 


Iconoclaalea  ii'atalonl  rBJI  qu'Imller  le* 
Juifï,  Ira  Samuliu,  les  païens,  le>  otaiil- 
chi!eiiB  el  quelques  autrei  lifr^llqvM,  }  1 0- 
ÏIS. 

Siiilmt  saiîon.  On  réfute  la  profeuion 
d«  Tiii  qu'avait  drcscje  le  concllialiule  des 
IraoDcluiefl  en  754,  Slî. 

Sepiîtme  leaioa,  ProfeMioa  de  fol  du 
TOudle;  c'esl  la  Bjnibolc  do  Kic#e,  «ulvi 
d'analhâmeiieonlre  lea  lu^réllqnei  qui.  diy 
pnU  lora,  »e  sout  éle*^»  dans  l'EglIie.  Pui« 
vient  le  Aicrei  contre  les  image*.  On  doit 
leur  rendre  le  salut  el  U  ténérallon  d'Itan- 
neur,  non  la  vér<lal>le  lalrie  ou  le  cull« 
qui  ne  eonviehl  qu'à  Dieu,  ÎI2.  213.  — 
Des  ïingl-deui  tanona  du  seplitmn  con- 
cilo  œriimônique,  îl  1-îi", 


L'empereur  Gonatantin  V  et  te  patriarche 
de  Conitantinople  Taratae  demandent  an 
pape  Adrien  1  un  concile  Œcuménique 
contre  lea  Iconoclastes,  xi,  196.  —  L'on- 
Terlure  du  concile  est  d'abord  fixée  au 
l"-aoùt  786,  198.  —  Le  pape  y  envole 
se*  légal*;  sa  lettre  contre  l'hérésie  de« 
iconoclastes,  199-îOI.  —  Le  concile  a'ou- 
Tre  à  Nlcée,  le  14  septembre  T8T.  Analyse 
détaillée  des  huit  sessions.  Décret  contre 
les  leonotlaslea ,  déOnitlOD  do  culte  dû  aux 
aain tes  Images,  201-314. 

Premièrt  taiion.  ConTeulon  et  conver- 
sion des  éièquea  ieonoclastei,  Xl,  202- 
30&. 

Steonde  teuion.  Lectnre  dei  lettres  du 
pape  Adrien,  !0&. 

Troûièmt  iruion.  On  coDilate  la  doc- 
trine de  l'Ëf  lise  sur  lea  saintes  Images  par 
h  IradlUon  orale  et  vttante,  20&-20T. 

Qiiairiimt  sfinoM.  On  11  constate  par  la 
Indltlon  écrlti  ;  quaranlv-qoatn    ptieci 
Mot  dite,  30T-110. 
M.  On 


do  icUiD»  da  PtaoUiu  (M»4tl). 

Cnniinriirf  io  'i  orlohre  869,  ee  concile 
esl  Ipraiiné  le  IS  fiHrifir  «70.  AusKse  dé- 
taillée de  ses  dix  seadoiu  et  de  *m  ilngt- 
sept  canons.  —  Condamnation  aolenDdlle 
de  Photlua  el  de  toutes  le*  «nclenne*  héré- 
Btet.  Proclamation  de  la  primauté  du  siège 
dePierre,  zn,  37S-30D,  _  V.  Pkotiat. 

mnMmm  oonttta  «aaaasdnloe,  praaMw  «• 
Lam  (im). 
Le  pape  Calltxte  II  y  raliSe  et  y  pro- 
mulgue solennellement  la  paix  conclue  en- 
tre l'Empire  et  r£gllte  kl*  Bndelahwgue 
querelle  des  loTestlturet,  iv,  1 10.  —  Ana- 
lyse des  vingt-deux  canons  de  ce  concile 
180*181,—  Ce  concile  doit  lire  considéré 
comme  lea  premiers  état*  généraux  de  la 
chrétienté  en Ocddent,  IBl. 

DIsMae  o»olU  aaoostalqM,  ds—téwe  d* 
btna  (liw). 
Son  ouverture  le  3  ittII,  xv,  3ii.  — 
Décréta  contre  les  partisans  du  acUanie 
d'Anadet.  _  Pr«ds  des  trente  canon*  da 
ee  concile,  3&3-35&. 

OasM**  oomQ*  <WBB*a«M,  ttsMIas  da 
btru  (lin). 

Dans  quel  but  ce  concile  est-1!  convoqué. 
Principaux  éTÎqaet  qui  s'y  trouvent,  ivi, 
>S9,  360.  ~  Canon*  «ar  l'étecUoo  dea 
pipes.  360,  861;— sur  l'élection  de*  évo- 
ques, 301-363;  —  sar  certains  abus  Inlro- 
dnila  d«DS  le*  ordre*  du  Tetupte  et  de 
l'H^lal,  »U  ;  —  MU-  U  tré*e  da  IMent  sur 
lea  bleiu  d'tgltae,  iiir  Ih  l^rmi,  »M- 
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S6S  ;  —  nir  les  reUUoni  des  ehrétifiia 
a^ee  les  Juifii,  les  Sarrasins,  etc.,  36S  ;  — 
contre  ka  Manicbëens,  etc.,  365,  866. 

eoaetla  oMaméBlqiia ,  qaatritea 
(itW). 


Sa  conToeation  par  Innocent  IQ  (Balle 
du  19  arril  1213),  XTU,  384, .386.  —  Ou- 
▼ertare  da  concile  le  11  novembre  1215. 
Discoorsda  pape  Innocent  III,  416-417. — 
Profession  de  foi  du  concile.  Premier  ca- 
■on,  418,  419.  —  Deuxième  canon.  Con- 
damnation de  l'abbé  Joadiim  et  d*Amaa- 
ri,  419,  420.  —  Troititme  canon.  Contre 
les  hérétiques  en  général,  x,  420-423.  — 
Cinqidtme  canon.  Le  concile  donne  au  pa- 
triarche de  Constantinople  le  premier  rang 
après  le  pape,  423.  —  SUûtme  et  êeptième 
canon.  Qu'il  faut  tenir  tous  les  ans  des 
conciles  proYinclaux,  etc. ,  4  2  4. —  Huiiième 
canon.  Sur  Tadministration  de  la  Justice 
ecclésiastique,  424.  —  Neuvihme  canon. 
Qu'il  ne  doit  Jamais  y  avoir  deux  évéques 
dans  on  diocèse  où  les  Latins  sont  mélangés 
avec  les  Grecs,  etc.,  423,  424.  — Omièm^ 
canon.  Il  y  aura  dans  les  églises  cathédra- 
les on  maître  pour  enseigner  gratuitement 
la  grammaire  et  les  autres  sciences,  dans 
les  églises  métropolitaines  un  théologien, 
etc.,  426.  —  Douzième  canon.  Sur  le  clergé 
régulier.  Il  devra  y  avoir  des  chapitres  gé- 
néraux tous  les  trois  ans,  etc.,  433.  — 
Treizième  canon.  Défense  de  fonder  de  nou- 
veaux ordres  religieux ,  433.  —  DiX' 
kuitièttte  canon.  Sur  l'instruction  théolo- 
gique des  clercs,  425,  426. — Dix-huitième^ 
quaranie-deuxième  et  quarante-quatrième 
canon.  Défense  aux  clercs  de  pronopcer 
un  jugement  de  lang,  d'y  assister,  etc.,  de 
bénir  l'eau  ou  le  feu  pour  les  épreuves  su» 
perstitieuséB,  424-425.  —  Vingtième  ca- 
non. Le  saint  Chrême  et  l'Eucharistie 
doivent  être  gardés  sous  def  ,429.  — 
Vingt  et  unième  canon.  Sur  les  sacrements. 
Ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  mots  :  le 
propre  prêtre,  428.  —  Vingt-deuxième 
canon.  Touchant  les  malades ,  429.  — - 
Vingt  -  trointme^  vingt  -  quatrième  ,  vingt" 
cinquième ,  vingf^êixième  et  vingt'septième 
canon.  Sur  les   élections  ecclésiastiques, 

426,  427.  —  Trentième,  trente  et  unième 
et  trente^eumème  canon.  Sur  la  collation 
des  bénéfices,  le  revenu  des  cures,  etc., 

427 ,  428.  —  Trente-troitième^  cinquante- 
quatrième  ci  einquante^inqitième  canon. 
Sur  la  dlme,  428.  -*  Trime-eimfiiième, 
ttonu  "  êÎMèaie  t  trente  -  septième ,  trente^ 


huitième,  quarante-huitième  canon.  Contre 
les  appellations  abusives,  etc.,  etc.,  424. 
—  Cinquantième  et  cinquante  •  deuxième 
canon.  Touchant  le  mariage.  Le  degré  de 
parenté,  pouvant  constituer  un  empêche- 
ment au  mariage,  est  réduit  du  septième 
au  quatrième,  etc.,  430.  —  Cinquante  et 
unième  canon.  Contre  les  mariages  clan- 
destins, 430.  —  Soixante -deuxième  ca- 
non^; Sur  les  reliques,  les  quêteurs,  les 
indulgences  superflues,  430,  431.  — 
Soixante  -  troisième^  soixante  -  quatrième  , 
soixante  -  cinquième ,  soixante  -  sixième  ca-' 
non,  Coutre  la  simonie,  431,  432.  — 
Canon  sur  les  Juifs.  Décret  particulier 
touchant  la  croisade,  441^  442. 

TretstéoM  oooolla  CMoaiénSqna  à  lifoa, 
•a  lia. 

11  est  convoqué  en  Janvier  1245  par  In- 
nocent lY,  XYIII,  332,  333.  —  Session 
préparatoire,  le  26  Juin  1245,  335. 
Ouverture  du  concile  le  28  Juin.  Première 
session  solennelle.  —  Discours  du  pape  In- 
nocent sur  les  cinq  grandes  douleurs  de 
l'Église;  la  première,  qui  est  le  ravage  de 
la  Clu*étienté  par  les  Tartares  ;  la  seconde, 
le  schisme  des  Grecs  ;  la  troisième,  le  pro- 
grès des  hérésie»;  la- quatrième,  l'état  dé- 
plorable de  la  Terre  sainte  ;  la  cinquième 
enfin,  la  persécution  de  Tempereur,  335- 
339.  —  Réponse  de  Thaddée  de  Suesse, 
partisan  de  l'empereur,  à  toutes  les  accu- 
sations du  pape,  338. 

Deuxième  session.  On  accorde  quinze 
Jours  aux  ambassadeurs  de  Frédéric  II, 
pour  l'engager  à  faire  sa  paix  avec  l'Église, 
339.  —  Frédéric  refuse  de  se  présenter, 
339,  340. 

Troisième  session  (18  Juillet).  Décrets 
pour  le  secours  de  Constantinople,  la  guerre 
contre  les  Tartares,  le  royaume  du  Por- 
tugal, etc.,  342,  343.  —  Le  pape  enfin 
prononce  la  sentence  solennelle  de  dépo- 
sition contre  l'empereur  Frédéric  11,  344- 
346. 

QoatorsiéaM  eonoila  jsewnënlqpa,  éowsîèm^ 
da  Lyoa  en    1S74,  pour   la  réoniott 


Ouverture  de  ce  concile  sous  la  prési- 
dence de  Grégoire  X.  On  s'y  propose,  en 
efTet,  la  réunion  des  Grecs  avec  l'Église 
ropaaine ,  particulièrement  sur  la  procès* 
sion  du  Saint-EqprU,  xix,  81,  82. 

Première  session,  le  7  mai  1274,  82. 
83. 
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Seetmdê  feifton,  le  18  mai,  8S« 
3Voiftèm#  seêtian,  le  7  Juin,  83,  84. 

—  Ce  qui  se  pane  entre  la  troisième  et  la 
quatrième  session.  Arrivée  des  ambassa- 
deurs grecs  et  tartares  (24  Juin  et  4  Juil- 
let), 84,  85. 

Quatrième  «eMton,  le  6  Juillet.  Réunion 
solennelle  des  Grecs.  Addition  dn  Filioque^ 
85-87.  —  Règlement  sur  Téiection  des 
papes  et  la  tenue  du  conclave,  87,  88.' 

Cinquitme  ieuion,  le  16  Juillet,  80. 

Sixième  session,  le  17  Juillet,  80,  90. 

—  Des  31  décrets  du.  concile  publiés  le 
l^r  novembre  1274.  Importance  du  qua- 
trième (sur  l'incapacité  d'un  élu  à  parti- 
ciper à  l'administration  avant  que  son 
élection  soit  confirmée)  et  du  douaième, 
contre  l'extension  de  la  régale,  90-96. 
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P  Condamnation  des  Templiers,  xnc, 
536-542.  2^  JustificaUon  de  Boniface  VllI, 
43  et  44.  3*  Condamnation  des  Regards  et 
des  Béguines,  556-558.  A^  Réformation 
(\c&  mœurs  du  clergé,  560-56.^).  5»  Ensei- 
gnement des  langues  orientales  prescrit 
dans  les  universités,  565. 

Première  session  (  1 6  octobre  1311),  536, 
537. 

Deuxième  session  (3  avril  1312),  537  et 
suiv. 

Droisième  et  dernière  session  (6  mai 
1312).  —  Clément  y,  qui  préside  le  con- 
cile, cherche  à  faire  cesser  la  division 
qui  existait  entre  le«  ft*ères  Mineurs,  554- 
556.  —  (Condamnation  des  erreurs  de  Dou- 
cln,  chef  des  faux  Apostoliqucsy  560-502. 

Qonoile  de  Fise  ponr  reztlaoUon  dn  tra&d 
MikitBM  d'OoeM«iit  (140t). 

Résumé  de  l'hiitoire  de  ce  concile.  Les 
deux  prétendants  au  souverain  pontiUcat, 
Benoît  XUI  et  Grégoire  Xll ,  sont  sommés 
d'y  comparaître,  ïxi,  122.  —  Le  5  juin 
1 409,  le  concile  rejette  l'un  et  l'autre  pape, 
123.  —  ÉlecUon  d'Alexandre  V  (26  Juin 
1406). 

••iiiteM  oonolla  <»oiiméiiiqii«  à  OoasUao* 
(U14-U1T). 

Trois  affaires  importantes  :  1«  Les  er- 
reurs contre  la  foi  (Jean  Wiclef,  Jean  Huss 
et  Jérôme  de  Prague).  2®  1-e  rétablissement 
de  la  discipline.  3»  L'extinction  du  schisme, 
XXI,  141. 


Pnmièrê  ê$9têm  le  16  norvoibra  1414, 
,  141. 

Deuxième  session  le  2  mars  t415»  141- 
148. 

Troisième  session  le  25  mars,  148,  149. 

Quatrième  session  le  30  mars,  140, 150. 

Cinquième  session  le  6  avril,  150.  — 
Fameux  actes  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième session,  contre  l'autorité  du  Saint- 
Siège,  1 40. —  Dissertation  sur  ces  décrets  : 
1*  Quel  est  leur  sens  véritable,  151-155; 
2*  Quelle  autorité  peuvent-Ils  avoir  dans 
l'Église,  155-150. 

Sixième  seuion  le  17  avril.  Acte  de  re- 
nonciation qu'on  propose  à  Jean  XXIII,  1 50, 
160. 

Septième  session  le  2  mai,  160. 

Huitième  session  le  4  mai.  Condamna- 
tion des  erreurs  de  Wiclef,  160  et  184. 

Neuvième  session  \t  18  mal,  160. 

Dixième  session  le  14  mai.  Jugement 
contre  Jean  XXIII,  160,  161. 

Onzième  session  le  25  mai,  161. 

Douzième  session  le  29  mal.  Déposition 
de  Jean  XXIII ,  1 6 1  .—Jean  XXIII  acquiesce 
à  cet  acte,  161,  162. 

2Vf  tsième,  quatorzième  et  quinzième  seS" 
sion  en  Juillet  1415.  Abdication  du  pape 
Grégoire  XII  qui  confirme  le  concile,  165, 
166. 

Seizième  seuion  le  1 1  Juillet.  L'empereur 
Sigismond  propoêé  d'aller  en  Espagne  pour 
s'aboucher  aVec  Pierre  de  Lune,  167. 

Dix-Septième, dix-huitième  ^dixHieuvième, 
vingtième  et  vingt  et  unième  seuion,  de  juil- 
let 1 415  à  octobre  1 4l6, 167.— Histoire  du 
procès  de  Jean  Huss  et  de  JérOme  de  Prague, 
191-206.  —  Exécution  de  JérOme  de  Pra- 
gue, le  30  mai  1416,  206.  —  Exécution 
de  Jean  Huss,  le  6  Juillet  suivant,  205. 

Vingt- deuxième  —  quarante  et  unième  ses- 
sion  (octobre  1 4 1 6  —  novembre  1 4 1 7  ).  Dé- 
position de  Benoît  XIII  (Pierre  de  Lune), 
dans  la  trenteseptième  session,  le  26  juil- 
let, 167-169.  —  Règlements  pour  la  tenue 
du  conclave,  168,  169.  —  Ëleclion  de 
Martin  Y,  qui  réunit  toute  la  chrétienté 
(11  novembre  1417).  Fin  du  schisme,  169, 
170.  —  Dernières  sessions  du  concile 
{quarante-deuxième  —  quarante-cinquième). 
Fin  du  concile,  217-222. 

GoBoUa  da  Bâla  (iai-14af  ). 

A  quelle  occasion  ce  concile  est-il  assem- 
blé, XXI,  426.  —  11  s'ouvre  le  même  Jour 
qu'Eugène  IV  est  élu  pape  (3  mars  1 431  ). 
470.  —  Conduite  qu'y  tient  le  cardinal  Ju- 
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lien,  470,  47,1.  —  Bulle  d'Eugène  IV,  du 
1 2  novembre  1431  ,par  laquelle  il  donne  au 
eardla^kJulien  plein  pouvoir  de  dissoudre 
leconefli,  471,472.  —En janvier  1432, 
les  prélats  éd  Bàle  supplient  le  pape  avec 
inâlance  de  révoquer  son  décret  de  disso- 
luUon,  47  4.  —  Le  15  février  1432,  il  se 
trouve  ep  tout  au  concile  quatorze  prélats, 
tant  évèques  qu'abbés,  47  4.  —  C'est  pour- 
tant en  ce  nombre  qu'ils  promulguent  so- 
lennellement leurs  décrets,  47  4,  475. 

Première s€uion  le  15  février  1432,  47  4 
et  «uiv. 

Seconde  et  troisième  session  ^  cette  der- 
nière le  29  avril.  On  y  renouvelle  le  décret 
de  la  supériorité  du  concile  sur  le  pape, 
476. 

Quatrième  session  le  20  juin.  Attentats 
contre  le  pouvoir  spirituel,  et  même  contre 
le  pouvoir  temporel  des  souverains  ponti- 
fes, 477. 

Cinquième  session  le  9  août.  Règlements 
divers,  47  7.  —  Entre  la  cinquième  et  la 
ciiième  session,  tentatives  de  conciliation 
entre  le  pape  et  le  concile.  Elles  échouent 
devant  Topiniàtreté  des  Pères,  477-480. 
—  Mémoire  de  ces  prélats  eu  date  du  3 
septembre.  Supériorité,  qui  y  est  de  nou- 
veau proclamée,  du  concile  universel  sur  le 
pape.  Mauvais  arguments  de  ces  ennemis 
dH  Saint  Siège,  480-48:^ 
-  Sixième  session  le  6  Kptembre,  482- 
484. 

Septième  session  le  6  novembre.  Oit- 
pense  au  futur  conclave,  484. 

Huitième  seuion  (18  décembre).  Les  re- 
latiods  deviennent  de  plus  en  plus  difflciles 
entre  le  pape  et  les  évèques,  481,  485.  — 
Nouvelles  tentatives  d'Eugène  IV  pour  pré- 
venir une  entière  rupture,  485. 

Neuvième  session  le  22  janvier  1 433 , 
485. 

Dixième,  onzième ^  douzième,  treizième  et 
quatorzième  session  (du  19  février  au  14  no- 
vembre 1 433) .  Entreprises  contre  le  Pape  et 
la  papauté,  485,  480,  487.  —  Opendant  la 
réconcilation  entre  le  Pape  et  le  concile  a 
lieu  à  la  fin  de  l'année  1433,  490.  —Les 
diflTérentes  sectes  4jussites  au  concile  de 
Bàle.  Concordat  du  30  novembre  1433. 
Fin  du  Hussitisme,  428-43  i.  —  Le  con- 
cile accorde  aux  Bohémiens  l'usage  du  ca- 
lice, pourvu  qu'ils  nMmprouvent  pas  ceux 
qui  ne  conmiunient  que  sous  une  espèce, 
426-433.  —  Coup  d'œil  général  sur  les 
onze  sessions  suivantes,  491. 

C'est  à  partir  de  la  seizième  seuion  (5  fé- 


vrier 1434)  que  ce  concile  devient  véri- 
tablement canonique,  491.  —  Quels  sont 
ceux  qui  le  président  pour  le  Pape,  491. 

Dix-septième  session  le  26  avril  1434. 
Les  pouvoirs  des  légats  sont  réglés,  492. 

Dix-huitième  session  le  26  juin.  On 
confirme  pour  la  quatrième  et  cinquième 
fois  la  d<ft?trinedu  concile  de  Constance  sur 
la  supériorité  des  conciles  généraux. —  Les 
légats  n'assistent  pas  à  cette  session,  492- 
494. 

Dix  •  neuvième  session  (  7  septembre 
1434).  Sur  la  réunion  des  Grecs,  494, 
495. 

Vingtième  session  (22  janvier  1435), 
495,  496. 

Vingt  et  unième  session  (9  juin  1435). 
On  propose  d'abolir  les  annales,  etc.,  496. 
—  Résumé  de  ce  qui  se  passe  entre  la  2 1  ^ 
et  la  22«  session  du  concile.  Nouvelles  en- 
treprises  des  évèques  contre  le  pape,  497- 
499. 

Vingt  -  deuxième  session  (  20  octobre 
1435),  499. 

Vingt-troisième  session  (25  mars  1436), 
499,  500. 

Vingt-quatrième  session  (18  avril),  sur 
la  réunion  des  Grecs,  500-501 .  —  Plaintes 
du  pape  contre  le  concile,  502-504. 

Vingt-cinquième  session  (7  mai  1437), 
Le  concile  dégénère  en  un  conciliabule 
Bchismatique,  505,506. 

Vingt-sixième  —  trentième  session  (du  3 1 
juillet  1437  au  24  janvier  1438).  Le  con- 
ciliabule déclare  Eugène  IV  contumace  et 
prononce  l'anathème  contre  le  concile  œcu- 
ménique ouvert  à  Ferrare,  506. 

Trente  et  unième  et  trente-deuxième  ses- 
sion, en  octobre  1438.  Le  conciliabule 
veut  ériger  en  vérités  de  foi  ses  préten- 
tions séditieuses  contre  le  chef  de  l'É- 
glUe,  506-509. 

Trente-troisième  sesstin,  du  16  mai 
1 439,  où  l'on  définit  que  le  concile  œcumé- 
nique est  au-dessus  du  pape,  510. 

Trente  '  quatrième  session  le  25  juin. 
Le  concile  dépose  le  pape  Eugène  IV.  11 
y  avait  huit  évèques  à  cette  session,  510, 
511.  —  Le  30  octobre  1439,  le  concile 
fait  un  antipape,  AmédéeVIII.  — Jugement 
général  sur  ce  trop  fameux  concile,  511. 

lMz-«eptièin«  oonollt  «ooméniqiia  oobb- 
oMnoé  à  Ftrrara ,  oontlnoé  à  rior«iio« 
(14S«-1441).  <p 

Convocation  du  concile  par  Eugène  IV, 
XXI,  513.  —  \\  s'ouvre  le  8  janvier  1488 
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août  la  prétidence  du  cardinal  Albergali. 
Le  pape  Eugène  lY  arrive  à  Ferrare  le 
27,  517.  —  Arrivée  de  l'empereur  Jeaa 
Paléologue,  du  patriarche  et  des  métropo- 
litains grecs,  ■&  18,  519. —  Séance  publique 
duO  avril  1438,  519-521. 

Première  teision^  8  octobre,  522,  528. 

Seconde  session  ,  1 1  octobre.  —  3Vot- 
sième  session,  14  septembre;  discussion  sur 
le  FUioque  ;  discours  de  Marc  d'Éphèse  et 
d'André  de  Rhodes,  523,  524. 

Quatrième  session,  1 5  octobre. — Sixième 
session,  20  octobre  :  suite  de  la  discussion 
sur  le  Filioque. 

Septième  session,  524-525.  —  Huitième 
et  neuvième  session,  i^*'  et  4  novembre; 
discours  de  Bessarion,  métropolitain  de 
Nicée,   525-528. 

Dixième  session,  8  novembre  ;  discours 
de  Jean,  évêque  de  Forli,  528«^31. 

Onzième  et  douzième  session ,  cette  dei^ 
nlère  le  15  novembre,  531,  532. 

Treizième  session,  27  novembre. —  QuO" 
torzième  session,  4  décembre  ;  nouveau  dis- 
cours de  Marc  d'Éphèse,  532.  —  La  peste 
s'étant  déclarée  à  Ferrare,  le  pape  transfère 
le  concile  à  Florence  (10  Janvier  1439), 
533-534. 

Premières  sessions  à  Florence  jusqu'à  la 
dix-huitième  (du  26  février  au  10  mars)  ; 
discours  de  Jean  de  Monténégro  sur  le  Fi- 
lioque, 534-63G. 

Dix-neuvième  —  vingt-troisième  session, 
53C-537.  Ces  sessions  sont  remplies  par  la 
discussion  sur  le  Saint-Espril,  qui  conti- 
nue entre  Marc  d'Ephùw  et  Jean  de  Mon- 
ténf^gro,  537-538. 

Agrégé  de  ce  qui  se  passe  au  concile  de 
Florence»  depuis  la  cession  du  21  mars 
Jusqu'à  la  dernière  session  (entre  les  Grecs 
et  les  Latins),  le  C  juillet  1439.  —  Les 
Grecs  se  rapproehent  des  Latins  à  l'insti- 
gation d'Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
de  Re^irion  et  de  Georges  Scularius.  — 
Mort  du  patriar(*lie  Joseph,  après  avoir  écrit 
son  acte  de  réunion  à  l'Église  romaine  le 
9  juin  ;  dernières  contestations  a>ei*  les 
L^thissur  le  pain  axvme,  le  purgatoire,  la 
primauté  du  pape,  538-551.  —  Dernière 
session  (entre  les  Grecs  et  les  latins)  le 
(>  juillet  1439.  Proclamation  solennelle  du 
décret  de  l'union,  rédigé  par  le  pape  Eu- 
gène IV,  551-555.  —  Départ  de  l'empe- 
reur Paléologue  et  des  Grecs  le  26  août, 
556. 

S«tilons  du  concile  de  Florence  posté- 
rtearm  mu  âépàH  des  Grecs  ;  que  ces  ses- 


sions sont  réellement  œcuaiéiiiqaes,  S&7- 
581.  —  Le  pape  Eugène  lY,  t?ec 
l'approbation  du  concile  «<  iiiÉbytn  de 
Florence,  condamne  Tinterprétatmi  donnée 
par  le  coneile  de  Bàle  aux  décrets  de  celui 
de  Constance,  557,  558.  —  Réunion  des 
Arméniens  à  l'Église  romaine,  décret  du 
pape  à  ce  sujet,  le  22  novenibre,  en  la 
Tingt-septième  session,  558-500.  —  Ses- 
sion du  22  mars  1440  où  le  pape  Eugène 
IV,  avec  l'approbation  du  concile,  condamne 
solennellement  l'antlpipe,  56 1 ,562.  —  L^s 
ambassadeurs  d'Ethiopie  au  concile, ^62- 
567 .  —  Translation  du  concile  à  Rome,  26 
avril  1 4  4 1  ;  réunion  des  Jacobites ,  des  Sy- 
riens, des  Chaldéens  et  des  Maronites,  567- 
570. 

Dto-hnHIéie  ooaeila  flMvatiaiqse,  oIa- 
««Mae  «•  Latran  (ISlt-lSlT). 

Il  est  convoqué  par  Jules  II,  le  18  juillet 
1511,  XXII,  381.  —  Il  est  assemblé  : 
lo  pour  la  répression  du  schisme;  2°  la 
paciflcation  entre  les  princes  chrétiens; 
3^  la  réformation  des  mœurs  ;  4^  la  défense 
de  la  chrétienté  contre  les  Turcs,  381.  — 
Histoire  de  ce  concile  : 

1.  Sous  Jules  II. 

Ouverture  du  concile  le  3  mai  1512. 
Discours  d'Égldhis  de  Viterbe.  Lecture 
d'une  cédule  du  {tape,  382-384. 

Première  session,  10  mai.  Discours  de 
Bernard,  évèquc  de  Spalatro,  principale- 
ment contre  les  Turcs.  —  Lecture  dea 
bulles  de  convocation  et  de  prorogation, 
où  les  attentats  de  Louis  XII  et  de  Maii- 
milien  contre  le  Saint-Siège  sont  sévère- 
ment flétris,  384-390. 

Seconde  session  (L7  mai).  Discours  de 
C«ajetan,  général  des  Dominicains.  Lecture 
de  la  bulle  contre  les  schismatiques  du 
16  avril  1512.  — Elle  est  approuvée  par 
le  concile,  390-392. 

Troisième  seyiion  (3  déccmlirc).  Dis- 
cours d'Alexis,  évèque  de  Meltl,  sur  l'unité 
de  l'Église.  —  Adliésion  de  toutes  les  na- 
tions chrétiennes  au  concile  de  Latran,  la 
France  exceptée.  Condamnation  des  car- 
dinaux schismatiques  et  du  conciliabule  de 
Pise,  393-390. 

Quatrième  session  (10  décembre).  Dis- 
cours de  Christophe  Marcel.  Lecture  des 
lettres  patentes  de  Louis  XI  pour  la  révo- 
cation de  la  pragmatique-sanction,  396, 
397. 

Cinquième  setrioN  (18  révrier   1513). 
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Ditfeoon  (|« .  ratchevèqae  de  Siponto. 
Leelura  lie  la  balle  de  Jnlei  II,  en  lâOS, 
Mur  rdoMlion  des  papet.  Lettre  du  p^)e 
mâUde,  197-399. 

11.  Sous  Léon  X. 

Sixième  session  (27  ayril).  Discoars  de 
Simon,  évéque  de  Modrusse, principalement 
sur  les  progrès  des  Turcs.  Allocution  de 
Léon  X.  Lecture  de  sa  bulle,  approbation 
du  concile.,  xxii,  402-404. 

Septième  session  { 1 7  juin  1513).  Discours 
de  fialihasar  del  Rio,  encore  contre  les 
Turcs.  Les  cardinaux  scliismatiquesCarjayal 
et  Saint-Severin  se  soumettent  au  pape, 
407-412. 

Huitième  session  (  1 8  décembre).  Discours 
de  Jean-Baptiste  de  Garges.  Les  ambassa- 
deurs de  France  assistent  enfin  à  cette 
session  et  Louis  XII  reconnaît  le  concile  de 
Latran.  —  Lecture  de  la  bulle  du  pape 
Léon  X  ;  célèbre  décret  sur  l'immortalité 
de  l'âme.  —  Autres  bulles  pour  la  pacifica- 
tion des  princes  et  la  réformatlon  des  of- 
ficiers de  la  cour  romaine,  412-420. 

Neuvième  session  (ô  mai  1514).  Discours 
d'Antoine  Pucci.  Soumission  de  plusieurs 
évêques  français  au  concile  de  Latran. 
Décret  important  sur  la  réformation  de  la 
cour  romaine,  420-426. 

Dixième  session  (4  mai.^5 15).  Discours 
de  rarchevêque  de  Patras.  Décret  sur  les 
monts-de-piété,  430-434.  —  Sur  les 
exemptions    ecclésiastiques,    434,    435. 

—  Sur  l'impression  des  livres,  435-437. 

—  Sur  les  affaires  do  France  ;  dernier 
terme  donné  aux  Français  scbismatiques, 
437,  438. 

Onzième  session  (19  décembre).  Lecture 
de  la  décrétale  de  Léon  X,  sur  la  condu- 
sioQ  do.  concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois 1,  467-466.  — Bulle  du  pape  Léon  X, 
approuvée  par  le  concile,  condamnant. et 
abolissant  la  pragmatique  sanction  de 
Bourges,  462-466. 

Douzième  et  dernière  tession  (16  mars 
1516),  467-469. 

DteHMwItee  eoBoaa  csauséalfiM,  à 
Tf«at«. 

1.  Les  dix  premières   sessions.  —  Di 
154S  A  1549,  soos  LE  PAPE  Padl  ni. 

Première  session  (13  décembre  1545). 
Ouverture  du  concile  sous  la  présidenec 
des  trois  légats  du  pape  Paul  Ul  :  le  car- 
dinal del  Monte,  le  ewUnal  Gervini,  le 


cardinal  Polus.  —  Discours  de  l'évèque 
de  Bitonto,  znv,  1,  2  ;  14-17. 

Seconde  session  (7  Janvier  1546).  Dis- 
cours de  Coriolan  Martiran,  évêque  de 
Saint-Marc..  —  Exhortation  d'Ange  Massa- 
rein.  —  Décret  sur  la  manière  de  vivre  en 
concile.. —  Approbation  de  ce  décret,  17- 
23.  —  Congrégations^uiTQ  la  seconde  et  la 
troisième  session  ;  commencera-t-on  par  le 
dogme  ou  par  la  réforme ,  23-26. 

Troisième  session  (4  février  1546).  Dis- 
cours du  frère  Antoine  Poli  le.  —  Profes- 
sion de  foi  du  concile,  27-30. 

Quatrième  session  (8  avril  1546).  1»  Dé- 
cret sur  le  canon  des  saintes  Écritures,  41- 
45.  2^  Décret  de  réformation  :  sur  réta- 
blissement et  entretien  des  lecteurs  en 
tliéologie  et  maîtres  es  arts  libéraux,  et 
toucliaut  les  collèges,  renseignement  pu- 
blic, la  prédication,  les  aumônes,  etc., 
45-49. 

Cinquième  session  (le  17  juin  1546). 
Décret  sur  le  péché  originel,  53 -5 T. 

Sixième  session  (le  13  janvier  1547)  : 
P  Décret  touchant  la  justification.  Texte 
complet  de  l'Introduction  et  des  seize  cha- 
pitres de  ce  décret,  avec  celui  des  trente- 
trois  anathèmes  qui  y  sont  joints,  59-75  ; 
2**  Décret  de  réformatlon  sur  la  résidence 
des  évêques,  75-79. 

Septième  session  (3  mars  1547)  i^  Dé- 
crets sur  les  sacrements  en  général ,  7  9-8 1 . 
Sur  le  baptême  en  particulier,  81,  82,  et 
la  confirmation,  82,  83.  —  2^  Décret  de 
réformalion  sur  le  gouvernement  des  Égli- 
ses cathédrales,  les  bénéfices,  les  vacances 
de  siège,  etc.,  83,  84. 

Huitième  session  (le  11  mars  1547). 
Translation  du  concile  à  Bologne. 

Neuvième  session  (\e  21  avril). 

Dixième  session  (le  2  juin).  Interruption 
du  concile  pendant  trois  afts,  84.  —  Mort 
du  pape  Paul  111,  le  20  novembre  1549, 
133. 

II.  Sons  LE  pontificat  de  Joles  m.  — 
1551  ET  1552  (sessions  ri-l<>). 

Avènement  de  Jul^  ill  (5  février  1 550)  ; 
sa  négociation  pour  la  reprise  du  concile, 
134. 
^Onzième  session,  le  1«'  mai  1551,  135. 

Douzième  session ,  le  l^** septembre  1551 , 
135.  —  Lecture  de  la  lettre  de  Henri  11, 
roi  de  France,  aux  Pères  du  concile,  1 35- 
139.  —  Congrégations  entre  la  dousiènie 
et  la  treisième  session  ;  travaux  des  Pères 
sur  l'Euciiarislie,  t^l. 
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Treizième  session  ,  le  1 1  octobre  l&Sl. 
—  1^  Décret  da  concile  sur  l'Euchtristie. 
Texte  des  chapitres  de  doctrine  au  nombre 
de  iiuit,  et  des  onze  canons,  1 38-1 45.  —  2*^ 
Décret  de  réfonnation  sur  l'antorité  et  la 
juridiction  desévéques,  161-164. 

Quatorzième  session,  le  25  novembre 
1551.  —  1  <*  Décret  du  concile  sur  les  très- 
saints  sacrements  de  pénitence  et  d'ex- 
trême-onction.  Texte  des  neuf  chapitres  de 
doctrine  sur  la  pénitence,  des  trois  chapi- 
tres sur  rextrème-onction ,  des  quinze  ca- 
nons sur  la  pénitence ,  des  quatre  canons 
sur  rextrème-onction.  —  2^  Décret  de  ré- 
formation sur  les  devoirs  des  évèques, 
164, 165. 

Quinzième  session,  le  25  Janvier  1552, 
165,  166. 

Seizième  session,  le  28  avril.  Nouvelle 
suspension  du  concile,  166. 

ni.  Troisième  refrise  et  fin  du  con- 
cile DE  Trente,  sous  le  pontificat 
de  Pie  IV  (sessions  17-25). 

Bulle d'indiction  publiée  le  29  novembre 
1560,  qui  ordonne  la  reprise  du  concile 
de  Trente,  ïxiv,  317,  318. 

DijC'septième nesxioUyXe.  18  Janvier  1562. 
Décret  pour  la  continuation  du  concile, 
318,  319. 

Dix-huitième  session,  le  26  février  1 562, 

319. 

Dix^neuvième  session,  le  14  mai  1562, 

331. 

Vingtième  session,  le  4  Juin  1562,  331- 
334. 

Vingt  et  unième  session,  le  16  Juillet 
15G2.  —  1°  Doctrine  de  la  communion 
S0U8  les  deux  espèces  et  de  celle  des  petits 
enfants  (  quatre  chapitres  de  doctrine  et 
quatre  canons),  33i-337.  —  2°  Décret  de 
réformation  sur  l'administration  épisco- 
pale,  etc.,  358,  359. 

Vingt-deuxième  session,  le  17  septembre 
1562.   1°  Exposition  de  la  doctrine  tou- 
chant le  sacrifice  de  la  messe  (neuf  chapi- 
tres (le  doctrine,  neuf  canons).  Décret  tou- 
chant les  choses  qu'il  faut  observer  et  évi- 
ter dans  la  célébration  de  la  messe.  34 1  - 
848.  —  2°  Décret  de  réformalion  ;  renou- 
vellement des  anciens  canons  touchant  la 
bonne  conduite  et  ThonnOteté  de  la  vie  des 
ecclésiastiques ,  359.  —  Des  qualités  de 
ceux  qui  doivent  être  choisis  pour  les  égli- 
ses cathédraleji,  etc.  ;  peines  contre  les  usur- 
pateurs et  détenteurs  de  biens  d'Éftlise, 
^Sû,  360. 


Ce  qui  se  passe  entre  la  vingt-deuxième 
et  la  vingt-troisième  session;  arrivée  dû 
cardinal  de  Lorraine  et  des  prélats  fhm- 
çais.  Discussion  très-vive  sur  l'origine  im- 
médiate de  la  juridiction  des  évAques. 
Leur  vient-elle  immédiatement  de  Dieu, 
sans  intermédiaire ,  ou  par  le  canal  du 
Pape,  348-350.  —  Mort  du  cardinal  de 
Mantoue  et  du  cardinal  Séripand ,  prési- 
dents du  concile,  350. 

Vingt'troisième  session ,  le  1 5  juillet 
1563.  P  Doctrine  véritable  et  catho- 
lique touchant  le  sacrement  de  l'Ordre , 
définie  et  publiée  par  le  saint  concile 
de  Trente  (  quatre  chapitres  de  doctrine  , 
huit  canons) ,  352-356.  —  2»  Décret  de 
réformation  (dix-huit  chapitres).  Le  der- 
nier est  le  plus  important  ;  il  ordonne  l'é- 
tablissement des  séminaires  dans  tous  les 
diocèses;  importance  de  cette  institution, 
361-366. 

Vingt-quatrième  session,  le  11  novembre 
1563.  P  Doctrine  touchant  le  sacrement 
de  mariage,  369-372.  —  2^  Dix  chapitres 
de  réformation  sur  le  mariage,  372-374. 
—  Vingt  et  un  autres  chapitres  sur  diffé 
rents  ol)Jets  de  réforme  ;  le  seizième  sur 
les  devoirs  du  chapitre  pendant  la  vacance 
du  siège,  37  4-370. 

Vingt-cinquième  et  dernière  session,  le  3 
décembre  1563.  Discours  de  l'évèque  de 
Nazianze,  qui  résume  admirablement  tous 
les  travaux  du  saint  concile,  376-384. — 
lo  Décret  touchant  le  purgatoire  ;  2^  De 
l'invocation ,  de  la  vénération  des  reli- 
ques des  saints  et  des  saintes  images  ;  3^ 
Décret  de  réformation  touchant  les  reli- 
gieux et  les  religieuses  ;  4°  Décret  de  ré- 
formalion générale.  Le  dernier  chapitre 
porte  qu'en  toutes  choses  l'autorité  du 
siège  apostolique  demeure  en  son  entier, 
385-392  ;  —  5°  Du  choix  des  >iande8,  des 
jeûnes  et  des  fêtes;  6^  Du  catalogue  des 
livres,  du  caltMiisnie,  du  bréviaire  et  du 
missel.  Le  con-ile  demande  au  pape  la  con- 
firmation df  SCS  diVrets.  Acclamations  des 
Pères.  Fin  du  concile,  392-395. 

Le  pape  Pie  IV  onionne  d'en  recevoir  et 
d'en  exécuter  les  décrets  (26  janvier  15G4), 
402-404.  —  Démonstration  dos  deux  pro- 
positions suivantes  :  !<>  L'épiscopat  fran- 
çais a  solennellement  et  aulhentiquemenl 
revu  le  concile  de  Trente;  2°  11  l'a  reçu 
sans  aucune  exception  ni  réserve,  404, 
405.  —  Pie  IV  institue  une  congrégation 
de  huit  cardinaux  pour  l'exécution  et  l'in- 
terprétation du  concile  de  Trente,  405-407 . 
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il.    CONCILES  NON  OECUMÉNIQUES, 
NATIONAUX,  PEOVINCÏAUI,  ETC. 

PREHIEB  SIÈCLE. 

S8.  —  Concile  de  Jéruealein.  Question 
de  la  circoncision  des  Gentils  et  des  céré- 
monies mosaïques,  iv,  324,  325. — Paroles 
de  saint  Pierre,  où  éclate  sa  suprématie. 
Tempérament  proposé  par  saint  Jacques. 
Décision  du  Cénacle.  «  11  a  semblé  bon  au 
Saint-Esprit  et  à  nous,  etc.,  »325,  326.  — 
iVesi  à  Rome  qu'il  faut  porter  les  causes  ' 
difficiles  de  la  foi  :  Toilà  ce  qui  résulte  du 
concile  de  Jérusalem,  326,  327.  —  Déci- 
sions de  ce  concile.  S'abstenir  1  <>  de  ce  qui 
aura  été  sacrifié  aux  idoles  ;  2^  du  sang  et 
des  chairs  étouffées  ;  enfin,  Z^  de  la  fornica- 
tion. Utilité  de  ces  préceptes;  ils  sont  sur- 
tout de  circonstance,  iv,  327.  —  Quelle 
fat  la  forme  du  concile  de  Jérusalem,  iv, 
324-326. 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

251.  —  De  Carthage,  où  saint  Cyprlen 
reconnaît  le  pape  saint  Corneille,  et  excom- 
munie les  schismatiques  de  Rome  et  de 
Carthage,  v,  454-457. 

251.  —  De  Rome,  où  le  pape  saint 
Corneille  fait  condamner  les  Novatiens,  v, 
458,  459. 

264.  —  D'Antioche,  contre  l'hérésie  de 
Paul  de  Samosate,  v,  537-540. 

268.  —  D'Antiocbe  ;  lettre  synodale  des 
Pères  du  concile  contre  les  erreurs  de  Paul 
de  Samosate,  v,  542-544. 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

313.  —  D'KlTire  en  Espagne;  canons 
de  ce  concile;  leur  sévérité,  vi,  101-103. 

314.  —  D'Arles  contre  les  Donatistes, 
Ti,  227  et  suiT. 

314.  —  D'Ancyre,  en  Galatie.  On  y  re- 
çoit àla  pénitence  les  Iap.fi,  vi,  227et8uiT. 

314.  —  De  Néocésarée,  dans  le  Pont; 
sur  la  discipline,  vi,  227  elsuiv. 

324.  —  De  Gangres,  en  Paphlagonie, 
\i,  227  et  Buiy. 

347.  —  De  Sardique.  Canons  de  ce 
concile,  qui  n'est  qu'une  suite,  un  com- 
plément de  celui  de  Mcée,  vi,  304-306. 
La  doctrine  de  l'appel  au  pape  est  nette- 
ment proclamée  par  ces  canons.  Des  trois 
objets  de  ce  concile  :  1^  on  y  traite  de  la 
foi  catholique,  mais  on  se  contente  du  sym- 
bole de  Nicée  ;  2<>  on  y  instruit  les  causes 
de  ceu\  que  les  Euiébiens  accusaient  ;  Jus- 


tification de  saint  44hanase ,  de  Marcel 
d'Ancyre,  d'Asclépias  ;  3**  on  y  examine  les 
plaintes  contre  les  Eusébiens,  et  Ton  y 
condamne  tous  les  chefs  de  cette  fketion, 
VI,  307-312. 

348.  —  De  Carthage.  Ses  quatorze  ca- 
nons, Tl,  331,  332. 

348.  —  De  Carthage,  vi,  331,  332. 

359.  —  De  Séleucie,  où  les  Anoméens 
sont  condamnés,  vi ,  441;  443-445, 
449. 

359.  —  De  Rimini,  vi,  441-443,  etc. 
—  Tant  qu'il  est  libre,  tant  qu'il  est  cou» 
cite,  il  maintient  la  foi  'catholique  contre 
les  Ariens,  442,  443.  —  Intrigues  des 
Ariens,  etc.,  447-4 i9.  —  Le  pape  Libère 
casse  le  concile  de  Rimini,  463. 

361.  —  D*Antioche,  touchant  le  con- 
substantiel  et  le  dissemblable  en  lubstan- 
ce,  VI,  466,  467. 

367.  —  De  Rome,  au  commencement 
du  pontificat  de  Damase,  où  sont  condam- 
nés Ursace  et  Valens,  vii,  42.  — Autre  con« 
elle  à  Rome,  un  peu  postérieur,  où  l'on  dé- 
clare nul  toul  et  qui  ê*est  fait  au  concile 
de  Rimini,  42. 

378.  —  De  Rome,  convoqué  par  le 
pape  Damase.  Primauté  du  siège  de  Rome, 
appels  au  pape,  etc.,  vii,  139-141. 

^',  D'Alexandrie  sous  le  pape  Damase 
.  (366-38  4).  Saint  Athanase  y  préride  ;  con- 
damnation d'Auxence,  vii,  42. 

381.  —  D'Aquilée,  contre  les  deux 
évêques  ariens  Pailade  etSecondien,  vn, 
167,  168. 

382.  —  De  Rome  ,  convoqué  par  le 
pape  Damase,  principalement  pour  mettre 
fin  au  schisme  de  l'Eglise  d'Antioche,  vu, 
175.  —  Les  Pères  du  concile  de  Consfanti- 
nople  s'excusent  de  ne  pas  venir  à  celui 
de  Rome,  175-177.  —  Qu'on  n'a  point 
les  actes  de  ce  concile;  ses  résultats,  vu, 
1 8 1 .  «-  Lettre  du  pape  aux  évèques  d'O- 
rient qu'il  appelle  ses  fils^  181,  1 82. 

386.  —  De  Rome,  sous  le  pape  saint 
Sirice  ;  huit  anciens  statuts  sur  les  ordi- 
nations, etc.,  y  sont  renouvelés,  vn,  200, 
210. 

397  et  398.  •—  D'Hippone,  de  Cartila- 
ge, etc.,  contre  les  Donatistes,  vu,  37 1.  Le 
quatrième  de  Carthago,  en  398,  est  sur- 
tout remarquable;  ses  canons  sur  la  con- 
duite des  clercs  et  des  évoques,  371- 
373. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

400.  —  De  Tolède.  Ses  canons  sur  le 
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mariage  et  la  eondftite  des  érèqnei,  vn, 
37S,  374. 

412.  —  De  GaHhage,  qui  eondamike 
Célestius,  disciple  de  Pelage,  vu,  501, 
502. 

415.  —  De  Jérusalem  et  de  Diospolis, 
au  svjet  de  rhérésie  pélagienne,  vu,  508-* 
513, 

418. —  De  Garthage,  contre  le  péla- 
gianikme,  vu,  543-546. 

448.  —  De  GonstaoUnople  ;  première 
condamnation  d'Eutychès,  vui,  170. 

461.  —  DeTonrt;  canons  importante 
pour  la  question  du  cflUtat  ecdésiastique, 
vm,  324. 

465.  —  De  Vannes;  canons  inr  les 
mœurs  desdecics,  vui,  324,  325. 

487.  —  De  Rome,  pour  remédier  aux 
maux  des  Églises  d'AArique  après  la  per- 
sécution, vui,  437 ,  438. 

494.  —  De  Rome,  où  Ton  dresse  le 
catalogue  officiel  des  livres  canoniques  et 
apocryphes,  et  des  Pères  approuvés  par 
rÉgllM,  MIT,  465.  —  Ce  m(me  concile 
déclare  que  rÉglise  romaine  approuve  les 
quatre  conciles  cBCuméniques  de  Nicée, 
de  Constantinople,  d'Éphèse  et  de  Chalcé- 
doine,  vm,  466. 

499.  —  De  Rome,  qui  règle  Pélectlon 
des  papes,  vui,  502,  503. 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

506.  —  D'Agde,  sur  plusieurs  points 
de  discipline:  analyse  des  47  canons  de  ce 
concile,  vm,  528-532. 

511.  —  D'Orléans;  canons  importants 
sur  la  hiérarchie  ecclésiastique,  le  droit 
d'asilo,  etc.,  vm,  543-546. 

516  et  517.  —  De  Tarragone  et  de  Gi- 
rone  ;  canons  de  la  même  nature  que  ceux 
d*Rpaone,  sur  le  code  pénitentiaire,  etc. 
L'Église  s'organise  de  plus  en  plus,  vm, 
596,597. 

517.  —  D'Rpaone.  Canons  très-impor- 
tants de  ce  concile  sur  la  hiérardiie  et  les 
mœurs  ecclésiaMtqups,  1c  code  péniten- 
tiaire, etc.,  vm,  589  593. 

524.  —  D'Arles,  de  Lérida  et  de  Va- 
lence, sur  le  code  pt'nitcntiaire  de  l'Église, 
qui  prend  de  plus  en  plus  une  forme  ré- 
gulière, IT,  18-22. 

525.  —  De  Carthago.  On  y  proclame  le 
symbole  de  Mcée,  pour  la  conversion  des 
Vandaiei^,  qui  sont  ariens,  ix,  18. 

529.  —  D'Orange,  contre  le  semi-pé- 
lagianiime,  ix,  100-108. 

529.  «•  De  Rome  tous  Bonlfkce  11. 
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eontre  let  wnrptUont  du  iMge  d»  Gont- 
tantinopk,  n,  97-100. 

531.  -^  De  Tolède,  sur  rorganlsation 
d'une  espèce  de  séminaires,  etc.  ix,  104. 

533.  —  D'Orléans  :  vingt  et  un  eanons 
contre  la  almonle  et  dlvera  autres  abus, 
n,  187. 

534.  —  De  Garthage,  après  l'expédi- 
tion victorieuse  de  BéUsalre,  sur  la  oon- 
vendon  des  évèqnes  ariens,  etc.  —  Le  pape 
aaint  Agapit  r^wnd  aux  questiona  du 
concile,  IX,  151-154. 

536.  —  De  Constantinople,  où  le  pa- 
triarche Anthime  est  condamné,  ix,  191- 
193. 

541.  —  D'Orléans,  contre  l'aUénaUoa 
des  biens  ecclédastiques  et  sur  lea  asiles, 
les  serb,  etc.,  a,  238,  239. 

549.  —  D'Orléans;  condamnation  daa 
erreurs  d'Eutychès  et  de  Nestorius;  ca- 
nons sur  l'élection  des  évèques ,  lea  droite 
des  métropolitains,  etc.,  ix,  241-243. 

557.  —  De  Paris,  sur.  l'élection  des 
évèques  où  le  prince  ne  doit  avoir  aucun 
droit,  etc.,  etc.,  ix,  248,  249. 

572.  —  De  Drague  et  de  Lugo,  sur 
l'administration  des  sacremeuto,  la  dliad- 
pline,  etc.  ix,  276-278. 

581.  ^-  De  Màcon  et  de  Lyon. 

583.  —  De  Lyon,  sur  la  discipline  ecclé- 
riastique,  les  Juife,  etc.,  ix,  321,  322. 

584.  —  De  Valence,  pour  confirmer  les 
donations  de  Contran  aux  monastères,  ix, 
323,  324. 

585.  —  De  Màcon,  pour  déposer  les 
évoques  du  parti  de  Gundewald,  et  sur 
l'observation  du  dimanche,  etc.,  ix,  324. 
325. 

589.  —  De  Tolède,  pour  affermir  la 
conversion  des  Coths  à  la  vraie  foi,  etc., 
IX,  288-294.  - 

589.  —  De  Constantinople.  Jean  le 
Jeûneur,  patriarche,  y  prend  le  titre  d'é- 
vèquo  universel.  Énergie  du  pape  Pelage  II 
contre  cette  usurpation  de  titre,  ix,  370. 

500.  —  De  S^ ville,  sur  les  donations  ou 
aliénnlions  des  biens  de  l'Église ,  les  af- 
franchissements de  serfs,  etc.,  ix,  385, 
386. 

SKltlÈMB   SIÈCLE. 

607.  —  De  Rome,  contre  les  abus  qui 
se  commettaient  dans  l'élection  du  pape,  x, 
64. 

610,  —  De  Tolède,  où  l'évèque  de  To- 
lède est  reeonnu  pour  le  métropolitain  de 
la  province  de  Garthagène,  x,  93. 
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615.  —  De  Paris  ;  véritable  anemblée 
nationale.  Canons  sur  l'Aectioii  des  érèqnes, 
etc.  Espèce  de  charte  constitntionnelle  do 
rojanme  approayëe  par  Clotaire  II,  x 
130-134. 

619.  — De  SéTJlle;  canons  péniten- 
tiaires,!, 94-96. 

625.  —  De  Reims  :  mêmes  objets  que 
les  précédents,  x,  137,  1^8, 

633.  —  De  Tolède  (iy).  Sur  la  forme 
de  tenir  les  conciles ,  la  liturgie,  etc. 

636.  —  De  Tolède  {y).  Sur  1^  sûreté 
du  prince. 

638.  —  De  Tolède  (yi).  Canons  péni- 
tentiaires, etc.,1,  96-103. 

646.  —  Septième;  —  653,  huitième; 
—  655,  neuvième,  et  —  656,  dixième  con- 
rile  de  Tolède.  Canons  pénitentiaires,  con- 
tre la  simonie,  etc.,  x,  246-349. 

649.  —  De  Latran  en. 649.  Le  pape 
S.  Martin  y  fait  énergtquemeht  condam- 
ner rhérésie  du  monothélisme.  Importance 
de  ce  concile,  X,  202-210. 

650.  —  De  Ch&Ion-sur-Sâone,  x,  264, 
265. 

675.  —  De  Brague,  sur  la  célébration 
de  U  messe,  etc,*!,  342,  343. 

675.  —  Onzième  de  Tolède.  Procession 
du  Saint-Esprit,  etc.,  x,  341,  342. 

676.  — De  toute  l'Angleterre  récemment 
couTertie,  à  Hereford.  Sur  la  célébration 
de  la  Pftque,  le  code  pénitentiaire, 'etc.,  x, 
307. 

680. — d'Hertfeld.  Réception  par  1* An- 
gleterre des  cinq  conciles  généraux,  x,  309. 

681.  —  Douzième  de  Tolède.  Récep- 
tion des  quatre  premiers  conciles  généraux, 
etc.,x,  349-351. 

683.  —  Treizième  de  'Tolède,  sous  la 
présidence  de  saint  Julien  ainsi  que  le  pré- 
cédent, X,  351,  352. 

684.  —  Quatorzième  de  Tolède.  Pro- 
fession de  foi  sur  l'Incarnation,  x,  400. 

688.  —  Quinzième  de  Tolède. 

693.  —  Seizième  de  Tolède. 

694.  —  Dix-septième  de  Tolède.  Con- 
damnation des  Juifs  d'Espagne,  etc.,  x, 
403-406. 

692.  —  De  Constantinople.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  Conciliabule  in  Trullo, 
Canons  de  cette  assemblée  qui  sont  contrat- 
ret  au  célibat  religieux,  à  l'indépendance 
de  l'Église,  à  l'autorité  du  salnt-siége,  au 
jeûne,  etc.,  x,  406-415. 

HUITIÈME  SIÈCLK. 

742.  —  Ed  France,  sans  nom  de  lieu. 


Superstitions  détruites,  abnt  réprimés,  xi, 
7-10. 

743.  r-^  DeLeptines,  xi,  10,  11.     ' 
"'     745.  —  De  Rome.  Condamnation  des 
hérétiques  d'Allemagne  Aldebert  et  Clé- 
ment, dénoncés  par  saint  Boni  face,  xi, 
20-24. 

747.  —  De  QoYeshow  en  Angleterre. 
Canons  sur  les  devoirs  des  évèques. 
Adoption  de  la  liturgie  romaine,  etc.,  xi, 
28-30. 

752,  753.  —  De  Verberie'et  de  Metz, 
au  commencemgpt  du  régné  de  Pépin.  L'É- 
glise ne  reçoit  pas  tous  les  canons  du  pre- 
mier ;  car  il  en  esC  qui  portent  atteinte  à 
l'indissolubilité  du  mariage,  XL  45,  46. 

755.  -;--  De  Verneuil,  sur  les  droits  des 
évèques,  la  tenue  des  cOnciles,  etc.,  xi, 
148-150. 

'757.  —  De  Compiègrie  ;  canons  con- 
traires à  l'indissolubilité  du  ihariage,  par 
conséquent  non  catholiques,  XI,  150. 

769.  —  De  Rome,  sur  1  élection  du 
pape,  contre  les  ordinations 4e  i' antipape, 
et  aussi  pour  le  culte  des  images,  etc.',  xi, 
170-172. 

787.  —  De  Calcuth  et  des  Merciens,  te- 
nus par  les  légats  du  pape  Adrien,  xi,  1 90. 
191.  ^ 

794.  —  De  Francfort.  Les  Pères  du  con- 
cile, sur  une  fausse  traduction  des  actes 
du  septième  concile  œcuménique,  con- 
damnent les  décrets  relatif^  au  culte  des 
images,  xi,  224,  225. 

NEC\TÈME  SIÈCLE. 

800.  —  De  Rome.  Les  évèques  francs 
et  italiens  déclarent  unanimement  qu'ils  ne 
peuvent  juger  le  siège  apostolique  qui  est 
le  chef  de  toutes  les  Églises  de  Dieu,  èl 
que  ce  siège  n'est  jugé  par  personne,  etc., 
XI,  236.  ~ 

813.  —  D'Arles,  de  Reims,  de  Tours, 
de  Ch&lon-sur-Saône,  de  Mayeuce.  Ces  cinq 
conciles  sont  convoqués  par  Charlemagne 
pour  la  réformation  générale  des  mœurs  et 
la  répression  des  abus  dans  l'Église,  xi, 
376-383. 

816.  —  D'Aix-la-Chapelle,  dansMequel 
est  dressée  la  règle  des  chanoines,  qui  leur 
a  servi  durant  plusieurs  siècles,  xi,  400. 
401. 

816.  —  De  Cclchyt,  en  Angleterre,  sur 
la  dédicace  des  égÛses,  le  rituel,  etc.,  xi, 
402. 

821.  —  De  Thionville.  Règlement  sur 
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lei  crimu  conimlt  cootre  U  penoone  dei 
clerca,  elt.,  ii,  (23,  *Î4. 

8Î!  ïl  82(.  —  De  eut,  XI,  *efl,  467. 

S35.  —  De  Parie:  Rfwlulimii  roulre  la 
cDllc  dea  imigeii  pr^vcntfoii,  légirelé  et 
Ignorante  dot  t^vEquei  ft'ap{;&!i,  qui  con- 
damncnl  le  pspe  Adrien  et  le  second  con- 
dlodoNWe,  u.  103-UI. 

gje.  —  De  Rome  Jtégtefl  wnlre  le  r»- 
llfhemenl  de  la  diacl|)1<ne,  ïi,  489-401. 

S33.  —  De  Compi^giie.  UépodtiaD  da 
LduIk  le  Débonnaire,  xd  S3I. 

S35 De  ThEODTllIo.  Réliabllilalion  de 

Loalf  te  Di^boonaire,  xi,  544. 

83fl.  —  D'Ali-lB-Cbapelle.  Les  i1^|ues 
y  Iridlenli  fond  la  lualiÈredet  Meua  ec- 
désiaetlqufli,  xi,  bùl,  b&i. 

844.  —  De  TliloDvilic  el  de  Vemeuil , 
SU,  Î6-SB. 

845.— De  BenuTnls.  Election  d'Hiucmar 
comme  arehevtqun  de  Reluia,  xa.  74-7G. 

lt4S.  —  De  He-iux.  On  difend  am^ehor- 
ér^queg  les  fonelions  ^plMuiialcs  :  rtpren- 
don.de*  akoa,  ele.,  m,  T6-79. 

S4T.  —  DeHajence,  «h»  la  prMâenee 
de  i)abu>  Haar,  m,  g&,  86. 

84  7.  —  De  Paria;  lei  ÏTEque*  irançali 
lomment  Ebbon  d' j  coanartUre,  XII,  80. 

849.  —  De  Paria.  Letlrei  dea  Piree 
à  Nomenoj,  penécutear  dea  Ëgliaea.  lia 
l'exhortent  à  la  péDllence,   xu,  139-121. 

850.  —  De  Parie,  lu,  133,  133. 
g&3.  —  De  HayeDce.  xii .  133. 
NS3.  —  De  Rome,  xil,  134. 

B&9.  -  De  Heli,  pour  proearer  la  pali 
enire  Charlei  le  Chauve  el  Loul»  le  Ger- 
manique, TII,  336.  !!7. 

859.  —  De  SaTonoièrea,  peu  aprèa  celui 
deHeti,  réuni  dam  le  m^rnebul.  iu,337, 

867.^<DeTrojet,iurl'a(bired'Kbbon, 
archevêque  de  Retmt,  iii,  338. 

88S.  —  De  Rome,  où  le  pape  Adrien  II 
prononce  lolennellemenl  la  condamnation 
de  PhoUui,  xn,  373,  373. 

871.  —  Dr<Doui},oùHlnemardell«lm( 
fait  conilatnner  et  dépoter  ton  neveu,  Hlnc- 
inar  de  Laon,  Tenenl  défenirur  dei  drollt 
du  Sainl-Stége,  xii,  300-314. 

870.  —  De  Pavle  et  de  Ponthlon,  an  an- 
Jel  de  l-iléyaDon  de  Chariei  le  Chauve  à 
l'empire,  Xil,  33!,  336, 

876.—  De  Compo»l«)le,  Ui;  410. 

877.  —  D'OvIédo,  eou)  Alplionec  le 
Urand,  xii.  4i(>. 

877.  — DeRavaune,  pour  remédier  aux 
dé«ordrei'de  l'Egllie  el  de  l'ËUt,  xii, 
340,  341. 
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878.  —  De  Trojei.  Le  pape  Jean  Vltl 
préitdo  celte  auendilËe.  AITalre  d'IIincmar 
de  lAati.  EicoLumuntcalion  de  Lambei'l  de 
Spolèle;  sentence  contre  les  uaurpaleun 
de>  biens  de  l'Eglise,  ui,  3^l-3ûU. 

881.  —  De  riunci,  précidô  pai'  llincm«r 
do  Relma,  sur  les  devoirs  nspe;?tirs  de« 
évoques  el  des  rois,  su,  300. 

886.  —  Dcaiàlon-aor-Saûnc,  xll.44î- 
4&0. 

887.  —  De  Cologne,  xu.  447-150. 
868.  —  De  Hs}ence.  Analyse  des  ilnfl- 

sli  canons  de  ce  concile  :  réparatioD  des 
calamités puLUqu es,  Xll,  447-4^0. 

B8S.  —  De  Meti.  Réronualion  de* 
nKfurt  clériralci,  xii,  447-450. 

887,  888,  891,893.  —  Nombreux c«n- 
cilca  réunU  par  Alfred  le  Grand  eu  Angle- 
terre, ï  LandïlT,  Canlorbérï,  etc.,  XII, 
113,  113. 

891.  —  De  Reims,  contre  Dcaudouin  II. 
coinle  de  Flandre,  envahiïieur  des  bien* 
ecci^fiiutiques .  vu.  484. 

8S5.  —  De  Tribur.  Ses  tioqoante-tiult 
canons,  la  plupart  péDllentlani,  zu,  45S- 
463. 
.898.  —  De  Rome,  Moa  Jean  IX.  Réba- 
blUlalion  du  pape  Formoae.  Confirmation 
de  l'empereur  Lambert,  etc.,  xu,  470- 
473. 

898. — DeRaveii[w,Maalep*peJeaDJX, 
en  présence  de  l'empeicur  Landwrl  et  de 
•olxanle-qualoree  évéquee.  RfeUmallona 
énergiques  du  sonveraio  pontlte  en  tareur 
do  temporel  de  l'ËglUe  romane,  xii,  473, 
473. 

DIXIËHB  SlfcCLK. 

906.  —  D'Aggleterre  ,  soui  le  rul 
Edouard,  lu,  510,  517. 

009.  —  De Trosl; (Bloeèse  deSoUson*), 
contre  les  usurpateur*  ile«  biens  d'Egllae, 
ZU,  510-&13. 

9)6.  —  D'Allhelni,  cnAUace.xii,  530- 
533. 

933.  —  De  Reims.  On  ordonne  à  ceux 
qui  se  sont  trouvés  à  la  bataille  de  Scl>- 
MQS  de  faire  pénitence  durant  trois  ca- 
rêmes, etc.,  iiii,  3. 

047.  —  De  Yerduu;  et  de  Saint-Pierre 
lires  de  Mousson  en948.AlIUresderËgllie 
de  HcEtns.  xill,  57.  58. 

948.  ~  D'ingellieim  et  de  Trêve*  sur 
les  Btlïli'es  de  la  mllne  Eglise  que  te  dis- 
putaient les  archevêque*  Hugues  el  Artold, 
zin,  58-63. 

964.  —  De  Itom*.  oii  le  pa^  ie^'  Xll 
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condamne  l'anUpap«  Léon  VIII,  xiii»  129- 
131. 

969.  —  De  toute  l'Ëglise  d* Angleterre 
sous  U  présidence  de  saint  Dunstan,  nu, 
178-180. 

991.  —  Assemblée  de  Reims,  où  l'ar- 
cherèque  de  Reims,  Amoulfe,  est  injuste- 
ment déposé,  xni,  268  et  suiv. 

995.  —  De  Reims ,  sur  les  afEUres  de 
cette  Église,  ini,  2^80-283. 

995.  —  De  Mousson ,  pour  juger  la  cau^ 
entre  Amoulfe  et  Gerbert,  xiii,  iT8- 
280. 

997.  —  De  Paris,  où  le  pape  Gré- 
goire y  exconununie  Tantipape  Jean  XVI 
et  son  protecteur  Crescentius,  xiii,  306. 

999.  —  De  Nagdebourg,  touchant  le  ré- 
tablissement de  rérêché  de  Mersebourg, 
un,  324. 

ONZIÈME  SIÈCLE. 

1001.  —  De  Rome,  de  Polden,  de 
Francfort,  de  Lodi,  touchant  le  démêlé 
piilre  l'archevêque  de  Maycnce  et  l'évêque 
d'Hildesheim,  xill,  326-331. , 

1004.  —  De  Poitiers,  contre  les  pillards 
d'églises,  etc.,  xiii,  382,  383. 

1007.  — De  Francfort.  Saint  Henri  le 
réunit ,  saint  Villegise  le  préside.  Érection 
de  l'éTÊché  de  Bamberg  en  métropole,  xiJi, 
404,  405. 

1006.  —  D'Enham.  Canons  pénifen- 
liaires  poar  le  clergé  anglais,  xiii,  349, 
350. 

1013.  —  De  Léon,  sous  Alphonse  V, 
xui,  358. 

1022.  —  De  Pavie,  réuni  par  Be- 
Dott  VIII,  confirmé  par  saint  Henri.  Règle- 
ments sur  le  célibat  religieux,  xiii,  420- 
422. 

1022.  —  De  Selingstadt,  xin,  422, 
423. 

1023.  —  D'Aix-la-Chapelle.  —  De 
Mayence,  xni,  423,  424. 

io49.  —  De  Rome,  où  saint  Léon  IX 
renooTelle  les  décrets  des  conciles  généraux 
contre  la  simonie  et  Tincontinence  des 
clercs,  XOT,  513. 

1049.  —  De  Pavie,  sur  la  discipline, 
un,  514. 

1049.  —  Célèbre  concile  dft  Reims, 
présidé  par  saint  Léon  IX,  contre  les  abus 
qui  déshonoraient  relise  de  France.  Ana- 
thème  contre  les  slmopiaques.  Douze  ca- 
nons, xrii,  524-531. 

1050.  —  De  Rome.  Condamnation  de 
rhMtiqoe  Bérenger,  qui  dogmatisait  con- 


tre la  présence  réelle -de  Jésus-Christ  dans 
l'Eucharistie,  xiii,  539,  540. 

1050.  -^  De  Verceil  et  da  Paris ,  où 
rhérétique*Dérenger  est  de  nouveau  con- 
damné, xiu,  549-552. 

1050.  —  De  Co^aco,  dans  le  diocèse 
d'Oviédo  ,  sur  la  sainte  liturgie  de  la 
messe,  etc.,  xiii,  552-554. —Le  treiiième 
canon  de  ce  concile  est  un  pacte  entre  le 
roi  et  la  nation,  xiii,  554,  555. 

^*^  De  Sleswig,  vers  le  milieu  du  onzième 
siècle,  premier  du  Danemark,  xrv,  163. 

1054.  —  De  Narbonne.  Règlements  sur 
la  trêve  de  Dieu.  —  De  Barcelone.  Dé- 
crets contre  les  usurpateurs  de  biens  d'É- 
glise, XIV,  20. 

1055.  —  Do  Florence,  où  le  pape  Vic- 
tor II  confirme  solennellement  les  décrets 
de  saint  Léon  IX  contre  la  simonie  et  Tin- 
continence  des  clercs,  contre  l'hérésie  de 
Bérenger,  etc.,  xiv,  24,  25. 

1056.  —  De  Toulouse,  contre  Tinconti- 
nence  des  clercs,  etc.,  xiv,  30,  31. 

1056.  —  De  Compostelle,  sur  la  disci- 
pline et  le  culte,  xiv,  75-77. 

1059.  —  De  Rome.  Règlement  solennel 
touchant  l'élection  du  pontife  romain, 
XIV,  53-55. — Décrets  de  ce  concile  contre 
la  simonie,  etc.,  56,  57.  —  Nouvelle  abju- 
ration de  Bérenger,  5t  58. 

1060.  —  De  Tours,  où  les  erreurs  de 
Bérenger  sont  de  nouveau  condamnées, 
XIV,  26,  27. 

1060. — DeYacca,  xiv,  77. 

1061 .  —  D'Avignon.  Election  de  Gérard 
comme  évêque  de  Sisteron,  xiv,  69. 

1062.  —  D'Angers,  contre  Bérenger, 
XIV,  26,  27. 

1062.  —  D'Osbor,  où  l'antipape  Hono- 
rius  II  (CadaloUs)  est  solennellement  con- 
damné et  déposé  par  tous  les  évèques 
d'Allemagne,  xiv,  88, 89. 

1063.  —  De  Rome.  Entreprises  de  Dro- 
gon,  évêque  de  MAcon,  contre  le  monastère 
de  Cluny,  XIV,  107. 

10G3.  —De  ChAlon-sur-Saône ,  sur  le 
même  sujet, XIV,  107,108. 

1063.  —  De  Yacca,  où  Ton  reconnaît  le 
pape  Alexandre  II,  xiv,  7  7 . 

1067.  —  De  Mantoue,  où  l'antipape  Ca- 
dalotts  (HonoriuQ  II)  est  de  nouveau  con- 
damné, xiv,  153,  154. 

1068.  —  D'Auch,  de  Toulouse ,  de  Leyr 
en  Aragon;  de  Girone  et  '^'Aussonne, 
nv,  131. 

1070.  —  De  Winehetter,  où  est  déposé 


|Hgaud,  anlievftiut  de  Canlotbâr},  xiv, 
lis. 

lOTl.  —  De  Wincbntcr,  touchaol  la 
iU)>fi1oril£  du  tituv  de  Canlurbérj  nir  totu 
teun  d'Anglfllerre,  xii,  120. 

1074.  —  De  Rome.  Excammonicaliau  de 
Robert  GuiscBrd  par  Gréguire  Vil,  SIV, 

a*7. 

1074.— D'Erfurl,  oii  SIgefroi,  archo- 
v(i]Lie  de  Uajeneei  ]ire«se  toa  rlergtï  de 
renoncer  sur-le-rlmmp  ou  Bu  tnaringc  ou 
ta  iseremealde  l'aulel,  iiv,  2bG,  3&T.* 

1075.  —  De  Poitiers.  Réiriwlatfon  de 
Béreuger,  ïit,  îIO, 

1075.  —  De  Rome.  Décrets  oontre  la 
■liuonle  ;  renouvellemeDl  canlre  les  1nve>- 
tlluree  de*  canons  ded  setili^iue  el  tiulll^me 
eodi^llea  iceuiaântquw,  iiv.  3S4,  Ifl&.  — 
AOkire  d'Elermui  de  Baiiilierg,  xiv,  306- 
26S. 

107  j.  —  ne  Maveiwo,  L-onlre  l'inconll- 
nenre  de»  derc,  \iv.  368. 

lOïtl.  —  De  Siluue,  eu  Dalmalie,  où  le 
prince  Démélrina  refoll,  dei  légat»  <le 
ulnl  Grigoire  VII,  le  litre  de  rut,  nv, 
193.  193. 

1070.  —  De  Womu.  eoDToqui  par 
Henri  IV,  et  compoid  d'irèquei  de  toa 
parti,  qai  dépmenl  le  pape  uint  Gré- 
goire Vit,  xir.  379,  3S0. 

1076. —  De  Rome,  où  l'empereur  lUt 
unoDcer  au  pape  la  ddporitlaa,  ut,  !SI- 

asa. 

lOTO.  —  De  Rome,  où  le  pape  pro- 
nonce la  dépoiltlon  de  l'emiiereur,  ut, 
384,  3S5. 

1077.  — CoDcile*  tonnai  Ame,  ï  Cler- 
mont,  à  DIjoD  et  i  Aulun,  par  le  légal  de 
Grégoire  VU,  Huguea  de  Die.  La  aimonle 
j  est InexorabletnenlfouriuiTle,  UT,  335, 
lao. 

107  8.  —  De  Rome.  Le  pape  ne  Teul  pas 
décider  entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de 
Souab«  avant  l'enToi  de  ooureaui  l^la, 
UT,  333-33&. 

107B.— De  Rome.  On  y  décide  U  con- 
rocalion  d'une  diète  générale  en  Allemagne  ; 
canons  contre  la  ilBiODle;  eieonimunicallon 
dei  Normanda,  qui  avaient  pillé  le  mont 
Cauin,  et  de  l'empereur  Meépbore  BoU>~ 
nlate,  qui  avait  niurpé  le  IrAne  de  Gini- 
tanllnople,  etc.,uv,  338-341. 

1078,  10T9.  — Autre*  de  Rome,  Ré- 
Iraclallan  deBérenger,  uv,  310,  311.  — 
Duwl*  deqiler(1079),oiidlaeat<ilan«>- 
TWV  lai  drolU  d'Henrt  «t  de  Bwlotpbe  lia 


1080.  — Ue  Bordeaux.  Dernitrertlru- 
lallon  de  Bérenger.  uv,  313,  313. 

[080. —  De  Itome.  contre  la  «luuiulv. 
lei  Invealilureu  Uliiuei,  etc.  Rappel  aéiirg 
dei  anciennvB  règles  ïur  les  électiona  épl»- 
Bopalea,  uv,  344,  34&.  —  Grégoire  VU 
proHùucc  enQa  contre  Beuri  IV  la  ten- 
Ifiicc  Mlennelle  de  dépoeilion  |7  moi-j), 
34^-348. 

1080.  —  De  Soinlea  et  d'Avignon,  ll\  ,~ 
il»,  314. 

1030.— De  Ullebonne,  UT,  31  i. 

lOai.  —  D'Usoudun.  xiv,  314. 

11)61.— De  Menui.  uv,  3t  I,  3lS. 

1083.— De  Rouie,  tenu  par  GrégoireVlI, 
au  momenl  où  U  penicullon  de  Heuri 
contre  lui  va  triompher  i  héroïque  feruielé 
du  pape,  xtv,  37  8-380. 

1084.— De  Rome.  Nouvelle  e«™nimu. 
nlcation  de  t'antipapp  Gullicrt  et  de  l'em- 


r  Henri 


',  384. 


De  Qucdllmbourg.  linu  p.ir  le 
rtil  Heruiau  ci  taa  ^tfifua  lUila*  A  tirri- 
goireVU,  UT,  386,  387. 

1087.- De  Capoue,  UT,  401,401, 

1087.— De  Bénéieot.  AlloculloD  du 
pape  Victor  m  contre  l'antipapfi  GuRmo-I, 
eoQlre  lea  InveillIarM  lalquei,  etc.,  ut, 
403-405. 

10S9.  —  De  Hellé,  dana  U  PoulUe. 
Selie  canoni  eonlre  la  fimonie,  etc.  — 
Le  duc  Roger  y  re^il  l'InTeilllare  d<  la 
Sicile,  uv,  413. 

lOBO.  —  De  Toulouae.et 

1091.— De  Léon.  Canona  tur  la  litur- 
gie, etc.,  UT,  434,  43S. 

1091.  — De  Bénévent.  Uiliain  II  j  re- 
nouvelle l'anattième  contre  l'aotlpape  Gul- 
bert,  XIV,  500,  &01. 

1093.  —  De  Soluooa,  où  lont  condam- 
néei  lea  erreura  de  Roaoelln  tur  U  TrluiU, 
XIV,  469. 

1093.- De  Troie  en  Apuiie.  Canoni 
Nir  le«  mariagei  entre  parenla,  uv,  518. 

1094.  — De  Conalance,  iiv,  611. 

1 08S,  du  1"  au  t  mara.  —  CoDcile  gé» 
néral  de  Plaliance,  uv,  517.  —  Letdépu- 
téa  d'Aleili  Comnène  j  demandent  lîii- 
tunmenl  du  ■etoon  eonlre  lei  Turc», 
5IS.—  Décret  lur  la  Trmuiaubalantlalton; 
■plrei  c^nona,  538. 

1095.- De  Relm».  —  D'Aulun,  où  l'on 
'renouTelle  l'eieommunlcallon  eonlre  Henri 
Vet  l'anllpqte  Guibfrt  et  où  l'on  eieom- 
munie  pour  U  première  foù  le  roi  de 
FnoB»,  HT,  tM. 
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concile,  xn',  &30.  —  Prédication  de  la 
première  croinde  par  Pierre  l'Ermite  et 
Urbain  U.  Aux  cris  de  Dteti  U  veut!  les 
barons  se  croisent  ;  Adhémar  de  Montell, 
éyèqae  du  Puy,  est  nommé  cbef  spirituel 
de  la  croisade,  xiv,  534-538.  —  On  re- 
nouvelle la  Trêve  de  Dieu,  532. 

DOUZIÈME    SIÈCLE* 

1100.  —  De  Poitiers  et  de  Beaugency. 

1 104.  —  De  Paris,  où  se  termine  enfin 
l'afTalre  du  mariage  de  Philippe  I  avec 
Bertrade,  xiv,  617-620. 

1102.  —  De  Westminster,  tenu  par 
saint  Anselme,  xiv,  636,  637. 

nos.  —  De  Northus,  en  Thuringe, 
où  le  jeune  roi  Henri  V  se  réconcilie  avec 
l'Église  «omaine,  xiv,  660. 

1105.  —  De  Maycnce.  Henri  IV  y  ab- 
dique, et  Henri  V  y  est  élu  roi  de  Ger- 
manie, XIV,  663,  664. 

1106.  —  De  Florence  et  de  Guastalla, 
tenus  l'un  et  l'autre  par  le  pape  Pascal  II, 
IV,  19,  20. 

1107.  —  De  Troyes,  tenu  par  le  pape 
Pascal  II.  Décrets  touchant  la  liberté  des 
élections  ecclésiastiques,  xv,  26,  27. 

1112.  —  De  Latran,  où,  Pascal  II  pré- 
sent, on  annule  le  privilège  que  Henri  V 
lui  avait  extorqué,  xv,  56,  57. 

1112.  —  De  Vienne,  où  l'empereur 
Henri  V  est  courageusement  excommunié, 
IV,  58-00. 

1112.  —  D'Anse,  contre  les  investi- 
tures, XV,  60-63. 

1115.  —  De  Cologne,  où  l'on  renou- 
velle l'excommunication  contre  Henri  V, 

IV,  126,  127. 

1116.  —  De  Latran,  où  Pascal  II  con- 
damne solennellement  le  privilège  qui  lui 
avait  été  extorqué  par  l'empereur,  xv, 
127-129. 

1118.  ~  De  Rouen,  xv,  138. 

1118.  —  De  Gapoue,  où  Gelase  11  ex- 
communie Henri  V  el  l'antipape  Bourdin, 
XV,  136-138. 

1119.  — De  Toulouse,  tenu  par  le  pape 
CaUixte  II,  xv,  154,  155. 

1119.  —  De  Reims,  ouvert  par  Cal- 
Hxte  II,  le  20  octobre.  Le  pape  y  parle  de 
ton  accord  avec  Henri  V,  xv,  156-161. 
— Après  l'entrevue  de  Mousson  avec  Henri 

V,  le  pape  revient  au  concile.  Séances  du 
28,  29  et  30  octobre,  xv,  162-164.  — 
Callixte  II  prononce  Tanathème  contre 
Httri  V  et  l'antipape  Bourdin,  164. 

1125.  ^  De  Weetmlntter  :  dix-sept 


canons  contre  la  simonie ,  l'incontinence 
des  clerc^  la  pluralité  des  bénéfices,  etc. , 
XV,  268. 

1128.  —  De  Troyes,  sur  le  différend 
de  Louis  le  Gros  avec  Etienne,  évêque  de 
Paris.  Saint  Bernard  y  assiste,  xv,  238, 
239. 

1 130.  —  D'Étampes.  Gr&ce  à  Tinfluence 
de  saint  Bernard,  Innocent  11  y  est  reconnu 
pour  pape  légitime,  xv,  277. 

1 1 30.  —  De  Glermont.  Le  pape  Inno- 
cent II  y  anathématise  Tantipape  Anaclet, 
XV,  279. 

1130|- —  De  Wurtzbourg,  où  le  pape 
Innocentai  est  confirmé  par  l'empereur 
Lothaire  II,  XV,  280. 

1131.  —  De  Liège,  le  22  mars,  tenu 
par  le  pape  Innocent  II.  Saint  Bernard  y 
empêche  l'empereur  Lothaire  d'exiger  de 
nouiceau  les  investitures,  xv,  280. 

1131.  —  De  Reims,  où  le  pape  Inno- 
cent 11  sacre  le  second  fils  de  Louis  VI, 
Louis  le  Jeune,  et  où  l'antipape  Anaclet  est 
de  nouveau  anathématise,  etc.  —  Précis 
des  dix-sept  canons  de  ce  concile,  xv, 
283-287. 

1131.  —  DeMayence,  xv,  292,  293. 

1132.  —  De  Plaisance,  tenu  par  le 
pape  Innocent  II,  xv,  303. 

1134.  —  De  Pise,  ouvert  le  30  mai 
1134,  sous  la  présidence  d'Innocent  II. 
Saint  Bernard  est  l'âme  de  cette  assem- 
blée, XV,  310. 

1138.  —  De  Londres,  ouvert  le  13  dé- 
cembre; contre  la  simonie,  les  investitu" 
res,  etc.,  xv,  333,  334. 

1139.  —  De  Winchester,  du  20  août 
au  i"  septembre,  xv,  333,  334. 

1140.  —  De  Sens,  où  Abailard  com- 
parait et  où  saint  Bernard  confond  cet  hé- 
rétique, XV,  361-363. 

1142.  —  De  Westminster,  contre  le  roi 
Etienne,  en  faveur  de  l'impératrice  Ma- 
thilde,  XV,  335,  336. 

1147.  —  De  Paris  :  accusation  contre 
Gilbert  de  la  Porrée,  xv,  462. 

1148.  —De  Trêves,  xv,  502. 

1 1 48.— De  Reims.  Gilbert  de  la  Porrée 
y  est  convaincu  de  plusieurs  erreurs  tou- 
chant la  nature  de  Dieu,  xv,  462.  —  Dé- 
position de  Guillaume,  archevêque  d'York. 
A  quel  sujet,  xv,  492-495. 

1156  (Janvier).  —  De  Conslantinople, 
sur  cette  question  :  a  le  sacrifice  de  là  messe 
est-il  offert  au  Plis  comme  au  Père  et  au 
Saiot-Esprit?  xvi,  73-76. 

1156  (mars).    —  De  Constantinoplo, 

18 
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1  (bu.  al>u1«  iuipStlàl  (le  Pa- 

'   tU  [i  Hirii^-  <il  iniquir  en  Faveur  de 

r&ntipipe  I  el  uaiilre  Alïiaodrc  III 

absent  eli  Mnlé.  sïi,  I3&-I3!!. 

1164.  -  ibule  Iiupéiiil  lie  LoiU 

(du  IS  JuîD  iiu.i^jiilllel}.  LeiiBpe  Alexan- 
dre j  e^l  de  nouveat:  rejeté, XVI,  iii4,l6â. 

1 161.  —  De  Tuulouie.  L'Angleterre  et 
Ib  France  }  recoiinaiBBeal  ■olennelleineut 
Alexandre  III,  xïi,  IG2-ICt. 

1lQ3.  .—  Conciliabule  du  l'antipape 
Victor  III  (Oclavienl,  contre  la*  rois  de 
France  el  d'Angleterre  qu'on  appelle  rojj 
deproviiica.  XVI,  I8G,   1S7. 

IIS3.  —  De  Toura  (10  mal).  Le  pape 
Aleiandreltl  Ir  préside  en  penonne;  on 
j  condamne  l' antipape  Oc tavicn,  xti,  IS0< 
IBf. 

I  llîO.  —  De  ConslanUno()le,  contre  les 
errcun  de  Ofiuflrlud  de  Lanip£  Eur  les 
paroles  :  Paler  niujor  ne  M,  xvi.  IS3- 
I9G. 

ini.  —  Du  Venise  (H  août).  ConDr- 
malloD  tàlennelle  de  U  pali  entre  Fr4- 
dérlel  et  Alexandre  111,  xvi,  316. 

ini.  —  DeCMM!l,ivi,3gi.  JgJ. 

1IT3.  —  D-Arranches  (Il  leplembre). 
Le  roi  Henri  11  j  renODTella  ion  termetit 
touelianl  le  meurtre  de  ulnt  Thomu  de 
Cantbrbtr;  et  lei  prometaet  enver*  le 
Salnt-Slége,  ivi,  Î8*,  ISi. 

in&.  —  De  Londm.  Rlehard,  prieur 
de  Donvrei,  j  ait  Dommé  archevêque  de 
Cuitorbfi?-  Aniret  SImUoiu  d'éviquea, 
XVI,  Î87. 

1177.  —  De  Tarte,  touchant  U  réunion 
dei  ArmJnleiu  et  de>  Grecs,  ivi,  !0â. 

IIBI.  —  De  Vérone,  sur  lei  maux 
que  biaatral  à  l'Egliiie  les  musulmani  en 
OrlenI,  lei  HanicbéeDs  en  Occident,  xvi, 

fis. 

1190.  —  De  Rouen,  ivi,  154,  4SS, 

IMEIZIÈHE   81ËCL£. 

1110.  —  De  Paris;  eondamnallon  dea 
eiTeund'Amaurl,  ivil,  396,  397. 

tll3.  — De  Paris,  1Y11.  397,308. 

1313.  —  De  Lavaur,  ivii,    3G7-IC9. 

IIIS.  — '  De  Parlsj  nouvelle eondam- 
natioD  des  «rrenn  iTAmauri,  ivu,  S98, 

ÎUi». 

|jt&.  —  De  Hontpelller.  La  ville  de 
Toulouie  et  les  vlllei  conquise*  sur  les  h4- 
rf llqaet  •Ibigetd*  WDl  donnJM  à  SioMM  de 
MoollùH,  jvii,  401,  401. 
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IÎ12.  —  D'Oirord.  S«t  qutrante-iieut 
c«nons.xvu.&7i-&7t. 

1ÎÏ4.  —  D(r  HanlpelUer.  Rajnmnd  VU 
}  réitère  ten  offres  de  psii  k  TËgllse  ro- 
maine, xvil,  àOl.  hdZ. 

Iï!6.  —  Ih-.  WMininiler,  Xïll.&li. 

I2ïi.  —  De  Meluu.  ivii,  i«". 

lîïi.  —  D'Ecosse,  XVII,  574.  575. 

I3S5.  —  De  Bourgei.  AÎnau ri  de  Mont- 
fort  y  râctame  le  comté  de  Toulonte  ;  Ray- 
mond VU  demande  il  être  absout  de  l'ei- 
c«miDunication,  xvii,  5Gt-509. 

1!:0.  —  De  Toulouse.  Ses  ttatuU  pour 
l'eitirpation  de  l'Iiérétie  albigeoise,  xvui, 
1I9-IÏ3. 

I13I.  —  De  Laial  et  de  Qiftleau-Con- 
Ucr,  xviii,  I4G,  1*7. 

iiit.  —  De  Rouen  el  do  Touff,  pour 
appliqudT  les  Tiglementa  généraux  du  con- 
cile de  Litran.-xviii,  137. 

1334.—  D'Arles.  Vin i^t-quatre canons, 
la  plu|jart  coolro  le«  liMllques  alblgeoln, 
I>lu.lî4,  125:  rat,  !85. 

1135.  —  DeSatnt-QiienUa  (le  13  jniU 
IclJ.  Affaire  de  l'égliie  .le  Kcinis.  Proli'S- 
latlon  eonire  le  bannitiement  de  Tboma* 
de  Beaumez,  etc.,  xvii],  140,  Ml. 

1135.  —  De  Compligne,  sur  l'afblre 
de  l'église  de  Reims.  Le»  évèques  hnl  Irais 
monliions  au  roi,  xviii,  141. 

113G.  —  De  Tours,  iviu,  147. 

1337.  —  De  Londres,  soai  la  présl- 
deuee  d'un  l^t  de  Grégoire  IX.  Trente 
et  un  décreU  sur  la  diadpUne,  le  cillbat 
des  clercs,  les  archidiacres,  etc.,  xvui,  106- 
108. 

1333.  —  Atsemblde  des  évèquei  d'An- 
gleterre i  Londres  louchant  les  trouble* 
de  l'université  d'Oxlord,  ivui,  lit. 

1339.  —  DeTourt,  iviii,  147. 

1339.  —  De  Cognac,  ivlll,  148. 

1239.  —  De  Reding  et  de  Heaux.  Les 
légats  de  Grégoire  IX  demandent  de*  lub- 
tldet  pour  le  pape  persécuté  par  Frédirlc  11 , 
nui,  381,  18Ï. 

1151.  —  D'Arles,  m,  165. 

1158.  — De  Welte  en  Danemark,  con- 
tre les  emplétemenli  de  lapuliaanee  royale, 
XVUI,  814. 

117  8.  —  DeDourges,  présidé  par  le 
etfdlnal  Simon  de  Brian  (plus  tard  Har- 
Un  IV),  m,  3S0-151. 

1178.  —  De  Saumiir,  iii,  ISO. 

1177.  —  De  COmplègne.  III,  150. 

1177.  —  De  Trives,  XII.llS. 

IIT8.  —  De  LaageaU  et  d'AurlUae, 
XII,  l&o. 
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1379.  —  D'Aneh,  d'Angers,  de  Pont- 
Aodemer,  d*ATignon,  de  Béden,  de  Con- 
emns,  de  Sens,  tu,  250. 

1 379.  —  De  Bnde,  de  Munétery'He  Bres- 
Un,  XIX,  219. 

1279.  —  D'Arles,  xix,  266. 

1279  (30  juillet).  —  DeReding  en  An- 
gleterre, XIX,  234,  235. 

IjgO,  —  Synodes  de  Poilîers  èl  de 
Saintes.  Conciles  de  Béziers,  de  Bourges 
et  de  Nyons,  xix,  250. 

1280  (mai).  —  De  ConstantinOpIe,  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit,  xix,  160- 

162. 

1280.  —  De  Cologne,  xix,  219. 

1281.  —  De  Paris,  xa,  250. 

1281.  —  De  Lambeth.RenouTelIement 
des  décrets  du  concile  de  Lyon,  xix, 
235.  * 

1281.  —  D'Arles,  xix,  265. 

1281.  —  De  Salzbourg,  xix,  219. 

1282.  —  D'Avignon  et  de  Tours.  Sy- 
node de  Saintes,  XIX,  250. 

1 284.  —  De  Paris.  Synodes  de  Poitiers 
et  de  Nîmes,  xix,  250. 

1284.  —  De  Passaw,  xix,  219. 

1286.  —  De  Riez,  de  Mâcon  et  de 
Bourges,  xix,  250. 

1286.  —  De  Magdebourg,  XIX,  219. 

1286.  —  De  Loudres.  Condamnation 
de  huit  propositions  hérétiques,  xix,  243. 

1287.  —  De  Reims,  touchant  les  or- 
dres mendiants,  xix,  250  et  263, 

1287.  —  De  Wurtzbourg,  lix,   219- 

222. 

1288.  —  De  risie  dans  la  province 
d'Aries,  XIX,  250  et  265. 

1289.  —  Devienne,  xix,  250. 

1290.  —  De  Paris  et  de  saint  Léonard 
le  Noblat  (Nobiliacum)^  au  diocèse  de  Li- 
moges, XIX,  250. 

1290.  —  DeNogaro  et  d'Embrun,  xix, 
266,  267  et  250. 

1 29 1 .  —  De  Salzbourg,  de  Brème ,  d* As- 
chaffenbourg,  d'Utrecht,  de  Strigonie,  de 
Spalatro,  xix,  219. 

1291  ou  1292.  —  De  Rolschild,  xix, 

408. 

1298.  —  De  Passaw,  XIX,  219. 

1294.  —  D'Utrecht,  de  Salzbourg,  de 
Strigonie,  XIX,  319. 

1294.  —  D'Aurillac  et  de  Saumur,  xix, 
250. 

1296.  —  De  Grade,  xix,  219. 

1297.  —D'Utrecht,  xix,  219. 

1298.  —  De  Wurtzbourg,  xix,  219. 
1298.  —  Synode  de  Saintes,  XIX,  250. 


1299.  —  Conciles  de  Rouen,  de  Béziers 
et  d'Anse,  Tix>  250. 

1299.  —  De  Mayence,  xix,  219. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

1 302  (novembre).  —  De  Rome.  Publi- 
cation contre  Philippe  le  Bel  de  la  Bulle 
UnamSanctam^  XIX,  471. 

1310  (mai).  —  De  Sens,  touchant  l'af- 
faire des  Templiers,  xix,  531,  532. 

1342.  —  D'Arménie,  tenu  sous  le  rè- 
gne de  Constantin  IIL  Réponse  des  évè- 
ques  arméniens  à  toutes  les  accusations 
d'hétértidqxie  qui  étaient  portées  contre 
eux.  Unton  intime  de  l'Arménie  àl'Ëglise 
romaine  ;  parfaite  communauté  de  croyan- 
ces, xx,  259-264. 

QUINZIÈME   SIÈCLE. 

1408.  —  De  Perpignan,  où  Benoît  XIII 
et  les  cardinaux  de  son  obédiepce  atisent 
aux  moyens  de  faire  cesser  le  ^hisme, 
XIX,  121. 

1 409.— D'Udine,  tenu  par  Grégoire  XII 
pendant  le  concile  de  Pise,  xxi,  125. 

1412,  1413.  —  De  Rome.  Jean  XXll 
y  condamne  Wiclef,  xxi,  127. 

1423.  — De  Sienne.  Confirmation  des 
décrets  de  Constance  contre  Wiclef  et  Jean 
Huss,  XXI,  271,  272. 

SEIZIÈME    SIÈCLE. 

1524,  —  Premier  synode  américain  à 
Mexico,  XXIV,  110,  111. 

1 528.— De  Sens,  pour  arrêter  les  progrès 
du  protestantisme  en  France.  Les  Pères  y 
dressent  seize  articles  sur  la  foi ,  xxiu  ,416, 
423.— Autres  conciles,  cettemème  année,  à 
Lyon,  à  Bourges,  à  Tours,  à  Rouen,  xxui, 
423. 

1552.  —De  Lima. 

1567.  —De  Lima. 

1582,  1583.  —  De  Lima. 

1585.  —  De  Mexico,  xxv,  80-85. 

DIX-SEPTIÈME   SIÈCLE. 

V.  Assemblée  de  1682,  V.  aussi  les  noms 
des  papes  de  ce  siècle,  etc.,  etc. 

DIX-HUITIÈME    SIÈCLE. 

1725.  —  De  Roô^,  sous  le  pape  Be- 
noit XIU.  Instruction  du  pape  sur  la  mé- 
thode la  plus  facile  et  le  plus  claire  pour 
enseigner  dans  toutes  les  paroisses  la  doc- 
trine chrétienne,  xxvi,  31-37. 

1725.  —  D'Avignon.  On  y  prescrit  la 
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tonmliflon  à  U  boUe  OidgmdtMt  xxvi, 
4S0,  4SI. 

1727.  — D*Einbnm,  qal  eondamne  mie 
instruction  putonJe  de  Soanen,  érèqne 
Janséniste  de  Senes  ;  le  pape  Benoît  XllI 
approuTe  la  sentence ,  xxvi,  454,455. 

1736.  -r  Dm  Maronites,  présidé  par 
Joseph  Assemani.  Benott  XIV  en  approofe 
les  décrets  le  f  septembre  1741. 

DIX-NSUYIÈME    SifcCLE. 

1811.— -Gond1eimpéria1deParis,xxvm, 
180-148. 

1 8  48.^Goncile  national  deWartsbourg, 
xxviu,  570.  —  De  Saltibonrg,  679,  580. 

B.  TABLE  PAR  ORDRE  AU^HABÉTIQUE 
DES  OONGLES  DONT  IL  EST  QUES- 
TION DANS  L'HISTOIRE  DE  L'fi- 
GUSE. 

Agde,  en  506,  vm,  528-5lt. 
Aix-la-ChapeUe,  en  816,  xi,  400,  401. 

—  En  836;  XI,  551,  552. -^  En  1023, 
xm,  423,  424. 

Alexandrie,  sous  le  pape  Damase,  vu, 
42. 

Altheim,  en  916,  XII,  520-522. 

Ancyre,  en  314,  vi,  227  et  suiT. 

Angers,  en  1062,  xiv,  26,  27.  —  1^ 
1279,  xix,  250. 

Angleterhe,  en  905,  xii,  516,  517.— 
En  969,  xill,  178-180. 

Anse,  en  1077,  xiv,  225,  226. —En 
1112,  XY.  60-63.  —  En  1299,  XIX,  250. 

Anlioche,  en  264,  v,  537-540.  —  En 
268,  V,  542-544.  —  En  361,  vi,  466, 
46^ 

Aquilée,en381,  vu,  167,  168. 

Arles,  en  314,  vi,  327  et  suiv.  —  En 
524,  IX,  18  et  suiv.  —  En  813,  xi,  376- 
383.  —  En  1234,  Wlll,  124,  125,  XU, 
265. —  En  1251,  en  1279,  eu  1281,  xix, 
265. 

Arm^me  (134?),  xi\,  ::fj9>20i. 

.Wlin''"i»I»oiirL',  rn  12U1,  XIX,  219. 

Auch,  eu  J008  ,  XIV,  131.  —  Eu  1279, 
XIX,  250. 

Auriilac,  en  1278,  XIX,  250.  —  En 
12U4,  XIX,  260. 

Autun,  eu  107  7,  xiv,  225,  226.  — - 
Eu  109S,  XIV,  VJO. 

Avignon,  en  1061,  xiv,  69.  —  En 
1279,  XIX.  2,S0.  —  En  1282,  XIX,  250. 

—  En  1725,  XWi,  450,  451. 
Avninrties,  en  1172,  xvi,  284,285. 
BAI.!;;  (concile  général  de),  de  1431  à 


1439.  n  est  regardé  par  ptatleni  «mue 
OBemnénlqoë,  XXI,  426-414,  470-511. 

Bareelone,  en  1054,  xnr,  29. 

Beasgency,  en  110Ô,xnr,  617-6;{0. 

Beauvais,  en  845,  xil,  74-76. 

Bénévent,  en  1087,  xiv,  408-405.  — 
En  1091,  XIV,  500,  501. 

Béders,  en  1279,   xix,  250.   —  En 
1280,  XIX,  250.  —  En  1299,  xix,  250. 
.  Bordeaux,  en  1080,  xiv,  312,  313. 

Bourges,  en  1225,  xvu,  564-569.  — 
En  1216,  XIX,  250,  252.  —  En  1280, 
XIX,  250.  —  En  1286,  XIX,  250.  —  En 
1528,  xxm,  423. 

Brsigue,  en  572,  a,  276-278.  —  En 
675,  X,  342,  343. 

Brème,  en  1291,  xix,  219. 

Breslau,  en  1279,  xix,  219. 

Bude,  en  4279,  XIX,  219. 

Gantorbéry,  en  891  et  892,  xil,  412, 
413. 

Gapone,  en  1087,  xiv,  401,  402.  — 
En  1118,  XV,  136-138. 

Garthage,  en  251,  v,  454-457.  —  En 
412,  vu,  501,  502.  —  En  418,  543- 
546.  —  En  525,  ix,  18.  —  En  534, 
U,  151-154. 

Cassel,  en  1 1 7 1 ,  xvi,  281,  282. 

GHALCËDOINE  (concile  cecuménique 
de),  eu  451,  viii,  233-269. 

Cliàteau-Gontier,  en  1231,  xvin,  146, 
147. 

ChÂlon-sur-Saftne.  en  650,  x,  264, 
265.  —  En  813,  XI,  376-883.  —  En 
886,  XII,  447-450.  —  En  1063,  xiv, 
107,  108. 

Gbelchyt,  en  787,  XI,  190,  191.  — 
En  816,  402. 

Qermont,  en  1077,  xiv,  225,  226.  — 
En  1 095 ,  XIV,  530-538 .  —  En  1 1 30 ,  xv, 
279. 

air,  en  822  et  824,  vi,  466,  467. 

Qovesliow,  en  747,  XI,  28-30. 

Goguac,  en  1050,  Xlil,  552-555.  — 
En  1237,  xvm,  148. 

Cologne,  eu  887,  XIl,  447-450.  —  En 
1280.  XIX,  219. 

Compiègue,  en  757,  xi,  150.  —  En 
833.  XI,  522.  —  Eu  1235,  xviil,  141. 
—  Eu  1277,  XIX,  250, 

Compostelle,  en  870,  xii,  410.  —  En 
1056,  XIV,  75-77. 

('«ouKcraus,  eu  1279,  xix,  260. 

Constance,  en  1094,  xiv,  521. 

CONSTANCE  (seixième  tmiuiénique), 
1414-1417,  XXI,  141-170,  191-206, 
217-222. 
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CONSTANTpiOPLG.  I.  Gorcileb  cm»- 
WÊ511HIKS.  Deoxième  CBcuménique,  en  38 1 , 
vil,  1S4-164,  175-177.  —  Cinquième 
cecuménique,  en  553,  ix,  213-224.  — 
Siiième  ceciunénique,  en  680,  681,  x, 
355-882.  —  Huitième  cecuménique,  en 
869,  870,  XU,  275-300. 

11.  Conciles  non  OECUii^inQCES  ;  en 
448,  Yiu,  170.— En  536,  IX,  191-193. 
—  En  585,  IX,  370.  —  En  602,  célèbre 
conciliibnle  in  Trullo,  x,  406-415.  —En 
1115,  XV,  126,  127.  —  En  1156,  xvi, 
73-76.  —  En  1166,  xvi,  193-196.  — 
En  1280,  XIX,  160-162,  etc.,  etc. 

DUon,  (1077),  XIV,  225,  226. 

Douzy,  en  871,  XU,  310-314. 

ECOSSE,  en  1225,  xvu,  574,  575. 

Ehire,  en313,  vi,  101-103. 

Embrun,  en  1727,  xxvi,  454,  455. 

Enbam,  en  1009,  Xlll,  349,  350. 

ÉPHÊSE.  Troisième  concile  œcumé- 
nique, en  431,  viu,  45,  46,  57-60,  69- 
79. 

Erfnrt,  en  1074,  xiv,  256,  257. 

Espagne,  en  517,  vui,  589-593. 

Êtampes,  en  1130,  xv,  277. 

FERRARE  (dix-septième  oecuménique, 
continué  à  Florence,  1438),  xxi,  513, 
517-534. 

Fismes,  en  881,  XU,  396. 

FLORENCE  (dix-septième  œcuménique, 
commencé  à  Ferrare;  1439-1441),  xxi, 
534-570. 

Florenee,  en  1055,  xiv,  24,  25.  —  En 
1106,  XV,  19,20. 

FBANCE,8ansnomde  lieu (7 42), xi,  716. 

Francfort,  en  794,  XI,  224,  225.— En 
1001,  xiil,  326-381.— En  1007,  XUI, 
404,  405. 

Gangres,  en  324,  vi,  227  et  suiv. 

Girone,  en  516,  vui,  596,  597. 

Grade,  en  1796,  xix,  219. 

Guastalia,  xv,  19,  20. 

Herefdrd,  en  676,  x,  307. 

Hertfeld,  en  680,  x,  309. 

Hippone,  en  397,  vu,  371-373. 

Ingelheim,  en  948,  xiu,  58-63. 

Issoudun,  en  1081,  xiv,  314. 

Jércsalem,  ei^  58,  iv,  324-327.  —  En 
415,  vu,  508-513. 

Lambeth,  en  1281,  xix,  235. 

Landaff(887,  888),  Xli,  412,  413. 

Langeais,  en  1278,  xix,  250. 

LATRÂM  (neuvième  œcuménique,  en 
1123),  XV,  180,  181. 

LATRAN  (dixième  cecuménique,  en 
1139),  XV,  353-355. 


LATRAN  (onxième  cecuménique,  en 
1179),  XVI,  359-366. 

LATRAN  (douzième  œcuménique  ,  en 
1215),  XVU,  384,  385,  415-442. 

LATRAN  (dix-huitième  œcuménique,  en 
1512-1517),  XXU,  381-438,  457-469. 

Latran,  en  649,  X,  202-210.  —  Eu 
llf2,  XV,  56,  57.  — En  1116,  xv,  127- 
129.  y.  Borne. 

Laval,  en  1231,  xviu,  146,  147. 

Lavaur,  en  1213,  xvu,  267-269. 

Léon,  en  1012,  xiii,  358. 

Leptines,  en  743,  Xi,  10,  11. 

Leyr,  en  1068,  xrv,  181. 

Liège,  en  1131,  XV,  280. 
.  Llllebonne,  en  1080,  xiv,  314. 

Uma,  en  1553,  1567,  1582,  1583, 
XXV,  80  et  suiv. 

L'isle,  en  1288,  XIX,  250  et  265. 

Lodi,  en  1161,  xvi,  164,  165. 

Londres,  en  1138,  xv,  333,  334.  — 
En  1175,  XVI.  287.  —  En  1237,  XVIU, 
106-108.  —  En  1238,  xviu,  111.  — En 
1286,  XIX,  243,  etc. 

LYON.  Treizième  concile  œcuménique, 
en  1245,  xvui,  332-346.  —  Quatorzième 
concile  œcuménique,  en  1274,  xix,  81-96. 

Lyon,  en  581  et  583,  ix,  322.  —  En 
1528,  XXUI,  423. 

Jlfàcon,  en  581,  IX,  321,  322.  —  En 
1286,  XIX,  250. 

Magdebourg,  en  999,  xui,  324.  —  En 
1286,  XIX,  219. 

Mantoue,  en  1067,  xiv,  158,  154. 

Maronites  (des),  en  1736,  xxvi, 

Mayence,  en  813,  xi,  376-383. —  En 
847,  XII,  85,  86.— En  852,  XU,  122.— 
En  888,  xn,  447-450.— En  1024,  xiu, 
423,  424.  — En  (075,  xiv,  268. —En 
1105,  XIV,  663,  664.  — En  1131,  xv, 
292,  293.  —  En  1299,  xix,  219. 

Meaux,  en  845,  xii,  76-79. —  fin  1081, 
XIV,  314,  315.  —  En  1239,  XVIU,  282, 
283. 

Melfe,  en  1089,  xiv,  412. 

Melun,  en  1225,  xvu,  567. 

Merciens  (des),  en  787,  xi,  190,  191. 

Metz,  en  753 i  XI,  45,  46.  —  En  859, 
XU,  226,  227.  —  En  888,  XU,  447-450. 

Mexico,  en  1524,  XXIV,  110,  111.  — 
En  1585, XXV,  80-85. 

Montpellier,  en  1 124,  xvu,  562, 563. — 
En  1215,  xvu,  401,  402. 

Mousson,  en  995,  xiii,  278-280. 

Munster,  en  1279,  xix,  219. 

Narbonne,  eo  1054,  xiv,  29. 

Néoeiaurée,  en  314,  vi,  227  et  suiv. 
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NfanM,  en  xis.  I&O. 

NICËFi.  Phumci'  concile  œruujnlqae, 
pnSïa,vi.î01-2ll,!S7-î*l.  — SeplièmB 

i^onrile  Œvuméitli|uc ,   cii   7B7.  XI,    10<i' 

in. 

Nohlal(le),  en  1!90,  siï,  !âO. 
Nogaro,  en  lîSO,  m.  saB-î«7  bIîSO. 
N'orlhus,  enTliurInge  (Linâ),  iiv,  860. 
Nyons.  ta  1Î80.  Xlï.  SâO. 
Orimfte,  en  &29.  ix,  100-103. 
Orl«aiu,  en  SU.  Mii.  â43-S(6.  —  En 
Si3.  IX,   137.  —  En  541,  lï,  338,  !31}. 

—  En  540.  II,  It1r3t3. 
Oabor,  «i  106!,  nv,  RS,  89. 
Ovl^da,  en  S71.  xu,  4lU. 
Oxford,  en  lîîî,  XVii,  S7:-&7  i. 
Parli,  en   S5T,  IX,  248,  349.  —  En 

6I&,  I,  130-134.  —  En  83â.  Xl,  469- 
4-1.  —  En  847,  XII.  90.  —  En  849. 
XII.  1ÎÎ-1Î4.  —  En  lOSO,  im,  S49- 
ûSî.  —  En  1 104,  ïiv,  G17-GÎ0.  —  En 
1147,  XV,  463.  —  En  [ÏIO,  rv-ll,  396, 

—  En  1111,  ini,  397,  398.  —En  1315, 
XVII,  398,  390. —En  lïBl.xix,  !50.— 
En  1Î84,  Xlt,  Î&O.  —  En  1!00,  xix, 
î.'(0.  —En  ISll,  vxïlli,  130-llS. 

Puuw,eni:8t,iii,Ji9.— GntSSa, 
XIX,  319. 

Parie,  en  SSO,  XII,  1S3,  ISI.  —  En 
870,  XII,  S)3'333.  —  En  997,  xm,  SOI. 

—  En  1033,  XIU,  430-43!.  — En  1049, 
tin,  514. -En  1160,  XVI,  13'&-1S9. 

Perpignan,  en  I40B,  xu,  III. 

PiSK.  Condie  gii\in\  pour  l'exUnetloD 
du  grand  Khlnue  d'OoddenI  en  1409, 
XII,  133,  133.  —  En  1134,  IV,  310. 

Pialiuice,  en  1095,  iiv,  &3T,  &3S,— 
En  1133,  XV,  303. 

PolUen,  en  1004,  ZIII,  383,  3S3.  — 
En  1073,  XIV,  310.  —  En  1100,  itr, 
617-630.  —  En  1380,  ZiX,  330.  —En 
1184,xn,  :&o. 

Polden,  en  1001,  xiii,  336-131. 

Ponl-Audemer,  en  1179,  lll,  iiO. 

PoDlhlon,  en  878,  xn,  333-336. 

Quedllmbourg, en  1086,  Xiv,  386,  381. 

Bevenne,  en  877,  in,  140,  341.  — 
En  808,  xu,  472,  473. 

Redln»,  en  1339,  zviii,  383,  tSi.  — 
En  1379,  UX,  334,  23S. 

Relmi,  enSIS,  I,  13T,  138.  —  En 
S13,  XI,  376-381.  -Un  BBl,  lu,  4S4. 

—  Ed933,  1111,3.— En  991,  XIU,  388  el 
mil.  ~  Bb  9»,  1111,  180-283.  —  En 
1049,  XIU,  U4-&31.  —  En  109&,  xiv, 
490.  -^  En  1119.  xv,  1&6-161.  —  En 
im.  ZV,  3U-IS7.  —    En   1148,  XV, 


463.    —  En   1187,   XIX,   no   et   183. 

Blei.  en  lîSfi,  ïi\,  250. 

Rlmlni,en3S9,si,  441-4  13,  447-44!(, 
403. 

Rose,  en  îil,  v,  448,  459  —  En 
314,  VI,  218.—  En  367,  vu,  41.  —  En 
378,  m.  139-111.  -  En  382.  vu,  17^. 
183.  —  En  386,  vu.  î09.  310.  —  En 
487,  viu,  437,438.  —En  494,  vin,  46S, 
466.  —  En  499,  vm.  505,  SOS.  —  En 
SS9,n(,97-IOO.  —  En007,x,04.  —  En 
745,11,  20-34.-  En  760,  II,  170-172, 

—  En  800,  SI,  135,  —  En  826,  si,  489- 
491.  —  En  853,  m,  134.  —  En  8fi8, 
lu,  !7Î,  373.  —  En  898,  XU,  470-473, 
En  964.  XIU,  139-131.  —  En  1001,  XIU, 
326-331.  —  En  1040,  xui,  513.  —  En 
1050,  Ilii,  539,  540.  —  En  1059,  xiv, 
53-58.  — En  1061,  XIV,  107.  —  En  1074, 
XIV,  Ï47.  — En  107  5,  XIV,  îfl4-!«8.  — 
En  I07B,  XIV,  Î8I-3B5.  —  En  I07B, 
Iiv,  333-335,  338-341.  —  En   I0T8  el 

1079,  iiT,  310,  311,  341,  342.  —  En 

1080,  ïiv,  344-348.  —  En  1083.  xp.'. 
378-380.  —  En  1084,  xiv,  384.  —  En 
130!,  XEX,  ITI.  — En  I1l2fl  I4IÎ,  XII. 
137.  —En  1715,  xm,  II-5T,  ele..  ek, 

—  V.  auMl  Latna. 

Roliehlld,  en  1191  ou  1393,  zix,  408. 

Rqaen,  en  1118,  xv,  138.  — En  1190, 

zvi,  464,  45&.  —En  1133,  zviu,  t>7. 

—  En  1109,  XIX,  3&0.  —  En  ISIS, 
xxiii,  413. 

Sainte),  en  1010,  zn,  >l),  St4.  — 
En  1180.  III,  150.  -  En  1131,  Iiv, 
150.  -.En  1^98,  XIV,  150. 

Saint-Léman),  en  1190,  XIX,  ISO. 

Saint-Plerre,  en  947.  un,  S7,  &8. 

Salnt-Quenlln,  en  133S,  Xvni,  140, 
141. 

Salone,  en  1076,  ziv,  191,  103. 

Sahbourg,  en  1181,  xÙ,  110.  —  En 
1391,  in,  319.  —  En  1394,  ZIX,  119. 

—  De  noi  Joun,  ixvm,  579,  580. 
Sardlque,  en  347,  vi,  304-3(2. 
Saumnr,  en    I31S,   xil,  150.   —  En 

1191,  III,  250. 

Savonnlèree,  en  859,  in,  217. 

S4leuFle,  en  350,  vi,  441-449. 

SelIngiUdt,  en  1033,  un,  421.   413. 

Seni,  en  1140,  XV,  301-363.  —  En 
1379,  XIX,  350.  —  En  1310,  XIX,  581, 
533.  —  En  I&18,  xxin,  416-413. 

Sérille,  en  590,  IX,  385,  886.  —  En 
619,1,94-06. 

Bl«nne,«a  l4U,zxi,  311-,  17t. 

SolNiMW,  «I  1001,  Ztv,  469. 
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Spalatro,  en  ]3dl,  iix,  219. 

StrigOBie,  en  1291,  xix,  219.  —  En 
1294,  XIX,  219.  '     - 

Tanragone,  en  616,  viii,  596,  597. 

Tane,  en  1177,  xvi,  205. 

ThionTille,  en  821,  xi,  423,  424.  — 
En  835,  zi,  544.  —En  844,  xii,  26- 
28. 

Todi,  en  1001,  Xlil,  326-331. 

Tolède,  en  400,  ^ii,  373,  374.  —En 
531,  IX,  104.  — En  589,^,288-294.— 
En  610,  X,  93.  —  Qualrième  de  Tolède, 
en  633.  Cinquième,  en  636.  Sixième,  en 
638,  X,  96-102.  — Septième,  en  646.  Hui- 
tième, en  653.  Neuvième,  en  655.  Dixième, 
en  656,  x,  246-249.—  Onzième,  en  675, 

X,  341,  342.-rDouEième,  en  681.  Trei- 
zième, en  683,  x,  349-353.  —  Quator- 
zième, en  684,  X,  400.  — Quinzième,  en 
688.  Seizième,  en  693.  Dix-septième,  en 
694,  X,  403-406. 

Toulouse,  en  1056,  xiv,  30,  31.— En 
1068,  XIY,  131.  —  En  1090,  XiV,  434, 
435.  —  En  1119,  XV,  154,  155,  —  En 
1161,  XVI,  162,  164.  — En  1229,  XVIII, 
119-123. 

Tours,  en  461,  \iii,  324.  —  En  813, 

XI,  376-383.  —  En  1060,  xiv,  26,  27.— 
En    1163,  XVI.    180-184.— En    1232, 

.  xvm,  137.  — En  1236,xvm,  147.  —  En 
1239,  xviii,  147. -r- En  1282,  xix,  250. 

—  En  1528,  xxiu,  423. 

TRENTE  (dix-neuvième  oecuménique). 
1.  De  1545  à  1549^  sous  Paul  111,  xxiv, 
1-84.  —  11.  En  1551  et  1552,  sous  Ju- 
les m,  XXIV,  133-166.  — m.  De  1560  à 
1564,  sous  Pie  IV,  xxiv,  311-395,  402- 
407. 

Trêves,  en  948,  Xiu,  58-63.— En  1148, 
XV,  502.  — En  1277,  XIX,  219. 

Tribur,  en  895,  xii,  459-463. 

Troie,  en  1093,  XIV,  518. 

Troslj»  en  909,  XU,  510-513. 

Troyes,  en  867,  xii,  220.  — En  878, 

XII,  351-359.  —  En  1107,  xv,  26,  27. 

—  En  1128,  xv,  238,  239. 
Udine,  en  1409,  xxi,  125. 
Ulreclil,   en   1291,   xix,  219.  —  En 

1294,  XIX,  219.  — En  1297,  xix,  219. 
Valence,- en  584,  ix,  323-325. 
Vannes,  en  465,  viu,  324,  325. 
Venise,  en  1171,  xvi,  316. 
Verberies,  en  752,  xi,  45,  46. 
Verceil,  en  1050,  xni,  549-552. 
Verdun,  en  947,  XIU,  57,  58. 
Vemeuil,  en  75S,  xi,  148-150. 
Vérone,  en  1184,  xvi,  413. 


Vienne,  en  11 12,  xv,  58-60.  —  En 
1289,  XIX,  250. 

VIENNE  (quinzième  œcuménique,  en 
1311  et  1312),  XIX,  536-565. 

Weile,  en  1256,  x\lii,  C24. 

Westminster,  en  1102,  xiv,  636,637. 
—En  1 1 25,  XV,  268.—  En  1 1 42,  xv,  335, 
336.  —Eu  1225, xvn,  575.  —V.  Londres. 

Winctiester,  en  1070,  xiv,  116.  —En 
1072,  XIV,  120. -En  1139, XV,  333,  334. 

Worms,  en  1076,  xiv,  279,  280. 

Wurtzbourg,  en  1130,  xv,  280.  —  En 
1287,  XIX,  219-222.  —  En  1298,  xix, 
219.  —  En  1848,  xxviii,  57^. 

Yacca,  en  1060,  xiv,  77.  —  En  1063, 
XIV,  77. 

A  ces  deux  tables  des  Conciles  nous  au- 
rions pu  en  Joindre  une  troisième ,  à  sa- 
voir des  Matières  qui  y  cm  été  traitées. 
Mais  comme  on  les  trouvera  à  leur  place 
dans  le  cours  de  notre  table  générale,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  indiquer  de  nou- 
veau dans  cette  table  particulière. 

CONCORDAT  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I,  XXII,  457-461.  —  Ses  suites  en 
France,  469-472.  —  Négociations  et  con- 
clusion entre  la  France  et  le  pape  Pie  Yll 
du  Concordat  adopté  le  5  avril  1 802,  comme 
loi  de  l'État,  xxvii,  633-645.  —  Concor- 
dat de  Bavière  (5  juin  1817),  xxviu,  396- 
400. 

CONCUPISCENCE.  En  quoi  elle  con- 
siste et  comment  elle  naît  après  le  péché 
originel  et  de  ce  péché,  i,  103. 

CONDÉ  (Louis  de).  Un  des  chefs  du 
parti  huguenot.  Part  qu'il  prend  à  la  cons- 
piration d'Amboise  (1 560),  xxiv,  62 1 ,  622. 
—  11  livre  Calais  aux  Anglais,  624.  —  Il 
est  mêlé  à  toutes  les  guerres  de  religion. 
Jusqu'à  sa  mort  en  1569. — Y.  Guerres  de 
religion. 

CONDORCET,  XXVII,  535. 

CONDREN  (le  père  de) ,  instituteur  de 
l'Oratoire,  second  supérieur  général  'de  la 
congrégation,  xxv,  262-264. 

CONFÉDÉRATION  DÛ  RHIN.  Napo- 
léon s'en  proclame  le  chef  ou  le  protecteur 
(1806),  XXViu,  19,20. 

CONFÉRENCES  ECGLÉSIASTIOUES. 
Comment  elles  sont  établies  par  saint  Vin- 
cent de  Paul,  xxv,  360-315. 

CONFESSION.  Néceflfité  philosophique 
deTaveu  (V.  c«  mot).  —  La  confession  chei 
les  Juifii.  Confession  publique  dt  Séché- 
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niai  au  nom  du  (Moplt  juif,  «près  rarri- 
vée  d'Esdraa  à  Jénualem,  ni,  113.  — 
De  la  oonfeMlon  paMlqiM  et*  de  la  codIIm- 
•ion  secrète  dam  lee  ptemlert  lièdei  de 
rÉglise,  VII,  398,  294.  —  L'eilitenee  de 
la  confeislon  anrieiilalre  dam  la  prinilf  Ire 
Ëgllte  e«t  attestée  par  Origène,  v,  375. 

—  Changement  noIaUe  dans  la  dlsdpllBe 
pénitentiaire  des  Églises  d'Orient,  vers  la 
fin  du  quatrième  siècle,  vii^294',  29S.  — 
La  confession  «ecrète  tenjllfjleienir  plm 
fréquente  que  la  eonfeesion  |Md>Ilque,  295. 

—  Le  PétUeniiei  de  Jeaii  le  Jeûneur,  pa- 
triarche de'Gonstantinople,  mort  en  595, 
renllnrme  un  examen  de  conseienee  à  l'u- 
sage des  eonfesseurs  qui  est  une  preuve 
palpable  du  fréquent  usage  de  la  confes- 
sion secrète  en  Orient,  iz,  455.  —  Quel- 
ques hérétiques,  som  Ghariemagne ,  en 
Septimanie,  prétendent 'qu*il  fttut  se  coo- 
fesser  à  Dieu,  et  non  pas  aux  hommes.  Com- 
ment ils  sont  réfutés  par  Alcuin,  n,  309, 
310.  —  Les  éTèques  recommandent  la  con- 
fession à  tom  les  soldats  de  l'armée  de  Ciiar- 
les  le  Chauve  et  de  Louis  le  Germanique , 
après  la  bataille  de  Fontenay,  xii,  5.  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  la  con-^ 
fession,  xxiv,  149-155. 

CONFIRIIATION  (le  sacrement  de). 
Première  confirmation  administrée  aux 
fidèles  par  les  apMreê  Pierre  et  Jean,  iv, 
288.  —  Décret  du  concile  de  Trente  sur 
le  sacrement  de  confirmation  (septième 
session),  Xliv,  82,  83. 

GONFRàUBS.  Des  confréries  au  com- 
mencement du  seirième  siècle,  et  en  par- 
ticulier de  celles  de  V Amour  divin  à  Rome 
et  de  saint  Jérôme  à  Yicence  (V.  Gaétan  de 
Sienne),  etc.,  xxiii,  100,  ÏOI.—  Confo- 
rtes de  eliarité  fondées  par  saint  Vincent  de 
Paul  ;  règlement  qu'il  leur  prescrit,  xxv, 
298-302,  318-320. 

CONFUGIUS  (Cong-fù-Tsen).  A  quelle 
époque  vivait-il.  Ses  voyages.  But  qu'il 
êe  propose,  et  en  quoi  il  diflère  de  celui 
de  Lao-Tseu,  m,  152,  et  î,  350.  —  11 
réunit  Jusqu'à  trois  mlUe  disciples,  m, 
153.  —  Rapide  exposé  de  ses  doctrines 
religieuses  et  sociales,  i,  359,  360.  —  Ce 
qu'il  a  emprunté  à  la  tradition  primitive, 
m,  153.  —  Sa  théorie  do  ciel  et  du  culte 
rendu  aux  esprits  et  aux  ancêtres,  154- 
157. — Sa  doctrine  sur  la  nature  de  l'homme 
(le  corps,  la  vie,  rintelllgence) ,  157.' — 
Gonfùdus  attend  un  Rédempteur,  un  Sttbii 
q«i  doit  Tenfr  en  Oeddest  et  tout  réparer, 
/éT,  iSê,  «  Autnê  notiom  sur  ee  Saint, 


qui  se  trouTent  dans  les  Kingi,  159,  160. 
-*  Les  mèrif-^Tlerget  d'après  les  Klngs, 
160,  161.  -^  Morale  da  Gonfùdm,  161, 
162.  —  n  met  en  ordre  les  Klngs  on  libres 
sacrés  des  Chinois,  162.  —  Dernières  an- 
nte  de  Confùcim,  livres  de  son  école  ;  le 
]VhM»,  r Invariable  miliêH,  le  livre  des  En' 
tretiem,  les  écrits  de  Meng-Tseu ,  1 62 , 1 63. 
—  L'empereur  Chihoàngt  vent  détruire, 
enriron  vingt  ansavantJésm-Clirist,  toutes 
les  andennes  histoires,  tom  les  andeni 
livres  et  notanunent  ceux  de  Conftidus, 
165.  —  De  l'obseureissement  des  doc- 
trines de  Confkieim;  sectes,  décadence 
morale  et  intdieetuelle  ;  impuissance  de  la 
philoiophie  chinoise ,  1 C6 ,  167. 

GOHGilÉGATIOIlS  ROMAI1IE8.  Cox- 
cufiOATiON  DES  Rites,  XXIV,  424,  425.  — 
CoNcnteAtiOR  DE  l'Index,  411.  —  Con- 
OMÉCATiOR  DE  LA  Pkopaoakdb  établie  par 
Grégoire  XV,  le  22  Juin  1622,  xxv,  12, 
18.  -~  Complétée  par  Urbain  VIfl,  en 
1628,  13,  IV  ~~  Co:(GRÉGATio:<  do  SAi!rr 
OFFICE  ou  de  la  sainte  inquisition,  xxiv, 
411.  —  Congrégation  pour  l'interpré- 
tation   ET    l'exécution    du    CONCILE   DE 

Trente,  imtituée  par  le  pape  Pie  IV,  en 
1504,  405-407. 

CONGRÉGATIONS.'  Congrégation  de 
l'Oratoire,  xxv,  262  et  suiv.  ~  Congré- 
gation de  Notre-Dame  pour  l'instruction 
chrétienne  des  Jeunes  filles,  fondée  en 
1597  par  le  bienheureux  Pierre  Pou- 
rier,  etc. ,  etc. ,  xxv,  214,21 5. — ^V.  Ordree 
ftligieuXf  Confréries,  etc. 

GOBiNAISSANCE.  Des  quatre  degrés  de 
la  connaissance  :  1*  La  connaissance  des 
Gentils  ;  2*  la  connaissance  des  Juifs  ;  Z^ 
la  connaissance  des  Chrétiem  ;  4*  la  con- 
naissance des  Saints  dans  le  ciel,  ii,  201. 

CONON,  pa|»e  en  686.  Sa  mort  le  21 
septembre  687,  X,  401,  402. 

CONQUÉRANTS.  La  période  de  lutte 
entre  les  peuples  conquérants  commenta 
vers  l'époque  de  la  captivité  des  Juifs  et 
ne  doit  plus  finir  qu'à  i'avénement  du 
Christ,  II,  406,  407.  —  L'Asie  orientale 
n'a  presque  jamais  été  occupée  que  de 
ses  guerres  intestines,  mais  l'Asie  occi- 
dentale a  fut  de  grandes  conquêtes  au 
dehors,  325,  326.  —  Que  tous  les  con- 
quérants ont  préparé  le  K^gnc  dr  J.-C, 
325.  346. 

CONRAD. 
1.  •alBto  et  fciesiheuffcw»  de  ce  Béas. 

CONRAD  (saint),  de  Bavière,  Sa  mort 
en  1225,  xvn,  615. 
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COlfRAD  d'Offlda  (le  Bienheureux), 
franciscain,  XX,  17>  IB. 

CO:«aAD  (le  Bienheurewi),  du  Tiers 
ordre  de  saint  François,  XX,  198,  199. 

et  ipnncefl  d^Alle- 


COintAD  I,  empereur  d'Allemagne 
(912-918).  Abrégé  de  son  règne,  Xli,  S22- 

CONHAD  II,  le  Salique,  roi  de  Ger- 
manie, après  la  mort  de  saint  Henri  (1024), 
xin,  426.  —  Ses  belles  qualités;  circons- 
tances touchantes  de  sa  consécration,  426- 

428. Son  ordonnance  sur  le  système 

féodal  de  l'empire;  sagesse  de  sa  législa- 
tion, xni,  429,  430.  -  11  est  reconnu 
roi  de  Lombardle,  où  il  se  rend  en  1026. 
Siège  de  Pavie,  484-435.  —  En  1027, 
Conrad  est  couronné  empereur  de  Rome 
par  le  pape  Jean  XIX,  447.  —  Guerre  en 
lulie  dorant  les  années  1035  à  1037. 
492-494.—  Mort  de  Conrad^  Utrecht,  le 
4  juin  1039,  494. 

CONRAD  III.  Il  est  élu  roi  de  Germa- 
nie le  22  février  1138.  —  Opposition  de 
Henri  de  Bavière;  sa  mort  en  1139,  xv, 
330-352.  —  Conrad  tient  à  Ratisbonnc 
une  cour  plénière,  en  février  1147,  tou- 
chant la  croisade.  Noms  des  principaux 
seigneurs  qui  prennent  la  croix,  xv,  460. 

—  Histoire  de  la  seconde  croisade,  et  en 
parlimUer  du  roi  Conrad  durant  cette 
Malheureuse  expédition  (1148),  526-538. 

—  Les  Romains  impérialistes  ofli-ent  Rome 
à  Conrad,  548,  549.  -Ce  qui  en  r&ulle, 
549-551.  —  Préparatifs  de  Conrad  à  la 
guerre  contre  le  roi  de  Sicile  Roger,  551. 

—  Sa  mort  le  15  février  1152,  551. 
CONRAD,  fils  d'Henri  IV,  couronné  en 

1093  par  Anselme  IH,  archevêque  ca- 
thoUque  de  Milan,  Xiv,  515.  —  Son  ser- 
ment de  fidélité  à  Urbain  11,  après  le  con- 
cile de  Plaisance,  529. 

CONRAD,  fils  de  Frédéric  II.  Son  père 
l'insUtue  en  1250  héritier  de  l'empire.  Ses 
relations  avecMainftroi,  dont  il  tâche  de  di- 
minuer la  puissance.  Ses  négociations  avec 
lePapepourtepaix;samort(21  mars  1254). 
Il  laisse  un  fils,  Conradin,  qu'il  recom- 
mande au  Saint-Siège,  xvin,  419  et  587. 

m.  DWeM. 


CONRAD,  archevêque  de  Sahbourg,  en 
1 106.  Sa  noble  i^sistMioe  à  H^  V  qui 
avait  ûdt  prisonnier  le  pipe  P«Kal  11, 


XV,  49,  50.  —  Sa  mort  en   1168,  xvi, 
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g'oI!>^AD  de  Montferrat ,  marquis  de 
Tyr.  Il  est  élu  roi  de  Jérusalem.  Peu  après 
il  est  tué  par  deux  assassins  du  Vieux  de 
la  Montagne,  à  la  demande  de  Saladin 
(1198),  XVI,  491,528. 

CONRAD  (maîlr«|),  directeur  spirituel 
de  sainte  Elisabeth.  Sa  mort  en  1233, 
XVlll,  79,  QO.  —V.  aussi  sainte  Elisabeth. 
CONRAD  lie  Thuringe.  Sa  conversion. 
Il  travaille  à  «lire  canoniser  sa  belle-sœur 
sainte  Elisabeth,  xviii,  80-84.  ^ 

CONRADIN.  Son  père  Conrad  le  re- 
commande en  mourant  au  pap.e  Innocent 
IV  (1254),  xvm,  587.   —Alexandre  IV 
le  déclare,  en  1256,  non  éligible  au  trône 
des  Romains,  57  4.  —  Mainfroi  usurpû  la 
Sicile  sur  Conradin,  son  neveu,  et  en  est 
couronné  roi,  le  11  août  1258,  589,  590. 
—  Après  la  défaite  et  la  mort  de  Mainfi-oi 
à  Bénévent  (1266),  Conradin  prétend  à 
rempire  et  prend  le  titre  de  roi  de  Sicile. 
Excommunié  par  le  Pape,  il  marche  contre 
Chartes  d'Anjou,   est  fait  prisonnier  par 
lui  à  la  bataille  de  Tagliacozzo  (23  ao(^t 
1268),  et  mis  à  mort  par  l'ordre  du  vain- 
queur, 603-60C.  Fin  de  la  dynastie  des 
Hohenstauffen,  606,  607. 

CONSAIiVl (le cardinal),  xxvill,  1 1 ,  59. 
CONSTANCE  I  ClILORE.  11  est  associé 
à  l'empire  avec  le  titre  de  César  (293), 
VI,  21.  —  Comment  il  chasse  les  apostats 
de  son  palais,  et  garde  ses  officiers  chré- 
Uens,  VI,  51 .  — 11  est  fait  Auguste  ou  em- 
pereur, VI,  93.  —  Sa  mort  en  300.  97. 

CONSTANCE  11,  fils  de  Constantin. 
Son  avènement  en  337.  Caractère  de  cet 
empereur  ;  il  est  circonvenu  par  les 
ariens,  vi,  285,  286.  —  H  chasse  de 
Conslanlinopîe  Tévèque  catholique,  saint 
Paul,  qui  se  réfugie  à  Rome,  306,  — 
Après  le  concile  de  Sardique,  en  347,  il 
écrit  trois  lettres  à  saint  Athanase  pour 
l'exliorter  à  venir  à  sa  cour,  319.  —  Ses 
guerres  contre  les  Perses.  Comment  il  se 
délivre  de  son  rival  Vétranion,  360,  361. 

—  11  crée  César  «on  cousin  ôallus,  361. 

—  Bataille  de  Murse,  en  Pannonie,   où 
Constance   est  définitivement   vainqueur 
de  Magnence,  361.  —  Son  triomphe  à 
Rome   en   357,  431.—  Sa   manie   des 
conciles  et  des  disputes.  Crédit  des  ariens 
auprès  de  lui,  362.  -  De  plus  en  plus 
livré  à  leur  influence,  il  exile  saint  Hllaire 
de  Poitiers,  comme  il  avait  d^à  exilé  le 
pape  Libère  et  les  plus  illustres  évêques 
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catholiques,  423.  —  Il  nomme  les  nou- 
veaux évêques,  et  yeut  être  le  suprême 
évêque  de  l'empire,  424.  —  Il  trst  gagné 
par  les  anoméens,  450.  —  Saint  Ulialre 
écrit  contre  lui,  451-455;  ainsi  que  Lu- 
cifer deCagliari,  457-4CO.  — Constance 
marche  contre  Julien  qui  vient  d'être  dé- 
claré Auguste.  Sa  mort  en  361,  vi,  4C9. 

CONSTANCE  UI,  général  d^Uonorius 
et  mari  de  sa  sœur.  — 11  est  empereur  sept 
mois  avec  Honorius  (421),  vu,  470, 
477. 

CONSTANT  I,  fils  de  '  Constantin  le 
Grand.  Son  avènement  en  337.  Sa  guerre 
avec  son  frère  Constantin,  vi,  28G.  —  Sa 
mort  en  350,  vi,  359. 

CONSTANT  II,  fils  de  ConsUntin  et 
petit-fils  d'Héraclius.  11  règne  seul  en  C41 . 
— Son  règne  dure  vingt-sept  ans,  X,  178.— 
La  grandeafllaire  du  Monothélisme  se  conti- 
nue sous  son  règne,  x,  184.  et  sulv.  — 
Constant,  gagné  par  les  MouoUiélisles,  pu- 
blic redit  connu  sous  le  nom  de  Type^ 
X,  201,  202.  —  Le  pape  saint  Martin  lui 
fait  savoir  la  condamnation  de  VEcthèse 
et  du  Type  par  le  concile  de  Latrau ,  en 
649,  X,  211,  212.  —  Constant  n'en  veut 
pas  moins  faire  souscrire  au  Type  tous  les 
évoques  d'0;.'cident  et  surtout  le  Pape. 
Comme  celui-ci  s'y  refuse,  on  le  traîne 
à  Conâtaulinople,  on  l'exile  en  Chersonèse, 
et  il  meurt  martyr  en  655,  X,  216-^27.-— 
C'est  encore  pour  ne  pas  souscrire  au  Type 
qu'cdt  martyrisé  le  grand  saint  Maxime  de 
(U)nstantinople,  x.  23l-2iO.  —  Constant 
quitte  Constanlinople  et  va  en  Italie;  ses 
crimes  dans  ce  pa\8  ;  ))illagc  de  Home.  11 
meurt  assassiné  le  15  juillet  668,  X,  294- 
297. 

CONSTANT  de  Fabiano  (le  Bieulieu- 
reu\},  x\ii,  253,  251. 

CO\STA\TIA,  s(i>ur  de  Constantin  le 
Grand,  femme  de  Lioinius.  Elle  favorise 
l'arianisme  à  la  cour  de  son  frère,  vi, 
2G1. 

CONSTilNTIN, 

1.  I*apes  de  ec  ii«bi. 

CONSTANTIN,  na\»v  le  25  mars  708, 
X,  420.  —  Son  >o>age  à  Conslantinople  ; 
honneurs  a\ee  lesquels  il  \  est  reçu,  x, 
423,  424.  —  Sa  fermeté  devant  le  mono- 
thélisme de  l'empereur  Bardane  Philip- 
pique,  X,  430.  —  Sa  mort,  le  9  avril 
715,  X.  433. 

CONSTANTIN,  antipape,  en  767,  Zl, 

iee-no. 
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CONSTAUrriN  I ,  le  Grand.  Ses  com- 
mencements (306);  il  devient  César  à  la 
mort  de  son  père  Constance  Clilore  ; 
puis  Auguste  en  307,  vi,  98.  —  Sa  lutte 
contre  les  Francs.  —  11  pardonne  à  plu- 
■ieurs  reprises  à  son  beau-pèi*e  Maxi- 
mien  qui  veut  le  supplanter,  vi,  127. 
—  Mais,  Maximien  ayant  attenté  à  sa 
vie,  il  est  dans  l'obligation  de  le  faire  pé- 
rir, 128,  —  Alliance  de  Daia  et  de 
Maxence  contre  Constantin.  Grande  ba- 
taille sous  les  murs  de  Home.  A])parition 
de  la  croix  ;  le  Labarum.  Victoire  com- 
plète contre  Maxence  et  mort  de  ce  tyran, 
VI,  143-148.  —  Ëdit  en  faveur  du  Chris- 
tianisme, 148,  149.—  Démêlés  de  Cons- 
tantin avec  Licinius  qui  persécute  les 
chrétiens,  sa  victoire,  vi,  175-178.  — 
Crimes  de  Constantin  :  mort  de  son  fils 
Crispus  ,  de  sa  femme  Fausta,  du  Jeune 
Licinius.  Silence  de  l'historien  Eusèbe 
sur  ces  atrocités,  \i,  178,  179.  —  La  lé- 
gislation de  Constantin  est  infiniment  plus 
sage  que  sa  conduite;  il  adoucit  les 
vieilles  lois  romaines  sur  le  droit  (latemel. 
sur  les  esclaves,  etc.,  vi,  179-181.  — 
D'un  autre  eùté,  sans  persécuter  le  paga- 
nisme, il  le  détruit,  vi,  181,  182.  — 
Ses  mesures  en  faveur  de  rËglii<e,  à  qui 
non-seulcment  il  aeeortle  une  entièix*  li- 
berté,  mais  de  nombreux  privilèges,  vi, 

183,  184.  —  Sa  proclamation  à  tous  les 
peuples  d'Orient  ])Our  les  exhorter  à  re- 
connaître le  Dieu  suprême  et  son  Christ, 

184.  —  Sa  nM)deslie  et  sa  foi  au  concile 
de  Nicée,  vi ,  204-212.—  11  écrit  deux 
lettres  |)Our  faire  connaître  les  dérisions 
du  concile  :  l'une  à  toutes  les  Eglises, 
l'autre  à  celle  d'Alexandrie,  212-213.  — 
H  se  sert  de  son  autorité  teniiH)relle  contre 
les  ouvrages  d'Arius,  213.  —  Ses  lettres  à 
Arius,  213,  à  l'Église  de  Nicomédie.  217. 
—  Mais  il  \  a  chez  ee  prince  une  inronsis- 
tance  en  matière  de  doctrines  qui  sera 
une  des  principales  causes  des  maux  de 
l'Eglise,  217.  —  Cunslantin  eondauint;  les 
Donatistes,  220-226.  —Ambassade  qu'il 
revoit  de  Sa]K>r,  roi  de  Perse,  vi,  242.  — 
Ambassade  qu'il  lui  envoie,  243.  —  Ses 
donations  en  terres  et  en  maison^  ù  si>pt 
Églises  de  Home,  vi,  2  15.  —  En  326.  il 
fonde  Constantinoplc  ;  pour  ({uels  motifs  . 
VI,  258.  —  Queues  preuves  donne-t-il 
de  sa  piété  dans  la  oonstnictlon  de  cette 
nouvelle  capitale,  260,  261.   —  Néan- 
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moini  «  c'esl  depuis  U  fondation  de  Cona^ 
tantinople  que  Constantin  deT^ent  plus 
iQC0Dsi:itaDt  dans  sa  foi,  vi,*  361.  —  Sa 
faiblesse  pour  Arius,  dont  il  accepte  une 
proression  amphibologique,  vi,  262.  — 
Sa  conduite  à  Tt^gardde  saint  Àllianasedont 
il  Unit  par  reconnaître  l'entière  innocenre, 
VI,  26S-269.  —  Mais  il  est  de  nouveau 
irrité  contre  lui.  A  quel  sujet ,  270.  — 
il  convoque  à  Tyr,  en  335,  un  conci- 
liabule d* Ariens  devant  lequel  ^aint  Atha- 
nafe ,  accusé  de  plusieurs  crimes,  se  jus- 
tice complètement,  VI,  270-27  4.  —Cons- 
tantin reçoit  le  baptême  quelques  jours 
avant  sa  mort,  vi,  284.  — 11  meurt  le  30 
mai  337.  Jugement  sur  cet  empereur, 
285.  —  Pour  la  célèbre  donation  de  Cons- 
tantin, V.  Papes. 

C03iSTAI«TIN  II,  le  Jeune,  Ois  de 
Constantin  le  Grand.  Son  règne  de  trois 
ans,  de  337  à  340  ;  sa  guerre  avec  son 
frère  Constant;  sa  mort,  vi,  286. 

CONSTANTIN  Ul,  simple  soldat,  re- 
vêtu de  la  pourpre  impériale  dans  la 
Grande-Bretagne  (407)  vu,  434.  -»  Il  est 
reconnu  par  Honorius,  sa  mort  en  4 1 1 , 
i34. 

CONSTANTIN  empereur  avec  Héra- 
cléonas  à  la  mort  d'Héraclius,  en  041,  x, 
175,  176.  —  Sa  mort  après  cent  trois 
jours  de  règne,  x,  178. 

CONSTANTIN  IV  POGONAT,  empe- 
reur de  668  à  685.  Sixième  concile  œcu- 
ménique contre  le  monothélisme ,  part 
qu'il  y  prend,  x,  352-381.  —  Mort  de 
6>nstantin,  en  685,  x,  401. 

CONSTANTIN  V  GOPRONYME.  Sa 
naissance  en  719.  —  11  monte  sur  le 
tr<^ne  eu  741,  —  Son  impiété,  ses  vices, 
XI,  58,  59.  —  Sa  guerre  avec  Artabaze, 
qui  s'était  proclamé  empereur  ;  défaite  et 
mort  d'Artabaze,  xi,  59.  —  Nouvelles 
cruautés  de  Constantin  ;  contagion  af^ 
frense  à  Constantinople,  59-61.  —  Con- 
ciliabule des  iconoclastes  en  764,  xi,  102, 
103.  —  Sentence  contre  les  peintures  et  les 
images  des  saints,  103-105.  —  Persécu- 
tion de  l'empereur  contre  les  catholiques, 
XI ,  1 2 1  et  suiv.  -^  Vie  de  saint  Etienne  du 
mont  Saint-Auxence ,  le  plus  illustre  de 
ces  persécutés  ;  son  exil,  sa  mort,  xi,  121- 
1 28  et  1 33-1 40.  —  Fléaux  extraordinaires 
qui  fondent  sur  l'empire  en  763,  xi, 
128,  129.  —  Nouvelles  ciMautés  de 
Constantin  contre  les  catholiques,  et  sur- 
tout contre  les  moines  (766),  129  et  140, 
141.  —  Mort  du  patriarche  Constantin, 


132,  133.  —  Itlpouvantab'es  débauches 
de  Tempereur,  xi,  141.  —  11  fait  tout 
pour  détourner  Pépîn  de  dé''endre  l'UlgliiC 
romaine,  xi,  102.  —  Ses  dernières  an- 
nées, sa  mort  en  775,  xi,  192. 

CONSTANTIN  VI,  empereur  en  ISO, 
XI,  194.  —  Sa  lettre  au  Pape  où  il  de- 
mande \in  concile  général  pour  le  réta- 
blissement des  saintes  images  et  l'union 
des  Églises,  xi,  196.  —  Empire  qu'exerce 
sur  lui  sa  mèrf. Irène.  —  Son  mariage  avec 
l'Arménienne  Marie.  —  Ses  cruautés.  — 
Il  veut  épouèer  !a  servante  Tliéodote  i 
le  patriarche Taraise  s'y  oppose.  —  Sa  mère 
le  fait  mourir  en  797,  xi,  217-221. 

CONSTANTIN  VU,  Ûls  de  Basile  le 
Macédonien,  associé  par  lui  à  l'empire. — 
V.  Basile,  —  Suivant  que  l'on  accepte  ou 
non  ce  prince  parmi  les  emperiurs  d'O- 
rient, les  Constantin  qui  suivent  prennent 
les  n«»  Vil  ou  VIII,  Vlll  ou  IX.  etc. 

CONSTANTIN  VUI  (ou  Tll)  PORPH Y- 
ROGÉNÉTE,  empereur  dès  le  vivant  de 
son  père  Léon  en  910,  xii,  535.  —  His- 
toire de  sa  minorité,  537-539.  —  Abrégé 
de  son  règne,  xiii,  7  4-78.  —  Sa  mort  en 
959,  xiii,  78. 

CONSTANTIN  DUCAS,  empereur  d'O- 
rient avec  Romain  Lécapène  et  Constantin 
Porphyrogénète,  xu,  538. 

CONSTANTIN  IX  (ou  Vlll) ,  empereur 
d'Orienten  976,  xiil,  240-242,  576,  577. 

CONSTANTIN  X  MONOMAQUE,  em- 
pereur d'Orient  en  1042,  xiu,  580,  581. 
—  Sa  mort  le  30  novembre  1054,  xiv, 
21. 

CONSTANTIN  XI  DUCAS.  Son  cou- 
ronnement comme  empereur  d'Orient,  le 
jour  de  Noël  1060,  xiv,  136.  —  Sa 
mort  en  mai  1067,  xiv,  138. 

CONSTANTIN  XU  DHAGASÈS,  der- 
nier empereur  grec  de  Constantinople  en 
1 445,  XX,  100.  —  Ëtat déplorable  de  l'em- 
pire à  son  avènement  :  le  schisme  triomphe, 
Mahomet  est  aux  portes,  99.  —  Constan- 
tin s'adresse  au  pape  Nicolas  V  pour  en 
obtenir  des  secours.  Réponse  prophétique 
du  Pape,  xxii,  100  et  suiv*  —  Prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs,  le  29  mai 
1453.  —  Mort  de  Constantin,  xxil,  105- 
111. 

m.  Divcra. 

CONSTANTIN,  diacre  et  archiviste  de 
l'Église  de  Constantinople.  —  Son  Pané- 
gyrique de  tous  les  martyrs  lu  en  787, 
au  deuxième  concile  de  Mcéë,  Extraits 
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fort  considérables  de  cet  admirable  dis- 
c^iii-A  sur  la  lutte  entre  l'Église  et -le  pa- 
ganiitmc,  vi,  561-581. 
CONSTANTINOPLE. 

I.    UISTOIRE    POUTIQUE. 

Fondation  de  Coni^tantinoplc  en  «326. 
Pourquoi  Constantin  fonde-t-il  cette  nou- 
velle mpitale,  vi,  258.  —  Description  de 
Conslantinople ,  250-261.  —  Pour  avoir 
en  détail  l'Iiistoiro  politique  de  Gonstan- 
tinnplc,  on  se  reportera  aux  articles  do  tous 
les  empereurs  d'Orient,  dont  la  liste  a  été 
donnée  au  mol  Orient  (Empire  d').  — 
(k>nstantinople  au  pouvoir  des  Latins,  en 
1204,  wii,  200-204.  —  Prise  de  Cons- 
tantinople  par  Mahomet  II,  le  29  mai 
1 453.  (x)nnnencements  de  la  domination 
des  Turcs,  qui  dure  encore  de  nos  jours, 
X\ii,  105-109. 

11. 'HISTOIRE  RELIGIEUSE. 

Constnntinoplc  a  été  longtemps  un 
des  frrniids  centr»*»  de  In  ^ie  reliîîicuse 
dans  le  monde.  Quatre  conciles  ciTuuié- 
niques  s'y  sont  tenus  ;  à  savoir  :  1  ®  Le 
deuxii'uio  concile  (iruinc^niquc ,  premier 
de  Constantinople,  en  381,  vu,  153-163. 

—  2«>  Le  cinquième  conrile  u^'um(^nique, 
deuxième  de  CiOnsfantinoplo,  en  553,  ix. 
213-224.  —  3°  Le  sixième  concile  ii'iu- 
ménique,  troisième  de  (H)nstantinoiilc,  x, 
355-382.  —  4«  Le  huitième  concile  oru- 
méni<]ue,  (|uatrièmede  Cionstantinoplo ,  en 
H69,  XII,  275-300.  —  Un  très-grand 
nombre  d'autres  eoneiles  méritent  d'être 
signalés.  Nous  mentionnerons  les  suivants  : 
En  448,  Mil,  170.  —  En  536,  ix,  lîU- 
193.  —  En  585,  ix.  370.  —  En  1 115, 
XV,  126,   127.  —  En  1156,  xvi,  73-76. 

—  En  1166,  XVI,  103-106.  — En  1280, 
XIX,  160-162,  etc., etc.  —  PUisieurs  saints 
ont  occupé  ce  siépo  patriarcal  :  Saint 
Alexandre  en  326,  saint  Paul  en  340,  haint 
Evagre  en  370.  saint  Grégoire  de  Nnzlanze 
en  379,  saint  Jean  ('linsopioine  en  398, 
saint  Pinrliîs  en  1 3  i, saint  Flavien  en  4  47 , 
saint  Eupitcnilus  en  490,  saint  Macédonius 
en  i95,  saint  Mennns  en  536,  saint  Eu- 
tvchius  en  552,  saint  (îermain  en  715, 
saint  Taraise  en  7  84.  saint  Nicépliore  en 
806,  saint  Mélliodiusen  8i2,  saint  Ignace 
en  8  47,  saint  Antoine  C.auléas  en  893  (V. 
loiiff  ces  nom,\).  —  Les  deux  ]»lus  grands  de 
ces  évèques  «ml  certainement  saint  Gré- 
goire de  Nazianie  et  saint  Jean  Qirysos- 
lome.  On  trouvera  l'histoire   abrégée  de 


Constantinople  sons  rinOuence  et  l*éphco- 
pat  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  au  tome 
VII,  pp.  133-160,  pamm.  —  Et  la  même 
histoire  durant  l'épiscopat  de  saint  Jean 
Chr}'sostomc,  353-362,  etc,  etc. 

Mais  il  s*e8t  fait  à  ("instant inople  bien 
plus  de  mal  contre  l'Ëglise  que  de  bien 
pour  elle.  Toutes  les  grandes  hérésies  des 
premiers  siècles,  si  elles  n'\  sont  pas  nées, 
y  ont  eu  leur  centre,  y  ont  pris  leurs  déve- 
Iopi)einents.  Les  esprits  grecs  n'ont  cessé 
d'opposer  à  la  Vérité  leurs  misérables  sub- 
tilités et  se  sont  tour  h  tour  passionnés 
pour  toutes  les  erreurs. 

Ainsi  nous  voyons  triompher  ;\(4()nstanli 
nople  :  L'ARiANiSMEau  quatrième  siècle,  vi, 
188-469,  VII,  1-312. —  Le  Nf.stohiasisme 
etrEcTTCUiAMSME  au  cinquième,  viii,  20- 
87 ,  169-625.  —  Le  MoNOTHtlMSXE  au  sep- 
tième, X,  livres  48  et  49.  —  L'iîérésic  de* 
Iconoclastes  au  Imltième,  xi,  102-105, 
202-214,  433-455;  X,  498.  —A  côté  de 
ces  hérésies,  naît  de  bonne  heure  et  se  dé- 
veloppe h  (k)nstantinople  l'idée  du  scldsmc, 
qui  devait  flnir  par  y  triompher  si  triste- 
ment.  —  Comment  a  progressé  dans  le 
temps  la  prétention  des  évèques  de  Cons- 
tantinople  A  être  les  premiers  après  les 
l>apcs,  VII,  162,  163.  —  Ces  prétentions 
sont  vivement  soutenues  pîir  l'évèque  Ana- 
tolius  en   449.  Vingt- huitième  canon  du 
concile  de  Chalcédoine,  oîi  elles  se  font 
jour,  VIII,  259-264.  — Ce  vingt-huitième 
canon    est  éncrgiciuement    annulé  ]>ar  lo 
pape  saint  Léon,  265-269.  —Histoire  du 
schisme  grec,xii,  livre  57;  Xlli,  58o-593; 
XIV,   3-21;  \ix,  170  et  suiv.,  etc..  etc. — 
On  trouvera  A  leur  place  alphabétique  les 
articles  con>acrés  aux  plus  illustres  |)atriar- 
ehes  de  Constantinople.  —  Histoire  de  ces 
patrian-hes  depuis    la   prise   de     Maho- 
met II,  jusqu'à  la  lin  du  seizième  siècle, 
XXII,  114-118. 

COXSTAXTirS.  Sa  conxersion  par 
saint  Augustin,  vu,  241,  212. 

COXSTAXTirs,  évètpie  de  Milan  cl 
ami  du  pape  saint  (irégoire  le  Grand,  ix, 
414,  431-431  et   437. 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLER- 
GÉ, xxvii,  473-488. 

COXSUL.\T.  1«  h  Rome.  Les  derniers 
consuls  en  5  41.  Abolition  dui*onsuIat  par 
Justinien.  ix,  165.  166.  -—  2»  Hi.<toire  du 
consulat  en  France,  du  19  brumaire  an  m\\, 
au  28  floréal  an  ni  (10  novembre  1799,— 
18  mai  1804|.  —  Conslilutinn  de  l'an  x'ni. 
622,  628.  —  Élection  de  Pie  Vil  (1  4  mars 
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ISOO),  62S-628.  —  Les  FVtnçais  en  M- 
lesitgne  et  en  Italfe.  Bataille  de  Marengo 
(14 juin  1800),  628,  629.  —Travaux pa- 
cifiques du  premier  consul.  Le  code  Na- 
poléon, etc.,  xxvm,  629.  —  Attentat  du 
3  niT&se,  630.  —  Bataille  de  Hohenlin- 
de D  (5  décembre  1 800)  ;  paix  de  Lunévilie 
(9  février  1801);  paix  d'Amiens  (25  mars 
1802),  630,  631.  —  Pacification  défini- 
tive de  la  Vendée,  631,  632.  —  Négocia- 
tion et  conclusion  du  concordat  adopté 
comme  loi  de  l'État,  le  5  avril  1802, 
633-645. 

CONSUBSTAXTIEL.  De  l'importance 
de  ce  mot  et  de  ses  difTérentes  applications, 
à  propos  de  la  lettre  synodale  du  concile 
d'Antiociie,  où  sont  condamnées  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samosate,  v,  543,  544 
(V.  Homoûutios),  —  Pour  les  discussions 
»ur  le  consubstantiei  et  le  dissemblable  en 
éubetance,  voir  tout  le  mot  Ariens  et  par- 
tieulièrement  vi,  466  et  suiv. 

COXTENSON  (Vincent)  (1640-1674), 
de  i*ordrede  Saint-Dominique;  ses  œuvres, 
XXVI,  127.  ^ 

CONVENTION  NATIONALE.  Du  21 
septembre  1792  au  26  octobre  1795.  Pre- 
mière séance  de  la  Convention  (21  sep- 
tembre i702),  xxvii,  526.  —  On  apprend 
à  Paris  la  noureile  de  la  victoire  de  Val- 
my  (20  septembre  1793).  La  France  vic- 
torieuse aux  frontières,  524-526.  —Pro- 
cès de  Louis  XVI  ;  sa  mort  le  2 1  janvier 
1793,  526-539.  —  Régdie  de  la  ter- 
SEUB,  539-585.  —  Mort  de  Louis  XVII, 
de  Marie  Antoinette,  d*EIisabetIi  de  France, 
539-54 1 .  — Violation  des  tombes  de  Saint- 
Denis.  Culte  de  la  raison.  Nouveau  calen- 
drier, 542,  543. — La  guillotine.  Fouquier- 
Tin ville  à  Paris,  Carrier  à  Nantes,  Lebon 
i  Arras,  Schneider  en  Alsace,  548-554.— 
Puissance  de  Robespierre,  554-S59.  — 
«  Le  peuple  fhmçals  reconnaît  Texistence 
del'Élresupr^me  etl'immortaHté  de  Tâme.  * 
Fête  du  20  prairial,  559, 560.  —  Réaction 
contre  Robespierre.  Le  9  thermidor.  Mort 
des  principaux  terroristes.  Fin  de  la  Ter- 
reur, 560-562.  — Histoire  de  la  Conven- 
tion depuis  le  9  tliermidor  an  -ii.  Jusqu'au 
13  vendémiaire  an  iv.  —  Dernière  séance 
de  la  Convention,  le  26  octobre  1795 
4  brumaire  an  iv),  562. 

CONVENTUELS.  (V.  Franciscains,) 

CONVOTON  (saint),  XII,  124-126. 

CONVULSIONNAIRES.  Histoire  des 
convulslonnaires  jansénistes  au  cimetière 
de  Saint-Médard,  xxvu,  1 43  et  suiv. 


COPEENIC  (Nicolas),  chanoine  de  Frau- 
embourg  au  quinzième  siècle.  Ses  tra- 
vaux astronomiques;  son  livre  intitulé  : 
Def  révolutions  des  globes  célestes,  XXII t 
6-9. 

COPTES,  descendants  des  anciens  Égyp- 
tiens, III,  207. 

CORASMIENS.  Leurs  irruptions  en  Sy 
rie,  XVIII,  226-229. 

CORBINIEN  (saint),  de  FrisfDgue,  x, 
461-464. 

CORÉ,  Dathan  et  Abiron,  i,  458-462. 

COREE.  Mission  de  la  Corée  au  dix-sep- 
tième siècle,  XXVI,  653.  —  Étal  de  la  cliré- 
tienté  coréenne,  à  la  fin  du  dix-huitième 
et  au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle.  Persécution  contre  les  fidèles,  nom- 
breux martyrs,  xxvu.  423-425,  543-545. 

—  État  actuel  du  catholicisme  en  Corée, 
xxvm,  610-61 3.  V.  Chine. 

CORMAC  (saint),  IX,  31. 

CORNELIUS  (le  centurion).  Il  est  con- 
verti par  saint  Pierre  :  c'est  le  premier  de 
la  gentilité  qui  entre  dans  TÉglise  chré- 
tienne, IV,  293-295. 

CORNEILLE  (saint),  pape  en  251,  v, 
451.  —  Il  tient  un  concile  à  Rome,  où  il 
fait  condamner  les  Novatiens  ;  11  réconcilie 
les  confesseurs  schismatiques  ;  ses  relations 
avec  saint  Cyprien,  458-460.  —  Il  écrit 
contre  les  Novatiens,  464.  —  Sa  lettre  à 
Cyprien  sur  le  schisme  de  Fortunat,  466. 
— Son  exil,  son  martyre,  sa  mort  en  252, 
V,  469. 

CORNEILLE  DE  LA  PIERRE  (Corné- 
lius a  Lapide).  Sa  vie,  xxv,    510,  511. 

—  Ses  commentaires  sur  la  Bible«  et  sur 
Osée,  503-510. 

CORNEILLE  (Pierre),  xxvi,  219,  220. 

CORNET  (Nicolas),  docteur  en  Sor- 
bonne.  C'est  lui  qui  réduit  en  cinq  propo- 
sitions la  doctrine  de  Jansénius,  xxvi, 
149-152. 

CORPS.  1°  Les  corps  en  général. 
Formation  des  corps.  Les  solides,  les  li- 
quides, les  gaz,  I,  18.  —  2<>  Les  corps 
CÉLESTES.  V.  Astres.  —  3®  Le  corps  hu- 
main. Ses  merveilles.  Dignité  du  corps; 
son  rôle  dans  le  plan  divin.  L'Incarnation, 
rEucharistie,  la  Résurrection,  i,  62-66. — 
En  quoi  le  corps  ditrère-t-il  essentielle- 
ment de  rame,  viii,  306,  367. 

CORREGË  (Antoine  ÂUegri  dit  le) ,  XX VI , 
98,  99. 

CORTEZ  (Fernand).  Histoire  de  la  con- 
quête du  Mexique  (1519,  1520),  xxiv, 
92-105. 
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GOSMB  et  DMUliN  (ttints),  VI,  21. 

G08IIB  (Jeai),  paMurehe  d«  Gonstan-  • 
tinople  eii-]anTl«r  1994.  Hifltoire  d8  so»- 
ffontHIcMt,  xix,  t«9-202. 
VcOfiVOGMIlBft^  |o  Coshogomb'db 
IfdiBE,  h  2  et  suftr  -^  Elle  est  en  rapport 
aTee  les  dernièrer déeauTertes  gédlogiqaes, 
25.  —  2*  GoaMCpKiES  de^actres  nU" 
Gioxs  ET  PMiuiaoraiEa  de  L'AxnooiTtf .  Do 
Uo-Tfl0a,  Ui,  149,  —  Des  Yédas,  174, 
i  7  6.  ^  De  Zoroastre  dans  le  Zênd-ÀTesft, 
197.—  De  Tlialès,  209.^  Do  IiyMiag«te, 
212^214.  —  D'Anaxagore,  228.  —  Do 
Platoni  261,  294.  —  D'Arislôto,  274* 
276.  —  D'Ëpiçare,  807.  —  Las  foMeat 
cosmogonie  d*Rom^,  d'Hésioflo,  .d'Orlde, 
lu,  822,  828.  ^ 

.  CMàABT  (le  pire),  xxvi,  104. 
..  COSpAan  (Philippe),  éTèquo do  Nantis, 
un  des  cfaeft  do  la  secte  Janséniste,  trrt 
457. 

COVlAKnft^Théorfo  dea-oonleurs,  i, 
81. 

COUPUT  (lo  père),  Jésuite,  mission- 
naire de  Chine,  xxvi,  613. 

C01JliRAYEll(Pierre-Françoi«),  1681- 
1776,  XXVI,:  176., 

COigtaON  (Robert  de) ,  lég^t  dn  pape 
en  France,  soos  Philippe-Auguste,  Il  y 
prAcho  la  ein^ième  croisade,  xvil,  891. 
Gondles  qu'il  tient  à  Parts,  en  1212  et 
1215.  —  Rétabllasomesl  de  la  discipline 
ecel<^8iMl1qiie,  897-899. 

COUTHON,'  XXVII,  S67« 

CRAllNBR  (Thomas),  premier  aroboi- 
chevèquo  hérétIqM  de  Gantorbéry,  ixiu, 
876,  877.  —  Il  prononce  le  divorce  entre 
Catherine  et  HeiiH  YIII  déjà  marié  à 
Anne  de  Boulon,  xxui,  877.  —  Abrégé 
de  son  pontificat  sous  Edouard  VI,  xxiv, 
I74«lsuiv.  —  Sa  mort,  xxiv,  201-203. 

CEAPHAILDE  (sainte),  X,  252. 

CRÉATION. 


w.  nm 


u. 


l'JBSllM  eaSlMlHi«e. 


Dieu  »  tout  créé  dans  le  Principe. 
r*pi(t-à-dire  dans  le  Verbe  et  par  le 
Verbe»  i,  4,  5.  —  Ainsi  le  Verbe  a 
tout  créé  ;  rien  n'aété  fait  sans  lui,  iv,  4. 
—  Dieu  se  révèle  à  MoTsc  comme  Créap 
teur«  i^  315,  —  Comment,  grâce  à  l'É- 
glise, le  dogme  de  la  création  est  devenu 
populaire.  Expression  admirable  de  ce 
dogme  dans  le  catéchisme  &m  eniknla,iv, 
247,  248. 


de  |B  trémâÈmk  dUaMs 

«èrMtt««lté. 

La  tradition  de  ce  dogme  se  trouve 
dans,  les  premiers  livres  sacrés  des 
HInfflras.  Comment  IW  l'ont  exagérée, 
nr,  175,  176. —  De  la  ^doctrine  de  la 
êféaUon  daaa  les  Védas,  m,  lU»,  J79. 
—  Doctrine  des  anciens.  Perses  sur  la  créa- 
tion :  Ormuid  et  les  Amchaspands,  m, 
197.  —  Hbcfrine  de  Platon  sur  la  créa- 
tion. La  Verbe  «n  Logor.  Théorie  du  pro- 
totype étersel,  ni,  268,  264.  —  Doctrine 
d'Aristotasur  la  création,  m,  274-276.  — 
Sa  théorie  des/ormes;  qu'elle  est  en  réalité 
la  même  que  eelle  des  tdéet  de  Phiton, 
279,  280.^ 

ni.  B«  rèel4  «•  Ui  erértiaa  él^apr^ 

Récit  de  U  création  par  Moïse,  gui 
le  tenait  d'Adam  lui-même  par  six  per- 
sonnes intermédiaires  seulement;  et  Adam 
le  tenait  de  Dieu,  i,  2-4.  —  La  créa- 
tion dea  anges  a  précédé  celle  de  l'uni- 
vers matériel,  i,  11-12.  —Dieu  de  rie:< 
hit  la  ciel  et  la  terre  ;  il  crée  une  ma- 
tière informe  qu'il  arrange  et  orgcniu  en- 
suite; tradition  universelle  du'  ciiaos.  — 
Création  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  i. 
17.  —  Séparation  des. eaux  supfrieuros  et 
des  eaux  intérieures.  L'air,- 18  et  suiv.— 
Séparation  da  U  terre  eC  de  l'eau  :  les 
conlinènta,  les  mers,  21  et  suir.  —  Le 
règne  minéral,  25.  —  Le  règne  végétal, 
20  et  suiv.  —  Les  luminaires,  30.  — >  Le 
règne  animal,  40  et  sutv.  — >  Lliomme,  61 
et  suiv.  —  Merveilles  de  la  création  d'a- 
près le  livre  de  Job,  i,  292-294,  —  DV 
prèacehii  de  l'Ecclésiastique,  m,  401.  — 
ExceUflOCtt  des  œuvres  de  la  création  ;  sa 
double  Un  qui  est  la  gloire  de  Dieu  et 
l'éternalle  félicité  des  créatures  libres»  i, 

81. 

C1USATU1IES.  Théorie  catholique  de  la 
nature.  De  l'amour  surnaturel  do  saint 
François  pour  toutosjes  créatures,  xvii. 
673-679. 

CREDO.  Le  Credo  de  notre  messe,  c'est 
le  symbole  de  Nicée  avec  les  modifications 
qu'il  a  reçues  au  concile  deConstantisopie, 
vil,  101,103.  — Pourquoil'Ëglisc  romaine 
ne  le  chantait-elle  pas?  Quand  a-t-elie 
commencé  de  lo  chanter?  xiii,  413.  — 
(]^  le  Credo  ehafeté  dans  l*Église  est  hi 
réaUaatloa   des  fœoi  les  plus .  élevés  de 


CRË 


—  m  — 


GRO 


Soerate,  dt  Platon,  et  des  plus  grands 
philosophes,  mais  réalisation  bien  supé- 
rieure à  CCS  Tœnx,  iv,  247  et  stiiv.  V.  Sym- 
bole detApôtrUy  IV,  29'0. 

CaÉPIN  et  GRÉPIMIEN  (saiots),  Tl^ 
17. 

CR£SCENT\  philosophe  du  second 
siècle.  — Sa  haine  contre  les  dirétiens,  T, 
133. 

CEÉSUS.  11  commande,  après  la  mort 
de  Nériglissor,  l'armée  du  roi  de  Baby- 
lone,  III,  41.  —  Sous  Bal  t  bazar,  Crépus 
est  battu  par  Cyrus  ;  il  s*enferme  dans 
Sardes;  Cyrus  s'en  rend  maître  et  le  fait 
priionnier,  53. 

cmCHKA.  Incarnation  de  Yicbnou  en 
la  personne  de  Crichna  pour  combattre  le 
mal  sous  toutes  ses  formes,  m,  180. — Des 
ressemblances  de  la  légende  de  Yichnou 
aTec  VbUtoire  du  Christ,  181.  ^  Com- 
ment expliquer  ces  ressemblances,  181. 

CRISPIM  du  Viterbe  (le  Bienheureui), 
capucin  (1668-1750),  XXYU,  37,  38. 

CROISADES. 

1.  piaioMipkle  des  «rolsades. 

Yue  générale,  xni,  367,  368.  —  Les 
croisades  ne  sont  autre  chose  que  le 
mystère  de  la  croix,  médité,  réaliëé,  mis  en 
action  dans  toute  son  étendue,  xiv,  605, 
606.  —  Apologie  complète  des  croi- 
sades. Réponses  à  toutes  les  objections 
par  H\imbert  de  Roftians,  général  des  Do- 
minicaiBs'de  1257  à  1263,  Xll,  68-64. 

—  Des  résultats  des  croisades  au  moyen 
ige^  de  leurs  résultats  actuels,  xix,  63, 
64.  -*  Do  leur  ulilité  à  ce  point  de  vue 
qu'elles  ont  utilement  employé  l'ardeur 
guerrière  de  nos  pères  et  fait  cesser  leurs 
guerre»  privées,  Xlli,  389,  390;  xv,  449. 

—  Le  principsd  but  des  croisades  dans  les 
desseins  de  la  Providence,  c'est  de  ramener 
les  nations  de  l'Orient  à  l'unité  romaine, 
X\1U,  206. 

mfl.  Mllo^tlre  deo  crolMidOM. 

Les  Macchabées  en  avaient  donné 
l'exemple  dans  l'ancienne  loi,  m,  419- 
424.  —  Ce  sont  aussi  de  véritables  croi- 
sades que  les  eipédi  lions  de  Charles-Mar- 
tel et  de  Gharicmagne  contre  les  Sarra- 
sins (Y.  Charles -Martel  et  Charlemayne), 

—  La  nation  arménienne,  ayant  tout 
entière  embrassé  le  christianisme,  se  dé- 
fend les  armes  à  la  mainoontre  l'empereur 
Maximin  Daia  qui  voulait  la  fUro  revenir 
an  calte  des  Idoles.  Voilà  une  véritable 


crdlsade,  vi,  141,  ti^.  •*-  Mais  quant  à 
ee  qn'on  appelle  proprement  du  nom  ds 
croisades^  c'est  le  pape  Silvestre  II  qui  sa 
donne  le  premier  le  signal,  xiii,  368, 
867 .  •—  Projet  que  Grégoire  Yll  commu- 
nique à  Henri  lY  d'aller  lui-même  à  la 
tête  de  cinquante  mille  hommes  délivrer  - 
rOriont  desinQdèles,  xiv,  261-264. 

Première  croisade. 

Histoire  de  la  première  croisade»  irv, 
534-G08  et  640-653^  —  1»  ExpédiUon, 
commandée  par  Pierre  l'Ermite  et  Gautier 
sans  Avoir,  xiv,  541-548.— 2o Armée  com- 
mandée par  Godefroi  de  Bouillon  ;  son  départ 
548-554;  sa  marche  jusqu'S  Nicée,  554- 
55G.  —  Siège  de  Nicée  (du  1 4  moi  au  20 
juin  1 097),  556-5G0.— Yictoire de Dorylée 
(1"  Juillet),  560,  561.  —  Passage  de  l'O- 
ronle,  56G ,  567 .  —  Siège d'Antioche;  prise 
de  cette  vUle  le  3  jtiin  1098;  567-568.  — 
Siège  et  prise  de  Jérusalem  (du  7  juin  an 
15  juillet  1099),  dont  Godefroi  est  élu  roi 
le  23  juillet  suivant),  594-608.  —  Bataille 
d'Ascalon,  640-C44.  —  Règne  de  Gode- 
froi de  Bouillon.  Sa  mort,  le  18  juillet 
1100,  644-647.  —  Heureux  résultats  de 
la  première  croisade  en  Occident,  653.  — 
Pour  les  faits  qui  se  passent-  en  Orient, 
entre  la  première  et  la  seconde  croisade, 
Y.  Jdr(/5aA;tii  (royaume  de).  -> 

DEUXlftlIE  CROISADE. 

Quels  sont  les  motifs  de  la  seconde  croi- 
sade. Prised'Edesse,enl]44,  xv,  441.— 
Lettre  d'Eugène  111  à  Louis  le  Jeune  ;  ex- 
hortation à  la  guerre  sainte,  441-443.  — 
Assemblée  de  Bourges  où  le  roi  déclare  le 
dessein  où  il  eslde  prendre  la  croix,  4 4  3. —  • 
Prédication  de  lacroisade  par  saint  Bernard, 
àVézelai(1146),  443,  444  ;  — dans  TAK- 
lemagne  et  dans  la  France,  450-459.  — > 
Histoire  de  la  seconde  croisade;  marehe  Ue 
Louis  le  Jeune  et  de  Conrad  de  Germanie  ; 
les  Latins  à  Constantinople,  526-532.  — 
Perfidie  des  Grecs  ;  dénuite  de  Conrad  ,  • 
532-533.  —  Défaite  de  Louis  le  Jeune, 
près  de  Laodioée;  nouvelles  trahisons  des 
Grecs.  —  Départ  de  Louis  Yll  pour  A9- 
tioche;  inhospitalité  et  ruine  de  Satalla, 
534-536.  —  Assemblée  générale  à  Ptolé- 
mals;  les  Chrétiens  mettent  le  siège  de- 
vant Damas,  mais  le  lèvent  bientôt  hon- 
teusement. Départ  de  Conrad  pour  l'Al- 
lemagne en  1148»  et  de  Louis  "pour  la 
France  en  1149,  537-539.  —  Résultat 
général  de  la  seconde  erolsadt  :  t*  am 
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point  de  vue  temporel  ^«^  au  point  de  me 
•pirituel,  pour  le  bien  moral  de  la  chi^ 
tienté,  539-54).  ^  Ce  qui  le  pane  entitT 
U  aeeonde  et  la  trotolèoie  crolaade,  543- 

TBOIffltl  CBOISADl. 

Triste  état  de  la  Palestine  et  du  romme 
delérQlatem,en  1 181  ;  progrès  deSidadin. 
BeaudMiln  I?  ftdt  demander  des  'secours 
au  Pape  ef  aux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre ;  ^éreux  elforts  &'Alexaiidre  111, 
m,  874,  875»  423-425.  —  Saladin,  de- 
venu mltan  de  Damas  en  1182,  ordonne 
un  massacre  général  de  tous  les  Chrétiens, 
384.  — :  L'état  des  Chrétlrais  en  Palestine 
devient  encore  plus  alarmant;  ils  perdent 
la  Utaille.  de  Tibériade  contre  Saladin 
(1187).  Perte  de  la  vraie  Croix;  captivité 
du  roi  Lusignani,  429-433.  —  Ici  com- 
mence en  réalitil  l'histoire  de  la  troisième 
croisade  :  1^  Expédition  par  terre  de  Fré- 
déric Barberousse  ;  bataille  d*lcone  ;  mort 
de  l'empereur  le  10  Juin  1 J90,  xvi,  465- 
478.  — 2»  Expédition  par  mer  de  Plii- 
lippe-  Auguste  et  de  Richard  Cœur  de  Lion; 
siège  de  Ptolémals  ou  St-Jean  d'Acre,  460- 
465,  478,  470.  —  Prise  de  Plolémaïs 
par  les  ChréUens  (13  juiUet  1101);  485, 
486.  —  Les  Chrétiens  vont  de  Ptolé- 
mals à  Joppé;  batailles  sans  cesse  re- 
naissantes}  valeirf  pfodlgieuse  de  Richard 
Cœur  de  Lion;  teiteur  jgae  son  seul  nom 
Inspire  aux  musulq^ans,  487-490.  —  tut 
des  Chiitiens  dt  Palestine  à  la  fin  de  la 
troisième  croisade;  leurs  expéditions  heu- 
reuses de  1195  à  1197,  526,527. 

Quatrième  cboisade. 

Histoire  détaillée  de  U  quatrième  croi- 
sade. Prédications  de  Foulque  de  Ncuilly, 
XVII,  152-156.  —  Les  Croisés  à  Venise, 
158-167.  —  Départ  de  la  flotte,  prise  de 
Zara  (novembre  1202K  —  Dissensions  en- 
tre les  Croisés,  leur  marche  sur  Constanti- 
nople  pour  rétablir  le  Jeune  Alexis  dépos- 
sédé par  son  oncle  Aleiis  l'Ange,  168-1 76. 
—  Arrivée  des  Croisés  devant  Constanti- 
nople^  fuite  de  l'usurpateur  Alexis.  Isaac 
l'Ahge  est  rétabli  avec  son  fils  Alexis  le 
Jeune,  176-184.  —  Traité  d'Alexis  avee 
les  Croisés,  184-186.  —  Alexis  excité  par 
Mortiuphle  manque  de  parole  aux  Latins  ; 
pnU  il  est  trahi  et  emprisonné  par  ce  même 
Murtsuphle  (25 Janvier  1204);  règne  éphf- 
inère  de  Nicolas  Ganabus;  M urtiaphle  pn^ 
cJâmè  mnjftnmai  let  lioitlUtés  contre  les 


Françtfir  et  les  Vénitiens  qui  s'emparent  dt 
ConsttnUiwi^le  le  12  avril  1204;  186- 
204.  —  Be^udoln  de  Flandre  est  élu  em- 
pereur de  GonstapAinople  le  9  mal,  et  cou- 
ronné le  16  mal  1204,  200-204. 

CiNQCifeXE  CROISADL 

■ 

Bulle  da  pap^  Innocent  pour  la  cin- 
quième eroisade  (Juin  1213).  Elle  est  prè- 
efaée  en  France  par  Robert  de  Courson, 
XYU,  386-391.— André  de  Hongrie  d'une 
part,  fklt  toile  pour  Chypre  ;  Guilhiume 
de  'HoUaode,  d'un  autre  côté,  arrive  en 
Espagne  et  Iklt  le  siège  d'Alcaiar,  qui  est 
prise  sur  les  Vaures  le  21  octobre  1217, 
460-462.-^lêgf  de  Damiette  par  les  Croi- 
sés (1218  ef  1219),  471-474;  prise  de 
cette  vinè  le  5  novembre  t21i;  475.  -^ 
Malgré  les  généreui  efforts  d'Honorius  111 
qui  fkit  prêcher  la  croisade  en  France,  en 
Allemagne  et  en  Italie,  les  retards  cou- 
pables de  Frédéric  11  forcent  les  GrolséMle 
rendre  Damlette  (8  septembre  122f  ). 
649-651. 

Sixième  croisade. 

Histoire  de  la  sixième  croisade,  pre- 
mière de  saint  Louis  (1248-1250),  XTlii, 
374-418.  —  Histoire  du  séjour  de  stint 
Louis  dans  la  Palestine.  11  y  apprend  la 
mort  de  sa  mère;  son  retour  en  France, 
516-525. 

Septième  croisâiib. 

BlsUrirede  la  septième  croisade,  deuxième 
de  saint  Louis  (1270),  xvill,  676-695.  — 
Evénements  qui  suivirent  la  mort  de  saint 
Louis;  siège  de  Tunis.  Traité  avec  les  mu- 
sulmans; départ  des  Français,  xix,  1-3. — 
Ce  qui  se  passe  dans  la  Terre-Sainte  depuis 
la  mort  de  Boliémond,  prince  d'Antioche, 
en  1275,  Jusqu'au  prise  de  PtolémaYs,  en 
1295,  par  les  infldèles  qui  sont  maîtres  de 
toute  la  Syrie.  Mort  du  dernier  patriarche 
de  Jérusalem;  la  Terre-Sainte  semble  à 
Jamais  perdue,  xix,  307-320.— Que  l'état 
déplorable  de  la  France  et  de  FAngle- 
tttpre  au  quatorzième  et  au  quiniième 
mtle  a  pour  cause  l'oubli  des  croisades, 
XX,  254. 


En  dehors  do  ces  sept  grandes  croisa- 
des, il  en  est  d'autres  qui  méritent  d'être 
signalées.  Voici  les  plus  connues  : 

Croisade  contre  ceux  des  Slaves  qui 
étalent  «■pire  pa1ens(vers  1 1 48),  xv,  497 , 
498.  ---CMaiMlad',EiptgM;prlsedeUi- 
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iiunne  eo  1137,  par  les  croisés  italiens, 
allemands^  etc.  ;  résultats  de  celte  croisade. 
S2S .  526 .  —  Croisade  des  enfants  en  1 2 1 2 , 
XVII,  384.  —  ExpédiliOft  de  Frédéric  II. 
Est-ce  vraiment  une  croisade.  Comment 
l'empereur  était  réellement  plus  musul- 
man que  chrétien,  xvili,  31-43.  — 
Croisade  contre  les  Tartares  en  12G5, 
€75.  —  Croisade  en  Espagne  contre  les 
Mahométans  d'Afrique,  première  victoire 
remportée  par  Gonsalve  Martinex  en  1 338, 
II,  252.  —  Le  pape  Benoît  XII  fait  pu- 
blier de  nouveau,  le  7  mars4340,  la  croi- 
sade en  Espagne.  Le  20  juin  suivant,  se 
livre  contre  Albohacem  et  les  musulmans 
la  fameuse  bataille  de  Tarif,  où'Ies  deux  rois 
de  Castille  et  de  Portugal  sont  complète- 
ment vainqueurs,  II,  252-254.  —  Croi- 
sade tentée  par  le  pape  Pie  II  avec  une 
incroyable  énergie;  il  meurt  au  moment 
de  la  voir  se  réaliser,  xxii,  290,  291. 

CROIX,  bois  sur  lequel  est  mort  Jé- 
rus-Christ  pour  sauver  tous  les  hommes. 
—  Invention  de  la  sainte  croix,  vi,  255- 
257.  —  La  vraie  croix  tombe,  en  615,  au 
pouvoir  des  Perses  vainqueurs  de  l'Empire, 
X,  8.  —  Héraclius  la  reprend  sur  les 
Perses.  Exaltation  de  la  sainte  croix ,  x, 
22.  —  De  la  croix  au  sens  figuré  :  il  faut 
porter  sa  croix  ;  doctrine  chrétienne  du 
renoncement  à  soi-même,  iv,  128. 

CaOSTWEIX  (Thomas).  11  propose  à 
Henri  VIII  de  se  déclarer  chef  de  l'Église 
anglicane,  ïiui,  372,  373.  — Il  poursuit 
le  clergé  d'Angleterre  et  veut  le  forcer  à  re- 
connaître eu  effet  le  roi  comme  chef  de 
l'Église,  374,  375.  —  Après  l'apostasie 
formelle  d'Henri  VUl,  Cromwell  devient 
son  vice-gérant,  son  vicaire  général  pour 
le  spirituel,  etc.,  XSUl,  385,  386.  — 
Exécution  de  îliomas  Cromwell,  le 
29  juillet. 1540,  XXUI,  399. 

CaoarWELL  (Olivier).  Histoire  d'Oli- 
vier Cromwell  et  de  la  république  d'An- 
gleterre, Xïv,  338-347. 

CaOKWELL  (Richard),  XXY ,  347, 
348. 

CULTE. 

L   DU   CULTE  EN  GÉNÉRAL. 

Quel  est  le  culte  que  Dieu  exige  de 
nous.  Réponse  de  saint  P«|ltl  dans  son 
épîtreaux  Hébreux,  iv,  418,  414.  —  Que 
les  mots  :  Baiionabile  obsequium  vestrum, 
te  rapportent  au  culte  qu'il  faut  offrir 
à  Dieu.  —  U  fout  offrhr  à  Dieu  mm  corps 
eouune  oofi  hostie  vivante,  iv,  33  &• 


II.  LE  CULTE  AU  IttlPS  DES  PATRIARCOE.S. 
JUSOITA    MOÏSE; 

Adam,  premier  pontife  de  la  terre^  i, 
61.  —  Dieu  enseigne  à  nos  premiers  pa- 
rents, au  sortir  de  TÉden,  l'usage  et  h 
nature  des  sacrifices,  118.  — Sacrifices  de 
Caïn  et  d'Abel,  i,  121.  —  Pontificat  d'A- 
bel  et  de  Seth  après  lui,  qu'on  peul  con- 
sidérer comme  le  vicaire  du  Christ  dans 
rÉglise  primitive,  127.  — Le  cuUe  public 
existe  dès  l'origine  du  monde,  mais  c'est 
du  temps  d'Énos  qu'il  a  été  réglé,  i,  128. 

—  Pontificat  des  patriarches,  de  Seth,  cl 
en  particulier  d'Hénoch,  qui  fut  prêtre, 
confesseur  et  prophète,  i,  128,  129.  — 
Pontificat  de  Melchisédech,  i,   189,    190. 

—  La  première  chose  que  fait  Noé  en 
sortant  de  l'arche,  c'est  de  bâtir  un  autel 
et  d'oflipir  un  sacrifice,  i,  145,  147,-7 
Abraham  élève  à  Sichem  un  autel  à  Jého- 
vah,  I,  1 87.  —  Isaac  élève  un  autel  à  Ber- 
sabée  et  y  invoque  le  nom  de  Jéhovah,  i, 
227., —  Jacob  élève  à  Bethel  un  autel  au 
Seigneur,  i,  234.  —  Jethro,  prêtre  du 
vrai  Dieu;   ses  sacrifices,  i,  378. 

HL  LE  CULTE  DANS  LA  LOI  MOSAÏQUE. 

Du  culte  rendu  par  Moïse  à  TÉternel  au 
pied  du  SinaY,  i,  420.  —  Construction 
du  tabernacle  dans  le  désert.  Description 
détaillée  de  ce  tabernacle  «t  figures  qu'il 
exprime,  ï,  436-480.  —L'arche d'alliance 
438.  —  Les  vêtements  sacrés,  le  natio- 
nal, la  tiare,  441.  —  Consécration  du 
grand  prêtre,  442.  —  Le  feu  sacré,  442. 

—  Ordinations  et  offices  des  prêtres,  442, 
443.  —  De  l'unité  de  lieu  et  de  l'unité 
de  sacerdoce  dans  le  culte  de  l'ancienne 
loi,  i,  386.  —  Fêtes  primitives  de  ce 
culte  :  la  Pàque,  la  Pentecôte,  la  Fête  des 
Tabernacles,  387-389.  —  La  fête  de  l'ex- 
piation solennelle,  le  bouc  émissaire,  dif- 
férentes figures  de  Jésus-Christ,  389-391 . 

—  Des  six  espèces  de  sacrifices  dans  l'an- 
cienne loi,  figuratives  de  celui  de  Jésus- 
Christ,  i,  384,  385.  —  Beautés  du  culte 
mosaïque,  i,  389.  —  Josué  bâtit  un  autel 
sur  le  moût  Hebal  ;  malédictions  et  béné- 
dictions solennelles.  Promulgation  solen- 
nelle de  la  loi,  i,  512,  513.  —  La  maison 
de  Dieu  à  Silo,  depuis  Josué  Jusqu'au 
grand  prêtre  Héli,  ii,  20.  —  Affaire  dt 
l'oratoire  et  des  dieux  de  Michas,  17-21* 

—  Culte  expiatoire  rendu  par  Samuel  à 
Jéhovah ,  au  nom  de  tout  le  peuple,  u, 
79,  80.  —  L'obéiasanœ  à  la  loi  mni 
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fdteux  qne  les  lacrifldll  et  le  eulte  eité> 
rieur;  pardes  de  Samaél  à  SftQl,  n,  106. 
—  DaTid  traniporle  à  Jéniuleni  l'arche 
d'alliance  qui  était  restée  dans  la  maiaon 
â'AUiiadab,  H,  165.  —  Eotréi^aoleii- 
nelie  de  J^arclie  du- Seigneur  à^Jéroialem; 
piaumes  qui  se  rapportent  à  cette  solen- 
nité, il,  165-170.  '-  DeseripUon  du 
temple  de  Salomon,  u,  239-2j;a«  —  Sa 
dédieaee  solennelle  :  on  y  transporte  rarefae 
d'aliiance.  Imposante  beauté  de  ce  culte, 
II,  230-235^  —  Après  la  séparation  des 
deui  royaumes  d*lsrael  et  de  Juda,  Jém- 
sal^  demeure  le  centre  du  vrai  cultes 
unité  du  sacerdoce,  du  temple,  de  la 
loi,  II,  366,  267.  —  Lutte,  pendant 
toute  la  durée  de  la  séparation  des  deux 
rqyaumes,  entre  le  culte  du  val  IHeu 
d'une  part,  «t  de  l'autre  le  eulte  de 
Baal  et  celui  des  yeaux  d'or,  n,  livres 
XIV,  ivii,  surtout  le  livre  xiv.  —V.  aussi 
Itraël,  Jjdjf  etc.  —  Jérémie  cache 
j'arche  d'ailianoe  pendant  la  captivité  de 
6abv}one  et  annonce  la  renaissance  du 
culte,  m,  2,3.  —  Êdit  de  Gyrus  sur  le 
rétablissement  du  temple  <  première  célé- 
bration de  la  fête  des  Tabernacles  après  le 
retour  des  Juifs,  m,  70.  —  Inauguration 
solennelle  du  nouveau  temple,  71.  — V. 
Temple, 

lY.   L£  CULTE  DANS  I.'aNT10L'It£,   EN 
DEiÂrS  de  UL  JUDÉE, 


blk,  lit.  —  De  U  efiébratlon  ûm  dlvlnS 
mystères  par  salirt'Paid  à  Troade,  382. 
—  Abrégé  de  toute  TaiMlenne  liturgie 
dans  V Apologie^  sAit  Justin,  v,  103, 
104.,~  Beantéfdu  culte  catholique;  fê- 
tes dé  Dieu;  fêtes  de  la  Vierge;  fêtes  des 
Saints.  Combien  par  son  culte  le  christia- 
nisme apparaît  supérieur  à  toutes  \A  phl- 
losopliies,  IV,  252-254.  —  La  confusion  des 
langues,  qui  a  commeneé  à  Babel ,  cesse  dans 
l'Église  romaine,  qui  continue  à  travers  les 
slèdes,  particulièrement  dans  son  ciilte, 
rnniûcatlon  ^langues  et  des  Idées,  xiT, 
203. — Pourquoi  H  est  nécessalrequelalau- 
guedu  cult^ia  langue  liturgique,  soit  par- 
tout uneet  unième,  203,204.~Raisonsdii 
culte  que  l'Ëglise  rendàHarie,  iv,  15-17. 
^  Pour  le  détail  des  institutions  du  culte, 
fêtes  diverses,  livres  liturgiques,  etc.,  Y. 
Litttrgie. 

CUN^ONDB  (saintej,  femme  de  saint 
Henri,  iiii,  332,  333.  — Klle  entre  au 
couvent  de  Kafiting,  et  y  prend  le  voiie 
après  la  mort  de  saint  Henri,  428.  —  Sa 
mort  en  1040;  429. 

GUNÉGONDE  (sainte),  fUle  de  Béta, 
roi  de  Hongrie,  Clarisse  en  Pologne  avec 
ses  deux  sœurs  Hélène  et  Marguerite,  xx, 
50. 

CU^flBEaT  (saint),  évêque  de  Cologne, 
en  fi25,x,  143. 

CURIALES.  Leur  déplorable  condition 


dan«  l'empire   romain^   Constantin   leur 
Cliea  led  Cliinois,  m,  155-157,  elc.  —      défend  d'entrer  dans  ie  clergé,  ri,  241 , 
Chex  les  Hindous,  176,  177  ,  190,  191.      242. 


—  Chez  les  anciens  Perses,  199-202.  — 
En  Egypte,  205.  —  Du  eulte  dû  aux 
dieux  d'après  Socrate,  m,  239,  210. 

V.   LE  CULTE  DANS  l/ÉGLlSE  CATUOLll^UE 
DÉl'UlS  JÉSUS-CHRIST, 

Yuli'i  troid  pruposi lions  qui  résument 
l'bistuin;  du  ciiâte  divin  dans  les  premiers 
sièdes  de  1  Kglisc  :  1<*  Les  Âpdtres,  avant 
de*  se  sc^pariT  ,  ont  dû  régler  le  culte 
divin,  et  partirulicreuient  la  saint  sa- 
critice  de  la  messe;  2*>  mais  on  n'a  pas 
<^(Tit  de  suite  ces  liturgies  dan»  les  diveritos 
églises  ;  3<*  quand  on  a  pensé  plus  tard  à 
IcA  écrire,  elles  se  sont  trouvées  différen- 
tes par  le  style,  mais  toutes  conformes  par 
le  fond,  IV,  419. —Liturgie  des  premiers 
efarétiens;  la  ftiuïtion  du  pain,  281.  — 
Saint  Paul  Invite  les  Colosslens  au  chant 
di»  psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques 
spiritueU,  404.  —  Il  règle  à  Gorinthe  iea 
jMHÊm  Jea  jAu  ImportantM  du  eult«  pu- 


CUSA  (le  cardinal  Nicolas  de),  astro- 
nome distingué  du  xv*  siècle,  XXil,  3,4. 

CUSTIKE,  XXVU,  553. 

CUTOBERT  (saint),  évêque  de  Lindls- 
fkrueen  G84,x,  387,  888. 

CUTUBERT  (saint),  archevêque  de 
Cantorbéry  en  7 42,  XI,  2G-30. 

^CUTHÉENS,  m.  71,  72. 

*CYAXARE,  roi  des  Mcdes,  en  C34.  11 
prend  Niui\c,  il,  427-428  —  Cyrus  lui 
laisse  le  gouvernement  de  Teuipire;  Itiveur 
de  Daniel,  m,  03. 

*  CYNIQUE  (école),  Antisthène,  Dlo- 
gène,  111,  303,  304. 

CYPRIEN  (saint).  Mm  vie.  Sa  nais- 
sance ;  sa  conversion  en  246,  v,  4 17 ,  4 1 8. 
— HestélullêquedeCarthage(248),  419. 
— Ses  vertus,  419,  420.— Persécution  de 
Décius.  Le  peuple  de  Carthage  crie  :  Cy- 
pruH  aux  liotul  436.  —  Cyprien  se  retire  ; 
ce  qa*ll  éerit  de  sa  retraite  aux  chrétiens 
qna  les  torUmi  ne  foot  pu  apoitailer, 
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437.  —  Tableau  de  la  penëcaUon  et  dû 
ichisme  à  Garthage.  Cfpduite  de  saint  Cy- 
prien,  437-4&9.— -En251,il  lient  un  con- 
cile à  Garthage  où  il  reconnaît  saint  Cor- 
neille et  excommanie  les  schismatiques  de 
Rome  et  de  Garthage,  451-457.—  Sa  lutte 
aTecrhérétiquePrivai,  févêque  schismati- 
queFortuoatetFélicissime,  465.  466.— Sa 
lettre  sur  ce  sujet  au  pape  saint  Corneille, 
466.  ^-  Bonté  dont  il  fait  preuve  dans  la 
réconciliation  des  laps,  467-469.  —  Sa 
charité;  son  zèle  pour  la  rédemption  des 
captifs,  478.  —  Question  du  baptême  des 
hérétiques;  nouTeau  concile  à  Garthage; 
erreurs  du  concile';  erreurs  de  saint  Gy- 
prien;  TÉgUse  romaine  fait  triompher  la 
Traie  doctrine;  rétractation  probable  de 
saint  G^-prien,  484-495.  — Exilédurant  la 
persécution  de  Valérien,  saint  Cyprien  re- 
vient à  Garthage  et  distribue  tous  ses  biens 
aux  pauvres,  509.  —  Sa  fermeté  devant 
le  redoublement  de  la  persécution,  5 10. — 
Son  martyre  en  258,  510-518.  —  Ses 
ovTrayev.  Son  Traité  de  la  vanité  de* 
idoles,  V,  418.  —  Ses  trois  livres  Des 
témoignages j  418  et  410.  —  Traité  de 
V habit  et  de  la  conduite  des  Vierges ,  419. 

—  Son  traité  De  Lapsis,  457,  458.  — 
De  rUnité  de  Vtglise,  460-463.  —  Son 
livre  à  Domitieu  sur  la  cause  der  mal- 
heurs de  Templre,  477,  478.  —r  Son  traité 
De  la  Mortalité,  476.  —  Son  livre  Des 
Bonnes  OEuvres  et  de  l* Aumône,  478.  — 
Son  Commentaire  sur  VOraison  dominicale, 
478.  —Ses  LETTRES,  479-482.— Sa  lettre 
au  pape  saint  Etienne  sur  l'hérétique  Mar- 
cien  d'Arles,  de  la  secle  des  Novatiens,  482. 
—Sa  lettre  touchant  les  évêques  Basilideet 
Martial,  482-484. —Sa lettre  àDonat,  418. 

—  Sa  correspondance  avec  le  pape  saint 
Gonieille,  460.  —  Ses  lettres  aux  neuf 
évêques  et  aux  autres  confesseurs  condam- 
nés aux  mines  durant  la  persécution  de  Va- 
lérien,  506,  507.  —  Sa  dernière  lettre 
avant  son  martyre,  510. 

CTH  (saint),  flls  de  sainte  Julitte,  mar- 
tyrisé à  l'âge  de  trois  ans  (404),  vi,  88. 

CTH  (saint)  d'Alexandrie;  son  martyre, 
VI,  139,  140. 

CTBÉNAIQUE  (école);  Aristippe,  m, 
304. 

CTRIAQUE,  successeur  de  Jean  le  Jeû- 
neur sur  le  siège  de  Constantinople,  en 
596.  11  usurpe  le  titre  d'évéque  universel, 
mais  le  pape  saint  Grégoire  lui  résiste 
énergiquement,  ix,  455-457. 

CTULLE  (saint),  enfant,  martyr  à  Cé- 


sarée  en  Cappadoce  (250),  v,  51 7,  5l8. 

CTRILLE  (saint),  évêque  de  Jérusalem 
en  350.  Abrégé  de  son  épiscopat  pendant 
lequel  Julien  l'Apostat  essaye,  mais  en  vain» 
de  reconstruire  le  temple  de  Jérusalem. 
Éclatant  miracle  qui  s'oppose  à  cettt  r«*> 
construction  ;  preuves  historiques  de  ce  pro- 
dige, VI,  404,  405  et  543-550.  —  Ou- 
vrages de  saint  Cyrille.  Analyse  détaillée  et 
extraits  de  ses  dix-huit  catéchèses  sur  le 
symbole,  387-399  ;  —  de  ses  cinq  catéchè- 
ses sur  les  sacrements  de  baptême,  de 
conflrmation  et  d'eucharistie,  399-404. 

CYRILLE  (saint),  évêque  d'Alexandrie 
en  412.  Sa  fermeté  contre  les  Novatiens. 
Comment  il  chasse  d'Alexandrie  tous  lea 
Juifs,  \ii,  486,  487.  —  Nommé  légat  du 
Saint-Siège  par  le  pape  Célestin,  Il  est 
chargé  par  lui  de  présider  1^  concile  gé- 
néral d'Éphèse,  vui,  20.  •-  Saint  Oyrille 
est  le  grand  adversaire  de  Nestorius.  Sa 
première  lettre  contre  cet  hérétique,  267 
28.  —  Sa  seconde  lettre,  32-34.  —  Ses 
autres  lettres  à  l'empereur  Théodose  et  à  ses 
soeurs,  mais  surtout  au  pape  Gélestip,  34- 
37 .  —  Il  notifie  à  Nestorius  le  jugement  du 
pape.  Ses  douze  anathèmes;  leur  impor- 
tance dogmatique,  42-45. —  Apologie  par 
saint  Cyrille  de  ces  douze  anathèmes  qui 
sont  violemment  attaqués,  48.  — Y.  aussi 
Chapitres  {les  trois).  —  Saint  Cyrille  pré- 
side en  effet,  pour  le  pape,  le  concile  œcu- 
ménique d'Ëphèse.  O)ndainnation  solen- 
nelle de  Nestorius;  fermeté  de  Cyrille,  49- 
87  passim, — Nouvelles  luttes,  après  le  con- 
cile d'Ëphèse,  contre  Jean  d'Antioche  et 
son  parii  ;  les  évêques  d'Orient  sont  divi- 
sés en  deux  camps  ;  on  a  recourt  au  pape  ; 
réconciliation  de  Jean  et  de  Cyrille,  paix 
générale,  93- 103.  —  Mort  40  saint  Cy- 
rille, le  9  juin  444, 160.  —  9o«  ouvrages  ; 
énumération  de  ceux  qui  ont  ét4  décou- 
verts par  le  cardinal  MaY.  Ce  qu*oit  en 
peut  retirer  en  faveur  des  dogmes  eatho- 
liques,  161-163. 

CYRILLE  (saint).  Frère  de  saint  Mé- 
thodius ,  il  travaille  avec  lui  vers  le  milieu 
du  neuvième  siècle  à  la  conversion  des 
Khazars  et  des  Moraves,  xii,  33,  34. 

*  CYRUS  (599-529),  roi  de  Perse  en 
536.  —  Cyrus  prédit  et  nommé  par  Isaïe, 
II,  387.— Prophétie  d'IsaYe  sur  la  prise  de 
Babylone  par  ce  conquérant,  350. — Guerre 
de  Cyaxare  et  de  Cambyse  contre  Néri- 
glissor,  roi  de  Babylone.  Cyrus  commande 
l'armée  de  son  père,  m,  41.  —  Conquêtes 
de  Cyrus,  48.  —  Vision  de  Daniel  sur  la» 
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Ad  de  Tempire  de  Cyn»  et  sur  eeloi  d'A- 
iextndre,  49-58.  —  Gjnu  Talnê  Crésus, 
le  renferme  dans  Sardes,  s'empare  de  la 
Tille  et  l9  fut  prisonnier,  58.  —  11  Tient 
mettre  le  siège  derant  Babylone,  53.  — 
Prise  de  cette  Tflle,  mort  de  Balthaiar,  fin 
de  l'empire  babylonien,  55-58.  —  Apogée 
de'^la  gloire  de  Cjrus  ;  étendue  de  son  em«> 
pire,  62?— 11  en  laisse  le  gotiTemement  à 
Gyaxare  ;  Daniel  est  un  des  priiftes  de  cet 
empire,  68.  —  Ëdit  de  Cyms  snr  le  re- 
tour des  Jailli  et  le  rétablissement  du  tem- 
ple de  Jérusalem,  68,  60.  —  Çynn  prend 
cette  décision  à  la  lecture  d'Isale,  qui  l'a 
nommé  deux  cents  ans  par  aTance«  60.— 
Mort  de  Cyms  en  529.  Gonunent  son  bis- 
loire  noua  eei:«lle  parrenue.  Que  lae  ré- 
cits de  Xénophon,  de  Gtésias  et  d'^lrodote 
ne  se  reeaeiffl>lent  pas.  —  Ëloge  de  Clyrus  : 
U  esf  une  flguA  du  Christ,  90-92. 
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DADON  (saint),  areheTèque  de  Rouen 
en  61  i,  X,  260. 

DADWELL,  XXVI,  551. 

DAGOBERT  I,  flls  de  Qotaire  II,  roi 
d'Austrasie,  puis  de  France.  Son  avéne- 
ment  en  628.  —  Ses  commencements  dé- 
sordonnés. X,  144.  ~  Heureuse  influence 
de  saint  Eloi  et  de  saint  Ouen,  146-151. 
-^  Rédaction  nouTclle  de  la  loi  sallque  et 
des  lois  des  Ripuaires,  des  Allemands  et 
des  BaTarois.  Influence  du  christianlMM 
sur  cette  législation,  152-154.  —  Fin  du 
règne  de  Dagobert.  Sa  mort  le  18  janvier 
688, 155, 156. 

DAGOBEET  U  (saint),  roi  d*Austrasie 
en  674.  Sa  mort  en  679,  x.  813. 

DAGOBERT  OI,  roi  de  Neustrif  en 
711,  X,  481« 

I>AlA'(Maximln).  V.  Maximm. 

DADIBERT,  archer^e  de  Pise  en 
1088  ;  commeut  il  fut  élu  iiatriarche  de 
Jérusalem.  —  Sos  prétentions  à  la  royauté 
a  la  mort  de  Godeflroy  de  Bouillon,  xiT, 
647 ,  648.  —  Ses  démêlés aTCc  Beaudoin  I, 
XV,  12. 

DALAl-LAMA  (le),  III,  182. 

DALMACB  (saint),  abbé  de  Constanti- 
nople  Tcrs  430.  C'est  grftce  à  lui  que  Tem- 
pereur  Théodose  se  décide  en  faveur  des 
ratholiques  rentre  les  NcKtorieiis,  viii,  81 
et  sulv. 

DAMAS.  Cette  TiUe  célèbre  dcTient  sous 
MoaTiah  le  siège  du  kalilkt,  xi,  49.  V.  Ta- 
iifes,  JfwNAnajif . 


DAMAM  I  (saint),  pape,  fl»  ^le. 
Son  éleetion  en  8M,  m,  82.  —  Sédition 
et  exil  de  l'antipape  Ur8ii,48.  —  Fin  du 
schisme  d*Ursln,  gràce4  l'énergie  de  Va- 
lentinlen,  42.  —  Conciles  à  Rome  au  com- 
mencement du  pontificat  de  Damase  ;  con- 
damnation d'Ursace  et  de  Valons;  annula- 
tion de  tous  les  actes  du  concile  de  Hlmi- 
nt,  42.  •—  Lettres  du  pape  aux  éTÔques 
d'Orient  et  d'Illyrle.eontre  l'arianisme, 
42,  48.  —  Ses  lettres  à  saint  Atbanase  qui 
sont^communiquéesà  saint  Basile,  48,  49, 

—  et  à  Vital  q«i  dcTlnt  peu  après  l*é- 
Tèque  apolliuarlste  d'Antioche,  118-115. 

—  Bdle  épocpie  du  pontificat  de  Damase  ; 
Il  est  Tralment  le  centre  de  tout  TunlTera 
chrétien,  111.—  Damase  traTalUe  à  U  paix 
des  Églises  d'Orient,  mais  11  a  de  nouToau 
à  lutter  contre  l'antipape  Ursin,  189.  — 
n  réunit  un  concile  à  Rome  en  878. 
Règlement  sur  l'appel  an  pape  et  la  pri- 
mauté de  son  siège,  140,  141.  —  Rescrit 
de  Gratlen  portant  condamnation  contre 
quiconque  refliserait  de  se  présenter  au  tri- 
bunal des  érêques  et  surtout  à  celui  du 
pape,  141,  142.—  Saint  Damase  confirme 
le  concile  de  Constantinople  ;  témoignage 
de  Photius  au  si^et  de  cette  confirmation. 
166.  —  Concile  d'Aquilée  en  387  contre 
les  Arfens;  lettre  du  concfle  aux  empereurs 
contre  l'antipape  Ursin,  168,  169.  —  Le 
pape  couToque  de  nouToau  un  concile  à 
Rome  où  s'excusent  de  ne  pas  pouTolr  ve- 
nir les  Pères  du  concile  de  Constantinople, 
1 75- 1 7  7 .  ~  Résultats  du  concile  de  Rome 
dont  malheureusement  on  n'a  pas  les  actes, 
181.  —  Lettre  du  pape  aux  évèques  d'O- 
rient qu'il  appelle  ses  fils.  Autorité  de 
cette  lettre,  181,  182.  —  C'est  à  l'insti- 
gation de  Damase  que  saint  Jérôme  entre- 
prend ses  grands  travaux  sur  la  sainte 
Écriture,  185,  186.  —  Mort  de  saint  Da- 
mase le  11  décembre  384,  204.  —  Ses 
mmYTwtg^m.  Ses  lettres  dont  un  ceriain 
nombre  ont  été  citées  plus  tiaut  ;  ses  petits 
poèmes,  ses  décrétales,  204. 

DAMASE  II,  pape,  depuis  le  17  Juil- 
let 1048  Jusqu'au  8  août  de  la  même  an- 
née, XIII,  509. 

DAMES  DE  LA  CHABITB,  Instituées 
par  saint  Vincent  de  Paul  en  1634,  pour 
la  visite  des  malades  dans  l'HMel-Dieu  de 
Paris,  XXV,  324-328. 

DAMIEIf  (saint)  et  saint  COSME,  vi, 
21. 

DAMIBEI  (saint  Pierre).  V.  Pierre  Do- 
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DAIOENS,  Son  attentat  en  1757  sur  la 
personne  de  Louis  XY.  H  5  est  poussé  par 
les  discours  qu'il  a  entendus  au  parlement, 
xivii,  175-177. 

DAKDOLO  (HeDri)k^  doge  de  Venise  en 
1201.  Histoire  abrégée  de  la  quatrième 
croisade  ;  part  qu*il  y  prend  avec  les  Vé- 
nitiens; prise  de  Conslantinople  en  1204, 
ivii.  166-205. 

DANEMARK.  Il  est  éyangélisé  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle  (vers  824) 
par  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  xi,  427. 

—  Conversion,  en  826 ,  du  roi  Haroid  I, 
II,  483.  —  Apostolat  de  saint  Anscaire 
>rons  le  règne  d'Eric  I  (850-854);  xi,  483- 
486,  et  xu,  65,  66.  —  Grande  révolu- 
tion au  Danemark.  Lutte  entre  Eric  et 
son  neveu  G ulum.  Mort  d'Éric  I,  xu,  68, 
69.  —  Avènement  d'Éric  II  en  854;  ses 
relations  avec  le  Saint-Siège,  xil,  196.  — 
Haroid  II,  roi  de  Danemark  en  930 ,  re- 
çoit le  baptême  en  948.  Suen  ou  Suénon  I, 
ëou  fils,  qui  lui  succède  eu  980,  persécute 
les  chrétiens.  Éric,  roi  de  Suède,  envahit 
le  Danemark  ;  défaite  de  Suénon,  xiil, 
190,  191.  —  Règnes  glorieux  de  Canut  le 
Grand  (1014-1036),  de  Canut  II  (1036-  . 
1045)  et  deMagnus  (1045-1049).  —Mis- 
sion du  Danemark  sous  le  règne  do  Sué- 
non 11(1049-1074).  Adalbert,  archevêque 
de  Brème  en  1043,  y  travaille  avec  ar- 
deur ;  premier  concile  des  évêques  danois 
àSle8wig(1070),Xlv,  162,  163.  —Abrégé 
du  règne  de  Suénon  II,  xiv,  209,  210. 

-  Haroid  III,  roi  de  1074  à  1080.  — 
Règne  de  saint  Canut  III,  petit-neveu  de 
Canut  le  Grand;  sa  mort  en  1081,  xiv, 
:04-209.  —Règne  d'OIaUs  (1085-1095), 
et  d'Éric  III,  dit  le  Bon  (1095-1102), 
xiy,  626.  —  Le  Danemark  sous  Haroid  IV, 
de  1102  à  1135;  Éric  IV,  de  1135  à 
1139;  ÉricV,  dell39àll47;  Canut IV, 
de  1147  à  1155,  XV,  499-501.  —  Après 
les  règnes  de  Suénon  III  (1 155-1 157),  de 
Waldonar  I  (1157-1185)  et  de  Canut  V 
(1185-1202),  viennent  ceux  de  Walde- 
mar  U,  mort  en  1241  ;  d'Éric  VI  (1241- 
1249);  d'Abel  (1250-1252);  de  Christo- 
phe (1252),  xviii,  626,  627.—  Règne  de 
CJiristophe,  624,  625,  627,  628;  et  d'É- 
ric Vn  (1259-1286),  628-630.  —  DifTé- 
rend  de  ces  deui  rois  avec  l'archevêque  de 
Lunden,  627-630.  —  Suite  des  rois  de 
Danemark  jusqu'à  la  fin  dii  quatorzième 
siècle  :  Éric  VHI  (1286-1321);  Christo- 
phe 11  (  1 32 1  - 1 333)  ;  Waldemar  IH  (  1 333- 
1375);  OlaOsII  (1375-1387);  Marguerite 


(138f-1412),— Le  royaume  de  Danemark, 
au  quatorzième  siècle,  appartient  à  l'Église 
romaine  et  lui  paye  tribut,  xx,  250.  — 
Suite  des  rois  de  Danemark  au  quinzième 
siècle  :  Éric  IX  (1 412-1 445]  ;  Christophe  III 
(1445-1448);  Christiem  I  (1448-1481); 
Jean  (1481-1513),  xxii,  2.  ^  Règne  de 
Christiem  II,  surnommé  le  Néron  du  Nord 
(1513-1523);  de  Frédéric  I  (1523-1534), 
et  de  Cliristiern  III  (1534-1559).  Histoire 
de  Tintroduction  du  protestantisme  en  Da- 
nemark ^526-1533),  XXIII,  294-296. — 
Voici  maintenant  la  suite  des  rois  de  Dane- 
mark depuis  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  :  nous  la  donnons  ici ,  bien  qu'il  en 
soit  peu  question  dans  l'Histoire  de  V Église, 
Frédéric  H  (1559-1588);  Christiem  IV 
(1588-1648).  V.  Trente  ans  (Guerre de): 
période  danoise.  —  Frédéric  UI  (1648- 
1670);  Cliristiern  V  (1670-1699);  Frédé- 
ric IV  (1699- 17 36);  Christiem  VI  (1736- 
1746)  ;  Frédéric  V  (1746-1766);  —  Chris- 
tiem Vil  (1766-1808);  Frédéric  VI  (  1808- 
1848);  Christiem  Vlll  ,  depuis  1848, 
xxvm,  7. 

*  DAKIEL9  un  des  quatre  grands  pro- 
pliètes. 

I.  Sa  Tle. 

Ses  commencements  à  la  cour  de  Na- 
buchodonosor ,  11,  460.  —  Sa  faveur, 
461.—  Histoire  de  Suzanne,  461-463.  — 
Règne  de  Nabuchodonosor  le  Grand,  464. 

—  Comment  le  songe  de  ce  roi  est  deviné 
et  expliqué  par  Daniel  :  les  quatre  grands 
empires  et  celui  du  Christ,  465-467.  — 
Daniel  explique  à  Nabuchodonosor  le  songe 
de  L^arbre  abattu,  m,  34.  —  Les  prêtres 
de  Bel  confondus  par  Daniel  sous  le  règne 
d'Évilmerodach,  39. — Daniel, dans  la  fosse 
aux  lions,  40,  41.  —  Prise  de  Babylooe 
par  Cyrus.  Daniel  explique  le  Mané  Thecel 
Phares,  Mort  de  Balthazai^  m,  55-59.  — 
Daniel  est  un  des  trois  princes  chargés  de 
gouverner  l'empire  de  Gyrus,  63.  — :  Ce- 
pendant, à  cause  de  sa  foi,  il  est  encore 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions,  où  l'ange  du 
Seigneur  vient  encore  le  sauver,  63,  64. 

—  Édit  de  Darius  le  Mède  pour  faire  ado- 
rer partout  le  Dieu  de  Daniel,  le  vrai 
Dieu,  64,  65.  —  Prière  de  Daniel  pour  ses 
frères  toujours  captifs,  65.  —  Part  qu'il 
prend  à  Tédit  de  Cyrus  sur  le  retour  de» 
Juifs,  68.  —  Mort  de  Daniel,  conûdcnt  d^. 
Dieu  et  des  rois,  prophète  de  Thistoirt 
universelle.  Son  éloge,  00.  —  luCliieuc* 
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qu'il  a  pu  AYoir  «ur.  Im  philotophift  do 
l'Orient  et  de  la  Grèce,  90. 

lel. 


I.  Son  LB  CSntST.  —  Grande  rérélatlon 
Adte  au  prophète  sur  l'époque  précise  de 
la  venue  du  Messie.  Loi  soixante  et  dix 
seœaineajHli)  66,  67.  —^Preuves  de  la 
▼érité  de  cette  révélation  prophétique» 
67,68. 

II.  Sur  l'Églisk,  qui  cst  uc  rotaumc 
DU  GaaisT.  —  Le  songe  prophétique  de  la 
statue  expliqué  par  Daniel.  Goalpientee 
songe  renfisrniait  en  réalité  tonte  l'histoire 
Allure  du  mond^,  n,  468-470.  —  VUon 
de  Daniel  sur  les  quatre  grands  empires  ; 
explication  détaillée  de  cette  ^ilipi  m, 
43-48.  —  Gonunent  cette  propIMe  a-t- 
elle  été  aoeomplief  Les  quatre  grands  em- 
pires font  place  à  Tempire  du  Christ.  A 
Tempire  romain  succèdent  dix  royaumes 
formés  de  ses  déhris.  Destiiées  de  ces 
royaumes  toujours  en  rapport  avec  les  vues 
prophétiques  de  Daniel,  xxviii)  1-6. 

III.  Sur  l'empire  des  Perses,  m,  48 
et  suiv.  ;  72  et  suiv. 

IV.  Sur  l'empire  d'Alexandre  et  les 
royaumes  qui  devaient  en  sortir,  m,  ' 
48-53;  72-87.  —  Daniel  prédit  avec  tant 
de  précision  la  chute  de  l'empire  des  Per- 
ses et  l 'avènement  de  celui  des  Grecs , 
qu'Alexandre  paraît  véritablement  exécu- 
ter le  plan  de  campagne  du  prophète,  360, 
36 1.  — '  Réalisation  des  prophéties  de  Da- 
niel dans  l'histoire  des  Ptolémées  et  des 
Séleucides,  404  et  suiv. 

V.  Sur  l'empire  romain,  m,- 467-460. 
—  Réalisation  de  ces  prophéties,  469-472. 

VI.  Sur  la  fin  du  monde,  m,  87-90. 

Vil.    AUTHENTICmi    DES    PROPBI^IES    DE 

Daniel.  Elles  sont  mi  claires  qu'on  les  a 
prétendues  faites  après  coup.  Fausseté  de 
cette  allégation,  m,  86,  87. 

DAMEL  (saint),  martyr  durant  la  se- 
conde persécution  de  Sapor,  VI,  354. 

OANIEL  (saint)  Styllte.  Ses  commen- 
cements en  465,  sa  mort  en  490,  vili, 
332-335. 

DABilEL  (saint),  évoque  de  Bangor  au 
commencement  du  sixième  siècle,  ix,  24. 

DANOIS.  Leurs  Invasions,  particulière- 
ment en  Angleterre,  depuis  le  règne  d'É- 
thelulfe.  au  neuvième  siècle,  Jusqu'au  rè- 
gne d'Ëthelred,  au  onsième,  xii,  397-400  ; 
xiii,  346,  347. —  Pour  leun  autres  in- 
vasions, V.  Narjmanét.  Quant  au  pays  qui 
a  gardé  leur  nom.  V.  Jhmwtark, 


HAMn  AUQHliau.  Son  Enjtr,  xx , 
1&7-160;  —  son  Purgatoire,  160-162; 

—  M»  Parodié,  162-170. 
DANTON,  XXVn,  S47|  548. 

*  DAUUS  LB  MÈDB.  C'est  sans  doute 
le  nom  que  prit  Ç^lxare  après  la  mort  de 
ton  père  Aatyage,  m,  63.  —  Son  édit  pour 
fldre  adorer  partout  le  Dieu  de  Daniel,  le 
vrai  Dieu,  64,  65. 

*  DAEIUS,  fils  d*Hystaspe.  Son  avè- 
nement, m,  93.  —  n  permet  qu'on  tra- 
vaille à  la  construction  du  temple  de  Jéru- 
salem, m,  tOO-102.  ~  Sa  mort,  m, 
105. 

DAR\ANDS.  C*est  ainsi  que  les  an- 
ciens Perses  appelaient  les  mauvais  anges, 
Ul.  197. 

DATIF  (saint)  d'AMtlne,  martyrisé  à 
Gartbage  avec  quarante  autres  chrétiens, 
(804),  vi,  52,  53. 

DAUSAS  (saint),  étêque  martyr  du- 
rant la  persécution  de  Sapor,  vu,  8. 

*  DAVID.  Le  plus  Jeune  des  fils  d*Isal 
de  Bethléem.  11  est  sacré  par  Samuel,  il, 
109.  —  SaQl  le  fislt  venir  pour  chasser 
avec  son  cinnor  le  mauvais  esprit  dont 
il  est  agité,  110.  —  David,  vainqueur  do 
Goliath,  u,  112,  113.  —  Délklle  des 
Philistins,    113.    —    Premiers  psaumes, 

1 15.  —  SaUl  commence  à  Jalouser  David, 

116.  —  11  lui  donne  en  mariage  sa  fille 
lOchol,  ]  ] 7.~Nouveau  triomphe  de  David 
sur  les  Philistins.  Altentato  de  SaUl  contre 
lui,  116-118.  —  David  poursuivi  par 
SaQl.  —  Mort  du  grand  prêtre  Achimélec 
qui  lui  était  venu  en  aide.  ^Nouvelle  défaite 
des  Philistins.  —  Amitié  de  Jonathas, 
n,  122-128.  —  Psaumes  composés  durant 
cette  persécution  de  SaQl,  128-130;  13l, 
132  ;  134.  --  Magnanimlténde  David  qui, 
pouvant  tuer  le  roi  son  persécuteur,  lui 
uuve  la  vie,  133.  —  SaQl  une  seconde 
fois  épargné  par  David,  138.  —  David  à 
Siceleg,  ches  Akis,  roi  de  Geth,  1 40,  141. 

—  Campagnes  virtorieuses  du  lUs  d'I^aT 
contre  ies  Amalécites,  ii,  ltO-145.  — 
David  apprend  la  mort  de  SaQl  et  de 
Jonatlias  ;  sa  profonde  douleur  et  ses  la- 
mentations, 147,149.  —  Parallèle  delà 
politique  de  SaQl  avec  celle  de  David,  1 50, 
1  SI  .—David  à  lléhron  ;  la  tribu  de  Juda  le 
fut  roi,  (1U54)  ;  mais  ies  autres  tribus  re- 
connaissent Isboseth,  tlls  deSaUi,  ii,  152, 
153.  —  Véritables  droiU  de  David  è  la 
succession  de  Sattl.  Lutte  contre  Isboseth, 
victoire  de  Darid,  158- 155.  —  Abner,  seul 
soutien  véritable  d*lsboeelh,  passe  à  David  ; 
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il  ett  AMaisiné  par  Joab,  15C.  ~  David 
pleure  Abner  et  venge  la  mort  d'isboseth, 
Iftchemeataflseialjié,  157, 158.  — 11  estre- 
connu  roi  par  tout  Israël  ;  toutes  les  con- 
ditions d'une  royauté  légitime  se  trouvent 
en  la  sienne,  ii,  159.  — Psaumes  qui  ont 
trait  à  cette  inauguration  solennelle  de  la 
royauté  de  David,  IGO,  IGl.  —  Prise  par 
Joab  de  la  citadelle  de  Jérusalem  qui  appar- 
tenait encore  aux  Jébuséens.  Jérusalem  de- 
vient la  capitale  du  royaume,  162. — Nou- 
Telles  victoires  sur  les  Philistins,  103, 164. 

—  David  transporte  à  Jérusalem  l'arche  d'al- 
liance qui  était  restée  dans  la  maison  d'Abi- 
nadab,  1 65.  —  Entrée  solennelle  de  Tarche 
du  Seigneur  à  Jérusalem.  Psaumes  qui  se 
rapportent  à  cette  solennité,  ii,  165-170. 

—  David  veut  bâtir  le  temple  ;  la  cons- 
truction en  est  réservée  à  Salomon,  170. 

—  Salomon,  flgure  de  Jésus-Christ,  170- 
173.  —  Victoires  sur  les  Philistins,  les 
Moabites,  les  Syriens  de  Rohab,  de  Soba 
et  de  Damas,  les  Amaléciies,  les  Iduméens 
et  les  Ammonites,  178-182.  —  Apogée 
de  la  gloire  de  David  et  de  la  prospérité 
de  son  royaume,  182.  —  Bornes  de  ce 
royaume ,  205.  —  David  adultère  et 
meurtrier.  —  Son  châtiment,  182.  — 
Naissance  de  Salomon  ;  pénitence  de  Da- 
vid, 184.  —  Guerre  contre  Absalom;  ex- 
ploits de  Joab,  185-194.—  Révolte  des 
onze  tribus,  194-196.  —  David  fait  le  dé- 
nombrement du  peuple  sans  l'ordre  de 
Dieu  ;  la  peste  dans  Israël,  198,  199.  — 
Fin  du  règne  de  David  ;  intrigues  d'Ado- 
nias  ;  Salomon  désigné  comme  le  succes- 
seur de  son  père,  199-202.  —  Dernières 
paroles  de  David  à  son  peuple  ;  il  parle 
du  temple  qui  sera  bâti  par  Salomon, 
202,  203.  — Derniers  conseils  de  David 
à  ion  fils  ;  dernières  prières  du  vieux  roi  ; 
couronnement  de  Salomon,  203,  204.  — 
Mort  de  David  (1015),  204.  —  Éloge  de 
David.  Il  est  le  modèle  des  rois,  des  guer- 
riers, des  pénitents  ;  c'est  un  grand  saint, 
un  grand  philosophe,  un  grand  p:)ëtc, 
205.  —  Éclatante  poésie  des  psaumes  ;  ils 
sont  l'évangile  prophétique  de  Jésus-Christ, 
207-213. 

DAVID  (saint),  archevêque,  et  patron  du 
pays  de  Galles,  ix,  22,  23. 

DAVID  de  Dinan,  hérétique  au  trei- 
zième siècle,  XVII,  397,  399. 

*DEBOAA,  Juge  et  prophétesse  en 
liirael  (1245);  sa  victoire  sur  Sisara  ;  son 
cantique,  il,  27-31  • 

DBGAL06I7E,  Comment  il  Ait  promul- 


gué sur  le  SinaY,  i,  382.  —  Ce  décalogue 
que  nos  petits  enfants  savent  par  cceur  eût 
ravi  d'admiration  Socrate  et  Platon  ;  c'est 
le  résumé  de  toute  la  morale,  iv,  252. 

DÉCIUS,  empereur  de  249  à  251,  y, 
230.  —  Sa  persécution  contre  l'Église, 
420-422.^ 

DÉCRETALËS.— Principales  collec- 
tions DE  DÉCRÉTALES.  —  Recueil  de  Denys 
le  Petit,  (530),  xvi,  15.  —  Colleeliou  d'Ab- 
bon  de  Fleury  (dixième  siècle),  xiii,  291- 
295.  — Décret  de  Gratien  (1151),  xvi,  11, 

—  Deaeolleclionsdu  treizième  siècle  et  en 
particulier  de  celles  de  Bernardo  Balbo,  de 
Galois  de  Yol terre,  de  fiernard  le  Grand, 
du  pape  Innocent  et  de  Tancrède.  —  De 
celle  que  Grégoire  IX  fait  composer  pour 
Raymond  de  Peguafort  ;  elle  est  divisée  en 
cinq  livres,  xviii,  312,  313.  —  Le  Sexie 
publié  par  Boniface  YUl  (1299),  xix,  359. 

—  Les  Clémeutines,  xix,  544.  —  V. 
Canon  (droit)  et  l'article  suivant. 

DÉCRET ALES  (fausses). A  quelle  époque 
cette  collection  a-t-elle  été  composée,  xi, 
315,  et  XIII,  221 . — En  quoi  consiste- t-elle. 
Qu'elle  n'a  jamais  été  formellement  ap- 
prouvée par  l'Église,  xi,  316.  —  Discus- 
sion contre  Fleury  sur  les  fausses  décré- 
tales  ;  elles  sont  dusses  parla  date  et  le  nom 
qu* elles  portent  y  elles  ne  le  sont  pas  pour  le 
fond  des  choses ^  xvi,  17-19.  —  Sont-ce 
les  fausses  décrétales  qui  sont,  comme  le 
pense  Fleury,  le  fondement  du  pouvoir  des 
papes,  XI,  316.  —  Celte  fameuse  collec- 
tion n'est,  suivant  Mœhler,  qu*un  manuel 
de  théologie  eu  forme  de  lettres  sous  le 
nom  des  divers  papes  des  trois  premiers 
siècles,  XIII,  220.  —  Jusqu'à  l'invention  de 
l'imprimerie,  les  fausses  décrétales  ont 
complètement  été  inconnues  eu  Espagne,  x, 
109.^ 

DÉFENSEURS .  Qu'appelle  - 1  -  on  ,  au 
sixième  siècle,  les  défenseurs  de  l'Église 
romaine,  ix,  384,  385. 

DEGENHARD  (le  Bienheureux],  soli- 
taire en  Allemagne,  xx,   45. 

DÉLATEURS.  Sous  les  empereurs 
paYeas,  ils  sont  innombrables.  Quand  le 
christianisme  domine,  11  n'y  en  a  plus, 
vil,  472. 

DELPHIN  (saint),  évèque  de  Lyon  en 
657,  X,  286,287. 

DELPHINE  (sainte),  comtesse  de  Sa- 
bran  (1305);  sa  sainte  vie  dans  le  ma- 
riage, XX,  25-36. 

*  DÉLUGE.  État  de  la  terre  avant  le 
déluge  ;  les  enfants  de  Dieu  et  les  enlknti 
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de  rhomme,  I,  188,  134.  —  AnUneef 
des  'enftmto  de  Dieo  tTtfe  les  enftoitt  de 
rhomme,  i,  188-185.  —  GorrapUon  ani- 
venelle,  18S.  —  Hfloicet  de  Diea,  Incré- 
dulité des  hoimMS,  186.  —  Lei  géanti, 
186.  —  Arrêt  de  mort  contre  toatei  lee 
créatares  qui  couTralent  la  Ikce  de  U 
terre»    excepté  Noé    et  sa  fkmllle,  188. 

—  L*arche,  139.  ~  Le  déhige  (tS48), 
140,  141.—  Gomment  Texpliquer  pli^tl- 
qnement,  141.  —  Si  tous  ceux  qôi  ont 
péri  par  le  délnge  ont  été  damnés ,  1 43- 
144.  —  Le  délnge  est  la  flgnre^da  bap- 
tême, 448.  —  Fin  du  déluge  ;  sacrifliBe 
de  Noé,  145.  —  Assurances  ^contre  un 
nouveau  déluge,  1, 147,  148.  —  Que  l'his- 
toire du  déluge  se  retrouye,  plus  im  moins 
altérée,  dans  les  tradlticms  do,Àw  les 
peuples;  preuTOS  nomlnreuses,  fol -164. 

—  Ce  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  les  litres 
sacrés  des  Hindous,  m,  174.  —  Goneor- 
dance  entre  toutes  ces  tniiltlons  pour  Té- 
poque  du  déluge,  i,  164.  —  Autres 
preuTCS  du  déluge  tirées  de  la  géologie  et 
de  l'archéologie;  conclusions  de  CuTièr, 
I,  164-U7. 

DÉMÉntlADE  (sainte) ,  yierge  ro- 
maine du  cinquième  siècle,  Yii,  478, 
479. 

*  DÉBfÉTRIUS  DE  PHALERB],  III , 
376.'  —  Il  est  le  promoteur  de  la  version 
des  Septante,  384. 

*  DÉHÉTRIUS  SOTEE,  roi  de  Sy- 
rie, 111,441-454. 

*  DEMÉTRICS  NICANOR,  roi  de  Sy- 
rie, ITI,  455-464. 

DÉMÉTRIUS  DE  LAMPE.  Ses  erreurs 
Biir  cesjparoles  :  «  le  Père  est  plus  grand 
que  moi  »  sont  condamnées  au  concile  de 
Constantinople,  en  1166,xvi,   193-196. 

DÉM ÉTRIUS,  roi  des  Russes  ;  son  (Ils 
vient  à  Rome  en  1075  et  demande  à  Gré- 
goire Vil  de  tenir  de  la  main  du  pape  le 
royaume  de  ses  pères,  xiY,  194. 

DÉMONS.  Histoire  du  démon  dans  ses 
rapports  avec  les  hommes,  et  de  ses  ef- 
forts pour  les  détourner  de  Dieu,  ii,  253- 
2 57.  —  Du  rôle  des  démons  dans  le  dé- 
Ycloppement  de  l'idolâtrie,  ii,  253-26 1 .  — 
Les  démons  n'ont  pu  flUre  que  le  yral  Dieu 
no  fût  connu  partout  et  toujours,  môme 
dc«  idolâtres,  ii,  260,  261.  ~  Le  démon 
d.î  Socrate,  ni,  253,  254.  —W,  Anges, 

DENDERAH.  Du  xodiaque  de  ce  nom 
et  de  sa  prétendue  antiquité,  i,  265  et 
357. 

(«lot),  X»  278. 
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DENTS  L'AmÉOPAGITB  (saint).  Mm 
¥lè.  Safait  Denys  TAréopaglte  est-Il  le 
même  personnage  qae  saint  Denys,  premier 
ivéqoe  de  Paris.  Objections  à  la  doctrine 
romaine;  réponses  à  ees  objections,  y,  85- 
88.  —  Ses  eavragM*  Sont-ils  au* 
thenti^iesî  Raisons  pour,  raisons  contre; 
eoncluakm,  v,  88-42  et  57.  —  Historique 
de  ées  ouTrageSt  42-45.  —  Lear  analyse 
n^lde  :  1*  Li  lUfndetnùmid^Uu,  45-48; 

—  2«  la  TkéoiogU  tyinMiq»€,  48  et  49; 

—  8<»  la  TkioiogU  m^stUpu,  49;  —  4»  la 
BiirùrcUe  eOuU,  49-54.— 5*  la  Biérar- 
ekU  tecHrioMtique,  54-56. 

DENTS  (saint),  premier  éyêque  de  Paris, 
le  nién»'  que  le  précédent.  D  est  envoyé 
en  France  par  le  pape  saint  Glémeiit,  disciple 
de  saint  Pierre,  y,  422.  —  Son  martyre, 
y«  516.  —  Que  U  mission  du  premier  éyê- 
que  de  Paris  remonte  yéritablement  au  pre- 
mier siècle,  lY,  487,  488.  —  Usuard,  dans 
son  Martyrologe^  distingue  deux  saints  De- 
nys, l'Aréopagite  et  celui  de  Paris,  xii, 
286.  —  Célèbre  ouvrage  de  l'abbé  Hil- 
duin,  au  neuvième  siècle,  pour  prouver 
que  saint  Denys,  évèque  de  Paris,  est  le 
même  que  saint  Denys,  l'Aréopagite.  — 
Qae  les  écrits  attribués  à  ce  saint  sont  réel- 
lement de  lui,  XI,  548,  549. 

DENYS  (saint),  évéque  de  Gorinthe  en 
167.  —  Ses  lettres  aux  Lacédémoniens, 
aux  Athéniens,  aux  Gortynlens,  aux  tldèles 
de  Nicomédie,  à  ceux  du  Pont,  à  ceux  de 
Gnosse  en  Crète,  à  l'Église  de  Rome,  à 
Ghrysophore,  V,  153-156. 

DENYS  (saint),  évèque  d'Alexandrie 
en  247,  disciple  et  ami  d'Origène.  fl» 
Yle.  Il  est  emprisonné  pendant  la  persé- 
cution de  Décius  et  délivré  par  les  siens, 
V,  427-428.  —  Il  écrit  à  Fabien  d'Antio- 
che  contre  l'hérésie  des  Novatiens,  vi, 
463,  464.  —  Sa  lettre  au  pape  saint 
Etienne  1  sur  la  fln  du  schisme  de  Nova- 
tien,  V,  484.  —  Son  exil  durant  la  persé- 
cution de  Valérien;  conversions  qu'il  opère; 
ses  lettres  au  pape  saint  Sixte  11,  v,  503- 
506.  —  Quelques  fidèles  se  plaignent  de 
ce  qu'il  ne  s'éioigne  pas  assex  visiblement 
de  l'iiérésie  sabellienne,  v,  529,  530.  -^ 
Sa  Justification,  531.  —  Sa  mort  en  264. 
540.  —  Ses  ««Yrsiipee.  Son  Apologie 
en  trois  livres  contre  ceux  qui  l^accusaient 
de  sabelllanisme,  v,  681.  ^  Ses  livres 
contre  les  MiUéoairea»  58S.  —  8«  réAiU- 
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lion  de  PauI  de  Samosate,  v,  536,  537. 

—  Ses  lettres  (V.  plus  haut). 
DEZnrs  (saint).  Pape  de  259  à  2G9,  \% 

533,  542. 

II.  DlTen. 

DE!fTS  le  Petit,  moine.  Son  Recueil 
de  canons  (530),  ses  traductions,  etc.  Il 
est  Tantenr  de  l'ère  de  lincarnation  , 
II,  110,  m. 

DENYS,  roi  de  Portugal.  Il  succède,  en 
1279,  à  Alphonse  111,  répare  les  torts  de 
son  père  envers  TÉglise  et  Tait  lever  Tex- 
communication  que  celui-ci  avait  attirée 
mr  le  royaume,  xix,  290,  291. 

DENTS  le  Chartreux,  mort  en  1471, 
XXII,  478-480. 

DEBITSE  (sainte),  vierge  et  martyre  ; 
ion  eonrage,  sa  mort  en  250,  y,  430, 
431. 

DEOGHATIAS  (saint),  évèquo  de  Car- 
thage  en  454.  Son  dévouement  pour  les 
RomidnB  captifs,  tiii,  295.  * 

DESCARTES  (René).  Sa  vie  (  1596- 
1650).  —  Ses  o«Trag«s.  Le  Traité  du 
monde;  —  les  Principes  de  philosophie  ; 

—  les  Méditations  ;  —  les  Réponses  aux  ob- 
jections.—  Examen  de  son  doute  raisonné, 
IXY,  510-533.  —  Du  doute  méthodique 
de  Deaeartes  comparé  à  celui  d'Aristote, 
m,  285. 

DESÈZE,  défenseur  de  Louis  XVI, 
XXm,  529,  530. 

DESPOTISME.  Du  despotisme  dans 
l'antiquité.  Obstacles  au  despotisme  chez 
les  Hébreux  :  la  loi,  le  sacerdoce,  les  pro- 
phètes, II,  94,  95.  —  Est-il  vrai  que  l'É- 
glise catholique  enseigne  et  consacre  le 
despotisme  des  rois,  xxiv,  91,  92.  —  Y  a- 
t-ii  eu  en  France  un  despotisme  royal  avant 
le  dix-septième  siècle,  xiv,  385-393.  — 
V.  Ààsoluiisme. 

DECSDEDIT  (saint) ,  pape  du  1 9  oc- 
tobre 615  au  7  novenibre  618,  x,  65. 

DEUSDEDIT  (le  cardinal).  Sa  collec- 
tion de  droit  canon  (onzième  siècle),  xiv, 
430. 

DEUTÉEOCANOMIQUES.  Les  livres 
deatérocanoniques  de  TAncien  Testament 
sont  :  Tobie,  Judith,  la  Sagesse,  l'Ecclé- 
siastiqae»  le  premier  et  le  second  livre 
des  Macchabées. —  Ceux  du  Nouveau  Tes- 
tament sont  :  l*Ëpttre  de  sahit  Paul  aux 
Hébreux,  TÉpître  de  saint  Jacques,  la  se- 
conde de  saint  Pierre,  la  seconde  et  la  troi- 
sième de  saint  Jean,  celle  de  saint  Jude  et 
l'Apocalypte  de  saint  Jean.  —  Les  livres 


deutérocanoniques  se  trouvent  dans  le  ca- 
non des  saintes  Écritures,  dressé  en  494 
par  les  soins  du  pape  Gélase.  Ce  canon  est 
le  même  que  celui  de  Trente,  viii,  4G5. 

—  V.  BiNe. 

DEUTÉRONOME.  Analyse  détaillée  de 
ce  livre  de  Moïse,  i,  livres  7  et  8,  passint, 

—  On  trouve  sous  le  règne  de  Josias 
l'exemplaire  original  de  ce  livre  de  Moïse, 
H,  133. 

DIABLE.  Y.  Démons  j  Anges  y  etc. 

DIACONAT,  DIACRES.  Institution  du 
diaconat.  Les  sept  premiers  diacres  de  l'E- 
glise de  Jérusalem,  iv,  284.  —  Le  pape 
saint  Fabien  établit  aussi  sept  diacres  pour 
visiter  les  pauvres  de  l'Église  romaine,  v, 
422. 

DIALECTIQUE.  Arislote  peut  être  con- 
sidéré comme  le  créateur  de  cette  science, 
m,  280,  281.  —V.  Aristote,  Philosophie, 
Théologie j  etc. 

DIALOGUE  AVEC  TRYPHON ,  ou- 
vrage de  saint  Justin,  qui  renferme  une 
admirable  démonstration  de  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  Y,  110,  118. 

DIDEROT.  Part  qu'il  prend  à  VEncy- 
clopédie,  xxvil,  297,298, 

DIDIER  (saint),  archevêque  de  Vienne 
en  595,  ix,  489,  490.  —  Son  martyre  en 
607,  X,  114. 

DIDIER,  roi  des  Lombards  en  756.  Ses 
commencements,  xi,  156,  157.  —  Bien 
qu'il  doive  la  couronne  aux  papes  Etienne 
et  Paul,  Didier  veut  se  liguer  contre  l'É- 
glise romaine  avec  l'empereur  de  Constan- 
linople,  161.  —  Ses  intrigues  pour  brouil- 
ler les  Francs  avec  le  Saint-Siège,  173-176. 

—  Adrien,  pape  le  9  février  772,  envoie 
des  légats  à  Charlemagne  pour  lui  deman- 
der des  secours  contre  Didier,  176-178. 

—  Charlemagne  vient  au  secours  de  l'É- 
glise romaine  en  773  ;  il  passe  les  Alpes, 
marche  contre  Didier  et  fait  le  siège  de 
Pavie  et  de  Vérone,  178-180.  —  Didier  se 
rend  à  Charles  et  embrasse  la  vie  monas- 
tique à  Corbie,  183. 

DIDIER  DE  LACOUR,  réformateur 
des  Bénédictins  de  Lorraine.  Naissance  en 
1 598  de  la  congrégation  de  Saint- Vannes, 
XXV,  209,  210. 

DIDIUS  JULIAMUS,  empereur  en  193, 

V,  227. 

DIDTME  /'ilveti^/f.chef  de  l'école  d'A- 
lexandrie au  quatrième  siècle.  Amitié  dont 
rhonorent  saint  Athanase  et  saint  Antoine, 

VI,  405.  406.  —  Ses  trois  livres  de  com- 
mentaires sur  Oaée  «V  sq&  ditfvVvHt^  ^>» 
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Zaeharie.  Sdbt  lérftme  vient  t'Ioitruire 
auprès  de  loi,  vn,  342. 

DtA  (saint),  év^ne  de  Nerers  en  0tO, 
X,  SS6. 

DiéGO  de  Aiévédos^  éyèqae  d*Osma 
en  1206,  et  compagnon  de  saint  Domi- 
nique dans  sa  mission  pour  ia  eonyersion 
def  liMtiques  aibigeois,  xvn,  238-248. 

DIEGO  (saint),  de  l'ordre  de  Saint- 
François,  au  quinsième  siède,  xxu,  292- 
294. 

DIEU.  L'Église  étant  la  SocdM  de 
Dieu  avec  Lui-HÉn,  puis  avec  les  ahcbs 
ET  LES  EOHaES ,  OU  Comprend  fiibeiieinentque 
tous  les  articles  de  cette  table  se  rapportent 
de  plus  ou  moins  près  à  Dieu.  Il  serait 
trop  long  d'énumérer  Ici  tous  loi  passages 
où  il  est  queatloB  de  Dieu  dans  VBUtoire 
4ê  riglise.  Dixo  a  sept  grands  titres  en 
lesquels  se  résume  tout  ce  qu'un  chrétien 
peut  dire  de  lui.  Il  est  et  il  est  mii  il  est 

TE»B,    CaÉATEUm,    INCAIUIÉ,   RAftEMFTEim, 

BOCHAMSTiQUE  et  MteuNÉKATEom.  On  trou- 
Tera  plus  loin  tout  ce  qui  concerne  Fètre 
de  Dieu  ;  à  l'article  Création ,  tout  ce  qui 
concerne  le  Dieu  créateur;  aux  articles 
Trinité  ei  £«prir-Satit/,  tout  ce  qui  concerne 
le  Dieu  trine  ;  à  l*article  Jétiu^hriti  et'aux 
mots  Incamaiion,  Rédemption  et  Ëuchariê- 
tiCy  tout  ce  qui  se  rapporte  au  Dieu  incar- 
né, rédempteur  et  eucharistique;  enfin  aui 
mots  :  ParadiSf  Enfer  et  Purgatoire,  ce  qui 
regarde  le  Dieu  rémunérateur.  En  général 
tout  ce  qui  se  réfère  au  Dieu  révélé  se 
trouvera  clairement  indiqué  au  mot  Chris- 
TiANiSME,  le  christianisme  étant  cette  révé- 
lation même  et  le  chef-d'œuvre  de  Dieu. 
Mais  le  christianisme  en  action,  c'est  l'É- 
glise,  et  c'est  à  ce  mot  qu'il  faudra  se  re- 
porter pour  avoir  en  effet  l'histoire  de  Dieu 
dans  ses  rapports  avec  les  anges  et  les 
hommes.  Il  est  presque  superflu  d'indiquer 
ici ,  comme  à  l'article  Christianisme ,  les 
articles  Papes  (les  papes  sont  les  représen- 
tants, les  vicaires,  les  suppléants  de  Dieu 
sur  la  terre)  ;  Conciles  (les  conciles  sont 
avec  les  papes  la  parole  continuée  de  Jésus- 
Christ  dans  le  monde)  ;  Ordres  religieux 
(les  ordres  religieux  sont  les  écoles  où  se 
forment  les  imitateurs  de  Dieu)  ;  Liturgie 
(c'est  la  règle  du  culte  que  l'univers  intel- 
ligeut  oftte  à  Dieu)  ;  Pères  de  l'Église 
(ce  sont  ceux  qui  ont  le  mieux  parlé  de 
Dieu,  et  à  qui  Dieu  a  le  plus  parlé)  ;  Hér<- 
•lES  enfin  (ce  sont  les  obstacles  apportés 
par  la  Uberté  de  rhomme  à  la  Vérité  de 
P/euJ,  —  Houê  n'indiquerons  ici  sur  Dieu 


que  ce  qu'il  y  ada  plus  général  dans  I'cmi- 
Tre  de  l'alM  RobriMeher.  Les  articies  que 
nous  venons  de  signaler  compléteront  ces 
indications  qui  doivent  nécessairement 
être  al  imparfidtes. 


Dieu  est  celui  qui  est  et  le  reste  n'esr 
point,  à  proprement  parler,  i,  8.  —  Défi- 
nition de  Dieu  par  saint  Beniard,  xv,  440. 
^  Dieu  seul  est  yraiment  souverain,  et 
toute  iou?eraineté  dérive  de  Dieu,  xix, 
876-881.  -^  Que  tout  le  geoN  humain  a 
toi^ours  eonféssé  Dieu  ;  et  que  toutes  les 
nations  ont  conservé  ^me  idée  plus  ou 
moins  distincte  de  l'unité  de  Dieu  ;  doc- 
trine dn  cardinal  Gousset,  preuves  nom- 
breuses, I,  84-89  et  178;  u,  260,  261. 
—  La  notion  d'un  Dieu  suprême  se  re- 
trouve en  effet  ches  tous  les  peuples;  le 
polythéisme  et  l'idolâtrie  n'ont  pas  été  la 
jiremière  religion  du  genre  hnmain,  xxvu, 
879-884.  —  Kn  quoi  donc  a  eooslsté,  par 
rapport  à  U  connaissance  de  Dieu,  l'oeuvre 
de  la  religion  chrétienne ,  l'esuvre  de  l'É- 
glise, IV,  247. 


£ 


après  l€s  mUbImi 


Belle  Idée  de  Dieu,  magnifique  théodicée 
qu'on  peut  tirer  de  la  Genèse,  i,  livres  I 
à  4,  poMtm,  et  notamment  4-7,  74-76, 
80-82,  171  et  172,  188,  197-199,  232- 
284 ,  477-479,  etc.  —Idée  de  Dieu  d'après 
le  livre  de  lob,  i,  livre  S,  pouHmf  274- 
295.  —  D'après  les  psaumes  de  David,  n, 
159-161.  —  Admirable  exemple  de  la 
bonté  de  Dieu,  dans  les  paroles  de  Dieu  i 
Abraham  touchant  Sodome  et  Gomorrhe, 
I,  198,  199.  —  Infinie  grandeur  de  Dieu 
considéré  comme  créateur  du  monde  (d'a- 
près le  livre  de  Job) ,  292-294.  —  Dieu 
révèle  son  nom  à  MoYse  :  «  Je  sttis  celui 
qui  suis  y  >  314.  —  Explication  philoso- 
phique de  ce  nom,  816.  —  Dieu  de  nou- 
veau se  fsit  voir  à  Moïse.  Admirable  pas- 
sage de  l'Exode  sur  cette  révélation  des 
perfections  de  Dieu«  438.  —  Les  différentes 
apparitions  de  Dieu  à  son  peuple,  dans  le 
déseri  et  plus  tard,  sont  les  préludes  de 
l'IncamaHon,  484.  —  InUmité  de  Dieu 
avec  son  peuple,  484.  —  Pour  l'idée  de 
Dieu  d'après  le  Nouveau  Testament,  V. 
Jétiu-Chrisi. 
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diaprés  les  rellctom  et 
lc«  phflM«phe«  «•  ramll^iilté. 

Ce  qu'ont  pemé  de  Diea  :  I.  Les  phi- 
losophes DE  LA  Chine  :  1*  Lao-Tseu,  m, 
149,  150.  —  30  Confacius.  154,  157- 
161.  —  II.  Les  philosophes  de  l'Inde, 
175-178,  180,  181,  et  en  particulier  les 
Brahmanes,  190.  —  IlL  Les  Chaldéens, 
193.  —  IV.  Les  Mages,  et  en  particulier 
Zoroastrc,  197,  198  et  200,  201.  —  V. 
Les  Égyptiens,  204.  —  VI.  Les  philo- 
sophes de  la  Grèce  :  P  l'École  ionique 
(Thaïes),  209,  210;  2^  l'École  italique 
(Pytbagore),  211-213;  3<>  l'École  d'É- 
lêe  (Xénophaoe),  221,  222;  4»  l'École 
d'Héradite,  225;  5<>  Anaxagore  de  Clazo-' 
mène,  228;  6»  Socrate,  238,  239,  240. 
— Théodieéede  Platon,  m,  262,263  —Sa 
définition  de  Dieu,  264-269.—  Ses  idées 
rar  U  Beauté  divine,  27 1  ;  70  Théodicée 
d'Aristote;  sa  doctrine  sur  la  création,  le 
inonde,  etc.,  274-276.  —  Sa  théorie  des 
formes,  279,  280,  etc.  —  8®  Idées  d'Au- 
tisthènes  sur  la  divinité,  303.  —  9<>  D'É- 
picure,  307.  —  lO»  De  Zenon,  313.  — 
11<*  Ce  qu'ont  pensé  de  Dieu  les  poëtes  de 
l'antiquité;  de  la  doctrine  élevée  qu'on 
trouve  dans  les  hymnes  d'Orphée  sur  la 
nature  et  les  attributs  de  Dieu,  319,  320. 
—Mêmes  doctrines  dans  Eschyle,  Sophocle, 
Euripide,  Ménandre,  etc.,  320-322. 

DIEUX  (les).  Comment  ils  sont  fabri- 
qués par  les  pofites,  qui  sont  coupables  de 
leur  adoration,  m,  331-333.  —  Ces  dieux 
sont  eb«rgés  de  tous  les  crimes,  332.  — 
y.  Démons. 

DIGESTE  (le)  de  Justinien  (533),  IX, 
67. 

DIGNE  (sainte) ,  martyre  à  Cordoue  en 
853,  XII,  55. 

DIMANCIIE*  Repos  du  septième  jour , 
origine  de  celui  du  dimanche,  i,  81.  — 
Observation  du  repos  du  dimanche  dont 
Constantin  fait  une  loi  en  l'an  321,  vi, 
182,  183. 

DnaON,  roi  des  Homérites  au  vi«  siè- 
cle, IX,  38. 

DIOCLÉTIEN ,  empereur  de  284  à 
305.  Son  avènement,  v,  232.  —  Comment 
il  parvient  au  trône  impérial  ;  il  tue  Aper, 
lotte  contre  Carin  et  s'adjoint  Maximien, 
▼I,  1,2.  —  Caractère  de  Dioclétien,  2,3. 
—  Sa  persécution  contre  les  chrétiens ,  3 
et  soiv.  —  Devenu  plus  bienveillant  i  leur 
égard,  il  est  de  nouveau  irrité  contre  eux 
par  Galérius,  32,  33.  —  Après  la  plus 
grande  rigueur  de  sa  persécution,  Dioclé- 


tien croit  avoir  triomphé  à  jamais  da 
christianisme;  inscription  qui  fait  foi  de 
cette  illusion,  89,  90.  —  Dioclétien  tombe 
malade.  91 .  —  Galérius  le  force  à  lui  céder 

■ 

l'empire,  92.  —  U  meurt  de  chagrin  en 
apprenant  que  ses  statues  avaient  été  bri- 
sées par  Constantin,  vi,  144,  145. 

DIODORE  DE   SICILE.  Son  Histoire 
universelle,  m,  338,  339. 

DIOGÈNE  le  Cynique,  m,  303. 
DIOSCORE,  successeur  de  saint  Cy- 
rille sur  le  siège  d'Alexandrie,  en  444; 
sa  funeste  influence  sur  Alexandrie  et 
l'Egypte,  viii,  163,  164.  —  Son  rôle 
odieux  dans  toute  Thistoire  de  l'hérésie 
d'Eutychès  dont  il  a  embrassé  le  parti,  et 
spécialement  au  conciliabule  d'Éphèse, 
183-216  passim  et  particulièrement  188, 
190-205,  215,  216.  —  Concile  œcumé- 
nique de  Chalcédoine  en  451;  condamna- 
tion d'Eutychès  ;  déposition  de  Dioscore 
qui  meurt  en  454,  233-265. 

DIOSCORE,  antipape  en  529,  ix,  97. 
DIRECTOIRE,  du  5  brumaire  an  nr 
au  18  brumaire  an  viii  (27  octobre  1795- 
9  novembre  1799).  Commencements  de 
Napoléon  Bonaparte  ,  xxvii ,  562-565. 
—  Campagnes  d'Italie  en  1796  et  1797  ; 
batailles  de  Lodi,  de  Castiglione,  d' Ar- 
éole et  de  Rivoli,  etc.  Traités  de  Tolentino 
et  de  Campo-Formio,  588.  —  Affaires  de 
Rome.  Mort  de  Duphot;  les  Français  en- 
trent à  Rome  (février  1798).  Fermeté  de 
Pie  VI;  histoire  de  sa  captivité  en  Halle 
et  en  France;  sa  mort  en  1799,  589-612. 
—Résumé  de  la  campagne  d'Egypte  (  1 798- 
1799),  613,  614.  —  Ce  qui  se  passait 
dans  l'intérieur  de  la  France;  gouverne- 
ment du  Directoire ,  614-618.  —Défaites 
des  armées  françaises  en  1 7  99  ;  coalition 
générale  contre  la  France;  retour  de  Bo- 
naparte, 620,  621.  —  Coup  d'État  du  18 
brumaire;  fin  du  Directoire,  621,  622. 

DISCIPLINE  DE  L'ÉGLISE.  Y.  Canons, 
Droit  canon  j  Conciles  y  Décrétâtes, 

DIVORCE.  Sa  condamnation  dès  l'ori- 
gine du  monde,  lors  de  la  célébration  du 
premier  mariage,  i,  78.  —  Funestes  ré- 
sultats du  divorce,  i,  403.  —  Comment  le 
divorce  est  atténué  dans  la  loi  de  Moïâe  ;  et 
des  idées  de  l'ancienne  Synagogue  à  ce 
sujet,  404,  405.  —  Comment  le  divorce 
f\it  en  réalité  la  cause  de  l'hérésie  angli- 
cane. — V.  Henri  VIIL  —  V.  aussi  JCan'aj/e. 
DOCTEURS  DE  L'ÉGLISE.  Pour  sa- 
voir ce  que  les  docteurs  ont  avancé  d'irré- 
Aitable  en  matière  dogmatique,  il  faut 
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prendre  dans  Icnn  œuvres  tout  ce  qui 
est  conforme  h  la  doctrine  du  Saint-^iége, 
VIII,  90.  —  Les  deux  plus  grands  siècles 
pour  les  Docteurs  de  ri^pliïie  sont  le  qua- 
trième et  le  treizième.  —  Dos  grands  Doc- 
teurs du  quatrième  siècle;  Dieu  les  suscite 
à  son  Ëglise  à  l'hourf  où  elle  est  le  plus 
attaquée,  \i,  413.  —Des  grands  Docteurs 
du  treizième  siècle;  leur  imrallèle  avec 
ceux  du  quatorzième,  XX,  304,  905. — 
Pour  tout  le  reste,  V.  Pbrcs  de  VÉglUe. 

DODE  (sainte),  x,  250. 

DOMAT,  célèbre  Jurisconsulte  (  1C25- 
1095).  Ses  ouvrages,  et  en  particulier  son 
Traité  det  Lois  civiles,  xxvi,  179-184. 

DOMESTIQUES.  Leurs  devoirs  envers 
leurs  maîtres  d'après  saint  Paul,  dans  son 
épitre  aux  Colossiens,  iv,  405.  —  Dans 
celle  aux  Ëphésicns,  409. 

DOMIMia%lNS  OU  FRÈRES  PRÂ- 
CUEURS.  Histoire  de  Tordre  naissant  de 
Saint-Dominique,  de  1218  à  1221.  Pre- 
miers chapitres  généraux  en  1 220  et  1 22 1 , 
xvii,  53G-544.  —  Grandeur  de  cet  ordre, 
surtout  durant  le  treizième  siècle,  xviii, 
422,  423.  —  Commencements  de  saint 
Nicolas  de  Bologne  et  de  saint  Jac(]ues  de 
Paris,  les  deux  pierres  angulaires  de  l'é- 
dillce  dominicain,  xvii,  495-500.  —  Ins- 
titution du  Tiers  ordre  dominicain  (1221), 
542-544.  —  L'ordre  est  lîplendidement 
illustré  au  treizième  siècle  pan^aint  Thomas 
d'Aquin,  xvill,  425-428,  430,  431,  4  i6- 
47G.—  Par  Vincent  dcBeauvais,  i3  i-  i  i4. 

—  Par  Albert  le  Grand,  429.  —  Premières 
missions  duminlcaiiu's.  Martyre  de  frère 
Paul  et  de  00  religieux  chez  le^  Comans, 
en  1242,  XVil,  544,545.— Le  bienheureux 
Jourdain  de  Saxe,  premier  supérieur  gé- 
mirai après   saint  Dominique,   547-5  i9. 

—  Affaire  du  libelh»  de  Guillauine  de  Saint- 
Amour  rontre  les  onlres  mendiants  (  1 252- 
l?fiO).Il  est  réfuté  par  s;iinl  Tliomaî»  d'A- 
quhi et  saint  |{ona\(>ntuiv,  wiu,  5i8-55G. 

—  (iouveriienient  de  Ilund>ertde  Uomans, 
<'liii|uième  général  de  iVinln»,  de  1257  à 
12 (53,  MX,  57-(iG.  —  Amv  le*  Franris- 
c.iihs,  les  Frères  pn*'rheurs  sont  chargés 
par  lei  papes  des  missions  les  plus  éloi- 
gnées, surtout  au  treizième  siècle,  illnu- 
méralion  de  ees  missions.  119  et  suiv.  — 
De  la  wieni'C  et  des  tra>au\  du  célèbre 
demi nieain  Ua>  mond  Mari ini .  \\ ,  2 1 3-2 2 2 . 

—  Des  missions  dominic«iines  vers  la  tin  du 
quatorzième  sièelc.Les  deux  oniresde  Saint- 
Dominique  et  de  Saint -Franvois  sont  eeux 
qui  rournissent  le  plus  de  miisioDiudres, 


XX,  443 ,  444.  —  Premièret  miiaionB  en 
Amérique;  les  Dominicains  &  Hispaniola 
(Saint-Domingue).  I.as  Casas,  xxil,  79-83. 

—  Kérutations  énergiques  de  l'hérésie 
naissante  de  Luther  par  les  dominicains 
Tetzel  et  Priérias,  xxill,  27-50  et  f>0-(>3. 

—  Mission  des  Dominicains  au  Japon  (dix- 
septième  siècle),  XXVI,  GG,  67. 

LUt«  dM  r«U(i«iix  «t  MUftooMt  éê  ror4r« 
d«  Saiai-Domiiilqa*  qui  m  aont  Mados 
eélèbrM  par  tour  Mintotd  «t  tourt  tal«iiU, 
•t  dont  11  Mt  parlé  dans  o«tU  Blstoira 
éê  l'Afliao. 

TREIZIÈME  SIÈŒE. 

Saint  Dominique,  xvii,    476-492,  etc. 

Saint  restas  et  saint  Hyacinthe,  xvii, 
492,  493;  XIX,  29,  30. 

Réginald,  xvii,  493-495  et  497,   498. 

Henri  de  Marbourg,  xvii,  496. 

CiOnrad  le  Germanique,  xvii,  541. 

Le  bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  pre- 
mier supérieur  général  après  saint  Domi- 
nique, wii,  547-549. 

Saint  Raymond  dePegnafort,  XYii,  549- 
553. 

Albert  le  Grand,  xvill,  429. 

Vincent  de  Heauvais,  xviii,  434-44  4. 

Saint  Tliomas d'Aquin, xviii,  425-428, 
430,  431,  44G-476. 

Saint  Sadoc  et  ses  quarante  compagnons, 
martvrs  à  Sandomir,  en  Pologne  (1260), 
\ix.  30,  31. 

Le  l)ienheureu\  Gilles  de  Saint-Irène , 
xi\.  31,  32. 

Le  bienheureux  Nicolas  Pullia,  XIX,  32. 
33. 

Humbert  de  Romans,  gi^néral  de  l'or- 
dre de  1257  h  I2G3,  Xi\,  57-67. 

Paul  Christiani,  \x,  212. 

InniH'cnt  V  (Pierre  de  Tarentaise),  mort 
en  127G,  XX,  224. 

Kavmond  Martini,  \x,  213-222. 

l'irie  de  Strasbourg,  XX,  224. 

CU'ATORZltilE   SIÈCLE. 

Le  pape  Benoit  \I,  ancien  général  de 
l'onlre  de  Sainl-Dominique,  XIX,  483. 

Jean  de  Paris,  xx,  22  l. 

Sainte  Agnès  de  Monte-Pulciano  ;  les 
bienheureuses  t!)niilie  Bicrhieri .  Bienve- 
nue Bojano,  Marguerite  de  .Metela,  toutes  du 
Tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  xx.  7-13. 

Le  bienheureux  Simon  Ballachi,  xx, 
13,  14. 
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Herré  Noll,  général  de  l'ordre  en  1833, 

XX,  224. 

Pierre  de  la  Palu,  patriarche  de  JérU" 
salemen  1329,  xx,  224. 

Durand  de  Saint-Pourçain,  xx,  224. 

Bartbélemi  et  Rainier  de  Pise,  xx,  225. 

Robert  Holkot,  mort  en  1349,  xx,  223. 

Sainte  Catherine  de  Sienne ,  du  Tien» 
ordre,  xx,  450  et  suIy. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Le  bienheureux  Jean  Dominique,  xxi, 
127-133. 

Saint  Vincent  FerHer,  xxi,  226-231. 

Le  bienheureux  Marcelin- Jacques  d*Ulm; 
la  bienheureuse  Clara  Gambacorti,  xxi, 
231-238. 

Fra  Angeiico 

Le  bienheureux  Pierre  de  Palerme,  xxi, 
238,  239. 

Jean  de  Monténégro,  xxi,  534-538. 

Saint  Antonin,  archevêque  de  Florence, 

XXI,  584-586. 
Savonarole,  xxil,  350,  351. 

La  bienheureuse  Marguerite  de  Savoie, 
IXII,  358,  359. 

Les  bienheureux  Matttiias  Carrieri  ;  An- 
toine Nayrot  ;  Constant  de  Fabiano  ;  André 
Grégo  ;  Bernard  de  Scammaoa;  Jean  Liccis  ; 
Sébastien Maggi;  Antoine  Roddi,'xxii,  247- 

256. 

• 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Le  cardinal  Cajetan,  xxu,  473,  xxiii, 
53-56,  etc. 

Tetzel  etPriérias,  adversaires  de  Luther, 
xxiii,  27-50  et  60-63. 

Les  bienheureuses  Louise  d*Albertone, 
Catherine  Mathei ,  Stéphanie  Quintani , 
xxni,  137-142. 

Saint  Louis  Bertrand ,  apôtre  du  nou- 
veau monde  (1526-1 580),  xxiv,  111-115. 

Saint  Pie  V,  XXIT,  427  et  suiv. 

Sainte  Catherine  de  Ricci,  xxrv,  528, 
529. 

^  La  bienheureuse  Marie-Barthélemi  Ba- 
gnesi,  xxrv,  529,  530. 

Louis  de  Grenade,  xxrv,  512-515. 

Sixte  de  Sienne,  xxrv,  429. 

Sainte  Roee  de  Lima,  xxv,  85,  86. 

DIX-SEPTIÈME  ET    DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Le  cardinal  Gottl,  xxvi,  54. 
I>e  cardinal  Howard,  xxvi,  54,  55. 
Jean  Thomas  de  Roccaberti,  archevê- 
que de  Valence,  xxvi,  56-58. 
Abrafcam  Biovlus,  xxvi,  58,  59. 


Lools  Florèi,  martyrisé  au  Japon  en 
1622,  XXVI,  66. 

Le  bienheureux  François  de  Posadas 
(1644-1713),  XXVI,  59-61. 

Vincent  Contenson  (1640-1674),  xxvi, 
127. 

Alexandre  Noël  (1639-1 724),  zxvi,  127, 
128. 

Le  cardinal  Orsi  (1692-1761),  XXYII, 
4j;42. 

Le  Père  Mamachi  (1713-1792),  xxvu, 
44,  45. 

DOMINIQUE  (saint).  Commencements 
de  saint  Dominique;  ses  études  à  l'uni- 
versité de  Palencia;  sa  réforme  du  chapi- 
tre d'Osma,  xvii,  238-241.  —  Histoire  de 
sa  mission  dans  le  midi  de  la  France  pour 
la  conversion  des  hérétiques  albigeois, 
(1206-1207),  XVII,  241-248.  —  Suite  de 
ses  travaux  dans  le  Languedoc;  ses  succès. 
11  instilue  la  dévotion  du  Saint-Rosaire, 
XYii ,  433-438.  —  Commencement  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  en  1215. 
Voyage  de  Dominique  à  Rome;  sa  rencontre 
avec  saint  François,  XYII,  438-441.  -^ 
Règle  de  saint  Dominique  ;  son  ordre  est 
approuvé  par  le  pape  Honorius  111  dans 
ses  trois  bulles  du  22  décembre  1216  et 
du  26  février  1217,  xvii,  476-480.  — 
Abrégé  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint 
Dominique,  depuis  septembre  1217  Jus- 
qu'en mars  1218,  xvii,  480-492.  —Ses 
voyages  en  France,  en  Espagne  et  eu  Italie 
(1218,  1219),  XVII,  505-508.  —Histoire 
de  l'ordre  naissant  do  Saint-Dominique, 
de  1218  à  1221.  Premiers  chapitres  gé- 
néraux en  1220  et  1221,  xvu,  536-544. 
—  Institution  du  Tiers  ordre  dominicain, 
xvn,  542-544.  —  Derniers  travaux  du 
saint  fondateur;  sa  mort  le  6  août  1221, 
XVII,  544-547.  —  Sa  canonisation  par 
Grégoire  IX,  en  1233,  xvui,  15-19. 

DOMINIQUE  (saint),  le  Cuirassé  (V. 
1060),  xui,  560.  —  Sa  vie  par  saUit  Da- 
mien,  xiv,  91. 

DOMINIQUCV  (DominiqueZampiéri,dit 
le),  1581-1641,  XXYI,  97. 

DOMITIEN.  Abrégé  de  son  règne,  de 
81  à  96.  Persécution  contre  les  chrétiens  , 
IV,  497-500.  —  Mort  de  Domitien  le  18 
septembre  96,  549. 

DOMITIEN  (saint),  disciple  de  saint 
Landelin,  x,  260. 

DOAUTlLLA(Flavia),  vierge  et  martyre 
sous  Domitien,  ix,  499; 

DOMNINE  (sainte),  martyre;  yi,  113. 

DOMNUS ,   patriarche  d'Antioobe   en 
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440,  siMMiMiir  dn  trdp  eflèbre  leoi,  V$df 
Tenairé  de  laint  Gyillle,  tnii  160. 

DOUAT  (stint),  neuf  fols  torturé  pour 
JésuB-Christ  (802),  TI,  15,  86. 

DOUAT  dei  Cuet-Noires,  antmir  dn 
aehisme  dei  Donatistet  à  Gartbage. — Gom- 
mencementi  de  ee  achiBine  en  81 1.  Gooel- 
lei  de  Rome  et  d'Arlei  qui  le  eondamnent, 
Yi,  218-227.^  Pour  tout  le  reste  Y.  Po- 
naiUtes, 

DONAT  (uint) ,  éTêqne  de  Betançon 
en  625,  x,  186. 

DONATIEN  (saint);  martyr,  Ti,  15. 
16. 

DONATlSTBB.  Gpmmeneementt  dn 
sehisme  de  Donat,  à  Garthage,  en  811. 
^  lK>nat  est  eondaîmné,  en  81 4,  an  eonella 
de  Rome,  Ti,  218-222.  —  On  pronralgoe 
à  Gartbage  la  déeM^a  de  ee  eonelle.  Noih 
TeHes  Intrignei  des  Donatlstes  qnl  sont 
condamnés  de  nonvean  par  le  condle  d'Ar- 
les (814)  ;  l'empereur  les  condanme  aussi 
et  exile  les  pins  séditieux,  228-227.  — 
Mais  les  chefs  des  Donatlstes  sont  rappelés 
par  Julien  (862).  Violences  qu'ils  exercent 
contre  les  catlioliques,  496.  —  C'est  à 
réfuter  et  à  conTcrtlr  leé  Donatlstes  que 
s'attache  surtout  saint  Augustin  durant 
son  épiscopat,  vu,  325.  —  Histoire  de 
cette  lutte  de  saint  Augustin  contre  les 
Donatlstes;  énumération  des  ouvrages 
qu'il  a  écrits  contre  eux.  V.  Saint  Augus* 
tin  et  vu,  868-871,  465.  —  Conciles  des 
années  401  et  408.  —  Célèbre  conférence 
des  Donatlstes  aToo  les  catholiques  à  Car- 
thage  (411);  fin  de  ce  schisme  dont  saint 
Grégoire  aura  cependant  à  comlMttre  les 
derniers  restes  en  591 ,  458-465. 

DONUS  I,  pape,  du  2  novembre  676 
au  11  avril  679,  x,  3 12. 

DONUS  Uj  pape  en  974,  xili,  173. 

DOROTHEE,  évèque  sehismatique  de 
ThesMlonique,  en  516,  ix,  7-9. 

DOROTHÉE  (saint)  l'Archimandrite. 
Sa  vie,  x,  1 6, 1 7 .  —  Ses  ouvrages  ;  ses  Dû- 
cours  atcétiquety  16,  17. 

DOSITHÉE  (saint),  x,   15,  16. 

DOUCIN  ,  chef  de  faux  apostoliques 
(1306):  ses  erreurs  sont  condamnées  pir 
le  concile  œcuménique  de  Vienne,  xix, 
560-562. 

DOULEUR.  La  douleur  est  née  du  pé- 
ché originel,  I,  107,  108 

DOUTE  MÉTHODIQUE.  Du  doute 
méthodique  d'Arlatote  opposé  à  celui  de 
I>eseart6s,  m»  285.  —  ExamiB  de  ee  der» 
nier  système,  txf,  524  et  soIt. 


DOSjQlMIiÉ»  tin  quoi  dUMiali  eeile 
4m  ArlaM  de  eeUe  des.  calhdlIqMt,  ti, 
426. 

DRAQOiniABBS  (les),  XXVI,  258. 

DaAHB*  Origine  dn  drame  chrétien. 
Les  «omédies  da  RoawlUia,  reUglense  an 
dlxlèoM  alèele«  xm,  225-229. 

DROGON  (saint),  patron  des  bergers, 
3CVI,  519,  520. 

DROIT.  Qnela  sont,  iohrant  Domat,  lea 
premiers  prinelpes,  la  sonree  première  des 
lois  humaines,  xxvi,  181-184.— Y.  toit, 
I^iffaiioii. 

DROIT  CANON.  Pamanuf  ooLLtc- 

•nous  DB  GANOIIS  ST  DB  MCCIÉTALES. 

^*,  CoUeetlon  connue  sous  le  nom  de 
canons  apostoliques,  vi,  227. 

SixiÈHB  sikCLB.  —  Eeenell  de  Denys  le 
Petit,  XVT,  15. 

SBPTitMB  SIÈCLE.  —  Reeuell  dlsidoro 
de  Séville  (collection  espagnole),  x,  108, 
109;  XVI,  15. 

NBOvitHE  SIÈCLE.  -^  Recueils  de  capl- 
tnlaires.  —  Collection  anonyme  dn  fkux 
Isidore  ;  —  de  Réginon ,  abbé  de  Pnim, 
XVI,  15. 

Dixième  siècle.  —  Recueil  de  eanons 
d'Abbon  de  Fleury,  extrait  tout  entier  des 
décrétales  des  papes,  xni,  291-295.  — 
Les  fkusses  décrétales,  x,  109;  xi,  815; 
xin,  2Î0,  221;  XVI,  17-19.—  Recueil  de 
Burchard,  évèque  de  Worms,  xvi,  15. 

Onzième  siècle.  —  Collection  de  saint 
Anselme  de  Lucques.  —  La  Tripartite.  — 
La  Polifcarpe  et  quatre  ou  elnq  autres, 
XIV,  421-430;  xvi,  15,  16. 

Douzième  et  teeizième  siècle.  —  La 
Panormie  d'Yves  de  Chartres,  et  édition 
de  cet  ouvrage  due  à  Hildebert.  —  Le  dé- 
cret d'Yves  et  ses  deux  abrégés;  enOn  celui 
de  GraUen  (1151),  xvi,  11.  —  CoUection 
du  cardinal  Laborans,  mort  en  1 1 90,  319. 
—  Collections  de  décréiàles.  De  celles  de 
Bernardo  Balbo,  deOalois  de  Vol  terre,  de 
Bernard  le  Grand ,  du  pape  Innocent  III 
et  de  Tancrède.  —  De  oelie  que  le  pape 
Grégoire  IX  Ikit  composer  par  saint  Ray- 
mond de  Pegnafort,  xviii,  312,  818. — 
Publication  par  Bonifkce  VlU,  en  1299, 
du  Sexte  des  décrétales,  xix,  359. 

Quatorzième  siècle.  —  La  CiémeiUi'' 
ne»j  XIX,  544.  —  Collection  de  Droit  canon 
composée  au  treizième  ou  au  quatorzième 
siècle  pour  indisposer  le  clergé  russe  con- 
tre le  pontife  romain  (on  l'appelle  la  ITomoc 
f«k),  180-188.  —  V.  ùmcUâê  tiPmpe*. 

DROIT  ROYAL,  ROTAUT^.  Prinel- 
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pes  de  BflUiffmlii  et  ^e  4|Hurei  sur  eette 
question  du  droit  Toyal  :  f  Les  rois  ne 
•ont  pas  Irreiponsables  devant  les  tiommes  ; 
2*  leur  puissance  peut  ae  perdre  et  leura 
sqjets  être  déliés  du  serment  de  ùdciité  ; 
3*  dans  le  doute,  c'est  au  cheC  de  TÉglise 
à  promineer,  xrv,  S8d. 

DRVSES.  i^igine  de  leur  religion  , 
xm,  369-365;  XXVUI,  585. 

DRYDEN,  poète  anglais  (1631-1707), 
lunri,  535. 

DUBOIS  (le  cardinal)  (1656-1724). 
Histoire  de  son  ministère;  appréciation  de 
ses  mœurs  et  de  son  mérite,  XXVI,  451-454. 

DVBOUBG  (Anne),  XXIY,  226,  227. 

DUBRICE  (saint),  archevêque  de  Caër- 
léon,  au  cinquième  siècle  ;  puis  solitaire 
dans  nie  deBardsey,  ix,  23,  24. 

DUCANGE,  Ses  Glossaires,  XXVI,  119. 

DVCAS.  V.  Constantin  Ducas. 

DUCHESNE  (André),  Son  Recueil  des 
historiens  de  France,  XXVI,  118. 

DUEL.  Le  duel  judiciaire,  condamné  par 
saint  A  vit  devant  Gondebaud  ,  est  con- 
damné encore  plus  énergiquement  i>ar 
Agobard,  archevêque  de  Lyon,  devant  Louis 
le  Pieux,  xi,  429,  430.  —  Le  duel  est  sé- 
vèrement condamné  par  le  pape  Jules  II, 
XXII,  380.  —  tSt  non  moins  sévèrement 
an  concile  de  Trente  (25«  session),  xxiv, 
390. 

DUGUESCLIN  (Bertrand).  Sa  lutte 
contre  les  Anglais  ;  il  est  fait  connétable  en 
1370  ;  il  se  joint  à  Olivier  de  Clisson,  xx, 
292.  —  Ses  exploits;  sa  mort  en  1380; 
son  éloge,  XXI,  34,  35. 

DULAU  (Mgr) ,  archevêque  d'Arles , 
martyr  en  1792,  dans  l'église  de»  Carmes, 
XXVlî,  507-511. 

DUNGAL.  Reclus  de. saint  Denys  sous 
Louis  le  Pieux  (V.  828).  —  Sa  réponse  à 
V Apologétique  de  Claude  de  Turin ,  x  , 
476,  477. 

DUNS  SCOT,  le  Docteur  subtil  (trei- 
tième  et  quatordème  siècle).  Ses  commen- 
taires sur  Aristote.  Il  a  écrit  quatre  volu- 
mes in-folio  sur  ce  philosophe,  xviii,  429. 

DURSTAN  (saint),  successeur  en  961 
de  saint  Odon,  àCantorbéry. —  Son  voyage 
à  Rome  où  Jean  XII  le  choisit  pour  son  légat 
en  Angleterre,  xm,  34-36  et  106-108.— 
Ses  vertus  épiscopales,  17  5- 17  S . —Ses  dei^ 
nières  aetions,  sa  mort  en  988,  187,  188. 

DUPATT.  Ses  Lettres  sur  r Italie,  xxvu, 
398. 

DU  PEEHON  (le  cardinal).  Sa  belle 
harangue  devant  la  chambre  de  la  No- 


blesse et  du  Tiers  a«x  États  de  1614,  toH- 
chantrorigine  du  pouvoir,  les  doctrines  ab- 
solutistes, le  régicide,  etc.,  XXV,  389-393. 

DUPIN  (EUies)  (1657-1719).  Sa  Bi- 
bliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques;  sa 
réfutation  par  Bossuet,  xxvi,  167-172. 

DUPUIS  (Pierre).  Ses  Preuves  des  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  xxv,  451. 

DURAND  (Guillaume),  évêque  deMen- 
de  en  1296.  Sou  Rational  des  divins  offices, 
XX, 224. 

DURAND  de  saint  Pourçain,  évêque  de 
Meaux  au  quatorzième  siècle.  Son  Traité 
sur  V origine  de  la  juridiction,  XX,    314. 

DURAND (dom) ,  bénédictin,  xxvi,  113. 

DUVAL  (le  docteur  André)  (1564- 
1638),   XXVI,  148,  149. 

DUVERGIER  de  Hauranne.  V.  Saint -^ 
Cyran  (l'abbé  de). 

DUVOISIN,  évêque  de  Nantes  en  1802, 
XXVUI,  165. 
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EADMER,  ami  et  biograplie  de  saint 
Anselme,  xiv,  472,  473.  —  Ses  ouvra- 
ges, 473. 

EAU*  Sa  composition,  i,  19.  —  La  mer, 
22.  —  Les  marées,  21.  —  Les  fleuves,  les 
glaces,  les  vapeurs,  23.  —  Utilité  morale 
de  l'eau  :  les  voyages  sur  mer,  les  relations 
entre  les  peuples,  la  diffusion  de  la  Vérité, 
24. 

EBBON,  archevêque  de  Reims  en  816. 
11  prêche  vers  820  la  foi  dans  le  Danemark, 
XI,  427.  —  Et  seconde  saint  Anscaire 
dans  ses  missions  du  Nord,  488  et  489. — 
Ayant  présidé  le  concile  de  Compiègne  qui 
avait  déposé  Louis  le  Pieux,  il  est  arrêté 
lors  de  la  réhabilitation  de  l'empereur,  et 
forcé  de  se  démettre  de  l'épiscopat.  Ce 
qu'il  faut  penser  de  cette  démission  et  de 
ses  suites,  544-548,  xii,  20-24.  —  Élec- 
tion d' H  incmar  en  845,  75.  —  Conduite 
des  évêques  français  à  l'égard  d'Ebbon, 
80.^ 

ÉBEDIESU,  diacre.  Il  échappe  au  mas- 
sacre des  prisonniers  romains  par  Sapor, 
en  362,  VU,  8,  9. 

ÉBERHARD  (saint),  1090-1164 ,  ar- 
chevêque de  Salzbourg  ;  ses  vertus  ;  fer- 
meté dont  il  fait  preuve  en  faveur  du  pape 
Alexandre  111,  xvi,  141-145. 

ÉBION*  Hérétique  du  premier  siècle  :  il 
nie  la  divinité  de  Jésus-Christ,  sa  naissance 
d*une  vierge,  etc.,  etc.,  iv,  468;  V,  194. 

ÉBIONITES.  V.  Ébion 
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ÊBRAnn,  comie  de  Bi^teuil  au  un- 
11  ème  siècle,  xiï,  109. 

ÉBROm,  maire  Ju  palais  en  660,  s, 
31!,  313,  317-3!^  el  pasain.  325-333. 

ECB^T.  abbé  de  Srlio'nau  en  tIGT. 
IV,  170.  —  Saréfulallon  des  hérétiques 
albl^eaU.  479-4B3. 

ECÉBOLE,  miitre  Je  Julien  1  Apoetnl, 
VI,  &00. 

*  ECCLÉSIASTE ,  liTVe  tic  l'Ancien 
Teslonieiil.  Salumon  en  esl  l'auteur.  Sube- 
lancede  ce  livre,  ii.Sie. 

*  ECCLÉSIASTIQUE,  livre  de  l'Ancien 
Teslaoïenl.  Quand  a-l-il  élé  composé  , 
m,  iOï.  —  Analyi*  de  m  livre,  m,  3BG- 
40t.  —  Oa  y  trouve  un  passage  célMir-e 
sur  l'étemelle  Sagesse ,  c'csl-k-ilire  sur  le 
Verbe  engendré  de  Dieu.  Tout  le  plan  di- 
vin est  etpuié  dans  ee  passage,  307-3S9. 

ECDICIUS,  beau-rrircde  saiut  Sidoine, 
VIII,  344,  34&. 

ECEIliS  (Je«n|,  un  des  plus  célibrcs 
adverwirKs  de  l'Iiérésie  lutliérienne,  de 
I&18  &  1&43,  ÏIIV,  37. 

ÉCOLES.  Les  Ëcoles  du  tempi  de  Cliar- 
Irmagnn,  qui  en  est  partout  le  restaurn- 
tuur.  —  Ecoles  dans  les  cités  éplscopalei, 
dans  les  monsslères;  écoles  du  palais,  ii, 
I1&-I0T.  —  Au  neuvième  siècle,  les  een- 
Ires  de  rinsirucllon  sont  les  écoles  dvi 
niODUlères.  celles  de  t'ulde,  de  Relehenaij , 
tic,  Ole,  XII,  8!-U5  el  poiiim.  —  L'Ina- 
Iruelion  publique  au  douiièine  siècle.  Les 
éèoles  inonoïllques  el  les  écoles  épiw.'O- 
palBS.  Ordre  des  études  :  les  éculitrei.  xvi, 
&3,  G4,  —  Quelles  étalent  alors  les  teoles 
le  plus  en  renom.  Eclat  de  cFlles  de  France 
el  surtout  de  celles  de  Paris,  &1.  —  Les 
collèges  des  Jésuites.  Mélliodc  de  celte  Itlu^ 
Ire  Compagnie,  xxiv.  !98.  —  Ecoles  pics 
Tondées  par  saint  Joseph  Casalani  el  reli- 
gieux plae^  k  leur  IMe  au  eommenee- 
mnnl  du  dix-septtènie  siècle,  xxv,  116, 
IIS.  —  t'rérei  des  écoles  ctiréllennel  Ins- 
tituées en    1070  par  Jean-Bapllste  de  la 

StllB,  &07-5I9 Décrois  du  concile  de 

Trente  lur  renselgoemenl  public,  les  éco- 
le*, etc.,  nir,  4&-49.  —  V.  tiuiruclion 
publique,  Viiîvertitét ,  Ontrei  rtiigitHx.rte. 
—  Pour  ce  qui  concerne  les  éraies  pliilu- 
tophlques,  V.  Fhiloiophii. 

KOOS8E.  Elle  esl  érangéllsée  par  saint 
PalUde  BU  cuiumencioienl  du  cinquibnip 
sIÈcle  (vers  430),  viii,  l9.  —  Comment  et 
p«r  quels  saints  l'Ëcaue  a-l-clle  continué 
d'tlrcénngéilsAe  au  sixième  Mtrle,  a,!6- 
>0.  —  Hipporli  de  mIdI  C<rioaitea  «re« 
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l'Ecosse.  I,  &04-&09.  —  La  série  des  roli- 
d'Ecosse  commence  d'une  manière  sOre  au 
cinquième  siècle  avec  Fergus  11,  roi  en  4 1 1 . 
11  serait  Inutile  de  la  reproduire  Ici,  el  nous 
ne  signaleront  que  tes  bits  les  plus  saillants. 
—Règne  de  Hacbecth  de  1 030  ft  I IJ57 .  Son 
pèlerinage  i  RMue  en  I0&6,  iiii,  &3G.— 
Rè(tne  de  Halcom  lit.  delDi7  à  1093.  et 
de  sa  femme  sainte  Marguerltt)  d'Ecosse, 
XIV,  435-441.  —  Grande  révolution  en 
Ecosse  au  eonuDeocemeiil  du  qaatonlème 
siècle.  Soulèvement  contre  l'Angiolerre.— 
Robert  Bruee.  ï  la  léle  des  Ecossais,  bal  le 
!4  Juin  1314  les  Anglais  commandés  par 
Edouard  II,  ii,  90,  Dl.  —  El  par  li  les 
Ecouuls  conquièrent  leur  Indépendance. 
90,  91.  —  Robert  Bnice  écrit  au  pape 
Jean  XXII,  qui  élail  contraire  k  son  entre- 
prise, pour  Taire  sa  paii  avec  lui  ;  sa  lettre 
renferme  une  histoire  abrégée  de  l'Ecosse; 
elle  expose  énerglqucment  le  dessein  où  est 
Robert  de  rester  sur  le  trâne  ;  conduite  du 
pape,  S3.  —  Hais  ce  n'est  qu'après  lingl- 
lTo1s  ans  cle  guerre  que  Robert  Bruce  con- 
clut avec  les  Anglais  une  Irève  de  trelie 
ans,  94.  —  Après  David  II,  successeur  de 
Robert  Bruce  [13!0-I33I  el  1341-1371), 
Edouard  BiUliot  (I331-I34I),  Robert  II 
Stuarl  (1374-1390),  Robert  III  (1360- 
14:4),  Jacques  I  (14:4-1437),  viennent 
les  règnes  de  Jacques  11  (1437-1460).  de 
Jacques  III  (1400-1488),  de  Jacques  IV 
[I4S8-1S13),  et  de  Jacques  V  (1513- 
Iâ4!| ,  xui,  2.  —  C'est  iouB  ce  dernier 
r^gne  que  commencent  en  Ecosse  le»  trou- 
bles religieux  suscités  par  l'Introduction 
du  protestantisme,  mais  c'esl  surtout  sous 
le  règne  de  Marie  Sluart,  xiiv,  31 1.  912, 
5811-&99.  — Histoire  del'EcOBSesoua  le  pn>- 
tectonil  d'Olivier  Cromwell,  ixv,  343  et 
sulv.  —  Etat  de  l'Ecosse  catbolique  vers 
la  Un  du  dii-septième  siècle,  xivi,  538- 
538. 

ECTHÊ8E,  éd!t  composé  en  639,  sous 
le  nom  d'Ili*racUus,  par  le  palriarche  Ser- 
gius,  au  «ujet  de  la  dispute  lur  une  ou 
deux  opérations  en  Jéius-Chriit.  Cet  édil 
eti  tout  plein  de  l'bérérie  munotbéllle,  x. 
108.  —  Les  papes  Séverin  et  Jean  IV  ré- 
citent l'Ecllièse,  171-173.  —  L'empereur 
Héraclius  la  désavoue.  174. 

ÉDELBALD,  roi  de   KanI  en  618,  I, 
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ÉDEXBl^RGE,  s>pur  d'Edelbald,  rul  de 
Kant,  Ti'imnc  de  saint  Ednln,  rul  de  .Nor- 
tlionibrlc,  \,  160. 

ÉDBLMOTH  (laint),  «rcfaaftqu»  (le 
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CantorUry  de  10)0  à.  1018,  Xlir,  460, 
4SI. 

BDBLSTAH,  roi  d'AiH^ftem  de  924  à 
941,  xm,  35. 

KDESf.  V.  Paradis  terrestre» 

ÉDBSIUSi  compagnon  de  laint  Fru- 
mence.  Leor  miHion  en  Ëthioiile  (Y.  326), 
Ti,  248-250. 

ÉDÉSIU89  fophiste  à  Pergame  vers 
356,  un  de  ceux  qui  esiayent  de  foire  re- 
TiTre  le  ¥ienx  paganisme  ;  aes  relations  avec 
Julien  l'Apoetat,  vi,  383.  —  Vie  du  philo- 
sophe Edise^  par  le  pliildsopheEunape,  vu, 
283. 

ÉDE8SB9  ville  de  Mésopotamie.— Persé- 
cution des  cattioliques  à  Édesse,  œuvre  de 
Valens  al  des  Ariens,  vu,  59-61. —  Ëdesse 
tombe  au  pouvoir  des  croisés  (1097).  Fon- 
dation de  la  principauté  d'Êdesee,  xiv,  504- 
566.  —  V.  anssi  Croisades,  ' 

EDGAB,  roi  d'Angleterre  en  957.  Sa 
diute.  Saint  Dunstan  lui  rend  sa  couronne 
en  972,  après  sept  ans  de  pénitence,  xiil, 
175-177.  —  Législation  de  ce  prince  toii- 
chant  les  afbires  ecclésiastiques,  177,178. 

ÉDDLTHRIOE  (sainte) ,  reine  d'Angle- 
terre en  679,  X,  382,  383. 

EDIT  DE  NANTES,  arraché  par 
\t*  Huguenots  à  HenriJ  IV  le  13  avril 
1598,  il  est  révoqué  par  Louis  XIV  le  2 
octobre  1685.  Histoire  de  cette  révocation, 
XXVI,  248-252.— Les  dragonnades,  253. 

EDITH  (sainte),  sœur  de  saint  Edouard 
le  Martyr,  xill,  186. 

EDMOND  (saint),  roi  des  Estangles. 
Son  martyre  en  870,  XJI,  397,  393. 

EDMOND  1,  roi  d'Angleterre  en  941. 
Sa  mort  le  26  mai  946,  xm,  37. 

EDMOND  U,  roi  d'Angleterre  en  1016. 
Sa  lutte  adnmée  contre  Canut  et  les  Da- 
nois, xui,  355. 

EDMOND  (saint),  ardievêque  de  Can* 
torbéry  en  1234,  xvu,  575-581,  et  xviu, 
99-101 ,  282.  —  Ses  constitutions  provin- 
ciales, 105,  106.  —  Ses  dernières  actions, 
sa  mort  en  1246,  118-115. 

EDOUARD  ly  le  Yitux,  r«i  d'Angleterre 
en  901,  Xii, 

EDOUARD  n  (saint) ,  le  Martyr,  roi 
d'Angleterre,  succède  en  975  à  son  père 
Edgar,  XIII.  183,  184.  — Sa  mort  après 
deux  ans  de  règne,  185. 

EDOUARD  m  (saint),  le  Confesseur,  rot 
d'An^terre.  de  1042  à  1066,  xiii,  53l. 
—Abrégé  dé  «m  règne,  531-536.  —  Le 
pape  travaille  à  extirper  les  abus  dans  l'Ë- 
gltoe  d*Anglel«Te,  uv,  7  K— Latte  entre 


la  ftu!tion  normande  et  la  faetlon  anglaise, 
71.  '-Edouard  envoie  en  1060  une  am- 
bassade au  pape.  Sa  lettre  à  Nicolas  II,  78, 
74.  —  il  fonde  le  monastère  et  l'église  de 
Westminster.  Sa  mort  le  4  Janvier  106é, 
111,112. 

EDOUARD  I  (ou  IV),  roi  d'Angleterre 
en  1273,  xix,  18.  —  Abrégé  de  son  règne, 
de  1272  à  1307,  233,  234.  —  Son  heu- 
reuse médialioQ  entre  Alphonse  d'Aragon 
et  Charles  II,  fils  de  Charles  d'Anjou^280- 
282.  —  Sa  mort  le  7  juillet  1 307 ,  xx,  90. 
•  EDOUARD  II  (ou  V).  Son  avènement  en 
1307,  XX,  90.  —  Guerres  civiles  au  snjet 
de  son  fkvori  Gaveston  ;  les  légats  du  pape 
réconcilient  les  barons  avec  le  roi,  90.  — 
Grande  batalle  contre  Robert  Bnn»  en 
1314;  Edouard  est  vaincu,  90.  —  Heu- 
reuse influence  du  pape  Jean  XXII  sur 
Edouard  dans  les  afTaires  de  l'Ecosse  et  de 
l'Irlande,  91-94.  —  Différend  d'Edouard 
avec  la  France.  —  Son  voyage  dans  ce 
pays  pour  y  conclure  la  paix  avec  Chariea 
le  Bel,  94.  —  Trahison  et  adultère  de  sa 
femme  Isabelle,  95.  —  Le  roi  est  déposé 
et  fait  prisonnier  par  les  intrigues  d'Isa- 
belle ,  qui  bientôt  le  fait  assassiner,  95, 
96.^ 

EDOUARD  III  (ou  VI).  Son  avènement 
en  1326.  — Exécution  de  Mortimer,  qui 
avait  fait  périr  Edouard  II,  avec  la  com- 
plicité de  la  reine  Isabelle,  xx,  96,  97.  — 
Edouard  demande  au  pape  Jean  XXll  des 
conseils  pour  le  gouvernement  de  son 
royaume,  XX,  07.  —  Petit-fils  de  Philippe 
le  Bel  par  sa  mère  Isabelle,  il  prétend 
au  trône  de  France,  mais  iiuit  par  rendre 
hommage  à  Philippe  de  Valois,  xx,  101. 
^-  Cependant  il  ne  tarde  pas  à  revendiquer 
de  nouveau  la  France  comme  son  héritage 
maternel  et  déclare  la  guerre  au  roi  Plii- 
lippe,  XX,  280.  —  Edouard  obtient ile  sou 
parlement  des  subsides  en  laine  pour  les 
frais  de  la  guerre,  283. — 11  s'allie- à  Louis 
de  Bavière  et  à  Jacques  Artevelle  ;  ses 
deux  premières  expéditions  sont  malheu- 
reuses; mais  il  gagne  en  1346  la  bataille 
de  Crécy,  s'empare  de  Calais  en  1347, 
gagne  la  bataille  de  Poitiers  en  1356  et 
signe  la  paixdeBrétignyen  1360,  xx,280- 
292.  —  Sa  mort  en  1377,  xx,  292,  439. 

EDOUARD  IV  (ou  VII),  roi  d'Angleterre 
de  1461  à  1483,  xxil,  2. 

EDOUARD  V  (ou  Vlll),  roi  d'Angle- 
terre en  1 483,  xxii,  livre  83... 

EDOUARD  VI  (ou  IX).  Son  avènement 
en  1M7,  xxiv.  89-92.  —  AMeé  de  «on 
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rèffie,  de  l«47  à  156S.  ^  Vméeatfon 
coBlre  1«  eatholiqiMt,  Vartatloiis  rdl- 
gleofèsde  l'Angletom.  Inflneace  de  Cnin- 
Mr,  Introdadlmi  de  la  noa^dle  liturgie, 
WBV,  lTl-180.  — LeroiiignelaqHMrtde 
ses  deax  oncles  Thomas  Seymour  et  le 
4mo  de  Sommenet,  184.  —  Mort  d'E- 
douard VMe6  Juillet  1651, 184-186. 

ÉDEEDB,  roi  d*^iigleterre,  de  946  à 
956f  zui,  87,  18. 

ÉDRlsrn».  Djntstie  fondée  par  Ëdres- 
sah  dans  la  Tille  et  le  royaume  tfe  Fez,  n, 
342. 

*EDWDf  (saiUllijwl  de  Northumbrie  eu 
617;  U  se  coûVerfit  'à  la  foi  eatboUque; 
sa  mort  en  688»  x,  160-165. 

BGBBaT  (saint),  religieip  en  Irlande 
au  septième  siède,  x,  893,  458,  459. 

EGBBRT,  areherêque  d'York,  Â  782 
à  765.  Sa  via,  xi ,  80.  —  Ses  oufrages  ♦ 
ton  Recueil  de  canons  ;  eon  PénUeniiei, 
son  PoHti/Seal,  ses  ImtiiMihni  eeelùiatii* 
fiieff,  80-82. 

lÎGICA ,  roi  des  Yisigoths  d'Espagne, 
de  688  à  701,  x,  403  et  suIt. 

telDIUS  (le  hienheureux),  disciple  de 
saint  FrançoU  d'Assise,  xvii,  292-294. 

ÉGIDIU8  de  Viterbe,  savant  augnstin  ; 
il  prononce  le  discours  d'ouvertare  au 
cinquième  concile  de  Latran  (S  mai 
1512),  XXII,  382,  883. 

ÉGINHARD,  secrétaire  de  Gharle- 
magne.  Sa  Tic;  ses  ouvrages.  Ses  Jn- 
Hales,  Sa  Vie  de  ChOrlemagne,  xi,  294, 
295. 

ÉGUSE. 

I.  »e  l'isUse  «v  jfîmi  de  Tve  pkl- 
l«0oMMl<>^  ^4  rellsleu. 

io  DÉFINITION  DE  L*ÉGUSE. 

L'ÉGLISE  EST  LA  SOCIÉTÉ  DE  DIEU  ATEC 
LCI-MÊMB,  PUIS  AVEC  LES  AXGES,  ET  ENnN 
ATEC  LES  HOMMES,    I ,    page  LVllI ,    et    1 . 

—  De  toute  éternité,  elie  subsistait  en 
Dieiji,  ou  pIulM  c'était  Dieu  lui-même,  so- 
ciété ineflkble  de  trois  personnes  dans  une 
même  essence,  xxiv,  896.  —  Depuis  la 
création,  l'ÉgUie  est  la  société  de  Dieu 
avec  les  intelligences  Odèles,  c'est-à-dire 
avec  les  iutelligeni*es  qui  croient  et  pro- 
fessent les  mérités  que  Dieu  a  révéiéen, 
XIX,  387.  ~  L^liglide  est  le  camp  de 
Dieu  sur  la  terre,  >,  233,  224. 

2*'  I.'ÉGLISK  ANNONCÉE  PAR  LES  PRO- 
PHKTfiS* 

Pn^héÉm  d'JsaTe  sur  le  règne  deDieu, 


H,  889-891;  994.-899.  -  De  Zie^wle, 
m,  95i>98,  105,—  De  Daniei,  et  lenrae- 
cioiBpHsiement,irvni,  l-6,ete.  -sy.PhH 
pkétm. 

3®  nouRis  DE  L'£gIJ8E« 

L'Église  est  fljgarée  par  Eve.  Elle  tort 
du  côté  de  Mus  comme  Eve  de  celui  d'A- 
dam,!, 78,  79.  —  L'arche  de  Noé,  autre 
figure  de  l'Église,  i,  142,   148.  —  Les 
Gentils,  ou  la  Loi  nouvelle  sont  encore  fi- 
gurés par  Abel,  I,  124-126.  —  Parisaae, 
211,  etRelieoea,  282.  —  Par  Jacob,  282. 
—  Par  Éphralm,  269.  —  Isaae  est  en  dfol 
le^grmbole  du  peuple  chrétien,  IsmaM  du 
peuple  Juif,  ttîra  est  la  figure  de  la  loi 
nouteUe,  de  l'Église,  Agar  de  Itedenne 
Loi,  de  la  Sjrnagogue,  i,  21 1.  —  Jacob  et 
^tt,  figurés  l'un  des  GentUs,  l'antre  du 
peuple  Juif,  i,482.  —  Éphralm  préféré  à 
Menasse,  son  frère  atné;  c'est  toi^oars  le 
même  qrmbole  des  Gentils  préférés  aox 
Juib,  I,  268,  269.  —  Le  peuple  d'Itraél, 
dans  son  exode,  autre  figure  de  l'ÉgUse,  i, 
858.  —  Le  voyage  dans  le  désert  est  la 
figure  des  épreuves  de    l'Église   sur  la 
terre,  i,  423  et  suiv.  —  La  Jérusalem  cè- 
le^ le  ciel,  l'Église  figurée  par  U  Jéru- 
salem terrestre  et  la  citadelle  de  Sion,  ii, 
162.  —  La  construction  du  Temple  sous 
Néliémias,  flgipïe  de  l'édification  de  l'É- 
glise ;  Néhémias  figure  du  pape,  m,  1 28.— 
L'Église    figurée   par   la  pécha  miracu- 
leuse, IV,  76,  70.  —  V.  Symbolisme. 

4<>  LE  FONDATEUR  DE  L'ÉGLISE. 

Jésus-Christ,  iv,  1-244.  —V.  ce  mot. 

5*>  DiyiKtTÉDE  L'ÉGUSE. 

La  divinité  de  TÉglise  catholique  est 
irrétVagablement  prouvée  par  les  persécu- 
tions qu'elle  a  subies.   •  Fondée  par  cn 

iWF  CRUCIFIÉ,  ELLE  DOMINE  LE  MONDE  EN- 
TIER :  »  celte  proposition  résume  toute  l'a- 
pologétique chrétienne  au  point  de  vue  his- 
torique, IV,  256-260. — La  grande  preuve 
de  la  vraie  Église,  c'est  son  eiistence  per- 
pétuelle et  visible  sur  la  terre,  XXVI,  426, 
—  Y.  Christianisme, 

6®  CABACTÉRES  DE  L'ÉGLISE. 

«  Je  croisa  la  sainte  Église  CATHOLiQrE, 

UNE,    SAINTE,  APOSTOLIQUE  et   ROMAINE.  » 

Tels  sont  les  dnq  grands  caractères  de 
l'Église.  —  De  l'uNircrso/iiéoii  ée  la  catho- 
licité de  l'Éfflise,  v,  201,  202.  —  De 
VmtUé  de  l'EgUse,  v,  79,90,  247,  876  ( 
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TU,  lOt.  ^  De.  la  sainuté  de  l'ÉgUiei 
T.  200,  201.  —  De  Vapottoiicitiuïe  l'fi- 
gUie,  V,  202.  —  Enfin  l'Église  est  ra- 
wkime.  Elle  est,  en  effet,  fondée  sur  Pierre 
qui  s'est  établi  à  Rome  et  y  est  nArt,  v, 
446,  447.  —  L'Église  cathoUque  est  U 
fidèle  dépositaire  de  la  tradition  univer- 
selle qui  a  commencé  arec  le  monde  et  de 
laquelle  Dieu  lui-même  est  la  source,  v, 
200.  —  V«  aussi  sur  les  Caracttres  de  VÉ» 
glite,  V,  24;  vu,  106-111. 

7»  CONSTITUTION  SOCIALE  DE  L'ÉGLISE. 

n  n'y  a  de  vraie  société  que  l'Église, 
IV.  160.  —  L'Église  est,  tout  au  moifft,  la 
société  par  excellence  ;  c'est  l'idéal  rêvé  par 
ConfacHu,  Platon  et  Cicéron,  i,  365-307, 
M.  249,  250.  —  Dans  le  preinier  état  de 
l'Église  sur  la  terre,  elle  n'a  pas  d'aut^re 
consUtution  extérieure  que  celle  de  la  fa- 
mille, XIX,  387.  —  Ghei  les  Hébreux,  dans 
•on  seeond  état,  elle  a  une  constitution 
nationale  387.  —  Dans  son  troisième  état, 
elle  a  une  constitution  hiérarchique  qui 
embrasse  tout  le  genre  humain,  388.  — 
Expositioit  de  la  doctrine  catholique  sur 
la  hiérarchie  delà  sainte  Église,  xxi,  1 70- 
179.  —  Organisation  de  cette  hi^archlo 
dès  les  premiers  siècles  de  l'Église.  Les 
prétree,  les  évèques,  le  métropolitain,  iv, 
421,  422.  —  Quel  est  I0  gouvernement 
de  TÉglise?  C'est  une  monarchie  tempérée 
d'aristocratie  et  de  démocratie,  iv,  250, 
251. 

80  LE  CHEF  TERRESTRE  DeVÉGLISE. 

C'est  le  pape,  successeur  de  saint 
Pierre,  vicaire,  représentent,  suppléant  de 
Jésot^Christ  sur  la  terre,  migaùe  infaillible 
de  la  Vérité,  en  qui  réside»!  fAnci|^lement 
l'épiaeopat  et  l'autorité  ecclésiastique,  pas- 
teur des  pasteurs  et  inébranlable  fonde- 
ment de  l'Eglise.  (V.  sur  le  pouvoir  et  les 
prérogatives  des  papes  :  iv,  204-206  ;  v, 
467,  468  ;  VI,  241,  303-306;  VU,  16f , 
529;  VIU,  149-153,  288-290,  410; 
a,  1-3;  XI,  150;  XII,  216,217,  267- 
300;  XIV,  249,  250,  422-427;  xv,  120- 
123  ,  317,  318;  xvi,  22  et  suiv.  ;  xvui, 
553,  554  ;  U,  125-127  ;  xxiv,  3-6  ;  xxv, 
169-172;  XXVII,  15;xxvin,  299-303. 
Pour  plus  de  détails,  V.  l'article  Papes.)  — 
A  ce  chef  de  l'Église»  pour  qu'il  pût  libre- 
ment exercer  sa  souveraineté  spirituelle  sur 
tonte  l'Éflllfe ,  la  Providence  a  donné  un 
pouvoir  temporel  (V.  sur  le  pouvoir  tem- 
porel des  jyipes  :  i,  pages  lxvui-lxxu,  x, 


420;  XI,  109,  110,118,  182,  360-362, 
404-410;  XU,  263;  XUI.  ,112-114,^01; 
XVJ,  38,  39.  y.  aussi  Pouvoir  temporel) 0 

90  LE  CULTE  ET  LA  LANGUE  DE  L'ÉGLISE. 

V.  Liturgie^  Culte ^  etc.,  iv,  252-!fS{, 
etc. 

10*  LES  ASSEMBLÉES   DE  L'ÉGLI8K. 

V.  Conciles, 

il*  LES  LUMIÈRES  DE  L'ÉGUSE. 
V.  Phres  de  V Église,  Docteurs. 
12«  LES  HÉROS  DK  //ÉGUSE. 

V.  l'article  Saints.  —  V.  aussi  l'article 
Ordres  religieux.  C'est  en  effTet  dans  les 
ordres  religieux  qu'a  été  poussée  le  plus 
loin  dans  l'Église  l'héroïque  imitation  des 
vertus  du  Sauveur,  et  en  partitulier  de  son 
humilité,  de  sa  chasteté,  de  sa  charité. 

13"  LES  PROGRÈS  DE  L'ÉGLISE  DANS 
L'ESPACE. 

V.  Missions, 

14*  LES  ENNEMIS  DE  L'ÉGUSE. 

t!e  sont  d'une  part,  ce  sont  surtout  les 
anges  mauvais ,  les  puissances  inferpales 
(V.  Anges,  Démons),—  Ici  bas,  ce  sont  les 
puissances  terrestres,  les  princes  et  les 
peuples;  c'est  le  monde,  ce  sont  ceux  qui 
nient  les  Irois  grandes  vérités  qui  sou- 
tiennent tout,  et  qui  sont  !  Dieu,  J^sus- 
Christ,  l'Église  ;  en  d'autres  termes ,  ce 
sont  :  \ei  athées  ^  les  rationalistes ,  les  héré- 
tiques,— V.  àce  dernier  mot  la  liste  de  tous 
ceux  qui  ont  entravé  depuis  1800  ans 
la  marche  victorieuse  de  l'Église  et  qui 
ont  inutilement  opposé  leurs  ténèbres  a  sa 
lumière. 

ii|P  DE  L'ÉGLISE  DANS  SES  RAPPORTS 
AVEC  LA   PUISSANCE  CIVILE. 

La  sainte  Église  calholitiuo  est  anté- 
rieure à  tous  les  pouvoirs  civils,  xxviu, 
262.  -^  Pour  tout  ce  qui  regarde  la  loi 
de  Dieu,  la  conscience,  le  salut  éternel, 
les  nations  et  les  individus,  les  souverains 
et  les  sujets  sont  subordonnés  au  pou- 
voir de  l'Église  et  de  sou  chef,  xix,  388, 
389.  —  A  raison  du  péclié  dont  la  con- 
naiss^nee  et  la  censure  appartiennent  di- 
rectement à  l'Église,  elle  peut  connaître  et 
Juger  indirectement  des  choses  temporelles, 
xvu,  317.  —  Subordination  de  la  puis- 
sance temporelle  à  la  puissance  sphrituelle. 
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nv,  858-368 .  —  Expofé  de  U  âoetrin» 
eatholiqae  sor  \ta»  deux  puifuncei,  i,  488- 
497;  IV,  18»,  186;  XIV,  368-370, 
427,  428;  XVUI,  366,  357  ;  xn,  473- 
475;  XZ,  310-313.—  L'interprète  In- 
fUUible  de  la  loi  divine,  et  en  particulier 
des  lois  sur  la  souverainelé,  est  l'Églite. 
XIX,  .f  87-390.  —  Les  princes  sont  trop 
souvent  les  oppresseurs  do  l'Église,  comme 
les  Pharaons  ont  été  les  oppresseurs  des 
Israélites,  i,  303,  304.  —  Mais  tout  gou- 
vernement q«i  repousse  l'autorité  doctri- 
nale de  l'Église  est  une  absurdité  ou  une 
tyrannie  ;  tout  aoavendn  anticathoUque  se 
dépose  lui-même  ;  la  politique  moderne, 
qui  tend  à  se  soustraire  à  l'Église,  tend 
par  là  à  la  ruine  de  toute  subordination, 
de  toute  sodété,  de  tout  droit  et  de  tout 
devoir,  i,  504,  505. 

i6<>  FIN  DE  L'ÉGUSB. 

Jésus-Christ  établit  son  Église  pow  la 
consommation  des  saints^  pour  peupler  le 
ciel  d'âmes  parfaites  et  pour  commencer 
en  elles  dès  ici-bas  la  vie  surnaturelle  de 
la  grâce,  xx,  1,  3.  —  En  deux  mots, 
quelle  est  la  an  de  l'Église.  C'est  de  ptver 
sur  la  terre  pour  associer  à  l'ineflkble  Tri- 
nité toutes  les  créatures  intelligenles  et 
retourner  avec  elles  à  l'éternité  d'où  elle 
est  sortie,  xix,  387.  —  Explication  de 
l'axiome  :  «  Hors  de  l'Église  pas  de  salut,  » 
I,  143,   144. 

i7«  RÉSUMÉ  SUR  l'Église. 

Le  PRINCIPE  de  l'Église,  c'est  un  seul 
Dieu  en  trois  personnes;  le  modèle  de  son 
unité  est  l'union  de  ces  trois  personnes 
ditines  dans  la  même  essence  ;  le  moyen 
de  cette  unité,  c'est  l'union  des  évêques 
avec  Pierre;  le  médiateur  qui  Tunlt  avec 
le  ciel,  c'est  Jésus-ChriMt  ;  la  fin  wi- 
MÈRE,  c'est  la  cousomuiallon  de  cette 
unité  dans  les  trois  personnes  divines,  ix, 
158. 

H.  Hl«l«lre  de  r^^Use. 

i^  PROLÉGOMÈNES. 

L'Église  est  aussi  ancienne  que  le 
monde,  doctrine  d'Origène  et  de  saint 
Épiphane,  v.  368.  —  Abrégé  de  Thls- 
toire  de  l'Église  Jusqu'à  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  XXIV.  396-402.  —  Merveilleux  en- 
chatnement  de  cette  histoire  en  remontant 
Jusqu'à  l'origine  du  monde.  L'Église  est 
le  commencement  de  tout,  elle  cit  de  l'é- 


ternité. Adam  a  été  le  premier  catholique, 
lei  patriarchea  ont  été  enftmts  de  l'Église, 
I,  xuv.  —  Les  enfiuits  de  Dieu  avant  le 
déluge,  c'est  l'Église,  les  enftmts  de 
l'homlne,  c'est  le  monde  ;  lutte  sans  fin,  i, 
1 34.— *L'Église  est  formée  dans  Adam,  an- 
noncée dans  les  patriarchea,  accréditée  en 
Abraham,  révélée  par  Moïse,  prophétisée 
par  Isale,  manifestée  dans  le  Christ  et  unie 
à  lui  comme  son  unique  épouse,  i,  p.  xLiv. 
—  Vie  inUme  de  l'Église  catholique;  Il 
fiiut  comprendre  cette  vie  si  l'on  veut  com- 
prendre l'histoire  de  l'Église  et  celle  du 
genre  humain,  xx,  415-422.  — Inmiuta- 
bMllé  de  l'Église  au  mUieu  de  la  milabi- 
iité  de  toutes  les  choses  humaines,  xii, 
144,  145. 

2*  LIVRB  QUI   PEUVENT   SERVIR    DE 
FONDEMENT  AUX  ÉTUDES. 

1*  Annales  sacrées  d'Augustin  Tomlelli 
(pour  les  temps  antérieurs  à  J.-C);  2*  Jm- 
naies  ecclésiastiques  de  Baronlus  (pour  les 
temps  postérieurs  à  J.-C),  avec  les  con- 
tinuations de  Raynaldi,  de  Bsovius,  d*Henrl 
de  Sponde,  etc.,  etc.,  et  la  critique  des 
frères  Pagi,  xxiv,  447,  448. 

3«   HISTOIRE  DE  L'£gUSE. 

L'abbé  Bohrbacher  ayant  mis  dans  1er 
excellents  titres  de  ses  Livres  toute  la  phi- 
losophie de  son  Histoire^  nous  ne  pouvons 
mieux  fUre  que  de  les  reproduire  ici  :  ils 
formeront  le  meilleur  résumé  d'histoire 
ecclésiastique. 

Livre  premier.  —  Entre  4000  et  6000 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  La  création 
du  monde  et  de  l'homme,  i,  1-82. 

Livre  deuxième,  —  Entre  4000  et  6000 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  ~  Accord  des 
anciennes  traditions  avec  Moïse.  ('Jiute  de 
l'homme.  Promesse  du  Rédempteur,  i,  83- 
119. 

Livre  troisième.  —  Entre  4000  et 
6600  à  3000  et  2400  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Vie  des  premiers  hommes.  — . 
Le  déluge,  tombeau  de  l'ancien  monde 
qui  en  ressuscite  tout  nouveau,  i.  120- 
167. 

Livre  quatrième.  —  Entre  2400  et 
3000  à  1635  avant  l'ère  chrétienne.  — 
Confusion  des  langues.  Dispersion  des 
peuples.  —  Abraliam,  Melchisédecii  et  les 
autres  patriarches,  Isaac,  Jacob  et  Joseph, 
figures  du  Christ  et  de  son  Égiiat.  Ismafl. 
père  et  type  des  Arabes  ou  Bédouins,  i, 
168-272. 
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Lim  GiiiQinfeaB.  —  De  1935  à  1571 
vnni  l'ère  cfaréttenne. — Job,  patriardie  de 
ridmnée,  figure  et  prophétie  du  Christ,  i, 
37S-299. 

LiTftE  sixiÈMi.  —  De  1571  à  1481 
ftTiot  l'ère  ehrétienne.  —  Moïse,  la  Pâque, 
la  sortie  d'Egypte,  figures  pn^hétlques  de 
Jésot-Ghrist  et  de  son  Église ,  i,  300- 
368. 

LlTBE  SEPTitME.  —  Do  1491  à  1490 
afaiit  l'ère  ehrétienne.  ^  La  Loi  éerite  ; 
ses  rapports  aTOC  le  passé,  le  présent  et  l'a- 
Tenir,  i,  859-422. 

LnRE  HOiTi&Mi.  —  De  1490  à  1451 
avant  Tère  ehrétienne.  —  Voyage  dans*le 
désert.  ^  Mort  de  MoYse.  —  Épreuves  de 
l'Église  sur  la  terre,  i,  423-487. 

LiTKE  NEUYiÈHB.  —  De  1451  à  1424 
avant  l'ère  ehrétienne. — Josué  ou  le  Jésus 
du  peuple  d'Israël ,  figure  du  Jésus  de 
l'humanité  entière,  i,  488-552. 

LimB  DixitME.  —  De  1424  à  1095 
avant  l'ère  chrétienne. —  Les  Juges.  —  Ins- 
titution de  la  royauté,  n,  1-93. 

Litre  onzième.  —  De  1095  à  1055 
avant  l'ère  chrétienne.  —  SaUl.  —  David. 
—  Jonalkas,  II,  94-151. 

Livre  doduèhe.  —  De  1055  à  1014 
avant  l'ère  chrétienne.  —  David  sur  le 
IH^ne,  à  la  fols  prophète  et  prophétie,  n, 
152-213. 

Livre  treizière.  —  De  1014  à  975 
avant  l'ère  chrétienne.—Salomon,  le  Tem- 
ple, figure  du  6)1^  et  de  son  Église,  ii, 
214-263. 

Livre  quatorzième.  —  De  975  à  758 
avant  Père  chrétienne.  —  Division  d'Israël 
en  deux  royaumes.  -^  Élie,  Elisée,  Josa- 
phat,  Athalie,  ii,  264-321. 

Litre  (htiuzième.  —  De  758  à  721 
avant  l'ère  ehrétienne.  -^  Monarchie  uni- 
verselle. —  Les  prophètes  eommencent  à 
écrire  l'histoireftituredu  monde.  —  Jonas, 
Isaile,  Amos,  Osée,  Mlcbée.  —  Fin  du 
n^ume  d'Israël,  ç,  322-356. 

Litre  seizième.  ^  De  721  à  61 3  avant 
l'ère  ehrétienne.  —  Ésé^as.  —  Fin 
d'ls«Ie.--Tobie.  —  Menasse.  —  Judith.— 
Ruine  deNInive,  11,357-429. 

Litre  di3»> septième.  —  De  613  à  588 
RTant  l'ère  chrétienne.  —  Josias.  —  Gom- 
mencement  de  Jérémie.  —  Captivité  de 
Babylone.  —  Nabuehodonosor  voit  en 
emblème  l'histoire  du  monde  ;  Daniel  la 
lui  ezplique.  —  Éaéchiel  dans  la  Méso- 
potamie. —  Ruine  de  Jérusalem  et  du 
Tempte,  U,  430-509. 


Litre  dix-huitièhe.  —  De  588  à  538 
avant  l'ère  chrétienne.—  Fin  de  Jérémie. 
-—  Nabuchodonosoretson  fils  annoncent  le 
vrai  Dieu  à  tous  les  peuples  de  la  terre.— 
Daniel  historien  des  quatre  grapds  empi- 
res, en  particulier  de  l'empire  romain.— 
Chants  lugubres  d'Ézéchiel  sur  la  ruine 
future  de  Tyr  et  de  l'Egypte.  —  Prise  do 
Babylone  parCyrus,  m,  1-61. 

Litre  dix-neutième.  —  De  538  à  442 
avant  l'ère  chrétienne.  Darius  le  Mède  an- 
nonce à  tonte  la  terre  le  Di«a  du  ciel.  — 
Cyrus  ordonne  le  rétablissement  de  son 
temple  à  Jérusalem,  et  renvoie  les  Juifji 
dans  leur  pays.  —  Daniel  prédit  l'époque 
du  Christ,  la  guerre  des  Perses  avec  les 
Grecs,  l'histoire  des  successeurs  d'Alexan- 
dre.— Artaxerce  Longue-Main  prend  pour 
femme  Esther,  pour  premier  ministre 
Mardochée  et  envoie  Esdras  et  Néhémlas 
relever  les  murs  de  Jérusalem.  —  Fin  des 
prophètes,  m,  62-142. 

Litre  tingtième.  —  Les  philosophes, 
les  poëtes  et  les  historiens  de  la  gentllité , 
m,  143-145.  —  La  Chine,  146-171.  — 
Linde,  171-193.  —  La  Ctialdée  et  la 
Perse,  193-203.  —  L'Egypte  et  l'Élhio- 
ple,  203-207.  —  La  Grèce  et  l'Italie, 
207-319.  —  Les  poëtes,  319-340. 

Livre  vingt  et  unième.—  De  442  à  1 4 1 
avant  Tère  chrétienne. —  Accomplissement 
des  prophéties  sur  l'empire  des  Perses  et 
sur  celui  des  Grecs.  —  Les  Macchabées,  m, 
341-466. 

Litre  vingt-deuxième.  —  De  141  à  7 
avant  l'ère  chrétienne.  — Accomplissement 
des  prophéties  sur  l'empire  romain.  — 
Préparation  du  monde  à  Favénement  du 
Christ,  m,  467-556. 

Livre  vingt-troisième.  —  Jésus-Christ, 
IT,  1-244. 

Livre  vingt-quatrième.  —  Histoire  na- 
turelle du  christianisme  :  autrement,  à  rai- 
sonher  d'après  deux  faits  bien  notoires, 
quelle  est  la  manière  la  plus  naturelle 
d'expliquer  le  catholicisme  et  son  histoire, 
IT,  246-273. 

Litre  tingt-cinquième.  —  De  l'an  29  à 
l'an  66  de  l'ère  chrétienne.  —  Les  apôtres 
fondent  l'Église,  iv,  274-447. 

Livre  tingt-sixième.  —  De  l'an  66  à 
l'an  100  de  l'ère  chrétienne  —  Les  Ro- 
mains détruisent  Jérusalem.  —  Saint  Jean 
prédit  la  chute  et  le  démembrement  de 
leur  empire,  IT,  448-558. 

Litre  tiivgt-septième.  —  De  l'an  100 
à  l'ao  197.—  Rome  Idolâtre  persécute  TÉ- 
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glise,  rÉglise  régénère  le  genre  humain, 

V,  1-224. 

Livre  vingt-huitième.  —  De  Tan  179 
à  l'an  230.  — Commencement  de  la  ven- 
geance de  Dieu  sur  Rome  idolâtre. — L*Ë- 
glise  toujours  persécutée  continue  toujours 
la  régénération  du  genre  humain,  v,  225- 
403. 

Livre  vingt-neuvième.  —  De  Tan  230 
à  Tan  285.— Continuation  de  la  vengeance 
de  Dieu  sur  Rome  idolâtre,  et  de  la  ré- 
génération du  genre  humain  par  l'Église 
toi^ours  persécutée,  v,  404-555. 

Livre  trentième.  —  De  l'an  285  à  l'an 
313.  Dernier  combat  entre  Rome  idolâtre 
et  l'Église  du  Christ,  vi,  1-152. 

Livre  trente  et  unième. — De  l'an  3 1 3  à 
l'an  326.— Après  avoir  combattu  pour  l'u- 
nité de  Dieu,  l'Église  combat  pour  la 
divinité  du  Christ  et  pour  sa  propre  unité. 
—  Premier  concile  cBCuménique,  Yi,  153- 
257. 

Livre  trente-deuxième.  —  De  l'an  326 
à  l'an  346.  —  L'Église  personnifiée  dans 
saint  Athanase  n'a  pas  moins  à  souffrir 
de  la  légèreté  et  de  l'inconstance  de 
Constantin  que  de  la  cruauté  de  Sipor, 
roi  des  Perses,  et  trouve  son  salut  dans  la 
prééminence  de  l'évêque  de  Rome,  le  pape 
saint  Jules,  vi,  258-358. 

Livre  trente-troisième.  — De  l'an  346 
à  l'an  36 1 .  —  L'Église ,  persécutée  par 
Constance  et  par  Sapor ,  enfante  ses  plus 
grands  docteurs,  VI,  358-469. 

Livre  trente-quatrième.— De  Tan  361 
à  l'an  363.  —  Julien  l'Apostat.  ^  Preuve 
expérimentale  que  le  paganisme  et  sa  phi- 
losophie ne  sont  qu'inanité  et  que  le  chris- 
tianisme seul  possède  la  Vérité  et  la  Vie, 

VI,  470-563. 

Livre  trente -Cinquième.  —  De  la  mort 
de  Julien  l'Apostat,  363,  à  la  mort  de 
l'empereur  Valens,  378.  —  Les  Églises  af- 
fligées d'Orient  n'attendent  leur  salut  que 
de  l'Occident  et  de  Rome,  et  les  nations 
barbares  commencent  à  exécuter  la  justice 
de  Dieu  sur  le  monde  paYen,  vu,  1- 
125. 

Livre  trente -sixième.  —  De  l'an  378 
à  l'an  393. — L'empereur  Théodoee  et  Tar- 
chevêque  de  Milan,  saint  Ambrbise.  —  Ce 
que  c'est  qu'un  évoque,  \ii,  126-312. 

Livre  trente-septième.  —  De  l'an  393 
à  l'an  410.  —  Rome  païenne  s'en  va  avec 
le  vieux  monde  ;  Rome  chrétienne  la  rem- 
place avec  un  monde  nouveau,  qu'écU&irent 
k  la  fois  saint  Ambroise  et  saint  Martin, 


saint  Augustin  et  saint  Jérôme,  safait  Pau- 
lin et  saint  Synésius,  saint  Chrysostome  et 
saint  Épiphane,  vu,  313-443. 

Livre  trente-huitième.  —  Du  sac  de 
Rome  par  Alaric,  410,  à  la  mort  de  saint 
Augustin,  430.  —  Dieu  brise  la  ville  et 
l'empire  de  Rome  pour  en  faire  sortir 
Rome  chrétienne  avec  des  nations  et  des 
royaumes  chrétiens,  vu,  444-507. 

Livre  trente-neuvième.  —  De  l'an  430 
à  l'an  433.— L'Église  catholique  maintient 
la  doctrine  de  l'Incarnation  contre  l'hé- 
résie grecque  de  Nestorius.  —  Concile 
d'Éphèse.  —  Le  pape  Célestin.  —  Autorité 
du  Siège  apostolique,  viu,  1-103. 

Livre  quarantième. — De  l'an  433  à  Tan 
453.  —  L'Église  maintient  la  doctrine  de 
l'Incarnation  contre  l'hérésie  grecque  d*Eu- 
tychès.  —  Concile  de  Chalcédoine.  —  Le 
pape  saint  Léon. — Mort  d'Attila,  vili,  1 04- 
270. 

Livre  quarante  et  unième.— De  Tan  453 
à  Tan  480.  —  L'empire  romain  meurt  en 
Occident;  il  ne  reste  pins  de  société  vi- 
vante que  rÉglise  catholique,  vui,  271- 
358. 

Livre  quarante-deuxième. — D«l'ao  4  80 
à  Tan  496.  —  L'Église  catholique  désolée 
en  Italie  par  la  guerre  des  Hérules  et  des 
Ostrogoths,  déchirée  en  Orient  par  les 
schismes  des  Grecs,  en  Afrique  par  la 
cruauté  des  Vandales,  persécutée  en  Ar- 
ménie par  la  politique  des  Perses,  enfante 
dans  les  Gaules  la  première  des  nations 
chrétiennes,  la  nation  française,  \iii,  359- 
492. 

Livre  quarante-troisième.  —  De  Tan 
496  à  l'an  519.  —  Les  Églises  d'Occident 
unies  au  pontife  romain  adoucissent  les 
mœurs  et  les  révolutions  des  peuples  bar- 
bares. Les  Églises  d'Orient,  désunies  et  dé- 
solées par  leur  servilisme  politique ,  re- 
trouvent l'union  et  la  paix  dans  leur  sou- 
mission au  môme  pontife,  viu,  493-623. 

Livre  quarante-quatrième.  —  De  l'an 
519  à  l'an  536.  —  Autorité  du  pape  en 
Orient.— Grand  nombre  de  saints  dans  la 
Grande-Rretagne  et  dans  l'Irlande.  —  Une 
foule  dMllustres  Arabes  souffirent  la  mort 
pour  J.-4!l.  dans  l'Arabie  Heureuse.  — 
L'Église  respire  en  Afrique.  ' —  Ouvrages 
et  martyre  de  Boëce.  —  Législation  de 
Justinien ,  qui  l'énervé  par  son  exemple  et 
ses  variations.  —  Saint  Benoît;  sa  légis- 
lation plus  parfaite  que  celle  de  Justi- 
nien, IX,.  1-162. 

Livre  quarante-cinquième. — De  l'an  536 
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à  l'an  &7  4.  —  Le  Tieux  monde  s'écroule 
tout  à  Ait  en  Occident  avec  la  vieille 
Rome  MNU  les  coupe  de  Totila  ;  le  monde 
DOUTeau  s'y  forme  et  8*y  propage  par  l'Ë- 
glite  romaine,  et  en  particulier  par  les 
moines,  entre  lesquels  il  faut  citer  l'ancien 
consul  Cassiodore. — Justinien  et  les  Grecs, 
par  leur  manie  incurable  d'innover  «t  de 
brouiller,  entrayent  l'Occident  •  dans  sa 
régénération ,  et  préparent  l'Orient  à  une 
irrémédiable  décadence,  ix.  .163-262. 

Litre  QUARANTE-sixiÈHE.i^De  l'an  57  4  à 
l'an  690.  —  Commencements  de  saint 
Grégoire  le  Grand» ^-Conversion  de»  Visi- 
goths  d'Espagne.  —  État  de  la  religion 
parmi  les  Francs  des  Gaules  où  fleurit 
saint  Grégoire  de  Tours,  u,  263-370. 

Livre  QUARANTE-SEPTIÈME. — De  l'an  590 
à  l'an  604.  —  Pontificat  du  pape  saint 
Grégoire  le  Grand,  TapAtre  et  le  civilisa- 
teur de  la  nation  anglaise,  n,  371-521. 

Litre  QDARAirrE-HOiTiÈHE.  —  De  la  mort 
de  saint  Grégoire  le  Grand  (604)  à  la  mort 
de  l'empereur  Héraclius  (64 1).  —  Accom- 
plissemeni  progressif  des  prophéties  de 
Daniel  sur  les  empires  de  la  terre.  —  Hé- 
résie et  empire  anticfarétien  de  Mahomet, 
enfant  naturel  des  hérésies  grecques.  — 
Saint  Jérôme  l'Aumônier.  —  Saint  Anas- 
tase  le  Persan. — Saint  Anastase  le  Sinalte. 
—  Le  pape  Honorius.  —  Saint  Sophrone 
de  Jérusalem.  —  Saint  Isidore  de  Séville 
et  autres  saints  d'Espagne. —  Grand  nom- 
bre de  saints  en  France.  —  La  nation  an- 
glaise continue  à  se  civiliser  par  de  saints 
moinet.  —  L'Occident  grandit  par  la  foi  ; 
l'Orient  déchoit  de  plus  en  plus  par  l'hé- 
résie, X,  1-174. 

Livre  QOARANTE-NEUvncHE.  —  De  la  mort 
de  l'empereur  Héraclius  (641)  à  la  mort 
de  l'empereur  Constant  11  (668).— L'Orient 
continue  à  dépérir,  l'Occident  à  se  sanc- 
tifier :  l'un  par  son  pou  d'union,  l'autre 
par  son  union  plus  intime  avec  l'Ëglise  ro- 
maine. —  Fin  du  royaume  de  Perse.  — 
Le  christianisme  à  la  Chine.  —  L'abbé 
saint  Maxime  de  Coostantisople.  —  L'hé- 
résie grecque  du  monothélisme  condamnée 
par  les  papes  Théodore  et  saint  Martin.— 
Le  pape  saint  Martin  martyrisé  par  l'em- 
pereur grec.  —  Saints  évêques  et  conciles 
d'Espagne.  —  Grand  nombre  de  saints  et 
de  monastères  en  France.  —  Saints  rois 
etsahilsévéquesen  Angleterre,  x,  1 75-297. 

Litre  cinquamtièh  e. — De  la  mort  de  l'em- 
pereur Constant  U  (668)  à  la  fin  du  sep- 
tième iièele  (608).  —  L'Angleterre  catho- 


lique devient,  par  son  union  à  l'Église  ro- 
maine, un  asile  des  lettres  et  des  arts  et  une 
pépinière  de  saints  et  d'apôtres  pour  l'Alle- 
magne. — Grand  nombredesainisen  France, 
particulièrement  dans  l'Austrasie; 'saint  Lé- 
ger mis  à  mort  par  Ëbroïn  et  horriblement 
calomnié  par  un  écrivain  moderne.  — 
Election  et  règne  de  Wamba.  —  Conciles 
et  saints  d'Espagne.  —  Formation  de  la 
nation  des  Maronites.  —  Le  monothélisme 
condamné  par  le  pape  saint  Agathon  et 
par  le  sixième  concile  œcuménique.  — 
Servilité  sophistique  du  concile  grec  in 
Trullo,  X,  298-418. 

Livre  cinquante  et  unième. —  Depuis  le 
commencement  du  huitième  siècle  jusqu'à 
la  mort  de  l'empereur  Léod  risaurien,de 
Charles  Martel  et  du  pape  saint  Grégoire  III 
(7  41  ) — Lafoi,  l'humanité,  le  bon  sens  quit- 
tent de  plus  en  plus  l'Orient  pour  se  fixer 
dans  l'Occident  et  lui  assurer  l'empire  du 
monde.— L'Angleterre  catholique,  illustrée 
par  la  doctrine  et  la  sainteté  du  vénérable 
Bède  et  de  ses  contemporains,  travaille  avec 
succès,  secondée  par  les  Francs  d'Austrasie, 
à  la  conversion  et  à  la  civilisation  de 
l'Allemagne  païenne  et  barbare.  —  Les 
Francs  d'Austrasie  et  d'Aquitaine,  sous  la 
conduite  de  l'Austrasien  Charles  Martel, 
sauvent  la  France,  l'Europe  et  l'humanité 
de  la  barbarie  mahométane.  —  Les  pon- 
tifes romains  maintiennent  en  Occident, 
contre  les  empereurs  iconoclastes  de  Cons- 
tantinople,  le  bon  sens  et  la  foi  catholique 
que  saint  Jean  Damascène  soutient  au  mi- 
lieu des  musulmans,  x,  419-545. 

Livre  cinquante-deuxième.  —  De  l'an 
741  à  l'an  755.  —  Le  monde  achève  de  se 
constituer  chrétiennement  en  Occident  par 
l'indépendance,  même  temporelle,  de  l'É- 
glise romaine.  —  Chan^ment  pacifique 
de  dynastie  chez  les  Francs.  —  Révolu- 
lions  fréquentes  et  meurtrières  chei  les 
Mahométaiis,  les  Grecs  et  les  Chinois.  — 
Le  modèle  des  héros  à  la  Chine  est  un 
chrétien.  —  Science  de  saint  Jean  Damas- 
cène  défendant  la  foi  chrétienne  contre  les 
sectateurs  de  Mahomet  et  contre  les  Grecs 
iconoclastes,  Xi,  1-118. 

Livre  cinquante-troisième. — De  l'indé- 
pendance temporelle  de  l'Eglise  romaine 
(755),  au  rétablissement  de  l'empire  ro- 
main en  Occident  i»ar  le  pape  saint  Léon  111 , 
dans  la  personne  de  Charlemague  (800). — 
Cruelles  folies  de  l'empereur  grec  Copro- 
nyme.  —  Vie  et  martyre  de  saint  Etienne 
du  mont  Salnt-Auxenoe.  ~  Derniers  Ira- 
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vaux  et  martyre  de  saint  BenlIiKe*  — 
InsUtolion  canoniale  de  talnl  Ghrodesand 
de  Meti.  —  Les  rois  lombaids,  foulant 
asservir  l'Ëglise  romaine,  ne  font  que 
compléter  son  indépendinee,  même  tempo- 
relle, et  se  miner  eux-mômel.  —  Qiarie- 
magne  et  WitilUnd.  ~  L'Église  romaine 
donne  les  principaui  éléments  de  leur  cons- 
UtuUon  politique  aux  Anglais.—  Septième 
concile  œcuménique.  —  Gharlemagne  ^ 
ses  amis,  les  papes  Adrien  et  saint  Léon; 
il  constitue  enfin  l'Europe  chrétienne,  et  par 
là  même  le  monde  entier,  xi,  1 19-289.  - 

Livre  ciiiQUANTE-QiiATiitnB.  —  De  Tan 
800  à  l'an  814.  -—  Gharlemagne  et  son 
siècle.—  Ce  que  c'est  qu'un  empereur  ca- 
tholique, xi,  940-891 . 

Livre  aNQUANTé-GiNQUikKf  •  —  De  la 
mort  de  Gharlemagne  (814)  à  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  (840).— En  Occident, 
sous  les  descendants  de  Gharlemagne,  la 
guerre  civile  est  plus  pacifique  et  plus 
honorable  (fue  la  paix  des  empereurs  grecs 
de  Gonstanlinople  et  descalires  musulmans 
de  Bagdad,  xi,  392-566. 

Livre  cimquamtx-sixièhe. — De  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  (840)  à  la  mort  de 
l'empereur  Lothaire  et  du  pape  saint 
l^n  IV  en  8S&.  —  L'empire  des  Francs  se 
fk*agmente  en  plusieurs  royaumes.  L'Église 
seule  maintient  l'unité  intellectuelle  et  so- 
ciale dans  l'Occident  et  dans  le  reste  du 
monde,  xii,  1-143. 

Livre  ciNQVAMTE-SEiTiÈME.—  De  la  mort 
du  pape  saint  Léon  IV  (855)  à  la  fin  du 
huitième  concile  cecuméiiique  (870).—  En 
Occident,  princes  médiocres;  en  Orient, 
princes  détestables.  —  Ce  qu'il  y  a  de  faux 
chez  les  Grecs  se  personnifie  dans  Pho- 
tius  ;  ce  qu'il  y  a  de  bun  dans  saint  Ignace. 
—  Les  papes  saint  Nicolas  I  et  Adrien  II 
soutiennent  partout  ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
combattent  ce  qu'il  y  a  de  mauvais.  —  Ci- 
vilisation chrétienne  des  Scandinaves,  des 
Bulgares  et  des  Slaves.  —  Martyrs  en  Es- 
pagne. —  Au  huitième  concile  œcumé- 
nique, dernier  d'Orient,  les  Grecs  con- 
damnent d'avance  leur  schisme  à  venir 
dans  celui  de  Photius,  xii,  144-300. 

Livre  a.>QDANTE- huitième.—  De  la  fin  du 
huitième  concile  œcuménique  (870)  à  la 
seconde  et  dernière  expulsion  de  Photius, 
el  à  son  remplacement  par  le  patriarche 
ÉUenne  en  886.  —  CHse  de  l'humanité 
pour  aboutir  en  Occident  à  l'âge  viril  «  en 
Orient  à  la  décrépitude.  —  Despotisme 
d'HInenar  de  Relat*— Rivages  dei  Nor- 


mands. — Les  enpereorsd'OeeldeDtaieiirent 
!••  «na  sur  les  aatrw.^  Mjgbao»»  le  Grand 
an  Eapagne.  —  Alfred  le  Grand  w  Anglt- 
terre.  —  Rone  centre  et  remède  uniqM 
du  monde  chrétien.  —  Let  Eaidavoiis  eon* 
tinuent,  les  Russes  eonunencent  à  se  con- 
vertir. —  L'Orient,  troublé  par  lesimpoo- 
tures  et  le  sehlsme  de  Photiua,  cherche  et 
trouve  le  remède  à  ses  mena  dans  la  s0ii- 
mission  à  l'Églisf  romaine,  xn,  801-484. 

LlTRB  GINOUAlITE-HBOVltaB.  —  De  la  flO 

du  schisme  de  PtioUns  (886)  à  la  eonver- 
sion  des  Normands  (922)  et  à  la  paciflea- 
tloB  de  l'Église  de  Conatantinople  par  les 
légale  de  Jean  X.  —  Ce  ooe  l'on  appelle  le 
siècle  de  fer,  xii,  486-545. 

Livre  soiXANTitMS.  —  De  la  eonversioa 
dea  Normands  (922)  an  couronnement  de 
l'empereur  Olhon  1  (962)  :  quarante  ans  du 
dixième  siècle,  xuj,  1-114. 

UvRB  SOIXANTE  ET  UHitHS.— De  la  trans- 
lation de  l'empire  d'Occident  (962)  Jus- 
qu'à la  translation  finale  de  la  royauté  en 
France  de  la  seconde  dynastie  à  la  troi- 
sième, vers  Uifln  du  dixième  siècle  (991). 
—  Les  papes  transfèrent  l'empire  d'Ocd- 
dent  aux  princes  d'Allemagne,  dont  le  pro- 
micrj  cédant  à  de  mauvais  conseils,  com- 
mence par  faire  un  antipape.  —  Grands 
et  saints  personnages  par  toute  l'Ëglise.— 
La  nonne  Roswitha,  au  fond  de  l' Allema- 
gne, écrit  en  latin  élégant  et  correct  dea  co- 
médies chrétiennes.  —  Le  moine  Gerbert 
d'Aurillac  étudie  et  enseigne  les  sciences 
avec  rapplaudissement  de  tous  ses  contem- 
porains. —  Les  Russes  se  convertissent 
avec  leur  grand-duc  Wladimir.  —  La  troi- 
sième dynastie  de  France  succède  à  la  se- 
conde d'une  manière  peut-être  unique  dans 
l'histoire.  —  Révolutions  beaucoup  moins 
fréquentes  et  moins  sanglantes  ches  les  na- 
tions catholiques  de  l'Occident  que  cliea 
les  Grecs  de  Constantinople,  les  musul- 
mans de  Bagdad  et  les  peuples  de  la  Chine, 
XIII,  115-263. 

LJvaE  SOIXANTE-DEUXIÈME.  —  De  991  à 

1024.  —  L'empereur  saint  Henri  et  son 
époque,  XIII,  264-425. 

Ll^HE  SOIXANTE-TROiSIÈHE.  —  De  1024 

à  1054.  —  Le  pape  saint  Léon  IX  et  son 
époque,  xiil,  426-597. 

Livre  soixamte-ouatrièhe.  —  De  1054 
à  1073.— Les  papes  VictorlletÉtiennelX, 
Nicolas  11,  Alexandre  11  et  le  cardinal  Hil- 
debrand,  xiv,  1-172. 

Livre  souuKn-GuiQintHE.  —  De  Tan 
I0Î8  à  Pan  1086.  —  U  pape  aalnt  Gi4- 
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zoire  Y11.  —  L'Église  da  Dieu  maintient 
éa  difine  indégendanee  avec  la  Jaste  li- 
berté des  peuples  clirétlens  contre  le  des- 
potisme païen  du  roi  teutonique,  xiv,  173- 
395. 

LiTBi  SOIXANTE-SIXIÈME.  —  De  la  mort 
dn  papesaintGrégoireYll(l085),àlamort 
d'Henri  lY  (1106).  —  Les  papes  défen- 
dent la  chrétienté  contre  le  despotisme  des 
rob  allemandaet  contre  l'invasion  des  peu- 
ples maliométans.  —  Première  croisade, 
liv,  396-671. 

Livre  soixaute-septième.  —  De  la  mort 
d'Henri  IV  (1106),  à  la  mort  de  son  fils 
Henri  V  et  à  l'exljnction  de  leur  dynastie 
(1125).  — Les  papes  continuent  à  défendre 
la  chrétienté  au  dedans  et  au  dehors.  — 
Commencements  de  saint  Bernard,  xv, 
1-193. 

Litre  soixante-huitièhe.  —  De  Tan 
1125  à  l'an  1153.  —  L'esprit  qui  anime 
l'Église  catholique  se  personnifie  en  Buini 
Bernard. 

§  I.  Saint  Bernard  réforme  les  moDurs  cléricales 
et  monastiques,  en  quoi  il  est  secondé  par  plu- 
sieurs saints  personnages,  XV,  1 94-267.  -~ 
§  II.  La  papauté  trouve  dans  saint  Bernard  un 
puisant  louUen,  XT,  268-357.  —  §  III.  Saint 
Bernard  maintient  contre  At)ailard  la  pureté 
de  la  fin  catholique  illustrée  par  les  traTaux 
d*Hngnes  de  Saint- Victor  et  de  plusieurs  autres 
éerÎTains  remarquables,  XV,  358-441.  ^- 
§  IV.  Tratanx  apostoliques  de  saint  Bernard; 
deuxième  croisaide  ;  Ténération  des  peuples 
pour  te  saint  abbé  ;  la  mort,  XV,  441-559. 

Livre  soixante- neuvième.  — Delà  mort 
de  saint  Bernard  (  1 1 53) ,  à  la  mort  du  pape 
Alexandre  III  (1 181).  —  L'ÉgUse  de  Dieu, 
en  maintenant  sa  liberté  et  son  indépen- 
dance contre  les  hommes  qui  mettent  la 
force  au-dessus  de  la  Vérité  et  de  la  Justice, 
maintient  la  liberté  et  l'indépendance  de 
tous  les  peuples  ehrétieos. 

§  I.  Pontificat  d*Anastase  IV  et  d'Adrien  iV, 
XVI,  1-115.  ~  %  II.  Pontificat  d'Alexan- 
dre III,  XVI,  116-375. 

Livre  soixante-dixième.  —  De  la  mort 
du  pape  Alexandre  111  (tl8)),  àl'avéne- 
ment  du  pape  Innocent  111  (1 198).  —  Ca- 
ractère et  mouvement  général  des  différents 
peuples  de  l'univers  à  la  fin  du  douzième 
siècle,  XV,  376-538. 

Livre  soixante-onzième.  —  De  1198 
à  1216.  —  Pontificat  d'Innocent  III.  Ce 
que  c'était  que  le  Pape  au  moyen  âge. 

§  I.  CoBUBencements  d'Innocent  IIl,  XVU,  1- 
1 1  .<— S  II.  SoUicitude  féuérale  d'bmoctnt  Ili 


lur  tons  les  pays  de  l'Europe,  XYII,  22  124 
— §  in.  Sollicitude  ^tffeôllère  d*Innoeent  II. 
sur  l'Oried%  XYII,  t25-2l2i,ir-  §  IV.  Sollicu 
tude  d^Innoeent  lll  pour  -défendre*  la  chré 
tieuté  d'OccidenI  éootre  la  corruption  de  Thé- 
résîe  mamchèenne,  XYII,  213*276.  —§V.  Se- 
cours aoQTcaux  que  Dieu  envoie  à  son  t^glise, 
XVII,  277-3  tO.  —  §  VI.  Affaires  de  l'Empire 
et  de  Jean  sans  Terre,  XVII,  3  M -347.  » 

§  VU.   Affaires  d'Orieot,  XVII,  348.-390 

§  VIII.  Affaires  d'Occident.    Quttrième  oon- 
cile  général  de  Lalran,  XVII,  391-446. 

Livre  soixante-douzième.  — Do  la  mort 
du  pape  Innocent  III  (1216),  à  la  mort  du 
pape  Honorius  111  (1 227).  L'esprit  de  Dieu, 
qui  est  toujours  avec  son  Ëglise,  y  réforme 
le  clergé  et  ic  peuple  par  saint  Dominique 
et  saint  François,  xv|;u  '447-C81. 

Livre  soixante-treizième.  —  De  l'aa 
1227  à  l'an  1250.  — Les  papes  défendent 
et  alTermissent  contre  le  César  allemand, 
Frédéric  II,  l'indépendance  spirituelle  de 
l'Église  catholique,  et,  par  suite,  l'indépen- 
dance temporelle  de  tous  les  rois  et  peu- 
ples chrétiens. —  Pontificats  de  Grégoire  IX 
et  de  Gélestin  IV,  xvm,  1-315.  •—  Ponti- 
ficat d'Innocent  IV,  316-4^0. 

Livre  soixante-quatorzième.  —  De 
1250  à  1270.— L'Église,  après  avoir  triom- 
phé de  toutes  les  erreurs,  organise  l'accord 
de  toutes  les  sciences  par  les  travaux  de 
saint  Thomas  et  de  ses  contemporains,  en 
même  temps  qu'elle  subjugue  l'admiration 
des  siècles  par  les  vertus  de  saint  Louis, 
roi  de  France,  xvm,  421-606. 

Livre  soixante- quinzième.  —  De  1270 
à  1276.  —  Le  pape  saint  Grégoire  X.  — 
Ses  relations  avec  l'empereur  de  la  Chine.  ~- 
11  tient  le  deuxième  concile  cecum^niquo  de 
Lyon,  y  réconcilie  les  Grecs  avec  l'Église 
ropnaine  et  confirme  l'élection  de  Rodolphe 
de  Habsbourg  à  l'empire  d'Occident,  xix, 
1-104. 

Livre  soixante-seizième.  —  De  la  mort 
du  pape  saint  Grégoire  X  (1276),  au  Ju- 
bilé séculaire  de  1300.  —  Pontificats  d'In- 
nocent V,  Adrien  V,  Jean  XXI ,  Nico- 
las III,  Martin  IV,  Honorius  IV,  Nico- 
las IV,  Gélestin  V,  Boniface  VIII.  —  Rela- 
tions du  saint-siége  avec  l'empereur  de  la 
Chine.  —  Les  bouddhistes  du  Thibet  em- 
pruntent à  l'Église  catholique  plusieurs 
de  ses  usages.  —  État  religieux  des  Russes, 
des  Serves,  des  Grecs.  —  État  de  l'Occi- 
dent et  de  la  Terre  sainte.  —  La  sainte 
maison  de  Nazareth,  xix,  105-372. 

Livre  soixante- dix -septième.  -^  Du 
grand  Jubilé  sous  Boniface  VUF  (I  Z(iQ\^  au 
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tODcUe  flecoméniiiiili  dfe  VleniM  (l  811  ).  — 
CoofUtutlon  djriiie  de  \s  chiltleBté.  — 
Origine  dé  la  emfédéraUon  raliee.  —  ËUI 
du  cathoUeitme  en  Cliiiia.v— DégénéniUoo 
des  Grecs.  —  Démêlé  de  Philippe  le  M 
avec  Bonifkee  Vlll.  —  Alfidre  des  Tem- 
pliers. —  GoncUe  OBCumAulqtte  de  Vienne, 
XIX,  S78-&6&. 

LlVUF  801XAHTB-DlX-HUITlÈnC.   ^    Du 

concile  œcuménique .  de  Vienne  (131 1),  à 
U  nM>rt  de  l'empereur  Henri  VU,  du  pape 
Clémenl  V  et  du  roi  PhiUppe  le  Bel  (1314). 

—  Grand  nombre  de  saints  dans  TËglise, 
malgré  les  troubles  de  TËgllse,  xx,  1-64. 

LwaB  SOlXARTB-MX-lfEUTIÈIIB.  —  Do  k 

mori  de  Glémen)  V  (1314),  à  la  mort 
d'Urbain  V  (1370}.'  —  S^our  des  pipes  à 
ÀYlgfaon.  —  Sort  de  U  postérité  de  Phi- 
lippe le  fiel.  —  Double  élection  dans  l'em- 
pire d'Allemagne.  —  Origine  de  la  poU- 
iUfae  moderne.  *-  Baisse  dans  les  IdéBs  et 
dans  les  caractères.  —  Schisme  de  Louis  de 
Bavière.  —  Un  arche?èque  catholique  à  Pé- 
kin. —  Correspondance  de  l'empereur  de  la 
CJiine,  cher  des  Tarlares,  avec  le  pape.  — 
l'jfat  des  lettres  et  des  arts  en  Italie.  Le 
Dante.  —  L'Italie  également  féconde  en 
Mdnts.  —  Relations  filiales  de  l'Arménie 
Bvec  le  pontife  romain.  —  La  Poméranie 
demande  à  être  flef  de  l'Ëglise  romaine. — 
Mort  rùueste  de  Louis  de  Bavière. —  Guerre 
dviie  entre  la  France  et  l'Angleterre.  — 

—  DifTérence  de  la  théologie  mystique  en 
Orient  et  en  Oocident,  xx,  65-41 4. 

Ll\RE  QUATRE- VI!<GT1ÊME.  —  De  1370  à 

1378.  —  Pontificat  de  Grégoire  XI.  — 
Vie  de  sainte  Brigitte  de  Suède  et  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  xx,  415-493. 

LiVaa  QOATRE-TiMGT-ONlÈHE.    —   De  la 

mort  de  Grégoire  XI  (1378),  à  la  mort  de 
Martin  V  (l 431).  —  Grand  schisme  d'Oc- 
cident. —  Concile  de  T^nstanôe.  —  Réu- 
nion de  toute  l'Ëglise  sous  le  pape  Mar- 
tin V,  xxi,  1-273. 

Livre  qoatre-tingt-deuxième.  —  De 
Tan  1431  à  1447.— Du  salut  de  la  France 
par  Jeanne  d'Arc,  à  la  réunion  des  chré- 
tiens d'Orient  avec  l'Ëglise  romaine ,  sous 
le  pape  Eugène  IV.  —  Concile  de  Bâle. — 
Concile  œcuménique  de  Florence,  xxi, 
274-593. 

Livre  QOATRE-VlNGT-TROlSlfcME,    —   De 

1447,  mort  d'Eugène  IV,  à  1517.  —  Cin- 
t|uième  concile  général  de  Lalran.— Fin  de 
i-e  qu'on  appelle  le  moyen  l^re. — Gommen- 
cetuenl  déluge  moderne. 
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1.  Bémltats  iastteadué  et  prodif  ieui  des  croi- 
•adst.  —  Invfutkw-  de  riJ|>rliBcne.  —  Dé- 
eouveMe  do  noQvêau  monde.  —  Le  cardmal 
XïBèaès.  —  Inqriiltion  d*BipagM.  —  Décou' 
verici  des  Portugais  dans  i*Iade,  XXll,  1-88. 

—  §  II.  Reeiuite.el  otetisatioa  âm  Grecs  dan 
kechioM.  <—  Bdae  de  leur  capire  et  prise  de 
Coostaalinople  par  les  Tares,  XXU,  89-118. 
^  g  III.  Éta  de  r Alleaugne,  de  la  France, 
de  rAngletare  et  dn  reste  de  l'Europe,  gou- 
vernée d'après  les  principes  *de  la  politiqoe 
moderne  résumée  par  Madiiavel,  XXII,  11^ 
196.  —  g  lY.  Soins  des  pontifes  romains  pov 
sauver  FEurope  an  dedans  et  au  dehors.  — > 
Grand  nombre  de  savants,  d'artistes  et  de  saints 
en  Italie,  XXU,  197-380.  ^  g  V.  Cinquième 
eonoile  générai  de  Latraa.  —  Autres  savants 
et  saints  personnages  de  cette  ^>oqne,  XXII| 
881-595. 

Livre  quatre -voi«T-QtiATRiÈHE.  r-  De 
1&17,  conmienoement  de  ranarchie  reli- 
gieuse et  intelleetueUe  eu  Allemagne,  à 
1&4&,  commencement  du  oonciie  «- 
euménique  de  Trente. 

g  I.  Hérésie  de  Luther  juiqu^à  sa  condaomatioa 
par  le  pape  Uon  X,  XXIII,  1-96 — g  II.  Tus- 
dis  que  TAUemagne  se  dégrade  de  toutes  ma- 
nières par  rhéresie,  ritaiie  et  i'Bspagae  s'ho- 
norent en  produisant  des  personnes  et  des 
ouvres  isiates,  Xllll,  97-143.  —g  111.  Suite 
des  hérésies  de  Luther;  elles  sont  réfutées  par 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII,  XXIII,  1 44-1 76. 
-—  g  lY.  Mort  de  Léon  X.  —  Adrien  Yl , 
François  I*',  Charles-Quint  :  leur  caractère  et 
leur  conduite  à  l'égard  de  la  chrétienté  me- 
nacée par  les  Turcs,  qui  s'emparent  de  fiel- 
grade  et  de  Rhodes,  XXIU,  l77-2t6.  — 
g  Y.  Affinité  entre  le  mahoroetiame  et  le  lu- 
théranisme. —  Le  moine  apostat  Luther  se 
marie  avec  une  religieuse  apostate  pendant  que 
r  Allemagne  nage  dans  le  sang  des  paysans  et 
des  anatMiptistes.  —  IMvision  entre  Luther, 
Carlostadt  et  Zvringle,  le  faux  prophète,  le  sé- 
ducteur de  la  Suisse.  —  Belle  conduite  des  pe- 
tits cantons  primitifs,  XXIll,  217-289.  -. 
g  Yl.  La  Suède,  le  Danenurfc  et  la  Norvrége 
enU'atués  dans  l'apostasie  par  les  rois  et  les 
nobles.  —  Efforts  des  papes  Adrien  VI  et  Clé- 
ment VII  pour  empêcher  Tapostatie  de  l'Alle- 
magne, qui  se  brouille  et  se  divise  de  plus  eu 
plus.  —  ConCsttion  d*Augsbuurg.  —  Luther  et 
Mélancbthon  conseillent  la  bigamie  au  roi  d'An- 
gleterre et  la  permettent  autandgrave  de  Hesse. 

—  Royaume  des  anabaptistes  à  Munster.  —  Ils 
sont  condamnés  à  rextermination  par  les  doc- 
teurs du  protestautisme,  XXIII,  290-352.  — 
g  VU.  L* Angleterre  est  entraînée  dans  le 
schisme  et  T  hérésie  par  les  pusions  impures  et 
cruelles  de  son  roi  et  par  la  hawesse  de  son  par- 
lement, XXIU,  352-40«.—  g  Vlll.  Efforts  de 
rhéresie  hittérienne  pour  pervertir  la  France. 

—  Ce  qui  siwe  ee  royaame.  —  Genève  forrée 
à  l'apostasie  par  Berne.  —  Commencement  «le 
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CsNia,  Mf  liéf  ésiet,  ton  gonTernement  i  6e-' 
nèr9.  —  Conséqnenoet,  XXIII,  409-480.  « 
§  IX.  Fin  d'émme.  —  Lien  théologiquet  de 
Mdchior  Qmiit. — Saint  Thomu  de  YilleneuTe. 

—  Saint  Ignace  de  Loyola.  —  La  compagnie 
de  Jéns.  —  Premien  traTaux  et  miracles  de 
saint  François-XaTier  dans  F  Inde,  461-586. 

LlTEE   QUATRE- VINGT-CINQUIÈME.   -—    De 

Fan  1545  à  Tan  1564.  —  Concile  oeta- 
méniqoe  de  Trente. 

I  1.  Les  dix  premières  sessions  de  1545  k  1549 
son  le  pape  Paul  III,  XXIV,  |.84.  — 
§  11.  ÂTénements  contemporains  en  Furopei 
ea  Amérique  et  au  Japon,  XIIV,  85-1 3i«  — 
§111.  De  1550  à  1551,  seconde  reprise  du 
concilede  Trente,  sessions  11-16,  sous  JulesIII, 

XXIV,  133-166.  —  §  IV.  De  la  seconde  sus- 
pension dn  concile  de  Trente  (1551)  à  la  mort 
de  PanI  IV  en  1559.  —Suite  de  la  réTolution 
retigieose  en  Allemagne,  en  France  et  en  An- 
gleterre,  XXIV,  167-310.  —  §V.  PrombUon 
de  Pie  IV. — Troisième  reprise  et  fin  du  concile 
de  Trente,  XXIV,  3U-395. 

Livre  quatre-vingt-sixième*.  •—  De 
1564,  fin  da  concil^  de  Trente,  à  1605, 
mort  du  pape  Qémeiit  VIH.  —  Heureux 
efTefs  du  concile  de  Trente  par  toute  l'É- 
glise. —  Grand  nombre  de  saints  en  Italie 
et  en  Eapagne.  —  Funestes  suites  de  l'a« 
pofltasie  protestante  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  en  France,  xxiv,  396-733. 

Livre  quatre-vingt-septième.  —  De 
1605,  mort  du  pape  Clément  Vlll,  pacitl- 
cation  de  la  France,  à  1648,  pacification 
de  r Allemagne  par  le  traité  de  Westphalie 
et  à  1660,  mort  de  saint  Vincent  de  Paul. 
-»  Le  monde  et  l'Ëglise  pendant  le  dix- 
septième  siècle.  — -  Ce  que  c'est  qu'on 
plâtre. 

§  I.  Ce  que  c'est  que  le  monde.  —  Souffrances  de 
r  Église  an  Japon.— Elle  entoie  des  mission- 
naires jésuites  en  Chine,  XXV,  1-75.  —  g  II. 
Le  catholieisme  produit  de  saints  personnages  et 
de  feintes  «Bwrres  en  Amérique  et  en  Espagne, 
XX V^  76-144.  —  g  III.  Saints  personnages  et 
saintes  «entres  en  France,  particulièreoent  en 
Satoie,  en  Lorraine  et  en  Bretagne.  —  Saint 
François  de  Saies,  XXV,  145-286.-§IV.Saint 
Vincent  de  Paul.  —  État  de  T Angleterre  et  de 
la  France,  aux  maux  desqneliesil  porte  remède, 

XXV,  287-440.  —  g  V.  Service  émiueut  que 
saint  Vincent  de  Panl  rend  k  l'Église  par  son 
lèle  éelairé  eontre  T  hérésie  jansénienne.  — 
Commencements  et  caractère  de  cette  hérésie, 
XXV,441-535.— gVI.ÉUtderAUemagne.- 
Guerre  de  Trente  ans.  —  Paix  de  Westphalie. 
~  Convenions  de  protestants,  XXV,  536-607. 

—  g  VII.  État  de  la  religion  parmi  les  Russes, 
les  Grecs  et  les  leintres  peuples  du  Levant.  — 
XoH  de  saint  Vincent  de  Paul,  XXV,  603-686. 


hl\HE    QUATRE- VlNGT-HUITlfcn.    —    De 

1660,  mort  de  saint  Vincent  de  Taul,  à 
1730;  mort  du  pape  Benoît  XlIT.  —  L'É- 
glise et  le  monde  pendant  la  seconde  moi- 
tié du  dix-septième  siècle  et  dans  les 
commencements  du  dix-hultième. 

g  I.  En  Italie  suoeession  de  bons  papes;  grand 
nombre  de  savants,  de  saints  et  d'artistes, 
XXVI,  MOI.  —  g  II.  ArU,  littérature,  éru- 
dition en  France,  on  Belgique  rt  en  Lorraine  ; 
érudition  viciée  dans,  plusieàfs  sarauts  par  des 
préjugés  de  gallicanisme  et  de  jansénisme, 
XXVI,  102-203.  —  g  III.  Louis  XI V.  Son  ca- 
ractère peint  par  lui-même  dÀns  ses  écrits  et 
jugé  par  Louis  XVI.  —  Politique  de  Louis  XIV. 
Elle  séduit  les  littérateurs  de  son  époque^  ex- 
cepté Fénelon .  —  Principes  de  Louis  XIV  sur 
la  propriété.  —  Influence  de  la  |(k)litique  de 
Louis  XIV  sur  le  clergé  français»  sur  la  con- 
duite dn  roi  envers  le  pape  et  les  autres  souTe- 
rains,  XXVI,  204-265.— g  IV.  Biographies  de 
Bossoet  et  de  Féneon.  —  Éducation  du  duc  de 
Bourgogne.— ContrOTerse  de  Bossuetet  de 
Fénelon  sur  le  quiétisme.  —  Conduite  de  Bos- 
suet  envers  les  jansénistes.  —  Eq>èce  de  ^dua- 
lisme dans  Bossuet,  XXVI,  266-358.  — 
g  V.  Qu^st-ce  que  les  libertés  de  r  Église  galli- 
cane.—  Déclaration  gallicane  de  1682.  —  Ce 
quelle  déclare  et  ce  qu'elle  ne  déclare  pas.— 
Défense  qu'en  entreprend  Bossuet.  —  Ce  que 
pense  Fénelon  sur  ces  matières,  XXVI,  359- 
406.  —  g  VI.  Le  fanatisme  des  Camisanls 
et  l^incrédulilé  moderne,  enfants  naturels  du 
protestantisme.  —  Lettres  de  Fénelon  au  duc 
d'Orléans.  •—  Premiers  principes  de  la  raison 
humaine.  —  Œuvres  de  Huet.  —  La  confusion 
des  idées  favorisée  par  les  jansénistes,  XXVI, 
407-438. —  g  VII.  Premiers  germes,  ou  plutôt 
symptômes  d*une  dissolution  politique  et  d'une 
dissolution  religieuse  en  France.  —  Fénelon 
meurt  en  combattant  l'une  et  l'autre.  —  Bel- 
zunce  les  combat  aussi  à  sa  manière.  —  La  ré- 
génération de  la  France  préparée  par  l'abbé  de 
Rancé  et  l'abbé  de  la  Salle,  XXVI,  439-519. 
—  g  YllI .  L'Angleterre  protestante  et  l'Angle- 
terre catholique .  —  État  du  catholicisme  en 
Ecosse.  — L'Irlande  catholique  mariyrisée  par 
l'Irlande  protestante,  XXVI,  520-543.  — 
g  IX.  La  réunion  de  l'Allemagne  avec  eUe-mème 
dans  le  catholicisme  est  entravée  par  le  pro- 
testantisme  anglais  et  hanovrien .  —  Idées  de 
Leibnitx  plus  admirables  que  sa  conduite  en 
cette  matière. —  L'Allemagne  catholique  aidée 
de  la  IRiiogne  achève  la  série  des  croisades 
contre  les  Turcs,  qui  enfin  commencent  à 
s'humaniser,  XXVI.  514-592.  —  g  X.  Esprit 
gouvernemental  de  l'empire  russe.  —  Témoi- 
gnage de  risglise  russe  en  fayeur  du  pontife 
romain. —  État  du  catholicisùie  en  Chine,  au 
Japon,  dans  l'Inde  et  en  Corée^  XXVI,  593- 
659. 

Livre  otATRE-TiNCT-SKinifeiiE.  —  I>e 
17  ao,  mort  du  pape  Benoit  XIII,  à  1788, 
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mort  de  Mlnt  AIphooM  d^  Liguori  et  de 
Louise  de  Frtnee»  reùgleiue  etrméUte. 
L'ËgliM  et  le  monde  pendant  le  dlx-hoi- 
tième  dèclé.  —  Les  |Hortet  de  Teofer  l'ef- 
forcent  de  préTilolf  eontre  Itglise  du 
Gbriflt. 

§lr  S»  Italie, fiiooeMioii «te  bout pap6i;Mints  et 
satuli  pénonnifet,  Utléf#nn  et  wliitee  dift- 
tiaiNB,  XZT  11,1-61.— 'gin.Tie,  congrégaUon, 
éeriti  de  laU»  Uguori,  XXTIl,  63-91.  — 
I  ni.  Ce  v*M  y  triitde  boa  ca  Fnace)  wrUwt 
dm  U  fuBile  royde,  XXTll,  93-141. — 
§ IV.  Ce  qo*îl  y  evaU  ea  Frmnee  de  diaBfcren  : 
le  jintétthme  leutena  det.perleineBls,  XXYIl, 
U1-17JB.  —  I  T.  nUoeoplikiiie  oa  iucrédiH 
llléiii«denie,XXyu,179-t08.— §V1.  Eut  des 
tràncf  co^iirope,  particulièrement  es  Ruiiie , 
ca  Pruté/et  ea  Potofse,  XXYlI»  109-114.  — 
g  VU.ÉUtdeTÂUeajefoe.— GoareraeiMalré- 
volutionaaire  de  Joeepb  II.  —Voyage  de  Pie  VI 
à  Vfeoae.^lM  .ffH^mfMtf  de  fickOlei^  tableaa 
fidèle  de  riorope  iatelleetnelle  et  polilique  à 
oeRe  é|i04iie,IXVll,  115161.  — ^  VllI.  ÉUt 
de  rAagleltfrt  ^ttiolique  et  de  rAnglelerre 
prolettaate.  —  Formatioo  des  Étals-Unb  d*A- 
mériqiie, XXYll,  164-185.— §IX.  Décompoii- 
tion  aociale  de  la  France  et  de  1*  Europe  par  les 
nobles,  les  magiitrati,  les  hommes  de  lettres 
soi-disant  philosopbes  ;  réunion  de  la  Lorraine 
à  la  France  ;  suppression  des  jésuites  ;  sociétés 
iecrètes.  —  Cmnmencemeots  du   règne  de 
Louis  XVl.XXVIl,  186-348.  — g  X.  Principes 
de  Tie  et  de  guérison  que  renferme  T  Église  ca- 
tholique, non-seulement  pour  elle,  mais  pour 
toutes  les  nations  malades,  particulièrement  la 
France  et  l' Allemagne. — Progrès  et  souffrances 
de  It  religion  en  Corée,  en  Chine  et  au  Tong- 
King.  —  Sainte  mort  de  Louise  de  France  et 
de  saint  Alphonse  de  Liguori,  XXVII,  349- 
440. 

Livre  quatre-vikct-dixième.  —  La  ré- 
solution fhuiçaise  et  l'Église  catholique  de 
1789  À  180?,  XXVII,  441  À  633.   ^ 

Livre  quatre-vimgt-onzième.  —  De 
1802  h  1850.  Ensemble  et  dénoûment  de 
rhbtoirc  liuiuaiuc. 

§1.  De  1801  à  1  SI  5.  — Empire  etehule  de  Na- 
poléon Bonaparte,  XXVIII,  1-1 VO.  —  §11.  De 
1815  à  1850. —Comment  les  hommes  de 
cette  époque,  rois  et  peuples ,  profitèrent  des 
levons  de  la  ProTideucc,  XXVllI,  191-479. 

ÉCiLlSB  OALLICANE.  Qu'est- ce  que 
les  libiMiés  de  l'Église  (rallhanc?  x\vi, 
3ôt)-aU2.  —  Texte  de  la  décbratiuu  du 
clergé  de  France  en  1G82,  qui  est  la  base 
des  doctrinei  gallicanes,  3G2-3G4.  — 
liislolre  de  raiaemblée  de  1G82,  371- 
378.  —  UéfUtation  de  Fleury  sur  lei»  H- 
berlésde  rii^rlise  galUcanr,  186-203.  — 
HéfutatiOD  de  U  dévUralion  de  1683  rt 
de  M  défeuëe  par  Dowuet,  378-306. 


JGLUB  mOUAOŒ.    Y.P<ipef;Pa- 

|NHtfd. 

itotPTB. 

L  coNsirronoN  politique  et  heu- 

GIEUSE   DE   L'ÉGTPTB. 

L'^orpteeet  ondée  peuplée  qui  ont  eu  le 
pïna  d'Inflnenee  anr  la  d?tliMtion  de  Fan- 
den  monde,  m,  24.— Segeeee  deFandemie 
Egypte.  EUe  le  vante  d>Tolr  ttteox  eoo- 
ieiré  qne  la  Grèce  lee  andennei  traditions, 
204.  —  Des  nqiports  entrç  l'Egypte  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  Airaham,  Joeeph, 
Moïse  et  Salomon:  Influence  du  peuple 
hAireu  sur  le  peuple  égyptien,  24,  25.  — 
Des  nombreux  vestiges  de  vérités  qu'on 
trouve  dans  les  hiéroglyphes  d'>Ëgypte,  1 1 9. 

—  La  sagesse  des  Egyptiens  éclate  dans 
leurs  arts,  leur  industrie,  leurs  sden- 
ees,  leur  constitution  politique,  leur  théo- 
logie, I,  806-808.  —  La  philoeophie  et 
les  philosophes  en  figypte,  m,  201-207. 

—  Exposé  rapide  de  leurs  doctrines,  204. 

—  Analogie  entre  fit  philosophie  die  l'É- 
glise et  celle  de  l'Inde,  204.  —  DiSéren- 
ces  doctrinales  entre  les  Égyptiens  et  les 
Juifs,  207.  —  L'idolâtrie  en  Egypte,  i, 
802.  -»  Doctrines  secrètes  des  prêtres 
égyptiens,  m,  27.  —  Leur  déplorable  su- 
perstition; culte  des  animaux;  utilité  des 
plaies  d'Egypte  qui  les  ont  punis  de  cette 
idolâtrie,  i,  324,  825.  —  Comment  ex- 
pliquer les  gitMsières  superstitions  dans  les- 
quelles sont  tombés  les  Égj-pUens,  qui 
avaient  à  l'origine  si  bien  gardé  les  tra- 
ditions primitives,  m,  206,  207.—  Cons- 
titution politique  de  l'Egypte;  la  loi,  les 
rois,  les  castes,  27,  28. 

11.   HISTOIRE  DE  L*ÉGTPTE. 

DlfTérents  noms  de  l'Egypte,  m,  25. — 
Fertilité  de  ce  pays;  le  NÙ,  25,  26.  —  Le 
labyrinthe,  les  pyramides ,  Thèbes  aux 
cent  portes,  les  sodlaques,  26,  27.  — 
L'Egypte  revoit  la  vérité  de  Joseph  qui  en- 
seigne la  sagesse  à  ses  prêtres  (1715),  i, 
255.  —  Prospérité  dont  elle  Jouil  sous 
l'admlidstration  du  fils  de  Jacob;  renom- 
mée qui  est  encore  attncliée  aujourd'hui 
en  Egypte  au  nom  de  Joseph,  i,  260, 
267.  •-  La  rauiUle  de  Jacob  s'établit  en 
K^rypte  (1706),  265. —  IVrsécullon  con- 
t  rr  les  Hébreui .  Naissance  de  MoY«o  (1571). 
Abrogé  de  sa  vie  Jusqu'à  rKiod»»,  304- 
335.  —  Les  dix  plalei*  d'i^gyplc ,  diàti- 
mcutde  la  superstition  des  Êgypiieus.  Si- 
gnillcation  de  quelques  unes  d'enirc  elles. 
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325-333.  —  Les  Hébreux  flortent  d'E- 
gypte (1491),  385.  —  Depuis  TExoifle 
jusqu'au  règne  de  S(feftc,  rieu  d^important 
à  signaler  en  Egypte,  particulièrement  dans 
ses  rapports  ave«  le  peuple  de  Dieu.  -» 
Expédition  de Sésac  contre  Jérusalem  (1008 
avant  J.-C.]t  n,  267,  268.  —  Autre  ex- 
pédition de  Zara  rÈthiopien  contre  le 
royaume  de  Juda.  Quel  est  ce  Zara?  274. 

—  Alliance  d*Ëzécliias  avec  TÉgyple,  359. 
~  Expéditioi^de  Sennachéril)  contre  Sé- 
thos,  roi 'd'Egypte,  363.  —  ilègne  de 
PsanmiéUque  (0^0-616);  il  fait  le  siège 
d'Axoth. —  Expéditions  de  son  lils  Néchao 
(616-608;  ;  il  marche  contre  le  roi  de  Ba- 
bylone,  vainc  Joaias,  roi  de  Jud^,  et  emmène 
en  eapUvité  le  fils  du  vaincu,  434.  —  Pro- 
phéties d'Isale  contre  Mizralm,  360,  361. 

—  Prophéties  d'Éxéchiel  contré  l'Egypte , 
et  leur  accomplissement ,  m  ,  30-33.  — 
Conquêtes  d'Apriès  (504  et  suiv.);  sa  dé- 
faite par  Amaids,  sa  mort  (575),  33,  34. 

—  Nabnchodonosor  ravage  l'Egypte  et  la 
rend  tributaire,  34.  —  L'Egypte  conquise 
par  les  Perses  sous  le  commandement  de 
Cambyse  (525),  92.  —  Elle  tombe  au  pou- 
voir d'Alexandre  et  des  Grecs  (332).  Fon- 
dation d'Alexandrie,  m,  364.  —L'Egypte 
sous  les  Ptolémées,  m,  371,  372.  — 
Splendeur  d'Alexandrie  ,  qui  devient  le 
centre  de  l'Asie  et  du  monde,  375-377. 

—  Règnes  de  Ptolémée  Lagus  (322-285); 
Ptolémée  Philadelphe  (285-246);  Ptolémée 
£vergète  (246-221),  385-390.  —  Pto- 
lémée Philopator  (221-204);  sa  lutte  con- 
tre Antiochus  le  Ghmd,'405,  406.  — 
Ptolémée  Ëpiphane  (204-180),  390-395. 

—  Ptolémée  Philométor  (180-146),  408 
et  suiv.,  etc.,  etc.  —  L'Égjpte  est  réduite 
en  province  romaine  (30  avant  J.-G.).  — 
Fuite  et  séjour  de  J.-C.  en  Egypte,  iVy  36. 
— L*Église  d'Alexandrie  est  fondée  au  nom 
de  saint  Pierre  par  son  disciple  saint  Marc. 
Elle  est  suréminenunent  une  église  patriar- 
cale, 314.  —  Après  le  siège  de  Rome,-  c'est 
celui  d'Alexandrie  qui  a  la  prééminence,. 
VI],  113.  —  Histoire  abrégée  du  christia- 
nisme en  Egypte,  m,  207.  —  Du  rôle 
d'Alexandrie  dans  la  civilisation  chrétienne, 
V,  209,  210,  420, 278-282;  VI,  405,  406; 
IX,  115-122.  V.  aussi  Àthanase,  —  C'est 
dans  les  déserU  de  la  Tiiébalde  que  naît 
la  vie  monastique,  vi,  1 19,^  120.  —  L'E- 
gypte est  envahie  par  les  musulmans  sous 
le  calife  Omar.  Siège  d'Alexandrie  durant 
quatorze  mois,  x,  51-53. — Depuis  ce  temps 
l'Egypte  est  au  pouvoir  des  infidèles.  — 


JUssiôns'en  Egypte;  saint  Frapçds  d'As- 
sise devant  le  sultan,  en  1219,  XYU,  523- 
525.  —  Première  croisade  de  saint  Louis 
dont  rÉgypte  est  le  théâtre,  xvm,  374- 
418.  —  L*Ëgypte  sous  le  gouvernement 
des  mamel'ucks  (de  1300  à  1360).  Persé- 
cution contre  les  chrétiens,  xx,  267,  268. 

—  Saint  Bernardin  de  Sienne,  vicaire 
général  de  l'ordre  des  Mineurs,  envoie  des 
missionnaires  en  Egypte  (Pi^mière  moitié 
du  quinzième  siècle),  xxi,  586.  —  Expé- 
dition de  Bonaparte,  xxvii ,  613  ,    614. 

—  État  actuel  des  missions  en  Egypte  et 
dans  les  pays  circonvoisins  ,  xïviii,  666- 
670. 

EIGIL  (saint),  abbé  de  Fuldé  en  817, 
XI,  420,  421. 

EINSIEDLEN  (Notre-Dame  des  Ermi- 
tes). Construction  de  ce  célèbre  monastère, 
XIII,  10.  , 

*ÉLA  ou  BELA,  roi  d'Israël,  *i|,  276. 

*ÊL.\MITES.  Leur, origine,  m,  «i2.  — 
V.  Perses.  »  , 

•ÉLÊATIQUE  (école).  Xénophane^Par- 
ménide  et  Zenon,  m,  221-224.  — ^  Diffé- 
rence capitale  entre  l'école  ionique  et  celle 
d'Élée,224. 

^ELÉAZAH,  grand  prêtre,  f^ère  et  suc- 
cesseur de  Simon  le  Juste*  C'est  sous  son 
pontificat  qu'on  place  la  traduction  de  la 
Bible  par  les  Septante,  m,  384,  385. 

*ÉLÉAZAR..  Martyre  de  ce  saint  vieil- 
lard et  des  sept  Macchabées  sous  Antiochus 
Épiphane,  ui,  415,  416. 

ELECTION.  Du  principe  de  l'élection  du 
prince  par  le  peuple,  ii,  54.  -rV.  Évêques. 

ÉLÉONORË  d'Aquitaine,  reine  de 
France,  épouse  de  Louis  le  Jeune  en  11 3J, 
XV,  536. 

ÉLEUTHÈRE  (saint),  pape  de  177  à 
192,  V,  110.  —  Il  envoie  des  mission- 
naires en  Angleterre,  v,  194.  —  Les  mar- 
tyrs de  Lyon  lui  envoient  saint  1  renée  avec 
une  lettre  touchant  rsiCTaire  du  monta- 
nisme,  v,  173,  174^ 

ÉLEUTHÈRE  de  Toumay  (saint),  ix, 
141,  142. 

ELFÈGE  (saint),  évêque  de  Winchester 
en  1)8.4,  xiil,  35;  —  arehevôque  de.Can- 
torbéry  en  1006,  martyrisé  parles  Danois 
en  1012,  xui,  347-353. 

*ÉL1E.  VocaUoa d'Élie,  il,  277.  —  11 
est  miraculeusement  nourri  dans  la  vallée 
do  Carith,  .278.  —  Sécheresse  et  famine 
en  Israël;  la  veuve  de  Sarepta,  278,  279. 
—  Elle  devant  Achab,  280.  —  Confusion 
des  prêtres  de  Baal,  280,  281.  —  Fin  d* 
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la  st^éfaenve,  ^8 1 .  —  Vision  d*£lie,  983,  ' 
283.  —  Toealtoh  d'Éliiée,  284.  —  Elle 
deiriint  Ochorias,  293.  —  Glorlenso  m- 
BOmpUon  de  ce  prophète,  295.  —  Son 
éloge,  295,  296.  —  QBqaMl  fiiut  entendre 
par  les  denx  avénemenfs  d'elle,  296.  ^ 
Elle  est  ehloTtS  au  del  afnsi  qu'Ânoeh  ;  ce- 
lui-ci comme  témoin  d'avant,  oètni-Ià 
comme  témoin  d'après  lé  déluge,  296.  — 
Rapports  entre  Ëlie  et  saint  Jean-Baptiste, 
111,^140-142. 

ÉLIE,  patriarche  de  Jérusalem  en  493, 
VIII,  437.  —  Sa  (isrmeté  tts-à-vis  Tem- 
pereur  Anastase,  vilt,  564,565,  576.  — 
Sa  mort  dans  Texil  (518),  606. 

ÉLIE-][saint),  prêtre  de  Lusitanie,  mar- 
tyr en  RSe,  xn,  231,  2?î2. 

BLIE ,  sfipérieur  général  des  frères  mi- 
neurs ;  il  est  irois  fols  déposé  de  sa  charge 
et  excommunié  en  1 239  |^r  le  pape  Gré- 
goire IX,  XVIII,  289.  —  Sa  mort  en  1253, 
581 ,  582. 

ÉLIPAND  de  Tolède,  archevêque  de 
Tolède  en  790.  Ses  erreur»,  xi,  300  et 
siifv. 

ELISABETH  (sainte),  mère  de  saint 
Jcan-Dapilsfe,  iv,  0-11. 

ELISABETH  (sainte) ,  abbcftse  deSchœ- 
nau  vers  1152,  xv,  170.  —  Sa  mort  en 
11()5.  Ses  révéla lionif  i  Lrs  mies  dn  .Sei- 
gnenr.  —  Ses  l^tlrcs,  x\l,  338,  330. 

ELISABETH  de  Hon<irie  (Minte).  Abrégé 
do  Ma  vie  (1207-1231).  Sa  mort  le  10  no- 
vembre 1231,  XVII,  003-635;  XVIII,  40- 
70.  —  Pompe  do  sa  canonisation  ^  Pérouse 
et  à  Marbonrg  en  1235,  xviiE,  8-4-00. 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal 
en  1325.  Son  Ois  Alphonse  entre  dans  une 
conjuration  contre  le  roi  Denys  ;  malgré 
1rs  cfTorts  de  la  reine  pour  rétal>lir  la  paix, 
elle  r.«l  soupçonnée  de  complicité  et  exi- 
lée. Dcnys  la  fait  rappeler  et  elle  rétal)lit 
la  paix  entre  le  roi  et  son  Qls;  après  la 
mort  de  son  mari,  elle  entre  dans  le  tiers 
onlre  de  Saint-François  et  s'adonne  aux 
«•nvres  rharitabics,  XX,  43,  44.  —  Ses 
étonnantes  vertus,  son  éloge,  xix,  201- 
204. 

ELISABETH  (  la  bienheureuse  ) ,  dite 
la  lionne,  du  tiers  ordre  de  Saint-Fran- 
çois; sa  mort  en  1 120,  xxi^  2/i2,  253. 

ELISABETH.  Son  avènement  en  1558 
à  la  mort  de  Marie  Tudor.  —  Son  apostasie 
et  celle  du  Parlemenf.  Généreuse  opposi- 
tion de  tous  les  évoques  anglais,  à  l'exccp- 
lion  d*un  seul,  xxiv,  217-223.  —  For- 
mation d'un  nouveau  clergé  schismalique. 


223, 22  t.—  Abrégé  du  règne  d'Elisabeth; 
htsffoire  de  ta  penéentlon  eontre  les  eatho- 
liqnes.NoH  de  llari0.Stnart(l586),  224, 
583-6P5.  —  Comment  Elisabeth  non-seu- 
lement permet,  mais  encore  fait  (jilre  pour 
elte-même  le  trafle  de  la  traite  des  noirs, 
610. 

-  ELISABETH,  impératrice  de  Rossie 
(1740-1762),  XXVII,  211. 

ELISABETH  de  France ,  scràr  de 
Louis  XVI,  xxvn,  540,  511. 

ELISABETH  PICElf  AUDI  pa  bienheu- 
reuse), do  Tordre  des  Servîtes,  Xix,  30,  40. 

ÉLI8BAAN  (saint),  roi  d'Ethiopie  au 
sixième  siècle,  ix,  38,  47,  48. 

*  ELISÉE.  Sa  vocation,  ii.  2^4.  ~  Ses 
-premiers  prodiges,  296,  297,  299.  —  II 
xessuscite  l'enHint  de  laSunamlte,  803, 
304.  —  Il  guérit  Naaman  deja  lèpre,  305. 
-»  Ses  autres  miraéles,  306-311.  —  Sa 
mort,  318. 

ÉLOHOf ,  Signification  hébrtf  que  de  ee 
mot  ;  il  indique  la  Trinité,  i,  6. 

ÉLOI  (saint),  évèque  deNoyon  en  64 0, 
mort  en  650,  x,  146-150*  254-256, 
268-275. 

ÉLOQUENCE.  L'éloquence  atteint  dans 
rÉglise  son  but  Idéal  qui  est  de  persuader 
le  bien  et  de  dissuader  le  mal.  Grandeur 
de  l'éloquence  chrétienne,  iv,  254. 

ÉLOQUIVS  (saint),  X,  279. 

ELSTOW,  franciscain.  Sa'fermeté  de- 
vant Henri  VIII,  xxiil,  383-384. 

ELVIRE  en  Espagne.  Célèbre  concile 
qui  s'y  tient  en  305,  et  auquel  assistent 
dix-neuf  évèques  ;  sévérité  de  ses  canons , 
VI,  101-103. 

ELZÉAR  (saint),  comte  de  Sabran  verK 
1323.  Sa  sainte  vie  dans  le  mariage,  xi. 
23-36. 

E5IÊRIC  (saint),  iTls  de  saint  l^tienne , 
roi  de  Hongrie,  xiil,  330  et  suiv.  —  Sa 
mori,  453. 

ÉMÉRIC,  roi  de  Hongrie,  de  1106  à 
1204,  XVII,  71. 

ÉMERY  (l'abbé),  supérieur  général  de 
saint  Sulpice,  xxviii,  101-103.  —  Ses  en- 
treUcns  avec  Napoléon  1«,  124-127.  —  Sa 
mort  en  1811,  120. 

ÉMIGRÉS,  xxvn,  tOC-501, 

ÉMILA  (:>aint),  martyr  h  (k>nii»ue  en 
852,  XII,  52. 

ÉMILIANI  (saint  Jérôme),  fonilateur 
des  Somasques  en  1531,  xxiii,  105-112. 

EMILIE  BIGCHIFAI  (la  bienlieureuse). 
du  tiers  ordre  de  Saint-Doiuinique,  xx,  8- 
II. 
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f,  empereur  eo  363,  v,  230. 

ÊMU.IEM  (saint) /évé(|pe  deCyzique  en 
814,  XI,  443. 

EMMANUEL ,  c'esl-à-dire  :  Dieu  avec 
nou6.  Dieu  incarné.  Il  est  annoncé  par 
Isaîe,  u,  344-346. 

EMMANUEL  le  Grand  ou  le  Fortuné, 
roi  de  Portugal  de  M  95  à  1521.  Décou- 
Tertes  et  conquètefl  des  Portugais  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Amérique  (Congo,  Guinée, 
Brésil,  Indea). — Alphonse  d*AU>iiquerque 
aux  Indes,  xxii,  2,  42G-428. 

EMMELIE  (sainte),  mère  de  saint  Ba- 
sile (350),  Yi,  5.03.  —  Sa  mort  en  376. 
VII,  38.  ^ 

EMMKRAN  (ssdnt) ,  apôtre  de  la  Ger- 
manie, au  septième  siècle,  x,  396,  397. 

EMMIEN  (saint) ,  X,  279. 

EMPÉDOCLE  d'Agrigenle ,  disciple  de 
P>ihagore,m.  220. 

EMPIRE. 

1.    LES  £UP1R£S   EN   GÉNÉRAL. 

l'^ondations  et  chutes  successives  des 
grands  empires  qui  préparent  le  Christ, 
II,  32S.  — V.  Daniel,  et  aussi  Niniie,  Ba- 
bylone.  Pertes,  Alexandre,  Home, 

11.  l'empire  romain. 

Jugement  sur  l'empire  romain.  Les  Cé- 
sars païens  étaient  à  la  fois  dieux,  souve- 
rains pontifes  et  empereurs.  Leur  bon  plai- 
sir était  la  loi  suprême.  Qui  a  tiré  le  genre 
humain  de  cette  effroyable  tyrannie,  c'est 
l'Ëglise,  XMII,  1-3.  —  Nécessité  de  la 
chute  de  l'empire  romain  et  de  la  transfor- 
mation de  Kome,  vii,  313.  -^  L'empire 
ne  parut  jamais  si  près  de  sa  ruine  qu'à  la 
mort  de  Valéns,  126.  —  Sa  triste  situa- 
tion en  Occident ,  sous  Valentinien  III. 
Ënomération  de  tous  les  peuples  barbares 
qui  Tenvahissent,  viu,  137.  —  Comment 
Dieu  a  châtié  l'empire  ronuiin  par  ces  peu- 
ples, y,  518-520.  —  L'empire  romain  est 
tombé  quand  Dieu  n'a  plus  eu  besoin  de 
lui  poMT  son  Église,  viii,  359,  360.  —  Fin 
de  l'empire  d'Occident  en  476,  358.  -^ 
Y.  Rome, 

MJmim  des  emperevm  romains    de- 
puis A«0iuife  Jas^a'à  la  mort  fie 


Auguste,  lu,  537  ;  iv,  308.  —  Tibère, 
IV,  308.  —  Caligula,  308, 309.  —  Claude, 
309.  —  Néron,  309,  457-459.  —  Galba, 
450.  —  Othon,  459.  ~  Vitellius ,  459, 
460.  —  Yespasien,  453-468,  495.  —Ti- 


tus, 453-458.,  460-408,  496,  497.  — 
Domitien,  497-500,  540.  —  Ner\a,  54^. 

—  Jrajan,  v,  5-9,  13,  14,  59-60.  — 
Adilen,  61-80  ^nusim.  —  Antonin,  80, 
81,  94,  05,  105-107,  118.  —  Marc-Au- 
rèlc,  118-121,  150-173,  195.  —  Com- 
niodçi  105,  22o,  2'2(r.  —  Perliuax,  226, 
227.  —  Didius  Julianus,  227.  —  Septime 
Sévère,  227.  —  Caraealla,  228.  —  Ma- 
crin,  228.  —  Héliogabale,  228,  229.  — 
Alexandre  Sévère,  229.—  Maximin,  ï29. 

—  Gordien  l'Ancien,  229.  —  Gordien  le 
Fils.  229.  —  Pupien  et  Balbin,  2;'i).  — 
Gordien  le  Jeune,  229.  —  Philippe,  220. 

—  Dédus,  230,  420-422.—  Gallus,  230. 
--  Volusleri.  230.  —  Emili^n,  230.  — 
Valénen,  230.— Gallien,  $31.— Claude  II, 

231.  —  Quintille,  Aurélien,  232.  —  Ta- 
cite,  232.  —  Horien,  232.  —  Probus, 

232.  —  Carus,  232.--Numérien,  232.  — 
Dioclélien,  v,  232;  Vl,  1-3  et  suiv.,  32-33, 
89-02,  144-145.  —  Maximien  Hercule, 
2,  3,  98,  136-128.  --  Constance  Chlore, 
2i,  51,  93,  07.  ^Galérius,  21,  25-33, 
92-09,  128-133.  —  Constantin  le  Grand, 
98,  127,  128,  143-149,  175-184,  204- 
226,242-245,-258-274,  284,285.— Ala 
mort  de  Constantin,  l'empire  romain  se 
subdivise  en  deux  empires,  celui  d'Orient 
et  celui  d'Occident,  qui  désormais  ont  cha- 
cun son  histoire.  —  V.  Rome  et  Orient, 

111.  empire  d'occident  depuis  CONSTAN- 
TIN, premier  empereur  chrétien, 
jusqu'à  romulus  augustule. 

Voy.  l'article  Borne,  où  l'on  trouvera 
une  liste  complète  de  tous  les  empereurs 
romains  avec  les  dales  de  leurs  règnes. 

IV.  empire  d'occident  depuis  sa  res- 
tauration EN  800  jusqu'en  180(5. 

Du  rétablissement  de  l'empire  d'Occi- 
dent en  la  personne  de  Charlemagne  ;  ca- 
ractère de  ce  rétablissement,  xi,  236-239. 

—  Que  le  nouvel  empire  d'Occident  est  né 
de  l'Église  romaine,  xii,  327.  —  domuient 
s'opéra  ce  rétablissement,  et  quelle  iui- 
mcnse  diCTérence  il  y  a  entre  les  empereurs 
pa'iens  et  les  empereurs  chrétiens,  xviii,  3, 
4.  —  De  Charlemagne,  considéi:é  comme  le 
type  de  l'empereur  chrétien,  3,  4.  —  Du 
rôle  de  l'Empire  par  rapport  à  TËglIse.  Les 
empereurs  d'Occident  étant  les  défenseurs 
titulaires  de  l'Église  n>maine,  et  le  pro- 
mettant À  leur  sacre,  il  était  natiirel  que  le 
pape  choisit  lui-même  le  prince  chrétien 
qui  devait  tira  son  défenseur,  xx^  106^ 
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XIII,  418.  —  Le»  emperenri  d'Ocddent 
•ont  donc  aytnt  tout  lei  dtfBuearf  titu- 
Uires  de  l*ËgUte  romaine  contre  les  infldè* 
les,  les  héréUques, 'le»  sehisniatiqnef  et 
les  séditieux,  xni,  1 1  &•  —  Mais,  de  bonne 
henre,  remplre  de  Gharlémagne  se  paga- 
nise  ;  ses  successears  visent  à  deveolj^  des 
Césars  païens  :  témoin  Henri  IV,  Bm  Y, 
Frédéric  II,  xviii;  6-$,  Xiv,  7«.  —  U 
tendance  des  empereurs  alljBmands  à  la 
domination  nniTerselle  est  au  fond  U  cause 
de  toutes  leurs  luttes  avec  VÉglise  romaine, 
XVIII,  358,  359.  —  Leur  pensée  intime  a 
ét^  rasserrlssement  du  monde  entier.  Les 
papes  ont  seuls  mis  obstacle  à  Vexécution  de 
ce  projet,  iv,  43.  —  «  L'empire  allemand 
est  le  seul  souTerain,  le  seul  propriétaire 
légitime  de  tout  le  monde  ;  il  est  la  loi  tI- 
Tante  d*où  rférirent  tous  les  droiU  subal- 
ternes des  princes  et  des  particuliers,  » 
telle  est  la  doctrine  <iue  les  empereurs  ont 
Touln  .faire  triompher  et  que  les  papes  letf 
ont  empêchés  de  réaliser,  xvii,  117.  — 
Ainsi  s'explique  la  lutte  du  sacerdoce  et  de 
l'empire.  —  C'est  surtout  depuis  que  l'em- 
pire est  tombé  aux  mains  des  Allemands 
qu'il  devient  hostile  À  la  papauté,  xill, 
116-167,  pasiim;  XV,  42,  43.  —  Analyse 
du  droit  allemaniquç  sur  la  dignité  et  la 
juridiction  impériales,  le  serment  et  l'élec- 
tion de  l'empereur,  etc.,  xviii,  290-592.— 
L'empire  n'était  pas  héréditaire, xviii,  4-6; 
—  mais  électif.  Les  empereurs  étaient  jus- 
ticiablea  devant  l'assemblée  générale  de  la 
nation,  xi,  414,  415.  —  Explication  sym- 
bolique  des  insignes  impériaux,  xviu,  25, 

26. 

On  trouvera  plus  haut,  au  mot  A  Hemagne^ 
la  liste  complète  des  empereurs  d'Occident 
depuis  800  jusqu'à  1806. 

V.    BAS-EMPIRE  ou   EMPIRE  D*ORIENT. 

V.  l'article  Orient  (empire  d'),  où  nous 
avons  donné  la  suite  complète  des  empe- 
reurs d'Orient,  jusqu'à  la  prise  de  Cons- 
tantinople  en  1453. 

EMSER  (Jér<^me) ,  docteur  de  Leipsick 
vers  1510.  Il  réftite  les  erreurs  de  Luther, 
xxiii,  63.  —  Réponse  de  Luther,  63,  64. 

E!fCRATIDE  (sainte),  martyre  à  Sara- 
gossc  en  304,  vi,  58. 

ENCRAT1TES,  hérétiques  du  second 
siècle,  l-eur  chef  Oit  Tatlen,  d'abord  ca- 
tholique orthodoxe,  du  vivant  d,esonmattre 
Justin,  V,  142.  —  Les  erreurs  de  cette 
•eele  Oériveni  d«  telle  dei  Valentlniens. 


146.  —  Les  encratites  admeUaioit  une 
matière  tncréée  et  étemélto,  privaient 
l'homme  du  libr»  arbitre,  repoostaient  la 
loi  de  Moïse,  etc.,  H 5,  146. 

ENèYCLOP£01E.  Ce  que  c'est  qu'une 
encyclopédie,  ixvii,  295.  —  Ocelles  ont 
été  dans  l'antiquité,  et  depuis  Jésus-CIirLit, 
les  principales  encyclopédies,  xxvii,  295, 
296.  —  Aristote  peOt  passer  pour  l'ency- 
elopédiste  de  l'antiquité  grecque,  et  Yar- 
ron  pourcelâl  de  l'àntiquité'latine;  Cas- 
siodore,  au  sixième  siècle,  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  premiers -en^dopédiates 
de  l'antiquité  clirétienne,  ix,  180- 191.— 
Les  Origines  dTsidore  de  Séville,  sont  la 
vérit|d>le  encyclopédie  du  septième  siècle. 
Leur  dividon  en  vingt  livres*  x,  102,  103. 
—  Caractère  enqrclopédlque  im  éerits 
d'Hugues;  et  deKichard  .de  SalnUVictor  au 
douzième  siècle;  grâce  à  cette  illustre 
école,  ce  caractère  sera  au  siècle  suivant 
celui  de  rceûvre  de  Vincent  de  Beauvais,  de 
saint  Thomas  d'Atiuin ,  de  saint  Bonaven- 
ture  et  de  tous  les  grands  scolaaUqiKs, 
XV,  384-395.  —  VEncyelopidU  du  dix- 
huitième  sikle,  XXMI,  296-298. 

ENDÉE^aaint),  ix,  31,  32. . 

ÉNÉEy  évèque  de  Paris  en  853.  Son 
livre  contre  les  Grecs,  xii^  262,  263. 

ENFANTEMENT.  Parle  péché  originel, 
l'enfantement  de  l'honlme  devient  doulou- 
reux, I,  111. 
'  ENFANTIN,  le  saint-simonicn ,   xiil, 

365,  366. 

ENFANTS.  Devoirs  des  enfants  envers 
leurs  pères.  Doctrine  de  saint  Paul,  h  ce 
sujet,  dans  son  épitre  aux  Colossiens,  iv, 
405.  —  Dans  celle  aux  Éphésiens,  408, 
409.  —  Théorie  d'Arii^tote  sur  l'éduration 
d^  enfants,  m,  301,  302.  —  Enfants 
morts  avec  le  seul  péché  originel.  Que 
leur  peine  est  plus. douce  dans  l'autre 
monde  que  celle  d'un  péché  véniel,  d'a- 
près saint  Thomas  d'AqnIn,  i,  117. 

ENFANTS  TROUVÉS.  Abrégé  de  leur 
histoire  jusqu'à  saint  Vincent  de  Paul,  XXV, 
435,  436.  —  Travaux  apostoliques  de  saint 
Vincent  de  Paul  en  leur  faveur  ;  fondation 
de*  premien»  hospices,  436-438.  —  Chaque 
année,  saint  Vincent  de  Paul  est  encore 
aujourd'hui  le  sauveur  de  phis  d'un  mil- 
lion d'enfanU,  428. 

ENFER. 

L    DE    L^ENFIR   DANS    I.A   DOCTRINE    CA- 

TUOUQIE.  <V.  ÉUruité  des  yeinet.) 
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II.    DE   l'eMF£R    d'après    LES    RELIGIONS 
ET  LES  PHILO^OPHIES   DE  l'aNTIQUITÉ. 

Les  Égyptiens  croient  à  un  enrer  ;  la 
description  noua  en  est  restée  dans  les 
tomiïes  de  leurs  rois,  i,  353.  —  De  l'en- 
fer des  Hindous,  m,  178.  —  L'enfbr  se 
trouTe  dans  la  doctrine  de  Lao-Tseu,  152. 

—  Dans  celle  des  Védas,  178.  —  Dans 
celle  de  Zoroastre,  198.  —  Dans  celle  de 
Socrate,  246,  247.  —  L'enfer,  d'après 
Platon,  I,  363.  —  D'après  Cicéron,  364. 

—  Tous  les  poètes  de  l'antiquité  ont  cru  à 
un  enfer,  m,  324,  325. 

E9fGHIEN  (le  duc  d').  Son  arrestation 
et  sa  mort  en  1804,  xxviu,  11. 

ENGILBERT  fsainlj,  archevêque  de 
Cologne  en  1216.  Son  martyre  le  7  no- 
Tembre  1225,  rvu,  663-667. 

ENGUERHAND  DE  MARIGNT,  XX, 
70,71. 

ElflfODlIIS  (saint),  évèque  de  Pavie  en 
503.  Son  livre  en  faveur  du  pape  Sjm- 
maque,  vui,  518,  519. 

*  ENOCH.  Comme  pluâ  lard  Élie,  il  etU 
enlevé  au  ciel.  —  Enoch  et  Élie  sont  les 
témoins  de  la  Vérité,  l'un  afluit,  Tautre 
après  le  déluge.  Futur  avènement  de  ces 
deux  témoins,  u,  296. 

*  ÉlfOS.  C'est  sous  ce  patriarche  que 
commence  le  culte  public,  i,  128. 

ÉOBAN  (saint) ,  disciple  de  saint  Boni- 
lace,  évèqued'Ulrecht  (738),  XI,  145. 

BON  DE  L'ÉTOILE,  hérétique  du  dou- 
zième siècle.  Ses  extravagantes  erreurs;  il 
se  proclame  le  Ûls  de  Dieu,  xv,  463.  — 
Sa  cottdanmation  par  le  pape  Eugène  111, 
463,  464. 

ÉPAONE.  ConcDe  qui  s'y  tient  en  517, 
vni,  580-613.  > 

ÉPHÈSE.  Concile  œcuménique  d'Éphèse 
en  431.  Condamnation  solennelle  de  Nes- 
torius,  viu,  45,  46  et  57-79.  —  Conci- 
liabule d'Éphèse  c^  449.  Intrigues  de  Dios- 
core,  absolution  d'Eutycbès,  martyre  de 
Flavien.  Confirmation  par  l'empereur  Théo- 
dose le  Jeune  du  brigandage  d'Éphèse, 
Ylli,  190-205.  —  Condamnation  au  con- 
dle  de  Rome  eu  449  du  conciliabule  d'É- 
pbèse.  Lettre  de  saint  Léon,  208-210. 

'ÉPHRAIM,  I,  207-269. 

KPHRElf  (saint).  Mm  tIcI  Sa  nais- 
sance. U  succède  à  saint  Jacques  de^Nisibe, 
Yi,  413.  —  Ses  vertus  :  il  sauve  la  ville 
de  Nlsibe  assiégée  par  Sapor,  413-415. 

—  Sa  Tlsite  à  saint  Qaslle,  vn,  87^  — 
Son  «dminble  charité,   129.— Sa  mort 


en  546,  130.  —  •••  MTni|rM.  Son 
Commentaire  sur  la  Genèse^  VI,  415.  —  Ses 
Hymnes,  416. 

^ÉPICliTE,  philosophe  stoïcien,  y,  8 1 . 

—  Son  Manuel,  III,  314. 

EP/LCURE.  Quelle  est  en  réaUté  la  doc- 
trin«(ide  ce  philosophe,  m,  304,  305.  — 
ScanSàles  de  sa  vie  privée,  305,  306.  — 
Scandales  de  son  enseignement  :  ses  idées 
sur  le  fondement  de  la  société  humaine, 
qui  pour  lui  est  l'intérêt  ou  la  volupté,  300. 

—  Sur  la  divinité,  sur.  l'homme,  sur  la 
science,  307.  —  Sui*  la  douleur,  308,  —  et 
sur  la  mort,  309.  —  Qu*Ëpicure  est  fn  con- 
tradiction avec  les  croyances  de.tout  le  genre 
huinain,  308,  309. 

.  ÉPICURIENS.  V.  Épicure,  Lucrèce. 
ÉPIPHANE  (saint),  évêque  de  Salamine 
en  356.  Son  Àncorat  où  il  enseigne  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils, 
VU,  88,  60.  —  Il  travaille  àia  réfutation 
générale  de  toutes  les  hérésies,  89-91. — 
Son  livre  intitulé  :  Contre  les  Hérésies  ;  de 
quelle  manière  élevée  il  y  entend  l'histoire 
de  l'Église  catholique,  00.  —  Résumé  do 
l'histoire  de  l'Église,  d'après  son  Histoire 
et  réfutation  des  hérésies,  i,  XLiv,  XLV.  — 
Les  derniers  temps  de  sa  vie  sont  tout  ram- 
plis  de  son  zèle  contre  les  origénistes,  vu, 
406,  407.  —  Sa  mort  en  40l,  vu,  407. 

ÉPIPHANE  (saint),  évéque  de  Pavie  en 
466,  viiT,  326-330.  —  Sa  cbiarlté  pendant 
la  guerre  entre  Odoacre  et  Théodoric,  442. 

—  Son  heureuse  influence  sur  le  roi  Théo- 
doric. Son  ambassade  près  de  Gondçbaud 
pour  la  délivraçce  des  Italiens  captiCs, 
453-455. 

ÉPIPHANE,  patriarche  de  Conatanti- 
nople  en  530,,  ix,  ?  et  suiv.  —  Sa^  mort 
en  535,  154.' 

ÉPISCOPAUX  OU  ANGLICANS,  XXYI, 
521,522. 

ÉPITAES.  Épitresde  saint  Paul  aux  Ro- 
mains, lY,  373-381  ;  —  aux.  Corinthiens 
(P*  etll«),   354-373;  —  aux  Calâtes, 
352,  353;  —  aux  Éphésiens,  406-409; 
*—  aux  PhiHppiens,  399-401  ;  —  aux  Co- 
lossiens,  403-406  ;  —  aux  Thessaloniciens 
(I«etll«),  837-344;  —  à  TimptUée^I'» 
et  !!•),   420-425,   128-430;  —  à  Tit^, 
420-425;   —  à  Pfiilémon,   402-403;  — 
aux  Hébreux,   409-415.    —  Épîtrcs  de 
saint  Jacques,  417-419;  —  de  saint  Pierre 
(l«  et  !!•),  301-307,   430-439;    —  de 
saint  Jean  (l'«,  JI«  et  m«),  551-556;  — 
desaintJude,  473-475. 

BPOIJX«  Y.  IToridgé.  r-  Jéaua-Chrittl 
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coBtidéré  eomm/b  4mm>x  de  1»  nature  ho- 
maipe,  de  l'Ëgliie,  des  ftmei  saintes,  )y, 
68,  69. 

^K^UlCaB  (saint),  àM4  en  680.  iz,  94- 
06. 

élIABICf  roidesGoths,  ix,  165^ 

âtA8lfB( Didier),  de  Rotterdam  (ff 60- 
1536).  Sa  vie;  ses  ouTrages,  izn,  487, 
488,  XXlU,  461-467. 

EEG01VVAIJ>  (saint),  éTÊqne  de  Lon- 
dres en  078,  ^,  389. 

iSKE  GHUTIENNB.  Qoand^  %-t-on 
eommeneé  à  s'en  lerrir*  Quand  ton  usage 
est41  derenu  général»  iv,  51, 62.  —  C'est 
Denys  ie  Petit  qui  en  a  été  Vauteur;  er- 
reur de  quatre  ans  dans  le  caleul  de  ee  sa^ 
vaut,  IX,  110,  Ifl.  —  Doctriàedes  Bé- 
nédictins sur  l'ère  chrétienne  et  les  dif- 
férents eommeneements  de  Tannée,  111, 
KûU. 

ÉBSMUOiT  (fdnt),  érèque  de  Toulouse 
en  6S9,  z,  358. 

ihiic. 

I.  B*|p  de  •aèdie. 

BRIC  VIU,  roi  de  Suède  de  940  à  990. 
Son  invasion  dans  le  Danemarli,  xiil,  191. 

ÉRIC  IX  (saint),  roi  de  Suède  en  1 1 50. 
Son  martyre  en  1 151,  XV,  499;  xvii,  02. 

ÉRIC  X*  $a  victoire  en  1210  sur  son 
con\pé(kénr  "HUirerker  III.  Il  règne  jus- 
qu'en 122p,'XTlI,  63,  64, 

n.  Wfîm  de 
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ÉRIC  m  dit  le  Bon,  roi  de  Danemarli, 
de  1095  à  1102,  XIY,  626,  627. 

ÉRIC  VI,  roi  de  Danemarl^,  de  1241 
À  1249,  wiii,  626. 

ÉRIC  VU,  roi  de  DancmarlL,  de  1259 
à  1286,  XVIII,  628-030. 

ÉRIC  VIU,  roi  de  DanemarlL,  de  1286 
à  1321,  XII, 408. 

ERMITES.  Saint  Paul,  premier  ermite, 
V,  426,  427.  —  Les  ermites  de  la  Tiié- 
baYde  ;  origine  de  la  vie  monastique,  vu, 
342,  i.\,  80.—  Ermites  du  Mont-Carme;^ 
V.  Carmes,  —  Ermites  de  Saint- Augustin, 
V.  Augutthii, 

KRTOKGOTHE  (sainte],  fllle  d'Ercom- 
bert,  roi  de  Kant  en  040,  x,  279. 

ERVIGE,  roi  des  Wisigotiis  d'Espagne 
en  680,  x,  349-352,  400. 

*  ÉSAU.  Sa  naissance,  i,  225.  —  Il 
vend  son  droit  d'aînesse,  226.  —  Récoi:« 
dliation  de  Jacob  et  d'Esatt,  244.— ËsaU 
ou  £dom,  père  des  Iduméens,  248. 

m,  820,  323. 


I.  DE  L*£SCLAVAOI  Elf  DUORS  Dr  PICPLI 
JUIF  ET  DE  L'ÊOUSE^ 

De  Tesdavage  ches  les  peuples  de  l'anti- 
quité, m,  206.  —  Que  les  MEor  dixièmes 
du  genre  humain,  pour  le  moins,  étaient 
eselaves,  296,  297.  —Que  la  philosophie* 
a  légitimé  l'esclavage;  monstrmeuses  théo- 
ries de  Platon  et  d'Aristote,  295-297, 
102.  —  A  Athènes ,  Il  y  avait  vingt  es- 
claves pour  un  homme  libre  ;  Arlstote  dé* 
finissait  l'eselave  «  un  outil  aulmé.  •  Par- 
tout la  même  barbarie,  le  même  abaisse- 
ment de  l'homme,  nr,  254,  255.  — L'es- 
clavage dans  les  temps  modernes,  la  traite 
des  noirs  ;  elle  est  encouragée  par  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  xxiv,  610. 

IL  DE  L*£8CJLAVA6E  CHEZ  LE  PEUPLE 
JUIF/ 

Qui  tue  un  esclave  diei  les  Hébreux  est 
puni  de  mori,  i,  898.  —  II  ne  doit  pas  y 
avoir  d'esclaves  hébreux,  398.  —  Douceur 
de  la  loi,  même  envers  les  esclaves  étran- 
gers, 398,  899.  —  Toutes  les  années  sab- 
batiques, les  esclaves  Israélites  recouvrent 
la  liberté,  et  on  leur  doit  donner  ce  qu'il 
leur  faut  pour  subsister,  392.  —  Douces 
paroles  de  Tauteur  de  rÉeclésiastique,  sur 
la  manière  dont  11  faut  traiter  ses  esclaves, 
m.  400. 

III.  DE   l'esclavage    DEPUIS  LA    FON- 
DATION DE  L*ÉGUSE. 

Conmient  l'Église  a-t-elle  procédé  pour 
abolir  Tesclavage,  ix,  68,  69.  —  Devoirs 
des  maîtres  envers  leurs  serviteurs ,  éga- 
lité devant  Dieu  des  uns  et  des  autres  i 
belle  doctrine  de  saint  Paul  dans  son  épî- 
tre  aux  Colossiens,  iv,  405.  —  Dans  relie 
aux  Éphésiens,  409.  —  Quelles  diflloultés 
s'opposaient  à  l'ailhinchissement  des  es- 
claves. Quelles  lois  Constantin  |)orta-t-il 
en  leur  faveur.  Influence  décisive  du  chris- 
tianisme, VI,  180,  181.  —  €e  qu'ont  fait 
les  saints  pour  l'esclave  :  plusieurs  exem- 
ples. —  Albine,  Mélanie  et  Pinien  aCf^ii- 
clilssent  8,000  esclaves;  ce  trait  est  le 
t}-pe  d'une  fbule  d'autres;  on  en  peut  con- 
clure ce  que  le  christianisme  a  (kit  pour 
les  esclaves,  vu,  '47  4.  —  Dévotion  parti- 
culière de  saint  Éloi  pour  les  esclaves  et 
les  captlft  :  il  se  dépouille  de  tout  |K>ur 
les  adieter  et  leur  donne  aussitôt  la  liberté, 
X#  1 18. —11  y  a  du  mille  exemples  pareils 
à  eenx   de  Mélanie  et  de  saint  Ûol.  — 
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Quant  à  ce  qu'ont  fait  lea  conciles,  en 
Toici  un  eiemple  entre  mille  :  Le  maître 
qui  de  son  autorité  aura  fait  mourir  son 
esclare  sera  privé  deux  ans  de  la  com- 
munion de  rÉgUse.  Telle  est  la  décision 
du  concila  d*Épaone  en  517,  viu,  592. 
— De  l'esclaTage  dans  les  temps  modernes^ 
Les  Nègre-s.  —  Histoire  de  Pierre  Clavcr, 
Jésuite,  qui  s'appelle  lui-m^me  esclave  des 
nègres  pour  toujours  (1615-1654),  XXY, 
100-104. 

*  fiSDaAS.  Édit  d'Ârtaxercès  en  faveur 
des  Juifs,  lu,  HO.  —  Départ  d*une  nou- 
velle colonie  de  Juifs  sous  la  conduite 
d'Esdras,  qui  arrive  à  Jérusalem  en  467, 
112.  —  Sagesse  d'Ësdras;  les  femmes 
étrangères  expulsées  d'Israël,  113,  114.— 
Construction  par  Néhémlas  des  murailles 
de  Jérusalem,  127-130.  —  Esdras  lit  la 
loi  de  Moïse  au  peuple  ;  célébration^  de  la 
fête  des  Tal>ernacles,  131,1 32.— Nouvelle 
alliance  avec  Jéhovah,  132.  —  Révision 
authentique  du  nombre  et  du  texte  des  li- 
vres sacrés;  canon  d'Esdras,  133.  —  Sa 
mort,  136. 

*  ESDRAS  (les  deux  livres  d').  Le  pre- 
mier seul  est  de  lui.  Analyse  détaillée  de 
ceUvre,  m,  93-103,  110-114. 

ESRIL,  évéque  do  Rotscliild  en  1154, 
archevêque  de  Lunden  en  1 157.  Il  se  dé- 
met de  sa  charge  en  1 1 7  7 ,  et  est  riemplacé 
par  Âhsalon,  évêque  de  Rotschild,  xvi, 
334-335. 

ESPAGNE. 

■•  Histoire  rellcieiuie  die  l'Eflpaf^e. 

Les  trois  grands  faits,  de  l'histoire  reli- 
gieuse de  l'Espagne  sont,  après  la  prédica- 
tion de  l'Évangile  :  1^  La  conversion  des 
WisiGOTHS  ARiEiNs,  SOUS  Reccarède  I,  à  la 
fin  du  sixième  siècle,  ii,  273-294.  — 
2^*  La  CONQUÊTE  DE  l'Espagne  par  les 
MUSULMANS  (  bataille  de  Xérès  en  711), 
X,  476-480.  —  3<*  La  croisade  de  huit 

SIÈCLES  CONTRE  LES  MUSULMANS,  qul  COm- 

meoce  avec  Pelage  en  711,  pour  se  ter- 
miner avec  Ferdinand  et  Isabelle  par 
l'expulsion  con>plète  des  Infidèles  en  1492. 
(V.  plus  bas  :  Histoire  politique  de  l* Es- 
pagne.) 

Saint  Paul  prêche  l'Évangile  en  Es- 
pagne. (V.  Saint  Paul.)  —  Osius  de  Gor- 
doue  :  c'est  en  sa  personne  et  en  celle  du 
prêtre  Vitou  que  le  pape  préside  le  pre- 
mier concile  oecuménique  de  Nicée  en 
326.  Otius»  qui  eut  le  oôallieur  de  tomber 
dans  l'errear  à  l'âge  de  cent  ans,  avait 


été  toute  sa  vie   le   grand  adversaire  de 
Tarianisme  et  l'honneur  de  l'Espagne,  vi, 
202,  308,    377-380,    433,    434. -^  Le 
sixième  siècle  est  le  plus  iiAportant  peut- 
être  de  rhistoire  d'Espagne  au  point  de 
vue  religieux.  Conversion  des  Suèves.  Saint 
Léaikdre  et  saint  Martin  de  Dume.  Règne 
de  Lévigilde,  fils  de  Reccarède  ;  saint  Her- 
menigilde.  Conversion  définitive  de  toute 
la  nation  des  Wisigoths  à  la  foi  catholique 
(589),  IX,  273-294.  — Commencement  de 
la  domination  musulmane  en  Espagne  an 
commencementduhuiUèmesiècle(7 1  l).Les 
chrétiens,  refoulés  dans  les  Asturies,  y  déve- 
loppent leur  vie  religieuse  en  même  temps 
que  leur  vie  politique.  Les  monastères  se 
multiplient ,  la  civilisation  chrétienne  se 
poursuit  et  prépare  les  futurs  triomphes 
des  Espagnols  sur  les  infidèles,  xi,  32- 
34,  etc.  —  Apogée  de  la  puissance  musul- 
mane en  Espagne  au  neuvième  siècle.  Rè- 
gne d'Abdérame  II  (822-852).  Sa  grande 
persécution  contre  les  chrétiens,  de  850  À 
852,  xii,  39-53. —  Au  dixième  siècle,  les 
clirétiens  commencent  à  se  relever.  Grande 
bataille  de  Simancas  en  939.  Les  Espa- 
gnols, commandés  par  Ramire  II,  y  sont 
vainqueurs  d'Abdérame  III,  xiii,  89.  — 
État  des  monastères  et  des  études  en  Es- 
pagne durant  le  dixième  siècle,  xiu,  97, 
98.  —  La  chevalerie   cl^tlemi^  devant 
l'islamisme  au  onzième  sièelib^lildCam- 
péador,  X!V,  74  et  suiv. '••r^  jùàiience  de 
Grégoire  VII  sur  TEspagné/ L'office  ro- 
main est  introduit  partout.  Comment  cette 
unité  liturgique  tourne  au  profit  de  l'unité 
de  l'Espagne,  mw ,  1 7 7 - 1 8J .  —  Douzième 
siècle.  Fondation  des  trots  grands  ordres 
militaires  de  Culatrava  (1 158),  d'Alcanlara 
(1156),  de  Saint-Jacques  (1170).  lis  sont 
institués  dans  le  but  de  lutter  sans  relâche 
contre  les  infidèles,  xvi,  109-1 13.— Croi- 
sade d'Espagne  en  1 1 37 .  Prise  de  Lisbonne, 
XV,  525,  52G«— État  des  Églises  d'Espagne 
vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  xviii, 
612,  613.  —  Croisade  contre  les  Maho- 
'  métans  en  1 338  •  1 340.  Victoire  de  Tarif  en 
1340,  XX,  252,  253.  —  La  lutte  huit  fois 
séculaire  entre  les  chrétiens  et  les  infi- 
dèles se  termine  enfin  au  quinzième  siècle 
par  la  prise  de  Grenade  (2  janvier  1492). 
—  Fin  de  la  domination  des  musulmans 
en  Espagne.   (V.   Ferdinand  et  Isabelle , 
liménis,  etc.)  —  L'Inquisition,  xxii,  49- 
51.   55-71.  — Le  cardinal  Ximénès,    le 
plus  grand  politique  do  son  temps  (1495- 
1517).  il  consUtue  fortement  l'Espagne  au 
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dfdtnti,  et,  repremnt  roflèiiilYe  lor  les 
Maures,  B^immortaliae  eneore  ptr  tes  ex- 
péditions contre  eux^en  AfHque,  xxn,  45, 
84,  85, 72-88. — Snarei.  C'est nn  des  plus 
grands  tliéologiens  catliollqiies  ;  e'est  etàxd 
qn|,  avec  Bellarmin,  a  le  plus  éeUIré  les 
doctrines  de  l'Église  sur  le  ^pouTOlr,  etc., 
XXIV,  561,  563;  xzv,  120,  121.  — Carac- 
tère religieux  de  la  guerre  des  Espagnols 
contre  Napoléon,  xxvni',  83 ,  88,  etc. 

Tels  sont  les  faits  qu'il  Importait  le  plus 
de  signaler.  —  Mats,  dans  l'histoire  reli- 
gieuse d*un  peuple  cathoUque,  on  doit  sur- 
tout s'attacher  à  tr6is  points,  répondre  à 
troisquestions:  1*  Quels  sont  les  saints  qui 
ont  dimné  à  ce  pays'  la  yraie  dviUsation. 
2**  Quels  sont  les  coifai.t8  qui  y  ont  n|a^ 
tenu  la  vérité  et  les  moeurs.  8*  Quelles 
sont  les  nfsrrnrnoiis  moiiastiques  qui  y 
ont  déftiebé  les  terres  et  les  esprits,  qui  y 
ont  continué  iésus-Christ.  —  Saints,  con- 
ciles et  monastères,  voilé  ce  qui  fsit  un 
peuple  catholique,  voilà  ce  qu*il  nous  faut 
chercher  ppur  TEspagne. 

V  VftadlpMbi  saiiito  «'IskIM. 

ôatnt  Fructueux,  évêque  de  Tarragone 
et  martyr  (259),  v,  515,  510.  —  Saint 
Léofidre,  évèque  de  SéviUe  en  580,  un 
de  ceux  qui  oontribuent  le  plus  è  la  con- 
version dnierménigilde ,  à  celle  de  l'Es- 
pagne, IX,  272,  278,  282,  288,  519  — 
Saint  Marliïi,  évèque  de  Dume  en  562, 
IX,  275,  276,  278,  279.  —  Saint  Her- 
ménigHde,  par  sa  conversion  en  580  et  son 
martyre  en  586,.  prépare  la  ruine  de  l'a- 
rianisme  et  la  couvert  ion  définitive  de 
toute  la  nation  des  Wisigoths,  ix,  278- 
283.  —  Sahil  Jean,  abbé  de  Bidar  en 
586 ,  IX,  286.  —  Saint  Isidore,  évéque 
de  S^ville  de  600  à  636.  On  pput  le  con- 
sidérer (romme  rencyclopédiste  du  septième 
sièel  >.  ;  il  oM  l'ùtne  des  conciles  d^Espagne 
à  cette  époque,  et  par  conséquent  un  des 
éducateurs  de  la  nation  ei>p3gnole,  x,  102- 
109.  —  Saint  Fructueux,  archevêque  de 
Brague  en  6S6 ,  X,  241-243.  —  Saint 
Eugène,  archcTêque  de  Tolède  en  616,  cé- 
lèbre par  son  beau  Traité  de  la  Trinité,  x, 
243.  —  Saint  Udefonse,  archevêque  de 
Tolède  en  650,  x,  243-245.  —Saint  Ju- 
lien, archevêque  de  Tolède  en  680,  x, 
34  3-352.  —  Martyre  des  sainU  Adolphe 
et  Jean,  des  vierges  Nunllo  et  Alodla  et 
du  prêtre  ParlUt  durant  la  grande  perse- 
ettttoa  d'Abdérame  U,  xu,  40,  41.  — 


lUriyre  durant  la  mime  persécution  de 
«tint  liuc,  dé  sainte  Flore,  de  .lanehe  et 
de  beaucoup  d'autres  dirétlens,  42-58.— 
Saint  Sisenand,  martyr  à  Cordoue  en  851 , 
XII,  44  .—Saint  Isidinv,  martyr,  à  Cordoue, 
en1i56,  xn,  281 ,  282.  —Saint  Gennade, 
évêque  d'Astorga  en'915,  xii,  588,  584. 

—  SaintEuloge  de  Cordoue, xii,  42, 46-48. 

—  Saint  Sisenand,  évêque  de  Compoftdle 
en  920,  xii,  588.  —  Saint  Pelage,  mar- 
tyr è  Cordoue  en  925,  xn,  584.  — Saint 
Attilan,  évêque  de  Zamora  en  990,  xui, 
858.  -—  Saint  Isidore,  laboureur,  patron 
de  la  ville  de  Madrid,  xv,  289,  290.  — 
Saint  Dominique,  fbndateur  en  1215  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  qui,  dans  les 
desseins  de  la  Providence,  a  relevé  l'Ëglise 
en  éclairant  les  intelligences  obscurcies, 
tandis  que  l'ordre  de  Saint-François  ré- 
chauffait les  cœurs  glacés  des  chrétiens  de 
ce  temps,  XYii,  288-248,488-441,  476- 
492,  505-508,  586-547;  XYIII,   15-19. 

—  Saint  Raymond  de  Pegnalbrt,  général 
des  Frères  prieurs,  xvii,  549-558, 
xviii,  312,  314,  XIX,  96,  97.  —  Saint 
Raymond  Nonnat,  de  l'ofdre  de^là  Merci 
0204-1240),xvin,  172-174.— Saint  Fer- 
dinand,  roi  de  CasUlle  et  de  Léon  (1217- 
1 252),  modèle  des  rois  en  Espagne,  comme 
saint  Henri  l'avait  été  en  Allemagne, 
comme  saint  Louis,  son  contemporain. 
Vêlait  en  France,  xviii,  165-169.— -Saint 
Vincent  Ferrier,  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs  (1409-1419),  XXT,  88-80,  226- 
231,  XXII,  277.  —  Saint  Pierre  d'Alcan- 
tara,  (1499-1562),  xxiil,  125-131.  — 
Saint  Jean  de  Dieu,  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Charité,  en   1540,  xxiii,  118-125. 

—  Saint  Thomas  de  Villeneuve ,  arche- 
vêque de  Valence,  en  1555,  xxiii,  478- 
492.— Saint  Ignace  de  Loyola,  fondateur, 
en  1543,  de  la  société  de  Jésus.  C'est  par 
lui  que  l'Espagne  a  l'incomparable  hon- 
neur d'avoir  fourni  à  l'Eglise  un  des 
ordres  religieux  qui  ont  le  mieux  défendu 
sa  doctrine  et  le  plus  étendu  son  empire, 
XXIII,  492-567;  XXIV,  294-800,  304- 
806.  —  Saint  François-Xavier,  le  plus 
intrépide  des  missionnaires,  étend  Jusqu'au 
Japon  les  frontières  de  la  Vérité  (1534- 
1552),  XXIII,  520-522,  568-586.  —Sainte 
Thérèse;  réforme  du  Carmel  (1562),  xxii, 
515-594;  XXIV,  469-488,  501-506,  5l7- 
520.  —  Saint  Jean  de  la  Croix;  tes 
Cannes  déebaussés  (1568)  .  xxrr,  488- 
501.  —  Le  vénérable  JesuB  d'AvIla,  mort 
en   1569,  zx:v,  509-512.    —  Louis  de 
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GreiMdfl,  xxiv,  &1S-51S.  —  Saint  Fran- 
çoU  de*Borgla,  arrlère-petlt-fll8  de  Ferdi- 
nand et  d'IsabeRe,  le  digne  continuateur 
de  saint  Ignace  (1561-1572),  xxiv,  552- 
554,  557-560,  583.  —  Le  bienheureux 
Jean- Baptiste  de  la  (Conception,  réforma- 
teur, en  1504,  de  Tordre  des  Trinitaires  : 
les  Trinitaires  déchaussés,  xxv,  105-1 19. 
Le  Bienheureux  Âlphon^  Rodriguex, 
(158l-1617),xxv,  104-i05.— Saint  Jean 
de  Prado,  xxv,  112.  —  Saint  Joseph  de 
Casalanx  (1556-1648),  XXY,  115,  116. 

I*  TrtmoÈpnm.  ooboUm  qoi  f  s«at  Uaos  an 


Concile  d'EIvire  en  313.  Canons  de  ce 
concile;  leur  sévérité,  vi,  101-103. — Con- 
ciles *  de  Tolède  en  400  ;  ses  canons  sur  le 
mariage  et  la  conduite  des  évéques,  vn, 
373,  874. — De  Tarragonecn  516. Canons 
sur  le  code  pénitentiaire  de  i'Ëglise,  vin, 
596,' 507.  —  De  Gironne  en  5l6,  vm, 
506,  507.  —  De  Lérida  et  de  Valence  en 
524.  Sur  le  code  pénitentiaire,  ix,  18- 
22.  —  De  Tolède  en  531.  Sur  rorganisa- 
tion  d'une  espèce  de  séminaires,  etc.,  ix, 
104.  —  De  Lugo  en  572.  Sur  Tadminis- 
tration  des  sacrements,  la  discipline,  etc., 
IX,  276-278.— De  Séville  en  590.  Sur  les 
donations  ou  aliénations  des  biens  de  TÉ- 
gliae,  les  afihranchissements des  serf:»,  etc., 

IX,  385,  386.  —  De  Tolède  en  610,  où 
révèque  de  Tolède  est  reconnu  pour  le  mé- 
tropolitain de  la  province  de  Carthagène. 

X,  64.  —  De  Séville  en  629.  Canons  pé- 
nitentiah^,  etc.,  x,  04-96.  —  Quatrième 
condle  de  Tolède  en  633.  Sur  la  forme  de 
tenir  les  conciles,  la  liturgie,  etc.  —  Cin- 
quième de  Tolède  en  636.  Sur  la  sûreté 
du  prince.  —  Sixième  de  Tolède  en  638. 
Canons  pénitentaires ,  etc.,  x,  06-102. — 
Septième  eoncilade  Tolède  en  646  ;  hui- 
tième en  653  ;  neuvième  en  655  ;  dixième 
en  656.  Canons  pénitentiaires,  etc.,  x, 
246-240.  —  Onxième  concile  de  Tolède 
en  6T5.  Sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
etc..  X,  341,  342.— Douzième  concile  de 
Tolède  en  681.  Réception  des  quatre  pre- 
miers conciles  généraux,  etc.,  x,  349-351 . 
—  Treiiième  de  Tolède  en  683,  sous  la 
présidence  de  saint  Julien  ainsi  que  le  pré- 
cédent, X,  351 ,  352.— Quatorzième  de  To- 
lède en  684.  Profession  de  foi  sur  incar- 
nation, X,  400.— Quihdèmé  de  Tolède  en 
688.  Seizième  en  693.  Dix-septième  en 
604.  Condamnation  des  Juifs  d'Espagne, 
etc.,  X,  403-406.  —  Coneilea  de  Compos- 


telU  en  876, xii,  416.— D'Oviédo  en877 
sous  Alphonse  le  Grand,  xn,  41 6.  —  De 
Coyaco,  dans  le  diocèse d'Oviédo,  en  1050, 
sur  la  sainte  liturgie  de  la  messe,  etc., 
XIII,  552-554.  Le  treizième  canon  de  ce 
concile  est  un  pacte  entre  le  roi  et  la  nation, 
554,  555.  —  De  Compostelle  en  1056. 
Sur  la  discipline  et  le  culte,  xrv,  75,  76. 
—  D'Yacca  en  1060,  77.  —  D'Yacca  en 
1063,  où  l'on  reconnaît  le  pape  Alexan- 
dre II,  XIV,  77.  —  De  Leyr  en  Aragon 
(1068),  XIV,  131.  —  De  Léon  en  1001. 
Canons  sur  la  liturgie,  etc.,  xiv,  434, 
435.  — Etc.,  etc. 

t*  ùrûrmë  rallffleax  qoi  sont  nés  «9  nspagae 
oa  qoi  ont  été  fondés  psr  des  B«p«fnoto. 

Ordres  militaires  de  Calatrava  (1158), 
d'Alcantara  (1156)  et  de  saint  Jacques 
(1170),  xvii  109-113.  —  Les  Domini- 
cains, ou  Frères  prêcheurs;  fondation  de 
cet  ordre  en  1215,  par  l'Espagnol  saint 
Dominique ,  xvil,  438-441,  476-480.  Cet 
ordre,  avec  celui  des  Frères-Mineurs,  re- 
lève la  chrétienté;  les  Dominicains  terras- 
sent l'ignorance  et  s'emparent  des  esprits, 
tandis  que  les  Franciscains  combattent  par 
la  vraie  pauvreté  la  pauvreté  des  héré- 
tiques et  s'emparent  des  cœurs.  V.  Domi- 
nicains. —  Ordre  de  la  Merci,  fondé  par 
saint  Pierre  Nolasque  (1218),  xvu,  553- 
555. — La  société  de  Jésus  fondée  en  1543 
par  saint  Ignace  de  Loyola,  xxiii,  492- 
567;  XXIV,  294-300,  804-306.  —  L'or- 
dre de  la  Charité,  fondé  en  1 540  par  saint 
Jean  de  Dieu  (Saint  Jean-de-Dieu  est  né 
en  Portugal,  mais  a  vécu  presque  toute  sa 
vie  en  Espagne)  xxiii,  1 18-125.— Réforme 
duCarmel  par  sainte  Thérèse.  Les  Carmes 
et  les  Carmélites  déchaussés.  Fondation  à 
Aviladu  premier  monastère  réformé  (1 562) , 
xxrv,  476-482.  —  Saint  Jean  delà  Croix, 
488-501.  —  Les  Trinitaires  déchaussés, 
institués  par  le  bienheureux  Jean-Bapttste 
de  la  Conception  (1594),  xxv,  105-109.— 
Les  Écoles  pies,  fondées  par  saint  Joseph  de 
Casalanz  (1556-1648),  115,  116. 

m.  mUmimîre  i^llilqae  fie  VW»pmtflt9» 

De  quek  éléments  s'est  formée  la  nation 
espagnole,  viii,  4. 

CINQUIÈMB  SièCLB. 

L'Espagne  en  proie  aax  Alains,  aux  Van- 
dales et  aux  Suèves  après  la  grande,  inva- 
sion de  406,  vn,  436,  437.— Ces  barbares 
se  partagent  le  pays,  437.  —  Commence- 
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ment  de  U  domimUon  des  WliifoUie  en 
Eepagne  (413),  vm,  4.  —  Salte  de  leon 
roU  :  AUulphe(412-41S).  — I$lgérie(415, 
416).  —  ValÛa  (416-420).  —  ThéodoricI 
(420-451).  —  Thorismond  (451-458).  — 
Tbéodorio  II  (453-466).  —  Ëvaric  (466- 
484).  —  Alaric  (484-507).  —  GéMdrie 
(507-511). 

SIXIÈME    SifcCLE. 

Le  faille  plus  important  de  tout  ce  siècle 
est  certainement  la  conrerslon  définitive 
de  toute  la  nation  des  Wisigoths  à  la  foi  ca- 
tholique, sous  le  règne  deReccarède  Ijésd) , 
IX,  273-294.  C'est  ainsi  que  l'Espagne  de- 
vient une  nation  catholique  à  o6té  de  la 
France  qui  Tétait  depuis  un  siècle  environ. 
—  Suite  des  rois  wisigoths.  Amalarle 
(51 1-531)*  —  Theudis  (531-548).  — 
Theudegisile-(548,  549).  —  AgiU  (549- 
554).— Athanagilde  (554-567).  —  Uuha  I 
(567,  568).^  Règnes  de  Lévigilde  (568- 
586),  et  de  Reccarède  1  (586-601) ,  iz, 
S73-294. 

SEpnÈME  SIÈCLE. 

Règnes  de  Liuba  II  (601-603).  —  De 
Viteric  (603-610).  —  De  Gondemar  (610- 
612).  —  De  Sisebut  (612-620).  —  De 
Reccarède  II  (620.  021).  —De  SuinUla 
(621-631).  —  De  Sisenand  (631-636).  — 
De  Cinthila  (636-640),  x,  93-102.  —  De 
Tulca  (640-642).  —  De  Qiindasvind  (642- 
653),  X,  246-249.  —  Recesviuthe  (653- 
672).— Wamba  (672-680).— Ervige  (680- 
687),  X,  339-352.— Ëgica  (687-701),  X, 
403,  404. 

nUlTIÈMB  SIÈCLE. 

Commencement  de  la  domination  des 
musulmans  en  Espagne;  commencement 
de  la  croisade  de  800  ans  qui  finira  par 
les  en  expulser.  —  Vltiia  (701-710).— 
Roderic  ou  Rodrigue,  dernier  roi  des 
Wisigoths  d'Espagne.  —  Invasion  dea 
Sarrasins  commandt^s  par  Tarik;  grande 
bataille  de  Xérès  en  7 1 1  ;  défaite  des  ctiré- 
Uend,  mort  do  Rodrigue ,  résistance  cou- 
rageuse de  Pelage.  L'Espagne  presiiue 
tout  entière  est  au  pouvoir  des  infidèles.  11 
faudra  huit  siècles  pour  la  reconquérir,  x, 
476-480. 

ComiEnCEMEXT    DU    ROTAt'IlE    DES    As- 

TORIES.  —  Pelage,  premier  roi  de  718  à 
7^1.  —  Favlla,  de  737  à  789.  —  Al- 


phoDM  1»  &t  719  à  74^9.  —  Fratti  1.  d« 
759  à  768,  n,  82-14.  —  AnfOlm  (de 
768  à  774).  — SUo  (77t-783).  —  Man- 
regat  (783-789).  —  Bermond  ou  Vere- 
mond  I  (789-791).  —  Alphonse  II ,  le 
Chaste  (791-842),  xi ,  243-245-,  Xll, 
19. 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

C'est  le  siècle  de  rabaissement  des  chré- 
tiens en  Espagne,  des  persécutions  moiol- 
manes,  des  martyrs.  Alphonse  U  remporte, 
il  est  vrai,  plusieurs  victoires  sur  les  Infi- 
dèles, mais  elles  n*ont  pas  de  suite.  Ab- 
dérame  U,  peu  de  temps  après,  noie  l'Es- 
pagne dans  le  sang  des  Chrétiens,  et  mérite 
le  triste  renom  d'un  des  plus  grande  per- 
sécuteurs de  rËglise. 

Rois  des  Asturics.  — '  Alphonse  II,  le 
Chaste,  Y.  plus  haut.  —  Ramlre  1  (842- 
850).  —  Ordogno  I  (850-866;  Xli,  39-56 
poMtim,  «-  Alphonse  ill,  le  Grand,  roi  des 
Astnriesde  866  à  9l0,  xii,  415-417.  — 
A  la  fin  du  règne  d'AlpIionse  le  Grand  (en 
910),  son  royaume  se  compose  des  Astu- 
ries ,  de  la  Galice,  d'une  partie  du  Portu- 
gal et  de  la  Vieille-Castllle  avec  le  royaume 
de  Léon,  xif,  415. 

ConvENCEiEirr  do  royaume  de  Navarre. 
—  Ignigo  I  (830-835),  —  Chimène  (835- 
850),  —  Ignigo  II  (850-853),  auxquels 
succèdent  Garcias  (853-857);  —  Gardas 
Ximenès  (857-880);  —  Fortunio  (880- 
905),  xil,  39-56  pasêim. 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

La  lutte  des  chrétiens  et  des  musul- 
mans présente  de  grandes  vicissitudes. 
L'épisode  le  plus  célèbre  en  est  certaine- 
ment la  grande  bataille  de  Simancas,  gagnée 
sur  Abdérame  III  en  939  par  les  chrétiens 
sous  le  commandement  de  Ramire  II,  xill, 
89. 

Suite  des  rois  des  Asturies  et  de 
Léon.  —  Après  Garcia  11  (91U-914).  — 
Ordogno  II  règne  à  Léon  de  914  à  923. 
Frolia  11  (923,  924).  Alphonse  IV  (921- 
927).  Ramire  II  (927-950).  Ordogno  III 
(950-955\  XIII,  32,  Z'I.  8»,  97,  98.— 
Sanche  I  (955-967);  Ramire  111  (967- 
982);  Bermond  11  (982-999),  xill,  188- 
190,  357. 

Eii  Navarre  régnent  concurremment  : 
Sanctie-Garclas  1  (905-926);  —  Garcias  i 
(926-970):  —  Sâoche  II  (970-994),  et 
Garcias  II  (99  M  000). 
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XIII,  3S7-S59;XIV,  ldl-138«  177-181, 
4SO-43S;  XY,  37.  ~  Les  clirétiens  com- 
mencent à  relever  la  tè(e,  et  la  lutte  avec 
les  mnsulmaQg  parait  déjà  tourner  à  leur 
araiitage.  Le  règne  d'Alphonse  le  Vaillant 
est  tout  rempli  de  victoires  contre  les  in- 
fidèles qui  perdent  tour  à  tour  Tolède 
et  Cordoue.  Exploits  du  Gid.  Pendant 
que  les  Espagnols  méritent  ainsi  une 
place  glorieuse  entre  les  nations  catho- 
liques par  leurs  triomphes  militaires,  le 
grand  Grégoire  VII  les  organise  au  dedans 
et  prépare  la  future  unité  de  l'Espagne. 

Rois  de  Léon.  Alphonse  V  (999-1027), 
X!I!,  357-3&9.--BermoiidlII,  (1027).... 

Rois  de  Castille.  Sanche  1,  le  Grand 
(1029-1035);  Ferdinand  1  (1035-1065), 
nv,  26,  74.  —  Sanche  U  (1065-1072)  ; 
Alphonse  I  (ou  VI),  le  Vaillant  (1072- 
1109),  XIV,  430;  XV,  37. 

Rois  d'Aragon. Ramire  I  (1035-1067  )... 
—  Saoche  I  (1067-1094),  xiv,  179.  — 
Pèdre  1(1094-1104),  430,481. 

Rois  DE  Navarre.  Sanche  111 ,  le  Grand 
(1000-1035)....  —  Garcias  111  (1035- 
1054)....  — Sanche  IV  (1054-1076)....— 
Sanche  RamirezV  (1070-1094)  et  Pèdre  I 
(1094-1104),  XIV,  430,  431. 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

XV,  37-41,  290-292,523,  524,  XVI, 
109-1 13.  —  Ce  siècle  est  un  des  plus  im- 
portants de  l'histoire  de  l'Espagne.  Les 
chrétiens  y  prennent,  après  tant  d'hé- 
rdlques  efforts,  un  avantage  marqué  sur 
les  infidèles.  Deux  grands  rois,  deux  Al- 
phonse, Alphonse  I  d'Aragon,  et  Al- 
phonse m  (ou  Vlil)  de  Castille,  se  signa- 
lent dans  cette  croisade  sans  fin.  L'un,  le 
roi  d'Aragon,  meurt  vaincu  à  Fraga  en 
1134,  mais  après  de  nombreuses  vic- 
toires, XT,  290,  29 f.  L'autre,  le  roi  de 
Castille,  aussi  grand  à  l'intérieur  que 
dans  ses  expéditions  guerrières,  et  arbitre 
de  tonte  TEspagne,  triomphe  à  Jaen,  en 
1 1 54,  des  mnsnknans  d'Afrique ,  x> ,  291 , 
292. 

Rois  de  Castille.  Alphonse  U  (ou  VU) 
le  Guerrier  (1109-1126),  xv,  38-40.  — 
AlphonseUlouVni(l  126-1 157),  XV,  291 , 
292,  626.  —  Sanche  II  (1157,  1158).... 
Ferdinand  II  (1158-1175)....  —  Al- 
phonse IV  ou  IX  (  U  7  5-1 2 1 4),  xvu ,  4 1 -50. 

Rois  d'Abacob.  Alphonse  I  (  1 1 04-1 1 34) , 
XY,  f»8,  290,  291.  —  Ramlre  U  (1134- 


1137),  XV,  339.  —  Havmond  Bérenger 
(1 138-1 162),  XV,  339-340. -- Alphonse  II 
(1162-1196),  XVI,  523,  XMI,  47.  — 
Pèdre  II  (1 196-1213),  xvii,  266-276. 

Rois  DE  Navarre.  Alphonse  (1104- 
1134),  XIV,  430;  XV.  38,  290,  291.  — 
Garcias  Hamircz  (1134-1150)....  — San- 
che VI  (1150-1194)....  —  Sanche  VII 
(1194-1234),  XVII,  49-59. 

TREIZIÈME    SIÈCLE. 

La  lutte  continue  entre  les  chrétiens  et 
les  musulmans.  —  Règne  de  saint  Ferdi- 
nand de  Castille  que  l'on  peut  considérer 
comme  le  saint  Louis  de  l'Espagne  ;  ses 
triomphes  coiHre  les  Maures,  xviii,  607- 
009. 

Rois  de  Castille.  Henri  1  (1214- 
1217)....  —  Saint  Ferdinand  III  (1217- 
1252),  XVII,  463-465;  XVUI,  165,  1C9, 
280,  28 1 ,  607 ,  608.  —  Alphonse  V  ou  X 
(1252-1284),  XVIII,  611,  612;  XIX,  290. 
—  Sanche  IV  (1284-1295)....  —  Ferdi- 
nand IV  (1295-1312).... 

Rois  d'Aragon.  Jacques  I  (1213-1276), 
XVII,  463;  XVIII,  170,  171,  608,609.— 
Pèdre  III  (1276-1285)....  —  Alphonse  III 
(1285-1291), XIX,  278,282.— Jacques  II 
(1291-1327),  XIX,  456-458. 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

La  croisade  se  poursuit  vigoureusement 
contre  les  mahométans.  Gouzalve  Mar- 
tinez  remporte,  en  1338,  une  victoire  si- 
gnalée sur  les  infidèles  ;  mais  les  rois  de 
Castille  et  de  Portugal  eu  remportent  une 
décUive,  le  20  Juin  1340,  à  Tarif,  xx, 
252, 253. 

Rois  DE  Castille.  Alphonse  VI  ou  XI 
(1312-1350)....  —  Pierre  (1350-1369)... 
Henri  U  (1369-1379)....  —  Jean I  (1379- 
1390) —Henri  m  (1390-1406) 

Rois  d'Aragon.  Alphonse  IV  (1327- 
1336)....  —Pèdre IV  (1336-1388)....  — 
JeanI  (1388-1395)....  —  Martin  (1395- 
1410).... 

QUINZIÈME   SIÈCLE. 

Rois  DE  Castille.  Jean  II  (1406-1454), 
XXII,  2.  —Henri  IV  (1454-1474),  2.  — 
IsabeDe  (1474),  12,  13. 

Rois  d'Aragon.  Ferdinand  I  (1410- 
1416)....  —  Alphonse  V  (1416-1458), 
XXI,  570,  57 1  ;  XXII,  2.  —  Jean  H  (1 458- 
Ï479),  XXU,  12.  —  Ferdinand  II  (1479). 
Réunion  des  trois  royaumes  de  Léon,  de 
Castille  et  d'Aragon  par  le  mariage  dlsa- 
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beUe  et.de  Ferdinand  (1 469),  xxu,  12-13. 
RoB  d'EupâOH.  Ferdinand  ist  babeDe 
(1479-1604),  xxu,  î,  12-77.  —  Fin  de 
U  domination  des  Maures  en  Espagne  ; 
prise  de  Grenade  le  2  Janfier  1 403 , 
I4-1C.  —  DécouTerte  de  l'Amérique  par 
Cturistophe  Colomb   (12  octobre   1492), 

I  ^2  7 .  -^  Comment  les  Espagnols  en  pren- 
nent possession,  31-83.  —  Histoire  de  la 
conquête  dn  Mexique  (1519, 1520),  xxiv, 
92-105.  —Du  Pérou,  XXIV,  105-108. 

SEIZIÈME  SlkXB. 

Philippe  I  (1504-1516)....  —  Char- 
les I  (CharlM-Qnint),  fS16-1556,  xxm, 
145-159,  195,201-208,  219,220,300- 
835;  XXIY,  87-41,  57,  58.  85,  86,  167- 
171.  —  PhiUppe  II  (1556-1598),  XXIY, 
169,  170,  608,  604,  685-697;  XXV,  117. 
—  PhUippa  m  (1598-1621),  XXT,  117. 

DIX-SEPTIÈlfE  SIÈCLE. 

Philippe  m  (1598-1621)  et  PhiUppe  IV 
(i621-l665),xxv,  117,  118.  — Charles!! 
(1665-1700),  XXVI,  261-263. 

DIX-HUmÈME  SIÈCLE. 

Philippe  V  (1700-1724),  XXVI,  263.— 
Guerre  de  la  succession  d'Espagne,  xxvi, 
261-265.  —  Louis,  puis  Philippe  V,  de 
nouveau  (1724-1746).  —  Ferdinand  VI 
(1746-1759,  XXVII,  1.  —  Charles  lil 
(1759-1789  ,  xxvni,  28.  —  Charies  iV 
(1789-1808  ,  30-34. 

DIX-NEDYIÈMS  SIÈCLE. 

Joseph  Bonaparte  (1808-1813)  ;  Ferdi- 
nand VII  (1813-1833)  et  Isabelle,  xxvm, 
30-34. 
111.  lilltéraiare  ei  art  es|H^CB*1«. 

Lope  de  Véga,  xxv,  118,  119.  —  Cal- 
déron  (1600-1687),  119.  —  Michel  Cer- 
vantes (1547-1616),  1 19,  120.  —  Zurba- 
ran  et  Murillo,  120. 

ESPEIT-SAINT. 

1.    DU   SAINT-ESPRIT  EX   GÉNÉRAL. 

Ce  que  c'est  que  TEsprit  de  Dieu,  el  de 
ses  diverses  opérations,   ii,  63,   64.    — 

II  procède  du  Père  et  du  Fils.  Exposé  de  la 
doctrine  catholique  sur  cette  troisième 
I>orsonne  de  la  sainte  Trinité,  iv,  212-21 4. 
~  Le  Saint-Esprit  est  nianlfestemeut  f^al 
au  Père  et  au  FiU,  212.  —  Part  qu'il 
prend  à  la  créatiuu,  i,  5,  6.  —  Le  Saint- 
Esprit  se  manifeste  au  baptftme  de  Jéaua- 
Qirist,  IV,  40-51.  —  Comment  le  Saint- 


Esprit  est  promis  par  le  Fils.  «  U  eonvalBcra 
le  monde  toochanl  le  péehé,  tooefaaiit  la 
Jnatke ,  touehani  le  Jugement.  •  Quel  est 
le  sena  de  ces  paroles,  iv,  210.  —  11  en- 
seignera toute  Térité,  212.  —  L*Eaprit- 
Saint  descend  sur  les  apôtres  au  Jour  de 
la  Pentecôte  ;  le  don  des  langues.  —  L'an- 
cienne loi  n*iivait  été  promulguée  qu'eu  une 
langue  ;  la  nouvelle  l'est  dans  toutes  les  lan- 
gues; la  Pentecôte  répare  et  anniiiile  Bar 
bel,  278.  —  Seconde  eHùsion  du  Saint- 
Eqirit  sur  les  apôtres,  281.  —  Du  sacre- 
ment de  conOrmatlon;  il  est  administré 
pour  la  première  foia  par  saint  Pierre  et 
saint  Jean  aux  ildèles  de  Samarie,  287- 
288.  —  Décret  du  concile  de  Trente  aur 
le  sacrement  de  confirmation,  xxiv,  82, 
g).  -.  Ce  que  c'est  que  le  péché  contre 
le  Saint-Esprit  et  en  quel  sens  est-il  irré- 
missible, IV,  98,  99. 

IL  BI8T0IRB  DES   DISCUSSIONS  SCR    LE 

SAiirr-ESPiUT. 

Dès  le  quatrième  siède,  on  exigeait  la 
confession  expresse  de  la  divinitédu  Saint- 
Esprit,  vu,  1 4.  —  Mais  les  discussions  sur 
le  Saint-Esprit  ont  eu  surtout  pour  ol^et 
$a  procoÊMion  du  Père  et  du  FiU.  Dana  son 
àncorat,  saint  Êpiphane,  évêque  de  Sala- 
mine  en  356,  non-seulement  prouve  la 
divinité  et  la  consubstantialité  du  Saint- 
Esprit,  mais  répète  Jusqu'À  dix  fols  qu'il 
procède  du  l^ère  et  du  Fils,  88.  —  Saint 
Grégoire,  évêque  de  Nysse  en  355,  en- 
seigne avec  saint  Êpiphane  que  le  Saint- 
Esprit  proi*ède  duPère  et  du  Fils343,  344. 
—C'est  ce  qu'enseigne  aussi  le  oniième  con- 
cile deTolède,en  675,  x,  341, 342.~Sous 
le  patriarcat  de  Photius ,  le  point  le  plus 
important  de  la  discussion  entre  les  Grecs 
et  les  Latins  était  la  procession  du  Saint- 
Esprit,  XII,  263.  —  Ce  que  les  Latins  ré- 
pondaient aux  Grecs  sur  ce  point,  263-268. 
—  Histoire  de  la  Tie  et  du  schisme  de 
Photius,  XII,   156-177,    244-249,  296, 
297,  363-382,  425-433.  —  Ses  opuscules 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,    371- 
374.    —  Sa  lettre  à  l'archevêque  d'A- 
quilée  sur   ce  même  sujet.    Ses  sophis- 
mes  dans  cotte  discussion,  sa  mauvaise  foi. 
423-425.  —  Cependant  Photius  convient 
lui-même  que  dix  ou  vingt  Pèrvs  de  l'Ë- 
glise  enseignent  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fib,  424-425.  —  Un 
autre  adversaire  du  dogme  catholique  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit  est  Michel 
Céndaire,  patriarche  de  Gonatantinople, 
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en   1043,  XUI,   585-693;    XIV,  63-61, 
22.  —  La  discuttioQ  ne  cmbo  plus.  Traité 
de  la  procession  du  Saint-Esprit^  contre 
les  Grées,  par  saint  Anselme,  xiv,  469- 
470.  —  Erreurs  d'Abailard  relatives  au 
Saint-Esprit ,  etc.,  xy,  364-369.  —Traité 
d*ilugues  Ëtérien  contre  les  Grecs  touchant 
la  procession  du  Saint-Esprit,  vers  1177, 
XYI,  317,   318.  —  Quatorzième  concile 
œcuménique,  deuxième  de  Lyon  en  1274. 
On  y  traite  du  Filioque,  qui  est  solennel- 
lement ajouté  au  Symbole  (quatrième  ses- 
sion, le  6  julUet  1274),  xix,  81-87.  — 
Nouvelles  discussions  entre  les  Grecs  et  les 
Latins,  au  treizième  siècle,  sur  la  proces- 
sion du  Saint-Esprit.  Travaux  de  Mcéphore 
Blemnlde  et  du  patriarche  Jean  Veccus, 
158-162.  -»   Dans  les  dix  «neuvième  et 
vingt-quatrième  sessions  du  concile  de  Bàle 
(7  septembre  1434  et  18  avril  1436),  il 
est  question  de  la  réunion  des  Grecs,  xxi, 
494,  495,  500,  501.  —  Mais  où  la  ma- 
tière est  le  plus  complètement  traitée  des 
deux  parts,  c'est  au  concile  cecuménique 
de  Ferrare  et  de  Florence  (1438-1439). 
C'est  dans  les  discours  de  Marc  d'Éphèse  et 
de  Jean  de  Monténégro  qu'on  trouvera  les 
plus  puissants  arguments  dont  ou  se  soit 
servi  dans  cette  célèbre  polémique,  xxi, 
522-551.-—  Enfin,  le  6  juillet  1439,  est 
proclamé  solennellement  le  décret  d'union 
entre  les  Grecs  et  les  Latins,  xxi,  551-555. 
ESPRITS.  Le  culte  des  esprits,  d'après 
GonAicius,  m,  154-157. 

ESSÉNIENS,  secte  chez  les  Juifs.  Leurs 
maximes,  leur  vie,  m,  510.  —  Les  Essé- 
niens  dont  parlent  Josèphe  et  Philon  n'é- 
taient-ils pas  des  chrétiens  ,511. 

ESSLDIGER  de  Zurich.  Sa  conversion 
en  1831,  son  ordination  en  1832,  xxvm, 
225-227.  —  Ses  travaux  dans  le  Mémorial 
catholique^  xxvm,  226  ;  —  dans  les  ^ft- 
naUê  des  sciences  religieuses ,  227. 

*  ESTHER.  Histoire  d'Esther,  m,  109- 
125.  —  livre  d'Esther  ;  son  analyse  dé- 
taillée, 109-125. 

ÉTABLISSEMENTS  DE  SAINT  LOUIS, 
XYUI,  531  etsuiv. 

ÉTATS  GÉNÉRAUX.  Ce  que  furent  les 
états  généraux  en  France  durant  la  capti- 
vité du  roi  Jean,  Cliarles  son  ûls  étant  ré- 
gent du  royaume,  xx,  286,  287.  —  His- 
toire des  états  généraux  de  161^,  xxv, 
388-395.  —  La  suppression  des  états  gé- 
néraux en  France  depuis  1614  jusqu'à  1 7  89 
a  été  one  des  causes  du  triompha  de  la  ré- 
volution, xxvu.  320,  321.  —  États  géné- 


raux de  1 7  89.  Leur  ouverture  à  Versailles. 
Composition  de  cette  assemblée.  Disposi- 
tions diverses  des  trois  ordres  ;  ils  se  réu- 
nissent en  une  seule  assemblée  nationale  et 
constituante,  xxvii,  442-448. 

ÉTATS-UNIS.  Commencements  derhls- 
toire religieuse  des  États-Unis:  1» jusqu'à 
la  proclamation  de  leur  indépendance  en 
1776;  2^  depuis  cette  proclamation  jus- 
qu'en 1790,  xxvn,  273,  274.  — L'évêché 
de  Baltimore  érigé  en  archevêché  ;  création 
des  évêchés  de  New- York,  Philadelphie, 
Boston  et  Bardstown,  xxviil,  79.  —  État 
de  la  religion  catholique  aux  États-Unis 
jusqu'en  1815,  xxvm,  79,  80. 

ETÉRIEN  (Hugues) ,  écrivain  du  dou- 
zième siècle.  Son  ouvrage  contre  les  Grecs 
sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  xvi, 
317,  318. 

ÉTERNITÉ  DES  PEINES.  Le  dogme 
de  l'éternité  des  peines  ou  de  l'enfer  dé- 
coule naturellement  de  celui  du  libre  ar- 
bitre. Dieu  est  bon,  donc  il  y  a  un  enfer; 
Dieu  est  infiniment  bon,  donc  il  y  a  un 
enfer  éternel,  i,  75,  76.  —  Dans  tontes 
les  religions ,  chez  tous  tes  peuples ,  on  a 
cru  à  ce  dogme.  «  Les  chrétiens,  dit  Celse 
dans  son  livre  contre  eux,  ont  raison  de 
penser  que  ceux  qui  vivent  saintement  se- 
ront récompensés  après  leur  mort ,  et  que 
les  méchants  subiront  des  supplices  éter- 
nels. Du  reste,  ce  sentiment  leur  est 

COMMIIN  AVEC  TOUT  LE  MONDE,  »  V,  82.  — 

Témoignages  sur  ce  dogme  universel  des 
philosophes  et  des  poëtes  de  l'antiquité. 
V.  Enfer,  —  Jésus-Christ  proclame  fré- 
quenmient  le  dogme  de  l'éternité  des  pei- 
nes, IV,  85,  101-106,  133-135,  194  et 
suiv.  -»  Ne  vaut-il  pas  mieux  pour  les 
damnés  d'être  malheureux  que  d'avoir  été 
privés  de  raison  et  de  sensibilité ,  i,  115. 
—  Tous  ceux  qui  ont  péri  dans  le  déluge 
n'ont  pas  été  damnés,  i,  141,  142.  — 
Doctrine  de  l'Église  sur  le  salut  éternel 
des  infidèles,  des  hérétiques,  etc.,  143.— 
Comment  expliquer  la  maxime  :  «  Hors  de 
l'Église,  pas  de  salut,  »  143,  144. 

ÉTHELBALD  ,  roi  des  Merciens  en 
745.  Concile  de  Qoveshow  en  747,  etc., 
XI,  27-30. 

ÉTHELBERT  (saint) ,  roi  de  Kant  en 
597.  Comment  il  accueille  le  mission- 
naire saint  Augustin.  Sa  conversion,  ix, 
486-488.  —  Il  reçoit  en  601  une  lettre 
du  pape  saint  Grégoire,  qui  l'exhorte  vive- 
ment à  répandre  la  foi  parmi  son  peu- 
ple, etc.,  IX,  484, 495.  —  Gomment ,.avee 
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laiat  AogoitlA,  uint  MeUiHu  et  laint 
Juft,  il  traTiille  en  effet  à  la  propagatioD 
de  la  foi  en  Angleterre,  ix,  499,  600.  — 
Sa  mort  en  616,  x,  157. 

BTHELHKD  II,  rol  d'Angleterre  de 
970  à  1010,  xm,  846-855. 

ÉTHELWOLD  (saint),  évèque  de  Win- 
ehester  en  944  et  restaurateur  de  la  disci- 
pline catholique  en  Angleterre,  xni,  180- 
1 82.  —  Ses  dernières  actions  ;  sa  mort  en 
984,  xiu,  186,  187. 

BÏUBHIU8  (saint),  areheYèque  de  Ljon 
en  590,  ix,  489. 

ÉrmOPIB.  L*Étliiopie  avant  Jésoi- 
Cbrist.  Les  phllosoplies  de  TEgypte  et  de 
rËthiopie,  m,  203,  207.  —  L'Ethiopie 
est  éTangéliBée  par  saint  Frumenœ  (826), 
Ti,  250.  —  Les  ambassadeors  d'Ethiopie 
au  coneile  de  Florence  (1441) ,  xxi,  562- 
567.    


I.  0aUite  4e  «e 


ETIENNE  (saint),  premier  martyr.  Il  est 
choisi  pour  l'un  des  sept  premiers  diacres 
de  l'Église,  iv,  284.  --  Ses  nombreux 
miracles;  il  s'attire  la  haine  des  Juifs,  285. 

—  On  le  traduit  devant  le  sanhédrin  ;  son 
admirable  discours  devant  ce  tribunal» 
285-287.  —  Son  martyre  (33),  287.  — 
Invention  de  ses  reliques  en  415,  vu,  513, 
514.  —  llirades  qu'elles  opèrent  à  Ma- 
hon,  à  Uzale,  à  Calame,  à  Hippone,  514- 
518. 

ETIENNE  (saint),  abbé  du  mont  Saint- 
Auxence  en  755;  conmient  il  est  persécuté 
par  l'empereur  Constantin  Coprouy me,  xi, 
121-128,  133-140.~Son  martyre  et  sa 
mort  glorieuse  en  707,  140. 

ETIENNE  IIARDING  (saint),  troisième 
abbé  de  Cîleaux  en  1109,  xv,  101,  102. 

—  Histoire  abrégée  de  sa  vie  ;  son  austé- 
rité, ses  autres  vertus,  102,  103.  — 
Épreuves  des  Cisterciens  sous  son  gouver- 
nement; leur  petit  nombre,    103,    104. 

—  Mais  saint  Bernard  arrive  à  Citeaux 
avec  ses  trente  compagnons;  tout  semblait 
perdu,  tout  va  se  relever,  104. 

ETIENNE  (saint)  de  Muret,  fondateur 
de  l'ordre  de  Grandmont  vers  1076;  sa 
mort  en  1124,  xiv,  233,  234. 

ETIENNE  (saint),  fondateur  et  abbé 
d*Obasine  en  1 1 42  ;  sa  mort  en  1 1 59,  xv, 
508-510. 

BTIENNE  I  (saint),  roi  de  Hongrie. — 
V.  phii  bat  aux  Roit  de  Hongrie, 


<TBMINE  (sdnt),  évêqne  de  Die  (1 1 55- 
1208),  Xtn,  229,  280. 


n. 

ETIENNE  I,  pape  de  253  à  257,  t, 
470.  —  Grande  question  du  baptême  des 
liérétiques.  Fermeté  de  l'Église  romaine 
contre  saint  Gyprien  et  les  évèques  d'A- 
frique, V,  484,  495.  —  Martyre  du  pape 
saint  Etienne  et  sa  mort,  v,  502,  508. 

lÎTIBNNB  n^pape  le  26  mars  752,  xi, 

98.  *-  Astolfé,  roi  des  Lomlwrds,  dier- 
che  à  s'emparer  de  Rome  et  à  s'assv^ettir 
l'Église  romaine,  94,  95.  —  Mais  le  pape 
Etienne  U  lui  résiste  et  invoque  le  secours 
des  Francs,  95,  96.  ^  Réponse  favorable 
de  Pépin,  96,  97.  ^  Etienne  part  de  Pa- 
Tie  pour  la  Fnnoe  le  15  novembre  758.— 
Goinment  il  est  reçu  par  Pépin,  xi,  98, 

99.  —  Le  roi  promet  au  pape  de  lui  ren- 
dre l'exarchat  de  Ravenne,  99.  — -  Dona- 
tions faites  par  Pépin  à  l'Église  romaine, 

100.  —  Maladie  du  pape  et  sa  guérison 
miraculeuse  à  Saint-Denis,  100,  101.  — 
Il  consacre  de  nouveau,  par  l'onction 
de  l'huile,  Pépin  et  ses  deux  fils,  Charles 
et  Garlomsn,  102.  —  Etienne  sollicite 
une  seconde  fois  le  secours  des  Français. 
Pépin  arrive  en  Italie  et  bat  Astolfe. 
Traité  par  lequel  ce  dernier  est  forcé  de 
rendre  sans  délai  Ravenne  et  plusieurs 
autres  villes,  108,  109.  —  Mais  Astolfe 
manque  à  tous  ses  serments  et  met  en  7  55 
le  siège  devant  Rome;  magnifique  lettre 
du  pape  Etienne  à  Pépin,  111-117.  —  Se- 
conde expédition  de  Pépin  contre  les  Lom- 
bards. Astolfe  demande  la  paix,  et  Pépin 
donne  à  l'Église  romaine  vingt-deux  villes. 
Ainsi  est  complétée  l'indépendance  tempo- 
relle du  Saint-Siège,  117,  118.  —  Après 
la  mort  d'Aslolfe ,  en  756,  le  pape  par- 
vient à  étouffer  une  guerre  civile  ches  les 
Lombards  ;  appui  qu'il  prête  k  Didier,  1 56, 
157 .  —  Sa  lettre  à  Pépin  pour  Texciter  à 
venir  'au  secours  de  la  religion  contre  les 
Grecs,  157.  —  Sa  mort  le  0  avril  757,  xi, 
157,  158. 

ÉTIENIVE  III,  pape,  consacré  le  7  août 
768.  Intrusion  de  l'antipape  Constantin, 
XI,  166-169.  — Ordonnances  du  con- 
cile de  Rome  :  1®  sur  l'élection  du  pape 
contre  les  ordinations  de  l'antipape  ; 
2*  pour  le  culte  des  images  de  saints,  etc. 

—  Intrigues  de  Didier  pour  brouiller  les 
Francs  avec  l'Égliso  romaine,   170-172. 

—  Mort  d'ÉUevne  III  le  l«r  février  772  , 
176.    . 
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ETIENNE  IV,  pape  le  33  JniQ  816;  gOQ 
Toyage  en  France,  xi,  397-399.  —  Sa 
mort  le  22  janvier  817,  403. 

ETIENNE  V,  pape  en  885,  XII,  419, 
420.  —  Ses  grandes  yertus.  —  Un  sermon 
de  ce  pape  sur  la  sainteté  des  Églises,  421- 
423.  — Sa  réponse  énergique  à  la  lettre 
que  l'empereur  Basile  lui  a  écrite,  à  l'ins- 
tigation de  Photius ,  contre  les  papes  ses 
prédécesseurs,  425-427.  ~-  11  couronne 
empereur  Gui  de  Spolète.  Sagesse  de  son 
gouYemement.  Affaires  de  Teutbold,  évo- 
que de  Langres,  et  d'Hennan,  archevêque 
de  Cologne,  avec  Adalgaire,  archevêque 
de  Hambourg,  etc.,  445-447. —  Au  milieu 
des  calamités  publiques,  des  ravages  des 
Normands,  de  la  multiplicité  des  États,  de 
la  faiblesse  des  princes,  il  se  tient  cepen- 
dant de  nombreux  conciles  où  la  foi  est 
définie,  les  mœurs  réglées,  les  rois  instruits 
de  leurs  devoirs,  447-450.  ~  Mort  d'É- 
Uenne  Y  en  891,  453. 

ETIENNE  VI,  pape  en  896,  XIT,  465. 
Sa  correspondance  avec  Foulque  de  Reims, 
465.  —  Comment  il  traite  la  mémoire  et 
la  dépouille  mortelle  de  son  prédécesseur 
Formose,  466.  —  Sa  triste  fin  en  897, 
470. 

ETIENNE  vn,  pape  en  929.  Son  pon- 
tificat de  deux  ans,  un  mois  et  douze  Jours. 
Sa  mort  en  931,  xm,  8. 

ETIENNE  VIU.  Est-il  vrai  qu'il  était 
d'origine  allemande,  xiii,  45.  —  Son  avè- 
nement en  939,  4 1 .  —  Il  fait  venir  à  Rome 
en  942  saint  Odon  de  Cluny,  41,  42.  ~- 
Samort  en  943,  58. 

ETIENNE  IX  (Frédéric  de  Lorraine).  Il 
Wt  élu  pape  en  1057,  xiv,  39.  —  Ses 
premiers  actes  ;  conciles  qu'il  tient  à  Rome 
contre  le  mariage  des  clercs,  40.  —  Il 
nomme  saint  Pierre  Damien  cardinal  évê- 
qae  d'Ostie,  40.  —  Sa  mort  le  29  mars 
1058,  50.  —  Y.  Frédéric  de  Lorraine, 


WLmîm  4e  HoncHe. 

ETIENNE  I  (saint),  duc  de  Hongrie  en 
997.  n  achève  la  conversion  de  son  peuple. 
Le  pape  Silvestre  II  lui  accorde,  sur  sa  de- 
mande, le  titre  de  roi,  xm,  332-336.— 
Son  xèle  pour  les  constructions  pieuses,  sa 
charité,  336,  337.  —  Abrégé  de  sa  légis- 
lation, 338,  339.  — Son  instruction  en  dix 
articles  sur  la  manière  de  bien  gouverner, 
adressée  à  son  fils  saint  Éméric,  339.  — 
U  met  son  royanme  sous  la  protection  de 
la  sainte  Vierge,  387.  —  Il  triomphe  du 
due  de  Transylvanie,  son  oncle,  et   des 


Bosses,  337,  338.  —  Ses  demièret  an- 
nées; Fa  mort  en  1038,  453,  454« 

ETIENNE  ni,  roi  de  Hongrie  en  11 6  f  ; 
sa  charte  de  1169,  pour  la  réformation  des 
abus,  XVI,  333.  —  Sa  mort  le  13  janvier 
1173,  333. 

ETIENNE  IV.  Son  avènement  et  sa  mort 
en  1272,  xix,  224. 

IT.  DlTeni. 

ETIENNE,  patriarche  arien  d'AnUoche 
en  345.  Il  cherche  à  perdre  les  légats  du 
concile  de  Sardique,  vii  318. 

ETIENNE,  patriarche  de  ConstanU- 
nople,  fils  de  l'empereor  Basile.  Sa  mori 
en  893,  xil,  496. 

ETIENNE,  comtede  Blois  et  de  Chartres, 
un  des  chefs  de  la  première  croisade,  xiv, 
551.  —  Y.  à  la  première  croisade,  548- 
608  et  640-647. 

ETIENNE  de  Senlls,  évêque  de  Pa- 
ris en  1127.  Sa  disgrâce.  Saint  Bernard 
parvient  à  le  réconcilier  avec  Louis  le 
Gros,  XV,  230-233. 

ETIENNE,  roi  d'Angleterre.  Il  est  cou* 
ronné  le  dimanche  22  décembre  U35,  xv, 
331.  —  Abrégé  de  son  règne,  de  U35  à 
U 54.  Guerre  contre  les  Écossais  ;  lutte  en- 
tre Étieime  et  l'impératrice  Mathilde  ;  mori 
d'Etienne  en  1154,  331-337.  —  U  avait 
adopté  Henri  Plantagenet,  le  fils  de  l'im- 
pératrice Mathilde,  337. 

ETIENNE  de  Langton ,  archevêque 
de  Cantorbéry  en  1207,  xvii»  321.  — 
Histoire  des  démêlés  entre  Innocent  III  et 
Jean  sans  Terre  au  sujet  de  cette  élection. 
Soumission  du  roi  d'Angleterre  en  1213, 
321-337.  —  Mort  d'Etienne  en  1228, 
XVIII,  96. 

ÉTOILES.  Les  étoiles  fixes  ont-elles  été 
créées  avant  le  quatrième  jour,  i,  31 . 

ÊTRE.  Dieu  est  Celui  qui  est;  le  reste 
n'est  point,  à  proprement  parler,  i,  8.  — 
Dieu  révèle  à  MoYse  ce  nom  incommuni- 
cable, 314. 

ÉTRANGERS.  Comment  les  étrangers 
étaient- ils  considérés  chez  les  Hébreux,  J, 
336.  —  Admirable  douceur  do  la.  lot  mo- 
saïque à  leur  égard ,  399. 

ETUDES  ECCLÉSIASTIQUES.  Quels 
sont  les  livres,  et  principalement  les  col- 
lections, qui  forment  la  base  des  études  eo- 
cléâiastiques.  I.  Histoire  ecclésiastique. 
II.  Yies  de  saints.  Ul.  Colleetien  des  décré- 
tâtes. lY.  Et  des  oondles.  Y.  Écrits  des 
Pères  et  des  doeteiirs.  YL  Litorgle,  txit, 
447-452. 
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BVCHAmiSTIB.  MelehMdeeh ,  llgon 
de  Jéflui^-Ghiist ,  oAre  le  pain  et  le  ?ln, 
flgfore  de  TEachariBUe,  i,  189,  190.  — 
La  manne  dam  le  désert,  antre  flgnre  de 
rEncbarûUe,  «79,  874.  —  Jéraa-Ghritt 
annonce  à  lee  disciples  l'institntionde  l'Eu- 
diaristie;  grand  scandale  parmi  les  Juilk, 
doutes  parmi  les  apOtres,  iy,  116-117.  — 
Menreilleuses  harmonies  de  rEncharisUe. 
Rapports  de  ce  dogme  avec  ceux  de  la  créa- 
tion, de  l'incarnation  et  de  la  résarreetlon 
des  morts,  117-120.  •—  Témoignages  sur 
ce  sacrement  des  premiers  siècles  de  TË* 
gllse  !  Des  Actet  dei  apôirei  (la  (hteUon 
du  pain,  c'est  rEocliarisUe),  281.  —  De 
saint  Paul,  dans  son  Êpître  aux  Eikrtux^ 
414.  —  De  saint  Ignace,  troisième  évèque 
d'Àntioche,  y,  20,  37.  —  De  saint  JnsUn, 
dans  son  Apologie^  103.  —  D'Orlgène, 
374.  —  De  saint  Atlianase,  yu,  77.  —  De 
çaint  Ambroise,  235,  286.  —  Quelles  sont 
les  principales  hérésies  qui  ont  attaqué  ce 
dogme.  Hérésies  :  1*  de  Bérenger;  2*  de 
Wiclef;  8«  de  Luther;  h^de  Zwingle  ;  6» de 
Calvin.  V.  ces  différents  noms  et  aussi  le 
mot  Hérésiet,  —  Doctrine  du  concile  de 
Trente  sur  l'Eucharistie,  xxiv,  138-1 4 S. 
—  Décret  de  ce  même  concile  intitulé  : 
Doctrine  de  la  communion  sous  les  deux 
espèces,  et  de  celle  des  petits  enfants  (21* 
session,  le  16  juillet  1663),  334-337. 

EUCHBR  (saint),  évèque  de  Lyon  en 
441,  VIII,  13,  14. 

EUCUER  (saint),  évèque  d'Orléans  tk 
732,  X,  488,  489. 

EUDES  (le  P.).  11  quitte  en  1643  la 
congrégation  de  l'Oratoire  et  fonde  celle 
des  Eudistes,  xxvi,  148. 

EUDES,  duc  d'Aquitaine  en  725.  Il 
aide  Charles  Martel  à  battre  les  infidèles 
dans  les  plaines  de  Poitiers  en  732,  x,  484 » 
485. 

EUDES,  comte  de  Paris,  flls  de  Robert 
le  Fort.  En  886  il  défend  vaillamment  Pa- 
ris assic^gé  par  les  Normands,  xil,  395.— 
11  est  élu  roi  de  France  en  888,  443.  — 
Abrégé  de  son  règne.  Sa  mort  le  1  ^  Jan- 
vier 898,  444,  446,  474. 

EUDES  RlOAUD,  archevêque  de  Rouen 
en  1248,  xvm,  677. 

EUDISTES,  congrégation  fondée  en 
1643  par  le  père  Eudes,  ancien  oratorien, 
XXVI,  148. 

EUDOXE,  patriarche  intrus  d'Antioche, 
à  la  mort  de  Léonce  en  366,  vi,  431.  — 
En  860,  il  se  nomme  lui-même  patriarche 
de  Constanttaioplc.  —  U  devient  le  chef 


dédaré  dM  Anoméens,  qui  promeiit  mad 
le  nom  d*EQdoxlens,  yii,  2T1.  —  n  bap- 
tise Yaiens,  36.  —  Sa  mort  en  370,  37. 

KUDOXIB  (l'impératrice),  femme  d'Ar- 
eadins.  Sa  haine  contre  saint  Jeai^  Chrj- 
sostome,  vn,  898,  ete. 

BUDOXIB,  impératrice  d'Orient,  reore 
de  Théodose  le  Jeune  en  450.  Elle  favorise 
reutychianisme  et  le  schisme  de  la  Pales- 
tine, Yin,  284.  —  Mais  les  lettres  du  pape 
saint  Léon  la  font  rentrer  dans  la  commo- 
nlon  de  l'Église,  286,  286. 

EUDOXIB,  Impératrice  d'Orient  en 
1067,  veuve  de  Constantin  Ducas.  Elle 
règne  an  nom  de  ses  trois  fils  Michel,  An- 
dn>nlc  et  Constantin,  xiv,  188,  139. 

BUDOXIEBfS.  Nom  que  prennent  les 
Anoméens,  àeause  de  leur  chef,  l'évèque  de 
Constantinople  Eudoxe,  vu,  27.  —  Y.  Em- 
dose,  Anoméens^  ArianiiWÊê, 

EUGEND  (saint),  vm.  698,  594. 

EUGÈNE. 

I.  iMato  ëe  ee  aMBi. 

EUGÈNE  (saint).  Son  martyre  en  362, 
durant  la  persécution  de  Julien.  Ses  actes 
ont  été  écrits  par  saint  Jean  Damascène, 
VI,  533  et  suiv. 

EUGÈNE  (saint),  évèque  de  Cariliage, 
en  523.  durant  la  persécution  d'Hunerie, 
vm,  384,  385.  390,  30.1,  397,  etc. 

EUGÈNE  I  (saint) ,  pape.— Y.  plus  bas 
aux  Pape*. 

EUGÈNE  (saint),  archevêque  de  Tolède 
en  646;  son  Traité  de  la  Trinité,  X,  243. 

II.  Papefl. 

EUGÈNE  I  (saint),  pape  le  8  septembre 
654,  X,  227.  —  Sa  mort  le  2  Juin  668, 
239. 

EUGÈNE  n,  pape  le  19  mai  824,  IX, 
462.  —  Après  rassemblée  des  évêques  de 
France  à  Paris  en  825,  où  le  culte  des 
saintes  images  avait  été  injustement  con- 
damné, Louis  le  Pieux  envoie  une  am- 
bassade au  pape.  Prudence  d'Eugène  II 
dans  toute  cette  affaire,  xi,  472,  473.  — 
Samorienaoùt827,  491. 

EUGÈNE  m  (Bernard  de  Pise),  dis- 
ciple de  saint  Bernard.  11  est  élu  le  27  fé- 
vrier 1145,  XV,  415.  —  Commencement 
de  son  pontificat,  41  S.  —  Prédications 
finsUques  d'Arnauld  de  Brescia  k  Rome; 
U  attaque  le  pouvoir  temporel  des  papes, 
et  Eugène  est  obligé  de  quitter  Rome; 
mais  il  y  rentre  bieot6U  422.  —  A  la 
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Donmlto  de  la  prlie  d'Ëdeife  en  1144»  le 
ptpe  écrit  au  rot  de  France  pour  Texciter 
à  la  croisade,  441-443.  —  Louis  YII  pread 
la  croix  à  Vezelai  (31  mars  1146),  443, 
444.  (Pour  l'hisfoire  de  laseconde  croisade. 
Y.  aux  Croisades.)  —  Eugène  III  quitte 
Rome  et  vient  en  France,  461 .  ~  Il  dépose, 
au  concile  de  Reims,  Guillaume,  archevê- 
que d'York,  493,  494.  —  Ck)ncile  de  Tr^ 
vea,  502.  —  Retour  du  pape  en  France, 
son  séjour  à  Clairvaux,  506.  —  Chapitre 
général  de  Cîteaux  en  1 148,  auquel  il  as- 
siste. Après  quoi  il  retourne  heureusement 
à  Rome,  506.  —  Les  Romains  impérialis- 
tes offirent  Rome  à  Conrad,  548,  549.  — 
Ce  qui  en  résulte,  549-551.  — Mort  de 
Conrad  le  15  février  1152,  551.  —  Élec- 
tion de  Frédéric  de  Souabe,  le  4  mars 
1 1 52,  55 1 .  —  Son  accord  avec  le  pape,  le 
23  mars  suivant,  551,  552.  —  Lettre 
d'Eugène  aux  évèques  d'Allemagne  au  su- 
jet de  l'élection  de  Guicman  au  siège  de 
Magdebourg  (1152),  xvi,  26-28.  —  Sa 
mort  le  8  juillet  1153,  xv,  552;  XYI, 
28. 

EUGÈNE  IV  (Gabriel  Condelmerio).  Il 
est  élu  pape  le  3  mars  1431,  Jour  de  l'ou- 
verture du  concile  de  Bâle,  xxi,  470.  — 
Ses  commencements,  449,  450.  —  Il  trar 
vaille  à  ramener  les  Hussites,  428. —  Bulle 
du  1 2  novembre  1 43 1 ,  par  laquelle  il  donne 
au  cardinal  Julien  plein  pouvoir  de  dis- 
soudre le  concile  de  Bàle,  471,  472.  — 
Il  le  transfère  à  Bologne,  472.  —  Les 
pères  du  concile  supplient  le  pape  de  reti- 
rer son  décret  de  dissolution  (janvier  1 482), 
474.  —  Analyse  très-détaillée  des  quatorxe 
premières  sessions  du  eoncile  de  Bàle,  du 
15  février  1432  au  14  novembre  1433. 
Tentatives  du  concile  contre  l'autorité  du 
Saint-Siège;  supériorité  du  concile  sur  le 
pape  i^usieurs  fois  proclamée  ;  efforts  inu- 
tiles d*Eugène  pour  prévenir  une  entière 
rupture,  son  xèlepour  la  paix,  474-489. 

—  ApH»  bien  des  difficultés,  la  réconci- 
liation entre  le  pape  et  le  concile  a  Heu  à 
la  fin  de  l'année  1433,  490.  —  Coup 
d'ceil  général  sur  les  Quintième  à  Vingts 
eûuptième  sessions  du  concile  de  Bàle,  491 . 

—  C'est  à  partir  de  la  Seizième  session  (5 
février  1 434)  que  ce  concile  devient  vérita- 
blement canonique,  491.  —  Quels  sont 
ceux  qui  le  président  pour  le  pape,  491. 

—  Analyse  détaillée  des  Dix-Septième  et 
Dix-huitième  sessions  (26  avril  et  26  juin 
1434);  dans  la  dernière  on  eaninne  en- 
core, poar  la  quatrième  on  cinquième 


fbls,  la  doctrine  du  concile  de  Constanee 
sur  la  supériorité  du  concile  général.  Les 

U£6ATS   n'assistent  PAS  A   CETTE   SESSION, 

492-494.  —  Dix-neuvième  session  (7  sep- 
tembre 1434);  sur  la  réunion  des  Grecs, 
XXI,  494,  495.  —  Vingtième  session  (22 
janvier  1435),  xxi,  495,  496.  —  Vingt  et 
unième  session  (9  juin  1435),  où  l'on  pro- 
pose d'abolir  les  annales,  etc.,  xxi,  496. — 

—  Résumé  de  ce  qui  se  passe  entre  la  ringt 
et  unième  et  la  ringt-deuxième  session 
du  concile.  Nouvelles  entreprises  des  évè- 
ques contre  le  pape,  497-499.  —  Vingt- 
deuxième  session  (20  octobre  1435),  xxi, 
499.  —  Vingt 'troisième  session  (25  mars 
1436),  499,  500.  —  Vingt-quatrième  ses- 
sion (18  avril  1436)  :  sur  la  réunion  des 
Grecs,  500,  501. —  Vingt-quatrième  ses- 
sion (14  avril  1436).  Plaintes  du  pape 
contre  le  concile,  xxi,  502-504.  —  Vingt- 
cinquième  session  (7  mai  1437).  Le  con- 
cile dégénère  en  un  conciliabule  schismar- 
tique,  XXI,  505,  506.  —  Vingt-sixième  k 
trentième  session  (du  Zi  juillet  1437  au  24 
janvier  1 438).  Le  conciliabule  déclare  Eu- 
gène I Y  contumace  et  prononce  l'anathème 
contre  le  concile  cecuménique  ouvert  à 
Ferrare,  xxi,  506.  —  Trente  et  unième  e( 
Trente-deuxième  sessions  en  octobre  1438. 
Le  conciliabule  veut  ériger  en  vérités  de 
foi  ses  prétentions  séditieuses  contre  le 
chef  de  l'Église,  xxi,  506-509.  —  Trente- 
troisième  session  du  16  mai  1439,  où  l'on 
définit  que  le  concile  œcuménique  est  au- 
dessus  du  pape,  XXI,  510.  —  Trente-qua- 
trième session  le  25  juin.  —  Le  concile 
dépose  le  pape  Eugène  lY.  Il  y  avait  nurr 
évèques  à  cette  session  I  xxi,  510,  51 1.— 
Le  30  octobre  1439,  le  concile  fait  un 
antipape,  Félix  Y.  Jugement  général  sur 
ce  trop  fameux  concile,  511.  —  Eugène  lY, 
de  son  côté,  indique  un  concile  à  Ferrare 
pour  commencer  le  8  janrier  1438,  513. 

—  Ouverture  du  concile,  le  8  janrier  1 438, 
sous  la  présidence  du  cardinal  Albergati.  Le 
pape  Eugène  lY  arrive  à  Ferrare  le  27  dn 
même  mois,  517.  — Arrivée  de  l'empereur 
Jean  Paléologue  le  4  mars  ; — du  patriarcbe 
et  des  métropolitains  grecs,  518,  51 9. «- 
Séance  publique  du 9  avril  1 438,  5 1 9-521 . 
Première  session  (8  octobre),  xxi,  522, 
523.  —  Seconde  session  (1 1  octobre).  — 
Troisième  session  (  1 4  septembre).  Discus- 
sion sur  le  Fiiioque;  discours  de  Marc  d*É- 
phèse  et  d'André  de  Rhodes,  xxi,  523- 
624.  -^  Quatrième  sessiam  (  1 5  octobre).  ^ 
Sixième  session  (20  octobre).  Sotte  de  la 
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diflcnnion  lar  1q  FUioque.  —  Stpiièmê  «ct- 
ttofi,  XXI,  624,  525.  —  HwUième  et  neu- 
vième seuioM  (!•'  et  4  noTembre).  Dto- 
eoan  de  BesnrioD,  métropolitain  de  Ni- 
eée,  XXI,  525-528.  * —  Dixilwte  seesion  ^8 
novembre).  Discourt  de  Jean ,  éTêque  oe 
ForU,  xzi,  528-531.  —  Oimime  et  dmh- 
lième  teuions  (cette  dernière  le  15  no- 
Tembre), XXI,  581,  582.  —  Treizihneêeê' 
iion  le  27  noTembre.  —  QuatarzUme  «et- 
êion  (4  décembre).  Nouvean  dltcoors  de 
Marc  d'Ëphète,  xxi«  532.  —  La  peste  s'é- 
tant  déclarée  à  Ferrare,  le  pape  transfère 
le  concile  à  Florence,  10  Janvier  1489, 
533,  584.  —  Premières  sessions  à  Flo- 
rence Jnaqa'à  la  diX'huUiimef  un  28  février 
a^  10  mars.  Discours  de  Jean  de  Monté» 
négro  sor  le  FUioque^  xxi,  534-586.  — 
Dix-neuvième  à  vingt-troisième  êeesian^ 
zxi,  586,  587.  ^  Ces  cUiq  dernières  sea- 
dons  sont  remplies  par  la  discnssion  entre 
Maro  d'Éphèse  et  Jean  de  Monténégro,  xxi» 
537,  588.  —  Abrégé  de  ce  qui  se  passe  an 
concile  de  Florence  depuis  la  session  du  2 1 
mars  jusqu'à  la  dernière  session  (entre  les 
Grecs  et  les  Latins)  le  6  juillet  1439.  Les 
Grecs  se  rapprochent  des  Latins  à  l'insti- 
gation d'Isidore,  métropolitain  de  Russie, 
de  Bessarion  et  de  Georges  Seolarius.  Mort 
du  patriarche  Joseph,  après  avoir  écrit  son 
acte  de  réunion  à  l'Église  romaine,  le  9 
juin.  Dernières  contestations  avee  les  La- 
tins sur  le  pain  asyme,  le  purgatoire,  la 
primauté  du  pape,  xxi,  538-551.  —  Der- 
nière se«sion  entre  les  Grecs  et  les  Latins, 
le  6  juillet  1 439.  Proclamation  solennelle 
du  décret  de  l'union  rédigé  par  le  pape 
Eugène  IV,  551-555.  ^  Départ  de  l'em- 
pereur Paléologue  et  des  Grecs,  le  26 
août,  556.  —  Sessions  du  concile  de  Flo- 
rence postérieures  au  départ  des  Grecs. 
Que  ces  sessions  sont  réellement  œcumé- 
niques, 557-561.  —  Le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'approbation  du  concile  cBcuméuique 
de  Florence ,  condamne  l'Interprétation 
donnée  par  le  concile  de  Bile  aux  décrets 
de  celui  de  Constance,  557 ,  558.~Réunion 
des  Arméniens  k  TÊglise  romaine.  Décret 
du  pape  à  ce  sujet  (22  novembre  1439),  en 
la  vingt-septième  session,  558-560.  — Ses- 
sion du  22  mars  1 440, où  le  pape  Eugène IV, 
avec  l'approbation  du  concile,  condamne 
l'antipape,  561 ,  562.  —  Les  ambassadeurs 
d'Ethiopie  au  concile,  562-567.  —  Trana- 
lation  du  concile  k  Rome  (26  avril  1441). 
Réunion  des  Jacobltes,  des  Syriens,  des 
Ghaldéens  et  dea  Maronites,  567-570.  — 


Le  pape  flUt  nne  promotion  de  eardlnavi 
parmi  lesquela  le  trouvent  Bessarion  de 
Nteée,  Isidore  de  Rnmie,  Sblnco  de  Gra- 
eovie,  556,  557.  —  H  envoie  une  bulle  k 
Henri  de  Portugal,  pour  déclarer  les  Por- 
tugais possesseurs  des  terres  qu*ils  ont  dé- 
eouveAes  en  Afrique,  xxu,  86.  —  Les  pays 
qnl  restent  fidèles  à  Eugène  lY  sont  :  la 
France,  TEspagne,  le  Portugal,  rËeoste, 
l'AngMerre,  la  Nonrége,  là  Suède,  lfi>J>a- 
Bemark  et  la  Pologne,  xxi,  571.  —  Cmn- 
uent,  sons  le  règne  de  Frédérie  III,  l'Al- 
lemagne reconnaît  enfin  le  vrai  pape,  577- 
588.  —  Eugène  IV  crée  le  dauphin  de 
France  généralissime  de  l'ÉgUae  romaine, 
575,  576.  —  Ses  dernières  moments,  sa 
mort  (22  février  1447),  xxi,  587,  598; 
xxn,  197. 


BUGOfB)  rfaétev  élevé  an  trftne  impé- 
rial par  le  comte  AAogaste  (392),  vu, 
301.  —  Ses  superstitions  avant  d'en  ve- 
nir aux  mains  avee  Théodose,  303,  304. 
—  Sa  délkite  «t  ta  mort  (394),  305- 
809. 

KUGicilE  de  Savoie.  Ses  victoires  con- 
tre les  Turcs  à  Zenta  en  1697,  à  Peter- 
vrardein  en  1716,  à  BeUegrade  en  1717, 
XXVI,  587-589. 

BULALIB  (sainte).  Son  martyre  à  Bar- 
edone  en  803,  Ti,  61,  62. 

EULALIUS,  nommé  évèque  de  Nasianie 
à  la  place  de  saint  Grégoire,  Yii,  180. 

EULALIUS,  antipape  en  418  et  419, 
YU,  548-551. 

EULER  (Léonard),  mathématicien  cé- 
lèbre du  siècle  denier,  xxvii,  412. 

EULOGE  (saint),  patriarche  d'Aleian- 
drie  en  58 1 .  Sa  correspondance  avec  saint 
Grégoire  le  Grand,  ix,  453,  456,  457, 
458-460. 

EULOGB  (saint),  prêtre  de  Gordoue, 
martjrr  en  859,  xn,  42,  46-48.  —  Son 
Exhertation  au  martyre,  47. 

EUNAPE,  sophiste  du  quatrième  siècle. 
Sa  Vie  du  philosophe  Édèse,  vu,  283. 

EUPHÉMIUS  (saint),  patriarche  de 
GonMantinopIe  en  490,  \ni,  433.  —  Ses 
relations  avec  le  pape  Gelase,  au  sujet  de 
la  condamnation  d'Acace,  que  lui,  Euphé- 
mius,  ne  veut  pas  ouvertement  ratifier, 
445-451.  —  Exil  d'Iiluphémius,  sa  mort 
en  495,  viii,  476.  477. 

BUPmOBfB  (saint),  arehevèque  d# 
Tonraen  557,  ix,  249,  827. 
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fiUFUIJS  (nint),  dlaere.  Soa  martyre 
à  CaUne,  en  803,  Ti,  ^2-04. 

EUKIC,  roi  des  Viaigolhs  de  Toulome^ 
vin,  345,  346.  —  Jallns  Nepos  lui  cède 
TAoTergne.  n  emprisonne  saint  Sidoine, 
viu,  356,  357. 

*  EUEIPIDE,  m,  311,  332,  333. 

EUROPE.  L'Europe,  autrefois  presque 
toute  bartiare,  est,  par  le  christianisme, 
devenue  la  reine  du  monde,  iv,  255. 

EUSÈBE  (saint),  martyr  durant  la  per- 
sécution de  Valérien,  v,  498. 

EUSÈBE,  évèque  de  Laodicée,  vers  257 , 
V,  340., 

EUSÈBB  (saint),  pipe  en  310,  vi, 
148. 

EUSÈBE,  évèque  de  Césarée  en  300. 
Sa  Tie.  Ses  commencements.  Part  mal- 
heureuse qu'il  prend  aux  erreurs  d'A- 
rius  et  jqui  explique  les  obscurités  de  ses 
ourrages,  vi,  166. —  Il  se  trouve  au  con- 
dle  de  Micée  en  3d5.'—  Sa  lettre  à  son 
Église  pour  lui  apprendre  qu'il  a  souscrit 
à  la  consubstantialité  du  Vert>e, 216.  —  On 
le  veut  mettre  k  la  place  de  saint  Eustathe, 
mais  il  re(\ise  d'être  ainsi  transféré  de 
Césarée  k  Antioche,  265.  —  Son  indi- 
gne conduite  au  conciliabule  de  Tyr,  271. 

—  Sa  mort  en  340,  286.  —  Ses  o«« 
vraies.  De  ia  préparation  et  de  la  dé" 
wtomstratiom  évangéliquê;  elle  est  divisée 
en  qninxe  livres;  leur  analyse,  160-1G6. 

—  Sa  Chronique ,  éditée  par  le  cardinal 
Mal  ;  son  Uutoire  de  C Église,  167, 290.  — 
Ses  cinq  livres  contre  Marcel  d'Ancyre,  280. 
— -  Son  panégyrique  de  Canstantin,*  277. 
*-  Sa  TkéopkoMie,  287-200.  —  Ses  pré- 
jugés ariens  ;  pa8sage|;4e  son  bisJU)ii^  quff 
sont  fortement  réprélMDsibles,  29,  30.  — 
Jugement  général  sur  cet  écrivain  ecclésias- 
tique, 287. 

EUSÈBE,  évoque  de  Nicomédie  en  321. 
Son  arianisme  déclaré.  Sa  lettre  scanda- 
leuse au  eoncile  de  Nicée,  vi,  205.  —  Il 
souscrit  cependant  au  symbole  de  Nleée, 
mais  mensongèrement,  208,  209.  —  Sa 
déposition  de  son  siège,  217.  —  Lettre  de 
Constantin  à  l'église  de  Nicomédie,  217,— 
Eusèbe  est  rappelé  après  trois  ans  d'eiil, 
263.  —  Il  persécute  indignement  Eustathe 
d*Antioche,  264.  —  Fait  déposer  Tévéque 
Faul  de  Constanlinople  et  se  met  en  sa  place, 
290.  — ^  Sa  mort  en  841,  306. 

EUSÈBE,  évèque  de  Verceil  en  354.  II 
est  le  premier  qui  joigne  la  vie  monasti- 
que à  la  vis  cléricale,  VI,  366. — 11  re^it 
des  lettres  du  pape  Libère,  366,  367.  — 


Sa  conduite  au  concile  (}e  Milan ,  868.  — > 
Sa  lettre  aux  Églises  d'Italie;  ses  souAran- 
ces  dans  son  exil,  427,  428. 

EUSÈBE ,  évèque  de  Césarée  en  362  et 
prédécesseur  de  saint  Basile.  Comment  il 
fut  élu  évèque,  vi,  511,  5l2.  — »  Sa  mort 
en  370,  VII,  39. 

EUSÈBE  (saint),  évèque  de  Samosate 
en  361.  Son  e\il. sous  Yalens,  vu,  61.  — 
Samorten379,  132,  133. 

EUSÈBE,  évèque  de  Valcntianople  en 
401,  VIT,  398  etsuiv. 

EUSÈBE ,  évèque  de  Dorylée  en  428. 
Un  de  ceux  qui  combattent  le  plus  vive- 
ment rhérésie  de  Nestorius,  vin,  24,  25. 

EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  d'Hamai  an 
septième  siècle,  x,  253. 

EUSÉBIE  (sainte),  abbesse  du  monas- 
tère de  Saint-Sauveur,  près  Marseille,  mar- 
tyre en  731,  x,  485,  486. 

KUSÉBIENS,  sectateurs  d*Eusèb6  de 
Nicomédie,  qui  était  Arien,  vi,  205.  — 
Leur  persécution  contre  saint  Athanase, 
274,  275.  -—  Leur  profession  de  foi  re- 
poussée par  les  Occidentaux  ;  convocation 
du  concile  de  Sardique  en  347,  vi;  307, 

—  où  ils  sont  pleinement  condamnés  dans 
la  personne  de  leurs  principaux  chefs , 
312. — V.  Eusèbe  de  Nicomédie,  Arianisme. 

EUSICE  (saint),  ix,  125  et  126. 

EUSPICE  (saint),  viil,  546,  547. 

EUSTACE  (saint),  ûiâ  de  sainte  Sala- 
berge,  X,  262. 

EUSTACHE  (saint)  en  Lithuanie,  xx, 
376,  377. 

EUSTASE  (saini),  X,  135. 

EUSTATHE  (saint),  évèque  de  Bérée 
en  320,  puis  d'Antioche.  Sa  courageuse 
résistance  contre  les  Ariens.  Il  est  déposé 
(329).  Il  se  forme  un  parti  de  catholiques 
dans  sa  ville  épiscopale  sous  le  nom  d'Eus- 
tathiens,  vr,  264,  468. 

EUSTATHE,  évèque  de  Sébaste  en 
328.  Son  amitié  avec  saint  Basile  ;  ses  va- 
riations dans  la  foi.  Il  est  tour  k  tour  Ma- 
cédonien, semi-Arien,  Arien,  etc.,  vu,  65. 

—  Son  hypocrisie  ;  il  lève  enfin  le  masque 
et  renonce  définitivement  à  la  communion 
de  saint  Basile,  C7. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessalo- 
nique  en  1185.  Ses  écrits,  xvi,  76,  77. 

EUSTATHIENS.  V.  Eustathe  d^Àntio- 
che,    _ 

EUSTOGBPE  (la  bienheureuse) ,  xxn, 
296. 

EU8T0CHIUM  (sainte),  vierge,  fiUede 
sainte  Paule  (382-419),  vii,  188.— Let- 
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Ire  de  saint  Jérôioe  à  Eiutochiiun  nir  la 
virginité,  189,  190. 

EUTHTMIUS  (saint) ,  solitaire  (377- 
473),  vm,  280,  281. 

EUTHTMIUS  (saintl^érèque  de  Sardes 
en  787,  xi,  443. 

EUTHYMIUS  ZYGABENE.  Sa  réftiU- 
tion  du  musulmanisme,  vers  1 1 10^ m,  56, 
67. 

EUTROPE,  eunuque  qui  remplace  Ro- 
tln  près  d'Arcadius,  vu,  350.  —  Sa  dis- 
grâce, vu,  359.  —  Discours  de  saint  Je«i 
Ghrysostome  en  sa  faveui^,  360.  —  Son 
exil,  sa  mort  en  399,  360,  361. 

EUTROPIA ,  veuve  de  Maiimien  Her- 
cule. Elle  visite  les  saints  lieux,  vi,  254, 
266.  •         ,      

EUTTGHES,  EUTTCHIANISIIB.  L'hé- 


résie d'Eutychès  est  l'excès  opposé  de  celle 
de  Nestorius.  Eutychès  prétend  que  la  di» 
vinité  et  t humanité  de  Jésus  ne  sont  qu^ime 
futftfre,  viu.  169.  —  Concile  de  Gonstan- 
tioople  en  448.  Première  condamnation 
d'Eutycliès,  170.  -^  His^ire  de  Vliérésie 
eutychicnne  et  en  particulier  du  concilia- 
bule d'Éphèse  jusqu'à  la  convocation  du 
concile  œcuménique  de  CluUcédoine,  169- 
220.  —  Concile  œcuménique  de  Chalcé- 
doine  en  4SI  ;  condanmation  d'Eutjchès; 
déposition  de  Dioscore,  patriarche  héréti- 
que d'Alexandrie,  233-205.  —  A  la 
mort  de  Marcien  (457),  qui  s'est  très-éner- 
giquement  déclaré  pour  les  catholiques, 
Teutychianisme  se  relève.  Troubles  qu'il 
excite  en  Egypte  et  à  Constant inople.  In- 
tervention toujours  énergique  et  définiti- 
vement efficace  du  pape  saint  Léon,  302^ 
310.  —  Règne  de  Basilisque  (468-477). 
L'eutychianisme  est  favorisé  par  l*empe- 
reur  et  triomphe,  339,  340,  375-379.— 
Pacification  de  l'Église  d'Orient  sous  le  rè- 
gne de  Zenon,  grâce  à  l'initiative  du  pape 
Simplicius  et  aux  efTorts  de  l'empereur, 
379-384.  —  Affaires  de  Pierre  le  Foulon, 
qui  usurpe  le  siège  d'Antioche  (47 1)  et  de 
Pierre  Monge,  que  les  hérétiques  placent 
sur  celui  d'Alexandrie.  Conduite  d'Acace, 
patriarche  de  Constantinople.  (V.  Pierre 
le  FoutoUf  Pierre  Monge^  Acace,)  —  Mais 
tout  change  sous  le  successeur  de  Zenon. 
Guerre  faite  à  l'Église  par  l'empereur  Anas- 
tase  (491-518),  qui  est  à  la  fois  eutychien 
et  manichéen.  Destruction  des  actes  du 
concile  de  Clialcédoine.  Exil  du  patriarche 
Macédonius;  intrusion  de  Timothée.  Li- 
belle de  l'empereur  contre  le  pape  Sym- 
maque  et  réponse  de  celui-ci,  550-557.  — 


Persécution  contre  les  eatholiq!aei^-(611- 
618).  Intervention  des  jaints  papes  Sym- 
maque  et  Hormi^aV  f<ermeté  d'Eue  de 
Jérusalem  et  de  Flavien  d'Antioche;  opi- 
niâtreté d'Anastase,  564-589,  601-606. 
—  Après  la  mort  de  l'empereur  Anastase, 
un  an  se  passe  encore  au  oiiiieu  des  agi- 
tations tiiéologiques  qui  avaient  déshonoré 
son  règne.  Mais  enfin,  en  519,  sous  l'em- 
pereur Justin,  est  signé  le  fameux  formu- 
laire de  saint  Hormisda,  par  lequel  toutes 
les  Églises  d  Orient  se  réunissent  à  l'Église 
romaine,  607-629.  —  L'eutychianisme 
se  relève  à  Alexandrie  sous  le  règne  de 
Justinien,  ix,  118-122.  —Les  AgnoYtes, 
IX,  460,  et  les  Jaeobites,  secte  d'euty- 
chiens,  x,  61. 

EUTYCHIEN  Isainl),  pape  de  274  à 
283,  y,  545;  VI,  10. 

EUTYCHIU8  (saint)  «patriarche  de  Cons- 
tantinopleen  522. 11  est  exilé  par  Justinien, 
IX,  258,  259.  —  Son  retour  triomplial  à 
Constantinople,  ix,  269.  —  Son  erreur  sur 
la  résurrection,  270.  —  Sa  mort  en  582, 
270. 

EUZOIUS,  on  des  premiefv  disciples 
d'Arlus,  nommé  évêque  d'Antioche.  Divi- 
sions dans  cette  église  à  cause  de  cette 
nomination,  vi,  468. 

ÉVAGRB.(saint),  patriiFcfafl  de  Genk 
tantinopie-  en  370.  Élu  par  4es  calHo- 
liques,    il   est  exilé  par  Valons,   vu,  37. 

ÉVAGRE  le  scolastique.  Son  histoire 
ecclésiastique  (v.  593),  ix,  465,  466. 

ÉVALD  (saint)  le  Blanc,  prêtre  et 
mart^  (696)»  K,  397. 

ÉVALD  (saint),  le-^oic*  prêtre  et  mar- 
tyr, t696),  X,  397, 

EVANGE  (saint),  de  ^nne,  iz,  323. 

ÊKANGULES.  Analyse  détaillée  «es 
quatre  évangiles,  iv,  livre  23.  —  Évan- 
gile de  saint  Matthieu,  iv,  348.—  U  a  été 
écrit  en  faveur  des  fidèles  convertis  dans 
la  Judée,  IV,  348.  —  Évangile  de  saint 
Marc,  IV,  313,  346-348,  —  11  a  été  re- 
cueilli d'après  les  prédications  de  saint 
Pierre,  IV,  316, — et  spécialement  enfaveur 
des  fidèles  convertis  à  Rome  par  le  chef 
des  Apôtres,  iv,  348.  —  Évangile  de  saint 
Luc,  IV,  347,  348,  372.  —  11  a  été  écrit 
en  faveur  des  fidèles  convertis  par  saint 
Paul  en  Asie  et  en  Grèce,  iv,  348.  —  Il 
a  été  rédigé  d'après  les  prédications  de 
saint  Paul.  Quelle  est  la  véritable  part 
qu'y  a  prise  l'apôtre,  iv,  546,  347.  — 
Etangile  de  saint  Jean,  iv,  661  •  —  Em- 
blèmes des  quatre  évangéllstes,  iv,  2.  — 
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L'authenticité  de  rÊTangile  est  proavée 
par  l'Évangile  toi-même.  Candeur  des 
hiatoriens  érangéllques,  iv,  270.  —  Pour- 
quoi y  a*t-il  des  lacunes  dans  les  évan- 
giles, pourquoi  des  différences  entre  eux , 
270.  —  Les  faits  de  l'Évangile  sont  prou- 
vés par  la  conséquence  nécessaire  de  ces 
deux  lUts  incontestables  :  1*  Jésus- Christ 
est  un  Juif  crucifié;  2°  l'univers  est  chré- 
tien, IV,  246-264  ;  270.  —  Les  faits  de 
l'ÉvangUe  sont  encore  prouvés  par  le  con- 
trasta du  genre  humain,  qui  a  attendu  pen- 
dant quatre  mille  ans  et  qui  depuis  dix- 
huit  cents  ans  n'attend  plus,  iv,  268-270. 

—  Les  fkits  de  l'Évangile  sont  enfin  prou- 
vés par  le  témoignage  des  mahométans, 
des  païens  et  des  juifs,  iv,  264-270.  — 
Quels  sont  les  pays  qui  ont  été  évangé- 
lisés  par  chacun  des  apôtres,  iv,  296. 
Pour  tous  les  antres  pays  où  l'Évangile 
a  été  porté  depuis  dix-neuf  cents  ans, 
y.  Missions.  —  Passage  célèbre  de  Jean- 
Jaeques  Rousseau  sur  l'Évangile,  lY,  27 1 , 
272.  —  V.  aussi  Bible,  en  particulier  pour 
l'histoire  des  éditions  et  versions  de  l'Évan- 
gile. 

EVARISTE  (saint),  pape,  gouverne TE- 
glise  pendant  treize  ans,  de  96  à  108,  v,  58. 

*  EVE.  Formation  de  la  première 
iBBme,  I,  77,  78,  ~  qui  est  la  figure  de 
Iltglise,  77,78.  —  Son  triste  rôle  dans  le 
péché  originel  ;  c'est  elle  qui  est  séduite. 
V.  Péché  originel  y  il,  98-1Q3. —  Eve, 
figure  de  Marie,  i,  110,  Ml.  —  Marie 
est  véritablement  la  nouvelle  Ëve^  iv,  13, 

ÉVÈQVWS^,  Dès  Ibnctions  é(>i8cbpales, 
devoirs  des  évèques,  iv,  424,  425.  — 
Des  évéques  dans  l'Église  du  premier 
siècle,  iv,  421.  —  L'élection  des  éfêques 
les  plus  éloignés  est  confirmée  par  les 
papes  dès  la  plus  liante  antiquité.  Exemple 
de  Nectaire,  successeur  de  Grégoire  de 
Nazianze  sur  le  siège  de  Constantinople, 
dont  Théodose  fait  confirmer  l'élection 
par  le  pape  Damase,  vii,  161.  —  D'après 
le  concile  de  Clermont  en  535,  les 
évèques  doivent  être  ordonnés  par  l'éleo- 
tion  des  clercs  et  des  citoyens  et  le  con- 
sentement   du   métropolitain,    IX,     139. 

—  Gomment  s'étabKsseut  des  évèchés 
dans  un  pays  récemment  converti. 
Exemple  de  l'Angleterre  au  vii^  sfècle,  iz, 
496-498.  —  Pépin  se  ûdt  autoriser  par  le 
pape  à  nommer  aux  évèehéi,  xi,  13.  — 
L'eop^eurtxrols  le  Pieux,  en  822,  dans 
le  eipltiilalre  d'AtUgny,  rend  à  l'élection 


des  évèques  toute  la  lil>erté  dea  premiers 
siècles  de  l'Église,  s,  428«  —  Im  liberté 
dans  les  élections  des  évèques  durait  en- 
core à  la  fin  du  neuvième  siècle,  xn,  392, 
393.  —  Querelle  générale  entre  les 
évèques  et  les  abbés  k  la  fin  du  dixième 
siècle  touchant  le  serment  de  fidélité, 
XIII,  290,  291.  —-  Formule  générale  pour 
une  proclaihation  d'évêqiie  aux  dixième  et 
onxième  siècles,  xiii,  297,  298.  —  Gom- 
ment élisait-on  aux  dixième  et  oniième 
siècles;  —  comment  élit-KA  ai^ourd'hui 
les  évèques.  Aux  dixième  et  onsIèiiM,  le 
métropolitain  propose  le  aa^ei  k  élire,  le 
roi  consent,  les  grands,  le  clergé  et 
le  peuple  applaudissent;  aojourd'hui»  le 
chef  de  l'État  nonune  l'évèque,  le  pape 
l'institue  en  droit  et  en  tsâU  LcMjuel  vaut 
le  mieux  de  ces  deux  systèmes,  xiii,  298, 
299.  —  Décrets  du  concile  de  Trente  sur 
l'autorité,  la  juridiction,  les  devoirs  dea 
évèques  (1551,  treizième  et  quatorrième 
sessions),  xxiv,  161-165.  —  Déeret  du 
même  concile  sur  la  résidence  des  évèques 
(sixième  session),  xxiv,  75-79. 

*  ÉVILMERODACH,  roi  de  Babylone. 
Les  prêtres  de  Bel  confondus  par  Daniel, 
III,  39.  —  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions, 
40,  41.  —  Mort  d'ÉviUnerodach,  41. 

ÉVORA  (ordre  d')  et  d'Avis  fondé  en 
1162, XVI,  III. 

ÉVRE  (saint),  VII,  332. 

ÉVKOVh  (saint),  abbé  au  diocèse  de 
Llsieux  en  535,  ix,  144,  145. 

EXALTATION  DE  LA  SAINTE 
CROIX,  X,  22. 

ÉXODE.  Analyse  ralsonnée  dé  ce  livre 
du  Pentateuqae,  i,  302  et  suiv. — Les  Hé- 
breux sortent  de  l'Egypte,  i,  337. — Gette 
sortie  des  Hébreux  et  le  passage  de  la  mer 
Rouge  sont  confirmés  par  les  historiens 
profanes,  et  notamment  par  Justin,  Stra- 
bon,  Manéthon,  i,  343-348. 

EXPIATION.  Théorie  de  l'expiation  ; 
rites  expiatoires  chez'  tons  les  peuples, 
preuve  du  péché  originel,  sorte  de  bap- 
tême des  ffentils,  i,  104,  105; 

EXTREBIE-ONCTION.  Paroles  dé  Té- 
pitre  de  saint  Jacques  dans  lesquelles 
toute  la  tradition  chrétienne  a  vu  le  sa- 
crement derextrème-onction,  iv,  419.  — 
Doctrine  du  concile  de  Trente  sur  ce  sa- 
crement, xxiv,  155-157  et  160,  161. 

EXUPÈRE  (saint),  compagnon  de  saint 
Maurice,  vi,  14,  15. 

EXUPERIE  (sainte},  ¥,  501,  502. 

ETBBL.  Son  ouvrage  Intitulé  :  Qu'est-ce 

1\ 


VTit. 


—  i62  — 


¥ÈL 


fMt  ie  pape;  réponie  de  Jean  de  Huiler, 
XXvn,  248,  249. 

*  ÉXÉCBUB,  roi  de  Jada  en  736;  piété 
de  ee  prince.  11  rwnn  le  temple,  n,  357. 
— NonTellealliuieMTeeJéhovah,  857-859. 
— Victoire  inr  les  Philittins,  traité  avec 
l'Egypte,  869.  —  Sennachérib  marche 
contre  Juda,  862.  —  Faute  et  pénitence 
d'Éxéchias ,  sa  foi  dans  le  Seigneur,  865. 

—  L'ange  exterminateur  firappe  l'armée 
de  Sennadiérib,  867.  —  Maladie  d'£ié- 
eblas  et  sa  guérison  miraculeuie,  884« 

—  Sa  mort  (698) ,  889. 

*  ÉEiCBSKL,  Ck>mmeneement  de  la 
mlMlon  d'Ëiéchlel,  n,  481.  —Sa  Tlaion, 
482,  488.  —  Ex|Âicatlon  de  cette  Tiiion 
d'après  les  Pères.  Les  quatre  animaux, 
qrmbole  des  quatre  éTangâistes,  488-485. 

—  Propliéties  sur  le  dernier  siège  de  Jé- 
rusalem, 487-489.  —  Autres  visions  d*É- 
léchiel,  498.  —  Prédiction  de  la  mort  de 
Sédédas,  492.  —  PrqthéUes  d'Éiéchiel 
•ur  Tjrr,  m,  19;  —  sur  TÉgypte,  81. 

SZZELIN  de  Romano,  sumonmié  le 
Féroce,  gendre  de  Frédéric  II.  Ses  cruan* 
tésépouTantables,  XYUI,  8  i  4 , 8 15,  etc.,  etc. 


FABlAlfO  (le  bienheureux  Constant 
de),  XXII,  258,  254. 

FABIEN  (saint),  pape  de  236  à  250, 
V,  394.  —  Son  élection  miraculeuse,  394. 
—  11  occupe  le  Saint- Siège  pendant  qua- 
torze ans;  son  martyre,  sa  mort  en  250, 
V,  422. 

FABIEN,  évèque  d'Antioche  en  251;  sa 
correspondance  avec  le  pape  saint  Cor- 
neille et  saint  Denys  d'Alexandrie,  v,  462- 
464. 

FABlOLA ,  veuve  (v.  395).  Son  éloge 
par  saint  Jérôme,  vn,  188, 189. 

FABLIAUX,  XXII,  129,  130. 

FAINE  (sainte),  IX,  31. 

FABRETTl  (Raphaël),  XXVI,  41. 

FACULTÉS  DE  THEOLOGIE.  11  n'y 
en  a  plus  en  France ,  depuis  longtemps , 
qui  soient  autorisées  par  le  Saint-Siège, 
xxviii,  366. 

FALKENBERG  (Jean  de),  de  l'ordre  de 
Saint -Dominique,  en  1418.  Sa  doctrine, 
condamnée  par  les  députés  des  nations  au 
concile  de  Constance,  avait  été  déjà  con- 
damnée pour  le  fond  dans  celle  de  Jean 
PcUl,  XXI,  219. 

FAMILLE.  Célébration  dans  TÊden 
wnier  mariage,  i,  78.  —  La  fiunille 


(pire,  mère,  enlSuits)  est  l'Image  de  la 
Trinité  (Pire,  FUs,  Sainl-Esprit).  79.  — 
Elle  préfigure  aussi  l'union  du  Christ  et 
de  son  Église,  78,  79.  —  L'unité  de  la 
famille,  déjà  oonstltnée  à  l'origine  du  pre- 
mier monde,  est  eonstituée  de  nouveau 
par  Dieu  à  Torigine  du  second,  c'est-à- , 
dire  après  le  déluge,  i,  1 49.  —  Compa- 
raison de  la  CuniUe  ches  les  patriarches  et 
ehes  les  paYens,  i,  287.  —  Dootrine 
d'Aristote  sur  la  société  domestique,  m, 
298-296.  —  Ses  théories  sur  l'éducaUon 
des  enlknts,  801-802.  —  La  sainte  Ik- 
mille  de  Naaareth,  modèle  de  toutes  les  fia- 
milles,  nr,  46.  —  Nouvelle  constitution 
de  la  fkmille  dans  l'Église  catholique. 
Belle  doctrine  de  saint  Paul  sur  les  devoira 
mutuels  des  épo«x,  des  pères  et  mères  et 
des  enfimts,  des  maîtres  et  des  serviteurs  : 
1*  dans  son  épttre  aux  Colosslens,  iv,  405  ; 
2"  dans  celle  aux  Éphésiens,  408,  409. 
FANDILA  (sahit),  martyr  à  Cordoue  en 
858,  XII,  54. 

FABDULFE,  abbé  de  Saint-Denis,  sous 
Charlemagne,  xi,  276. 

FARE  (sainte),  fondatrice  de  Faremon- 
tler  vers  611,  x,  136. 

FABEL  (Guillaume).  Son  histoire  et 
eelle  de  l'introduction  du  protestantisme 
à  Genève  (1531  et  années  suiv.),  xxiu, 
445  et  suiv. 

FABON  (saint),  évèque  de  Meaux  au 
commencement  du  septième  siècle,  x,  136. 
FASTIDIUS,  évèque  des  Bretons  au 
commencement  du  cinquième  siècle  ;  son 
Instruction  sur  la  vie  chrétienne,  vm,  16. 
FATE  BENE  FBATELLI,  Frères  de  la 
charité,  appelés  encore  Frères  de  Saint- 
Jean-de-Dieu,  du  nom  de  celui  qui  les  ins- 
titua en  1540,  xxui,  121,  132-125. 

FAVSTE,  évèque  de  Riei  en  462. 
Abrégé  de  sa  vie ,  ses  ouvrages ,  ses  er- 
reurs, VIII,  367-372. 

FAVILA,  roi  d'Espagne  de  787  à  739, 
XI,  32. 

FAZIUS  de  Vérone  (le  bienheureux), 
XIX,  48,  49. 

FÉBBONIUS,  XXVU,  236-240.— V. /i^- 
résies, 

FÉuasSIME,  diacre,  auteur  d'un 
schisme  k  Carthagc  (250).— Ses  intrigues 
contre  saint  Cyprien,  v,  466,  etc. 

FÉLICITÉ  (sainte).  Son  mariyre  et  ce- 
lui de  ses  sept  enfants  (158),  Y,  122-124. 
FÉLICITB  (sainte).  Son  mari^Te  avec 
sainte  Perpétne  en  202,  v,  1^2ft8. 
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FEUX  I  (saint)  et  FÉLIX  m  (saint), 
IMipes.  —  y.  pins  bas  au\  Papes. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  de  Nôle.  Son 
martjre  en  359,  v,  433-435. 

FÉLIX  (saint),  <yêqae  de  Tibiure  en 
Aftiqne  et  martyr  durant  la  persécution 
de  Dioclétien  (303),  vi,  52. 

FÉLIX  (saint),  éyêque  de  Nantes  en 
557,  IX,  356,  357. 

FÉLIX  (saint),  moine,  martyr  à  Cor- 
done  en  852  ou  853,  xii,  55. 

FÉLIX  de  Valois  (saint).  Il  fonde  l'ordre 
des  Trinitaires  de  concert  avec  saint  Jean 
de  Matha  (1108),  XVI,  481,  482. 

FÉLIX  de  Cantalice  (saint) ,  capucin , 
Ter»  1587,  xxiv,  453-455. 

H.  Pape*. 

FÉLIX  I  (saint),  pape.  Il  occupe  le 
Saint-Siège  près  de  cinq  ans,  de  260  à 
274,  V,  543. — Sa  mort  en  274,  y,  545. 

FÉLIX  n  j  antipape  (355-365),  VI, 
431.^ 

FÉLIX  m  (saint),  pape  en  mars  483, 
vm,  418.  —  Sa  conduite  dans  l'affaire  de 
Pierre  Monge,  évèque  intrus  d'Alexandrie. 
CoDcile  de  Rome  à  ce  sujet,  etc.,  etc.,  vin, 
418-428.  —  Lettre  du  pape  à  Fravlta, 
évèque  de  Constantinople ,  429-431.  •— 
Concile  de  Rome  en  487,  pour  remédier 
aux  maux  de  l'Église  d'Àrrique  après  la 
perséention  d'Huneric,  YUi,  437,  438.  — 
Lettre  du  pape  aux  évéques  de  ce  pays, 
438,  439.  —  Sa  mort  le  25  février  402... 

FEUX  IV,  pape  le  12  juillet  526,  ne, 
61 ,  62.  —  Sa  mort  le  12  octobre  520,  ix, 
06.  ^ 

FÉLIX  V.  C'est  le  nom  que  prendrAmé- 
dée  Vni,  duc  de  Savoie,  antipape  de  1430 
à  1449,  XXI,  511.  —  Session  du  concile 
de  Florence  le  22  mars  1 440,  où  Eugène  IV 
condamne  l'antipape  Félix  V,  xxi,  561, 
562. 

m.  Divera. 

FEUX,  évèque  d'Urgel  en  700,  XI, 
800  et  sniv.  —  Charlemagne  réprime 
énerglquement  Terreur  de  Félix  d'Urgel  et 
d*tilipand  de  Tolède,  qui  regardaient  Jé- 
sâ»-€brlst  non  comme  le  fils  propre ,  mais 
eomme  le  fHU  adoptif  de  Dieu,  xi,  300- 

^MUt^  (l'abbé  de).  8m  Vis  (1735- 
IMS).  Sîïfqrlta,  ixvQl,  406-407. 


FEMME.  Son  rèle  dans  le  péché  orlgl^ 
nel;  c'est  elle  qui  est  séduite,  1,98-103. — 
Depuis  le  péché  originel,  elle  est  partout 
soumise  et  même  esclave  ;  elle  n^est  déli- 
vrée que  là  où  le  Rédempteur  promis,  le 
Fils  de  l'homme  est  connu  et  adoré,  111, 
1 1 2. —  Constitution  chrétienne  du  mariage; 
c'est  son  indissolubilité  qui  va  relever  la 
femme  dans  le  monde,  w,  350.  —  «  La 
femme  doit  être  soumise  à  son  mari  comme 
l'Église  est  soumise  au  Christ.  Le  mariage 
est  l'image  de  l'union  du  Christ  et  de  son 
Église.  »  Cette  doctrine  va  changer  tout 
le  sort  de  la  femme  dans  l'ancienne  so- 
ciété, 4  08. —  Égalité  Téritable,  quant  À  leur 
nature  et  à  leur  fin,  de  la  femme  avec 
l'homme  ;  elle  est  nettement  proclamée  par 
saint  Pierre  dans  sa  première  épître,  304. 

—  De  rinfériorité  de  la  femme  dans  le  mar 
riage,  350.  -^  Devoirs  de  la  femme  envers 
son  mari  et  de  son  mari  envers  elle  ;  doc- 
trine de  saint  Paul  dans  son  épître  aux  Co- 
loesiens,  405  ;  — dans  celle  aux  Éphésiens, 
408.  —  Mais  ce  qui  relève  véritablemeiit 
la  femme  dans  le  monde  nouveau,  c'est  H 
virginité.  Éloge  de  la  virginité  par  saint 
Paul ,  360. 

FÉNELON  (François  de  Sallgnae  de 
Lamothe).  9m  vie.  Sa  naissance  le  6 
août  1651,  xxvr,  280.  —  Sa  jeunesse, 
ses  premiers  travaux,  280-288.  —  Il  est 
nommé  en  1680  précepteur  du  duc  de 
Bourgogne;  histoire  de  cette  éducation^ 
288-300.  —  Nomination  de  Fénelon  à 
l'archevêché  de  Cambrai  en  1605, 300.  — 
Histoire  de  la  controverse  de  Bossuet  et  de 
Fénelon  sur  le  Quiétisme.  Condamnation 
de  Fénelon.  Sa  soumission  admirable  au 
jugement  du  pape,  300-341. — Dans  tontes 
les  affaires  du  jansénisme,  c'est  Tévèque 
de  France  qui  se  montre  plus  que  les  autres 
un  véritable  père  de  l'Église.  11  instruit  le 
pape  de  l'état  des  choses  et  des  personnes 
touchant  le  jansénisme  et  combat  cette  hé- 
résie jusqu'à  sa  mort  par  de  savantes  ins- 
tructions pastorales,  450-465.  —  Der- 
nières actions  et  mort  de  Fénelon  ,  le 
7  janvier  1715,  474-480.  —  Sfls  o«- 
Tra|r«s.  Son  Traité  de  Viducation  des 
filles.  Sa  réfutation  du  Traité  de  la  nature 
et  de  la  grâce  de  Malebranche,  283. — Son 
Traité  du  ministère  des  pasteurs ,  283,  284. 

—  Ses  lettres,  288  et  imsim,  —  Ses^Coit* 
tes  de  fées  et  ses  Fables,  280-202.  —  t^i 
Dialogues  des  morts,  202-204.  —  Traité  dé 
VExUtence  de  Dieu,  427-430.  —  Les  lel- 
tres  sur  la  religion  ^  430-42é.  —  Le  Traité 
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de  r autorité  du  iomerain  pontife^  999-401  • 

—  les  Aventwrei  de  Télimaquet  294, 295. 

—  Vexamen  de  eonecienee  pour  un  roi^ 
295-297.  —  Lee  priueipee  fondamentaux 
d'un  bon  gou»eni(immU,  217,  2 18,  297, 
298.  —  Les  Màsàmee  du  eainu,  317  et 
eniy.  —  Les  mandements  sur  la  balle 
VàSgenitue,  462-485.  —  Censure  de  la 
théologie  de  LouU  Habert,  176-178.  — 
Opinion  de  Féndon  sor  les  libertés  de 
l'Ëglise  gallicane,  859.  —  Qoel  était,  d'a- 
près loi,  le  caraetère  des  assemblées  da 
dergé,  et  notamment  de  oeOe  de  1682 , 
864.  —  Idée  qn'il  donne  du  caractère  de 
Louis  XIV  dans  une  lettre  à  madame  de 
Halntenon,  288,  239. 

FÉODALITÉ.  Qu'appèlle-t-on  qfstème 
féodal.  Ce  n'est  au  fond  que  la  sidx>rdl- 
nation  militaire  implantée  dans  le  sol,  xv, 
82,  83.  —  Exposition  du  système  féodal 
en  Allemagne,  xm,  429, 430. 

FEEDIHAHD* 

FERDINAND  I  (1558-1564),  XHY, 
170,  262-264,  308-310. 

FERDINAND  II*  Abrégé  de  son  règne 
(1619-1637).  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  —  I.  Période  palatine  (1619- 
1623).  —  II.  Période  danoise  (1625- 
1629).  — III.  Ëdit  de  restitution.  —  IV. 
Période  «uécfoJM  (1630-1635).  —  V.  Com- 
mencements de  la  Période  française ^  XXV, 
655-575. 

FERDINAND  m*  Abrégé  de  son  règne 
(1637-1050).  Fin  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  Période  Ihinçaise  (1637-1648).  Paix 
de  Westphalie  en  1648,  xxv,  575-584. 

FERDINAND  II,  empereur  d'Autriclie 
en  1835.  —  Son  sbdication  le  2  décem- 
bre 1848,  XXVIII,  530.  —  Jugement  sur 
Ferdinand  II,  529,  530. 


FERDINAND  I  j  premier  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon  (1033-1065).  Abrégé  de 
son  règne.  Exploits  du  Qd,  xiv,  74.  «- 
A  la  prière  de  Victor  II,  il  renonce  à  la 
dignité  impériale,  26. 

FERDINAND  UI  (saint),  roi  de  Cas- 
tllle  en  1217,  xvii,  463-465.  ~  Sesver- 
tus  »  sa  piété.  —  Ses  conquêtes  sur  les 
mahométans.  —  Il  est  secondé  dans  ses 
pleuY  desseins  par  Rodrigue  de  Tolède  et 
inrle  pape  Grégoire  IX,  xviii,  165-169. 
—  Sa  lettre  au  pape  en  1239,  où  II  Tu- 
ure  de  son  dévouement  pour  le  Salnt- 


Siége  oontre  l'empereur  Frédérie  11,  280, 
281.  —  Derniers  ex^olts  de  Ferdinand 
oontre  les  Maures.  Prise  de  Xérès.  Sa 
mort  le  30  msi  1252,  607,  608. 

FERDINAND  V,  U  Catholique,  roi  de 
Castille,  d'Aragon  et  de  Navarre.  Son  avè- 
nement en  1470,  xxn,  2.  —  Abrégé  de 
son  ifègne,  1 2-77.  —  Fin  de  la  domination 
des  Maures  en  Espagne.  Prise  de  Grenade 
le  2  Janvier  1492,  14-16.  — Découverte 
du  nouveau  monde  par  Christophe  Colomb 
(1492).  Histoire  détaillée  de  cette  dé- 
couverte, 16-27.  —  François  Ximenès; 
son  histoire  jusqu'à  1499.  Sa  nomination 
en  1495  à  l'arcfaevèehé  de  Tolède.  Comment 
il  convertit  les  mahométans  de  Grenade, 
84.45.  _  Ferdinand  Y  et  Isabelle  de  Cas- 
tille ordonnent  aux  Juift  de  sortir  des  royau- 
mes de  Castille  et  d'Aragon  ou  d'embras- 
ser la  fol  catholique,  xxu,  55.  —  Ëtablis- 
sement  de  Tlnquisitlon  gteérale  en  Espa- 
gne (1478-1480),  49-51.  —  QueUe  était 
la  nature  et  la  composition  de  ce  tribunal; 
contre  quelles  personnes  et  quels  actes  11 
procédait;  qudles  sentence»  il  pronon- 
çait, 55-70.  Y.  aussi  Jngaût/ioft.  —  Expé- 
dition d'Afrique,  prise  d'Oran  et  de  Bougie, 
conquête  du  royaume  de  Tunis,  72-76.— 
Ferdinand  meurt  le  23  février  1516,  lais- 
sant sa  fllle  Jeanne  héritière  de  ses  Etats, 
et  après  elle  le  prince  don  Carlos,  son  fils, 
qql  en  1519  devint  l'empereur  Chariot- 
Quint,  77. 

FERDINAND  VI,  XXVII,  1. 

FERDINAND  ¥11,  roi  d'Espagna  en 
1808,  pendant  sept  mois,  et  de  18l8  à 
1833.  —  Abdication  de  Charles  lY  en  sa 
faveur.  Sa  captivité  en  France.  Guerre  d'Es- 
pagne (1808, 1809),  xxviu, 30-34,  etc. 

la.  K«ia  tfe  liaple*. 

FERDINAND  I,  roi  de  Napks.  Abrégé 
de  son  règne  (1458-1494)  ;  il  est  excom- 
munié en  1489.  Sa  mort  en  1494,  xxu, 
336,  337. 

FERDINAND  IV.  Histoire  abrégée  de 
son  règne  Jusqu'au  décret  de  Napoléon 
qui  déclare  que  les  Bourbons  ont  ceMé  de 
régner,  xxviii,  28,  29. 

FERDINAND  U.  Sa  conduite  admirable 
à  regard  de  Pie  IX  exilé  è  Ga^te,  XXVIU, 
514-516,529. 

FERNAND  (Charles),  savant  du  cyiln- 
xième  siècle,  xxii,  484. 

FERRA9D,  diacre  de  Cartliage  vers 
533,  ami  4§  itfnt  Fulgep^,  4#.%i|fHt 
U  vie,  uu  lOY-lOt.  *^ 
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B»  Dix-iepUème  concile  oecu- 
caménique,  tenu  àFerrareen  1 4)3^,  conti- 
nué k  Florence,  1439-1441,  xsi,  517- 
634. 

FEERAlU  (Barthélémy),  un  dèa  fon- 
dateurs de  l'ordre  des  Barnabites  (1530), 
xxm,  112-114. 

FEERÉOL  (saint);  son  martyre  en  285, 
VI,  16. 

FEREÉOL  (saint) ,  évèque  d'Autun  , 
dont  saint  Léger  fut  le  successeur  en  659, 
X,  314. 

FEKBIKRK,  ZXYI,  184. 

FERTÉ  (La),  abbaye  en  Bourgogne, 
première  fille  de  celle  de  Glteaux  (1113), 
X?,  106. 

FETES  DE  L'ÉGLISE.  *  V.  Liturgie. 

FETE-DIEU.  Histoire  de  l'institution 
de  cette  fête,  1246-1264,  XYin,  596- 
599. 

FEU«  Culte  du  feu  chez  les  anciens 
Perses.  Était-il  idolatrique,  m,  199,  200. 

FEIJTRIER9  évèque  de  Beauvais  et  mi- 
nistre des  affaires  ecclésiastiques  soui 
Charles  X.  Histoire  de  son  ministère. 
Ordonnance  du  16  Juin  1828  défendant 
aux  évèques  de  confier  l'enseignement  des 
écoles  ecclésiastiques  aux  Jésuites,  etc.,  etc. 
Suites  de  cette  ordonnance,  xxvm,  368- 
370. 

FIACRE  (saint),  solitaire  au  septième 
riède,  X,  136. 

FIDELE  de  Sigmaring  (saint),  capucin 
en  1612,  martyr  en  1622,  XXY,  138- 
135. 

FIELDING  (lord).  Sa  conversion  en 
1850,  xxvni,  283-285. 

FIGURES  DE  JÉSUS-CHRIST  dans 
TAnden  Testament.  —  Y.  Symbolisme. 

FILIBERT  (saint) ,  fondateur  et  premier 
abbé  de  Jumiéges  en  634,  x,  150,  258, 
259,  333. 

FOLLES  DE  LA  COARITÉ.  Origine,  en 
1633,  de  la  congrégation  des  Filles  de  la 
charité,  sous  la  direction  de  saint  Vincent 
de  Paul  et  de  Louise  de  Marillac.  Premier 
règlement  de  cette  congrégation,  XXT» 
321,322. 

FIN  DU  MONDE.  Entre  toutes  les  pro* 
phéties  de  l'Ancien  Testament  sur  les  der- 
niers temps  et  la  fin  du  monde,  il  v'en  est 
paa  d»plus  importante  que  celle  de  Daniel^ 
m,  ^7-90.  —  Parolea  prophétiques  de 
Jésus-Q^rist  sur  la  fif  4u  monde  et  lés 
signes  avant-coureurs  de  eetto  catastro- 
phe. If,  lM-194.  —  Sur  If  j|i0BMent 
dernier.  If  f.  —  Denièni  prédiotlioa  de 


Jésos  sur  la  fin  des  tempe,  la  séparation    .. 
des  bons  et  des  méchants ,  et  l'éternité 
heureuse  ou  malheureuse,  199,  etc.,  etc. 

FINS  DE  LA  CRÉATION.  Des  deux 
fins  pour  lesquelles  l'uniTers  a  été  créé  : 
la  gloire  de  Dieu  et  Téternelle  félicité  des 
créatures  libres,  i,  p.  lxi. 

FINIEN  (saint),  IX,  31. 

FIRMAMENT.  Ce  que  l'on  peut  enten- 
di;e  sous  ce  nom,  i,  20,  2 1 . 

FIRMILIEN  (saint),  évèque  de  Césarée, 
en  235.  Ce  qu'il  pense  du  baptême  des 
hérétiques,  y,  468-479. 

FIRMIN  (saint),  évèque  d*Uzè8,  en  54 1, 
IX,  240. 

FISHER  (Jean),  évèque  de  Rochester 
en  1504,  puis  cardinal.  —  Sa  courageuse 
résistance  à  Henri  VIII,  son  emprisonne- 
ment, son  martyre  le  22  mai  1535^  XXIU, 
354>  355,  382. 

FlTZ*JABfES ,  évèque  de  Soissons  en 
1738,  XXVII,  149, 150. 

FISMES.  Concile  en  881,  XU,  399. 

FLACCILLE,  femme  de  Théodose  lé 
Grand.  Ses  vertus,  son  immense  charité,  - 
vu,  245. 

FLAGELLANTS.  Les  flagellants  ep 
Italie,  au  treizième  siècle.  Dans  le  même 
temps  en  Allemagne,  xix,  50,  51.  «-^ 
Histoire  abrégée  de  ces  fanatiques  sous  le 
pontiâcat  de  Clément  VI,  xx,  351-354. 

FLAVIEN  I  (saint)  ,  patriarche  d'An- 
tioche,  en  347,  vi,  426;  vn,  157.  —  Son 
admirable  conduite  dans  raffaire  de  la  sé- 
dition d'Antioche,  250.  —  Son  discours  k 
l'empereur  Théodose,  256-258. 

FLAVIEN  n  (saint),  patriarche  catho- 
lique d'Antioche,  sous  Anastase,  en '496; 
sa  fermeté  contre  cet  empereur  hérétique, 

VIII,  564,  565.  —  Son  exil,  57&.  —  Sa 
mort  en  518,  606. 

FLAVIEN  (saint),  successeur  de  saint 
Proclus  sur  le  siège  de  Constantinople,  en 
44  7 ,  vm,  165.  —  Première  lettre  de  saint 
Flavien  au  pape  touchant  l'hérésie  d'Eu- 
tychès,  viu,  175-177. — Sa  seconde  lettre 
en  réponse  à  celle  de  saint  Léon^  179, 1 80. 

—  C'est  à  saint  Flavien  que  le  pape  en- 
voie sa  lettre  dogmatique  contre  les  erreurs 
d'Eutychès,  1 83-1 86.—  Conciliabule  d'Ë- 
phèse,  1 9d  et  suiv.  —  Déposition  de  saint 
Flavien,  200.— Son  martyre  en  449, 202. 

—  Translation  de  ses  reliques  par  l'en* 
pereur  Mareien,  vm,  2 1 7 . 

FLAVIUS  (saint),  de  CbâlonrSM^aiÔBé, 

IX,  32). 

FLEURY«   Sa  vie    (1640-1724).    -*- 
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Ses  outbagbs.  '  Soq  CaiéehUmê  kttiori' 
que.  Son  BUioire  eeeUiiaitiqt^,  Set  huit 
biêcourt  9wr  VBiêtoire  eeelétiattiqite,  «Tee 
un  neuYième  fur  Us  libertés  de  Vtglùe 
gallicane,  Jug«nmt  nir  ces  onvrtget. 
Quelles  ont  été  leurs  prindpales  réfitt- 
tions.  Extraits  de  celle  de  Bossuet,  xi, 
819,  330  (V.  les  pages  qui  précèdent  de- 
puis 3 15),  etc.,  etc.,  XXVI,  186-203. 

FI^ODOAKD,  historien  du  dixième  siè- 
cle. Sa  ChroniqiÊe.  Son  histoire  de  Tfiglise 
de  Reims.  Ses  Ties  des  Papes,  depuis  saint 
Pierre  Jusc^u'à  Léon  Vil.  QudÛe  est  sa  t»- 
leur  comme  historien,  surtout  relative- 
ment à  Luitprand,  xn,  438,  439. 

FLORE  (sainte),  mar^rre  à  Gordone,  en 
851,  xn,  44-48. 

FiiOAEIfCB.  Dix«septième  concile  cbcu- 
ménique,  commencé  à  Ferrare,  achevé 
k  Florence  (1439-1441),  XXI,  534-570. 
Pour  le  détail,  Y.  aux  Conciles,  — Auhres 
conciles  à  Florence,  en  1055,  XIV|  24,  25; 
—  en  1106,  XV,  19,  20. 

FXiORENT  (saint),  évêque  de  Stras- 
bourg, X,  336. 

FLORENTINE  (sainte),  sœur  de  saint 
Léandre,  IX,  273  et  283-286. 

FLORENTINE  (s^nte) ,  soeur  de  saint 
Isidore  de  SéTille,  x,  103. 

FLORIRERT  (Baint),  XI,  26. 

FLORIEN,  empereur  en  276,  v,  232. 

FLORIEN  (saint),  martyr  dans  la  No- 
rlque ,  avec  quarante  soldats  chrétiens , 
VI,  28. 

FLORUS,  diacre,  puis  prêtre  de  l'É- 
glise de  Lyon,  an  neuvième  siècle.  —  Son 
Traité  du  sacrifice  de  la  mesxe,  xi,  496- 
408.  —  Son  travail  sur  le  psautier,  408, 
499.  —  Son  traité  de  VÉlection  des  évê^ 
queSf  428,  429.  —  Il  réflite  les  erreurs  de 
Scot  Érigène  sur  la  prédestination,  xn, 
103,  104. 

FO,  C'est  le  nom  chinois  de  Bouddha , 
m,  184. 

FOI.  Définition  de  la  foi  :  «  C'est  un  don 
de  Oieu  et  une  lumière  par  laquelle  l'homme 
étant  éclairé  donne  un  assentiment  et  une 
adhésion  ferme  aux  choses  que  Dieu  a  ré* 
vélées  et  que  l'Église  nous  propose  k 
croire,  •  xxiv,  266.  —  La  foi  ne  suffit  pas 
sans  les  œuvres.  Doctrine  de  saint  Jacques 
dans  son  ÉpUre,  rv,  417,  418.  —  Faus- 
seté de  la  doctrine  Janséniste  :  «  Tout  ce 
qui  n'a  pas  la  foi  chrétienne  pour  principe 
att  péehé,  »  IV,  379.  —  SI  e'est  à  U  foi 
fae  te  rspportent  ces  paroles  dMaint  Paid  i 
MihtmkUê  olmquium  manm^  |7&,  S76. 


—  Et  ees  autres  :  Omnê  qeod  non  est  es 
JUlSj  peectttum  est.  Erreur  capitale  de  Lu- 
ther, de  Calvin  et  de  iansénius,  379.  — 
Abailard  prétend  que  la  foi  est  une  opi- 
nion ;  saint  Bernard  démontre  qu*eile  est 
une  certitude,  xv,  364-367.  —  Concilia- 
tioD  entre  la  raison  et  la  fol,  xxvni,  388- 
•91. 

FOILLAN  (saint),  X,  279. 

FOLIE.  Que  la  folie  est  le  plus  souvent 
on  effet  de  Torgueil,  rv,  122. 

FOIX  (Henriette  de),  tante  de  Tévèque 
Belsunce.  Sa  vie,  xxvi,  481-484. 

FONTAINES,  en  Bourgogne,  lieu  de 
naissance  de  saint  Bernard,  xv,  96. 

FONT AN1NI  (Juste),  antiqnaire(1666- 
1736),  XXVI,  38. 

FONTENAT  ou  FONTENAILLES.  Ba- 
taille de  Fontenay  entre  les  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  le  25  juin  841.  Défolte  de 
Lothalre,  xii,  3. 

FONTEFRAULT  (ordre  de),  fondé  en 
1106  par  le  bienheureux  Robert  d'Ar- 
brissel,  XIV,  611,  612. 

FORANNA  (saint),  xni,  20. 

FORBIN-JANSON  (de),  xxvm,  305. 

FORMES.  Théorie  des /orme«  par  Arls- 
tote  ;  qu'elle  est  en  réalité  la  même  que 
celle  des  idées  de  Platon,  m,  279,  280. 

FORMOSE,  pape  en  891,  xii,  453.— 
C'est  loi  qui  termine  le  schisme  de  Pho- 
tius,  454.  —  En  892,  il  couronne  em- 
pereur Lambert ,  âls  de  Gui  de  Spolète, 
455.  —  Sa  correspondance  avec  Foulque 
de  Reims,  454-456.  —  Sa  lettre  aux 
évéqnes  d'Angleterre  pour  encourager  leur 
xèle,  459.  —  Sa  décision  conciliante  tou- 
chant l'archcTèché  de  Hambourg,  463.  — 
En  896,  il  couronne  empereur  Amoulfe, 
roi  de  Germanie,  464.  —  Les  deux  partis 
italien  et  allemand  se  partagent  Rome. 
Triste  situation  du  pape  entre  ces  deux 
foctions,  464.  — Samorten896,  464.— 
Écrit  d'Auxilius  sur  les  ordinations  de 
Formose.  Difficulté  de  la  question,  466- 
470.  —  Jugement  général  sur  ce  pape, 
453,454. 

FORTUNAT,  évèque  scliismatique  de 
Garlhage  en  252,  v,  465,  466. 

FORTUNAT  (saint).  Sa  vie.  Ses  oo- 
VRACEV  Ses  onie  livres  de  mélanges. 
Sa  vie  de  saint  Martin,  etc.  Reproches 
que  lui  ont  prodigués  les  historiens  mo- 
dernes. Coaunent  l'abbé  Gorini  a  Justifié 
Fortunat,  OC,  849-351 . 

VOOLQOM  (nlDt),  anhtvéfiM  dt 
BdM  «I  819»  xn.  418,  419.  *—  8a 
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eorreqwndanee  avec  le  pape  ÉUenne  Yl, 
465.  —  Son  martyre  en  900,  484-487. 

FOULQUE  NEEBA  (on  III)  ,  comte 
d'Anjou,  en  1004,  XUI,  380-382. 

FOULQUE,  évêque  d'Esthonie  en  1 1 7 1 , 
XYI,  189,  190. 

FOULQUE  de  Neuilly.  Prédication  par 
loi  de  la  troisième  croisade,  xvii,  152- 
156.  —  Sa  mort,  166. 

FOULQUE,  évèque  de  Toulouse  en 
1204.  Sa  conduite  durant  la  croisade  con- 
tre les  hérétiques  albigeois,  xvii,  237. 

FOUQUIEJl-TIlfVlLLE,  XXVII,  548, 
561. 

FOUS  (Fête  des),  xxi,  511,  512.  — 
Sa  luppreiMion  dans  TÉgUse  de  Paris  au 
douzième  siècle,  xyn,    1 56. 

FHAMEGHILDE  (sainte),  X,  280. 

FRAKCE. 

PROLÉGOMÈNES. 


lAVrance 


en  général  et  4e 
daa*  le  plan  dlTln. 


lliasion  de  la  France  à  travers  les  siè- 
det  :  Elle  djéfemd  les  droits  de  Dieo 
son  la  tebbe  :  Gesta  Dei  per  Frcmcot, 
vm,  491,  492.  —  Comment  la  France 
est  le  premier  peuple  du  monde,  xi,  47. 
— *  Glorification  de  la  nation  des  Francs 
dans  les  lettres  du  pape  Paul,  au  huitième 
siècle  :  La  Fraïice,  y  est-il  dit,  est  le 
peuple  libératedr  de  l'Éguse,  XI,  165. 
—  Tableau  rapide  de  l'histoire  de  la 
France  dans  ses  rapports  avec  l'Église, 
XXIV,  210,  211. 

!!•  !«•  éléflieato  «e  la  MiitoBAitté 
IHiBçaiPe. 

La  nationalité  ftançaise  se  compose  prin- 
cipalement de  quatre  éléments  :  l'élément 
eeltique ,  l'élément  romain ,  l'élément  ger- 
manique, et,  par-dessus  tout,  l'élément 
chrétien  :  1^  Elément  celtique.  —  Histoire 
des  Gaulois  depuis  leur  origine  jusqu'à 
leur  soumission  à  Rome,  i,  173  ;  m,  479- 
482.  —  2o  Élément  romain,  V,  Rome,  — 
8*  Élément  germanique.  Les  Francs.  Leur 
histoire  abrégée  Jusqu'au  commencement 
da  cinquième  siècle,  Yiil,  4,  5.  —  La 
tribu  des  Francs  Sallans  s'avance  par'  le 
Nord  dans  la  France,  456.  -—  Les  Francs 
sont  les  premiers-nés  des  peuples  catholi- 
ques ,  360.  —  4<>  Élément  chrétien,  V. 
Ckriitiamêm€f  et  aussi  le  paragraphe  sui- 
▼anU 


USTOIBE    DE   VBAHCB. 

PREMIÈRE  ÉPOQUE. 
Jjtm  orlslnc*  ehrétlenne*. 

Cette  époque  embrasse  les  cinq  premiers 
siècles  de  notre  ère.  Discussion  sur  l'é* 
poque  à  laquelle  le  christianisme  a  été  in- 
troduit dans  les  Gaules.  Apostolat  de 
saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  Marthe  et  Ma- 
rie-Madeleine, de  saint  Maximin,  de  saint 
Trophime,  de  saint  Denys,  iv,  479-488. 

—  Saint  Lazare,  premier  évèque  de  Mar- 
seille ;  saint  Maximin,  premier  évêque 
d'Ail,  V,  422.  —  Apostolicité  des  pre- 
mières Églises  de  France.  Ce  n'est  pas  au 
troisième,  c'est  au  premier  siècle  qu'elles 
ont  été  fondées,  422.  — Premières  mis- 
sions en  Gaule  après  celles  de  saint  Lazare 
et  de  ses  sœurs  :  saint  Trophime  à  Arles, 
•aint  Denys  à  Paris.  Que  ces  deux  missions 
remontent  véritablement  au  premier  siè- 
cle, IV,  485-488.  —  Saint  Denjrs,  premier 
évèque  de  Paris,  estle  même  que  saint  Denys 
TAréopagite,  iv,  487,  488;  v,  35-56, 
422,  510;  XI,  548,  549;  XU,  236. — 
Saint  Trophime  d'Arles;  saint  Paul  de 
Narbonne  ;  saint  Saturnin  de  Toulouse  ;  saint 
Gatien  de  Tours;  saint  Austremoine  de 
Clermont;  saint  Martial  de  Limoges,  v,  422. 

—  Le  christianisme  dans  les  Gaules  à  la 
fin  du  iiecond  siècle.  Saint  Pothin,  et  saint 
Irénée,  évèques  de  Lyon.  Martyre  de  ce 
dernier  en  202.  Les  Gaules  donnent  de 
nombreux  soldats  à  l'Ëglise  militante, 
de  nombreux  martyrs  à  l'Église  triom- 
phante, V,  166, 173, 174,  198-209,  334. 

—  Premiers  conciles  des  Gaules  :  concile 
d'Arles,  eu  314,  contre  les  Donatistes,  M, 
227  et  suiv.  —  Les  deux  grandes  illustra- 
tions de  la  Gaule  au  quatrième  siècle  sont 
saint  Martin,  évêque  de  Tours  en  360,  et 
saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers  en  356  : 
saint  Martin,  le  modèle  des  évêques,  yi, 
400-412;  vu,  95-98,  195,197,268,269, 
377^  378.  —  Saint  Hilah'e  de  Poitiers,  le 
grand  défenseur  de  l'orthodoxie  contra 
toutes  les  hérésies  de  son  temps,  vi,  409, 
410,  422,  423,  428-431,  437-439,  455- 
457;  VII,  21,  22.  — Commencements 
de  la  vie  monastique  dans  les  Houles.  Le 
premier  monastère  y  est  fondé  par  saint 
Martin.  Monastères  de  Cassien  à  Mar- 
seille, vn,  342,  —  et  de  saint  Honorât  k 
Lérins,  vers  426,  vin,  9,  10.  —  Plusieurs 
saints  éclairent  la  Gaule  au  commence- 
ment et  au  milieu  du  cinquième  siècle  : 
saint  Loup  de  Troyes,  vm,  9, 16-19,  222, 
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S41-843.— StbitHIlaired'ATCBt,  10-12, 
146-153.  —  Stint  GennaiB  d'Aoïem, 
6-9,  16-19,  1&S-159.  —  Sainte  Gene- 
Yiève,  17,  18,  155,  222,  457.  —  Saint 
Agnan  d'Orléans,  222.  —  Inyasion  d'At- 
tila dans  les  Gaules;  déliTranee  de  Troyes 
par  saint  Loap;  de  Paris,  par  sainte  Gene- 
▼iève,  et  d'Orléans,  par  saint  Agnan,  221- 
223.  —  Saint  Mamert  de  Vienne,  320, 
321.  —  Saint  Gésaire  d'Arles,  vui,  523, 
532-536,  540-543,  544-564;  IX,  100, 
101,  180.  —Saint  Sidoine  de  Qermimt, 
vm,  341-344,  357. 

DBUXIÈMS  éPOQCS* 


Cette  époque  embrasse  la  iin  do  ein- 
qoième  sikle,  le  sixitoie  et  le  sepUèmo  sM- 
clés  S  Tin,  457-460,  485-437,  537-541, 
547-549;  IX,  34,  35,  126,  127,  133- 
136,  139,140,237,238,247,248,253- 
257,  294-326,  366,  482,  483;  X,  109- 
157,  249-280,  31^338,  481.  --  Le  fait 
le  plus  important  de  toute  cette  période 
est  sans  aueun  deute  ia  conversion  de  Oo- 
vis,  qui  entraîne  celle  de  la  nranee  et  qui 
prépare  la  chute  définitive  de  l'arianisme 
en  Occident,  vni,  459,  460,  485-487« 
—  Mais,  dans  Thistoire  religieuse  d'un 
peuple  catholique,  on  doit  surtout  s'atta- 
cher à  répondre  à  ces  trois  questions  t 
|o  Quels  sont  les  saints  qui  ont  donné  à 
ce  pays  la  vraie  civilisation?  2^  Quels  sont 
les  CONCILES  qui  y  ont  maintenu  la  vérité 
et  les  mœurs?  3»  Quelles  sont  les  inshto- 
TiONS  MONASTIQUES  qul  y  out  défriché  les 
terres  et  les  esprits,  qui  y  ont  continué 
Jésus-Christ? —  Saints,  conciles  et  mo- 
nastères, voilà  ce  qui  fait  un  peuple  ca- 
tholique, voilà  sur  quoi  il  nous  faut  donner 
des  indications  pour  chacune  des  époques 
de  cette  histoire  de  France. 

I .  Si  nous  lui  donnons  ce  titre  :  Clotis,  ov 
l'aaurmhi  tauicu  ,  bien  qu'elle  t'étende  tuz 
deux  tièdet  qui  ont  tuiti  U  mort  de  Clovis,  c'est 
qu*à  cette  époque,  comme  à  toutes  les  tutret, 
nous  avons,  joulu  donner  pour  titre  le  ftitle  plus 
saillant  au'  ^int  de  vue  de  la  philosophie  de 
l'histoire. 

En  réalité,  nous  nous  sommes  proposé  de  pré- 
senter dans  cet  article  le  plan  complètement  nou- 
veau d'une  histoire  de  France  véiritablement  et- 
tholiqae,  plan  dont  la  saule  esquisse  nous  a  coûté 
beaooMipde  peine,  que  nous  esjpérons  réaliser  un 
jour,  et  que  nous  recommandons  en  attendant  à 
ia  bienvàlsate  attention  de  nos  lecteurs. 


Sainte  Qotilde,  vm,  459,  460;IXy  136. 

—  Saint  Rémy,viii,  486,  487;  ix,  122- 
124.  —  Saint  Avit,  vill,  455,  456,  520- 
526,  588-593.— Saint  Germain  de  Paris, 
IX,  245-247.—  Saint  Grégohre  de  Tours, 
ym,  549,  550  ;  IX,  329,  332-348.  — 
Sahit  Fortunat  de  PoiUers,  u,  349-351. 

—  Sainte  Bathilde,  X,  269-277.  ^  Saint 
Éloi,  X,  146-150,  154*256,  26^275.  — 
Saint  Ouen,  x,  148-150,  254-256,257, 
333,  334.  —  SatntLéger,  313-333. 


ConcUet  :  d'Agde,  en  506,  inrirtasfetirt 
points  de  discipline,  vm ,  528-532  ;  — 
d'Orléans  en  511  ;  canons  Importants  sur 
la  hiérarchie  eeclériastfque,  le  droit  d'a- 
sile, etc.,  543-546;  —  d'Épaone  en  517; 
eanons  trèa-imporiants  de  ce  eondlo  sur  la 
hiérarchie  et  les  mceurs  ecclésiastiques,  le 
eode  pénitentiaire,  etc.,  580-593;  — 
d* Arles,  en  524,  sur  le  eode  péailentialre 
de  l'Église,  qui  prend  de  plus  en  plus  oM 
fmae  régulière,  IX,  18-22  ;  —  d'Orangé, 
en  529,  contre  le  seml-pélagtanlsme,  îQO^ 
103;  —  d'Oriéans  en  533.  Vingt  et  un 
eanons  contre  la  simonie  et  divers  autres 
abus,  187;  —  d'Orléans,  en  541,  coatre 
l'aliénation  des  biens  ecdédastiques  et  sur 
les  asiles,  les  serfli,  etc.,  238,  230  ;  — 
d'Orléans  en  549.  Condamnation  des  er- 
reurs d'Eutychès  et  de  Neslorius;  canons 
sur  l'élection  des  évoques,  les  droits  des 
métropolitains,  etc.,  241-243;  —  de  Pa- 
ris, en  557 ,  sur  l'élection  des  évèques,  où 
le  prince  ne  doit  avoir  aucun  droit,  etc.  ,etc. , 
248,  249;  —  de  Mâcon  et  de  Lyon  en 
581  et  de  Lyon  en  583,  ix,  321 ,  322  ;  — 
de  Talencc,  en  584,  pour  confirmer  les 
donations  de   Contran    aux  monastères, 

323,  324;  —  de  Màcon,  en  585,  pour 
déposer  les  évèques  du  parti  de  Gundewald 
et  sur  l'observation  du  dimanche,    etc., 

324,  325;  ~  de  Pans  en  615.  VériUble 
assemblée  nationale.  Canons  sur  Télcction 
des  évèques,  etc.  Espèce  de  charte  consti- 
tutionnelle du  royaume  approuvée  par  Clo- 
taire  H,  x,  1 30-1 34  ;  —  de  Reims  en  625, 
137,  138;  —  de  Chalon-sur-Saône  en 
650,264,265. 
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Saint  Benoit  (480-543),  ix,  75-79.  — 
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Sa  règle,  8t-91.  —  Saint  Colomban, 
&04,  &0&;  X,  110-114.  —  Sa  règle,  ix, 
SOS.  —  Saints  qui  ont  illastré  son  or- 
dre au  milieu  du  septième  siècle,  X,  2S0- 
261. 

TBOXSlàME  ÉPOQUE. 

duurte*  Hartel,  «a  rislamkiase 
¥iiliiea. 

Cette  époque  s'étend  de  7 14  à  752,  x, 
481-48S,  S41-S44.  —  La  France  est  en- 
?ahie  par  les  musulmans.  Charles  Martel 
saufe,  dans  les  plaines  de  Poitiers,  en  oc- 
tobre 732,  la  chrétienté  tout  entière,  l'Eu- 
rope et  la  civilisation  menacées,  483-485. 
—  Concile  de  742,  en  France,  sans  nom 
de  lieu.  Superstitions  détruites ,  abus  ré- 
primés, XI,  7-10.  —  Les  chanoines  ou 
clercs  canoniques  institués  par  saint  Chro- 
degand,  évèque  de  Metz  en  740,  152- 
1S6. 

QUATRIÈME  ÉPOQUE. 
Charleasasne. 

La  babbarib  vaincue  ;  l'imdépemdàmce  du 

SaINT-SiÉGE     GLOaiECSEMENT     ASSURÉE 

PAR  LA  France. 

Cette  époque  s'étend  depuis  l'avènement 
de  P^ln  en  752  Jusqu'à  l'an  1000  :  xi, 
11-14,  34-87,  42-46,  108,  109,  117, 
118,  147-150,  178-190,224-248,  297- 
314,  320-331,  360-371,  383-430,  499- 
S26,  542-544,  551-556;  XU,  2-15,  71- 
83,  121,  222-231,  303-310,  332,  336- 
342,  351-359,  384,  385,  443-445,  527; 
xm,  2-4,  24,  25,54-63,  109,  242-261, 
268-283,  295.  — Pépin  et  Charlemagne, 
rois.  L'Ëglise  romaine  défendue  contre  les 
Lombards  ;  les  Sarrasins  éloignés ,  les 
Saxone  convertis,  les  Francs  s'élevant  au 
premier  rang  des  nations  de  l'Europe, 
IX,  147-191,  224-239.  —  Pépin  et 
Charlemagne  fondent  le  pouvoir  temporel 
des  papes,  118,  182,  360-362.—  Char- 
lemagne, empereur.  Conquérant,  civilisa- 
teur,  missionnaire  et  protecteur  des  mis- 
fioDiialres,  savant  et  protecteur  des  savants, 
grand  législateur  et  grand  souverain,  il 
repousse  les  barbares,  convertit  les  infidè- 
les, défend  TÉglise,  rétoblit  les  écoles, 
lidt  copier  les  manuscrits,  et  renouveUe 
par  ses  lois  autant  que  par  ses  armes  tout 
le  monde  oeddental,  240-332.  —  Règne 
de  Louis  le  Pieux.  L'œuvre  de  Charlema- 
gne pasn  entre  des  mains  qui  ne  sont  pas 
asMB  ftrtea  pour  en  p^ter  le  poids;  la 


nationalité  ft>ançaise  se  forme  et  se  distin- 
gue des  autres,  392-431,  460-528,  542- 
556 .  —  Les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
Bataille  de  Fontenay.  L'empire  de  Char- 
lemagne se  fragmente;  Charles  le  Chauve, 
sa  faiblesse  ;  ravages  des  Normands  ;  pre- 
mière organisation  du  système  féodal,  xir, 
1-28  ,  70-127. —  Crise  douloureuse  de  la 
France  durant  le  dixième  siècle  ;  enfante- 
ment de  la  troisième  dynastie,  xiii,  1.  — 
Los  derniers  Carlovingiens.  Règnes  de 
Lothaire,  de  Louis  V  et  de  Hugues  Capet. 
Histoire  détaillée  du  changement  de  dy- 
nastie qui  place  Hugues  Capet  sur  le  trône, 
242-261. 

|o  Frinoipaiix  oonoilet  qui  ••  sont  tenus  eo 
rranoa  depuis  le  oonu&enoeineiii  da  tep- 
tlème  tléola  Jusqu'au  oommenoemeni  du 
onsiéme. 

Conciles  de  Verberie  et  de  Metz  en  752 
et  753,  au  commencement  du  règne  de 
Pépin.  L'Église  ne  reçoit  pas  tous  les  ca- 
nons du  premier,  car  il  en  est  qui  portent 
atteinte  à  l'indissolubilité  du  mariage,  xr, 
45,  46;  —  de  Verneuil,  en  755,  sur  les 
droits  des  évêques,  la  tenue  des  conciles,  etc., 
148-150  ;  ~  de  Compiègne  en  757.  Ca- 
nons contraires  à  l'indissolubilité  du  ma- 
riage ,  par  conséquent  non  catholiques , 
150;  —  d'Arles,  de  Reims,  de  Tours,  de 
Chalon-sur-Saône  et  de  Mayence  en  813. 
Ces  cinq  conciles  sont  convoqués  par  Char- 
lemagne pour  la  réformation  générale  des 
mœurs  et  la  répression  des  abus  dans  l'É- 
glise, 376-383  ;  —  de  Ttiionville  en  821, 
Règlement  sur  les  crimes  commis  contre 
la  personne  des  clercs,  etc.,  423,  424; 
—  de  Paris  en  825.  Résolutions  contre  le 
eulte  des  images  ;  prévention,  légèreté  et 
Ignorance  des  évoques  français  qui  con- 
damnent le  pape  Adrien  et  le  second  con- 
cile de  Nicée,  469-471  ;  —  de  Compiègne 
en  833.  Déposition  de  Louis  le  Pieux , 
544  ;  ..  de  Thionville  en^  835.  Réhabi- 
litation de  Louis  le  Pieux,  544  ;  —  do 
Thionville  et  de  Verneuil  en  844,  xn, 
26-28;  —  de  Reauvais  en  845.  Élection 
d'Hincmar  comme  archevêque  de  Reims, 
74-76;  —  de  Meaux  en  845.  On  y  dé- 
fend aux  chorévèques  les  fonctions  épis- 
copales  ;  plusieurs  autres  abus  y  sont  ré- 
primés, etc.,  76-79  ; — de  Paris  en  847. 
Les  évoques  somment  Ebbon  d'y  com- 
paraître, 80  ;  ^  de  Paris  en  849.  Lettre 
des  Pères  à  Nomenoé,  persécuteur  des 
Ëgliaes.  lia  l'exhortant  à  U  pénltflaee, 
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13»-134  ;  — »  de  Mets,  m  S&9,  pow  pio- 
«irer  U  pth,  entre  Ghariet  le  ChasTe  et 
Looif  le  Gêrttianlqae,  226,  227  ;  —  de 
SaTonnièret,  en  859,  pea  après  edni  de 
Mets,  et  rénini  dans  le  même  j>at,  227  ;  -— 
de  Troyes,  en  867,  sur  l'affUre  d'Ebbony 
archevêque  de  Reims,  228  ;  —  de  Donqrt 
en  871,  où  Hinemar  de  Reims  lUt  eon- 
damner  et  déposer  son  neven,  Hinemar  de 
Laon,  ferrent  défensenr  des  droits  da 
Saint-Si^,  300-814;  —  de  Trojes  en 
878.  Le  pape  Jean  Vin  préside  eette  as- 
semblée. Aftdre  d'HInemar  de  Laon.  Ex- 
eommunieation  de  Lambert  de  Spolète; 
sentence  contre  les  usurpateurs  de  biens 
de  l'Église,  851-859;  —  de  Fismes,  en 
•81,  présidé  par  Hinemar  de  Reims,  sur 
les  deroirs  respeetift  des  éTê<iues  et  des 
rois,  896  ; — de  GhIlon-sur-Saftne  en  886, 
447-450;  —  de  Mets  en  888.  Réfbrma- 
Uon  des  mcrars  dérkales,  447-450;  —  de 
Reims,  en  891,  eontre  Reaudouin  11  « 
eomte  de  Flandre,  eufahlsseur  de  biens 
•edétiastiques,  484  ;  —  de  Trosly  (au  dio- 
eèse  de  Soissons)  en  909,  contre  les  usur- 
pateurs de  biens  d'Église,  510-518;  — 
d'Altheim  en  Alsace  (916),  520-522  ;  — 
de  Reims  en  923.  On  ordonne  à  ceux  qui 
se  sont  trouvés  à  la  bataille  de  Soissons 
de  faire  pénitence  durant  trois  carêmes, 
XIII,  3  ;  —  de  Verdun  en  947,  et  de  Saint- 
Pierre  près  de  Mousson  en  948.  ACRiires  de 
l'Église  de  Reims,  57,  58.  —  Assemblée 
de  Reims  en  991 ,  où  l'archevêque  de 
Reims,  Amoulfe,  est  injustement  déposé, 
268  et  suiv.  —  Concile  de  Mousson,  en 
995,  pour  Juger  la  cause  entre  Amoulfe 
et  Gerbert,  278-280;  —  de  Reims,  en 
995,  sur  les  affaires  de  cette  Église,  280- 
283  ;  —  de  Paris  en  997 ,  où  le  pape  Gré- 
goire V  excommunie  l'antipape  Jean  XVI 
et  son  prolecteur  Crescentius,  306. 

t*  iBstttalloBs  aoBMttqoet. 

Première  réforme  de  l'ordre  de  Saint- 
Renott.  Saint  Renott  d'Aniane,  xi,  266- 
270,  416-419,  424,  425.— Seconde  ré- 
forme de  l'ordre  deSaint-Benott*  fondation 
de  Cluny,  en  910,  par  Guillaume  d'Aqui- 
taine; saint  Bemon,  premier  abbé,  xir, 
513-516.— Première  splendeur  de  Gluny. 
Au  bienheureux  Remon,  mort  en  927, 
succède  saint  Odon;  ses  travaux,  xni, 
25-32,  40-42.  —  Saint  Aimard  et  saint 
Mayeul  de  Gluny,  63-64,  282-288.  — 
Saint  Jean  de  Vandières.  Restauration  de 
l'abbaye  de  Gorae  an  eommeneement  da 


dixlène  Mède,  10-17. —SidBlAbbQB  de 
Fleàiy,  gloire  de  l'ordre  de  Salnt-Benott 
an  dixième  dède.  Sa  vie  et  ses  ouvres, 
288-295. 

CnfQUltME  ÉPOQUI. 

I«  véiTttU  ûm  —rtèMc  nièele. 


Cette  époque  s'étend  de  996  à  la  pre- 
mière croisade,  xm,  149-152,  413-420, 
424,  425,  480,  462-464,  521-531;  xnr, 
66,67,217-223,444-447,480-492,617- 
620,  ete.  —  Règne  de  Robert.  DUBeullé 
des  temps,  piété  du  roi  ;  grand  réveil  da 
onslème  dède  ;  l'état  monastique  se  re- 
lève partout,  ete.,  ete.,  zm,  268-295, 
813-320,  373-399,  424,  425  et  livre  62 
pûitim.  —  Règnes  d'Henri  I  et  de  Phi- 
lippe 1;  formation  diflicllede  l'unité  natio- 
nale; progrès  de  U  royauté,  xm,  1 49-1 52, 
521-531;  XIY,  66,  67,  217-233,  444- 
447,  480-492,  617-620;  XV,  27-37.  — 
Hérésie  de  Rérenger,  un,  540-542,  549- 
552;  XIV,  26,  27,  123-131,  310-312. 

ooacnea  qii  ■• 


Gondle  de  Poitiers,  en  1004,  contre 
les  pillards  d'églises,  xiii,  382,  383.  — 
Célèbre  concile  de  Reims,  en  1049,  pré- 
sidé par  saint  Léon  IX ,  contre  les  abus 
qui  déshonoraient  l'Église  de  France; 
anathème  contre  les  simoniaques,  524- 
531.  —  Concile  de  Paris,  en  1050,  où 
rhérélique  Bérenger  est  solennellement 
eondamné,  549-552  ;  —  de  Narbonne  en 
1054.  Règlements  sur  la  trêve  de  Dieu, 
XIV,  29;  —  de  Toulouse,  en  1056,  contre 
l'incontinence  des  clercs,  etc.,  30,  31;  — 

—  de  Tours,  en  1060,  où  les  erreurs  de 
Rérenger  sont  de  nouveau  condamnées, 
26,  27  ;  —d'Avignon  en  1061.  Élection 
de  Gérard  comme  évêque  de  Sisteron, 
69  ;  —  d'Angers,  en  1062,  contre  Béren- 
ger, 26,  27  ;  —  de  Ghâlon-sur-Saêne  en 
1063,  107,  108  ;  —  d'Auch  et  de  Tou- 
louse en  1068,  131;  —  de  Poitiers  en 
1075.  RétracUUon  de  Bérenger,  310.  — 
Conciles  tenus,  en  1077,  à  Anse,  à  Cler- 
mont,  à  Dijon  et  à  Autun,  par  le  légat  de 
Grégoire  Vil,  Hugues  de  Die.  La  simonie 
yest  inexorablement  poursuivie,  225,  226. 

—  Concile  de  Bordeaux  en  1080.  Dernière 
rétractation  de  Rérenger,  312,  313.  — 
Conciles  de  Saintes,  d'Avignon,  de  Lille- 
bonne  en  1080,  d'Issoudun  et  de  Meaux 
en  1 08 1 , 3 1 3-3 1 5.  —  Concile  de  Toulouse 
en  1090,  434  ;  —  de  Soissons,  en  1092, 


FRA. 


—  171  — 


FRA 


où  lont  eoudanméet  les  errean  do  Roseo- 
lin  ffur  U  Trinité,  469  ;  —  do  Roimi  en 
1095;, —  d'AntanJ,  U  même  année  où 
l'on  renonyeUe  rexcommnnlcation  contre 
Henri  V  et  l'anUpape  Guibert,  et  où  l'on 
excommunie  poar  la  première  fois  le  roi 
de  Franee,  490  ;  —  de  Glermont  en  1095. 
Prédication  de  la  première  croisade  par 
Pierre  l'Ermite,  530-538. 

1*  iBSlttlltiOllS  BOBAttiquet. 

Réforme  dn  monastère  de  Saint-Vannes 
et  de  Tingt  et  an  autres  monastères,  par  le 
bienheureux  Rictiard,  au  commencement 
du  onxième  siècle,  xili,  377-379.  —  Saint 
Hugues  de  Cluny,  505,  506,  555  ;  xiY, 
132,  133;  XY,  27,  28,  32,  33.  — 
Le  bienheureux  Lanfhmc  et  l'abbaye  du 
Bec,  xni,  542-546.  —  Saint  Robert,  abbé 
de  la  Chaise-Dieu  (1052),  555,  556.  — 
Fondation,  en  1075,  de  l'abbaye  de  Motè* 
mes,  au  diocèse  de  Langres,  par  saint  Ro- 
bert, XIV,  232 ,  233.  —  Les  Chartreux, 
fondés  par  saint  Bruno  en  1084,  317, 
318,  416-418,  625.  —  Saint  Anselme, 
451-463,  467-471,620-626,  633-640; 
XY,  23-26.  —  Saint  Robert,  abbé  de  Mo- 
Mmes,  s'établit  à  Ctteaux  le  3  mars  1098. 
TeUe  est  l'origine  de  ce  monastère  et  do 
cet  ordre  célèbre,  qui  n'est  véritablement 
que  la  troisième  grande  réforme  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît.  Le  bienheureux  Albéric, 
de  saint  Robert,  618-6?0. 

SIXliME  ÉPOQUX. 


L'iSLAVISME  A  JAMAIS  ÉîjOIQSÉ  DE  L*0CCI- 

nnrr,  a  jamais  yainco. 

Cette  période  n'embrasse  en  réalité  que 
U  première  croisade,  mais  on  peut  lui 
rapporter  toutes  celles  auxquelles  la  France 
a  pris  part.  —  C'est  an  concile  de  Clvr^ 
mont,  dans  un  concile  français,  qu'est  prd- 
cftiée  la  première  croisade  en  1095,  xiY, 
534-538. —  Histoire  de  la  première  croi- 
flASB.  Prise  de  Jérusalem.  Règne  de  Gode- 
fni  de  Bouillon,  534-608,  640-653.  — 
La  France  a  pris  part  encore  :  P  A  la 
SBCONMCROiSAilE,  qui  ostprèchéo  par  saint 
Bernard  et  combattue  par  Louis  VII 
(1146-1148), XY,  441-459,  526-539.— 
2*  A  la  TROisikME  CROISADE,  qui  est  yail- 
lamaient  eombattue  par  Richiu*d  Coeur  de 
lÀOÊk  et  notre  Philippe-Auguste  (1191), 
XYI,  460,  465,  478,  479,  485-490.  — 
3*  A  la  ooiATiiftn  crouade,  préehée  par 


Foulque  de  Neuilly.  Fondation  de  l'em- 
pire latin  de  Constantinople  (1204),  XYU, 
152-204. — 40  A  la  sixième  croisade,  pre- 
mière de  saint  Louis  (1248-1250),  XYm, 
374-418,  516-525.  —  5«  A  la  septième 
croisade,  seconde  de  saint  Louis  (1270), 
676-695.  —  Ainsi  la  France  ouvre  glo- 
rieupement  et  ferme  non  moins  glorieuse- 
ment l'ère  des  croisades.  C'est  donc  à  elle 
que  rcYient  l'honneur  d'avoir  vaincu  l'isla- 
misme et  d'avoir  sauvé  la  civilisation  chré- 
tienne. 

SEPTIÈME  époque. 


Saint  Bernard,  véritablement  maître 
de  son  siècle ,  le  pousse  avee  Louis  VU 
aux  guerres  saintes  qui  sauvent  l'Occident 
de  l'islamisme;  dans  sa  lutte  contre  Abai- 
lard,  il  le  préserve  de  l'hérésie,  ennemie 
non  moins  dangereuse  de  la  civilisation 
chrétienne.  A  ce  double  titre,  11  est  le 
glorieux  libérateur  de  la  chrétienté  et 
de  la  France  au  douzième  siècle ,  XY , 
96-558. 

1*  PrlBoii^u  eoneilet  q«S  ••  sont  tenoe  wm 
Fnuioe  ûmnaA  la  doutésM  iléole. 

Conciles  de  Poitiers  .et  de  Beaugency  et» 
1 100,  XIV,  617  et  suiv.;  —  de  Troyes,  en 
1107,  tenu  par  le  pape  Pascal  II.  Décrets 
touchant  la  liberté  des  élections  ecclésias- 
tiques, xv,  26-27  ;  —  devienne,  en  1 1 12, 
où  l'empereur  Henri  V  est  courageuse- 
ment excommunié,  58,  60  ;  —  d'Anse,  en 
1112,  contre  les  investitures,  60-63;  — 
de  Rouen  en  1118,  1 38  ;  —  de  Toulouse, 
tenu  en  1 1 19  par  le  pape  Callixte  II,  154, 
155  ;  —  de  Reims,  ouvert  le  20  octobre 
1 1 1 9  par  le  pape  Callixte  II  ;  anathème  so- 
lennel contre  Henri  V  et  l'antipape  Bour- 
din,  156-164;  —  de  Troyes,  en  1128, 
sur  le  différend  de  Louis  le  Gros  avee 
Etienne,  évêque  de  Paris.  Saint  Bernard 
y  assiste,  238,  239  ;  —  d'Ëtampes,  en 
1 1 30.  Grâce  à  l'influence  de  saint  Ber- 
nard, Innocent  U  y  est  reconnu  pour  pape 
légitime,  277  ;  —  de  Clermont  en  1 130. 
Le  pape  Innocent  II  y  anaihématise  l'taU- 
pap^naclet,  279  ;  —  de  Beims,  en  1 1 31 , 
où  le  pape  Innocent  II  sacre  le  second  fils 
de  Louis  VI,  Louis  le  Jeune ,  et  où  Tantl- 
pape  Anaclet  est  de  nouveau  anathématlsé, 
etc.  ;  préds  des  dix-sept  canons  de  ee  oon- 
die,  283-287  ;  —  de  Sens,  en  1 140,  où 
AbslUurd  eomparatt  et  où  saint  Berniid 
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confond  eel  hérétlcpie,  S61-S6S;  —  de 
Paris,  en  1 147  ;  iMOiatlon  contreGûborl 
de  la  Porée,  462  ;  —  de  Rein»  en  1 148. 
Gilbert  de  U  Porée  j  est  oonyainco  de 
plusieurs  erreurs  touchant  U  nature  de 
IMeu,  462.  Déposition  de  GuUlaume,  ar^ 
âieyèque  d'York.  A  quel  sqjet,  492- 
495;  —  de  Toulouse  en  1161.  L'Angle- 
terre et  la  France  y  reconnaissent  solen« 
nellement  Alexandre  III,  xn,  162-164; 
— de  Tours,  en  mai  1 1 68.  Le  pape  Alexan- 
dre 111  le  présfde  en  personne  ;  on  y  om- 
damne  l'antipape  OctaTien,  180-184;  — 
de  Rouen,  en  1190,  454,  455. 


Chanoines  revers  de  Saint-Vietor, 
XIV,  410,  411,  478,  474.  —  L'école  de 
Saint-Victor:  Hugues  et  Richard,  XT, 
885-891.  —  Pierre  le  Vénérable,  abbé  de 
auny,  XX,  208,  212-228,  374,  875, 
467-474.  485-488;  XVI,  48,  49.  —  Let 
Prémontrés,  xv,  170-171. 

BDmiMB  ÉPOQUE. 

Maint  l<oiil«. 

Cette  époque  comprend  le  trdsiènie 
siècle  et  le  commencement  du  quatonième 
jusqu'aux  Valois,  xvi,  294-296,  405-503 
passim.  —  XVII,  98-111,  152-205,  257- 
276,  312-319,  343-347,  399-403,443- 
445,  449-454,  556-572.  —  xvin,  116- 
1C5,  283,303,330-332,374,  382-418, 
516-556,  571,  572,  593,  594,  676-695. 
—  XIX,  255-258,  278,  279,  443,  460- 
473,  481-491,498,  501-544.— XX,  60, 
64,  69-72,  83,  85,  89.  —  Saint  Louis, 
type  du  roi,  du  chevalier,  du  législateur, 
du  chrétien.  La  France,  gr&ce  à  lui,  se 
relève  de  ses  ruines,  s'organise  et  s'unifie. 
Ce  siècle  est  le  grand  ftiècle  de  la  ci- 
vilisation catholique.  La  royauté,  la  politi- 
que, la  science  et  l'art,  tout  est  chrétien, 
XVIII,  116-165,330-332,374-418,  516- 
572,  676-696. 

1*  PriBotpavx  ooneilet  qui  ••  toBi  leaus  en 
rnuioe  ao  treisMoM  siéole. 

Concile  de  Paris  en  1210;  condamnation 
des  erreurs  d'Amauri,  xvn,  396,  391: — 
de  Paris  en  1212,  397,  398;  —  àeLà- 
vaur  en  1213,  267-269  ;  —  de  Paris  en 
1215;  nouvelle  condamnation  des  erreurs 
d'Amauri,  398,  399;  —  de  Montpellier 
en  1215.  La  ville  de  Toubuse  et  les  villea 
cenquisei  wir  les  hérétiques  «Ibigeoii  Moi 


doBBies  h  SlMNi  de  Monlfort,  401 ,  402; 

—  de  MontpelUer  en  1224.  Raymoiid  VII 
y  réitère  ses  oSrea  de  paix  à  l'Église  ro- 
maine, 562,  563;  —  deRonrgesen  122&. 
Amaurl  de  Montfort  y  réclame  le  comté 
de  Toulouse.  Raymond  VII  demande  à  être 
absous  de  l'excommunication,    564-569; 

—  de  Mdun  en  1225,  567;  —  de  Tou- 
louse en  1229.  Ses  statuts  pour  l'extirpa- 
tion de  l'hérésie  albigeoise,  xvm,  119- 
123;  —  de  Laval  et  de  Chiteau-Gonlier 
en  1281,  146,  147;  —  de  Rouen  et  de 
Tours  en  1282,  pour  expliquer  les  règle- 
ments généraux  du  eonelle  de  Latran,  1 37  ; 

—  de  Saint-Quenthi  (it  23  Juillet  1 235). 
AflUre  de  l'Église  de  Reims.  Protestations 
contre  le  bannissement  de  Thomas  de 
Beaumes,  etc.,  140,  141  ;  —  de  Compiè- 
gne  en  1285,  sur  l'aflUre  de  l'Église  de 
Reims.  Les  évéques  font  trois  monitlons  sa 
roi,  141  ;  —  de  Tours  en  1236  et  f389, 
147;  —  deCognneen  1289,  148;  —  de 
Meaux  en  1239.  Les  légats  de  Grégoire  IX 
demandent  des  subsides  pour  le  pape  per- 
sécuté par  Frédéric  11, 282,  283.  —  Trei- 
zikMB  CONCILE  OECUHÉmQUB ,  premier  de 
Lyon  en  1245,  touchant  les  cinq  grandes 
douleurs  de  l'Eglise  ;  la  première,  qui  est 
le  ravage  de  la  chrétienté  par  les  'Tartares; 
la  seconde,  le  schisme  des  Grecs;  la  troi- 
sième, le  progrès  des  hérésies;  la  qua- 
trième, l'état  déplorable  de  la  Terre 
Sainte  ;  la  cinquième  enfin ,  la  persé- 
cution de  l'empereur  ,  xviii,   335-339. 

—  Le  pape  prononce  la  sentence  solen- 
nelle de  déposition  contre  l'empereur  Fré- 
déric II,  344-346.  —  Concile  d'Arles  en 
1251 ,  XIX,  265.  —  Quatorzième  concile 
CECunÉNiQUE  ,  second  de  Lyon  en  1274, 
On  s'y  propose  la  réunion  des  Grecs  avec 
l'Église  romaine,  particulièrement  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  xix,  81,   82. 

—  Réunion  solennelle  des  Grecs  à  la 
quatrième  session,  le  6  Juillet  Addition 
du  Filioque,  85-87.-»  Des  trente  et  un 
décrets  du  concile,  90-96.  ^  Concile  de 
Bourges  en  1276,  présidé  par  le  cardinal 
Simon  de  Brion  (plus  tard  Martin  IV), 
250-252;  —  de  Saumur  en  1276;  —  de 
Compiègne  en  1277;  — de  Langeais  el 
d'Aurillac  en  1278;  —  d'Auch,  d'Angers, 
de  Pont-Audemer,  d'Avignon,  de  Béliers, 
de  Conserans,  d'Arles  et  de  Sens  en  1279. 

—  Synodes  de  Poitiers  et  de  Saintes,  con- 
ciles de  Béliers,  de  Bourges  et  de  Nyon  en 
1280;  — de  Paris  en  1281;  —  d'Arles,  la 
mtoie  aimée;  —  d'Avignon  et  de  Tonra  en 
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1283. — Sjnode  de  Saintes  la  même  année; 

—  Condle  de  Paris  en  1284.— Synodip  de 
Mtiers  et  de  Ntmes  ;  condles  de  Riez,  de 
MIcon  et  de  Bour^  en  1286,  219,  250, 
265;  —  de  Reims  en  J  287  (touchant  les 
ordres  mendiants);  —  de  Tlsle  dans  la 
province  d'Arles  en  1288;  —  de  Vienne 
en  1289;  —  de  Paris  et  de  Saint-Léonard 
leNoblat  {Nobiiiaeum),  en  1290;  —  d'Em- 
bnm  en  1290;  —  d'Aurillae  et  de  Sau- 
mnr  en  1294.  —  Synode  de  Saintes  en 
1298.  —  Goneiles  de  Rouen,  de  Béziers 
et  d*Anse  en  1299,  219,  250,  263,  265; 

—  de  Sens  en  1310,  toucliant  l'affaire  des 
Templiers,  531,  532.  —  Quinziéhe  con- 
ciLi  CBcnHÉNiQUE  à  Vienne  en  1311  et 
1312:  1®  condamnation  des  Templiers, 
XIX,  536-542;  2**  JusliGcation  de  Boni- 
face  VIII ,  543 ,  544;  Z**  condamnation 
des  Bégards  et  des  Béguines,  556-558; 
4<*  rétSrmaUon  des  mœurs  du  dergé,  560- 
566. 

t*  iBsIttiittons  BonasUqMt. 

Après  le  grand  mo\iyement  bénédietin 
qui  a  éclaté  en  France  dans  les  premiers 
établissements  de  l'Ordre  au  sixième  siè- 
cle, et  dans  ses  trois  réfofmes  successives 
auxquelles  sont  attachés  les  noms  de  saint 
Benoît  d'Aniane,  de  Quny  et  de  Gîteaux; 
après  le  mouyement  monastique  du  deu- 
xième siècle  qui  est  caractérisé  par  la  fon- 
dation de  plusieurs  ordres  de  chanoines  ré- 
guliers, alliant  les  rigueurs  du  cloître  ayee 
lea  fonctions  des  dercs  séculiers,  vient  le 
grand  mouvementdu  treizième  siècle  ;  deux 
ordres  nouveaux  paraissent,  rédamés  par 
lea  beeoins  du  temps,  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique et  celui  de  Saint-François,  dont 
le  premier  est  créé  pour  dissiper  l'igno- 
rance du  siède ,  et  le  second ,  véritable- 
ment pauvre,  pour  réchauffer  sa  tiédeur, 
tous  deux  pour  vaincre  la  formidable  hé- 
résie du  LÛiguedoc  qui  menaçait  d'envahir 
toote  la  chrétienté.  —  Les  Frères  prê- 
cheurs et  les  Frères  mineurs  ;  leurs  com- 
mencements en  France,  xvu,  495-500, 
508-515,   536-544;  xvin,    422,   423. 

—  Saint  Thomas  d'Aquin,  reçu  doc- 
tenràParis,  xvfil,  425-428,  430,  431, 
446-459,  460-476,  488-498,  5d0-505, 
548-556;  XIX,  76-80.  —  Saint  Bonavm- 
ture,  mort  à  Lyon  en  1274,  xvui,  487, 
488,  505,  508-512,  556-560;  xix,  88, 
89.  —  Ordre  du  Val  des  ËèoUers,  xvn, 
392,  393.  —  L'Université  de  Paris,  3-7, 
252-254,  391-899. 
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NEUVIÈME   ÉPOQUE. 


Cette  époque  s^étend*  depuis  l'avènement 
des  Valois  jusqu'à  la  Un  du  quinzième 
siècle,  XX,  100,  250,  280-310;  XXI,  12, 
13,  20,  21,  27-40,  56,  57,  275-398, 
571-576;  xxn,  123-127,  135-175,  286, 
287,  349,  850.  —  Décadence  de  la  France 
au  quatorzième  siècle.  —  Commencement 
de  la  guerre  irréconciliable  entre  l'An- 
gleterre et  la  France;  quelle  en  est  la  cause 
permanente,  xx,  278-280.  —  Phases 
principales  de  cette  guerre  sous  le  règne 
d'Edouard  III  en  Angleterre  :  Bataille  de 
Crécy  en  1346;  prise  de  Calais  en  1347; 
bataille  de  Poitiers  en  1356;  captivité  du 
roi  Jean;  traité  de  Brétigny  en  1360; 
280-292.  —  Continuation  de  la  lutte  sous 
le  règne  de  Charles  VI.  Bataille  d'Azin- 
courl,  le  25  octobre  1415,  xxi,  35-40, 
56,  57.  —  Triste  état  du  royaumQ  àTa- 
vénement  de  Charles  VII,  le  roi  de  Bour- 
ges, 275,  276.  —  Histoire  miraculeuse 
de  Jeanne  d'Arc,  libératrice  du  royaume 
de  France  :  l»  depuis  sa  naissance  en  1411 
Jusqu'à  son  départ  de  Vaucouleurs  (  1 429); 
276-290;  2<>  depuis  son  départ  de  Vau- 
couleurs Jusqu'à  la  levée  du  siège  d'Orléans 
par  les  Anglais  (1429),  290-324;  3»  de- 
puis la  levée  de  ce  siège  jusqu'au  sacre  du 
roi,  cette  même  année,  324-338;  4®  De- 
puis le  sacre  du  roi  jusqu'à  la  mort  de 
Jeanne  (30  mai  1431),  338-394.—  Sa  ré- 
habilitation solennelle  par  ordre  du  pape 
CallixtellI,  394,  395.— Le  grand  schisme 
d'Ocddent.  Concile  de  Perpignan  en  1408, 
où  Benoît  XllI  et  les  cardinaux  de  son 
obédience  avisent  aux  moyens  de  le  flsire 
cesser,  xx,  121. 

DIXIÈME  ÉPOQUE. 

I<«  lil^ne,  on  le  proieatoiillMMe 
YAliica. 

Cette  époque  embrasse  tout  le  sdzième 
siècle,  jusqu'à  l'avènement  de  Henri  IV, 
XXU,  175-178,  370-429,446-461;  XXIU, 
186-200,  212,  213,  217-225,  410-460; 
XXIV,  87,88,  135-137,  210-230,  323- 
326,  614-664.  —  Histoire  de  l'introduc- 
tion du  protestantisme  en  France  :  i**  le 
luthéranisme,  xxm,  410-426;  2**  le  cal- 
vinisme, 426-460.  — Guerres  de  religion. 
XXiy,  621-641,644-647,655-659,  664- 
693.  — U Ligue,  644-693,  698,  699.  — 
Commencements  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
V.  Jé$uit€ê.  —  Les  Annondadest  ordre 
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fondé   en  1503  par  Jeanne  de  Valois , 
femme  de  Louis  XII,  xxu,  176. 

ONZIÈME  iPOQUE. 

lie  Blèele  «•  Miliit  TtaMB*  «•  Paid, 
mm  le  J— énlete  taIi 


Cette  époque  comprend  tout  le  dlx» 
septlème  siècle  et  la  première  moitié  en- 
Tiron  du  dlk-huitlème ,  XXIY«  642-647, 
655-701;  XXV,  380-400,  412-414,  425, 
426,  550-584;  XXTi,  204-265,  371-378, 
417-419,  441-443,  142-177,  ete.  —  Le 
bien  et  le  mai  sont  représentés  dans  ee 
siècle,  l'un  par  saint  Vincent  de^nl  et 
par  saint  François  de  Sales,  l'auH^ar  le 
janséliisme.  Telle  est^la  lutte  capitale  qui 
ne  doit  pas  nous  empêcher  de  constater 
id  la  splendeur  Incontestée  de  la  France 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  Tachèfement 
de  sa  puissaole  unité  et  l'apogée  de  sa 
gloire  littéraire.  —  Saint  François  de 
Sales,  par  ses  miséricordieuses  diictrinesi 
combat  d'avance  les  doctrines  sans  en» 
traiUes  du  Jansénisme,  xxv,  145-189, 
196-199,  418-421.  —  Saint  Vincent  de 
Paul  organise  la  charité ,  réunit  en  con- 
grégation ce  qui  auparavant  était  sans 
unité  et  sans  vie,  et  ne  montre  que  contre 
rhérésie  Jansénienne  une  inflexible,  mais 
nécessaire  sévérité,  287-328,  402-444, 
465-476,  681-685.  —  Lé  Jansénisme,  V. 
ce  moi,  —  Symptômes  d'une  dissolution  po- 
litique en  France,  dès  le  dix-septième  siè- 
cle, XXVI,  439-441. 

InttttOtlOIIS  OMMISSUfO— . 

Introduction  en  France  des  Carmélites 
déchaussées,  xxv,  203-206.  —  La  Visita- 
tion, xxv,  196-199.  —  Réformes  béné- 
dictines de  saint  Vannes  et  de  saint  Maur 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
XXVI,  Il 0,209,  210. —  Ces  deux  congré- 
gations donnent  à  la  France  un  grand  nom- 
bre d'illustrations  de  premier  ordre,  xxvi, 
110-119.  —  Commencements  de  la  Trappe 
vers  1662;  réforme  de  Ctteaux.  Vie  de 
l'abbé  de  Rancé,  xxvu,  495-507.  Les  filles 
de  la  Charité,  xxv,  321-322.  —  La  con- 
grégation de  la  Mission,  xxv,  304,  305. — 
L'Oratoire,  xxv,  262-264.— Les  Eudistes, 
XXVI,  148. 

DOUZIÈME    ÉPOQUE. 
lia  Béveliitleii  eeiilre  T^Uee. 

Cette  époque  s'étend  depuis  le  milieu  du 
dix -huitième  siècle  Jusqu'à  nos  Jours, 
XXVU,  142-177,  288-294,  330-348, 
442-645  f  XZVUl,  12,  17-190,339-372, 


473-479, 530-535,  542-558.  ?-  U  ^re- 
testantisme  avait  para,  qui  avait  revendl- 
dlqiH,  an  selsième  siècle,  le  droit  de  libre 
exameii;  la  philosophie  du  dix-huitième 
dède  plaide  pour  les  droite  de  la  raison  ; 
U  févoIutloA  française  réclame  de  suite 
tous  les  droite  de  l'homme.  Le  socialisme 
se  tardera  pM.sans  doute  à  réclamer  le 
dernier  droit  qui  n'ait  pas  encore  été  con- 
quis, le  droit  de  tous  à  la  propriété.  C'est 
ainsi  que  cette  époque  est  ceraetérisée  par 
cette  soif  de  droits  qui  Adt  oublier  les  de- 
voirs. La  révolution  n'est  que  cela.  Elle 
est  la  doctrine  qu}  Iklt  passer  les  droits 
avant  les  devoirs  :  l'Église  a  toujours  en- 
seigné et  pratiqué  le  contraire. — Histoibb 
M  LA  mtfvournoif  nuRçsisi.  1.  Àsseml^ 
constituante  (du  5  mai  1789  au  30  sep- 
tembre 1791),  xxvu,  442-503.  —  II.  As* 
semblée  législative  (du  l**  octobre  1791 
au  20  sept«nbre'1792r,  503-536.  — 
III.  Convention  nationale  (du  2 1  septembre 
1792  au  26  octobre  1795),  xxviu,  526- 
585.  —  IV.  Directoire  (du  35  octobre 
1795  au  9  novembre  1799),  xxvn,  562- 
622.— V.  Consulat  (du  10  novembre  1799 
au  18  mai  1804),  622-645.  —  Le  dix- 
neuvième  siècle  apparaît  comme  le  siède 
des  cravres  laTques.— Les  conférences  de 
saint  Vincent  de  Paul.  — •  L'oouvre  de  la 
propagation  de  la  fol,  xxviu,  294,  295. 
—  Mais  les  institutions  monastiques  y  re- 
couvrent cependant  leur  Tieil  éclat  ;  Il  se 
fonde  de  nouveaux  ordres,  TÉglise  est  en 
état  de  lutter ,  elle  attend ,  elle  espère.-* 
Pour  les  règnes  de  Louis  XV,  Louis  XVI, 
Louis  XVIll,  Charles  X,  Louis-Philippe, 
Napoléon  111,  V.  plus  bas,  à  la  série  des 
Roii  de  France. 
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Pour  SToir  en  détail  toute  l'histoire  de 
Fhmce,  on  n'aura  qu'à  se  reporter  aux 
articles  de  chacun  de  ces  rois. 

PREMIÈRE  RACE. 

liée  OléreYlBsleBe. 

QovisI  (481-511),  viA,  457-460,  485- 
487,  537-541,  547-549. 

Clotaira  I,  roi  de  Soissons,  puis  de  toute 
U  France  (511-561),  ix,  34,  126,  127, 
134-136,  237,  238,  248,  254-257.  ^ 
Qodomir,  roi  d'Oriéans  (511-524),  IX, 
34,  35,  134-136.  —  Childebert  I,  roi  de 
Paris(51l-:M(8),ix,  34,  126,  127,  134, 
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186,  287>  288,  247,  258,  254.  — 
Thieni,  roi  d'Austrade  (Sll-£i84),  ix, 
84,  126,  188.-TThéQdebert  I,  roi  d'Aus- 
truie  de  634  à  547,  ix,  133,  134,  139, 
140,  237.— Théodeluad,  roi  d'AuBtrasie 
(547-555),  IX,  237. 

Cliaribert,  roi  de  Paria  (561-567),  IX, 
25,  294-206.  --  Qiilpéric  I,  roi  de 
Neufltrie  (S61-584),  ix,  257,  296-305.— 
Saint  Contran,  roi  de  Bourgogne  (561- 
593),  IX,  257,  296,  298,  305-313,  316, 
ai8-826«  —  Sigel)ert  I,  roi  d'Austraaie 
(561-575),  IX,  257,  297-299. 

ChUdebert  II,  roi  d'Auatrasie  (575- 
595),  IX,  299,  30],  313,  316,  366,  482, 
483.  — Thierri  II,  roi  de  Bturgogne  (596- 
61  S)....  —  Tliéodébert  II,  roi  d'Austrasie, 
(596-612),  X,M10,  115. 

Qotaire  U  (584-628),  ix,  305,  306, 
319,  820;  X,  115,  116,  130-137,   144. 

Dagobert  I  (628-638)»  x,  1 44-156.    . 

GIotIs  m  ,  roi  de  Neoatrie,  puis  d'Aus- 
traaie  (638-656),  x,  155,  249,264,265, 
368.  —Saint  Sigebert  II ,  roi  d'Austrasie 
(688-656),  X,  249-252,  268. 

Qotaire  III  (656-670),  x,  312.—  Chn- 
déric  II,  roi  d'Austrasie  en  660,  pois  de 
toute  U  France  (670-673),  x,  312,  313. 

l>agobert  H,  roi  d'Austrasie  (673-679), 
X,  313. 

Thierri  111,  roi  de  Neustrie,  puis  de 
toute  U  France  (673-690),  X,  312,  313. 

QoTis  m  (690-695)... 

Childebert  111  (695-711)... 

I^gobert  III,  roi  de  Neustrie  (711- 
716),  X,  481. 

ChilpéricII  (716-720),  X,  481,  482. 

Thierri  IV  (720-736),  X,  481,  482, 
541. 

GhUdéric  III  (742-752),  XI,  14. 

8BC0NDB  RAGB. 
flèfi  CarloTtnsleBfl. 

Pépin  le  Bref  (752-768),  XI,  11-14,34- 
87,42-46,108,  109,117,118,  147-150. 

Ghariemagne  (768-81 4),  XI,  169, 178- 
190,  224-248,  297-314,  320-331,  360- 
371,383-391. 

Louis  le  Pieux  (814-840),  XI,  393-396, 
404-407,  4lO'-420.  423,  424,  427-430, 
499-503,  507-526,  542-544,  551-556. 

Charles  II  le  CbauTe  (840-877),  xn,  2- 
15,  71-83  121,222-231,303-310,332, 
836-342. 

Louis  11  le  Bègue  (877-879),  xn,  842, 
851-859. 


Louis  III  et  Carloman  (879-884),  XII, 
359.  384. 

Charles  le  tîros  (884-888),  xil,  384, 
385,  444. 

Eudes  (888-898),  XII,  395,  443-4  45, 
474. 

Charles  lU  le  Simple  (898-922),  XJI, 
443-445,  527;  XIII,  2-4,  25i 

Robert  1  (022-924),  xm,  2,  3. 

Raoul  (024-936),  xm,  3,  24,  25. 

Louis  IV  d'Outre-mer  (936-954),  XUI, 
25,  54-63,  109. 

Lothaire  (954-980),  Xill,  109,  245- 
247.    A 

Louis  V  (986-987),  xin,  243,  246- 
248. 

vTROISIÈME  BACE. 

V  LM  OapéU^iu  «NeU. 

Hugues  Capet  (087-996),  xin,  109, 
110,  242-261,  268-283,  295. 

Robert  U  (006-1031)^  xm,  413-420, 
424,  425,  430,  462-464. 

Henri  1  (1031-1060),  xm,  149-152, 
521-531;  XIV, 66,  67. 

Philippe  1  (1060-1108),  xiv,  66,  67, 
217,  218,  220-223,  444-447,  480-493, 
617-620;  XV,  27-37. 

Louis  \I  le  Gips  (1108-1 137),  XV,  28- 
30,  230-233,  281-287,  306-308,  337- 
330. 

Louis  Vil  le  Jeune  (1137-1180),  xv, 
284,  285,  338,  330,300-412,  441-444, 
450,526-530,  547;  XVI,  107-100,  175- 
170,  221-275,  205,  372. 

Philippe  U  Auguste  (1180-1223),  XVI, 
204-206,  405-400,  423,  443-445,  448- 
450,  455-457,  460-465,  478,  470,  482- 
486,  406,  500-503;  xvii,  08-111,  152- 
205, 257-276,  312-310,  343-347,  300- 
403,  556-557. 

Louis  VUl  (1223-1226),  xvu,  448- 
445,  440-454,  558-570. 

Saint  Louis  IX  (1226-1270),  xvii,  570- 
572;xvin,  116-110,  128-132,  137-144, 
157-165,  283,  303,  330-332,  374,  382- 
300,  393-404,  407-415,^417,  418,  516, 
556,  571,  572,  503,  504,  676-681,  686- 
605;  XIX,  365-368. 

Philippe  m  le  Hardi  (1270-1285),  XIX, 
4,  255-258,  278,  270. 

Philippe  IV  le  Bel  (1285-1314),  xix, 
278,  443,  460-473,  481-404,408,  501- 
504,  507-544;  XX,  60-64,  69,  107. 

Louis  X  le  HuUn  (1814-1316),  XX, 
69-72. 
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PhlUppe  V  le  Long  {iUt-mt),  xx, 
7),  83. 

CharletlV  le  Bel  (1322-1828),  xx,  83- 
8S,  89. 

%•  Lm  tu «10. 

Philippe  VI  de  Valois  (1 328-1350),  «, 
100,  2&0,  280,  282-285,  298-310. 

Jean  (1350-1364),  XX,  285-292. 

GbarleeV  (1364-1380),  XX,  286,  287, 
292;  XXI,  12,  13,  20,  21,  27-33. 

Qiaries  VI  (1380-1422),  xxi,  35-40, 
56,57,275. 

Qiarlei  VU  (1422-1461),  xx^  275- 
398,  571-576;  XXII,  123,  135-m. 

Louis  XI  (1461-1483),  xxu,  1,  123- 
127,  136-151,  155-174,  286,  287. 

Charles  VIII  (1483-1498),  XXII,  174, 
175,  349, 850. 

Louis  Xll (1498-1 5 15),  XXU,  175-178, 
370-377,  381-399,  402-426,  429. 

FranfoU  I  (1515-1547),  xxn,  429, 
446-452,  457-461;  Xkui,  186-200, 
212,  213,  217-225,  410-460;  XXIV, 
87,  614-616. 

Henri  II  (1547-1559),  XXIY,  87,  88, 
135-137,  211. 

François  II  (1559-1560),  xxiY,  210- 
215,   217,  226-230,  618.       - 

Gharies  IX  (1560-1574),  xxnr,  210- 
215,  323-326,  618-64U. 

Henri  III  (1574-1589), XXIY,  21 1,641- 
647,  G55-664. 

s*  Lm  BooriNNu. 

Henri  IV  (1589-1610),  xxiv,  642-647, 
655-701;  XXV,  380-384. 

Louis Xlll  (1610-1643),  XXV  384-385, 
388-400,  425,  426,  550-576. 

LouisXlV(l643-17l5),  xxv,  412-414, 
575-584;  XXVI,  204-206,  210-265,371- 
378,  417-410,  441-443. 

Louis  XV  (1715-1774),  XXVI,  441,  442; 
XXVU,  142-177,  288-294. 

Louis  XVI  (1774-1793),  xxvi,  205, 
206;  XXYII,  330-348,  442-467,  501- 
526,  530-539,  586;  XXVUI,  468,  469, 
473-501.  —  Louis  XVil ,  XXVU,  589; 
XXVIII,  370,  371. 

LA  RiPUBUQUE. 

Assemblée  constituante  (du  5  mai  1789 
au  30  septembre  1791),  xxvu,  442-453, 
4G0-469,  473-503. 

Assemblée  législative  (du  1"'  octobre 
1791  au  20 septembre  1792), xxvu, 503- 
526. 

Convention  nationale  (du  21   eeptem* 


^fe  179)  au  36  oetobre  1795),  xzm, 
526-562. 

Dlreetoiro  (da  27  oct^ltm  1795  au  9 
novambra  1799),  xmi,  562-565,  588- 
.622. 

Consulat  (du  10  novambre  1799  an 
18  mai  1804),  xxvu,  622-645. 

l'empire. 

Napoléon  I,  empereur,  11804-1 81 4), 
xxviu,  12,  17-190. —  Mapoléan  H... 

LES  BOURBONS  POUR  Là  SECONDE  FOIS*. 

LouU  XVUI  (1814-1824),  XXVUI,  185- 
187,  339-351,  368. 

Chartof  X  (1824-1910),  XXVU,  663; 
XXViu,  357-i671. 

LA  MAISON  d'oRIJaNS. 

UuU-Philippe  I  (1610-1648),  xxvui, 
671,  372,473-479. 

SECONDS  BÉPOBUQUI  (1848-185?). 
SECOND  EMPIRE. 

Napoléon  III,  président  de  la  républi- 
que (1848-1852),  empereur  depoU  1852, 
XXVUI,  530-535, 542-558. 

FRANCFORT.  Conciles  de  Franefort  en 
794,  XI,  224,  226;  —  en  1001,  XUI, 
626-331  ;  —  en  1007,  xui,  404-405. 

FRANCISCAINS  ou  FRERES  MI- 
NEURS. Histoire  de  l'ordre  naissant  de 
Saint-François  et  de  son  saint  fondateur 
Jusqu'au  concile  œcuménique  de  Latran, 
en  1215. — L*ordre  fondé  en  1209  est  ap- 
prouvé en  1210  par  le  pape  Innocent  111, 
xvii,  281-310.  —-  Dans  le  même  tempe  où 
les  Dominicains  se  proposent  de  comt>attre 
par  la  vraie  science  l'ignorance  orgueilleuse, 
mère  des  liérésies,  les  Franciscains ,  par 
une  véritable  et  orthodoxe  pauvreté,  se 
proposent  de  combattre  la  fausse  pauvreté 
des  hérétiques  de  leur  siècle;  tandis  que 
les  Dominicains  s*emparent  de  l'intelli- 
gence et  l'éclairent,  les  Franciscains  s'em- 
parent du  cwuretle  réchaufTent.  Ces  deux 
ordres  sont  ainsi  suscités  par  Dieu  pour  sau- 
ver son  Église  au  commencement  du  trei- 
lième  siècle. — Premier  et  second  chapitres 
généraux  en  1216  et  1219.  Progrès  mer- 
veilleux de  Tordre  naissant,  xvii,  508-515. 

—  Institution  du  Tiers  ordre  franciscain 
(1221),  533-535.  —  Premières  missions 
des  Franciscains,  ils  évangélisent  le  Maroc; 
martyre  de  cinq  de  leurs  ft^res,  516-522. 

—  Grandeur  de  cet  ordre,  surtout  au 
treizième  sièele,  xvui,  422,  423.  —  Il  est 
à  cette  époque  gloriemement  lUuatré  par 
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Alexandre  de  Halès  et  Duns  Scot,  439, 4  30; 

—  par  Roger  Bacon,  431-434.  —  Et  sur- 
tout par  saint  Bonayéhture)  505-613. — 
Dans  le  même  temps,  les  Frères  mineurs 
sont,  avec  les  Dominicains,  chargés  par 
les  papes  de  presque  toutes  les  missions 
éloignées;  énumération  de  ces  missions, 
XIX,  119  et  suiT.  —  Affaire  du  libelle  de 
Guillaume  de  Saint-Amour  contre  les  or- 
dres mendiants(l  252-1 260).— IlestréAité 
par  saint  Tliomas  d'Aquin  et  saint  6ona- 
?enture,  XYiii,  548-556.— Saint  Bonaven- 
ture  est  élu  général  de  l'ordre  eu  1256, 
557, 558.— Aflhire  du  ll?re  intitulé l'J^van- 
giie  itemely  558,  559.  — Division  des 
Frères  mineurs  en  OusERVAirriNS  et  Con- 
TE!fTUELS.  —  Clément  V  tâche  d'y  remé- 
dier au  concile  de  Vienne,  xix,  548-555. 
— Mais  cette  division  ne  fût  définitive  que 
lors  de  l'autorisation  donnée  un  siècle  plus 
tard  aux  Observartin s  de  former  une  con- 
grégation  particulière  sous  la  direction  de 
saint  Bernardin  de  Sienne  en  1 425,  555, 
556.  —-Les  Frères  mineurs  au  quator- 
lième  siècle,  XX,  145-147.  —  Leurs  mis- 
sions à  la  fin  de  ce  siècle.  Avec  les  Frères 
prêcheurs,  ils  sont  l'ordre  qui  fournit  le 
plus  de  missionnaires,  442.  —  Fondation 
vers  1397  du  Tiers  ordre  riêgdlier  de 
SAiirr  François,  xxi,  250-252.  —  Saint 
Pierre  d'Alcanlara.  Nouvelle  réforme  de 
Tordre  au  quinzième  siècle.  Les  Fran- 
ciscains DÉCHAUSSAS  ou  de  I'Ëtroite  ob- 
SEEVANCE ,  xxm,  125-134.  —  Ce  sont 
sorUrat  des  Franciscains  qui  évangélisent 
l'Amérique  au  commencement  du  seizième 
siède,  XXIV,  111.  —  Dispute  des  Francis- 
cains de  Wittemberg  et  de  Weimar  avec 
Luther  sur  le  lihre  arbitre  (avril  1519), 
xxm,  64,  65.  —  Les  capucins.  Réforme 
de  l'ordre  de  Saint-François,  en  1525, 
xxiy,  456.  —  Les  récolléts,  xxiv,  456. 

—  Les  Franciscains  au  Japon  durant  la 
penéeation  de  1596,  xxv,  36-38.  — >  Les 
Capucins  en  Allemagne  à  la  fin  du  seizième 
siècle.  Leur  éloge  par  le  protestant  Menzel, 
XXIY,  715. 

liaU  4m  relIffiewK  «1  religiems  de  Tordra 
de  Satat-rraBçolt  d'Assise  fu  te  sont  ron- 
dos oélébroo  par  lonr  saintotd  on  lonrs 
toloaio ,  •«  dont  U  ost  parlé  duM   ootU 
de  l'ifUso. 


Treiiième  siècle.  Sadnt  François,  xvn, 
508-535  et  667-681.  —  Bernard  de 
Quintavalle ,  Pierre  de  Catane  et  firère 
Léon,  premiers  disciples  de  saint  François 
d*Aa8ise,   290-392,   299,  800.  —  Saint 


Antoine  de  Padoue,  xvu,  522,  5^3,  532, 
533;  xvui,  238-242.  —  Le  bienheureux 
Égidius  ou  GlUe,  xvil,  292-294;  xvill, 
365-369.  —  Sainte  Qaire,  xvii ,  300- 
304.  -^  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  603- 
635.  —  Les  fi'ères  Jean  et  Pierre,  martyrs 
de  leur  zèle  apostolique  en  évangélisant 
les  Sarrasins  d'Espagne  (1220),  xviii , 
169,  170.  —  Adolphe,  comte  de  Holstein, 
289.  —  Le  bienheureux  Guy ,  mort  en 
1250,  XIX,  34,. 35.  —  Le  bienheureux 
Jean  Lobedau  ,  mort  en  1261 ,  35.  —  La 
bieuheureuse  Salomée,  abbesse  de  Sainte- 
Claire,  morte  en  1268,  35,  36.  —  Le 
bienheureux  Jean  dePinna,mort  eu  1271, 
86.  —  Le  bienheureux  Bienvenu  d'An- 
cône,  36.  —  Alexandre  de  Halès,  Duns 
Scot,  XVIII,  429,  430.  —  Roger  Bacon, 
431-434.  —- Saint  Bonaventnre,  505-543. 
Quatorzième  siècle.  Raymond  Lulle , 
XIX,  300-307.  —  Antoine  André,  mort  en 
1320.  —  Alvare  Pelage.  Richard  deMid- 
dlelou.   François    Mayron.   Ocliam,   xx, 

223.  —  Walter  Burleigh.  Pierre  Auréoi, 

224.  —  Robert  de  Russie.  Monalde 
de   Dalmatie.   Weyner    de    Ratisbonne, 

225.  —  Les  bienheureux  Conrad  d'Offida, 
François  Venimbeni,  Oderic  de  Frioul,  xx, 
17-19.  —  La  bienheureuse  Angèle  de 
Foligni,  du  Tiers  ordre,  morte  en  1309, 
19.  ^  Le  bienheureux  Gentil,  martyr  en 
1340,  198.  —  Le  bienheureux  Conrad, 
mort  en  1351,  198,  199.  —  La  bien- 
heureuse Micheline  de  Pesaro,  du  Tiers 
ordre,  199. 

Quinzième  siècle.  Saint  Bernardin  de 
Sienne,  xxi,  586,  587.  —  Saint  Jean  de 
Capistran.  Le  bienheureux  Matthieu  d'A- 
grigente.  La  hienbeureuse  Angeline  de 
Dorbara,  fondatrice  du  Tiers  ordre  régu- 
lier de  saint  François.  Les  bienheureuses 
Lucie  et  Elisabeth,  du  Tiers  ordre,  xxi, 
239-252.  —  Le  frère  Barnabe,  instituteur 
des  monts-de-piété,  vers  le  milieu  du  quin- 
zième siècle,  XXII,  430-432.  —  Sainte 
Catherine  de  Bologne.  Saint  Diego.  Les 
bienheureux  Antoine  de  Stronico.  Pacifi- 
que de  Cérédano.  Jean  de  Dukla.  Pierre 
de  Moliano.  Ange  de  Clavasio.  Vincent 
d*Aquila.  Ladislas  de  Gielniow,  291-299. 
—  Les  bienheureuses  Séraphine  et  E^isto- 
chie.  Saint  Jacques  d'Esclavonie,  295- 
297.  —  Le  bienheureux  Bernardin  de 
Feltre,  mort  en  1494,  431,  432. 

Seioèmb  siècle.  Les  frèlM  Pestd  et 
Elstow;  leur  fermeté  devant  Tapostct 
Henri  Vlll,  xxni,  383,  884.  —  MstFé- 
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li&49CaiiUillee,xxiY,  4S3-4SS.— Le  bien- 
heureux Raynier,  4  5S ,  4S6 .  —  Le  bien- 
heureux Nicolas  Factor,  455,  456. — Saint 
Paical  Baylon ,  459-463.  —  Saint  Benott 
Ht  Saint-PhUadelphe ,  468-464.  —  Le 
bienheureux  SélMsiien  d'Apparitio,  464. 

—  Le  bienheureux  André  Uibemon,  465. 

—  Saint  Séraphin,  466.  —  Lee  martyrs 
de  Gorcum,  456,  457.  —  Le  bienlieureux 
SauTeur.  Saint  Pierre  d'Alcantara,  456. 

—  Frère  GuilUume  Tamiers,  martyr  en 
Hollande,  457-459.  — ^Le  bienheureux 
Simon  de  Upnieia,  459. 

Dix-SBFTitiiE  SIÈCLE.  Saint  ftançois 
Solano,  mort  en  1610,  xxv,  86-91.  — 
Saint  Joseph  de  Léonissa,  capucin,  mort 
en  1612,  132,  133.  —  Saint  Fidèle  de 
Sigmaringen ,  capndn ,  1 38- 185.  —  Le 
bienheureux  Laurent  de  Brindes,  supérieur 
général  des  capucins,  135-143.  —  Saint 
Jean  de  Prado,  Franciscain  déchaussé  de 
Tétroite  Observance,  1 12.  —  Sainte  Hya- 
cinthe MariscotU,  126-128.  —  Luc  Wad- 
ding,  476.  —  Les  deux  frères  Pagi;  leur 
Critique  de  Baronius^  xxiv,  448.  —  Le 
bienheureux  Bernard  d*Offlda  (1604- 
1694),  uvi,  73,  7  4.  —  Saint  Joseph  de 
CuperUno  (1603-1663),  67-71.  —  Le 
bienheureux  Bernard  de  Gorléone,  71,73. 

Dix-HUiTifeHB  SIÈCLE.  Le  blenheurcux 
Bouaventure   de   Potenza  (1651-1711), 

XXVI,  74-75.  —  Saint  Paciûque  de  Saint- 
Séverln ,  frère  mineur  de  l'Observance ,  mort 
en  1721,  75,  76.  —  Sainte  Véronique 
Giulani  (1660-1727),  77-81.  —  Le  bien- 
heureux Thomas  de  Gora,  mort  en  1729, 
7C,  77.  —  Saint  Jean  Joseph  de  la  Croix 
(1GS2-1737),  XXYII,  34-36.  —  Le  bien- 
heureux Jean  d'Acri,  capucin  (1669- 
1739),  37.  — •  Le  bienheureux  Grispin 
de  Yitorbe  (1668-1750),  37,  38.  —  Le 
bienheureux  Léonard  de  Port -Maurice 
(1G7G-1751),  38,  41.  —  Blanchi  (Jean- 
Antoine)  (1686-1758) ,  XXYI,  397,  398; 
XXVii,  42. 

FRAKC-MAÇONKERIE.  Histoire  abré- 
gée des  origines  de  la  fktmc-maçoniierie, 

XXVII,  317-320.  —  La  franc-maçonnerie 
dérive  de  la  grande  hérésie  manichéenne, 
XVU, 214. 

FRANÇOIS. 

t.  SalmUi  et  MeRkevrevx  deee  iioas. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint).  Histoire 
de  saint  François  et  des  commencements 
de  l'ordre  des  Mhieurs  jusqu'au  eondle 
<fiiménl<|ne  de  Lalran  en  1215.  L'ordre, 


fbodé  en  i  209, est  approuvé  en  1210  par 
le  pape  Innoeent  III,  xvn,  281-310.  — 
Saint  François  à  Rope;  sa  rencontre  avee 
saint  Dominique,  440,  441.  —  Premier 
chapitre  général  He  l'ordre  en  mai  1216, 
669.  —  CSe  qui  se  passe  entre  le  premier 
et  le  second  chapitre  général  (  1 2 1 6  - 1 2 1 9). 
Amitié  du  saint  pour  le  cardinal  Hugolin, 
509-511.  —  Second  chapitre  général  au- 
quel assistent  plus  de  dnq  mille  frères 
(mai  1219),  511-514.  —  Saint  François 
devaVit  le  sidtan  d'Egypte  (en  eette  même 
année  1219),  523-525.  —  Ses  prédica- 
tions en  Italie  en  1220.  Chapitres  généraux 
de  1220  et  1221,  526-529.  —  Saint  Fran- 
çois envoie  ses  religieux  en  Allemagne 
(1221).  Leurs  prenders  établissements 
(1221  et  1222),  529-532.  —  InsUtuUon 
du  Tiers  ordre  firanciscain  (1221),  533- 
535.  —  Dernières  années  de  saint  Fran- 
çois. U  reçoit  les  stigmates,  667-673. 
—  Son  aCTection  surnaturelle  pour  toutes 
les  créatures.  Le  Cantique  du  soleil,  673- 
679.  —  Ses  dernières  souffrances,  ses  der- 
niers moments,  sa  mort  le  4  octobre  1226, 
679-681.  —  Sa  canonisation  par  Gré- 
goire IX  en  1230,  xvui,  10-14. 

FRANÇOIS  VENIHBENI  (le  bienheu- 
reux), de  Tordre  de  Saint-François  au  qua- 
tonième  siècle,  xx,  18. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (sahit),  insti- 
tuteur de  l'ordre  des  Minimes  en  1467. 
Abrégé  de  sa  vie,  xxii,  3t7-333. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint).  11  est  un 
des  six  premiers  compagnons  de  saint 
Ignace  de  Loyola.  Abrégé  de  ta  vie  Jusqu'en 
1528,  XXIU,  520-522.  —Histoire  détail- 
lée de  sa  mission  dans  l'Inde,  et  princi- 
palement à  Goa  (1541-1548).  Conquêtes 
apostoliques  de  ce  grand  saint,  568-586. 
•»•  Histoire  de  sa  mission  au  Japon  (1549- 
1551),  xxiv,  116-J25.  — Il  entreprend  le 
voyage  et  la  conversion  de  la  Cliine,  et 
meurt  dans  l'tle  de  Sancian  (2  décembre 
1552),  125-129.  —  Miracles  qu'il  opère 
avant  sa  mort.  Sa  canonisation  en  1621, 
129,  130.  —  Respect  qu'il  inspire  aux 
mahométans  et  aux  paYens.  Témoignage 
que  lui  rendent  les  protestants,  130- 
132. 

FRANÇOIS  CARACCIOLO  (saint),  ins- 
tituteur, en  1588,  des  Qercs  réguliers  mi- 
neurs, XXIV,  467-4G9.  —  Sa  canonisation 
le  14  mai  1807,  xxviii,  69. 

FRANÇOIS  DE  BORGIA  (saint),  su- 
périeur général  de  la  (Compagnie  de  Jésus, 
on  des  fondateurs  du  Collège  romain.  Ses 
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eommeneeiDento  (1539),  xxrv,  553-554. 
—  Abrégé  de  sa  Minta  Yie,  557-560.  — 
Sm  mort  en  1572,  5Sd. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (saint)  (1567- 
1632),  HiSTOiRK  DE  SA  TiE  et]  en  parti- 
coller  de  son  épiscopat,  xxv,  145-150, 
156-169,  172-176.  — ËTéque  de  Génère 
depuis  1602,  il  insfitue  en  1610  Tordre 
de  la  VisitaUon  avec  sainte  Françoise  de 
Chantai,  196-199.  —  Ses  dernières  ac- 
tions; sa  mort  le  28  décembre  1622,  418- 
421.  —  Ses  ouvrages.  V Étendard  de  la 
croix,  ixv,  150-156.  — Ses  quatre-vingts 
discours  de  controverse,  et  en  particulier 
le  trente-neuvième ,  intitulé  :  Les  éloges, 
titres  et  prérogatives  que  les  anciens  Pères 
et  les  Conciles  out  attribués  aux  papes  de 
Borne  f  169-172.  — V Introduction  à  la  vie 
dévote,  176-181.  —  Le  Traité  de  Vamour 
de  Dieu,  etc.,  181-189. 

FRANÇOIS  SOLANO  (saint),  1549- 
1610,  de  Tordre  de  Saint-François,  xxv, 
86-91. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (saint),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  abrégé  de  sa  vie  (1597- 
1640),  XXY,  221-231.  —Société  fondée 
récemment  sous  le  vocable  de  saint  Fran- 
çois Régis,  xxvni,  295. 

FRANÇOIS  DE  POSADAS  (le  bienheu- 
reux ) ,  de  Tordre  de  Saint-Dominique 
(1644-1713),  XXVI,  59-61. 

FRANÇOIS  GIROLAMO  (saint),  1642- 
1716,  delà  Compagnie  de  Jésus,  xxvi, 
62-65. 


Fcrevni  d'AUeauisiie  et 
d^RntrlelM. 


FRANÇOIS  n,  successeur,  en  1792, 
de  Léopold  II,  et  dernier  empereur  d'Al- 
lemagne, xxvn,  503.— Guerre  des  Impé- 
riaux contre  la  France  (de  1792  à  1804) 
(Y.  Révolution  française  et  tfapoléon  Bono- 
parte.)  —  Campagnes  ditalie  en  1796  et 
1797.  Victoires  de  Bonaparte  à  Lodi,  à 
CastigUone,  à  Arcole  et  à  Rivoli.  Traités 
de  Tolentino  et  de  Campo-Fbrmio,  588. 
—  Campagne  de  1800.  Bataille  de  Ma- 
rengo(14Juin),  6^8,  629.  —  Bataille  de 
Hobenlinden  (5  décembre  1800).  Paix  de 
Lunéville  (9  février  1801),  G31.  —  Sacre 
de  Napolé<ni,  empereur  des  Français  (2  dé- 
cembre 1804),  xxvin,  12.  —  Première 
coalition  de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de 
TAngleterre  et  de  la  Suède  contre  l'empire 
français,  17,  18.  —  BaUille  d'AusterliU 
k  2  décembre  1805, 19.—  Paix  dePres- 
boorg  (26  décembre  1805),  19.  —  Diète 


de  Ratisbonne  (Juillet  et  août  t806)i  Où 
quinze  princes  idlemandi  décrètent  que  le 
saint  empire  romain  a  cessé  d*existv. 
François  II  renonce  au  titre  d'empereur 
d'Allemagne,  19,  20.  —  Guerre  contrôla 
France  en  1809.  Défaites  des  Autrichiens 
à  EckmtiU  et  à  Ratisbonne.  Bataille  de 
Wagram  (5  juillet  1809).  Traité  de  Vienne 
(1 4  novembre),  24,25.  —  Nouvelle  coali- 
tion contre  la  France  en  1813.  Batailles 
deLutzen,  de  Bautzen  et  de  Ldpsick,  174, 
175.  —  Invasion  des  alliés  en  France 
(1814).  Campagne  de  France,  181.  — 
Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdication  à 
Fontainebleau  (11  avril  1814),  181.  — 
Histoire  de  la  première  Bestauration,  du 
retour  de  Napoléon,  des  Cent-jours. —  Ba- 
taille de  Waterloo  (18  juin  1815),  184- 
1 87.  —  Nouvelle  abdication  de  Napoléon  ; 
retour  de  Louis  XVIll,  187. 

FRANÇOIS  I,  empereur  d'Autriche. 
C'est  le  nom  que  prend,  après  la  suppression 
deTempire  d'Allemagne,  en  1808,  l'empe- 
reur François  II,  qui  règne  en  Autriche 
jusqu'en  1 835. — V.  plus  haut,  François  IL 

FRANÇOIS  II,  empereur  d'Autriche. 
Son  avènement  en  décembre  1848,  xxvui, 
530.  —  État  de  l'Allemagne  sous  son  rè- 
gne, 562-580. 

m.  Hoki  et  nliiees  de  Vraaee. 

FRANÇOIS  I.  Son  avènement  en  1515, 
XXII,  2,  178,  429.  —  Portrait  de  ce 
prince,  xxiii,  189-193,  196-200,  etc.— 
Son  expédition  en  Italie.  Bataille  de  Mari- 
gnan  (13  et  14  septembre  1515).  Sa  paix 
avec  Léon  X  ;  entrevue  du  pape  et  du  roi  de 
France  à  Bologne.  Traité  avec  les  Suis- 
ses. Betour  de  François  en  France,  xxu, 
446-452. — Concordat  entre  François  let 
Léon  X,  XXII,  457-461 .  —  II  est  approuvé 
par  le  concile  de  Latran,  dans  sa  onzième 
session  (19 décembre  1 515), xxii,  461-466. 
— Histoire  abrégée  de  la  lutte  de  François  I 
contre  Charles -Quint.  Bataille  de  Pavie 
(1525).  Captivité  du  roi.  Traité  de  Madrid 
(1526).  Faveur  de  la  duchesse  d'Étampet, 
xxiii,- 186-200.  —  Indigne  alliance  de 
François  1  avec  Soliman  II  contre  Charles- 
Quint,  212,  213,  217-219.  —  Entrevue 
de  Nice,  entre  le  roi  de  France  et  le  pape 
(juin  1538).  Trêve  de  dix  ans  signée  avec 
Charles-Quint,  219,  220.  —  L'alliance 
musulmane  devient  de  plus  en  plus  chère 
à  François  I.  Association  honteuse  de  la 
France  aux  pirateries  de  Barberousse,  220- 
225.  —  Inauguration  de  la  politique  mo- 
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dénie.  Prindpes  païens  de  eette  politique, 
XXIY,  Cl 4-616.  —  dlitoire  de  rinlro- 
dndiOB  da  protettantiime  en  France:  lo  le 
Inthéranisme ,  xxm,  410-426;  —  2«  le 
ealYinisme,  426-460.  —  Mert  de  François  I 
le  31  mars  i&47,  zxnr,  87. 

FRANÇOIsn.  SonaTënemenien  1559, 
xny,  21 1.  —  Trois  partis  en  France  i  \9$ 
Hu^enots  sous  les  Bourbons,  les  Politir 
qtêes  sons  les  Montmorency,  les  Catholiques 
soos  les  princes  de  Lorraine,  2 1 0-2 15.  — 
Puissance  de  Catherine  de  Médicli,.2i2. 

—  Condamnation  et  mort  de  ThMllque 
Anne  Dubourg,  226,  227.  —  Valeur  et 
influence  du  due  de  Guise.  Il  déjoue  la 
conspiration  d'Amboise  (1560),  217.  — 
Histoire  détaillée  de  cette  eoi^uration, 
228-2S0.  —  Mort  du  roi  le  5  décembre 
1560,618. 

FRANÇOIS  n ,  due  de  Bretagne  do 
1458  à  1488,  xzn,  126. 

FRANÇOIS  in»  duc  de  Lorraine  do 
1729  à  1787,  ZXTn,  325,  326. 

FRANÇOISE  (sainte),  dame  romaine, 
fondatrice,  Tert  le  milieu  du  quiniième 
dède,  de  la  congrégation  des  Oblates, 
XXI,  450-468. 

FRANÇOISE  DE  CPANTAL  (sainte 
Jeanne),  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visi- 
tation avec  saint  François  de  Sales  (1610). 
Abrégé  de  sa  sainte  :tie,  xxv,  189-199. 

—  Ses  derniers  moments,  sa  mort  le  1 3 
décembre  1641,  421,  422.  —Témoignage 
que  lui  rend  saint  Vincent  de  Paul,  422- 
424. 

FRANCON,  antipape  en  974,  sous  le 
nom  de  Boniface  Vil,  xiii,  173. 

FRA  PAOLO  (Paul  Sarpi,  connu  sous 
le  nom  de),  historien  du  concile  de  Trente. 
Jugement  sur  son  Histoire,  xxiv,  8-11. 

FRAVITA,  patriarche  de  Constantino- 
ple  en  489,  >iii,  428-432. 

FRATSSINOUS.  Abrégé  de  sa  vie 
politique  et  religieuse.  Il  est  sous  la  res- 
tauration le  véritable  chef  du  gallicanisme 
en  France  (V.  LouU  IVill  et  Charles  X), 
XXVIII,  339-370.  —  Ses  ouvrages,  et 
en  particulier  ses  Vrais  principes  de  Vt~ 
giise  gallicane,  348,  349.  —Étude  cri- 
tique sur  )*abbé  Fraysslnous,  338,  339. 

FRÉOÉGONDE.  Son  mariage  avec  Chil- 
pérlc  1,  IX,  296,  297.  —  A  l'inAtigalion 
de  Frédégonde,  Qiilpéric  fait  périr  sa 
femme  Galsuinde,  ix,  297,  298.  —  Fré- 
.  dégonde  fait  encore  assassiner  Slgebert, 
qui  était  en  guerre  avee  Chllpéric,  299!« 
—  Part  qu'elle  prend  à  U  peraécutlon  di- 


rigée contre  le  Jeune  Méroyée,  fils  de 
Chilpérie  et  époux  de  Brunehant.  Mort 
des  fils  de  Fiîfidégonde;  sa  pénitence  et 
eeUe  du  roi,  290-301.  —  MaU  elle  ne 
tarde  pas  à  retomber.  Elle  bit  Msasslner 
fmàoyhrtt  première  femme  du  roi  et  Qo- 
Tls;  fils  d'Audorère,  302.  —  Mort  du  troi- 
sième fils  de  Frédégonde;  nouveaux  crimes 
dont  elle  se  souille  à  cette  occasion,  302. 
•—  Mariage  de  sa  fllle  Rlgonthe  avec  Lévl- 
gilde,  roi  d'Espagne,  303,  304.  —  Mort 
de  Chilpérie,  dont  un  chroniqueur  accuse 
Frédégonde,  304.  —  Elle  tente  de  fkire 
aasassiner  Contran,  312,  313,— et  GhU- 
debert,  313.— Meurtre  de  saint  Prétextât, 
114,  315.  —  Elle  fait  reconnaître  Qo- 
taire  II  comme  fila  de  Chilpérie.  Mort 
de  Contran,  319,  320.  —  Mort  de  Fré- 
dégonde «a  597,  ix,.... 
FRÉDÉRIC. 


FRÉDÉRIC  I,  BARREROUSSE.  Il  est 

élu  roi  de  Germanie  le  4  mars  1152,  xv, 
551. — Son  ambition  démesurée,  xti,  63. 
— Son  accord  avec  le  pape  le  23  mars  1152, 

XV,  551,  552. — Sa  première  expédition 
en  Italie  (novembre  1154).  Il  Ikitle  siège 
deTortone  (1155),  xvi,  60-63.  —  Son 
voyage  et  son  séjour  à  Rome,  63.  — 
Ses  négociations  avec  le  pape  au  sii^et  de 
son  couronnement,  xvi,  64.  —  Harangue 
des  Romains  qui  lui  oflk^nt  la  couronne  im- 
périale avec  Rome  pour  capitale.  Sa  réponse, 

XVI,  65.  —  Son  couronnement  ie  1 8  Juin 
1 1 55 ,  suivi  d'une  bataille  avec  les  Romains. 
Affaire  desTlbortins,  66,  67.— Retour  de 
Frédéric  en  Allemagne.  Sa  marche  eruelle 
à  travers  la  Toscane  et  la  Lombardle,  67, 
68.  —  Il  répudie  sa  première  femme 
Adélaïde  et  épouse,  en  1156,  Béatrix  de 
Bourgogne,  78.  —  Querelle  mal  fon- 
dée qu'il  fait  au  pape  au  si^Jet  d'une 
lettre  où  celui-ci  lui  demande  vengeance 
des  mauvais  traitements  subis  par  Eskil, 
archevêque  de  Lunden,  78-81.  —  Cooh 
ment  un  )ett  de  mots  sur  Bénéficia  a  été 
sinon  la  cause,  au  moins  l'occasion  du 
conflit  entre  Frédéric  et  Adrien,  81,  85, 
89,  etc.  —  Mais  le  véritable  motif  de 
la  querelle  est  la  tendance  de  Frédérle 
à  la  domination  universelle,  83.  —  Ma- 
nifeste de  l'empereur  contre  le  pape,  83- 
85.  —  Sa  seconde  expédition  en  Italie 
(1158),  88-90.  —  Ses  réglemente  eur  la 
diaoi|iIkie  mlUtaire,  91-93.  —  Siège  de 
Mllwi  (25  Juillet  1 158).  Traité  du  7 
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tembre,  98,  94.  »  Diète  de  RoneidUe  (23 
Dorembre  1158),  95-97.  —  Autres  ex- 
péditions de  Frédéric  en  Ititfie.  Avec 
quelle  iMrtMurie  il  traite  la  yille  de  Crème 
(août  1159),  9J-100.  —  Histoire  du  dif- 
férend de  l'empereur  avec  le  pape  pendant 
Tannée  1159,  100-107. —Mort  d'Adrien 
IV,  le  l^r  septembre  1159,  114.— L*eni- 
perear  ciierche  à  influencer  les  cardinaux 
pour  qu'ils  élisent  un  pape  qui  lui  soit 
IkTOrable,  114,  1 1 5.  —  Élection  d'Alexan- 
dre III,  le  7  septembre  1159.  Intrusion 
de  l'anUpapo  OcUrien,  116-124.  —  Fré- 
déric se  pose  comme  Juge  entre  Alexan- 
dre III  et  l'antipape,  et  se  déclare  ii\justo- 
ment  pour  ce  dernier,  124-127.  —  Gon- 
dUabule  impérial  de  Pavie  ouyert  le  5 
février  1160.  Décret  inique  de  ce  conci- 
liabule en  faveur  de  l'antipape  et  contre 
Alexandre  III,  absent  et  non  représenté, 
135-189.  —  Lettres  de  Tempereur  en 
faveur  de  Tantipape.  Édit  par  lequel  il 
ordonne  de  le  reconnaître  sous  peine  de 
bannissement,  1 40.  —  Frédéric  est  excom- 
munié par  Alexandre  III  (le  Jeudi  salut  de 
l'année  1160),  1 41  .-—Mouvement  général 
dans  toute  la  chrétienté  en  faveur  du  pape 
Alexandre,  141-164. — Conciliabule  impé- 
rial à  Lodi  (du  1 9  juin  au  25  Juillet  1161). 
Le  pape  Alexandre  y  est  de  nouveau  re- 
jeté, 164,  165.  —  L'empereur  punit  la 
ville  de  Milan  de  son  attachement  au  pape 
en  la  détruisant  de  fond  en  comble,  165, 
166.  —  Le  pape  Alexandre  est  obligé  de 
se  retirer  en  France,  166,  16T.  —  C'est 
alors  que  Frédéric  cherche,  mais  en  vain, 
à  attirer  le  roi  de  France  dîuM  le  schisme; 
eonféronee  de  saint  Jean  de  Losne  (29  août 
1162),  175-179.  —  Non-seulement  la 
France  et  l'Angleterre,  mais  l'Allemagne 
elle-même  en  grande  partie^  reconnaissent 
le  vrai  pape,  180-185.  —  Cependant 
l'antipape  Octavien  étant  mort  en  1 164, 
l'empereor  continue  le  schisme  et  lui  re- 
eonnatt  pour  successeur  le  cardinal  Gui 
de  GrèuM  sous  le  nom  de  Paseal  111,  208. 
^-Les  Lombards  se  liguent  contre  Tempe- 
reor,  209,  2 10.— Retour  du  pape  Alexan- 
dre à  Rome  (21  novembre  1165),  210.  — 
La  ville  de  Milan  est  relevée  de  ses  rui- 
nes (1167),  210-212.  —  EfforU  de  Fré- 
déric pour  prendre  Rome  et  pour  en  rester 
le  m^tre.  La  peste  l'oblige  à  se  retirer 
(1167),  217-219.  —  Il  fMnt  de  vouloir 
reeoonattre  le  pape  Alexandre  afin  d'a- 
dooelr  les  Lombards,  219,  220.  —  Il  se 
bit  iMgner  l'arehevêché  de  Salxboorg 


et  tous  les  biens  de  cette  Ëglise,  298.  — 
Diète  de  Hamberg  en  1169.  Frédéric  y 
fait  couronner  roi  son  Ûls  Henri,  298. 

—  Diète  de  Ratisbonne  en  1 174,  299.  -* 
Nouvelles  expéditions  de  Frédéric  en  Italie; 
il  est  obligé  de  lever  le  siège  d'Ancône  et 
celui  d'Alexandrie  (1171  et  1174),  303- 
805.  —  Sa  défaite  devant  Milan  le  3  Juin 
1176,  305,  306.  —  L'empereur  pense 
sérieusement  à  se  réconcilier  avec  le  pape 
Alexandre.  Histoire  de  cette  réconciliation 
à  Venise  (août  1177),  306-316.  —  Élec- 
tion de  Lucius  111  le  1*' septembre  1181, 
413.  —  Paix  de  Constance  entre  l'empe- 
reur et  les  villes  lombardes  (juin  1 1 83), 
415-417.  »  Conférences  de  Frédéric 
avec  le  pape  Lucius  III  à  Vérone  (1184), 
417-419.  —  Mort  de  Lucius  111.  Élection 
d'Urbain  III  le  25  novembre  1185,  425. 

—  L'empereur  s'engage  à  protéger  les 
domaines  de  l'Église,  mais  il  cherche  en 
même  temps  à  étendre  sa  domination  par 
le  mariage  de  son  fils  en  1 1 86  avec  l'hé- 
ritière du  royaume  de  Sicile,  425.  — Nou- 
veaux excès  de  l'empereur  et  du  Jeune  roi 
Henri.  Concordat  entre  le  pape  et  Frédé- 
ric, 427-429.  — Jérusalem  étant  au  pou- 
voir de  Saladin  et  les  chrétiens  partout 
défaits,  446,  —  Frédéric  prend  la  croix  à 
la  diète  de  Mayence  (27  mars  1 188),  446, 
447 .  —  Sa  marche  à  travers  l'Europe  con- 
tre les  infidèles.  Piégea  que  lui  tend  l'em- 
pereur gi^ec  Isaac  l'Ange,  d'intelligence 
avec  Saladin.  Il  est  obligé  de  combattre 
le  sultan  d'Icône,  qui  lui  avait  promis  des 
vivres.  Son  courage  héroYqne  à  la  bataille 
d'Icone,  465-475.  —II  se  noie  en  voulant 
passer  une  rivière  à  la  nage  le  10  Juin 
1 190.  —  Consternation  que  cause  sa  mort 
dans  son  armée  et  dans  toute  l'Europe 
chrétienne,  476-478. 

FRÉDÉRIC  n.  Histoire  de  sa  minorité 
aous  la  tutelle  d'Innocent  111  (de  1199  à 
1208),  XVII,  34-41.  —  n  est  élu  roi  des 
Romains  en  1 196  et  est  de  nouveau  pro- 
clamé en  1198,  84  et  suiv.  —  Lutte  du- 
rant sa  minorité  entre  les  deux  empereurs 
Philippe  de  Souabe  et  Othon  IV.  Inno- 
cent 111  se  décide  en  faveur  de  ce  dernier. 
Mort  de  Philippe.  Othon  est  universellement 
reconnu  (1208),  84-97,  117-124.  — Éleo- 
Uon  définitive  de  Frédéric  lien  1211  par 
les  princes  allemands  qui  ont  proclamé 
la  déchéance  d'Othon,  312.  —  Ses  pro- 
messes au  Saint-Siège  touchant  la  cession 
de  la  Sicile  à  son  flU  Henri  (12  juillet 
1218  et  1«'  Juillet  1215),  414,  415.— 
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Mort  d'Othon  IV,  aon  oompitltaiir,  le  19 
mal  131t,  581,  583. .— -  GorretpcindaiMe 
entre  Hpnorius  111  et  Frédérie*  II  ni  i^|et 
de  la  croisade,  des  élections  ecclésiastiques, 
de  la  possession  par  le  même  prince  de  1a 
Sicile  et  de  1' Allemagne,ete. ,  etc. ,  583-589« 

—  An  lieu  de  partir  pour  la  croisade,' Fré- 
déric fait  élire  son  fils  Henri  roi  d'Allem*» 
gne.— Privilèges  accordésaux  Églises  dans 
a(Hiactedu26aTril  1 220.-r-Lett«  derem- 
pireur  au  pape  pour  8*excqser  de  Télee- 
tlon  d'Henri  et  du  retard  de  la  •oisade 
(13  Juillet  1230),  589-591.  —  Voyage  de 
Friperie  à  Rome  ;  son  couronnériient  le  22 
novembre  1220,* -691,  592.  —  Ses  lois 
pour  les  libertés  de  l'Église  et  contre  les 
hérétiques,  592-594.  —  Mais,  d'un  mutre 
côté,  ce  sont  les  retards  co«pables  de  l'em- 
pereUr  qui  Torcent  les  eroisés  à  rendre 
Damiette  (8  septembre  1221),  649-651. 

—  Abrégé  du  i^gno  de  Frédéric,  de  1221 
à  1227,  652-663.  — H  manque  à  toutes 
ses  promesses  envers  le  pape  et  encourt 
l'excommunication  que  prononce  Gré- 
goire IX,  xviii,  26-31.  —  Secrètement 
allié  avec  le  sultan  d'Egypte,  il  foit  la 
guerre  au  pape ,  va  en  Palestine  avec  peu 
de  gens  et  dépouille  le  roi  chrétien  de 
Chypre,  Henri  de  Luslgnan,  31-33.  — Son 
séjour  à  PtoIémaYs.  11  campe  entre  Gésarée 
et  Joppé.  Relations  amicales  qui  s'établis- 
sent entre  Frédéric  11  et  Malek-Adhel,  firère 
de  Saladin.  Le  sultan  sacriûe  Jérusalem  à 
Frédéric.  Voyage  scandaleux  de  l'empe- 
reur à  la  ville  sainte,  33-37.  —  Traité  de 
Frédéric  avec  le  sultan;  combien  hon- 
teux et  défavorable  pour  les  chrétiens,  38- 
39.  —  Manifeste  du  patriarche  de  Jéru- 
salem, 39-42.  —  Que  faut-il  penser  en  ré- 
sumé de  cette  prétendue  croisade  de  Fré- 
déric 11,  36-43. —  Uarmée  du  pape,  sons 
la  conduite  de  Jean  de  Brlenne,  de  Pandolfe 
d*Anagni,  etc.,  bat  les  troupes  impériales 
en  1228  et  1 229.  Frédéric  est  de  nouveau 
excommunié  par  Grégoire  IX,  et  ses  sujets 
sont  déliés  envers  lui  du  serment  de  fidé- 
lité. Sa  réconciliation  avec  le  pape,  43- 
49.  —  Il  cherche  à  dépouiller  Baudouin  11 
de  l'empire  de  Constantinople,  234,  235, 

—  et  à  se  rendre  maître  de  la  Sardaigne, 
236.  —  Comment  11  traite  son  fils,  le  roi 
Henri,  qui  s'était  révolté  contre  lui  (1235), 
247.  —  Au  lieu  d'aider  Grégoire  IX  à  pa- 
dfler  l'Occident,  11  porte  la  guerre  en  Ita- 
lie et  veut  se  senrir  du  pape  pour  arriver 
à  la  domination  universelle.  11  fait  em- 
prisonner le  neveo  du  roi  de  Tunis,  qui  se 


réndiRà  Rome  pour  y  recevoir  le  bapiême, 
251-253.  —  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
à  ce  fl^tt,  253-257.  —  Frédérie  fait  élire 
jBù  1 237  aon  fils  Conrad  roi  de  Germante , 

Snporte  k  même  amée  une  grittde  vie- 
re  lur  les  Milanais,  et  entre  dans  Lodl, 
258.  —  Ses  machinations  pour  surprendre 
ihint  Eouls  au  congrès  tle  Vancouleurs 
en  1238,  260,  261.  i—  Ses  réponses  aux 
quatorxe ycosationsdirigées contre  lui  par 
l'Éfl^se  romaine,  262-266.  —  Le  Jeudi 
lalnt,  24  mars  1239,  le  pape  lance  de  nou- 
veau l'excommimicatliHi  solewielle  contre 
Frédéric  11,  266-269.—  Mais  frédérie  11 
corrompt  le  sénateur  de  Rome.  Ses  invec- 
tives contre  le  pape.  Il  demande  «n  con- 
cile général,  2(i9-ll2.  —  Magnifique  ré- 
ponse du  Souverain  Pontife  à  toutes  les 
Invectives  que  Frédérie  a  répandues  contre 
lui  ;  quant  à  toutes  les  impiétés  que  Gré- 
goire IX  lui  reproche,  elles  sont  attestées 
fflur  les  auteurs  contemporains,  272-276. 

—  Emportements  de  l'empereur  contve  le 
pape  et  les  catholiques  fidèles.  Il  a  toute 
une  armée  de  Sarrasins  à  ses  ordres,  qui 
est  fixée  en  Italie  ;  persécution  cruelle  con- 
tre les  religieux,  276-278,— et  contre  tous 
les  catholiques;  c'est  une  véritable  persé- 
cution d'empereur  païen,  296-299.  — 
Frédéric  met  tout  en  oeuvre  pour  empê- 
cher le  concile  général  qu'il  a  lui-même 
demandé.  11  fait  emprisonner  plusieurs  évè- 
ques  de  Franee,  d'Angleterre  et  d'Espagne, 
qui  se  rendaient  à  ce  concile,  299-302. — 
Lettres  que  lui  adresse  saint  Louis  pour  la 
délivrance  des  évèques  français,  303-305. 

—  11  fait  la  guerre  à  l'Église ,  au  lieu  de 
défendre  l'Europe  contre  les  Tartares  qui 
ravagent  la  Russie  et  la  Hongrie.  Sa  con- 
duite envers  le  roi  de  ce  dernier  pays.  Ses 
lettres  injurieuses  à  saint  Louis  et  à  plu- 
sieurs princes  chrétiens,  305-310.  —  Hais 
Dieu  commence  à  le  firapper.  Les  chrétiens 
de  Palestine  ne  le  reconnaissent  plus  pour 
roi  de  Jérusalem.  11  perd  sa  troisième 
femme,  l'impératrice  Isabelle,  et  son  fils 
aîné,  le  roi  Henri,  315.  —  Après  la 
mort  de  Grégoire  IX  et  de  Céiestln  IV, 
durant  la  vacance  du  Saint-Siège,  il  con- 
tinue de  faire  la  guerre  à  l'Église.  Accusé 
par  l'Angleterre  et  la  Franee  d'empêcher 
l'élection  du  pape,  il  en  accuse  les  cardi- 
naux et  en  retient  plusieurs  en  captivité, 
316-321.  —  Élection  d'Innocent  IV  le  24 
juin  1243,  321,322.— Négociationspour la 
paix  entre  le  nouveau  pape  et  Frédéric  II, 
322^25.  —  Innocent  IV  eonelat  le  Jeudi 
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saint  de  Tannée  1244  an  traité  area  Tem- 
perenr;  iQaifl  l'empereur  refuse  quelque 
temps  après  d'en  observer  les  clauses  et 
cherche  à  s*emparer  du  pape.  Inntcent  IV 
se  sauva  à  Lyon,  ^26-330.  —  Frédério 
refuse  de  se  rendre  au  concile  oecuméni- 
que de  Lyon  en  1245). 339.  —  Accusa- 
tions générale^du  coBcile  contre  lai  ;  plu- 
sieurs restent  sans  réponse  de  la  part  même 
de  ses  ambassadeurs,  340-343*  —  L'em- 
pereur en  appelle  au  pape  futur  et  à  un 
concile  plus  général,  343,  344.  —  Il  est 
solenneUement  déposé  (troisième  session 
du  concUe,  18  JuiUet  1245),  344-346.  — 
Suites  malheureuses  de  cette  excommuni- 
cation pour  lui  et  pour  sa  dynastie,  348, 
349.  —  Sa  colère  lorsqu'il  apprend  sa  dé- 
position, 350.  —  La  fille  du  duc  d'Aulri- 
che  le  refuse  pour  mari,  351.  —  Il  pu- 
blie contre  le  pape  plusieurs  manifestes. 
Sa  lettre  à  tous  les  princes,  et  particuliè- 
rement au  roi  d'Angleterre  et  à  saint 
IxNlis.  Réponse  d*Iunocent  IV,  350-358. 

—  Nouyellef.Bégociation8  de  Frédéric  avec 
le  pape  ;  il  cherche  à  le  surprendre.  Échec 
qu'il  essuie  devant  Parme,  369,  370.—  Il 
fait  martyriser  l'évêque  d'Arezzo  et  pro- 
faner les  saintes  images  par  les  Sarrasins, 
372-374.  --  Il  trahit  les  chrétiens  en  fa- 
veur des  mahométans,  qu'il  avertit  en  se- 
cret de  l'expédition  de  saint  Louis,  385. 

—  Il  institue  en  1250  son  fils  Conrad  hé- 
ritier de  l'empirs,  4i9,— et  fait  venir  de 
Earbarie  dix-sept  compagnies  de  Sarrasins 
pour  fkire  la  guerre  aux  chrétiens  ;  mais  il 
tombe  malade  et  meurt  le  13  décembre 
1250,  419,  420. —  S'a  famille  s'extermine 
elle-même.  Le  doigt  de  Dieu  apparaît  vi- 
siblement dans  ce  juste  châtiment,  584. 

—  Jugement  général  sur  ce  prince,  420. 

—  Sa  politique  antichrétienne,  259,  260. 

—  Son  rôle  dans  l'histoire.  Il  a  achevé  ce 
qu'avaient  commencé  ses  prédécesseurs, 
Henri  IV  et  Henri  V;  il  a  pagauisé  l'em- 
pire; il  a  été  pleinement  un  César  paYen, 
xvm,  6-8.— Parallèle  entre  Frédéric  II  et 
saint  Louis,  57 1 ,  572  ;— entre  Frédéric  U 
et^appléon  1,  349,  350. 

FmÉDÉRIG  m  d'Autriche ,  élu  em- 
pereur d'Allemagne  en  1314,  concur- 
remment a«e  Louis  de  Bavière,  XX,  101, 
102. —  Il  est  fait  prisonnier  par  Louis  de 
Bavière  (  1 322)  ,108;  —  et  cherche  à  par- 
tager l'empire  avec  lui  sans  le  consente- 
ment du  pape.  Sa  mort  en  1333,  XX,  1 18- 
122. 

FRBDKEIC  IV  (oo  Ul),  suivant  que 


l'on  compte  ou  non  Frédéric  d'Autriche  sur 
la  liste  des  empereurs.  Avènement  de 
Frédéric  IV* le  2  février  1440,  xxi,  437. 

—  Commencements  de  son  règne".  L'Alle- 
magne reconnaît  enfin  le  pape  Eugène  IV, 
577-583.  —  Il  est  couronné  par  Nicolas  V 
(Rome,  le  15 'mars  1452),  xxii,  119, 
à04,  205.  —  Abrégé  de  son  règne.  Guerre 
avec  la  Hongrie,  119,  120.  —Pèlerinage 
de  Frédéric  à  Rome  en  1468,  306,  3Q7. 

—  Sa  mort  en  1493,  1, 120. 

II.  BoUi  de  PnuNse. 

FRÉDIjbilG  I ,  roi  de  Prusse  de  1701 
à  1713,  XXVII,  214. 

FRÉDÉRIC  II ,  roi  de  Prusse.  Abrégé 
de  son  règne,  de  1740  à  1786,  xxvu, 
214-221. 

FRÉDÉRIC-QUILLAUIHE  I ,  rûi  de 
Prusse  de  1713  à  1740,  xxvn,  214. 

FRÉDÉRIC-GUILLAVME  U,  roi  de 
Piiidse  de  1786  à  1797.  Commencements 
de  la  révolution  française.  Son  histoire,  de 
1789  à  1792,  xxvu,  441-505.  —  Mani- 
feste du  duc  de  Brunswick  lancé  en  1 14)2 
contre  la  révolution  française  au  nom  de 
l'Autriche  et  de  la  Prusse,  505.  —  Les 
Prussiens,'  maîtres  de  Longwy,  assiègent^: 
Thionvllle  et  marchent  sur  Verdun,  507. 
—Bataille  de  Valmy  (20  septembre  1793). 
Victoires  de  la  France,  524-526. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUBUS  IH ,  roi  de 
Prusse  de  1797  à  1840.  Progrès  delà 
France.  Guerre  de  la  Prusse  contre  Napo- 
léon. Bataille  d'iéna  (13  octobre  1806), 
xxvm,  20,  21.  —Paix  de  Tilsitt  (7  Juillet 
1807),  après  les  victoires  delà  France  à 
Eylau  et  à  Friedland,  21,  22.  —  Alliance 
de  Frédéric-Guillaume  avec  Napoléon  I 
contre  la  Russie,  148.  —  Nouvelle  coali* 
tion  contre  la  France.  Batailles  de  Lutzen, 
de  Bautzen  et  de  Leipsick,  174,  175*  — 
Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdication  à 
Fontainebleau  (11  avril  1814),  181.  —In- 
vasion des  alliés  en  France  (1814).  Cam- 
pagne de  France,  181.  —  Histoire  de  la 
première  Restauration,  du  retour  de  Na- 
poléon, des  Cent-jours.  Bataille  de  Waterloo 
(18  juin  1815),  184-187.  —  NouveUe  ab- 
dication de  Napoléon.  Retour  de  Louis 
XVni,  187.  —  Histoire  religieuse  du  rè- 
gne de  Frédéric-Guillaume  111.  Bulle  de 
Pie  Vlll  :  Provida  tolersque,  du  16  août 
1821 ,  pour  organiser  la  province  ecclé- 
siastique du  Haut-Rhin,  394,  395.  — 
Histoire  du  catholicisme  en  Prusse  pen- 
dant ce  règne.  Convention  du  19  Juin 
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«tint  Gilbert  ipaftre  ponr  la  etoM  -de  mIiiI 
ThomaB  de  Cantorbéiy,  3nri,  110,  319. 
—  Sa  mort  en  férrier  1 189,  289.         ^ 

GILBEET,  nn  des  rafta  ^eêtes  ehré^ 
tiens  du  dix-hnitième  siècle  ;  ta  fin  mal- 
heureuse, xiTii,  401. 

GDLBERTDIS.  Gonfvégatlon  fondée^ 
fiar  saint  Gilbert  de  Sempringam  (V.  li|^ 
nom),  xv,  507. 

GlLDAS  (saint),  l'Albanien  ou  VÊm- 
sais,  a,  26. 

GILaas  (saint),  le  Sage,  n,  252, 25?. 

GlLDON^rol  de  Mauritanie.  Sa  réTolle 
en  AfHque  (89t),  sa  mort,  vn,  851 ,  852. 

GILLBS  (la  bienheureux),  un  des  pre- 
miers compagnons  de  saint  François  d*Aa- 
sise,  xvu,  292-294;  tWl,  865-868.  ^ 
Son  célèbre  entretien  avec  saint  Louis, 
868,  869. 

GILLES  DE  SAINTE-IMIIE  (le  bien- 
heureux), J 190-1265,  XIX,  81,  82. 

QiP.LES  DE  AOMB  ,  général  des  Au- 
guslins,  en  1281.  Son  livre  :  Du  Poitvoir 
ecdéêiasàque,  XIX, '475-477,  NoU. 

GINGUISRAN.  —  V.  GengUkan. 

GIOBEETI  (rabbé),  xxvni,  490-404. 

GIOTTO,  peintre,  sculpteur  et  arehi- 
(ecle,  élève  de  Gimabué,  xx,  157. 

GIHONDINS.  Les  Girondins  à  1* Assem- 
blée législative,  xxvii,  50.4  et  suiv.  — 
Les  Girondins  à  la  Convention,  546-547. 

GISILER,  évèque  de  Mersebourg,  en 
970,  puis  archevêque  de  Magdebourg, 
XIII,  194,  185. 

GLADIATEURS.  Comment  ces  Jeux 
sanglants  furent  abolis,  en  403,  grâce  au 
dévouement  dtf  solitaire  Télémaque,  vu, 
394,  395. 

GLOIRE.  La  nature,  la  grâce,  la  gloire, 
I,  70,  71.  »  La  gloire  de  Dieu  est  la 
fin  de  la  création,  i^  81. 

GLOSSnVDE  (sainte),  XIU,  94,  95. 

GLTCERIUS,  empereur  d'Occident  en 
473,  VIII,  335.  —Son  édit  contre  les  or- 
dinations simoniaques,  335,  386. 

GNOSTlQUES.  Origine  de  la  secte  des 
gnostiqaes,  leur  identité  avec  celle  des 
nicx>lal(tes,  iv,  472,  473.  —  Leur  nom 
signifie  t  iclairU,  iUumktéâ,  —  Exposé  de 
lenrs  doctrines  :  comment  elles  sont  réftetéet 
par  saint  Pierre  dans  sa  seconde  épttre.— 
Simon  le  Magicien  est  le  patriarche  des 
gnostiques,  iv,  435,  430;v,  62-6G.^Les 
principales  écoles  des  gnostiques  sont  celiei 
d'Antioche  et  d'Alexandrie,  66.  —  In- 
fluence de  ces  écoles,  67  .^Les  prineipaui 
Chili  det  gnostiqaes  sont  Garpoerae,  Basl- 


lide,  ValentlD,  Safamln  d'Antioebè  et  le 
SaittaHtaiB  Ménandre,  64,  65.  —  T.  eei 
diflélrenti  noms.*  On  trouvera  «u  mot  Bé" 
rétiqueêf  une  exporitloB  détaillée  de  la 
doctrine  de^gnostiqties. 

GOREL,  évèqne  constitutionnel  de  Pa- 
ris, %xvn,  481-495. 

GODBEEliTB  (sainte),  X,  27  4>  275. 

GODEFROI  DE  BOIJILLO?h  due  de 
Lorraine,  chef  de  la  première  croisade  et  ' 
premier  roi  de  Jérusalem.  Sa  flunille;  aa 
naissance,  xiv,  86,  87.  -^  Son  départ, 
548-554,  —  Siège  de  Nirée  (du  14  mai 
au  20  Juin  1097),  556-560.  »  Victoire 
deDorylée  (l'rjaUiet),  560, 561.  ~  Siège 
d*Antioche.  Prise  de  ceMe  ville  le  è  Juin 
1098,  567,  568.  »  Siège  eiprise  de  Jé- 
rusalem (du  7.  Juin  au.l5  Jalllet  1099). 
—  Gedefroi  est  élu  roi  (28  JuiUet),  594- 
608.  —  Bataille  d*Asealon,  640-644'.  — 
Règne  de  Godeflrol.  Sa  mort  le  16  Juillet 
1100,  548-608  et  640-647. 

GODEFROI  (saint).  D'abord  abbé  de 
Nogent-sous-Couci ,  xiv,  618,  614.  — 
Puis  évèque  d^Amiens,  eii  1104,  xv,  81. 
~  Sa  mort  en  1 1 15,  XT,  90-92. 

GODEHARD  (saiifi),  évèqiM  d*Hildei- 
beim  en  1022,  xv,  286. 

GODIVLOUGHE  (sainte),  surnommée 
la  martyre  vivante ,  i  la  fin  du  sixième 
siède,  IX,  465. 

^GODOLIAS.  Gouverne,  pendant  la 
captivité,  le  peu  de  Juih  qui  sont  reetéi 
en  Judée,  m,  8,  4. 

OODON  (saint),  x,  258,  249. 

GODOT  dit  le  Prince  de  la  Paix,  Ah 
veri  du  roi  d'Espagno  Charles  TV  et  de  la 
reine  sa  femme.  Histoire  abrégée  de  son 
administration  seandaleuse  Jusqu'à  l'abdi- 
cation de  Charles  IV  en  1808,  xxvui,  80- 
82. 

GODRIG  (saint),  Xlll,  854. 

GODRIG,  ermite  en  Angleterre  à  la  fin 
du  douzième  siède,  xn,  l71,  172. 

GOÉRIG  (saint) ,  évèque  de  Mets  en 
614,  T,  141. 

GQERRES,  un  des  plus  grands  apolo- 
gistes de  la  foi  catholique  en  Allemagne, 
au  dix-neuvième  siècle.  —  Sca  ouvrage»  : 
son  Aihanase,  Ses  TrUtriens,  L  Église  et 
VÉtaty  k  la  suite  de  l'affaire  de  Cologne, 
XXViii,  387,  388. 

GOETHE,  XXVn,  412.  418;  XXVill,  14, 
15. 

GOLDONI,  poète  italien,  xxvu,  50. 

GOMARISTIS.  secte  de  eÉlvInistes,  en 
Helkode,  xxv,  587. 
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*  GABAA,  GABAONTTES.  Goevre  de 
Gabaa  contre  les  Benjamitei,  n,  ^18. 

GABRIEL  (l'ange).  C'est  lui  qoi  révèle 
à  Daniel  l'époque  de  la  yenue  du  Christ, 
m,  65-68.  —  C'est  lui  gui  annonce  an 
prêtre  Zacharie  la  naissance  de  Jean^Bafh- 
tiste,  lY,  9-11.  ~  C*est  iSl  enfln  qui  est 
le  messager  de  l'Incarnation ,  c'est  lui  qui* 
annonce  i  Marie  la  naissance  du  Sauveur 
Jésus,  11,  13. 

*  G  AD,  prophète.  11  est  envoyé  par  Dieu 
pour  annoncer  à  David  le  châtiment  de 
son  orgueil,  après  le  dénombrement  du 
peuple.  II,  198,  199. 

GAÉTAN  de  Thienne  (saint).  Abrégé 
de  sa  vie.  Il  fonde  en  1524  l'ordre  des 
Théaiins.  Sa  mort  le  7  août  1547,  xxui, 
95-105. 

GAUVAS.  Un  de  ceux  qui  ont  la  faveur 
d'Arcadius.  Il  renverse  l'eunuque  Eu- 
trope,  vu,  859-361.  —  Sa  puissance  à 
Constantinople  ;  résistance  invincible  qu'il 
rencontre  chez  saint  Jean  Chrysostome, 
361,  362.  -^  Sa  mort  en  401,  362. 

GAI4  (saint),  évéquc  de  Clermont  en 
527,  IX,  130,  131. 

GAL  (saint),  disciple  de  sdnt  Colom- 
ban,  fondateur,  eu  614,  du  monastère 
qui  porte  son  nom^  x,  116-130.  —  Ce 
monastère  a  été,  aux  neuvième  et  dixième 
sièdes,  une  pépinière  de  savants  et  de 
saints,  nn  des  centres  intellectuels  de  la 
chrétienté,  xn,  479-492. 

GALANCS  (Clément),  savant  théatln 
an  dix-septième  siècle,  xxVi,  53,  54. 

GALBA  (Séhr.  Sulp.),  empereur  de  68 
à  69,  lY,  459. 

GALDDf  (saint),  archevêque  de  Milan 
en  1166,  xvi,  212,  218. 

GAUaUUS  (Maidmlen).  En  292  il  est 
associé  à  l'empire  avec  le  titre  de  César, 
Yi,  21. —  Sa  persécution  contre  les  chré- 
tiens, 25  et  suiv.,  notamment  32  et  83. 

—  il  fbree  Dioclétien  à  se  démettre  de 
l'empire,  et  élève  Sévère  et  Daia  à  la  di- 
gnité de  Césars,  92,  93.  —  Son  affection 
pour  Licinius  ;  ses  épouvantables  cruautés, 
93,  94.  —  Ses  exactions,  95,  96.  --  Il 
cherche  à  perdre  Constantin  qui  y  après  la 
mort  de  son  père,  devient  César,  96,  97. 

—  11  vient  Caire  le  siège  de  Rome  contre 
Maxeœe;  mais  ses  soldats  l'abandonueni 
et  11  bat  en  rétraite,  98,  99.  —  Tristesse 
de  set  dernières  années;  son  horrible  ma- 


ladie ;  vaineu  par  le  mal,  il  pnbtle  un  édlf 
en  tffwm  des  chrétiens,  128-181.  -^  8a 
mort  en  811,  133. 

GALILÉE.  Sa  vie  et  ses  travaux  (1564- 
1642).  Ce  qu'il  faut  penser  de  sa  con- 
damnation par  le  Saint  Office  et  de  son 
prétendu  emprisonnement  enr  1^33,  au  su- 
jet du  mouvement  de  la  terre  et  de  IHpi- 
mobilité  du  soleil,  xxv,  359-365.' 

GALITZIN  (la  princesse).  Sa  conversion 
en  1786  et  celle  de  son  flls,  xxvn,  413- 
415. 

QALLA  (sainte) ,  dame  romaine,  au  com- 
mencement du  sixième  siècle,  ix,  61. 

GALLICANISME.  Qu'est-ce  que  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  XXTI,  859- 
362.  —  Quoiqu'il  y  ait  un  assez  grand 
nombre  de  points  qui  séparent  les  galli- 
cans des  ultramontains,  les  deux  plus  im- 
portants sans  contredit  sont  !  P  La  ques- 
tion de  la  PRÉTENDUE  supÉftiORrrÉ  des 
CONCILES  GÉNÉRAUX  SUR  LES  PAPES.  Fa- 
meux actes  de  la  quatriàipie  et  de  la  cm" 
quième  session  du  concile  de  Constance 
(30 mars  et6  avril  1415>,  xxi,  149,  150. 
—  Dissertation  sur  eed  décr^  :  lo.Quel 
est  leur  sens  véritable;  2<>*qnelle  autorité 
peuvent-ils  avoir  dans  l'Église,  155-159. 
-^  Le  concile  de  Bftle  renouvdle  les  dé- 
crets de  celui  de  Constance  dans  sa  troi- 
sième session  du  29  avril  1432,  476;  — 
dans  le  mémoire  des  Pères,  portant  la 
date  du  3  septembre  de  la  même  année, 
480-482;  —  dans  sa  dix-^hultième  ses- 
sion, le  26  juin  1434,492-494;  —enfin, 
dans  sa  trente-troisièâe  session,  dtf  16 
mai  1439,  510.  —  Le  pape  Eugène  IV, 
avec  l'approbation  du  concile  cecuménlqùe 
de  Florence,  condamne  l'interprétation 
donnée  par  le  concile  de  Bftlé  aux  décrets 
de  celui  de  Constance,  557<p558.V.  rarlicle 
ÉgiUe,  et  surtout^l'artide  Papes,  -r-  2*  La 
question  de  la  suaoRDiNÀTiON  do  pouvoir 

TEMPOREL    AU     POUVOIR     SPtRTTUEL,     XIV, 

358-368,  etc.  —  Exposé  de  la  doctrine 
catholique  sur  les  deux  puissaïiees,  i,  488- 
497  ;  IV,  185,  186;  XlV,  868-370,  427, 
428;  XVIII,  856,  357;  xlX,  478-475; 
XX,  310-3 13.  —  Histoire  de  l\ssem- 
BLÉE  DE  1682,  XXVI,  371-378.  —  «  Dé- 
claration du  clergé  de  France  du  19  niari 
1682.  »  Texte  de  cette  déclaration,  qui 
est  le  résumé  des  maximea  gallicanes, 
362-364.  —  Défense  de 'ia  déclaration  de 
1682,  par  Bossuet;  réfatatlan  de  la  doc- 
trine sur  la  souveraineté  tempçrelle,  qui 
esten  général  la  doctrine  des  fvtttean^uVx 
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•6a-S0»^;  XXTI,  S78-S96.  ;—  Ù9  l'abbé 
Fleury  eomldéré  eomme  détasèqr.  da  l'É- 
glise gtlUcâDe  ;  réAiùttoii  de  son  Jnkoire 
êcçiéHastiquê  et  de  ion  JHêcowrê  sur  lei  /i- 
bêrtét  de  FÉgUêê  goUicoM^  irn,  186- 
20$.  —  Let  parleflOfMiU,  et  -en  parUeulier 
eelui  de  ArUt  ont"4l6  le  pltu  ferme  ap- 
pui et  cot&me,  le  concile  permanent  de 
l'Église  gaUieane,  184-186. 

GALLlEBf ,  empereur  de  260  à  267,  v, 
284 .  —  U  fkii  eesser  la  penéeution  de 
Yalérien,  518. 

GALf^US,  empereur  de  251  à  258,  v, 
230.  »  Sa  peraécuUon  contre  les  ehré- 
tlenf ,  ▼,  469  et  luiT. 

6ALLui8|  eouain  germain  de  Confiance. 
U  est  créé  Géaar  pu  387,  Ti,  361.— Ses 
crimes,  367.  —Sa  mort  en  364|  ▼!,  368. 

GALSCDIDl,  femme  de^Chilpéric  1, 
en  566.  Celni-i^  la  Ikit  assassiner  pour 
reprendre  Frédégonde,  ix,  297 ,  298. 

GALVANI  (Louis),  physicien  célèbre 
(1737-1798),  uvn,  48. 

GAMAUEL  (laint),  dooleur  de  la  secte 
des  Pliarisiens.  Son  discours  dans  le  San- 
hédrin, après  rarrestalion.  des  ApOtres 
(33). — Il  demande  leur  déllfrance,  iv, 
283,  284. 

GAMME.  Invention  de  la  gamme  par 
Gui  d'Aresio,  vers  1030,  xiu,  437-440. 

GANGEES}  en  Paphiagonie.  Concile 
qui  s'5  tient  en  824,  vi,  227  et  suiv. 

QAKCIA,  roi  jde#  Asturiesen  910.  Sa 
morien  91 4,  xii,  533. 

GAECILASO  DE  LA  VEGA ,  poète 
espagnol  du  seisième  siècle,  xxiv,  5à4. 

GARDINER  (Etienne),  évèque  de  Win- 
chester et  chahcelier  d'Angleterre.  Sa  mort 
en  1555,  xxiv,  204. 

GARNlfia  (saint),  x,  266* 

GASPAK  DE  BUFALO  (le  Vénérable), 
XXVIII,  484,  485. 

GASTON  DE  FOIX.  Son  expédiUon 
en  Italie.  Sa  victoire  à  RaYcnne  ;  sa  mort 
(1512),  XXII,  373. 

GAUCHER  (saint),  maître  de  saint 
Etienne  de  Muret,  xiv,  234,  235. 

GAUDENCE  (saint),  évèque  de  Bresce 
en  395.  Analyse  et  eitraitsde  ce  qui  nous 
reste  de  ses  oeuvres,  vu,  101-105. 

GAULE,  GAULOIS.  V.  FjiANCE. 

6AULT  (Jean -Baptiste),  évèque  de  Mar* 
^iUe  en  1640;  sa  sainte  mort  en  1643, 
XXVI«  480,  481. 

GAUTIER  (saint),  abbé  dans  le  Limou- 
sIb  an  onsième  siècle,  xiv,  111. 

GAUnBRMHS  AVOIE^un  descheft 


de  la  prendère  erolsade,  xnr,  641-648. 

GAUZBLDf  (sainû,  évèque  de  Toul  au 
commencement  du  dixième  siècle^  xiii, 
17,  18. 

GÂUZEUN ,  évèque  de  Paris.  Sa  dé- 
liNisede  Paris  contre  les  Normands  en  886, 
ZU,  395. 

GAZA  (Théodore,  de),  helléniste  du 
Hulnaième  siàde,  xxil,  221. 

GÉANTS.  ^*esl-ce  que  les  géants  dont 
parle  rËcriture  avant  le  déluge,  i,  136. 
^^  Géants  qui  sont  ei  terminés  dans  la 
terre  promise  par  Caleb  et  Josué,  526- 
629.  —  Des  différentes  races  de  géants 
dont  il  est  question  dans  la  Bible  ;  les  Re- 
phatms, .  les  Ënaelms.  Traditions  de  la 
Grèce  et  de  Rome  sur  les  Pélasges,  528. 

*  GÉDBOK,  cinquième  Juge  d'Israël 
(1245-1239).  Judicatnre,  triomphes,  piété 
et  modestie  de  Gédéon;  il  refuse  la  rojanlé, 
n,  40-46. 

GEISA|  duc  de  Hongrie  en  987,  puis 
roi  de  ce  pays,  xiv,  196-198. 

GÉLASE  (saint),  abbé,  Tiu,  281,  282. 

GÉLASE  (saint).  Sa  vu.  Son  avéne- 
nementauSaint-Slégeen  mars  482,  viu, 
445.  —  Aflkire  d^Eupliémius  de  (>onstan- 
tinople,  qui  ne  veut  pas  se  résoudre  à  ra- 
tifler  ouvertement  la  condamnation  d*A- 
eace.  Sage  fermeté  de  Gélase,  445-451. 
-^  lettre  que  lui  écrivent  les  évêques  de 
Dardanie  ;  leur  soumission  louable  au  siège 
apostolique,  viu,  451,  452.  —  Efforts  de 
Gélase  pour  détruire  l*hérésie  pèlagienne 
en  Gaule,  en  Italie,  en  Dalmatle,  460,  461 . 

—  Ce  que  ce  pape  a  fait  pour  la  liturgie, 
468,  469.  —  Ses  mesures  disciplinaires, 
surtout  touchant  les  ordinations  et  l'ad- 
ministration des  sacrements,  461-463.  — 
Canon  des  saintes  Êcrilures  dressé  en  494 
par  les  soins  du  pape  Gélase.  Ce  canon  est 
le  même  que  eetai  de  Trente,  465.  — 
Concile  de  Rome  en  495;  réconciliation 
du  légat  Misène,  469,  470.  —  Nouvelle 
lettre  du  pape  aux  évèqucs  de  Dardanie 
sur  la  condamnation  d*Acace,  470,  471. 

—  Sa  lettre  à  l'empereur  Anastase  pour 
l'exhorter  à  prendre  la  défense  de  la  foi 
contre  l'hérésie  et  le  schisme,  472,  473. 

—  Sa  mort,  le  21  novembre  496;  477. 

—  Ses  ouvrages.  Son  Traité  de  Vana- 
thème^ywU  473,47  4.— Sa  lettre  sur  les 
Lupercales,  475,  476.  —  Ses  autres  let- 
tres, 464,  465.  V.  aussi  plus  haut.  — 
Ses  ouvrages  liturgiques.  Son  Sacramên- 
taire,  divisé  en  trois  parties  :  1**  Pa  cours 
de  ramtUi  2<*  Jkêfêteê  dei  iainu;  Z^  Des 
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dimanekei  de  Vmmie.  ^  Hymnes  do  mène 
pape,  ete.,  4G8,  469. 

GÉLASB  II.  Son  éleetion  le  23  JanTier 
1118,  XV,  132,  133.— Violence  desFran- 
gipani  i  son  égard, ~^1 33.  —  Violences  non 
moins  exécrables  d'Henri  V  vis-à^yis  dn 
nourean  pape,  134,  135.  —  L'emperear 
fait  donner  la  couronne  pontificale  à  Bonr- 
din,  archevêque  de  Brague,  qui  prend  le 
nom  de  Grégoire  VIII,  135.  —  Gélase  H 
excommnnie  Henri  V  et  son  anlipape  an 
concile  de  Capoue  en  1118,  135.  —  His- 
toire abrégée  des  persécutions  dont  le  vrai 
pape  est  victime  durant  l'année  1118, 
13G-138.  —  11  se  retire  en  France,  137, 
138.  —  Sa  mort  à  Cluny  (29  Janvier 
1119J,  152,  153. 

GELUfEn,  dernier  roi  des  Vandales  en 
Aft-iqne  (534).  Bélisaire  prend  Carthage  et 
le  fait  prisonnier,  ix,  148-151. 

GÉMISTE  (Georges),  surnommé  Plé- 
thon,  savant  du  quinzième  siècle.  Il  se 
trouve  au  condle  de  Florence  en  1 438 ,  xxii, 
226.        . 

GÉNÉALOGIES  de  saint  Mattiiieu  et  de 
saint  Lac,  iv,  52,  53.  —  Manière  de  les 
coneilier,  53.    * 

GÉIVÉRATION.  Par  le  péché  originel, 
l«  génération  de  Thomme  est  ipPectée  de 
coodipiseenee,  i,  111. 

GERES  (saint),  greffier.  Son  martyre  à 
Arles  en  296,  vi,  17. 

GKNÈS  (saint).  Ss  conversion  et  son 
martyre^  en  303,  vi,  90,  91. 

GERiss  (saint),  éyèque  de  Qermont  en 
656,  x,^818. 

GEKÈSE.  Analyse  raisonnée  de  ce  pre- 
mier livre  du  Pentàteuque,  i,  2-272.  — 
Son  importance  philosophique.  —  V.  Sf- 
bUj  Dieu,  Théodicée,  Morale, 

GERICVE.  Histoire  da  Ççnève  jusqu'au 
commencement  du  seizième  siècle,  xxiii» 
439-443.—  Histoire  de  l'Introduction  du 
protestantisme  à  Genève  :  Jean  Calvin,  Fa- 
rd, etc.,  xxm,  443-460.  —  Du  catholi- 
eisme  et  dn  protestantisme  à  Genève  dans 
notre  siède,^  xxvui,  231  et  suiv. 

GENEVIEVB  (sainte).  Abrégé  de  sa  vie 
(423-512),  VHI,  17,  18,  etc.  —  Attaquée 
par  diverses  calomides,  Geneviève  est  jus- 
tifiée par  saint  Germain,  ll>5.~Elledélivre 
Paris  d*Attila,  222,  et  alimente  cette  ville 
durant  une  famine,  4157. — Le  miracle  des 
Ardents  en  1130,  xv^,  281-288. 

GENGISRAN  (Gingoiskan).  Ses  côn- 
quèteade  1215  i  1227.—  Sa  domination 
s'aenâ  tmr  pntqàe  4outeM'Asie  (1800 


Ifeoes  de  l'Orient  à  rOeeident),  xvi,878-i 
881;  ïvii,  637-640. 

-GlSVNAIlE,  évê<|ue  d'Asfonga  en  915, 
XII,  5^3,  534. 

GENNADE,  successeur  d*Anatolfus  an 
patriarcat  de  G)nstantinopIe  en  456 , 
vin,  310. 

GENSÉRIC,  roi  des  Vandales  en  428,  et 
arien:  Il  envahit  rArriqi:e,  où  il  est  ap- 
pelé par  le  C4)mte  Bonifare,  vii,  587.  — 
Il  la  subjugue,  588,  et  bat  Bonifaee,  589. 
—  Il  s'établit  en  Afrique  et  établit  parfont 
l'arianisme  avec  lui;  sa  persécution  contre 
les  catholiques,  viii.  1 ,  2.  —  Il  8urt)rend 
Carthage  ei  s*en  empare  (439),  2;  3.  — - 
Appelé  par  l'impératrice  Eudoxie,  Il  vient 
à  Bome,  la  trouve  sans  défense  et  la  pille 
durant  quinze  jours,  294.  —  Ses  nbnvel- 
les  persécutions  contre  les  catholiques, 
295-299.  —  Ses  pirateries ,  ses  ravages 
hors  d'AfHque,  340.  —Le  sénateur  Sé- 
vère parvient  à  lui  faire  conclure  aveé 
l'Empire  un  traité  d'alliance  pérpétnèlley 
340,  341.  —  Mort  de  Oensérfe  en  477, 
384. 

GENTIL  (le  bienheureux),  franoiseain. 
Son  martyre  au  mont  Sinay,en  13fO,xir, 
198. 

GENTILÈ  de  Ravenne(lB  bienheureuse), 
XXiiT,  116-118. 

GENTILS.  Ils  sont  flgtirés  par  Abel, 
l,  124-126;  —  par  Isaac,  211;  —par 
Jacob,  232  ;  —  par  Êphralm,  269.  —Le 
plus  jeune  est  préféré  à  Taîné,  comme  Ja- 
cob à  ÉsaO,  Joseph  à  ses  frères,  etc.  C'est 
la  figure  de  la  préférence  qui  sera 'donnée 
am  Gentils  sur  les  Juifs,  qui  sont  les  aînés 
dans  la  foi,  i,  232.  —  Prophétieir  sur  leur 
conversion  :  l^*  d'IsaYe,  il,  336,  352, 399- 
403  ;  —  2»  d'Osée,  337  ;  —  3»  de  Michée, 
336,  etc.  —  Les  philosophes,  le^  poètes 
et  les  historiens  de  la  gentilité,  m,  143- 
340  :  1*  les  philosophes,  148-319;- 2« les 
poètes,  319-334;  —  3»  les  historiens, 
334-346.  —  Dieu  ,  mème^  avant  Jésus- 
Christ,  n'abandonne  pas  les  Gentils.  Mel- 
chisédech  était  Chananéen ,  Job  Idii- 
méen,  etc.,  i,  273.  —  D'ailleufs,  avant 
la  venue  du  SituVeur,  les  Gentils  ont  eu  à 
leur  disposition  de  grands  moyens  de  con- 
version ;  les  empires  de  Nlnive  et  de  Baby- 
lone  ont  pu  mille  fois  connaître  la  vérita- 
ble sagesse,  etc.,  m,  60.  —Après la  mort 
d'Alexandre,  les  Juifs  ne  tardent  pâ  à  sa 
disperser  dans  tous  les  pays  deia  gentilité; 
ils  y  apportent  le  culte  du  vrai  Dieu;  ils  y 
préparent  la  venue  du  Christ,  382,  888. 
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—  liilfoiriiMit  dlre.iive,  piHoiil  et  tti^^ 
Jouit,  même  etmi  lémâ  Chrlit,  les  idolà» 
tret  même  imi  eo  !•  netlpa  ^  DM^n, 
26Qt«  261.  —  Oui,  toat  le  genre  Immeia 
a  (oqfeiin  eonfemé  IMea  et  teatee  lee  na- 
tlent  ont  oooMnré  one  Idée  plniott  moine 
disUnete  de  son  nnHé;  doctrine  dn  eerdlnel 
CkNUMt;  gtomret  nonbfeotee,  u  M«t9, 

1 78  ;  n,  209-JtM.— Inetmatien  de  Not»^ 
Seigneur  Jtet-€hrlit(  ta  naliiance  dans 
le  tempe.  Adoration  d«  Magot,  qol  lont 
letprémleot  des  gentUt,  iv,  M-Sl.  —  Le 
entorion  GomAlni,  baptlié  par  aalnt 
Pierre.,  eit  le  premier  de  la  gentlUté  qol 
entre  dent  l'ÉgUie  ebrétienne,  293-396* 

—  Lbi  GentUt,  panent  an  ehrittianlame, 
devaient-Ut  être  dieondt,  Grande  <inet- 
Uon  dent  la  pritiitfTe  £glite,  iv,  920-327. 

—  Malt  la.porte  de  nlnt  eit  détonnait  on* 
Torte  à  tout  lot  peoplet,  299. 

GBOGMATHU.  CTett  à  la  ditpenloo 
dei  bommet  qne  eette  teienee  eommenee 
■et  reeberdiet.  —  Detpoapletqoitont  tor- 
tH  det  troU  fllt^pNoé,  i,  150  ;  —  et  dot 
pays  quMU  ont  bÉbités,  174,  175.  —  Par 
qui  rinde,  U  Chine  et  TAmérique  ont-éllet 
été  penpKei  àTorigine,  174-177. 

GEOLOGIE.  PKUTet  de  la  ootmogonie 
de  Moïse  d'.aprèt  les  cooehes  géologiqQes, 
I,  25.  —  Preuves  non  moins  éTidentetda 
déluge  Ur^  deU  géologie,  164-197. 

GBOEGEi. 

S.  fgalato  dto  ee  Beat. 

GBOEGES  (saint) ,  un  des  quatre  grande 
martyrs  des  Grecs;  son  histoire,  x,  507. 

GEORGES  (saint)  ^  éirèque  de  Mitjline 
en  818,  xi,  448. 

GEOEGBSIi  roi  d'Angleterre  (171 4- 
1727),  XXTU,  264. 

GEOEGES  Uj  roi  dAngleterre  (1727- 
1760),  XXVII,  264. 

GEORGES  m,  roid'Angleterr«4l760- 
1820),  XXVII,  265.  »  Histoire  de  U  ré- 
volution IVançaise,  contre  laquelle  lutte 
énergiquement  l'Angleterre,  depuis  sou  ori- 
gine Jusqu'à  la  paii  d'Amiens,  le  25  mars 
1802,  441-631.  »  Sacre  de  Tempereur 
Napoléon  (2  décembre  1804),  xxviu,  12. 

—  Première  coalition  de  l'Angleterre,  de  la 
Russie,  de  l'Autriche  et  delà  Suède,  con- 
tre l'empire  français  (1805),  17,  18.  — 
Bataille  d* AntlerUU,  le  2  décembre .  1 805, 
19.— Paixde  Prnboorg,  le  29  décembre 
1905,  19.  —  Yktolre  det  Anglalt  à  Tra- 


Mfir  191  otfebie  1905).  ratedela  bm- 
rine  firançalte,  29.  —  Paix  de  Tlldtt,  en- 
tre la  Firanee,  laEnitle  et  laPnuse  (7 
Jnlllel  1907)  ;  21 ,42.  —  AHIanee  de  TAn- 
fclételTeavee  la  Russie  contre  l'eflopereor  det 
Françait  qui  s'ett  allié  à  FAntridie  et  i  la 
Prasse,  t48'.  -r  Nbnvdle  coalition  contre 
la  Frtnce,  an  prlnten9t.de  1 81>.  Batailles 
de  Latien,  de  Bantien  et  deXelptlck,  174, 
175.  »  Invasion  det  alUét  en  Fianee 
(1814).  Campegne  de  France,  181.  » 
Déchéance  de  Napoléon  ;  son  abdication  à 
Fontainebleau  (Il  avril  1814),  191.^ 
Histoire  de  la  première  Restauration,  do 
retour  de  Napoléon,  det  Cent  Jourt..  Ba- 
taille de  Waterioo  (19  Juin  18^  184- 
187.  —  Nouvelle  abdlcatton  de  Hapoléon. 
Retoor  de  LouU  XVllI,  1 81 . 

GEORGES  I¥,  roi  d'Ai^leterro  (1920- 
1987),  XXYU,  295. 


GEORGES  D'ARtfnroSB,  évêque  de 
Laodicée,  en  318,  un  des  cheb  des  Arient, 
VI,  312,  etc. 

GEORGES,  patritrehe  intmt  d'j 
drie,  en  356.  Ses  vices;  sapeçfécqtion 
tre  les  cathollquet,  vi,  424,  425. 

GEORGES  DE  TRSMSOIIDB,  hellé- 
niste du  quinzième  siècle,  secrétaire  de 
Nicolas  y,  xxn,  22(1,221.. 

GEORGIENS,  nation  «hrétiemied»  rit 
grec.  Leur  réunion  à  l'Église  romaine 
sous  le  papeHonorius  III,  xvu,  646-649^ 

GÉRARD  (saint),  fon^hOeur  et  abbé,  en 
918,  du  monastère  de  Brogne,  xm,  20  et 
21.  ^ 

GÉRARD  (saint),  évèque  de  Toul,  an 
eemmencement  du  diilème  siècle ,  xm, 
21,  22. 

GÉRARD  (saint),  ^èque  de  Ghonad, 
en  Hongrie  41049),  xm,  488-490. «—  Son 
mart:^re  en  H>4T,  Xm,  538. 

GÉRARD  •  GROOT ,  fondateur  det 
Clercs  et  des  Frères  de  la  vie  commune  qui 
s'occupent  principalement  de  la  transcrip- 
tion des  livres.  —  Les  Bégulnet  appar- 
tiennent à  cette  congrégation,  xz,  315- 
317. 

GÉRARD  (l'tbbé).  Son  ouvrage  inUtulé 
U  Comte  de  Valmoni,  xxvn,  403« 

GÉRAULT  (saint),  comte  d*Aurillae 
(855;909),xil,  488-494. 

GÉRASIME  (saint),  anicborète  vert 
452,  vm,  280,  281. 

GERRBRT.  C'ett  le  nom  que  portait, 
avant  ton  avènement,  te  papa  Sllieelra  11. 


6ER 


~  1«9  ~ 


6IL 


—  Sa  vie.  Sa  mAew»  immeiue;  son 
plan  d'enseignement^  sei  trtmiiix  .en  dia- 
leetiqnet  en  rhétorique,  en  mathématiques, 
en  astronomie,  en  géométrie,  xin,  229- 
235.  —  Ses  découvertes.  Il  construit  une 
horioge,  des  orgues  à  vapeur,  etc.,  236. 

—  Sa  conduite  dans  l'affaire  d'Amoullb, 
archevêque  de  Reims,  268-283.  —  Il  est 
nonmié  en  990  archevêque  de  Ravenne, 
3Vd,  313.  —  Et  en  999,  il  est  élu  pape , 
sous  le  nom  de  Silvestre  II,  320.—  V.  5i7- 
retire  IL  —  Ses  éerita.  Ses  lettres; 
ses  Traitée  scientinques,  etc.,  235,  236. 

GERBERT  (Marlin) ,  bénédictin  alle- 
mand (1720-1793).  Ses  écrite,  XXYU,  407, 
408. 

GERBIIXON  (Le  P.),  Jésuite,  xxvi, 
615-618. 

GEEDIL  (le  cardinal),  xxvn,  45-47. 

GERHOÉ  DE  RKICHERSPERG  (le 
bienheureux),  zvi,  339. 

GERLACH  (le  bienheureux),  ermite  en 
Belgique  au  douxième  siècle,  XYi,  339- 
341. 

GERMAIN  (si^lnt),  évèque  d'Auxerre , 
de  418  à  448,  vm,  6-9. — Il  est  envoyé 
comme  léga^du  pape  dans  la  Grande-Breta- 
gne, infestée  de  pélagianisme.  Il  y  va  avec 
saint  Loup,  évèque  de  Trc^es,  16,  17.  — 
A  son  tMssage  à  Nanterre,  il  consacre  sainte 
Geneviève,  17.  —  Ses  succès  dans  sa  mis- 
sion en  Angleterre^  18,  19,  155,  etc.  — 
Gomment  il  Justifie  sainte  Geneviève  Ses 
miraeles.  Sonidmirable  charité .  Son  Vùyage 
àRavenne.Siâbrtetseeftii^éraUles,  155- 
159. 

GERMAIN  (saint),  évèque  de  Paris,  df 
555  i  576,  a,  245-247.. 

GERMAIN  (saUit),  ahhé  de  Grandfel, 
etc.,  X,  261. 

GERMAIN  I  (saint) ,  patriarche  de  Cous- 
tantidSple  en  712.  U  rérilte  énergique- 
ment  aux  effi>rts  de  Léon  Tlsaurien  pour 
abolir  les  saintes  images.  Ses  lettres  apo- 
logétiques touchant  le  culte  qui  leur  est 
dû,  X,  499-503.  —  A  l'Âge  de  95  ans 
il  est  indlgntment  frappé  par  Léon  Tlsau- 
rien,  et  se  démet  de  son  patriarcat,  x, 
518,  519. 

GERMAIN  U,  patriarche  de  Constan- 
tlnople,  de  1227  i  1245.—- Sa  correspon- 
dance avec  le  papp  Grégoire  IX  sur  la 
réunion  des  Grecs  et  des  Latins,  xvm, 
176-181.  —  Sa  correspondance  avec  le 
patriarche  Constantin  d'Arménie,  203. 

GMRMAOM.  Leur  Invasion  dans  Teài- 
plre  iromaiiy  Y,  476-478. —  Énumérattoa 


des  principales  tribus  germaines  qui  enva- 
hirent r^pire,  abrégé  de  leur  histoire, 
Vllf  119-121 .— ^Gommen6ementB-du  du'i»- 
tianisme  ches  les  Germains,  y,  522,523. 
—  V.  Barbares, 

GERSEN,  abbé  des  bénédictins  de  Saint- 
Étienne  à  Vercel^,  de  1220  à  1240. 
Il  est  le  véritable  auteur  de  limitation. 
Preuves  de  ce  fait,  XYm,  479-483. 

GERSON  (Jean  Charller),  chancelier  de 
l'université  de  Paris,  en  1407,  mort  en 
1 429.  —  Jean  Gerson  au  concile  de  Cons- 
tance. —  Sa  doctrine  sur  l'origine  et  la 
responsabilité  du  pouvoir  temporel,  xxi, 
208-210.  —  Il  n'est  pas  l'auteur  de  PI- 
mitation,  XYIU,  484.  »  U  faut  lire  ses 
ouvrages  avec  précaution,  xxit  213, 
214. 

GERTRUDE  (sainte),  fille  de  Pépin  de 
Landen,  abbesse  de  Nivelle,  en  645,  X» 
143,  144,  253,  254,  338. 

GERTRUDE  (sainte),  abbesse  en  Saxe. 
Ses  Révélations,  XX,  46-49. 

GERVAIS  et  PROTAIS  (saints),  mar- 
tyrs, en  304.  Invention  de  leurs  rdllques, 
en  386,  sous  l'épiscopat  de  saint  Am- 
broise  ;  miracles  qui  signalent  leur  trans- 
lation, VI,  67;  VII,  221-223. 

GERVIN  (saint),  abbé  de  Saint-Riquier, 
en  1050,  XIY,  235. 

GÉRT  (saint),  évèque  do  Cahors^  en 
629,  X,  151. 

GESSLERf  gouverneur  en  Suisse.  Sa 
tyrannie;  il  est  tué  par  Guillaume  Tell 
(1307),  XIX,  397-399. 

GIRRON,  historien  anglais.  Réftita- 
tion  des  théories  historiques  de  Gibbon 
sur  rétablissement  du  christianisme ,  lY, 
261. 

GIRELINS.  Origine  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  en  Italie,  vers  le  milieu  du  trei- 
zième siècle.  Les  Gibelins,  c'est  le  parti 
impérialiste,  le  parti  allemand.  Ëtymologle 
de  ce  mot,  xvin,  577. 

GILRERT  DE  LA  PORRE,  évèque  de 
Poitiers  en  1147.  Ses  erreurs  sur  la  na-« 
ture  et  les  attribute  de  Dieu,  la  Trinité» 
etc.,  XV,.  462.  —  Dès  cette  année  1147, 
Gilbert  est  accusé  aa  concile  de  Paria;  an 
concUe  de  Rennes,  en  1148,  il  est  con- 
vaincu d'erreur,  xv,  462. 

CTLRERT  DE  SEMPRINGAM  (saint), 
XV,  506. — Il  fonde  en  Angleterre,  vert 
1183,  une  double  congrégation,  l'une  do 
filles  sous  la  règle  de  saint  Benoît,  l'autre 
de  chanoines  réguliers,  sons  celle  de  saint 
Augustin,  597,  608.  —  PerséenUons  q|M 
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«tint  Gilbert  loaftre  ponr  la  etOM  -de  nint 
Thomas  de  Cantorbéry,  3nri,  210,  319. 
—  Sa  mort  en  férrler  1 189,  239.         • 

GILBEET,  nn  des  rafte  poètes  ehré^ 
tiens  du  dix-hnitième  siècle  ;  sa  fin  mal- 
lieurense,  xxtii,  401. 

GDLBERTllfS.  Gongvégatlon  fondAs: 
fiar  saint  Gi]l)ert  de  Sempringam  (V.  li|^ 
nom),  xv,  507.      ^~ 

GlLDAS  (saint),  l'Albanien  on  l*Ëe9»- 
sais,  n,  26. 

GILiftAS  (saint),  le  Sage,  ix,  252,  2S?. 

GILDON^roi  de  Manritanie.  Sa  rérolle 
en  Afrique  (89f),  sa  mort,  vii«  851 ,  852. 

GILLES  (le  bienheureux),  un  des  pre- 
'miers  compagnons  de  saint  François  d'As- 
sise, xvn,  292-294;  tvm,  865-868.  — ^ 
Son  célèbre  entretien  avec   saint  Louis, 
868,  869. 

GILLES  DE  SADITB-IMIIE  (le  bien- 
heureux), J 190-1265,  XIX,  81,  82. 

QiP.LES  DE  AOMB  ,  général  des  Au- 
guslins,  pn  1281.  Spn  livre  :  Du  Poitvoir 
ecdéêituàque,  xix, '475-477,  NoU. 

GINGUISRAN.  —  V.  Genqiêkan. 

GIOBEttTI  (rabbé),  xxvni,  400-494. 

GIOTTOy  peintre,  sculpteur  et  archl- 
(ecle,  élève  de  Gimabué,  xx,  157. 

GIHONDINS.  Les  Girondins  à  l'Assem- 
blée législative,  xxvii,  50.4  et  suiv.  — 
Les  Girondins  à  la  Convention,  546-547. 

GISILER,  évéque  de  Mersebourg,  en 
970,  puis  archevêque  de  Magdebourg, 
XIII,  194,  195. 

GLADIATEURS.  Comment  ces  Jeux 
sanglants  furent  abolis,  en  403,  grâce  an 
dévouement  dtf  solitaire  Télémaque,  vu, 
394,  395. 

GLOIRE.  La  nature,  la  gr&ce,  la  gloire, 
I,  70,  71.  —  La  gloire  de  Dieu  est  la 
fin  de  la  création,  i^  81. 

GLOSSnVDE  (sainte),  XIU,  94,  95. 

GLYCERICS,  empereur  d'Occident  en 
473,  VIII,  335.  —Son  édit  contre  les  or- 
dinations simonlaques,  335,  386. 

GNOStIques.  Origine  de  la  secte  des 
gnostiques,  leur  identité  avec  celle  des 
nicolaVtes,  iv,  472,  473.  —  Leur  nom 
signifie  :  éclairés,  iUumktéâ.  —  Exposé  de 
leirs  doctrines  :  comment  elles  sont  réftetées 
par  saint  Pierre  dans  sa  seconde  épttre.— 
Simon  le  Magicien  est  le  patriarche  des 
gnostiques,  iv,  435,  430;v,  62-60.^Les 
principales  écoles  des  gnostiques  sont  celles 
d'Antioche  et  d'Alexandrie,  66.  —  in- 
fluence de  ces  écoles,  67  .—Les  prineipaux 
Chili  dei  gnostiques  sont  Garpoerta,  Baal- 


lide,  Valentln,  Safamln  d'Antioebé  et  le 
BatfiaHtaiB  Ménandre,  64,  65.  —  T.  eea 
diflélrentB  noms.' On  trouvera  an  mot-JET^- 
rétiqueêt  une  exposition  détaillée  de  la 
doctrine  de^gnostiqfies. 

GOREL,  évèqne  eonsfitutlonnel  de  Pa- 
ris, %xvn,  481-495. 

GODBEEliTB  (sainte),  X,  27  4>  275. 

GODEFROl  DE  BOIJILLO?h  due  de 
Lorraine,  chef  de  la  première  croisade  et  ' 
premier  roi  de  Jérusalem.  Sa  fkmille;  aa 
naissance,  xiv,  86,  87.  -^  Son  départ, 
548-5&4,  —  Siège  de  Nicée  (du  14  mai 
au  20  Juin  1097),  556-560.  »  Vlcfolre 
deDorjrlée  (l'rjuUlel),  560, 56^.  —  Siège 
d^Antiorhe.  PHse  de  céRe  ville  le  è  Juin 
1098,  567,  568.  —  Siège  eiyrise  de  Jé- 
rusalem (du  7.  Juin  au.  15  Juillet  1099). 
—  Godeflroi  est  élu  roi  (28  JuiUet),  594- 
608.  »  Bataille  d'Ascalon,  640-644.  — 
Règne  de  Godeflroi.  Sa  mort  le  16  Jnlllel 
1100,  548-608  et  640-647. 

GODEFROl  (saint).  D'abord  abbé  de 
Nogent-sous-Couci ,  xiv,  618,  614.  — 
Puis  évèque  d* Amiens,  ep  1104,  xv,  81. 
*  Sa  mort  en  1 1 15,  xr,  90-92. 

GODEHARD  (saiift),  évèqne  d*Hildei- 
beim  en  1022,  Xv,  986. 

GOD11VLOUGHE  (sainte),  surnommée 
la  martyre  vivante ,  i  la  fin  du  sixième 
siède,  IX,  465. 

^GODOLIAS.  Gonverne ,  pendant  la 
captivité,  le  peu  de  Julh  qui  sont  reitéi 
en  Judée,  m,  8,  4. 

GODON  (saint),  x,  258,  249. 

GODOT  dit  le  Prince  de  la  Paix  y  Ah 
veri  du  roi  d'Espagne  Charles  TV  et  de  la 
reine  sa  femme.  Histoire  abrégée  de  son 
administration  scandaleuse  Jusqu'à  l'abdi- 
cation de  Charles  IV  en  1808,  xxviu,  80- 
82. 

GODRIG  (saint),  Xni,  854. 

GODRIG,  ermite  en  Angleterre  à  la  fin 
du  douzième  siècle,  xn,  i71,  172. 

GOÉRIG  (saint) ,  évèque  de  Mets  en 
614,  T,  141. 

GOCRRES,  un  des  plus  grands  apolo- 
gistes de  la  foi  calholique  en  Allemagne, 
au  dix-neuvième  siècle.  —  Ses  ouvrages  : 
son  Àthanase,  Ses  Triariens.  L'Église  et 
rÉtatj  k  la  suite  de  l'affaire  do  Cologne, 
XXViii,  387,  388. 

GOETHE,  XXVn,  412.  418;  XXViii,  14, 
15. 

GOLDONI,  poète  ilalirn,  xxvu,  50. 

IKIMARISTIS,  secte  de  ciltlnlstei,  en 
Helkode,  xxv,  587. 
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ÛOIIBERT  (saint),  archevê^e  de  Sens 
en  61D,  2,264. 

GOMBETTC  (la  loi}^  VIU,  527,  &28.'p- 
V.  Gondebaud. 

^GOMORBûOE.  Ruine  'de  cette  ville,  i, 
205. 

GONDEBAUD ,  roi  des  Bourguignons, 
de  4d4  à  516,  viii,  349.  —  11  pille  la 
Ugurie,  Ylll,  442.  —  Sur  les  prières  de 
saint  Épiphane  de  Patle,  11  met  en  liberté 
environ  six  mille  Italiens  captifs,  viii,  464, 
455.  —  Meurtre  parjGondebaud  de  ses 
trois  frères.  Sa  guerre  contre  Clovis,  vm, 
526,527.— La  loi Gombette,  527,  528.— 
Zèle  de  Gondebaud  pour  l'arianisme.  Ef- 
forts de  saint  Avil  et  des  évêques  de  Gaule 
rassemblés  à  Lyon  pour  le  convertir  à  la 
Traie  foi;  endurcissement  de  Gondebaud „ 
VIII,  522-526. 

GOKDEBERT,  roi  des  Lombards  en 
660,  X,  291,  292. 

GONDEBf  AR,  roidesGoths;  d'Espagne. 
en  010;  sa  mort  en  612,  x,  93. 

GONOI  (Jean-François-Paul  de)," arche- 
vêque de  Paris,  un  des  clier^  de  la  Fronde, 
XXV,  4 1 3  et  suiv. 

GONDOIN  (saint),  x,  262. 

GOtfSALVE  (le  bienheureux),  ermite 
de  Saint-Augustin,  au  quinzième  siècle , 
Xlil,  489,. 490, 

GONSALVE  DE  COBDOUE  (Fernan- 
dez).  Histoire  abrégée  de  ses  exploits  contre 
let  Maures  (149i  et  suiv.),  xxii,  14,  15. 

GONBALVir  MABTINEZ ,  maître  de 
Tordre  d'Alcantara.  Il  gagne  une' grande 
victoire  sur  les  maliomélans  eu  j338, 
mais  il  est  accusé  de  trahison  devaqt  le  roi 
deCastille,  etcelui-éile  Tait  décapiter  mal- 
gré les  remontrances  do  pape,  xx,  252, 
253. 

GpNTAMOND,  roi  des  Vandales,  de  485 
à  4^,  successeur  d*Hnnéric,  viu,  437. 

GONTLEE  (saint),  IX,.  25. 

CONTRAN  (saintf ,  llls  de  Clotair6 ,  roi 
de  Bourgogne  en  561 ,  ixj  257. — Portrait 
de  ce  prince  d'après  Grégoire  de  Tours, 
307-31 1  .—En  quoi  répréhensible,  296.  — 
Il  fonde  à  GhÂlons  le  monastère  de  Saint- 
Marcel;  ses  autres  fondations,  322,  323. 
— Conciles  qu'il  réunit  à  Màcon,à  Lyon,  à 
Valence,  321-326.  —  Sa  guerre  contre 
Cbilpéric,  298.  — Après  la  mort  de  Ghil- 
péric,  Gontran  est  chargé  de  la  tutelle  du 
Jeune  Qotafre  !I^  son  neveu,  305,  306. 
—  Il  répare,  à  Parts,  les  Injustices  de 
Ghilpéric,  306.  —  H  reçoit  paternellement 
«m  neveu  GBldebert,  307,  308.  —  Sa 


gnerre  contre  les  Wiaigoths,  311,  312. 
—  Frédégonde  veut  Je  faire  assassiner, 
312,  313.  —  Traité  d*Andelot,  en  587, 
81 6.  —  Belle  conduite  de  Gontran  du- 
rant la  pesle  de  Lyon,  318.  —  Glotaire  II 
est  reconnu  comme  fils  de  Cbilpéric,  319, 
320.  —  Mort  de  Gontran  en  594  ;  son 
éloge,  320. 

GORDIEN  L'ANCIBR  et  son  û^s,.  OM- 
pei'euvs  en  2^7,  v,  2^9. 

GORDIEN  LE  JEUNE,  empereur, de 
238  à  244,  v,  229. 

GORGJA  S.  Dialogue  de  PUIon;  son  ana- 
lyse détaillée,  m,  24Î-247. 

GORGON  (saint),  xill,  95-97. 

GOTIIBSCALC,  moine  d'Orbals.  Ses 
commencements  (V.  846). 'Ses  erreurs  sur 
la  prédestination.  11  prétend  que  Dieu  pré- 
destine au  mal  comme aubien,  que  l'homme 
ne  peut  se  sauver,  à  moins  qu'il  ne  soit 
prédestiné,  que  la  prédestination,  des  ré- 
prouvés est  irrévocable,  etc.  —  Letiv^de 
Raban  contre  cette  hérésie.  —  A  Kiersy- 
sur-Oise,  Gothescalc  est  déclaré,  hérétique 
et  déposé,  xii,  94-98.  —  Mais  la  condam- 
nation de  Gothescalc  est  loin  d'arrêter  la 
polémique  sur  la  prédestination  qui  est  un 
des  faits  les  plus  importants  du  neuvième 
siècle.  Uincmar  de  Reims,  Raban  Maur, 
Loup  de  Ferrières,  Ratramne,  saint. Pru- 
dence de  Troyes,  le  diacre  Florus  de  Lyon, 
Amolon,  archevêque  de  Lyon  et  son  suc- 
cesseur saint  Rémi,  écrivent  contre  Go- 
thescalc. Erreurs  de  Scot  Ërigène,  xii, 
98-114.  —  Les  erreurs  de .  Gothescalc 
sont  réduites  à  six  propositions  par  Amo- 
lon, arclievèque  de  Lyon,  Xll,  105.^ ^^ — 
Elles  sont  condamnées  (fe  nouveau  au  con- 
cile de  Valence,  en  855,  ainsi  que  celles 
de  Scot  Ërigène,  114-116.  —  Fin  de  la 
controverse  sur  la  prédestination;  mort  de 
Gothescalc  en  868,  xil,  220-222. 

GOTHESCALC  (saint),  prince  -des  Sla- 
ves, en  1062,  xrv,  77,  78.  —  Son  martyre 
en  1065,  xiv,  147,  148. 

60TJBS.  Des  dernières  données  de  la 
science  sur  l'origine  et  l'histoire  des  Gotha 
jusqu'à  leur  invasion  dans  Tempire romain, 
VII,  119-121.  —  Us  envaliissent  l'empire, 
1 1 9.  —  Conduite  barbare  des  Romains  à 
leur  égard,  l22, 123. — Us  s'avancent  "vers 
Constantinople;  batailles  de  Marcianople  et 
d'Andrinople  ;  Valons  est  vaincu;  sa  mort 
(^76),  123-125.  —  A,  quelle  époque  les 
Gothsdevieunent-ilsdirétiens,  vi,  247. — 
L'arianisme  chez  les  Goths,  vii,  361.  — 
Règne  d'Alaric  1,  de  408  à  41 1 .  Les  G^|ha 
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eu  Grèce,  en  lUUe,  1  nume,  3S0,  133, 
113.  —  Leur  élsbliiutnenl  dana  le  mtdl 
dei  Oaulea  ,  dtna  l'Aquilaine ,  vi|[  ,  A. 
—  ChiTU  vainqDeurï  Vouillf,  en  507.  des 
Gotbs  ariens  cooiinBndés  par  Alaric  11, 
S37-539.  —  J,ea  tiollis  en  Kapapne, 
Abrégd  île  leur  liislotre  depuis  leur  éla- 
biisEtmcnl  dans  ce  pa]3  jasqu'A  leur  1*011- 
nrsiqu  EOusRecentde  I,  vur,  1;  ix,  27  3- 
Ï91.  -El  depuis  celle  eouïecalûn,  eu  SB  9. 
jusiju'ï  Ift  ruine  du  rovaune  golbii|ue  par 
les  musulmans,  en  TH.  X,  93-102,  103, 
101 ,  1Q&-M0. 

GOTTlile  ûftTtlinBl), de  l'ordre  de  Sainl- 
Dotniiitque,  xrvi.  54. 

GOVVEKKEMEKT.  Théorie  Minplèle 
d'Arislote  sur  le  {■ouvemeinent,  lii,  !f)7- 
301;  et  1,  p.  LTii.  —  Quel  est  le  meilleiu' 
des  gouveruiimeDls  d'après  saint  ThoDias 
d'Aquin,  mil,  190.  491.  —  De  ndfial 
d'un  gourvememenl  parRiit  d'après  eabit 
Bernard,  XV,  110.  —  Il  ;  a  trois  gouve^- 
neinenii,  le  munarchiquo ,  rarislocntllquc 
et  le  démocratique;  ces  Irols  gouvertic- 
meots  se  Lrouieul  Tondus  en  un  seul  duns 
la  eonstilution  de  l'Eglise,  dont  le  (n>u- 
vefnement  est  une  mumrcliie  leiupSrJe 
d'arislon-Btic  el  de  démoeratie,  iv,  Î50, 
!Iil.,-~  Conseils  pour  te  gouvernement 
d'unn^aume  donnés  par  le  pape  Jean  X.XII 
su  roi  d'Ani^elerre  Edouard  III,  x\,  9T, 
M.  —  Conune  exemple  d'un  s»ge  foa- 
remeiuent  on  peut  dter  celui  du  pcu|ile 
de  Dieu,  en  particulier  aous  Moïse.  Cons- 
litulion  menrellleuse  de  re  ^uvemement, 
I,  3SS,  396,  etc.  _  Hais  au-dessus  du 
^uvernpinunl  des  iiouiniea  par  les  tiOm- 
nes.  il  ï  a  le  goutemcmeut  des  liommes 
par  Ukn.  —  Dr*  kI>  principes  auxquels  on 
peut  raniener  le  gouvernement  cÛvin  de 
riiumantld,  \i\,  376-338.  —  Du  ^euTer- 
nenienl  de  l'Eglire  et  du  nonde  d'après 
Bellanotn,  i,  p.  l>i. 

GRACE. 


DlED  tlDtiG  ACCOanE  raVR  KtlIITEn  LA  V» 
t^NNELlE  OUI  eOXSISTK  DAMS  LA  VISION  IH- 

ttjiTiïe  De  DtEO.  vu,  SOO.  —  Exposa 
Miwinct.  SOO,  toi .  —  B\]>osf  plus  com- 
plet de  la  doctrine  catholique  sur  ta  na- 
lure  et  >ur  la  grSce,  580-5SÎ.  -~  Uis- 
tluellon  entre  la  grtce  et  U  nature,  entre 
l'ordre  naturel  et  l'ordre  sumalurel,  1,  iO, 
7i.— Tltéorie  des  trois  degrés  :  la  nature, 


lagrâce,  la  gloirp,  70,  71.  —  U  grlce 
ne  dJIruil  |kaB  la  nature,  loola  elle  Ih  pré- 
supposa et  la  perrectloBne,  xti*,  198, 
199.  —  Il  est  impossible  à  toute  créalnre, 
(Qiu  la  ijreiee,  de  voir  Dieu  tel  qu'il  esl, 
d'aioir  la  vision  intuilive,  iwiil,'  3!0. 
—  Du  besoin  que  Pliomme  a  de  la  grâce 
aïflntel  après  son  péclié,  3ÎI.  —  Le  pé- 
ché originel  eoTnisie  proprement  dans  la 
répudiation  de  la  jQslIce  originelle,  de  l'é- 
tat furnalurcl  de  la  gr&ce  divine.  Sa  pu- 
nillon  consiste  dans  la  touelraclioa  même 
de  relie  prtlce,  vu,  508.  —  Dan*  l'ordre 
nalurel,  l'homme  déchn  peut  encore,  mûme 
sans  la  gfàce  .  quelque  bien  ;  mais  il  ne 
peut  et  a'a  Jamais  pu.  saM  la  grkce.  aucun 
Lien  surnalurcl ,  ïv,  î3T,  2)6.  —  Eipo- 
dtion  complète  dé.  la  doctrine  de  saint 
TliDUias  d'Aquin  sur  la  grlltx,  la  nature, 
le  péclié  originel,  lïlll.,  ICl-llfl.  — 
Personne  n'a  nifeux  trotté  que  lui  le  sujet 
delà  grîoe,  164. 


Hérésie  de  Pelage  el  de  CéleaUus,  au 
commencement  du  cinquième  sLIcle.  Elle 
peut  Cire  réduite  k  celle  propo^^on  ; 
■  L'hununepcal,  parscsseutesbrces natu- 
relles, ttériler  la  Vlsign  lutuItlVE  de  Dieu. 
Dans  le  premier  liotninc,  U  grlce  divine 
n'était  que U  niture1iumalne,g  vir,  SOI . — 
OutTages  de  saint  AuguMIo  contre  le«  pé- 
lagiens  et  seml-pélaglens,  où  soat  surtout 
eipoiée«  ses  idées  sur  la  gtlee.  Les  quatre 
livres  Coiilrt  1«  Filagiciii,  \n.hH.  —  Les 
trois  litres  Da  Uiriu  et  de  la  rémiition, 
VU,  50Î,  503.  —De  lagràce  du  ffomcau 
TtiiBouHt,  Mi.~DerBipriitide  ta  lettre, 
603.  —  Contre  Juliai  ifEclaiie,  S51.  — Le 
TraiU  de  ta  aalUTe  et  de  la  grâce,  594, 
Mb.  —  De  ta  perjtciipi  de  lajuiiia  de 
l'homme,  bH^.'^Dtta  grâce  el  du  libre  ar- 
biTre.—D<  ta  corHciiortet  de  lagrict. — De 
la  prédcilinaiion  dit  Mlnti.  —  Du  don  de 
periivérancÉ .  573rS78.  —  Bele*é  des 
principales  ineiartltudes  de  saint  Augustin 
Burla  grïce,  551-àSS.  —  Des  neuf  arti- 
cles sur  la  grUce  qui  M  trouvent  i  la  suite 
de  la  lettre  du  pape  Céleslln  aux  &£qucs 
des  Gaules  pourla  déft'nse  de  saint  Aucui- 
lin  (vers  431).  QuO'Ces  neur  articles  ren- 
fermeut  toute  la  doctrine  dn  Sainl-SIége 
sur  cetie  imporisaite  naiière,  viu,  BT-SO. 
—  Suite  des  discussions  rar  la  grâce,  au 
cinquième  siècle;  liérésle te  prédestlna- 
lieni  souienaut  que  JéauB- Christ  n'est  iMrl 
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que  pour  les  prëdeitinés.  Lei  prédellina- 
tien*,  qui  ont  £l£  réellenienl  nommés  par 
piu9ieun  Pères,  sont  les  jii[>B(^nW<^s  du  cin- 
quiâHc aiècle,  Hl-llft.  —  ThAurte [le la 
grâce  expofée  avec  une  magiUllque  rlarld 
d*tu  te  même  «iècle  par  i'auleur  Inconnu 
ilu  Ihre  :  Dt  la  vocalio»  Je  loiu  Itn  peuple: 
Troi*  grandes  vérltée  proiiamées  par  cet 
aateur;  l°  Dieu  tout  que  lam  1m  hommes 
taltuA  aanTét  et  conokiaKQt  la  Vérité  ; 
1°  Kol  n'arrive  &  la  coonaissancs  de  la 
Térilë  et  au  «alut  quo  par  la  grAce  ;  S"  Il 
ne  halpat  lémérairement  cbrrcher  pour- 
quoi DUu  ne  «auve  pas  tous  les  liommeH, 
IIG-II8.  —  La  grande  polémiqua  Bur  la 
prédeslinatlon  ou  sujet  descrrcurideGoI- 
tlieschalk  ett  peul-Clrc  lu  fall  le  plus  lui- 
portant dQ  neuvième  ilËole,  xii,  9t-IIGi 
3I0-2Z!.  —  Erreurs  des réforraaleurs  du 
Kiiièoie  alerte,  et  nolammenlde  Lullierel 
de  Calvin  eur  la  grilce,  te  JUii'e  arliitre,  la 
prédit loallon.  V.  Proieaidatisine  et  Héri- 
•ici. — C'est  aasujelde  ta  grâreqne  s'élève 
la  trop  célèbre  hérésie  jansénienne.  Eipo- 
ûlion  de  celle  doclrine,  xxv.  tel  etsulr. 
—  Elle  eM  loal  entière  renrermée  dans  les 
cinq  propositions  condamnées  en  i  Gâ3  par 
Innocent  X,  1°  Qaelquet  commaadememt 
Je  J>ie(  loM  ïmpatiiblei  à  des  hommei  jua- 
Ut  qai  ntalent  let  accomplir  et  qui  font 
à  ecl  effet  dei  rfforii  lelon  la  forées  prt- 
latta  qu'iU  ont;  et  la  grOce  qui  les  leur 
rendrait  pauiàltt  leur  manque;  i"  Dam 
Vital  de  nature  tombée,  on  ne  ri-ùsle  ja- 
mail  à  bt  grMt  nKA-Jeure;  3"  Dam  l'état 
de  nature  tombée,  pour  mériter  ou  dimé- 
rittr ,  l'an  n'a  pas  bttoin  d'une  liberlt 
exemple  dt  néctuiti;  i(  euffil  d'avair  une 
liberté  exemple  de  contraince;  V  Lis  lemi- 
pélagient  admettaient  la  grâce  d'une  né- 
cetiiti  préi/enanle  pour  loulei  let  bonnes 
aavrei,  mtme  pour  le  commencement  de  la 
foi  :  mais  Vi  itaienl  kétiliipiei  en  et  qu'ils 
pcniaieni  que  la  volonté  de  l'homme  pou- 
vait m's  toametlre  ou  g  résister  i  b*  C'est 
DUC  errear  semi-pélagienne  de  dire  que  Ji- 
tut-Ckriit  a  répandu  son  sang  pour  tous 
les  hommes,  nv,  460,  llil.— Pour  ce  qui 
est  de  l'histoire  ûvJMuénisme,  V.  ce  der- 
nier mot.  —  H'n'esl  paa  moins  intéressant 
de  cocmattre  lesdoetrines  molinisles.c'eEt- 
à-<pre  le*  plus  opposées  au  junsénisme  ;  le 
moUnluns  ^'iiiBeurs  n'a  jamais  été  con- 
damné par  l'ÉBl'»C=û'*''P'^'<''f"qiie/era 
chaque  volonté  libre  si  Dieu  lui  donne  telle  ou 
telle  grâce. — Dieu  veut  tTund  iolonli  anti- 
~    ~  «  «atiwr  I^  le4  Hommes, 
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sout  condition  qu'Ut  correspondroni  à  ses 
grâces.  —  Dieu  donne  à  tous  tes  letours  né- 
cessaires et  suffiioiili  pour  opérer  leur  satil, 
quoiqu'il  eu  accorde  aux  uns  plus  qu'aux 
autres, selon  son  boa  plaisir. — Dieu  prévoit 
qui  sont  ceux  qui  feront  h  bien  et  fisriévé- 
reront  jusqu'à  la  fin,  qui  sont  ceux  qui  pé- 
cheront eu  ne  persévirergnt  pas.  En  cgnsé- 
quenee  de  cette  préi'isiM  de  leur  conduite 
absolument  future,  il  prédestine  les  pre- 
miers à  ta  gloire  éternelle  et  réproatle  les 
autres,  îlv,id*. 

GRANDIER  |tJrbaio(,  XXV,  398. 

GnANDHOft-T  (<  Irdro  d«).  Sa  fondaLIpn 
vers  lOTG,  par  fainl  Éllénno  de  Murel, 
XIV.  333,!»*. 

GRAHDS.  Place  qui  leur  est  donné? 
par  Jésuii-Chrisl  dans  l'élaLlissement  de  sa 
doclrine.  iv,  73. 

GRANDS  PHÈTRE5.  Leprcmier  grand 
prÈlre  en  laraul  t'est  Aaron.  (V.  ce  mot.) 
—  On  trouvera  égalenlent  i  leur  pl*cc 
les  noms  des  grands  prêlres  qui  se  sont 
rendus  le  plus  célèbres  dans  l'iitstolre  du 
peuple  de  Dieu  {Itéli,  Àckimelee,  i^bialliar, 
Sadnc,  eLc.)  —  NouB  donnons  Ici  la  Usie 
des  grands  prêtres  desJuirs  depuis  Aleian> 
dre  le  Grand  jusqu'à  l'éléialion  de  KmoJ 
à  la  Bouveroineié. 

Jaddus,  m,  37S,  3T9. 

Onins  I,  383. 

.Simon  le  Juste.  3n3-384. 

Éléaiar,  3B4-385. 

ïtanassés,  38S-38G. 

OnlasII,  3ltS-SSG. 

Simon  II,  3ST. 

Onias  III,  3fl2-395. 

Josué  ou  Jason.  fl)S,  409. 

MénélaûB,  409  et  luiv. 

Mnlhalias,  4l9-t2l. 

Judas  t^Iatchobée,  424-439. 

Jonathaa,  449-lGO, 

Simon,  400-404. 

Simon,  élevé  ii  la  aauvcrainelé  d'IsraKI. 
404-466. 

—  Le  grand  prêtre  de  la  1o!  nouvelle, 
e'eat  J^sus-Clirlst.  Combien  co  sacerdoce 
est  supérieur  à  celui  d'Aaron,  iv,  411, 
413.  —  V.  aus^i  Sacerdoce, 

GRATIEN.  Son  avènement  au  Irfine 
impérial  après  la  mort  de  Valenlliilcn 
(367),  vu,  NT.  —  Piété  et  lète  de  ce 
prisée  pour  la  christianisme,  IIB.  -~  Il 
B'ndjolnt  Tliéodose  et  lui  donne  l'Orient, 
127.  —  Rcscrlt  de  Cralien  i  ta  sulle  du 
conrlic  de  Bouie,  cd  378,  sur  les  appel* 
au  pape,  sur  ceux  qui  rerueeraient  de  com' 
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panttre.à  ce  tHbùbal, etc.,  r^,,A^t.^ 
Il  deninde  à  tainl  AmbroUe  oicliTre  rar 
la  diUnité  du  aalnf  Ëiprit,  1 42.  —  Ses 
lois  contre  les  hérétiques,  166.  —  Il  meurt 
assassiné  le  25  août  388.  —Ses  qualités, 
ses  défisuts,  198,  194. 

GEATÎENy  moine  de  Bologne..  Son 
Dicni,  ou  colils  d% droit  canon  (1151), 
XVI,  15M7. 

GRECE. 


Chrtot. 

Origine  des  Grées.  Il  y  a  parmi  eux  des 
,  deseendants  de  Sem  et  de*  descendante  de 
'  Jaiihet,  ui,  847«— Quels  sontles^payf  oe- 
eupéiparlet  Grecs  avcinqulème  sIèdeaTant 
Jésus-Christ,  847.  —  Des  difléMnees  ftm- 
daoMotales  qui  existent  entre  la  caractère 
dea^trecs  et  eelut  des  Asiatiques,  847  .«- 
De  ce  qui  copstitue  l'unité  de  la  Grèce, 
848.4>  Athènes,  éstitre  de  la  politesse,  des 
lettfM  et'te  beaux-arts,  848.  —  Résumé 
de  son  hlstoise  depu^i  sa  fondation  Jus- 
qu*à  Alexandre  le  Grand,  848,  849.  — 
SpfBl^,  védtable  camp  occupé  par  une 
eodgrégatlon  mllitidre;  moevrs  barbares 
des  Spartiates,  leur  rivalité  avec  les  Athé- 
niens, m,  850-853.— Histoire aMgée  des 
guerres  médiquet,  852-356.  —Grandeur 
d'Athènes;  le  sièele  de  Périclès,  356,  357. 
^Histoire  d'Alcibiade,857, 858.— La  r^ 
traite  des  du  mille,  358.  — Histoire  de  la 
Grèce  depuis  le  règne  d'Agésilas  Jusqu'à 
celui  d'Alexandre  le  Grand,  358-360. 
^-  Commencements  d'Alexandre  ,  360.  — 
Comment  Daniel  avait  prédit  la  chute  de 
l'empire  des  Perses  et  l'avènement  de  celui 
des  Grecs,  360,  861.  —  Alexandre  ne 
fera  qu'exécuter  le  plan  de  campagne  du 
prophète,  86 1 .—  Expéditions  d'Alexandre; 
Tictoires  du  Granique,  d'Issus,  d'Arbelles; 
conquête  de  l'Asie  Jusqu'au  Gange,  361- 
866.  — Apogée  de  la  grandeur  des  Grecs* 
Mort  d'Alexandre,  366.  r-  Démembre- 
ment de  son  empire;  formation  des  qua- 
Ire  royaumes  de  Grèce ,  de  Syrie  ,  de 
Tlirace  et  d'Egypte,  368.  —  Les  Grecs 
au  point  de  vue  religieux.  On  trouve  ches 
eux  les  trois  caractères  de  l'empire  de  Sa- 
tan sur  le  monde  :  la  superstition,  i,  41 1  ; 
la  luxure,  412;  la  cruauté  et  notanunent 
les  sacrifices  humains,  413. 


qui  oçneeme  les  Grecs  au  point  de  vue  re- 
ligieux, Y.  Goii8TAiiTWorLB,SausHi,  ete. 

GRBGBIITIUS  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie. C'est  le  conseiller  du  roi  éthlb' 
pienAbrahan,  ix,.48.— Y.  aussi  Abrasam. 

GRIÎGO  (le  bienheureux  André),  xm, 
254,  255. 

0RB6OIRB. 


II.  Ml0««lM  «M 
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K  ÛÊJoun  /«Boiplre  d').  —  Pour  tout  ee 
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(saint),  disciple  d'Origène.  Abrogé  m  sa 
TiE.  Sa  naissance,  ses  études,  y,  405.T'Sêa 
commencements,  en  230.  —  Son  baptêmes. 
4 1 0. — D  est  oonsacré  évèque  de  Néoeésarée, 
41 1  .—Saint  Jean  l'Ëvangéllste  lui  révèle  ù 
doctrine  catholique  sur  la  Triidté,  411, 
412.  —  Ses  miraclet,  rapportés  par  saint 
Grégoire  de  Nysse,  saint  Basile  et  saint 
Jérôme,  412-416.  ^  Persécuté  sous  Dé- 
dus,  il  est  miraculeusement  délivré  avee 
tout  son  peuple,  422,  423.  —  Son  retov. 
à  Néoeésarée;  il  y  fait  cesser  la  peste,  Il  j 
convertit  lésâmes,  474,  47 5.  —  Sa  inort, 
en  265,  541.  -Ses  outrages.  Ses  ana- 
thèmes  contre  Paul  de  Samosate.  Ses 
sermons,  541. — Ses  canons  pénitentiaires, 
528,  529. 

GREGOIRE  (saint)  l'IIIuminateur,  apô- 
tre de  1* Arménie,  au  quatrième  siècle,  vi, 
142. 

GRÉGOIRE  DE  NAZIANZB  (saint). 
Sa  Tic.  Son  origine;  ses  fhides.  Yision 
céleste  qui  le  dispose  à  la  sainteté,  vi,  886, 
887.  —  Son  séjour  à  Alexandrie,  puis  à 
Athènes,  où  saint  Basile  le  rejoint.  Amitié  de 
ces  deux  saints,  406.— Nommé  professeur 
d'éloquence  à  Athènes,  Grégoire  se  dérobe 
sans  bruit  et  va  rejoindre  saint  Basile  en 
Cappadoce,  409.  —  II  est  ordonné  prêtre 
malgré  lui,  511.  —  Puis  consacré  évèque 
d'Anthlme»  en  Cappadoce,  vu,  64.  — 
Enûn  il  est  promu,  en  379,  au  siège  de 
Constanlinople,  133,  134.  —  A  son  ar- 
rivée dans  cette  ville,  tous  les  hérétiques 
se  réunissent  contre  lui,  134.  —  Sa  ma- 
nière de  vivre  durant  son  éplscopat,  134. 
—  Son  éloquence,  prodiges  qu'elle  opère, 
1 34, 1 35.  —  Ainiire  du  philosophe  Maxime 
qui  veut  supplanter  saint  Grégoire;  belte 
conduite  du  saint  en  ces  circonstances  di^ 
flciles,  148-151.  —  Théodose,  après  tm 
victoires  sur  les  Goths,  en  389»  met  saint 
Grégoire  en  possession  de  la  grande  églist 
de  Constantinople,  de  Sainte-^phie,  152. 
•-  Grégoire  est  déAnlUfément  reconnu  par 
mi  eoqdleedtauntféTêqoedeGoiutantlnoplG, 
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dignité  à  laquelle  il  n'arait  été  éleyé  que 
par  Pierre  d'Alexandrie,  155,  156.  — 
Troubles  que  cause  son  élection;  pour  y 
mettre  fin,  saint  Grégoire  donne  sa  dé- 
mission; son  discours  d'adieu,  158-160. 

—  Sa  retraite  à  Arianze.  Ses  austérités, 
178.  —  Sa  lutte  contre  les  ApoUinaristes, 
178-180.  —  11  se  décharge  entièrement 
du  soin  de  l'Église  de  Nazianzo,  et  fait 
nommer  à  sa  place  Eulaiius,  180.  —  Sa 
mort  en  389,  342.  —  Se*  oufra- 
ire*.  Ses  poésies  et  en  particulier  son 
Christ  souffrant,  vu,  342,  343  et  178.  — 
Ses  poèmes  De  Episcopis,  154,  155. — 
Ses  deux  discours  contre  Julien,  9.  —  Sa 
lettre  contre  les  ApoUinaristes,  178-180, 
etc.,  etc. 

GRÉGOIRE  DE  NTSSE  (saint),  frère 
de  saint  Basile,  évdque  de  Nysse  en  355. 

—  Sa  touchante  visite  à  sa  sœur  sainte 
Macrine  ;  mort  de  celle-ci ,  m,  131,  132. 

—  Son  oraison  funèbre  do  saint  Melèce, 
1 56.  —  Son  Traité  de  l'âme  et  de  la  ré- 
surrection, composé  à  la  prière  de  sa  sœur 
sainte  Macrine,  131.  —  11  enseigne,  dans 
son  troisième  sermon  sur  l'oraison  domi- 
nicale, que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils;  importance  de  ce  passage 
qui  a  été  falsifié  par  les  Grecs,  343,  344. 

—  Mort  de  Grégoire  de  Nysse  vers  400, 
343. 

GRÉGOIRE  de  Bétique  (saint),  évéque 
d'Elvire,  en  360.  Sa  fermeté  contre  les 
Ariens,^  vi,  464. 

GRÉGOIRE  (saint),évêque  de Langres, 
en  512,  viu,  593. 

GRÉGOIRE  LE  GRAND  (saint).  — 
V.  plus  bas  aux  papes. 

GRÉGOIRE  DE  TOURS  (saint).  — 
Abrégé  de  sa  vie  (539-594),  IX,  329, 332- 
343. —  Ses  ouvrages.  Son  Histoire  ecclé- 
siastique des  Francs,  ix,  343.— Son  livre  De 
la  Gloire  des  martyrs;  ses  six  autres  livres 
Des  miracles;  ses  Vies  des  Ptres,  343  et 
8ulv.  — Jugement  sur  les  écrits  desaint  Gré- 
goire de  Tours,  343-348.  —  Caractère  de 
son  histoire  opposé  au  caractère  des  histo- 
riena  de  l'antiquité,  viii,  459, 550.  --  Re- 
proches que  lui  ont  adressés  les  historiens 
iDodfrnes.  Gomment  il  en  a  été  justifié  par 
rabbé  Gorini,  ix,  344,  Noie. 

GRÉGOIRE  (saint),  évoque  d'Agrlgcnte 
▼ers  hifin  du  sixième  siècle,  ix,  406-409. 

GRÉGOIRE  U  (saint).  —  V.  plus  bas, 
aux  Pmes,  ^ 

6REGOIRE  UI  (saint).  —V.  plus  bas, 
RiUL  Papes, 


GRÉGOIRE  (saint),  évéque  d*Utrecht, 
disciple  dé  saint  Boniface.  Ses  travaux 
apostoliques  en  Allemagne,  et  particuliè- 
ment  dans  la  Frise  (720-776),  xi,  147, 
253,  254. 

GRÉGOIRE  VII  (saint).  —  Y.  plus  baa» 
aux  Papes* 

GREGOIRE  X  (saint).  ~  V.  plus  bas, 
aux  Payes, 

GREGOIRE  GELU  (le  bienheureux), 
XIX,  Î98;  XX,  107. 

II.  Papefl. 

GRÉGOIRE  I  LB  GRAND  (saint). 
Sp  vie.  Sa  naissance  en  540.  Abrégé 
de  sa  vie  jusqu'en  578.  Sa  mission  en 
Angleterre  et  son  rappel  ;  sa  légation  à 
Constantinople ,  ix,  263-266.  -^  Son 
élection  iu   Saint-Siège   en   590,    871. 

—  II  est  sacré  le  3  septembre  ;  s«  belle 
conduite  durant  la  peste  de  Rome»  S7 1 , 
372.  —  Son  admirable  charité,  381- 
383.  —  Sa  profession  de  foi,  373.  — 
Sa  lettre  synodale  à  Jean  de  Constanti- 
nople et  aux  autres  patriarches,  373, 374. 

—  Ses  lettres  (après  le  concile  de  SéviUe 
en  590)  à  saint  Léandre,  à  Liciniea  et  au 
roi  Reccarède,  385-390.  —  Lettres  du 
pape  touchant  l'Église  d'AMque  et  l'héré- 
sie da%ponatistes  dont  cette  ÉgUse  avait 
particulièrement  à  soufflrir,  390-395.  — 
11  fait  évangéliser  la  Sardalgne  et  la  Gor^e, 
dont  tous  les  paysans  étaient  encore  idolâ- 
tres, remédie  à  tous  les  maux  qui  afBl- 
geaientcesdeux  îles, etc., etc., 397-1 02. — 
II  fait  réparer  delà  mOme  manière  les  injus- 
tices commises  en  Sicile,  ets'occupe  active- 
ment de  la  bonne  administration  de  cette 
province,  402-40G.  —Sa  conduite  au  mi- 
lieu du  bouleversement  de  l'Italie.  Com- 
ment il  s'y  mêle  du  gouvernement  tempo- 
rel, mais  pour  le  salut  du  peuple,  410- 
412.  —  Expédition  du  roi  des  Lombards, 
Agilulfe.  contre  Rome;  affrense situation 
de  l'ItaUe,  412,  413.  —  Siég^  de  Rome; 
les  Lombards  se  retirent,  413,  41 4, —  et, 
par  les  soins  de  Grégoire,  se  convertisient 
à  la  foi  catholique,  414.  —  Comment  ee 
grand  pape  travaille  à  la  paix  entre  l'Em- 
pire et  les  Lombards  ;  comment  il  parvient 
à  la  faire  conclure  en  599,  416-421.  — 
Fermeté  de  saint  Grégoire  à  l'égard  do 
Jean  de  Ravenne.  Comment  il  s'occupe 
des  Églises  de  Ravenne,  de  Naples  et  de 
Milan,  422-432.  —  Nouvelles  afWres 
au  sujet  des  Trois  chapitres  (Y.  ee  mot). 
Prudence  du  pape ,  432-434.  —  Con- 
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tlnnâtloii  do  lehlnne  ealttriè.'ElIbrti 
de  salni  Grégoire  pour  l^ïbHiffbr,  484- 
437.  —  Afhires  des  ÉgUees  de  DaUnafie, 
d*inyrie,  de  Thèbes,  de  Qivinthe,  de 
Gorfou.  Grégoire  eit  pertoat  an  ptrfidf 
modèle  de  pradence,  de  Vigilaoce  et  de 
fermeté  pastorale,  43'} -4 50.  ~  Sa  fer- 
meté contre  Jean  le  Jeûneur,  patriarche 
de  Gonstantinople,  qui  prend  le  titre  de* 
patriarche  cecuméidque,  450-458.  —  Gy- 
riaque,  succeeseur  de  Jean  le  Jeûneur, 
prenant  aussi  le  Ulre  d'évèque  universel , 
saint  Grégoire  lui  oppose  la  même  résis- 
tance, 455-457.  —  Protestation  du  pape 
contre  la  loi  de  Maurlep,  qui  défend  rétat 
ecdésiastique  aux  emplojéi';  aux  sol- 
dats, etc.,  473-476.  ^  Ses  lettres  à  rim- 
pératrtce  Gonstantine  et  àThioctiste,  sœur 
de  rempereur,  etc.,  476,  4ftc —  H  Ins- 
titue saint  Virgile  d'Arles  son  vicaire 
dans  les  éaules,  481,  482.  —  Ses  rela- 
tions •épistolattas  avec  saint  Ëthérius  de 
I^on,  siiut  Didier  de  Vienue,  Serenus  de 
Marseille,  saint  Arige  de  Gap,  489-492« 

—  Embrassant  dé  son  vaste  regard  toutes 
les  parties  de  la  chrétienté  et  n'en  délais- 
sant aucune,  il  écrit  à  saint  Ëthelbert,  roi 
des  Anglais,  pour  l'exhorter  à  convertir 
ses  peuples,  etc.,  à  la  reine  Brunehaut, 
pouf  lui  rendre  grâce  de  son  Aie  pour  la 
eonversion  de  l'Angleterre,  à  saint  Augus- 
tin, pour  l'étifblissement  des  évèchés  dans 
ce  pays,  etc.,  etc.,  494-499.  —  Mission 
de  saint  Mellitus  en  Angleterre.  Gom- 
ment on  peut  dire  de  saint  Grégoire,  qu'a- 
vec l'aide  du  roi  saint  Éthelbert,  des  saints 
Augustin,  Just  et  Mellitus,  il  a  véritable- 
ment enfanté  rAnglelcrre  à  la  civilisation 
chrétienne,  499,  500.  —  Gonflrmation 
parle  souverain  pontife  des  établissements 
de  la  reine  Brunehaut  ;  son  privilège  pour 
i'hûpital  de  saint  Andochc  à  Autun,  507. 

—  Grégoire  apprend  les  révolutions  de 
Gonstantinople  ;  Maurice  a  été  détrôné  et 
est  mort,  Phocas  a  été  proclamé  empereur. 
Admirable  lettre  du  pape  à  Phocas,  5 10- 
515.  — Ses  plaintes  énergiques  aux  em- 
pereurs sur  la  simonie  de  l'Orient,  sur 
l'achat  des  évèchés,  etc.  G'est  ainsi  que 

a  sollicitude  du  pape  s'étend  à  tout  le 
monde  et  à  toutes  choses,  516,  517.  — 
Mort  de  saint  Grégoire  le  12  mars 
604,  519.  —  M^m  oavraipes.  —  Son 
Pfutorat,  375-380.  ->  Son  Commentaire 
tur  Job,  272.  —  Ses  Dialogues ,  414- 
416.  —  Ses  travaux  liturgiques.  Son  5a- 
cramntairt.  Quel  e|t  l'ordre  de  U  messe 


dani.  eê  Dfn.  —  Sva  AnHpIiêmiit. 
Son  iMo  pour  le  ehant  eoelésIastSque,  478- 
480.  -^  Ses  lettres,  520.  (T.  aussi  plus 
hapt.)  —  Sa  èorrespoi^dâûee  avee  satnft  Eu- 
loge  d'Alexandrie,  458-460. 

GB^GOUUSn  (saint),  pape,  le  19  mai 
715,  X,  433.  —  Ses  instructions  à  l'évè- 
que  Martinien  qu'il  envoyait  en  Bavière, 
459,  460.  —  Saint  Grégoire  II  est  le  con- 
temporain de  l'hérésie  des  Iconoclastes  ;  il 
éêritàLéonrisaurien  et  Ir  saint  GermaiOt 
patriarche  de  Gonstantinople,  pour  défeo- 
dr^Vbs saintes  images,  512-514.— ^Irrité 
de  cette  apologie,  Léon  l'Isaurien  essaye 
de  Ikire  assassiner  ou  déposer  le  pape,  51 4- 
516.  —  Mais  les  Romains  et  les  Lombards 
■e  liguent  comme  des  frères  pour  défendre 
le  saint  pontifé,  515,  6l6«  —  L'exarque 
Eutychius  de  Ravenne  s'unit  an  roi  Luit- 
prand  pour  assiéger  Rome;  le  pape  les 
force,  par  sa  magnanimité,  à  se  réeoneiller 
avec  lui,  516,  517.  -^MagnlÛques  lettrée 
du  souverain  pontife  à  Léon  lUsaurien  où 
il  définit  et  explique  le  culte  dû  aux  saintes 
Imajges,  522-52IU  —  Las  de  tant  d'efforts 
Inutiles  pour  ramener  l'empereur,  Grégoire 
II  dépouille  solennellementLéon  l'Isaurien, 
à  cause  de  son  impiété,  de  la  domination 
de  Rome  et  de  l'Italie.  Gomment  fknt-il 
entendre  ces  paroles.  Accord  sur  ce  fait 
des  historiens  grecs  et  latins,  528,  529. 
—  Mort  de  salut  Grégoire  II  au  eonmien- 
cemenide  731;  529. 

GRÉGOIRE  lit  (saint),  pape  du  18 
mars  731  au  28  novembre  741,  X,  529, 
530.  —  11  envoie  le  pallium  h  saint  Boni- 
fiice  qui  continue  à  évàngéiiser  l'Allema- 
gne, 530.  —  C'est  sous  son  pontificat 
que  la  clirétienté  est  sauvée  des  invasions 
musulmanes  par  les  armes  de  Charles 
Martel,  vainqueur  en  732  de  ces  bordes 
barbares  à  la  bataille  de  Poitiers,  483- 
485. — Vains  efforts  du  pape  pour  ra- 
mener Léon  l'Isaurien  à  la  foi  orihodoxe 
touchant  les  saintes  images,  588-541. 
' — Luitprand  ayant  de  nouveau  envahi 
le  duel  lé  de  Rome ,  saint  Grégoire  III 
écrit  à  Charles  Martel  plusieurs  lettres 
accompagnées  de  riches  présents  pour  lui 
demander  du  secours,  541-519% — Mort 
du  pape,  en  741,  645;  ti,  1.'  — Son 
éloge,  1. 

GRÉGOIRE  IV.  Son  élection  en  837, 
XI,  491.  —  Son  voyage  en  Krance,  ses 
eflîorts  inutiles  pour  réconcilier  Louis  le 
Pieux  avec  ses  fils,- 5 18-51  f,  ^etpour 
maintenir  la  paix  entre  eea  demlort,  xn. 
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4.  —  Mort  de  Grégoire  IVr  le  25  Jantier 
844, 15. 

6EB60I1US  V  (Bruno),  iMipe,  en  996. 
Il  couronne  empereur  son  oncle  Olhon  IJl, 
XIII,  302.  —  Introâion  de  l'antipape  Phi- 
lagathe,  qui  prend  le  nom  de  Jean  XVI. 
CSiàUment  de  l'intrus,  306.  —  Concile  de 
Rome,  en  998,  où  Grégoire  Y  condamne 
le  mariage  illégitime  de  Robert,  roi  de 
France,  avec  sa  parente  Berthe,  3J3-316. 

—  Mort  de  Grégoire  le  18  février  999, 
320. 

GRÉGOIBEVI(Jean  Gratien).  SoriVlec- 
tion  en  1045.  Qu'elle  (tit  véritablement 
régulière  et  canonique,  xiii,  494-496.  — 
Lettres  qu'il  reçoit  de  feint  Pierre  Damien, 
495-497.  —  Dans  quel  triste  état  le  nou- 
ireau  pape  trouve  l'Église  romaine.  —  II 
excommunie  les  perturbateurs  de  l'Église, 
et  finit  par  marcher  lui-même  contre  eux, 
499,  500.  —  Concile  de  Sutri,  en  1046, 
où  Grégoire  rend  compte  de  son  élection 
ao  siège  apostolique  et  où  il  abdique. 
Gomment  doit-on  juger  cette  abdication, 
500-502. 

GRÉGOiaEVn(Hildebrand).  Pour  tout 
ce  qni  concerne  la  vie  de  ce  grand  homme 
avant  son  élection  au  souverain  pontificat,  V. 
le  mot  Hitdebrand,  —  Le  cardinal  Hilde- 
brand  est  ^n  pape  le  22  avril  et  sacré  le 
30  juin  1073.  Décret  d'élection  du  nou- 
veau pape,  XIV,  173-175.  —  Il  prévient 
énerglquement  Henri  IV^  que,  dès  qu'il 
sera  pape,  il  réprimera  et  ne  laissera  pas 
Impunis  ses  excès,  174.  — Cependant  son 
élection  est  confirmée  par  le  roi,  175.  — 
Portrait  du  nouveau  pape  d'après  les  au- 
teurs contemporains,  173,  174.  —  Ses 
lettresà  Didier,  abbé  du  Mont-Cassin,  àGui- 
bert,  archevêque  de  Ravenne,  à  Godefroi, 
duc  de  Lorraine,  etc.,  au  sujet  de  son  élec- 
tion, 175-177.  —  Ses  lettres  au  roi  Sanche 
d'Aragon  et  à  Alphonse,  roi  de  Léon  et  de 
Castiile.  L'ofllce  romain  introduit  partout 
en  Espagne  pour  marquer  une  plus  grande 
union  avee  l'Église  mère,  xiv,  178-180. 

—  Grégoire  exige  la  rupture  du  mariage 
d'Alphonse  avec  une  parente  de  sa  première 
femme,  180,  181.  —  Sollicitude  du  sou- 
verain pontife  pour  les  pauvres  Églises 
d'AfHque.  Sa  lettre  au  roi  sarrasin  Annan 
sir.  Rétablissement  provisoire  de  l'évêché 

'  d'Hippone,  182-184.  —  Lettre  du  6  juin 
1080,  par  laquelle  le  pape  corrige  certai- 
nes erreurs  qu'il  suppose  exister  dans  l'É- 
glise d'Arménie,  187,  188.  —  Lettres 
ardentes  de  Grégoire  à  Guillaume,  comte 


de  Bourgogne,  à  tpus  ceux  qui  vou- 
draient défefidre  la  foi  chrétienne,  et  à 
tous  les  fidèles  pour  organiser  une  croisade 
contre  les  musulmans  qui  sont  presque 
sous  les  murs  de  Constantinople  ,  1 90  , 
191. — Il  donne,  en  1076,  par  ses  légats, 
le  titre  de  roi  au  prince  Démétrius,  duc 
de  Croatie  et  de  Dalmatie,  qui  jure  fidélité 
à  l'Église  romaine,  192,  193.  —  Il  donne 
aussi,  en  1077,  le  titre  de  roi  à  Michel, 
prince  des  Slaves,  193,  —  et  empêche  par- 
tout avec  fermeté  les  sujets  de  se  révolter 
contre  leurs  princes,  193,  194.  —  Le  fils 
de  Démétrius,  roi  des  Russes,  demande  en 
1075  à  teiir  du  Saint-Siège  le  royaume  de 
ses  pères.  Lettre  de  Grégoire  à  ce  sujet.  Ré- 
futation des  calomnies  de  Bossuet  et  de 
Fleury  contre  ce  pape ,  1 94 , 1 95. — Énergie 
de  Grégoire  contre  Boleslas  III ,  dit  le  Cruels 
roi  de  Pologne;  il  l'excommunie.  —  Bo- 
leslas ayant  assassiné  de  sa  main  l'évêque 
de  Cracovie,  saint  Stanislas,  Grégoire  VII 
délie,  en  1079,  les  Polonais  de  leur  serment 
de  fidélité  envers  leur  prince  et  6te  aux 
souverains  de  Pologne  le  titre  de  rois,  195, 
196.  —  Action  de  Grégoire  sur  la  Hon- 
grie. Ses  lettres  au  roi  Salomon,  au  duc 
Geisa,  etc.  11  constate  que  le  royaume  de 
Hongrie  appartient  à  l'Église  romaine. 
Félicitations  du  pape  à  saint  Ladislas,  roi 
de  Hongrie,  successeur  de  Geisa,  196- 
198.  —  Son  action  sur  la  Bohême.  Règne 
de  Vratislas  IL  Afilsire  de  l'évêque  de  Pra- 
gue, Jaromir,  qui  est  suspendu  par  les  lé- 
gats du  pape,  198-203.  —  Grégoire  dé- 
fend de  célébrer,  dans  le  duché  de  Bohême, 
Tolflce  divin  en  langue  slavonne.  Ses  éner- 
giques paroles  en  faveur  de  l'unité  de  la 
langueliturgique,  202-204.— Seslettres  au 
saint  roi  Canut,  de  Danemark,  210,  211. 
—  Ses  lettres  aux  rois  de  Norwége  et  de 
Suède  touchant  les  missions  en  ces  deux 
pays,  etc.,  211,  212.  —  Sa  lutte  avec  le 
roi  Guillaume  d'Angleterre  ,  qui  refuse 
injustement  de  lui  jurer  fidélité,  etempêche 
les  évêques  anglais  d'aller  aux  tombeaux 
des  saints  apôtres,  214,  215.  —  Saint 
Grégoire  invite  à  plusieurs  reprises  Lan- 
firanc  à  venir  près  de  lui.  Faiblesse  de  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  215-217.  — 
Lettre  du  souverain  pontife  contre  le  roi 
de  France  Philippe,  qui  laisse  la  simonie 
maîtresse  de  l'Église  de  France.  Il  le  me- 
nkfeedele  déposer  (décembre  1073),  217, 
218.  — Dans  quelles  circonstanees  le  pape 
ordonhe  Hugues  évêque  de  Die,  219, 
220.  —  Nouvelles  çlaintea  contM  Vt  x^V 
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de  France.  Lettre  énergique  de  Grégoire 
(  1 0  septembre  1  (Tr  4  )  ;  il  nenaee  le  royaume 
d'un  interdit  général,  si  le  roi  ne  rerientà 
résipiscence,  230-228.  —Sa  lettre  de  dé» 
oembre  1074  à  Guillaume  VI,  comte  de 
Poitiers  et  duc  d'Aquitaine,  contre  le  roi 
.  de  France,  223,  224.  —  Quel  était  alors 
l'eut  de  rËglise  d'Orient  et  celui  de  l'É- 
glise d'Occident ,  d'après  une  lettre  de 
Grégoire  VU  à  saint  Hugues,  abbé  de 
Gluny,  224,  225.  —  Hugues  de  Die , 
légat  du  pape,  déploie  en  France  un  lèle 
si  inflexible  contre  les  iSTÔques  accusés  de 
simonie,  que  plus  d'un'e  fois  Grégoire  VII 
modère  ses  sentenoes,  22^-282.  —  Ses 
reproches  à  saint  Huguee^abbé  de  Gluny, 
oui  avait  reçu  an  nombre  de  ses  moines 
le  duc  de  Bourgogne,  Hugues,  taudis  que 
ce  qui  manquait  le  plus  ^TËglise,  c'étaient 
les  bons  princes,  287,  238.  —  Gomment 
faut-il  Juger,  si  l'on  veut  rester  impartial, 
la  conduite  du  pape  à  l'égard  delà  France, 
XIV,  238>-249,  et  de  la  Sardaigne,  240- 
243.  —  L'empereur  Henri  IV,  alors  en 
paix  arec  le  souverain  Pontife,  lui  confesse 
buoiblementsesinjustices,  pariiculièrement 
contre  l'Ëglise  de  Milan,  243-245.  — 
Les  seigneurs  allemands  et  saxons  irrités 
contre  Henri  IV  veulent,  en  1078,  élire 
Rodolphe  de  Souabe;  c'est  le  saint  pape 
Grégoire  qui  les  calme  en  leur  promettant 
bonne  justice,  246,  247.  —  Concile  de 
Borne  eu  1074.  Excommunication  de  Ro- 
bert Guiscard ,  etc.,  247.  —  Grégoire 
envoie  des  légats  en  Allemagne  en  cette 
même  année  1074.  Comment  ils  sont  ac- 
cueillis par  Henri  IV,  248.  —  Les  évoques 
allemands  se  refusent  à  un  concile  que  les 
légats  du  pape  proposent  pour  Textirpa- 
fion  de  la  simonie,  249.  —  Lettres  de 
Grégoire  touchant  la  continence  des  clercs 
aux  archevêques  de  Brème  et  de  Mayenc«, 
à  l'évèque  de  Constance,  etc.,  257-259. 
—  Sa  lettre  à  tous  les  clercs  et  laïques 
d'Allemagne  et  en  particulier  à  Rodolphe 
de  Souabe  et  à  Berthoid  de  Carinthie,  pour 
qu'ils  n'eussent  plus  à  reconnaître  les  évo- 
ques qui  permettraient  à  leurs  clercs  d'a- 
voir des  concubines, etc. f  259,  260.— Tant 
d'efforts  pour  maintenir  la  discipline  dans 
tout  l'Occident  n'emp^hent  pas  le  pape  de 
s'occuper  de  l'Orient.  Sa  lettre  à  Henri  IV 
où  il  lui  communique  son  projet  d'aller 
en  personne,  à  la  tête  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes,  délivrer  l'Orient  des  infidè- 
les, 261-264.  ~  Ainsi  ce  grand  homme 
entreprend  à  la  fois  deux  expéditions, 


l'une  en  Geeident  eodlfe  les  évèqaeedmo- 
idaquee  et' les  clercs  coneubinaires,  l'autre 
en  Orient  contre  les  Infidèles,  268.  — 
GoncUe  de  1075  à  Rome.  Décret  oontre 
la  simonie.  Renouvellement  contre  les  in- 
vestitures des  canons  des  septième  et  hui- 
tième eondles  œcuméniques,  268,  264.  — 
Aflkired'Hennan  de  Baniberg,  qui  eat  dé- 
posé au  concile  de  Rome,  26i6-268.  — 
GoAiuration  de  rarcfaevèque  CRiibert  et  du 
préfet  Gendus  contre  saint  Grégoire  VU, 
270-272.  — Lettre  du  pape  à  l'empereur, 
ipil  a  usé  cruellement  de  sa  victoire  contre 
les  Saxons.  U  le  menace  de  l'excommuni- 
cation, 278.— Ctmelllabule  de  Worms,  en 
1076,  où  les  évèques  du  parti  de  Tempe- 
rçur  déposent  Grégoire  VII,  279,  280.  — 
Les  évèques  slmonlaques  de  Lombardie 
souscrivent  à  cet  attentat  schlsmatique, 
280.  —  L'empereur  a  l'audaee  de  ftdre 
signifier  au  pape  en  plein  oondle  sa  pré- 
tendue déposition.  Energique  sang*froid 
de  Grégoire  Vil.  Il  Ut  lui-même  la  sentence 
impériale,  281-283,  —  et  prononce  so- 
lennellement la  déposition  de  l'empereur, 
284,  285.  —  Lettres  du  pape  à  tous  les 
fidèles,  puis  aux  évêquey  et  aux  grands 
d'Allemagne  sur  la  déposition  d'Henri,  286- 
288.  —  Sa  lettre  du  25  août  1076  à 
Herman,  évèque  de  Mets,  290,  291.  ^ 
Dieu  firappe  plusieurs  parilsans  de  l'empe- 
reur, 288-290.  —  Soulèvement  de  la 
Saxe  et  de  presque  toute  l'Allemagne  con- 
tre Henri  IV,  291-295.  —  Assemblée  de 
Trlbur,  le  16  octobre  1076.  L'empereur 
est  mis  en  demeure  d'exécuter  certaines 
conditions,  ou  d'être  définitivement  déposé, 
295-300.  —  U  est  question  d'élire  un 
nouveau  roi.  Lettre  de  Grégoire  Vil  (du 
3  septembre  1076)  à  tous  les  fidèles  d'Al- 
magne,  par  laquelle  II  veut  encore  atten- 
dre que  l'empereur  revienne  à  résipis- 
•  cence,  295,  296.  — L'empereur,  en  effet, 
passe  les  Alpes  au  commencement  de  1077, 
pour  aller  obtenir  son  absolution,  302, 
303.  —  Henri  IV  au  château  de  Canosse. 
Il  reste  huit  Jours  pieds  nus  et  vêtu  de 
laine  dans  la  cour  du  ch&teau,  305,  306. 

—  Conditions  qui  lui  sont  imposées  par 
le  pape,  306.  —  Celui-ci  donne  enfin  son 
absolution  à  l'empereur  ;  dans  quelles  cir- 
constances, 307,  308.  »-  Lettre  par 
laquelle  le  pape  l'annonce  aux  seigneurs 
d'Allemagne  (28 Janvier  1077),  308,  309. 

—  Mais  bientôt  l'empereur  rompt  la  paix 
conclue  et  essaye  même  de  s'emparer  de  la 
personne  du  ■ouvenln  ponl(fe,  822,  823, 
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—Les  légats  du  pafA,  à  la  diète  deTôrch- 
heim,  en  1077,  engagent^  de  la  part  de 
Grégoire  Vil,  les  seigneurs  allemands  à 
différer  l'élection  d'un  nouveau  roi;  mais 
c'est  en  vain.  Rodolphe  de  Souabe  est  élu 
le  15  mars,  323-327^.  —  Henri  lY  en  ap- 
pelle an  pape  de  Téleclion  de  Rodolphe. 
Lettre  de  Grégoire  qui  promet  de  se  ren- 
dre à  la  diète  d'Allemagne  pour  juger  ce 
différend,  327-330.  —  Cependant  il  reçoit 
la  Corse  dans  la  protection  de  l'Église  ro* 
maine  (fin  de  1077),  330-331.  —  Pen- 
dant que  les  deux  rois  arment  à  Tenvi,  le 
pape  réunit  un  concile  à  Rome  au  com- 
mencement de  1078.  Sa  prudente  lenteur. 
11  ne  vent  pas  décider  entre  les  deux  pré- 
tendants avant  l'envoi  de  nouveaux  légats 
sur  les  lieux,  330-335.  —  État  déplorable 
de  l'Italie  et  de  l'Église  en  1078.  Dissen- 
sions intestines  au  Nord,  les  Normands  au 
Midi,  etc.,  335,  336.  —  Les  affaires  d'Al- 
lemagne n'empêchent  pas  Grégoire  de  tra- 
vailler avec  un  sèle  infatigable  à  la  réforme 
des  Églises  d'Italie,  de  France,  d'Angle- 
terre, d'Espagne,  et  même  du  Danemark 
et  de  la  Suède,  337.  —  Sa  lettre  à  saint 
Hugues,  où  U  témoigne  de  son  affliction  et 
de  sa  foi  an  milieu  de  tant  de  malheurs 
publics,  337,  338.  —  Nouveau  concile  de 
Rome  en  novembre  1078,  ouest  décidée 
la  convocation  d'une  diète  générale  en  Al- 
lemagne; canons  contre  la  simonie,  etc., 
338,  339.  —  Autre  concile  à  Rome,  en 

1079.  On  y  traite  de  nouveau  l'affaire 
d'Henri  et  de  Rodolphe  de  Souabe.  Envoi 
de  noaveaux  légats.  La  lenteur  du  pape 
exdte  le  mécontentement  des  Saxons , 
341,  S42.  —Lettre  de  Grégoire,  du  !«' 
octobre  1079,  où  il  se  justifle  de  toutes  les 
calomnies  qu'on  répandait  sur  son  compte, 
843.  — Concile  de  Rome  en  1080  contre 
la  simonie,  les  investitures  laïques,  etc. 
Rappel  sévère  des  anciennes  règles  sur  les 
élections  épiscopales,  344,  345.  —  Le 
pape  prononce  enfln  contre  Henri  lY  la 
sentence  solennelle  de  déposition  (7  mars 
1080),  345-348.  —Résumé  en  huit  pro- 
positions très-claires  de  tout  le  démêlé  de 
Croire  YII  avec  Henri  lY,  348.  —  Ré- 
conciliation de  Robert  Gulscard  avec  l'É- 
glise romaine.  A  quelles  conditions,  349, 
350.  —  Henri  lY  furieux  à  la  nouvelle  de 
sa  dépoeilion  fait  déposer  le  pape  au  conci- 
liabole  de  Brixen,  en  cette  même  année 

1080,  et  élire  à  sa  place  Guibert,  l'arche- 
vêque exoommoidé  de  Ravenne^  353-356. 
— >  Lettre  do  pepe  «ox  érCques  deCalabre 


et  de  Pouille  au  sujet  de  ce  schisme , 
356-358.  —  Sa  lettre  à  Herman  de  MeU^ 
où  il  établit  la  subordination  de  la  puis- 
sance temporelle  à  la  puissance  spirituelle. 
Résumé  de  sa  doctrine.  Répooies  de  Bos- 
suet  aux  propositions  de  saint  Grégoire. 
Réfutation  de  Bossuet,  358-368.  —  Élec- 
tion d'Herman  de  Lorraine  ,  comte  de 
Luxembourg  (fin de  1080),  372.  —  Lettre 
de  Grégoire  à  ses  légats,  contenant  la  for- 
mule de  serment  que  doit  prêter  le  nou- 
veau roi,  373.  —  Henri  vient  mettre  le 
siège  devant  Rome  (mai  1081).  Il  est 
obligé  de  se  retirer  (mai  1081).  Nouveau 
siège  qu'il  tente  en  1082,  375-378.  — 
Concile  de  Rome  (novembre  1083).  Magni- 
fique lettre  du  pape;  c'est  dans  ces  tristes 
circonstances  que  sa  fermeté  s'élève  au  plus 
grand  héroïsme,  378-380.  —  Henri  ga- 
gne le  peuple  de  Rome  et  entre  enfin 
dans  cette  ville  le  21  mars  1084.  Gré- 
goire se  retire  au  château  Saint-Ange  , 
381.  —  Intronisation  de  l'antipape  Gui- 
bert sous  le  nom  de  Clément  111,  381.  — 
Le  pape  assiégé  dans  le  château  Saint- 
Ange  ,  381.  —  Robert  Guiscard  >ient 
à  son  secours  ;  Henri  se  retire  ,  Gré- 
goire est  délivré,  383,  384.  —  Concile 
de  Rome  à  la  fin  de  1 084.  L*antipapc  Gui- 
bert et  l'empereur  Henri  sont  excommu- 
niés, 384.  —  Après  quoi  le  pape  se  retire 
au  Mont-Cassin,  puis  à  Salerne,  384, 
385.  —  Sa  mort  en  exil  pour  la  Justice  et 
pour  la  Vérité,  le  25  mai  1085, 368.  —Les 
Jansénistes  refusent  de  reconnaître  la  sain- 
teté de  ce  pape.  Affaire  célèbre  9b  l'office 
de  saint  Grégoire  YII,  xxvi,  459.  —  Cer- 
tains protestants  sont  plus  justes  envers 
lui.  Jugement  de  Yoigt  sur  ce  grand  pape, 
qu'il  justifie  sur  tous  les  points  et  dont  il 
dit  :  «  Qu'il  est  difficile  de  lui  donner  des 
éloges  exagérés,  >  XIV,  388-395. 

GRÉGOIRE  VIU  (Albert).  Son  élec- 
tion le  21  octobre  M  87.  Son  zèle  pour  le 
recouvrement  de  la  terre  sainte.  Ses  let- 
tres aux  évêques  d'Allemagne,  à  Frédé- 
ric I  et  à  Henri,  xvi,  440-442.  —  Sa 
mort,  le  16  décembre  1187,  xvi,  442. 

GRÉGOIRE  IX  (Hugolin).  Son  élection 
le  19,  son  couronnement  le  21  mars  1227, 
XYiu  ,8-1 0 . — II  a  la  consolation  et  la  gloire 
de  canoniser  saint  François  d'Assise  et 
saint  Dominique,  dont  il  avait  été,  conmie 
cardinal,  l'ami  intime  et  le  protecteur. 
Détails  sur  cette  double  canonisation,  10- 
19.  —  Les  Norwégiens  soumettent  au  pape 
Vélection  de  leur  roi.  Les  Poménaleiia^tGL 
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1381,  te  placent  toiit  la  prolaetton  du 
Saint-SIége,  21, 23.  — Dèi  l'aimée  1337, 
Gréfolre  écrit  à  toua  les  prélats  de  la  chré- 
tienté. Exhortations  pressantes  à  la  croi- 
sade, 3S-36.  —  Sa  lettre  à  l'empereur 
Frédéric  11,  pour  l'animer  au  bien  ;  expli- 
cation symbolique  qu'il  lui  donne  des  in- 
signes impériaux,  23-26.  — Mais  il  se  voit 
dans  l'jobligation  de  réitérer,  le  18  noYem- 
bre  1227 ,  rexcommunioation  contre  ce 
prince,  27 ,  28.— Pendant  que  Frédéric  est 
en  Palestine,  ses  lieutenants  font  la  g:uerre 
au  pape  en  Italie,  43.  —  L'armée  du  pape, 
sous  la  conduite  de  Jean  de  Brienne,  roi 
de  Jérusalem,  et  d'autres  capitaines^  bat 
les  troupes  de  l'en^Hsreur  (1228,  1229). 
Grégoire  IX  recommande  la  modération 
dans  la  défense,  43-45.  —  U  excommunie 
de  nouveau  Frédério  11  et  délie  ses  si^eta 
du  serment  de  fidélité,  46.  — Sa  réconci- 
liation avec  Frédéric  en  1280,  46-49.  — 
Sa  bulle  du  8  Juin  1282  pour  la  réforme 
des  monastères  en  Angleterre,  98, 99.  — 
Sa  réponse  au  concile  de  Londres  au  sujet 
des  clercs  qui  possédaient  plustars  béné- 
fices, contrairement  aux  statuts  du  concile 
de  Latran,  108,  109.  —  Le  pape  con- 
firme, en  1233,  runiversité  de  Toulouse, 
123.  —  Ses  actes,  et  surtout  sa  lettre -du 
28  avril  1 236,  pour  extirper  l'hérésie  dans 
le  Languedoc,  y  réformer  les  moeurs  et 
maintenir  dans  le  devoir  le  comte  de  Tou- 
louse, Raymond,  124-128.  —  Grave  af- 
faire de  Tuniversité  de  Paris  en  1229, 
heureusement  terminée ,  grâce  au  pape, 
128-132.  f-  Ëloge  qu'il  fait  de  rÉglise 
de  France  :  o  Après  le  Siège  apostolique, 
dit-il,  elle  est  le  modèle  des  Églises,  » 
133.  —Lettre  de  Grégoire  à  saint  Louis, 
du  IS  février  1236,  où  il  combat  la  ten- 
dance des  légistes  à  soumettre  l'ËgUse 
gallicane  au  roi  de  France,  142-144.  — 
11  parvient  à  gagner  Pierre  de  Dreux ,  dit 
Mauclerc,  qui  avait  usé  Jusqu&-là  d'une 
espèce  de  persécution  envers  les  évèques  de 
Bretagne.  11  le  destine  même,  en  1236,  à 
prendre  la  conduite  d'une  croisade,  154, 
155.  —  En  attendant,  il  seconde  les  ef- 
forts de  Ferdinand  d'Espagne  dans  sa  croi- 
sade contre  les  Maures,  168,  169.  —  Sa 
lettre,  en  1233,  aux  princes  mahométans, 
pour  les  ramener  à  la  vraie  foi,  174-176. 
—  11  établit  un  évêque  à  Maroc,  176.— Sa 
correspondance  avec  Germain ,  patriarche 
grec  de  Constantinople,  sur  la  réunion  des 
Groca  et  des  Latins,  176-181.  —  Confil- 
ii  «n  1284,  €iitr«  les  Grws  et  lot 


quatre  rellgleai  «ivoyés  par  le  pipe,  181- 
208.  —  En  1284,  Grégoire  fkit  enfin  prê- 
cher la  eroliade  et  la  prêche  lul-mèine ,  2  46. . 
—  Il  est  chassé  de  Rome  la  même  anné^,  , 
mal#  y  rentre  l'année  suivante,  247.  — 
jSes  nouveaux  efforts  pour  pacifier  l'Ocdr 
'dent  et  pour  flidiiter  la  croisade,  247-251. . 

,  —  C'est  lui  qui  cependant  réconcilie  les  . 
villes  d'Italie  entre  edes  et  avec  Frédéric,, 
247..  —  Meurtre  de  Guyot,  Mque  de 
Mantone  ;  énergie  du  pape  contre  .les  meur-i 
trifl^,  248.  —  Il  cberohe  à  apaiser  les 
troublÏBS  de  la  Palestine  et  fiUt  de  nouveau 
les  plus  énergiques  eflToris  pour  organiser 
la  croisade.  Retards  de  Frédéric  II,  249- 
251.  —  Lettre  du  pape  à  Frédéric  pour 
le  prier  de  rendre  àla  liberté  le  neveu  du 

.  roi  de  Tunis,  que  l'empereur  avait  empri- 
sonné, comme  11  se  rendait  à  Rome  pour 
y  recevoir  le  baptême,  248-257.  —  Dea 
quaiorxe  propositions  sur  lesquelles  Gré- 
goire IX  Ait  énerglquement  admonester 

.  Frédéric  II.  Réponses  de  l'empereur,  262* 
266.  —  Le  Jeudi  saint,  24  mars  1239 ,  le 
pape  lance  l'excommunication  contre  Fré- 
déric II.  Le  18  avril  suivant.  Il  écrit  une 
lettre  circulaire  à  tous  les  prélats  de  la 
chrétienté  pour  leur  annonce  cette  excom- 
munication, 266-269.  —  Plaintes  de  Fré- 
déric et  ses  lettres  relatives  à  son  exeom- 
muni/cation.  Ses  invectives  contre  le  pape  :  11 
demande  un  concile  général,  269-272.  — 
Réponse  du  pape  aux  Invectives  que  Fré- 
déric II  avait  répandues  contre  lui.  Impié- 
tés que  Grégoire  IX  reproche  publique- 
ment à  l'empereur,  272-275.  '^  Que  tou- 
tes ces  impiétés  sont  attestées  par  les  au- 
teurs contemporains,  275,  276.  —  Le 
souverain  Pontife  fsit  offk-lr  la  royauté 
d'Allemagne  à  Robert,  frère  de  saint  Louis, 
contre  Frédéric  11.  Mais  cette  proposition 
n'a  pas  de  suites,  284,  285. — Il  protège, 
en  1236,  les  Juifs  maltraités  en  Espagne, 
en  France  et  en  Allemagne,  288.  —  Il  ex- 
communie Élie,  général  des  firères  mineurs, 
qui  avait  pris  contre  lui  le  parti  de  Fré- 
déric 11,  289,—  et  convoque,  en  1240,  le 
concile  général  que  Frédéric  11  avait  de- 
mandé, 296.  —  Énergie  de  ce  pontife 
centenaire  contre  les  entreprises  de  l'empe- 
reur ;  prières  publiques  à  Rome,  296.  — 
Mort  de  Grégoire  le  21  août  1241 .  Sa  col- 
lection de  décrétales.  Son  portrait,  312, 
818. 

GaiGonUB  X  (Thlband  Visconti),  Son 
élection  le  1«  septembre  1271,  xix,  13, 
lift  —  Sei  prmien  acte»»,  n  coBToqoe 


GRÉ 


—  204  — 


GRÉ 


A  Lvon  un  concile  général  (lettre  du  13 
aTiil  1373),  14-17.  —  U  excommunie 
Guy  de  Montfort,  assaBsin  du  prince 
Henri  d'Angleterre,  18,  19.  —  Mission 
de  Chine.  L'empereur  Tait  demander  au 
pape  des  «ayants  qui  puissent  le  con- 
Tainere  de  la  vérité  de  la  religion  catho- 
lique et  Ten  instruire.  Le  pape  lui  envoie 
Nicolas  et  Guilliume  de  Tripoli,  13, 
14.  — Séjour  du  pape  à  Florence,  20.  — 
En  1273,  il  adresse  des  remontrances  à 
Alphonse,  roi  de  Portugal,  qui  peoécu- 
tait  le  clergé  de  son  royaume,  19,  20.  — 
Efforts  du  pape  pour  paciûer  l'Italie,  20, 
21.  —  Il  reçoit  les  mémoires  de  l'évêque 
d*01muti  et  de  Humbert  de  Romans  sur 
les  points  à  réformer  dans  la  chrétienté  par 
le  concile  général,  54-66.  —  Démarches 
de  l'empereur  Blichel  Paléologue  auprès  du 
pape  pour  la  réunion  des  Grecs  et  des  La- 
tins, 67-7Ô.  —  Grégoire  se  rend  à  Lyon 
pour  le  concile  général,  75,  76.  —  Con- 
cile œcuménique  de  Lyon  en  1274.  Réu- 
nion des  Grecs  à  l'Église  romaine  (6  juillet). 
Addition  du  Filioque,  Règlement  sur  l'élec- 
tion des  papes  et  la  tenue  du  conclave,  8 1  - 
90.  —  Grégoire  X  approuve  l'élection  de 
Rodolphe  de  Habsbourg  et  écrit  en  sa  faveur, 
96. —  Ses  avertissements  paternels  aux  roLs 
de  Gastille,  d'Aragon  et  de  Portugal,  98- 
100.  —  Son  enlreTue  avec  Rodolphe  de 
Habsbourg  à  Lausanne,  100-103.  —  Ses 
derniers  actes;  sa  mort,  le  10  janvier 
1276.  Son  éloge  par  les  Grecs  et  les  Pro- 
iMtants,  103,  104, — qui  est,  en  effet,  jus- 
tifié par  l'admirable  sainteté  de  ce  pape, 
80,  81. 

6UGOIEE  XI  (Pierre-Roger),  le  der- 
nier des  papes  d'Avignon.  Son  élection  ; 
U  est  couronné  le  5  janvier  1371,  xx, 
435.  —  Ses  efforts  souvent  heureux  pour 
eoneilier  les  différends  politiques  en  Es- 
pagne, à  Naples,  en  Allemagne,  439-442. 
—  Il  cherche  à  éteindre  le  schisme  grec 
dans  nie  de  Candie,  444,  445.  —  Il  con- 
Yoque plusieurs  conciles  provinciaux,  446, 
447. — 11  annonce  son  prochain  retour  en 
Italie,  et  s'y  prépare.  Conseils  que  lui 
donne  saUite  Catherhie  de  Sienne,  487, 
488.  —  n  quitte  Avignon  et  arrive  à 
Rome,  489,  490.  —  Ses  derniers  actes;  sa 
mort  le  27  mars  1378,  492,  493. 

GRÉGOIRE  xn  (Ange  Corario).  Son 
élection  le  30  novembre  1 406.  Ses  négocia- 
tions avec  Pierre  de  Lune  pour  la  réunion 
ne  paraissent  pas  sincèresi  xu,  tt8-121. 
—  Les  eardinaox  des  deux  obédiences  indi- 


quent un  concUe  général  à  Pise  pour  1 409, 
120,121.—  Grégoire  indique  lui-même  un 
concile  à  Udine,  121.  —  Mais  il  est  sommé 
de  comparaître  au  concile  de  Pise,  122; 
—  où  il  est  solennellement  déposé  le  6 
juin  1409,  123.  —  Grégoire  envoie  le 
bienheureux  Jean- Dominique  au  concile 
de  Constance  pour  céder  volontairement 
le  pontificat  en  son  nom,  143,  144.  — 
Son  abdication  à  la  quatorzième  session 
du  concile  de  Constance,  le  4  juillet  1415. 
11  y  conûrme  le  concile,  165,  166.  —  Sa 
mort,  le  18  octobre  1417,  223. 

GRÉGOIRE  XUI  (  Hugues-Boncom- 
pagno),  pape,  de  1572  à  1585.  —  Son 
élection,  le  13  mai  1572*  Abrégé  de  son 
pontiûcat,  xxiv,  563,  564.  —  Sa  réfor- 
mation  du  calendrier  Julien.  Le  calendrier 
grégorien,  421-424.  —  Grégoire  Xlll 
mérite,  après  saint  Ignace,  le  titre  de  fon- 
dateur du  Collège  romain,  298,  299,  — 
Il  fonde  aussi  à  Rome,  en  1581,  le  collège 
grec;  un  grand  nombre  de  personnages 
illustres  en  sortent,  en  particulier  Pierre  Ar- 
cudius,xxy,642, 643.— État  de  U  mission 
du  Japon  en  1581  et  1582.  Ambassade  ja- 
ponaise fl  Rome,  XXV,  28-30.  —  En  1579, 
Grégoire  XIII  condamne  les  soixante-seixe 
propositions  de  BaYus,  xxiv,  716.  —  Sa 
mort  le  10  avril  1585,564. 

GRÉGOIRE  XIV  (Nicolas-Sfondrate), 
pape  de  1590  à  1591.— Son  élection  le 
15  décembre  1590.  Son  court  pontificat. 
Sa  mort  le  1 5  octobre  1591,  xxiv,  530. 

GRÉGOIRE  XV  (Alexandre  Ludovislo). 
Son  élection  le  9  février  1621.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Ses  constitutions  pour  le  con- 
clave (1621)  et  pour  la  propagande  (1622). 
Sa  mort  le  8  juillet  1623,  xxv,  10-14. 

GRÉGOIRE  XVI  (Mauro  Capellari) , 
pape  de  1831  à  1846.  —  Son  élection  le 
2  février  1831.  — L'Italie  sous  son  ponti- 
ûcat. L'abbé  Gioberti.  Les  sociétéssecrètes, 
laHaute  Vente,  Mazzini,  xxviu,  480-507. 
—  Énergie  du  souverain  Pontife  vis-à-vis 
le  czar  Nicolas  dans  les  affaires  de  Polo- 
gne. Histoire  de  cette  persécution  du 
schisme  contre  la  vraie  fol.  Les  religieuses 
de  Minsk,  451-473.  —  Mort  de  Gré- 
goire XYI  le  1«'  juin  1846,  507. 

m.  niveni. 

GRÉGOIRE  de  Cappadoce.  R  est  nommé, 
en  341,  évêque  d'Alexandrie  par  le  conci- 
liabule arien  d'Autioche,  en  remplaoement 
de  saint  Athanase,  vi ,  292.  —  U  entre  à 
main  armée  dans  sa  ville  éplseopale  et 
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/•'entoara  d*arieiis,  299.  —  tpoonntable 
penécaflon  eontre  les  eatholiquet,  298- 
395. 

SRteOlRB ,  patriarche  d'Antioche  en 
672,  IX,  461,  465,  466. 

OEltoouUB  de  Chj-pre,  patriarche  de 
Constantinople  en  1283,  soas  Andronic 
Paléologue.  Mouvements  du  parti  des  Ar- 
sénitet  en  1284.  Ils  se  soumettent  enfln 
an  patriarche  Grégoire ,  xix,  177-184.  — 
doneile  de  Constantinople.  Arguments  de 
Grégoire  eontre  Jean  Veccus,  au  sujet  de 
la  proeeision  da  Saint-Esprit.  Exil  de  Jean 
VeecQS,  184-190.— Histoire  du  patriarcat 
de  Grégoire  depuis  l'exil  des  catholiques 
Jusqu'à  sa  démission  (juin  1289),  190-194. 
QRteoniB  Mamu,  proto^neelle.  Sa 
fldéUté  à  rÉglise  romaine.  Ses  écriU  après 
le  coneile  de  Florencik  (1489)  contre  Mare 
d'Éphèse,  principal  détaseur  du  schisme, 
XXU,  91-98.  —11  devient  patriarche  de 
Constantinople,  puis  se  retire  à  Rome,  99. 
QAB60IIIB  (l'abbé)}  évêque  constitu- 
tionnel de  Blois,  xxvn,  481,  526-528. 

GRENADE.  La  prise  de  Grenade  par 
les  Espagnols,  le  2  Janvier  1 492.  marque 
le  terme  de  cette  croisade  de  huit  siècles 
que  les  chrétiens  soutiennent  contre  les 
Espagnols  depuis  711,  xxil,  14-16. 

GAETZER,  jésuite.  Ses  ouvrages  con- 
tre les  protestants,  xxvi,  557. 

OAUNLAIC,  prêtre,  auteur  de  la  Règle 
det  solitaires  à  la  fin  du  onxièmo  siècle, 
Xn,  456-458. 

GEUfOALD,  usurpateur  du  trône  des 
Lombards  en  673,  x,  292,  293. 

GROENLAND.  Que  l'on  peut  expliquer 
par  le  voisinage  du  Groenland  et  de  l'A- 
mérique les  traditions  altérées  du  chris- 
tianisme qu'on  a  trouvées  dans  ce  dernier 
pays,  XIV,  38. —  Au  neuvième  siècle,  non- 
seulement  le  Groenland  est  connu,  mais  on 
s'occupe  d'y  envoyer  des  missionnaires,  xi, 
488.  —  11  est  compté  par  Victor  II,  en 
1056,  au  nombre  des  pays  chrétiens,  xiv, 
88,  39. 

GROTirs  (Hugues).  Abrégé  de  sa 
Tiï  (1583-1645).  —  Ses  ouvrages,  et 
en  particulier  ses  livres  de  controverse. 
Jugement  qu'on  en  doit  porter,  xxv,  589, 
595;  XXVI,  556,  557. 

GUALDERIC,  évCquc  de  Laon  au  com- 
mencement du  douzième  siècle,  xv,  90-92, 
GUEBBARD  (saint),  deSaUbourg,  xiv, 
145,  146. 
GVBARES  ou  Parjîj,  m,  196. 
ÙVELFESn  Origine  des  Guelfes  et  des 


Gibelins  en  Italie  imu  le  mtUeii  du  trel- 
lième  slède.  Les  Gu^es,  e'est  le  parti  ita- 
lien. Étymologie  de  eemot,  xym,  57  7 ,  578. 
GUERCHDf  (le) ,  peintre  célèbre  (  1 590- 
1666),  XXVI,  99.  100. 

GUÉNARD  (le  P.),  Jésuite  (1 726-1 806), 
XXVU,  858. 

GUERRE.  La  guerre,  que  le  christia- 
nisme a  si  visiblement  adoucie,  l'avait  déjà 
été  sous  Tancienne  loi.  CSaractèns  de  la 
guerre  chei  les  Hébreux;  dispositions  de  la 
loi  nlDsalqae,  i,  400,  401. 

GUERRES  DE  RELIGION,  eo  France, 
au  seixième  sièele.  ^  Première  guerre  de 
religion  :  iMtaiUe  de  Dreux  (1562). — As- 
sassinat  do  due  de  Guise;  convention 
d*Amboise  (19  mars  1568),  xxiv,  631- 
626.  —  Deuxième  guerre  de  religion.  Ba- 
taiUe  de  saint   Denis  (1567).    Paix  de 
Longjnmeau  (1568),  626-629.  —  Troi- 
sième guerre  de  religion.  Bataille  de  lar- 
nac  (1569).  ^taille  de  Moncontour.  Paix 
de  Saint-Germain  (1570),  629-4(81.  —  La 
Sainte-Barthélémy,  24  août  1 572, 681-640. 
—  Quatrième  guerre  de  religion.  Paix  de 
la  RocheUe  (1573),  641.  —  Qoquième 
guerre  de  religion.  Bataille  de  Chàteau- 
Thien7  (1574).  Paix  de  Beaujeu  (1576), 
641.  —  Sixième  et  septième  guerres  de 
religion  (1577-1580).  Les  huguenots  for- 
ment un  État  dans  l'État  et  partagent  la 
France  en  seize  provinces  (1 584).  La  sainte 
Ligue,  644-647.  —  Huitième  guerre  de 
religion  ou  guerre  des  trois  Henri  (1585). 
Paix  de  Saint-Bris  (1586),  655.  —  Neu- 
vième guerre  de  religion.  Bataille  de  Con- 
tras (1587).  Les  Seize.   Édit  de  l'Union 
(1588),  655-659.  ~  Fin  des  guerres  de 
religion.  Batailles  d'Arqués  et  d*lvry.  Siège 
de  Paris.  Abjuration  de  Henri  IV  (25  Juil- 
let 1593),  664-693. 

GUI,  duc  de  Spolète,  roi  d'Italie  en 
888,  puis  couronné  empereur  le  21  fé- 
vrier 891  par  le  pape  Etienne  V,  xii, 
453.  —  Sa  mort  en  894,  403. 

GUI  d'Arezzo,  Inventeur  de  la  gamme 
vers  1030,  xiii,  437-440.  —  Son  Anti- 
phonaire,  440.  —  Son  Microlague,  440, 
441.  —  Son  Traité  de  la  musique ^  441. 
GUI  de  Crème,  antipape  en  1164,  sous 
le  nom  de  Paierai  111,  xvi,  208.  —  Sa 
mort  le  27  septembre  1168,  298. 

GUI  de  Luslgnan,  roi  de  Jérusalem  en 
1186.  Bataille  de  Tibériade  contre  Sala- 
din  (1187).  Les  chrétiens  sont  vaincus;  la 
vraie  croix  est  prise,  Lusignan  flkit  prison- 
nier, xn,  481,  482.  —  Saladin  lui  rend 
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la  liberté,  434.  —  Bichard  Cœur  de  Lion 
lui  donne  le  royaume  de  Chypre,  495, 
496.  ~  Sa  mort,  528. 

GO  (le  bienheureux),  de  Tordre  de 
saint  François,  mort  en  1250,  xix,  34,  35. 

GUIBERT  (saint) ,  fondateur  de  Gem- 
blours,  près  de  Namur,  xui,  18,  19. 

GUIBERT,  archevêque  de  Ravenne  sous 
Grégoire  VII,  xiv,  270-272;  puis  anti- 
pape. Il  est  intronisé  par  Henri  IV,  sous 
le  nom  de  Qément  III,  381.  —  il  est 
chassé  de  Rome  en  1089,  495.  ~  Sa 
mort  en  octobre  1100,  653. 

GUICaiARDlN  (François),  historien  du 
quinzième  siècle.  Son  Histoire  d'Italie, 
XXII,  247. 

GVWE{Guido  Reni  dit  le),  1575-1642, 
XXVI,  99. 

GUILLAUME. 

I.  0«iiite  de  ee  Aom. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine 
en  804;  fondateur  du  monastère  de  Gel- 
lone,  mort  en  812,  xi,  271-275. 

GUILLAUME  (saint),  disciple  de  saint 
Maycul,  xni,  286,  287. 

GUILLAUME  (le  bienheureux),  abbé  de 
Hirsau  de  1073  à  1091.  Sa  vie,  xiy, 
501-503.  —  Ses  ouvrages,  502. 

GUILLAUME  /saint),  abbé  d'Eschil,  en 
Danemarli  (1171),  mort  en  1203,  xvi, 
335,  836. 

GUILLAUME  (saint)  d'Antiodie  (dou- 
lième  siècle),  xvi,  518,  519. 

GUILLAUME  (saint) ,  archevêque  de 
Bourges  eu  1200;  sa  mort  en  1209,  xvii, 
325-229. 

GUILLAUME  (saint),  évêque  de  Saint- 
Brieue  en  1223;  sa  mort  en  1234,  XYiii, 
152-154. 

H.  Boto  d^ Angleterre. 

GUILLAUME  I,  le  Conquérant,  duc  de 
Normandie  en  1 033.  Il  est  excommunié 
pour  son  mariage  avec  sa  parente  Mathiide. 
Lanfranc  lui  obtient  dispehse  du  pape  en 
1059,  XIV,  67-69.  —  Sa  conquête  de  l'An- 
gleterre. Bataille  d'Hastings  le  13  octobre 
1066,  112-1 16.— Guillaume  est  sacré  roi 
d'Angleterre  le  4  avril  1070,  116.  —Son 
entente  avec  les  papes  Alexandre  II  et  Gré- 
goire VU.  Mais  il  refuse  bientôt  à  ce  der- 
nier le  serment  de  fidélité  et  empêche  les 
évèques  de  se  rendre  à  Rome,  213-215. 
—  Ce  qu'il  a  ftdt  pour  TAngleterre  ;  sa 
législation,  442-444.  —  Sa  guerre  avec 
PMtippe  I,  roi  de  France,  444.— Sa  ma- 


ladie, ses  derniers  Josrs,  sa  mort,  le  9  no- 
vembre 1087,444-447.— Ses  Ainérailiet, 
447,  448. 

GUILLAUME  n,  le  Roux.  Commence- 
ments de  son  règne.  Saint  Anselme  élu  en 
1093  archevêque  de  Cantorbéry,  xiv,  450- 
455.  —  Attentats  du  nouveau  roi  contre 
la  Uberté  de  l'Église.  —  Récit  abrégé  de 
sa  lutte  avec  saint  Anselme  jusqu'à  leur 
réconciliation  (1094-1095),  455-463.  •*- 
Nouvelles  persécutions  de  Guillaume  contre 
saint  Anselme,  620,  621.  —  Cependant 
saint  Anselme  empêche  qu'il  ne  soit  ex- 
communié au  concile  de  Bari,  627.  — 
Guillaume  essaye  de  se  justifier  près  du 
pape,  628.  —  Sa  mort  en  1100,  632. 

GUILLAUME  Ul  de  Nassau  (1686- 
1702).  Abrégé  de  son  règne;  histoire  de 
la  glorieuse  «  révolution  »  de  1688,  xxvi, 
521-543;  xxvu,  264. 

GUILLAUME  IV(1830-1837),XXYm,7. 

III.  Daea  d'AquItoine. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine 
en  910.  —  V.  plus  haut ,  aux  Saints, 

GUILLAUME  I,  fondateur  de  Quny  en 
910,  XII,  513-516. 

GUILLAUME  V,  le  Grand,  duc  d'Aqui- 
taine en  1004.  Ses  grandes  vertus.  Set 
fondations  pieuses,  xiil,  382-384.  —  On 
lui  oin^e  en  1204  le  royaume  d'Italie-,  en 
quels  termes  il  le  refkise,  430-432. 

GUILLAUME  IX ,  duc  d'Aquitaine  de 
1 1 35  à  1 1 37 .  Sa  conversion,  sa  mort  édi- 
fiante, XY,  320-322. 

Iir.  ifteto  de  Mette. 

GUILLAUME  I,  le  Mauvais,  roi  de  Si- 
cile (1154-1166).  Ses  relations  avee  le 
pape  Adrien  IV.  Il  promet  de  faire  hom- 
mage à  l'Église  romaine  de  la  Sicile ,  de 
la  Fouille,  etc.,  xvi,  68-70. 

GUILLAUME  U,  le  Bon ,  roi  de  Sidle 
en  1166  ;  sa  mort  en  1189,  rvi,  457. 

ir.  Divers. 

GUILLAUME  Longue  épée,  successeur 
deRolIon,  xiii,  22-24. 

GUILLAUME  de  Champeaux,  fondateur 
en  1 1 1 3  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  xiv, 
473,  474.  —  Abailard  vient  suivre  ses 
leçons  à  Paris,  xv,  92,  93.  —  Disputes 
du  maître  et  de  l'élève.  —  Guillaume 
est  nonmié  évêque  de  Ch&lons,  93.  —-Il 
sacre  saint  Bernard,  premier  abbé  de 
Ciairvaux. — Son  amitié  avec  ce  grand 
saint,  XV,  107. 
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OUILLAVllBy  9ikké  fm,  lAl  TUerry 
m  1 136.  11  itgnile  treiié  praporitloiis  er- 
rtnéei  dini  la  Théologie  d'AbaUpird,  xv, 
ZS9^  860.  —  Son  Hi^oira  de  laint  Ber- 
nard, XV,  ltfS«  —  SoÉ  Traité  ntr  CEiuka- 
rlêiie.  Sm  antres  oorraget;  m  mort  en 

ii&o,  a;5,  a76. 

auiLLAUlIB,  arcberêque  d'York  en 
1141.  Sa  dépoeltion  au  condle  de  Reims 
(1148).  A  guel  sujet,  xv,  498,  494. 

QUnXAIJllB  aux  Blanehes  mains,  ar- 
ehevéqne  de  Sens  en  1168,  xvi,  3&S, 
266.  —  ArdieYéqne  de  Reims  en  1175| 
896,397. 

SlTILLAUllB,  comte  de  Hollande  en 
1317. 11  est  un  des  chefodc  la  cinquième 
erolMde.  Û  Dilt  Yoile  vers  TEspagne. 
Siège  et  prise  d*Alcaiar  par  les  eroisés  (3 1 
oetolire  1317),  xyii,  461«  463.  —  GuU- 
lanme  est  élu  roi  des  Romains  le  8  oc- 
tobre 1347,  XVIII,  863.  —  Sa  mort  en 
Janvier  1356,  574. 

GUILLAuiÉR  de  €lianlelonp,  évèque 
de  Woreester;  ses  statuts  synodanx  de 
1340,  XVIII,  il  1-1 13. 

.OUIIXAIJIIB9  évèque  de  Bleys.  Ses 
statuts  synodaux  vers  1239,  xvui,  118. 

GUILLAUME  de  Saint-Amour.  Son  li- 
Itelle  contre  le^  ordres  mendiants.  Scan- 
dale qu'il  occasionne  (1253-1360).  11  est 
réftité  par  saint  Bonarenture  et  saint  Tlio- 
mas  d*Aquin,  xviii,  548-556. 

GUILLAUME  Durand,  évèque  de  Mende 
an  troisième  siècle.  Son  kationai.  Son  mé- 
moire sur  les  abus  à  corriger  dans  l'Ê- 
gUse,  XIX.  545-547. 

GUILLAUME  Tell.  Histoire  de  ce  libé- 
rateur de  la  Suisse,  xix,  379. 

GUILLAUME  de  Nassau,  roi  des  Pays- 
Bas  (1814-1830).  Sa  persécution  contre 
les  catholiques  de  Belgique.  Révolution  de 
1830.  Avènement  de  Léopold  au  trène 
de  Belgique,  xxviil,  372-375.  —  Guil- 
laume est  réduit  à  la  Hollande.  Son  abdi- 
cation en  1840,  xxviii,  378,  379. 

GUINÉE.  Mission  de  Guinée.  Ëvangé- 
lisatipn  des  nègres  par  la  congrégation 
naissante  du  Sacré-Cœur  de  Marie,  unie 
en  1848  à  celle  du  Saint-Esprit.  Le  père 
Libermann,  xxviii,  G55-G59.  —Dévelop- 
pements de  cette  mission,  XXVIII.  659-065. 

GUISCARD.  V.  Robert  GuUcard, 

GUISE  (François  de  Lorraine,  duc  de). 
Son  origine.  11  contraint  en  1 552  Gharles- 
Qulnt  de  lever  le  siège  de  Mets,  xxiv, 
315.  ~  Son  expédition  en  Italie.  — 
U  reprend  Calais  sur  les   Anglais ,   et 


TMcofUle  Mir  k^fciwgnolh  216.  —  U 
r^rime'lk  eopjnratioii  d'Amiboise  et  re- 
çoit le  titre  de  oonservateur  de  la  patrie, 
317,  338-380.  —  U  ftdt,partle  du  trium- 
virat catholique  avec  le  connétable  Anne 
de  Montmorency  et  le  maréchal  de  Saint- 
André,  619. — Rencontre  fortuite  de  Vasqr 
(l'rmars  1563),  630,  63r.^Le  duc  de 
Guise  est  chargé  du  sl^  de  Rouen  et  em- 
porte la  ville  d'assaut.  Sa  belle  réponse  à 
un  huguenot  qui  avait  voulu  Tassasalner, 
634.  —  Il  gagne  la  bataille  de  Dreux.—  U 
est  assassiné  par  Poltrot  de  Méré  (34  fé- 
vrier 1568L  635. 

GUISE  (nciiri  de),  dit  le  Balaftré.  Son 
caractère,  sa  ftmllle,  xxiv,  658,  6S4.  — 
Abrégé  de  sa  vie,  680, 615-647, 654-660. 
~  Sixième  et  septième  guerres  de  reli- 
gion (1577-1580).  Les  huguenots  forment 
un  État  dans  l*Ëtat  ;  la  sainte  Ligue,  644- 
647.  —  Huitième  guerre  de  reUgton  ou 
guerre  des  trois  Henri  O&BS).  Paix  de 
Saint*Bris  (1 586) ,  65S.— Neuvième  guerre 
de  rdiglon.  Bataille  de  Goutras  (1587). 
Puissance  du  due  deGutse.  LesSelse.  Henri 
de  Guise  à  Paris  (9  mai  1588|.  Journée 
des  Barricades  (13  mai).  Ëdit  d'union,  le 
18  Juillet,  655-659.  —  ÉUts  de  Blois. 
Assassinat  du  duc  de  Guise  et  de  son  firère 
le  cardinal  (38  et  34  décembre  1588),  659, 
660. 

GUISE  (Charles  de),  connu  sous  le  nom 
de  cardinal  do  Lorraine.  Il  est  assassiné 
par  ordre  de  Henri  III,  le  34  décembre 
1588,  XXIV,  659,660. 

GUISLAIN  (saint),  x,  350. 

GUITMOND,  disciple  du  bienheureux 
Lanfranc.  Son  traité  en  trois  livres  contre 
les  erreurs  de  Bérenger,  xiv,  139-131. 

GUMESING  (saint),  xil,  48. 

GUNDEWALD,  aventurier  qui  se  pré- 
tendait nis  de  Clotaire  I,  ix,  306»  307. 

GUNTHEA  (saint),  ermite  au  onxlème 
siècle,  xiil,  454,455. 

GUSTAVE  VASA  (1490-1 560). Abi^ 
de  son  règne.  Histoire  de  l'introduction  du 
protestantisme  en  Suède ,  xxiu,  296-800. 

GUSTAVE*  ADOLPHE,  roi  de  Suède  en 
161 1 .  Histoire  de  la  période  suédoise  de  la 
guerre  de  Trente  ans  (1630-1635).  Vic- 
toires de  Gustave-Adolphe.  Sa  mori  à  la 
bataille  de  Lutxen  le  16  octobre  1632, 
XXV,  571-575. 

GUSTAVE  IV,  roi  de  Suède  de  1793  à 
1809.  ^  Sacre  de  Napoléon,  empereur 
(3  décembre  1804),  xxviii,  13.  —  Pre- 
mière coalition  de  la  Russie ,  de  TAutri- 
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die,  de  1* Angleterre  et  de  la  Saède  contre 
rempire  nrançais  (1805)-,  17,  18.  ~  Ba- 
taille d'AnsteriiU,  le  2  décembre  1805, 
19.  -»  Paix  de  Preaboarg,  26  décembre 
1805;  19. 

GUTLHLAC  (saint),  XIT,  398,  399. 

GVTTEMBERG  (Jean) ,  un  des  inyen- 
tenrs  de  l'imprimerie,  vers  1450,  xxii, 
9-12. 

GUTON  (M»«) ,  auteur  du  Quiétisme. 
KbkLgé  de  sa  vie  (1648-1717),  xxvi, 
304-305.  —  Ses  ouvrages.  Histoire  de 
la  controverse  de  Bossuet  et  de  Fénelon 
sur  le  quiétisme,  305-34 1 . 

GTMNOSOPHISTES,  m,  185  et  suiv. 
V.  Brahmanes. 
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^HABACUC,  prophéties  de  Joël  et  d'Ha- 
bacoc,  sous  le  règne  de  Joakim,  contre 
Judaet  ses  vainqueurs,  ii,  450-454. 

BIALUER,  docteur  en  Sorbonne  (1 595- 
1658),  XXVI,  152,  153. 

HABERT  (Isaac),  évêque  de  Yabres,  le 
premier  en  France  qui  se  déclare  ouverte- 
ment pour  les  doctrines  de  Jansénius  (  en 
1643  et  1644),  XXV,  460. 

HABERT  (Louis),  1635-17 18.  Sa  TA^o- 
logie  dogmatique  et  morale  à  l'usage  dtt 
séminaire  de  Gh&lons  (1711)  est  censurée 
par  Fénelon,  xxvi,  176-178. 

HABSBOUBG  (Maison  de).  Son  avène- 
ment à  l'empire  d'Allemagne,  en  1273, 
XIX,  51-54.  ~  V.  aussi  Rodolphe, 

HAREM,  troisième  kalife  de  la  dynastie 
desOmmiades  d'Espagne,  xi,  243,  244. 

HAREM  (1003-1020).  Fondateur  de  la 
secte  qui  porte  son  nom  et  qui  subsiste 
encore  dans  la  religion  des  Druses,  xui, 
359-365  et  368,  369. 

HARSMTTES.  Secte  des  mahométans, 
qui  subsiste  encore  dans  la  religion  des 
Dniaes.  Histoire  d*Hakem  (1003-1020), 
XUI,  359-365. 

WAf.iea  (Alexandre  de),  de  Tordre  des 
Mrtê  mineurs,  en  1245,  xvii,  533.  — 
Ses  commentaires  sur  les  trois  livres  De 
rAme^  d'Aristote,  xviii,  429. 

HAiJDf  ARD,  archevêque  de  Lyon,  en 
104fl» 'Après  la 'mort  de  Clément  II,  les 
Romains  le  demandent  pour  pape,  xiii, 
507,  508.  —  Sa  mort  le  29  juillet  1052, 
566. 

HAUTGAIRB,  évèque  de  Cambrai,  en 
825.  Son  ouvrage  De»  remède»  de»  péché» 
ei  é€  Cardrê  ée  la  pénitence,  xi,  503. 


HAI4LER  (Cbarlee-Louis  de).  Ses  ten- 
dances cathdliîjftes,  xivm,  219,  220.  -^ 
Ce  qui  l'amena  déflnitivement  à  la  vraie 
foi,  220-224.  —  Sa  conversion  le  17  oc- 
tobre 1820,  224.  —  Ses  ouvrages  :  sa 
Restauration  de  la  science  politique,  XXVIII, 
223-224. 

HANANN  (Jean-Georges).  Sa  conversion 
en  1787,  xxvii,  59,  60. 

HAMBOURG.  La  suite  des  premiers 
évéques  de  Brème  et  de  Hambourg  pendant 
trois  cents  ans  se  trouve  dans  l'Histoire 
ecclésiastique  du  chanoine  Adam  de  Brème, 
xrv,  164. — Le  premier  archevêque  d'Ham- 
bourg est  saint  Anscaire,  xi,  487,  488. 
—  y.  aussi  Anscaire  (saint). 

HARDEMBERG  (Frédéric  de),  —  V. 
Novalis. 

HARDOUIN  (le  père).  Jésuite  (1 646- 
1725),  xxvi,  107,  108. 

HARMONIE.  L'univers  entier  est  une 
magnifique  harmonie  réglée  et  dirigée  par 
Dieu,  298.  —  Y.  aussi  Musique. 

HAURANNE  (Du  Vergier  de),  abbé  de 
Saint-Cyran,  un  des  chefs  de  la  secte  jan- 
séniste, xxv,  441-448,  455,  456,  etc. — 
Pour  les  détails,  Y.  l'article  Saint-Cyran 
(l'abbé  de). 

HAROLD  n  (saint),  roi  de  Danemark, 
en  930.  Sa  conversion  ;  son  baptême,  en 
948,  XIII,   190. 

HAROLD  II,  successeur  de  saint 
Edouard  le  Confesseur.  L'Angleterre  con- 
quise par  les  Normands.  Bataille  d'Has- 
tings  le  13  octobre  1066,  xiv,  112-115. 

HAROLD  I,  roi  de  Norwége,  en  1062. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens,  xiY, 
162. 

HATDN  (Joseph),  1732-1809,  xxvn, 
55-57. 

HATTON  I  et  HATTON  H,  rois  d'Ar- 
ménie au  treizième  siècle,  xix,  415-418. 

*HAZAEL,  roi  de  Syrie,  u,  31 1,315, 
317.^ 

HÉBERT  (le  père  Duchesne),  xxvu  , 
547.^ 

HÉBREUX.  Y.  Israélites, 

HEDDE  (saint),  X,  389. 

HEDDI  (saint),  évêque  de  Worcbester, 
X,  449. 

HEDWIGE  (sainte),  duchesse  de  Po- 
logne, en  1230.  Sa  mort  en  1243,  XVM, 

635-637. 

HÉCHAM,  flls  d'Abdérame  et  deœdème 
kalife  de  la  dynastie  desOmmiades  enEa- 
pagne,  xi,  243.  —  11  est  vaincu  par  Al- 
phonse le  Chaste,  roi  chrétien  de  Léoir 


et  des  Aituries,  eoltomporain  de  Glniie- 
magne,  243. 

HEGÉSIPPÊ  (saint),  jîiif  converti,  aa- 
teur  d'une  Histoire  /cclésiastiqae,  vers 
160,  y,  1 07. —Ses  voyages,  100,  tlO.-— 
11  Tient  à  .Rome  sous  le  pape  Anicet,  109, 
110.  —  Ses  célèbres  Commentairet.  Sa 
mort  en  180,  y,  109,  110. 

HÉGIRE  (L*).  fuite  de  Mahomet  à  Mé- 
dine,  en  622;  ère  dont  se  servent  tons  les 
maliométans,  x,  31. 

HEITON,  évèque  de  Bàle  au  neuvième 
siècle,  XI,  460. 

WtÈiJSME  (sainte) ,  mère  de  Constantin;  la 
conversion .[ —  Sa  piété;  son  pèlerinagtf  iUX 
saints  lieux  qu'elle  fait  magniflquement 
restaurer,  yi,  256,  257.  —  Invention  de 
la  Sainte-Croix.  Construction  de  Téglise 
du  Saint'Sépulcre;  mort  de  sainte  Hélène, 
256,257. 

HBLÈNB  (sainte),  martyre  eif  Suède; 
sa  canonisation,  xyi*  187. 

*  HÉLI.  Judicalure  du  grand  prêtre 
Héli  (1159-1109),  u,  69.  —  Son  indul- 
gence criminelle  pour  ses  fils,  72.  —  Dieu 
lui  fait  annoncer  son  châtiment  par  Sa- 
muel, 73.  —  DéMte  d'Israël  par  les  Phi- 
listins; mort  des  deux  âls  d'Héli,  74.  — 
Prise  de  l'Arche  d'alliance.  —  Mort  d'Héli 
à  cette  dernière  nouvelle,  75.  —  Caractère 
de  ce  juge,  75,  76. 

HÉLIODOEB le  Grand,  ministre  de  Sé- 
leucus  Phllopator.  11  entre  dans  le  temple 
de  Jérusalem,  où  il  est  ft'appé  par  la  main 
de  Dieu  (176),  m,  393,  394. 

HÊLIOGABALE,  empereur  de  212  à 
222,  Y,  228,  229. 

HÉLOISE.  Ses  relations  criminelles  avec 
Aballard;  son  mariage  avec  lui  (1120), 
XV,  94.  —  HéloYse  religieuse  à  Argenleuil, 
Abailard  moine  à  Saint-Denis,  95. 

HELVIDIUS,  hérétique  du  quatrième 
siècle.  11  attaque  la  perpétuelle  virginité 
de  Marie,  et  est  réfuté  par  saint  Jérôme, 
yil,  189. 

HENRI. 

■•  Mmimim  de  ce  ■•■■. 

HENRI  n  (saint),  empereur  d'Allema- 
gne. —  V.  plus  bas  aux  Empereurs, 

HENRI  (saint),  évoque d'Upsal,  de  1148 
à  1151,  XV,  498. 

II.  Bmperemns  d^AUema^iM* 

HENRI  1  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie, 
en  91 0.  Ahrégé  de  son  règne  ;  ses  victoires 
«notre  les  Hongrois;  son  lèle  pour  la  con- 


venlon  des  InfMÉqp.  Sa  mort  en  JulUit 
036,  xu,  528-525;  xni,  45-48. 

HENRI  11  (saint).  L'empereur  itint 
Henri  et  son  époque,  xin,  toutle  livre  uni, 
p.  264-425. —  Henri,  duc  de  Bavière,  est 
élu  roi  de  Germanie  le  6  Juin  1002,  xni, 
332.  —  Ses  guerres  contre  son  eoôipéti- 
teur  Herman  de  Souabe  et  contre  Boieslas 
te  Grand,  duc  de  Pologne  ;  ses  trois  expé- 
dittons  etï  Italie,  899-401.  —  U  rétablit 
l'archevêché  de  Mersebourg  et  en  érige  un 
antre  à  Bamberg,  qu'il  soumet  inunédiate- 
mrat  à  l'Église  romaine,  401-404.  « 
Concile  de  Francfort,  en  novembre  1007, 
convoqué  par  saint  Henri,  présidé  par  saint 
Villegise,  404,  405.  — Missions  en  Prusse 
eten  Russie;  les  Slaves  ramenés  à  la  foi,  406- 
410.  —  Saint  Henri  est  sacré  empereur  le 
22  février  101 4  par  le  pape  Benoit  YIU, 
412.  —  n  passe  à  Clnny,  où  il  ftdt  vœn 
d'obéissance  «itre  les  mains  du  bienheu- 
reux Richard  de  Verdun,  qui  lui  ordonne 
de  continuer  à  gouverner  l'Empire,  414, 
415.  —  En  1022  il  vient  en  Italie  pour 
la  défondre  contre  les  Grecs  qui  menaient 
Rome  même.  Prise  de  Bénévent  et  de 
Troie  en  ApuUe ,  xiii,  410,  420.— Concile 
de  Pavie,  en  1022.  Règlements  sévères 
sur  le  célibat  religieux  qui  sont  transfbr- 
mes  en  lois  civiles  par  Tempereur,  420- 
422.  —  Conciles  de  Selingstadt  et  d'Aix- 
la-Chapelle,  en  1022,  422-424.  —Mort 
de  saint  Henri  le  14  Juillet  1024,  425. 

HENRI  III,  le  Noir.  Son  avènement,  en 
1039,  xni,  494. — 11  est  contemporain  des 
vastes  eiïorts  que  font  les  papes  saint  Léon 
IX  et  Victor  11,  aidés  par  le  cardinal  Hll- 
debrand,  pour  réformer  partout  les  abus 
de  la  discipline  ecclésiastique  et  surtout  la 
simonie,  xiii,  livre  63  (V.  Léon  II)  et 
XIV,  24-35  (V.  Victor  /f  et  midebrand). 
—  Dernières  années  d'Henri  Hl;  sa  mort 
le  5  octobre  1056,  xiv,  34,   35. 

HENRI  IV.  A  la  mori  de  son  père 
(octobre  1056),  il  est  Agé  de  cinq  ans;  le 
pape  Victor  II  lui  conserve  sa  couronne, 
XIV,  36.  —  Il  réconcilie  avec  le  Jeune 
roi  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de 
Lorraine,  xiv,  35-37.  —  Discordes  en 
Allemagne  pendant  la  minorité  d*Henri  IV. 
Ëtat  désastreux  des  Églises  allemandes, 
79-85.  —  Ce  qui  se  passe  en  Alle- 
magne en  1066.  Mort  de  Conrad,  ar- 
chevêque de  Trêves  et  de  Reinher,  évè- 
que de  Meissen,  ete.,  150,  151.  — Vices 
d'Henri  à  i'lg«  de  dix-huit  ans,  154.  — 
11  veut  répudier  sa  Temme  BeHhe,  mais 


HEN 


207  — 


HEN 


nlnt  Pierre  Damien  inlenrient  au  nom 
do  pape;  il  est  forcé  de  la  garder,  154.  — 
Son  nouveau  gouvernement;  injustices  de 
aeiofflders,  mécontentement  général .  Saint 
Annon  revient  à  la  cour  comme  premier 
ministre  d'Henri,  166,  167.  —  Les  éyè- 
chés  et  les  abbayes  mis  partout  à  l'enchère; 
simonie  universelle,  167,  168.  —  Saint 
Annon  se  retire  une  seconde  fois  de  la 
cour,  168.  —  Après  le  départ  de  ce  saint 
gouverneur,  Henri  s'abandonne  sans  re- 
tenue à  toutes  sortes  de  crimes,  168.  — 
Son  odieuse  tyrannie,  qui  pèse  en  particu- 
lier sur  la  Saxe  et  sur  la  Thurlnge,  168- 
171.  —  Les  évéques,  les  grands  et  le 
peuple  de  Saxe  adressent  enfin  des  plain- 
tes au  Saint-Siège  contre  Henri,  171,  — 
qui  est  sommé  de  comparaître  à  Rome 
pour  donner  satisfaction,  172.  —  Saint 
Grégoire  Vil  est  élu  le  22  avril  1073.  On 
conseille  au  roi  de  faire  annuler  cette  élec- 
tion, 174,  175.  —  H  confirme  cependant 
l'élecUon  de  Grégoire,  175.  ^  Il  confesse 
humblement  au  pape  ses  injustices,  parti- 
eulièrement  envers  l'Église  de  Milan,  243- 
245.  —  Mais  les  seigneurs  allemands  et 
saxons,  irrités  des  injustes  vexations  d'Henri , 
veulent,  en  1 07  3 ,  élire  Rodolphe  de  Souabe. 
C'est  le  saint  pape  Grégoire  qui  les  calme 
en  leur  promettant  bonne  justice,  246, 
247.  — -  Le  pape  envoie  des  légats  en  Al- 
lemagne (1074);  quel  accueil  ils  reçoivent 
d'Henri,  248.  —  Les  évéques  allemands 
•e  reftisent  à  un  concile  que  les  légats 
proposent  pour  l'extirpation  de  la  simonie, 
349.  —  Et  tout  le  clergé  allemand  mur- 
mare  contre  les  décrets  du  pape  relatifs  à 
la  continence  des  clercs;  il  demande  à 
grands  cris  le  mariage  des  ecclésiastiques, 
250,  251.  —  Projet  de  croisade  commu- 
niqué par  Grégoire  à  Henri.  C'est  la  faute 
du  roi  si  ce  projet  échoue,  263,  264. 
—  Intrigues  d'Henri  pour  se  rendre  maî- 
tre du  pape,  son  intelligence  secrète  avec 
le  préfet  de  Rome,  Cencius,  272,  —  Sa 
guerre  contre  les  Saxons.  Il  use  cruelle- 
ment de  sa  victoire.  Plaintes  des  Saxons 
ao  pape.  Lettre  de  Grégoire  MI  à  l'empe- 
reur qui  est  menacé  de  l'excommunication, 
272-278.  —  Assemblée  de  Goslar  aux  f5- 
tes  de  Noei  1075.  —  Henri  IV  invesUt 
par  la  crosse  et  l'anneau  le  nouvel  arche- 
vêque de  Cologne.  Il  est  sommé  de  com- 
paraître à  Rome,  278,  279.  —  Concile 
deWorms,  en  1076,  où  les  évéques  du 
parti  de  l'empertur  déposent  le  pape  Gré- 
goire Vn,  379,  280.  —  Henri  IV  à  son 


tour  est  solennellement  déposé  par  le 
pape  au  concile  de  Rome,  en  1076; 
284,  285.  —  Cependant  Dieu  firappe  de 
coups  terribles  plusieurs  partisans  du  roi, 
288-290.  —  Etat  de  la  Saxe.  Ligue  des 
Saxons  contre  l'empereur.  Coalition  dont 
font  partie  RodQlphe  de  Souabe  et  Berthold 
de  Carinthie,  etc.  Henri  IV  se  voit  aban- 
donné de  tous,  291-295.  ~  Il  est  ques- 
tion d'élire  un  nouveau  roi.  Lettre  de 
Grégoire  Vil  (du  3  septembre  1076)  à  tous 
les  fidèles  d'Allemagne  ;  le  souverain  Pon- 
tife veut  encore  attendre  que  l'empereur 
revienne  à  résipiscence,  295,  296. —  As- 
semblée de  Tribur,  le  16  octobre  1076. 
Les  légats  du  pape  y  assistent.  Union  dé- 
finitive de  la  Souabe  et  des  Saxons  contre 
l'empereur.  Conditions  qu'on  fait  signi- 
fier à  Henri  s'il  veut  conserver  la  cou- 
ronne, 295-300.  —  L'empereur  passe  les 
Alpes  au  commencement  de  1077  pour 
aller  obtenir  son  absolution,  302,  303. — 
Henri  IV  au  château  de  Canosse.  Il  reste 
trois  jours  pieds  nus  et  vêtu  de  laine  dans 
la  cour  du  château,  305,  306.  —  Condi- 
tions qui  lui  sont  imposées  par  le  pape, 
306.  —  11  reçoit  enfin  l'absolution;  dans 
quelles  circonstances,  307,  308.  —  Lettre 
par  laquelle  le  pape  en  fait  part  aux  sei- 
gneurs d'Allemagne  (28  janvier  1077), 
308,  309.  —  Mais  bientôt  Henri  rompt  la 
paix  conclue  et  essaye  même  de  s'emparer 
de  la  personne  du  pape,  322,  323.  —  Les 
légats  du  pape  à  la  diète  de  Forchhelm, 
en  1077,  engagent  de  la  part  de  Grégoire 
VU  les  seigneurs  allemands  à  différer  Té- 
lection  d*un  nouveau  roi;  mais  c'est  en 
vain.  Le  15  mars  Rodolphe  de  Souabe  est 
élu,  323-327.  —  Henri  en  appelle  au 
pape  de  l'élection  de  Rodolphe,  328.  — 
Grégoire  VII  promet  de  se  rendre  à  la 
diète  d'Allemagne  pour  juger  ce  différend, 
327-330.  -^  Concile  de  Rome  au  com- 
mencement de  1078.  Prudente  lenteur  du 
pape  qui  ne  veut  pas  décider  entre  Rodol- 
phe et  Henri  avant  l'envoi  de  nouveaux 
légats  sur  les  lieux,  330-335.  —  Nouveau 
concile  à  Rome,  en  novembre  1078;  on  y 
décide  la  convocation  d'une  diète  générale 
en  Allemagne,  etc.,  838-341.  — Les  trois 
années  1078,  1079  et  1080  se  passent  en 
combats  entre  les  deux  partis  de  Rodolphe 
et  d'Henri.  Victoires  de  Rodolphe  à  Mel- 
riehstadt  et  àFladenheim,  344.— Au  con- 
cile de  Rome,  le  7  mars  1080,  le  pape 
prononce  enfin  la  sentence  solennelle  de 
déposition  contre  Henri  IV,  845-848.  — 
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Résuiné  en  huit  proposiUoni  très-claires  de 
tout  le  démêlé  de  Henri  IV  avec  saint  Gré- 
^ire  VII,   348.  —Colère  de  Henri  à  la 
nouvelle  de  sa  déposition,  353.  —  Il  as- 
semble, en  cette  même  année    1080,  un 
conciliabule  à  Mayence,  puis  un  second 
à  Brixen  où  il  fait  déposer  le  souverain 
Ponlife   par  quelques  évêques  simonia- 
ques,  et  élire  à  sa  place  Guibert,  arche- 
vêque de  Ravenne,  excommunié  et  déposé, 
3&3-356.  ~  Continuation  de  la  lutte  en- 
tre Henri  et  Rodolphe.  Grande  bataille  le 
15  octobre  1080  sur  les  bords  de  l'Elster. 
Victoire  et  mort  de  Rodolphe,  370»  9îi« 
—   Conférence    de   fé\Tier    1081    entre 
les  deux  partis,  371,   372.  —  Élection 
d'Herman  de  Lorraine  (1U80),  372.  — 
Henri  vient  mettre  le  siège  devant  Rome, 
il  est  obligé  de  se  retirer  (mai   1081). 
Nouveau  siège  qu'il  tente  en  1082,  375- 
878.  —  Concile  de  Rome  (novembre  1083). 
Magnifique  lettre  du  pape  dans  ces  tristes 
circonstances,  378-380.  —  Enfin  l'empe- 
reur gagne  le  peuple  de  Rome  et  entre 
dans  cette  ville  le  21  mars  1084.  Le  pape 
se  retire  au  château  Saint-Ânge,  381.  — 
Intronisation  de  l'antipape  Guibert,  sous 
le  nom  de  Clément  111.  Siège  du  château 
Saint- Ange,   381.    —  Robert    Guiscard 
vient  au  secours  du  pape.  Henri  se  retire, 
Grégoire  est  délivré,  383,  384.  —  Con- 
férence de  janvier  1085  entre  les  parti- 
sans d'Herman   et  ceux   d'Henri,   385, 
886.  —  Conciliabule  de  Mayence,  en  1085, 
387.  —  Mort  de  Grégoire  Vil,  «pour  U 
Justice  et  pour  la  vérité,  >  le  25  mai  1085, 
888.  —    AfTaiblissement  du  schisme  en 
.  Allemagne,   493.   —  Guibert  chassé  de 
Rome,  495.  —  Conférence  d*Henri  avec  les 
catholiques  pour  le  rétablissement  de  la 
paix,  495.— Mais  ses  partisans  l'en  détour- 
nent, 49G.  —  Henri  ravage,  en  1090,  les 
terres  du  duc  Guelfe,  époux  de  la  comtesse 
Mathilde,   500.    —  Sa  conduite  scanda- 
leuse avec  sa  seconde  femme,  Adélaïde  de 
Lorraine.  Révolte  de  son  fils  Conrad,  515- 
517.  —   Grande   mortalité    qui    désole 
l'Allemagne  en  1094,  521,  522.  —  Mort 
de  l'antipape  Guibert,  en  1100;   du  roi 
Conrad,  en  1101,  G53,  654.  —  Au  con- 
cile de  Rome,  en  1 102,  on  renouvelle  l'a- 
nathème  lancé    contre  l'empereur,  654, 
655.    —  Henri  fait  couronner   son    fils 
Henri,  qui  abandonne,  en  1103,  le  parti 
du  schisme,  659,   660.  —  Lutte  du  vieil 
empereur   avec  son   fils  qui  fait    mille 
eCTorts  pour  le  ramener  à  Funllé  de  l'Ë- 


glise,  66 1 ,  662.  ^  Assemblée  de  Mayeoce, 
le  25  décembre  1105.  —  Henri  IV  y  ab- 
dique et  s'y  soumet  humblement  au  Saint- 
Siège.  Henri  V  est  de  nouveau  élu  roi  de 
Germanie,  663,  664.  —  Protestations 
d'Henri  IV  contre  son  fils.  Son  appel  an 
pape  Pascal  il,  668-670.  —  Sa  mort  le 
7  août  1106,  671. 

HENRI  V  le  Jeune,  fils  de  Henri  IV. 
Son  père  le  fait  couronner  roi  ;  il  quitte 
en  1103  le  parti  du  schisme.  Concile  de 
Northus  en  1 105,  xiv,  655,  660.  —  Lutte 
du  Jeune  roi  avec  son  père  ;  ses  efforts 
pour  le  ramener  à  l'unité  de  l'Église,  xiv, 
661 ,  662.  —  Assemblée  de  Mayence  le  25 
décembre    1105.  Henri  IV  y  abdique  et 
s'y  soumet  humblement  an  Saint-Siège; 
Henri  V  est  de  nouveau  élu  roi  de  Ger- 
manie, 663,  664.  —  Protestations  de  son 
père  contre  lui;  mort  d'Henri  IV  le  7  août 
1106,  668-671.  —  Il  réclame  le  droit  de 
donner  par  la  crosse  et  l'akneau  l'in- 
vestiture des  dignités  ecclésiastiques,  XT, 
19.  —  Son  différend ,  dès  le  commence- 
ment de  son  règne   avec  le  pape  Pas- 
cal II,  touchant  ces  investitures  par  la 
crosse  et  l'anneau,  19-23.  —  Sa  rapacité 
à  l'égard  des  biens  ecclésiastiques,  329- 
830.  —  Il  veut  se  faire  couronner  empe- 
reur par  Pascal  II,  42.  —  Il  entre  en  Lom- 
bardie  en  1 1 10.  Ses  barbaries  durant  son 
voyage  à  Rome,  44-46.  ^Sa  convention 
avec  le  pape.  Son  arrivée  à  Rome  le  1 1  fé- 
vrier 1111,45,46.  —  Ses  incroyables  vio- 
1  ences  à  l'égard  du  souverain  Pontife,  4  7 , 
48.  —  11  est  forcé  de  quitter  précipitam- 
ment la  ville  de  Rome  ;  mais  il  emmène  le 
pape  prisonnier,  48,  49,  et  lui  arrache  un 
privilège  en  faveur  de  ses  prétentions  sur 
les  investitures  ,  50,  51.  C'est  alors  seu- 
lement qu'il  lui    rend   la    liberté,    51, 
52.  —  Il  est  couronné    empereur   le   9 
avril  1111,  52.  —  Concile  de  Latran  en 
mars    1112,  où,   Pascal  II  présent,   on 
annule  le  privilège  qu'Henri  V  lui  avait 
extorqué,  56,  57.  —L'empereur  est  ex- 
communié par  le  concile  de  Vienne,'58-60. 
—  Concile  de  Cologne  en  1115,  où  l'em- 
pereur est  excommunié  de  nouveau,  126, 
127.  —  Concile  de  Latran  en  1116,  où 
Pascal  II  condamne  solennellement  le  pri- 
vilège qui  lui  avait  été  extorqué  par  l'em- 
pereur,   127-129.  —  Séjour  d'Henri   à 
Home  en  1 1 17.  Le  clergé  fidèle  refuse  de 
l'y  couronner,  130,  131.  —Mort  de  Pas- 
cal H  le  18  Janvier  1118,  131,  132.  — 
Élection  de  Gèlase  II,  le  22  Janvier  1118, 
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132,  133. —  Violences  d'Henri  à  regard 
du  nouveau  pape,  134,  135.  ~  11  fait  un 
antipape  de  l'eicommunié  Bourdin,  135. 

—  Histoire  abrégée  des  persécutions  dont 
le  pape  Gélase  est  victime  durant  l'année 

I  n  8, 1 36-1 38.—  Élection  de  Callute  H  le 
t*r  février  1119,  153.— Assemblée  géné- 
rale de  Tribur,  154. — Ambassade  de  Gal- 
lixte  11.  Conditions  de  paix  qui  sont  faites 
à  Henri  :  il  faut,  avant  tout,  qu'il  renonce 
aux  investitures,  155. —  Les  conditions  de 
l'accord  entre  l'empereur  et  le  pape  sont 
définitivement  arrêtées; Tempereur  renonce 
aux  investitures  ;  le  pape  lui  rend  les  biens 
qu'il  a  perdus  durant  la  guerre  (octobre 
1119),  156.  —  Conférence  de  l'empereur 
avecCallixteIIàMousson(2  4  octobre  1119). 
La  mauvaise  foi  d'Henri  fait  échouer  tous  les 
projets  de  paix,  161,  162.—  Il  est  de  nou- 
veau anathématisé  par  le  pape  au  concile 
deReims(30oct.  1119),  163,  164. —  As- 
semblée générale  à  Wurtzbourg  (1121), 
touchant  les  moyens  de  finir  le  schisme 
entre  l'empire  et  le  sacerdoce,  178. —  Diète 
de  Worms  le  8  septembre  1122.  Henri  aban- 
donne enfin  les  investitures  par  l'anneau 
et  la  crosse.  Callixte  II  lui  laisse  l'investi- 
ture des  régaies  par  le  sceptre.  Paix  entre 
le  sacerdoce  et  l'empire,  178-180.  —  Mort 
d'HenriVàUtrechtle23  mai  1125,  193. 

HEFTRI  VI,  roi  des  Romains  en  1 169  ; 

II  achète  Richard  Cœur  de  Lion  au  duc 
Léopold  d'Autriche,  et  le  revend  chère- 
ment aux  Anglais,  xvi,  496.  —  Il  est  cou- 
ronné empereur  le  14  avril   1191,  524. 

—  Sa  politique  antichrétienne,  524,  525. 
— -  Diète  de  Worms  en  novembre  1194 
pour  la  croisade,  526.  —  Expédition  de 
l'empereur  en  Sicile  ;  sa  cruauté  envers  la 
reine  Sibylle  et  son  fils.  11  est  excommu- 
nié par  CélesÛn  Hl,  526,  527.  —  Sa.  mort 
le  28  septembre  1197,  527.  —  Situation 
de  r Allemagne  au  moment  de  sa  mort, 
XVII,  84. 

HEimi  VII  de  Luxembourg.  Son  élec- 
tion à  Tempire  d'Allemagne  ;  son  couron- 
nement (Janvier  1309),  xix,  402,  403.— 
n  prête  serment  de  fidélité  au  pape  Clé- 
ment y,  XX,  51-52.  —  Sa  belle  conduite 
en  Italie  ;  il  y  réforme  tous  les  abus,  y 
rappelle  les  exilés,  etc.,  53,  54.— Mais,  à 
peine,  couronné,  il  oublie  ses  serments  au 
pape,  fait  la  guerre  à  Robert,  roi  de  Na- 
ples,  et  meurt  (1313).  Faux  bruits  sur  sa 
mort.  Est-il  vrai  qu'il  ait  été  empoisonnéi 
&7.58. 
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HEimi  I.  Son  avènement  en  1031.  H 
essaye  d'empêcher  le  concile  de  Reims,  où 
saint  Léon  IX  doitanathématiser  les  évêques 
simoniaques  et  corriger  les  abus  de  l'Ëglise 
de  France,  xin,  521  etsuiv.  —  Cependant 
le  concile  se  tient  et  réussit,  524-531.  — 
Henri  s*oppose  aux  progrès  de  l'hérésie  de 
Bérenger,  qui  dogmatisait  contre  la  pré- 
sence réelle,  549. —  Concile  de  Paris,  où 
cet  hérétique  est  solennellement  condamné, 
5^4  552.  —  Sacre  de  Philippe,  fils  du 
Nlf^iv,  66,  67.  —  Mort  dé  Henri  1  le 
i  août  1060,  67. 

HENRI  II.  Son  avènement  en  15.47. 
Son  alliance  avec  les  hérétiques  d^Allema- 
gne,  XXIV,  87.  —  Le  concile  de  Trente 
rencontre  de  l'opposition  en  France  de  la 
part  du  clergé,  dont  ses  décrets  réformaient 
les  abus,  88.  —  Lettre  de  Henri  II  aux 
Pères  du  concile  de  Trente,  qui  leur  est 
porté^Aju^r  Jacques  Amyot(  septembre  1 551). 
Politique  peu  française  du  roi  de  lî'rance, 
135-137.  —  Sa  mort. le  10  Juillet  1159, 
xxiv,  211. 

HENRI  m.  Son  avènement  en  1574, 
xxiv,  211.  —  Abrégé  de  sou  règne,  de 
1574  à  1584,  641-644.  —  Cinquième 
guerre  de  religion  :  Bataille  de  Château- 
Thierry  (1574).  Paix  deBeauJeu  (1575), 
641.  —  Sixième  et  septième  guerres  de 
religion  (157 7 -1580)., Les  Huguenots  for- 
ment un  État  dans  l'État  et  partagent  la 
France  en  seize  provinces  (1 584).  La  sainte 
Ligue.  Influence  de  la  maison  de  Lorraine, 
644-647.  —  Huitième  guerre  de  religion 
ou  guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  de 
Saint-Bris  (1586),  655.  —  Neuvième 
guerre  de  religion.  —  Bataille  de  Coutras 
(1587).  —  Puissance  du  duc  de  ôuise. 
Les  Seize.  Le  duc  de  Guise  à  Paris  (9  mai 
1588).  Journée  des  Barricades  (12  mai). 
Édit  d'uniou  le  18  juillet,  655-659.  — 
États  de  Blois.  Assassinat  des  Guise  (23  et 
24  décembre  1588),  659,  660.  —  LaSor- 
bonne  prononce  la  déchéance  du  roi  Henri. 
Le  parlement  prête  serment  à  la  Ligue. 
Henri  111  se  rapproche,  du  roi  de  Navarre. 
Les  deux  rois  font/ensemble  le  siège  de 
Paris.  Assassinat  de  Henri  111  par  Jacqpes 
Clément;  sa  mort  le  2  août  1589,  .661- 
664. 

HENRI  IV.  Abrégé  de  son  histoire  avant 
son  avènement.  Ses  apostasies  lom  le  rè- 
gne de  Charles  IX  et  de  Henri  IH.  Soo  ca- 
cactère,  xxiv,  642,  643.  —  SUième  et 
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septième  guerre  de  reUgkMiJl&77-l&80). 
Les  Hu^enots  forment  un  Eut  d4nt  l'É- 
tat et  partagent  la  France  en  seiie  profin- 
cei.  La  lahite  Ligue,  644-647.  ~  Henri 
de  Nayarre  est  excommunié  ejMmne  héré- 
U<ine  par  Sixte-Quint  (9  septembre  1 585) , 
655.  —  Huitième  guerre  de  religion  ou 
guerre  des  trois  Henri  (1585).  Paix  de 
Saint-Bris  (1586),  655.— NeuTième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Centras  (1587).  — 
Puissance  du  duc  de  Guise'.  Les  Seize.  tiO 
duc  de  Guise  à  Paris  (9  mai  1588).  Jour- 
née des  Barricades  (12  mai).  Êdit  d*milon 
le  18  JuUlet,  655-G59.  —  Assassinat  te 
Guise  par  Hemri  III,  659, 660.— Rappro- 
diement  de  Henri  lU  et  de  Henri  de  Na- 
Tarre.  Les  deux  rois  font  ensemble  le  siège 
de  Paris.  Assassinat  de  Henri  lU  par  Jac- 
ques Clément;  sa  mort  le  2  août  1589, 
661-664.  —  Histoire  de  Henri  lY  depuis 
la  mort  de  Henri  111  Jusqu'à  son  abjura- 
tion lé  25  JuiHet  1598.  —  Nontelle  guerre 
doTeligion;  batidlles  d'Arqués  pi  d'ivry. 
PadQcalionde  la  France,  664-693.— Con- 
férences de  Suresnes  entre  les  catholiques 
des  deux  partis,  681-687.  —  Henri  flsit 
profession  de  la  foi  catholique  à  Saint-De- 
nis, 690.  —  Fin  de  la  lutte  entre  la  France 
et  son  roi,  690-693.  —  Négociations  de 
Henri  lY  arec  le  pape  pour  obtenir  la  ra- 
tification de  son  absolution  provisionnelle  ; 
Il  est  sacré  à  Chartres,  69  3, 694.  —Abrégé 
du  règne  de  Henri  depuis  son  abjuration 
en  1593 Jusqu'en  1605,  690-700.  —  Paix 
définitive  du  roi  avec  la  Ligue  (24  Janvier 
1596),  698,  699.  —  Ce  qui  manquait  à 
Henri  lY  pour  régénérer  la  France.  Note 
sur  le  mouvement  chrétien  au  seizième 
siècle,  699-701.— Ksi-il  vrai  cependant 
qu'Henri  lY  n'ait  rien  flkit  pour  cette  ré- 
génération de  la  Franco,  699-701,  Noie, 
—Abrégé  de  son  règne  de  1605  à  1610. 
—  Son  assasdinat  par  Ravaillac  le  1 4  mai 
1610.  Jugement  sur  ce  prince,  xxv,  380- 
884. 

BIT.  B«fai  4*ABcl«4erre. 

HENRI  I,  successeur  de  Guillaume  le 
Roux  en  1100.  Ses  commencements.  Sa 
lutte  avec  saint  Anselme  au  sujet  des  in- 
vestitures; comment  elle  se  termine,  xiv, 
632-640.  —  Élertion  de  Raoul  comme 
archevêque  de  Cantorbéry  ;  lettres  de  Pas- 
cal 11  à  Henri  I  ;  al&dre  de  son  légat  An- 
selme, XY,  118-124.  —  Mori  de  Guil- 
Jaume,  ilh  du  roi,  125,  126.  —Entrevue 


de  Gisors  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le 
*pape  Calllxte  H  (1 119) ,  qui  parvient  à  le 
réoonclliêr  avec  le  roi  de  France,  1 64-1 66. 

—  Mon  d'Henri  le  1*'  décembre  1135, 
828.  —  Jugement  général  sur  ce  prince, 
828-881. 

riEHRI  II)  PlantagenetfToi  d'Angleterre 
en  1154.  —  Sa  lettre  de  félidUUon  au 
pape  Adrien  lY  au  moment  de  son  élec- 
tion, lYi,  80-82.  —  Il  demande  au  pape 
et  obtient  rautorisation  de  conquérir  l'Ir- 
lande. Pourquoi  le  pape  donne-t-il  cette  au- 
torisation, 87-38.  —  Faveur  de  Thomas 
Becket,  qui ,  en  11 57 ,  est  fait  chancelier 
d'Angleterre,  42.  —  Honneur  que  le  roi 
d'Angleterre  rend  en  personne  au  pape 
Alexandre  (Bourg-Dieu,  1162),  179.  — 
Quelles  ftirent  les  caqses  du  fameux  diffé- 
rend du  roi  Henri  II  avec  saint  Thomas  de 
Cantorbéry,  221.  —  Histoire  complète  et 
détaillée  de  ee  différend  où  saint  Thomu 
apparaît  comme  le  champion ,  et  bientftt 
eomme  le  mart^T  de  la  discipline  catho- 
lique (de  1163  à  UV»,  221-214.  —  Il 
est  en  effet  martyrisé  dans  son  église  par 
les  gens  du  roi,  le  29  décembre  1170, 
274,  275.  —  Suites  du  meurtre  de  saint 
Thomas.  Remords  du  roi,  276-278.  — 
Arrivée  des  légats  du  pape  (11 71),  283.— 
Serment  prêté  par  Henri,  le  22  mai,  pour 
témoigner  qu'il  n'a  pris  aucune  part  di- 
recte au  meurtre  de  saint  Thomas  ;  péni- 
tence qu'il  s'impose  pour  y  avoir  donné 
prétexte,  283,  284.  —  11  promet  en  outre 
de  tenir  son  royaume  du  pape,  284.  —  11 
répète  ce  serment  le  27  décembre  suivant 
au  concile  d'Avranclies,  284,  285.  —  Ré- 
volte de  ses  fils  contre  lui  (juin  1173),  288, 
'289.  —  Henri  en  appelle  au  pape,  289. 
— Guerre  contre  les  Ecossais  et  les  Gallois, 
292.  —  Victoire  de  Henri,  293.  —  Nou- 
velle pénitence  du  roi  au  tombeau  de 
saint  Thomas  de  Cantorbéry,  292-294.  — 
Comment  il  accueille  les  ambassadeurs  du 
roi  de  Jérusalem  qui  vieiment  lui  demander 
des  secours  contre  Saladin,  423,  424.  — 
A  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Tibérlade  et 
de  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin,  443, 

—  il  se  réconcilie  avec  Philippe-Auguste 
et  prend  la  croix  (conférences  de  Gisors, 
Janvier  1188),  443-445.  —  Nouvelle 
guerre  avec  Philippe- Auguste  au  sujet  du 
mariage  d'Alix,  sœur  du  roi  de  France, 
avec  Ricliard  Ôpur  de  Lion.  Henri  perd 
deux  de  ses  fils.  Obligé  de  combattre  son 
flls  Richard,  il  se  voit  abandonné  des  siens 
et  forcé  de  subir  toutes  les  conditions  du 
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roi  de  France,  447-460.  —  Sa  mort  le  6 
juillet  1189»  451. 

HENRI  III ^  Son  avènement  en  1216. 
Abrégé  de  sen  règne  (1216-1272).  Son 
caractère,  xviii,  94,  95. —  Le  pape  Ho- 
norius  III  protège  sa  miDorité.  Lutte  entre 
Henri  et  Louis  de  France.  Paix  entre  îes 
deux  princes,  le  1 1  septembre  1217,  xvii, 
448-454.  —  Henri  laisse  publier,  san»  y 
mettre  obstacle  ,  la  bulle  d'excommuni- 
cation de  Grégoire  IX  contre  Frédéric  II, 
xvm,  281,  282.  —  Ses  relations  amicales 
a?ec  le  Saint-Siège  de  1250  à  1276. 
Lutte  entre  le  roi  et  ses  barons,  dont  le 
chef  est  Simon  de  Montfort.  Péripéties  de] 
cette  lutte.  Elle  se  termine  à  son  avan- 
tage. Lettre  que  le  pape  Clément  IV  écrit 
en  1265  pour  porter  le  roi  à  la  clé- 
mence. Heureux  effets  de  cette  lettre,  613- 
621.  —  Les  Romains  établis  en  Angleterre 
souffk^nt  de  grandes  violences.  Le  pape 
Grégoire  IX  en  excommunie  les  auteurs,  97 , 
98.  —  Mort  de  Henri  111  le  16  novembre 
1272,  XIX,  17-19. 

HENRI  IV,  roi  d'Angleterre  de  1399  à 
1413.  H  détrône  Richard  II  et  le  fait 
mourir  de  faim  (1400).  Ses  cruelles  exé- 
cutions, XXI,  51,  52.  —  11  condamne  à 
mort  Tarchevèque  d'York.  Punition  du 
deU  Henri  meurt  le  20  mars  1413  ,  52  , 
53. 

HENRI  V,  roi  d'Angleterre  de  1413  à 
1422.  11  étouffe  une  nouvelle  insurrection 
des  Lollards,  xxi,  53-56.  —  Il  gagne  la 
bataille  d*Azincourt  le  25  octobre  1 4 1 5  et 
se  voit  maître  de  la  France  et  de  l'An- 
gleterre, lorsqu'il  meurt  dans  la  force  de 
r&ge,  le  31  août  1422,  56,57. 

HENRI  VI,  roi  d'Angleterre  de  1 422  à 
1471.  Histoire  de  ses  guerres  contre  la 
France.  Vocation  céleste,  triomphes,  cap- 
tivité et  mort  de  Jeanne  d'Arc  (1429- 
1431),  XXI,  276-398.  —Mort  de  Henri  VI 
en  1471,  xxn,  2. 

HENRI  VII,  roi  d'Angleterre  ;  avène- 
ment des  Tudors  en  1485.  Abrégé  de  son 
régne.  Sa  mort  le  20  décembre  1509, 
XXII,  185-187. 

HENRI  VIII.  Son  avènement  en  1509, 
xxn,  2,  187.— En  1513  il  porte  la  guerre 
en  France.  Son  traité  de  paix  avec  Louis  XII 
en  1514,  187,  188.  —  Il  reçoit  une  d]s- 
pense  du  pape  Jules  II  pour  se  marier 
avec  la  veuve  de  son  frère,  379.  —  Son 
alliance  avec  Léon  X  contre  Louis  XII 
(Ligue  de  Matines,  5  avril  1513),  405. — 
Sa  réfutation  en  1521  du  livre  de  Luther 


intitulé  :  De  la  captivité  de  Babylone.  Il 
fait  hommage  de  son  travail  au  pape , 
XXIII,  16C-176.  —Analyse  de  cette  réfu- 
tation des  doctrines  de  Luther,  358-364.— 
Lettre  de  Henri  au  prince  de  Saxe,  en  1 523, 
contre  l'hérésie  luthérienne,  356,  357. 
—  Histoire  de  son  divorce  avec  Catherine 
d'Aragon  et  de  son  mariage  avec  Anne  de 
Boulen,  364-377.  —  Il  demande  au  pape 
Clément  VII  de  casser  son  mariage.  Mis- 
sion du  cardinal  Çampege  en  Angleterre, 
366,  367.  —  Comment  Henri  conçut  le 
projet  de  se  faire  pape  de  son  royaume, 
371-373.  —  Il  finit  par  épouser  secrète- 
ment Anne  de  Boulen  (25  janvier  1533), 
375.  —  Mais  le  collège  des  cardinaux  dé- 
clare valide  le  mariage  de  Catherine  (23 
mars  1534),  et  le  pape  se  prononce  défini- 
tivement en  ce  sens,  378. —  Cepeqdant 
Henri  Vill  avait  déjà  apostasie.  Le  bill 
qui  abolissait  le  pouvoir  du  ^ape  dans  le 
royaume  avait  été  présenté  au  commence- 
ment de  mars  à  la  Chambre  des  com- 
munes, et  approuvé  cinq  Jours  avant 
l'arrivée  du  courrier  de  Rome,  379.  — 
Histoire  de  l'introduction  du  protestan- 
tisme en  Angleterre  ;  les  monastères  pil- 
lés, les  catholiques  persécutés ,  les  plus 
fidèles  mis  à  mort,  378-394.  —  HenH  VHl 
déclare  Thomas  Cromwell  son  vicaire  géné- 
ral. 11  se  fait  donner  par  le  parlement  toutes 
les  redevances  de  l'Angletere  au  pape  et 
s'adjuge  le  denier  de  Saint-Pierre,  385- 
387.  —  Mort  d'Anne  de  Boulen.  Troi- 
sième, quatrième,  cinquième  et  sixième 
mariage  du  roi,  394-403.  — 11  fait  le  pro- 
cès de  saint  Thomas  de  Cantorbéry  pour 
s'emparer  des  richesses  de  son  église  et  de 
son  tombeau,  402.  —  Abrégé  de  la  fin  de 
son  règne.  Sa  mort  le  29  janvier  1547, 
xxiii,  403;  et  xxiv,  88^90.—  Jugement 
sur  ce  prince,  xxm,  403-405. 

HENRI,  hérétique  dans  le  Maine  au 
commencement  du  xu^  siècle.  Histoire  de 
son  hérésie,  xv,  73-76. 

HENRI,  autre  hérétique  du  xii*  siècle, 
disciple  de  Pierre  de  Bruys,  et  chef  des 
Albigeois,  xv,  474-476.  —  V.  aussi  Al- 
bigeois, 

HENRI,  frère  de  Louis  le  Jeune,  moine  à 
ClaiE\aux,  puis  évèque  de  Beauvais  en 
1149,  XV,  552-554. 

HENRI,  comte  de  Champagne.  Il  est 
élu  roi  de  Jérusalem  en  1197,  XVI,  491- 
492.  —  Sa  mort,  528. 
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HENRI  9  second  empereur  latin  de 
ConsUntinople.  Son  couronnement  le  20 
août  n06.  Triste  état  de  l'empire  à  son 
avènement.  Paix  entre  les  Français  et  les 
Grecs.  Victoire  d'Henri  sur  les  Bulgares  de 
Joannice;  mort  de  ce  dernier.  Henri  par- 
tout vainqueur;  paix  de  1209  avec  les 
Bulgares,  xvit,  360-365.  —  Mort  d'Henri 
le  11  juin  1216,  454,  455. 

HENRI ,  landgrave  de  Thuringe.  Il  est 
élu  roi  des  Romains  le  22  mai  1246.  -— 
Sa  mori  le  17  février  1247,  xviii,  360- 
362. 

HENRI,  fils  de  Frédéric  H.  Son  père 
l'institue,  en  1250,  son  héritier  pour  le 
royaume  de  Sicile,  xviii,  419. 

HENRI  de  Trévise  (le  bienheureux), 
journalier,  xx,  19,  20. 

HENRI  de  Castille,  ûls  de  saint  Ferdi- 
nand. Comment  il  se  pervertit  à  la  cour 
du  roi  de  Tunis.  Son  alliance  avec  Con- 
radin  contre  Charles  d'Anjou;  il  est  battu 
et  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Taglia- 
cozzo  (23  août  1^68),  xviu,  605,  606. 

HENRI  IV,  roi  de  Castille  et  de  Léon, 
de  1454  à  1474,  XXII,  2. 

HENRI  de  Portugal.  Ses  expéditions 
maritimes;  ses  découvertes  en  Océanie  et 
en  Afrique.  Bulle  d'Eugène  lY  en  sa  fa- 
veur. Mort  d'Henri  en  1463,  xxi,  80; 
XXli,  85,  ^6. 

HENRICIENS.  Hérétiques.  —  Y.  Albi- 
geois, XV, 467. 

HENRIETTEde  France,  fille  de  LouisX  Y. 
Sa  vie,  XXVII,  101,  102. 

*  HÉNOCH  le  patriarche.  Il  est  prêtre, 
confesseur,  prophète.  Son  enlèvement  par 
Dieu.  11  reparaîtra  à  la  fin  des  temps,  i, 
129.^ 

HÉRACLÉONAS,  empereur  avec  Con»- 
tantin  à  la  mort  d'Héraclius,  en  641,  x, 
175,  176.  —  Il  est  accusé  de  la  mort  de 
son  frère  Constantin  ;  le  sénat  lui  fait  cou- 
per le  nez  et  l'exile,  x,  178. 

HÉRACLIEN ,  empereur  en  Afrique  du 
temps  d'ilonorius  (410),  VU,  477. 

^HERACLITE  d'Éphèse.  Sa  doctrine  sur 
les  lois  universelles,  sur  l'âme  humaine, 
sur  l'autorité  du  sens  commun,  m,  224- 
226.  ^  Son  Traité  de  la  nature,  226,  227. 

HÉRACLIUS.  Gouverneur  d'Afrique, 
il  détrône  Phocaset  se  fait  couronner  em- 
pereur en  CIO,  X,  7.  —  Sa  guerre  mal- 
heureuse contre  les  Perses  de  611  à  615. 
Le  bois  de  la  vraie  croix  tombe  au  pouvoir 
des  infidèles,  Z,  7,  8.  —  Durant  dix  ans, 
Hcraclius  reste  compl(5temcnt  iiiaclif.  11  cal 


défait  en  619  par  les  Avares  qjû  lut  font 
270,000  prisonniers.  —  Mais  en  621  il  se 
réveille;  l'année  suivante,  il  bat  les  Perses. 
En  623,  nouvelles  victoires.  Enfin,  jusqu'en 
628,  Chosroès  est  salis  cesse  battu.  Sa 
mort,  X,  17-22.  —  Héraclius  fait  la  paix 
avec  Siroès,  fils  de  Chosroès.  Exaltation  de 
la  sainte  croix,  x,  22.  —  C'est  sous 
le  règne  d'Héraclius  que  Mahomet  fonde 
cette  religion  qui  devait  causer  un  jour  la 
ruine  de  l'empire,  23-46.  —  C'est  sous 
son  règne  qu'Aboubekre  et  Omar  commen- 
cent les  conquêtes  musulmanes.  La  Syrie, 
Jérusalem  ,  Antloche ,  la  Mésopotamie , 
TÉgypte  tombent  en  leur  pouvoir,  4ti-53. 

—  Affaire  de  VEcthèse.  C'est  un  édit  com- 
posé en  639  sous  le  nom  d'Héraclius,  par 
le  patriarche  Sergius,  au  sujet  de  la  dis- 
pute sur  une  ou  deux  opérations  en  Jésu»- 
Christ.  Cet  édit  est  tout  plein  de  l'hérésie 
monothélite,  x,  1(>8. —  Les  papes  Sé- 
verin  et  Jean  lY  réHitent  l'Ecthèse,  171- 
173. —  L'empereur  Héraclius  la  désavoue, 
174.  — Sa  mort  le  11  février  644, 17  4. 

HÉRÉDITÉ.  Chez  les  peuples  chrétiens, 
ni  l'empire,  ni  la  royauté  ne  sont  hérédi- 
taires, XVIII,  4-6.  —  Y.  Empire,  Royauté, 

HEREM,  anathème  solennel  des  Hé- 
breux, tandis  que  le  neder  est  le  vœu  sim- 
ple. Le  herem  n'est  autre  chose  que  la 
peine  de  mort,  i,  465,  466. 

HÉRÉSIES,   HÉRÉTIQUES. 

■•  "MÈem  hérésies  emi  fliéaéral. 

g  I.  Définition  des  hérétiques.  Ce 
sont  ceux  qui  préfèrent  leur  sentiment  par- 
ticulier au  sentiment  général  de  l'Eglise. 
Le  premier  hérétique  a  été  Satan;  tous  les 
hérétiques  sont  les  fils  et  les  imitateurs  de 
Satan,  les  ennemis  de  Dieu,  les  adversai- 
res de  l'éternelle  Yérilé,  xxi,  179. 

§  II.  Comment  faut-il  agir  avec  les 
HÉRÉTIQUES.  II  faut,  d*après  saint  Paul, 
rompre  tout  commerce  avec  eux,  iv,  343. 

—  Doctrine  à  ce  sujet  de  saint  Augustin, 
qui  ne  veut  point  de  la  peine  dé  mort, 
mais  d'un  régime  pénitentiaire,  vu,  466- 
468. 

§  m.  CLASSinCATION  GÉNÉRALE  DE  TOU- 
TES LES  HÉRÉSIES,  par  saint  Épiphane, 
VII,  89,  90. 

g  lY.  Histoire  abrégée  de  toutes 
LES  HÉRÉSIES,  d'après  le  mOme,  i,  p.  xlv, 

§  Y.  Du  NOMBRE  DES  HÉRÉSIES.  Saint 
Ëplphane  en  compte  quatre-vingts  jusqu'à 
son  temps,  vil,  89.  —  Catalogue  des  hé- 
réôies  dressé  au  commencement  du  sep- 
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tième  siècle  par  le' moine  de  la  Palestine 
AuUochus,  X,  61.  —  Dans  son  Traité  des 
héréiiesy  saint  Jean  Damascène  (qui  écrivait 
au  milieu  du  liuitième  siècle]  en  compte 
une  centaine  jusqu'à  son  temps,  xi,  ?G. — 
Suivant  saint  Léon  iX,  il  était  sorti  quatre- 
vingt-dix  liérésies  de  l'Orient  Jusqu'au  mi- 
lieu du  onzième  siècle,  589* 

Nous  donnons  ci-dessous  une  liste  d'en- 
viron cent  liérésies,  et  nous  n'avons  cité 

que  CELLES  SEULEMENT  DONT  A  PARLÉ  l'ABBÉ 

RoHRBACRER.  MoréH ,  dans  son  Diction- 
naire^  en  a  compté  deux  cent  soixante-dix 
Jusqu'au  commencement  du  dix-septième 
siècle,  et  Moréri  n*est  pas  complet. 

§  VI.  Dieu  se  sert  des  hérésies  pour 
punir  les  autres  hérésies.  Exemples  de  cette 
mérité  dans  les  sept  premiers  siècles  de  no- 
tre ère,  X,  4,  5. 

■I.  TaMe  par  ardre  chranologlque 
Û9m  priaclpalea  héréalea. 

La  première  liérésie  est  celle  des  anges 
infidèles,  xxiv,  396. 

Mais,  sans  nous  arrêter  aux  hérésies  des 
tempe  qui  ont  précédé  Jésus-Christ,  même 
aux  hérésies  des  Juifs,  dont  les  principales 
ont  été  celles  des  Samaritains,  des  Essé- 
niens ,  des  Pharisiens  et  des  Saducéens , 
nous  passons  immédiatement  aux  hérésies 
qui  ont  fait  depuis  Jésus-Christ  la  guerre 
à  son  Église. 

PREMIER  SIÈCLE. 

1^  SiMOX  LE  Magicien,  le  premier  des 
simoniaques  et  des  hérétiques,  nie  la  créa- 
tion dujhoude  par  Dieu  et  l'attribue  aux 
anges  ou  démons  ;  il  nie  également  la  ré- 
surrection, etc.,  etc.  — Il  faut  le  consi- 
dérer comme  le  père  des  Gnostiques,  iv, 
435,  436;  v,  62-66. 

2^  Ébion  nie  la  divinité  de  Jésus-Christ, 
sa  naissance  d'une  vierge,  etc.,  iv,  468; 
V,  194. 

3^  Ménambre  nie  l'humanité  de  Jésus- 
Christ,  IV,  468,  469. 

4®  Cérinthe.  11  essaye  de  concilier  les 
deux  sectes  des  Ébion  i  tes  et  des  Ménan- 
driens,  dont  la  première  niait  la  divinité 
et  la  seconde  l'humanité  de.  Jésus -Christ. 
Il  distingue  dans  le  Sauveur  un  homme, 
Jésus,  sur  lequel  .est  descendu  le  Christ 
sous  la  forme  d'une  colombe  au  Jour- 
dain, etc.,  etc.,  IV,  469,  470;  v,  194. 

5<>  Les  NicoLAfTES.  Exposé  de  leurs 
doctrines.  Ds  commencent  à  prendre,  dès 


le  temps  des  ap6tres,  le  liom  de  Gnosti- 
ques,  IV,  472,473. 

6^  Les  GNOSTiQDES.  «  Dcux  grandes  er- 
reurs sont  le  fondement  de  la  gnose  ;  ce 
sont  :  le  dtialisme^  c'est-à-dire  le  fait  de  deux 
êtres  étant  de  toute  éternité  l'un  en  face 
de  l'autre,  et  V émanation,  c'est-à-dire  le 
développement  d'un  de  ces  êtres  ou  de 
tous  deux,  se  posant  en  une  série  multiple 
d'êtres  semblables  entre  eux.  Ces  êtres,  ce 
sont  les  Éons.  Toutes  les  fois  que  l'être 
divin  primordial  se  conçoit  lui-même  dans 
un  sens  nouveau,  comme  pensant,  parlant, 
vivant,  comme  sage,  juste,  saint,  bienheu- 
reux, tout-puissant,  etc.,  Taclivité  divine 
qui  acquiert  conscience  d'elle-même  se  cons- 
titue en  une  personnalité  nouvelle  portant 
chacune  le  nom  d'Éon.  »  (Feller.)  a  C'est  un 
Éon  subordonné  qui,  d'après  certains  Gnos- 
tiques, a  été  envoyé  pour  organiser  la  ma- 
tière animée  ;  cet  Éon,  on  l'appelle  le  Dé- 
miurge ,  être  qui,  d'après  d'autres,  devait 
toujours  être  hostile  à  l'Être  suprême.  Un 
autre  Éon  spécial,  c'est  le  Sauveur,  c'est  Jé- 
sus-Qirist,  être  double,  d'après  les  Alexan- 
drins, et  renfermant  l'homme  foimé  de  la 
matière,  et  l'Éon  qui,  envoyé  par  le  Dieu 
suprême  au  moment  du  baptême  dans  le 
Jourdain,  s'unit  à  l'homme,  et  opéra  des 
œuvres  merveilleuses  jusqu'au  jour  où, 
dans  la  passion,  il  abandonna  l'homme,  qui 
demeura  seul  à  soutTrir.  Quant  à  la  résur- 
rection, les  Gnostiques  ne  l'admettaient 
pas.  Le  but  et  le  terme  du  monde,  dans 
son  cours  actuel ,  est  la  réintégration  de 
tous  les  éléments  du  pléroma  (plénitude,  to- 
talité de  la  vie  divine).  —  Le  gnosticisme, 
plus  ancien  que  le  christianisme  dans  ses 
sources  paYennes ,  s'éleva  presque  en 
même  temps  que  lui  et  contre  lui.  11  ileurit 
au  deuxième  siècle  sous  les  formes  les 
plus  variées;  au  troisième  siècle  il  se 
fond  avec  le  manichéisme,  et  depuis  lors 
les  erreurs  gnostico-manichéennes  se  main- 
tinrent sous  les  noms  les  plus  divers  et 
les  formes  les  plus  multiples  (Priscillia- 
nistes  ,  Pauliciens ,  Bogomiles ,  Albigeois, 
Cathares,  etc.)  jusque  dans  les  temps  mo- 
dernes »  (Feller),  iv,  435,  436,  472, 
473;  v,  62-66.  —  Les  principales  écoles 
des  Gnostiques  sont  celles  d'Antioche  et 
d'Alexandrie,  v,  66.  —  Influence  de  ces 
écoles,  67.  —  Les  principaux  chefs  des 
Gnostiques  sont  Carpocras,  Basilide,  Ya- 
Icntin,  Saturnin  d'Antioche  et  le  Samari- 
tain Ménandre.  64,  65. 
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7®  Les  Basilidicns,  ainsi  nommés  de 
Basilide  d'Alexandrie,  gnosUque,  d'après 
lequel  Jésus-Glirist  n'aurait  eu  qu'un 
eorps  fantastique  et  n'aurait  réellement 
pas  été  cruciûé,  etc.,  y,  65: 

S**  Les  GABPOCIIATIE2I8,  ainsi  nommés 
de  Garpocrate,  gnostique  d'Alexandrie,  qui 
niait  la  divinité  de  Jésut-Ctirist^  v,  64. 

9®  VALEirriN ,  gnostique ,  auteur  de 
la  secte  des  Yalentiniens,  qui  ressuscita 
plusieurs  erreurs  de  Platon  et  de  Pytha- 
gore,  y,  92.  —  Progrès  des  Valentinlens 
à  la  fin  du  second  siècle,  v,  196-198. 

IQo  1^  Gerdoniems,  disciples  de  Ger- 
don.  Il  enseigne  deux  dieux  et  emprunte 
d*autre8  erreurs  aux  Gnostiques,  v,  92, 93. 

1 1<>  Les  Mabcionites,  disciples  de  Har- 
cion,  qui  était  lui-4nème  disciple  de  Gor- 
don ;  il  enseigne  deux  prindpes  suprêmes, 
l'un  auteur  du  bien,  l'autre  du  mal,  v, 
93,  94. 

12<*  Les  ENCRATrrES.  ils  croient  à  une 
matière  incréée  et  étemelle,  refusent  à 
l'homme  le  libre  arbitre,  repoussent  la  loi 
de  Moïse,  etc.,  v,  145,  146.  —  LesEn- 
cratites  ont  encore  été  appelés  :  Tatianis- 

TE8,  SéVÉRIENS,  HvDROPARASTATES  et  AqOA- 
RIENS,  ApOTACTICTES  OU  RoNONÇANTS,  APOS- 
TOLIQUES, etc.,  y,  148,  149. 

1 3*  Les  Bardesanites,  disciples  de  Bar- 
desane,  dont  les  erreurs  sont  à  peu  près 
les  mêmes  que  celles  de  Valentin,  y,  149- 
151. 

14<>  MoN'TAN  et  les  Montamistes.  ils 
admettent  un  Paraclet  distinct  du  Saint- 
Esprit  et  sont  d'une  sévérité  excessive,  sur- 
tout h  l'égard  des  pécheurs,  y,  151-153. 
—  Tertullien,  vers  la  un  de  sa  vie,  tombe 
dans  le  montaniame,  y,  331,  332.  —  11 
fonde  ensuite  une  secte  à  part,  qui  de  son 
nom  s'appelle  Tertullianistes,  334. 

1 5®  Les  Herxogé^iiens,  disciples  d'HER- 
XOGÈNE.  Ils  admettent  l'éternité  de  la  ma- 
tière; leurs  autres  erreurs,  v,  192,  193. 

16<>  Théodote  de  Btzance  nie  la  divi- 
nité de  Jésus-Ghrist,  v,  194.  —  Progrès 
de  la  secte  de  Théodofe  à  la  Un  du  second 
siècle,  y,  2 14-21  G. 

17°  Les  Marcosiens,  secte  de  Valenti- 
nlens; c'est  principalement  contre  eux  que 
saint  Irénée  a  écrit,  v,  1 96-199. 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

1 8*  Praxiïas  et  Noetus  enseignent  que 
le  Père  est  aé  de  la  Vierge  et  a  souffert 


mr  la  croix.  Saint  Hippolyte  leur  répond, 
y,  336-338. 

t9*.Les(hu6i!n8TES.  Les  deux  princi- 
pales errennd'Origène  étaient  celles-ci  :  1* 
n  eroyait  à  la  préexistence  des  âmes;  2**  Il 
espérait -une'  restauration  (InRlede  toutes 
choses  dans  l'éternelle  béatitude,  v,  367. 

20*  Les  Arabiens  confondus  et  rame- 
nés par  Origène  ;  ils  prétendaient  que 
rime  était  mortelle,  y,  417. 

21*  BErtlle  soutient  que  Jésus-Ghrist 
n**vait  pas  eu  d'exlstenee  propre  avant 
rincamation,  y,  416.  —  Il  renie  ses  er- 
reurs après  une  conversation  avee  Origène, 

416,417. 

22*  BEiOR  prétend  qu'en  Jésus-Ghrist 
la  chair  opérait  les  mêmes  choses  que  la 
divinité  et  que  la  divinité  souffhiit  les 
mêmes  choses  que  la  chair  ;  11  est  réftité 
par  saint  Hippolyte,  y,  338,  339. 

23*  NovATiEM,  dont  les  disciples  pren- 
nent le  nom  ou  celui  de  Cathares,  con- 
damne les  secondes  noces,  refuse  la  récon- 
ciliation à  ceux  qui  sont  tombés  dans  la 
persécution,  etc.,  y,  453. 

24*  Les  Sabelliems,  disciples  de  Sa- 
bellius,  niait  la  Trinité  et  la  distinetlon 
réelle  des  trois  personnes  divines,  y,  529. 

25*  Paul  de  Sahosate,  évêque  d'An- 
tioche,  prétend  qu'il  y  a  deux  personnes, 
deux  hypostases  en  Jésus-Ghrist ,  deux 
Qirists,  deux  Fils.  Gette  liérésie  est  rénitée 
par  saint  Denys  d'Alexandrie,  y,  532- 
535;  et  condamnée  par  le  concile  d'Antio- 
che,  537-540. 

26*  Les  Manichéens,  disciples  de  Manès 
ou  Manichée,  qui  adorait  deux  dieux  nés 
d'eux-mêmes,  opposés  l'un  à  l'autre,  l'un 
bon  qu'il  appelait  lumière,  l'autre  mau- 
vais qu'il  appelait  ténèbres,  v,  547  et 
suiv.  —  Discussions  publiques  de  Manès  et 
de  saint  ArrhelaUs,  548-555. 

quatrième  siècle. 

27*  L'arianishe.  Garactère  général  de 
cette  hérésie  :  «  Dieu  ett  trop  grand  pour 
se  mettre  en  relation  directe  avec  ta  crétin 
ture.  Il  se  sert  à  cet  effet  au  Verbe  qui  a  été 
CRÉÉ  par  luif  »  yi,  187,  188.  —  Histoire 
de  l'arianisme  —  Première  ÉroorE.  De- 
puis les  commencements  d'Arius,  en  313, 
Jusqu'à  la  fln  du  concile  cecuméniquc  de 
Nicéc,  en  325,  vi,  188-257.  —  Slconde 
i£poouE.  Depuis  le  concile  de  Nii-éc,  en 
325,  jusqu*à  celui  de  Saniique,  en  347, 
257-329.  —  Troisième  ÉPOQUE.  Depuis  le 
concile  de  Sardique,  en  347,  jusqu'à  celui 
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d'Antloche,  eli  863;  vi,  858-469.  — Qua- 
trième ÉPOQOE.  Depuis  le  concile  d'An- 
tloche, CD  863,  Jusqu'à  l'yénemenl  de 
Théodose,  en  376,  yii,  1-125. — Cin- 
quième ÉPOQUE.  Depuis  l'avènement  de 
Théodose^  en  316,  jusqu'à  sa  mort,  en 
395,  et  au  retour  des  Âriena  à  la  foi  ca- 
tholique. Concile  général  de  Constantino- 
ple  en  381,  vu,  126-31 2. 

21**  bis.  Les  Eusébiens.  C'est  le  «nom 
donné  aux  Ariens  sectateurs  d'Eusèbe  de 
Nicomédie  au  concile  de  Nicée,  Yi,  205. 

21  <*  ter.  Les  Amoméens;  autre  lîom  des 
Ariens.  Ils  prétendaient  que  le  Fils  est  dis- 
semblablean  Père,  etc.,vi,  436,  439-441, 
445  et  449-451,  455. 

21*^jquater.  Les  Semi-Ariens,  xiv,  14- 
15,  21-30. 

28oLes  CiRCONCELiJONS.  Ils  autorisaient 
le  suicide,  etc.,  vi,  329,  330. 

29^  Les  DoNATisTES,  disciples  de  Donat, 
évéque  des  Cases-Noires,  lis  voulaient  qu'on 
rebaptisàtles  hérétiques,  etc.  D'abord scliis- 
matiques,  ils  dégénèrent  ensuite  en  hé- 
rétiques, Yi,  218-222,  406-453;  \ll,  325, 
368-311,  465 

30*  Les  Macédoniens  ou  Pneumatiques. 
Ils  niaient  la  divinité  du  Saint-Esprit, 
vp,  12. 

31*  Les  Apollinaristes,  disciples  d'A- 
pollinaire, évêque  de  Laodicée.  Ils  pen- 
saient que  Jésus-Christ  n'a  pas  pris  Tàme, 
mais  seulement  le  corps  de  l'homme,  vu, 
14, 15. — Condamnation  des  Apollinaristes 
aux  conciles  d'Antloche  et  de  Rome,  sous 
le  pape  Damase,  vu,  111. 

32*Les  Priscillianistes.  Leur  origine; 
d'où  vient  leur  nom,  vu,  1 69.  — Leur  doc- 
trine est  un  mélange  de  celles  des  Gnosti- 
ques  et  des  Manichéens:  migrations  des 
âmes,  etc.,  169,  110. 

33*  Héltidius  nie  la  perpétuelle  virgi- 
nité de  Marie  ;  Il  est  réftité  par  saint  Jé- 
rôme, \u,  189. 

34*  Les  JoviNiANiSTES,  disttiples  de  Jo- 
vinlen,  qui  IVit  condamné  par  le  pape  saint 
Sirice.  Exposé  de  ses  erreurs  sur  le  bap- 
tême, la  virginité,  la  Vierge  Marie,  vu, 
286,  281. 

35<>  JLesBoNOSiENS,  disciples  de  Bonose, 
attaquident  la  perpétuelle  virginité  de  Marie 
et  la  divinité  même  de  Jésus-Clirist,  vu, 
291.  — Leur  condamnation,  291,  298. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

86*  Les  Pélagiens,  disciples  de  Pelage. 
lis  loatenaient  que  Thoromt  ponvalt  gar- 


der les  commandements  de  Dieu  et  faire 
son  salut  sans  le  secours  de  la  grâce  et  par 
les  seules  forces  de  la  nature,  vu,  499- 
546;  VIII,  16-19,  460,  461. 

^  3G*  bis.  Les  CÉLifSTiENS,  ainsi  nommés 
de  Célestius,  disciple  de  Pelage. .  —  Des 
sept  propositions  eu  lesquelles  se  résument 
leurs  erreurs,  vil,  501,  502,  533-546; 
VIII,  22,  23. 

36*  ter.  Écrits  de  Théodore  de  Mop- 
SUESTE  en  faveur  de  l'hérésie  de  Pelage, 
autres  erreurs  de  cet  évêque,  ix,  201 . 

37*  Les  Semi-Pélagiens.  Le  péché  ori- 
ginel, prétendent-ils,  n'a  pas  tellement 
affaibli  l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
NATURELLEMENT  d'avoir  la  foi,  de  sortir 
du  péché,  de  recouvrer  la  justice.  Le  com- 
mencement du  salut,  selon  eux,  viendrait 
de  l'homme  et  non  pas  de  Dieu,  vu, 
516. 

38*  Les  Nestoriens,  disciples  de  Nes- 
torius,  distinguaient  deux  personnes  en 
Jésus-Christ,  l'unedivine,  l'autre  humaine, 
et  disaient  que  la  sainte  Vierge  n'est  pas 
la  mère  de  Dieu,  mais seulementde l'homme 
nommé  le  Christ,  auquel  Dieu  le  Verbe 
s'est  uni.  Ainsi  cette  hérésie  renverse  les 
dogmes  de  l'Incarnation  et  de  la  divinité 
du  Christ,  VIII,  23-131. 

39*  Les  EuTYCHiENS,  disciples  d'Euty- 
chès.  Son  erreur  est  l'excès  opposé  de  celle 
de  Neslorius.  11  ne  veut  admettre  qu'une 
nature  en  Jésus-Christ,  viii,  169.  —  His- 
toire de  l'hérésie  eutychlenne  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  convocation  du  concile 
cecuménique  de  Chalcédoine,  169-220 

390  bis.  Les  Acéphales  ou  Semi-Eoty- 

CHIENS,  IX,  155. 

SIXIÈME   SIÈCLE* 

40*  Les  Prédestinatiens  prétendent 
que  Dieu  ne  veut  réellement  sauver  que 
les  prédestinés  et  que  Jésus-Christ  n'est 
mort  que  pour  eux,  viii,  114.  —  Ces  hé- 
rétiques sont  véritablement  les  Jansénistes 
de  leur  temps,  114,  115. 

41**  Les  AgnoItes,  hérétiques  qui  at- 
tribuaient rignorance  à  Jésus-Christ,  ix, 
460. 

4  2*  Les  Trithéites  qui  admettaient  dans 
la  sainte  Trinité  trois  natures  particuHèi:es, 
X,  11. 

43*  Les  JACOBrrES,  secte  d'Eutychiens, 
X,  61. 

SEI^nÈME  SIÈCLE. 

44*  Les  MoNOTHÉLiTBS.  Us  préteudeut. 
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qu'il  n*y  a  en  JéBos-Chriit  qu'une  leule 
opération,  x,  79  et  suIt.  (Y.  leur  histoire, 
passim ,  liTree  XLVllI  et  XUX,  X,  1-297.) 
—  Condamnation  lofennelle  du  Monpth'é- 
lisme  au  6«  eondlè^BCuméoique  à  Gons- 
tantinople  en  680  et  08 1 ,  3S5-382.  ^  -• 
'  4  5<*  'Le  MXHOWfnsME  ii*e8t  qu'une  yaite 
hérésie,  x,  38-44,  etc. 

HUmÈMB  SIÈrXE. 

46<>  Les  Iconoclastes  disaient  qu'il  ne 
Mbit  soulfHr  aucune  Image  dans  Tes 
églises,  X,  496-645;  XI,  102-108,  121- 
142,  196-217,  etc. 

47*  Ëlipand,  archerèque  de  TblèdOi  et 
Félix,  évèque  4'Urgel,  à  la  fliiF  du  hui- 
tième siècle,  prétendent  que  Jésus-Christ 
n*est  pas  le  fils  propre,  mais  le  flis  adoptif 
de  IHou  ;  comment  Ghariemagne  traTÉille 
■rec  le  pape  à  réprimer  cette  erreur,  xi» 
800-309. 

48*'  Plusieurs  prétendent  en  Septi- 
manie,  sous  Charlemagne,  que  c'est  à 
Dieu  et  non  aux  prêtres  qu'il  mut  se  con- 
feMer.  Alcuin  rélVite  cette  erreur,  xi,  309, 
310. 

NEUYIÈME  Slfe(XE. 

49*  CLAiinr,  évèque  de  Turin  au 
neuvième  siècle  ;  à  l'hérésie  de  Félix  d'Ur-^ 
gel  il  joint  l'impiété  des  iconoclastes.  Agi- 
tation que  ses  doctrines  produisent  dans 
l'Église,  XI,  473-479. 

50*  GoTHESCALC  prétend  que  Dieu  pré- 
destine au  mal  comme  au  bien  ;  que 
l'homme  ne  peut  se  sauver  à  moins  qu'il 
ne  soit  prédestiné  ,  que  la  prédestination 
des  réprouvés  est  irrévocable,  etc.  Ses 
erreurs  réduites  à  six  propositions  par 
Amolon,  archevêque  de  Lyon,  xii,  105  et 
aussi  94  et  suiv.  —  Toute  rÉglisc  de 
France  est  émue  par  les  doctrines  de  Go- 
tliescalc;  écrits  d'Hincuiar,  de  Rhaban 
Maur,  de  Ratranmo,  de  saint  Prudence  de 
Troyes,  de  Flonis,  des  archevêques  Amo- 
lon et  saint  Rémi  de  Lyon,  contre  les  er- 
reurs de  Gothescalc  et  celles  de  Scot  Éri- 
GÈNE.  Conciles  de  Kiersy  sur  Oise  et  de 
Valence.  Condamnation  de  Gothescalc  et 
de  Scot,  98-117. 

51*  Photios  prend  le  titre  d'évèque 
œcuménique,  nie  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,"  etc.,  etc.,  xil, 
155-184,  262-300,  423-425,  tout  le  li- 
vre 57  passim, 

ONZIÈME  SliCLB. 

52*  EiTOora  de  LAoniiiCi  aicbefèque 


de-Sens,  sur  le  sacrengient  de  l'Euebaristle, 
XUI,  390, 

53*  Erreurs  de  Lcrtabo  et  de  Vilgabd, 
à  Ghàlons  efà  Ratenne/Tlii,  3%0,  39 1. 

54*  Les  Mahichéeics  d'Orléans  au  com- 
mencement du  onsième  siècle.  Exposé  de 
leurs  doctrïnAs  ;  ils  nient  presque  tout  le 
dogme  chrétien  ;  leurs  pratiques  infimes, 
leur  promiscuité.  Histoire  de  leUr  Ju- 
gement et  de  leur  condamnation,  xui, 
891-396. 

55*  BifRENOBR,  ardiidiacre  d'Angers  |iu 
onxième  siècle  ;  nie  la  'présence  réelle  de 
Jésu9- Christ  d$ns  VEucharfttie  ,  xui  , 
540-542,  548-552;  xiv,  26,  27,  57, 
58,  123-13^  310-312. 

.  56*  kiCHEL  Céidlarids,  second  auteut 
du  sohiime  grec  ;  ses  erreurs  snr  la  pro- 
eession  dn  Saint-Esprit,  xui,  585-593; 
Ziv,  3-24.    • 

57*  RoscEUN  soutient  que  les  iroli  per- 
sonnes de  la,  Trinité  sont  trois  choses  sé- 
parées, comme  trois  ahges,  trois  deux,  etc. 

XIV,  468-470 

DOUZIÈME  Slto.E« 

58*  Les  BoGOHiLES  sous  Alexis  Cemnène. 
Ds  rejettent  pour  ainsi  dire  tout  le  dogme 
catholique,  regardent  rincamation  du  Verbe 
et  sa  vie  sur  la  terre  conune  une  ap|Mi- 
rence,  l'Eucharistie  comme  un  sacriûce  de 
démons,  etc.,  xv,  66,  67. 

59*  Les  Pauliciens  ,  secte  de  Mani- 
chéens, convertie  par  l'empereur  Alexis 
Comnène,  xv,  70,  71. 

60*  Tanqceli:!  ,  en  Belgique,  prêche 
contre  les  sacrements,  le  pape,  etc.  II  se 
fait  adorer  comme  Dieu,  xv,  71-73.  — 
Gomment  flnit  son  hérésie,  73. 

61°  Henri,  hérétique  dans  le  Maine, 

XV,  73-76. 

62*  Abailard.  Ses  principales  erreurs 
sont  relatives  à  la  Trinité,  à  l'Esprit -Saint 
dont  le  nouveau  docteur  fait  l'âme  du 
monde,  à  la  puissance  de  la  raison  qu'il 
élève  au-dessus  de  celle  de  la  foi,  à  la  dé- 
finition de  la  Foi,  à  la  rédemption,  etc., 
XV,  359-37  4. 

63*  Arnaud  de  Brescia  ,  xv  ,  358 , 
359,  422;xvi,  30. 

64*  Gilbert  de  la  PoriSe.  Setf  erreurs 
sur  Dieu,  sur  la  Trinité,  etc.,  xv,  462. 

65*  ÉON  DE  l'Etoile.  Il  se  prétend  le 
fils  de  Dieu,  xv,  463,  464. 

OQo  Déhi£trids  DE  Lahpé  ,  condamné 
an  1166  au  concile  de  ConstaoUnople 
pour  ses  erreurs  sor  «s  paroles  ;  «  Le 
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Père  ett  ploi  grand  que  moi.  »  XYi,  193- 
196. 

67*  Les  Henucicns  ne  reconnaissaient 
ni  l*ordre  des  puissances  ecclésiastiques, 
ni  l'autorité  du  pape,  xv,  467. 

68®  Les  Catbar£S,  xv,  467. 

69*  Les  Yaudois  ou  Pauvres  de  Ltom, 
XVI,  410,411. 

70<>  Les  Albigeois  et  leurs  différentes 
sectes.  Commencements  de  l'hérésie  àes 
Albigeois  au  douzième  siècle.  ^-  Comment 
cette  hérésie  dérive  évidemment  du  Mani- 
chéisme. —  Histoire  des  Manichéens  jus- 
qu'au douzième  siècle.  —  Exposition  com- 
plète de  leur  doctrine,  xv,  464-467.  — 
Leur  premier  principe  est  eelui-ci  :  «  Le 
mal,  le  péché,  le  crime  ne  viennent  pas  du 
libre  arbitre  de  l'homme  ,  mais  sont  la 
substance  du  Dieu  méchant  qui  punit  le 
crime;  quant  au  Dieu  bon,  il  n'a  rien  fait 
de  visible,  et  ne  punit  pas  le  mal.  n  Épou- 
vantables conclusions  qu'on  peut  tirer  de 
ce  principe,  xvii,  215,  216.  —  Pierre 
de  Bruys,  les  Cathares,  xv,  467. — 
Épouvantables  excès  des  nouveaux  sec- 
taires, 467,  468.  —  Leur  doctrine  ré- 
duite à  dnq  propositions,  468.  —  Histoire 
détaillée  de  l'hérésie  albigeoisci  xvi,  353- 
3&9;  XVU,  231-276,  399-403,  420- 
423,  561-570; xvili,  117,  118. 

TREIZIÈME   SIÈCLE. 

^*^  Suite  de  l'hérésie  des  Albigeois.  — 
(Y.  plus  haut.) 

71®  Des  hérésies  qui  se  répandent  au 
commencement  du  treizième  siècle  dans 
l'université  de  Paris  ;  elles  dérivent  toutes 
de  l'hérésie  manichéenne  de  la  Bulgarie. 
Axacri  et  ses  disciples,  xvu,  393-395. 

72*  L'abbé  JoACHiM,  condamné  au  qua- 
trième concile  de  Latr/m  (1215).  Exposé 
de  ses  erreurs,  un,  419,  420. 

73*^  Les  Dolcinistes,  disciples  de  Dou- 
dn,  dont  les  erreurs  sont  condamnées  au 
concile  de  Vienne,  xix,  560-562. 

74^  LesBÉGARBS  et  Biéguines,  condam- 
nés en  1312  au  concile' de  Vienne,  lis 
prétendaient  que  Thomme  peut  arriver 
à  être  ici-bas  impeccable,  etc.,  etc.,  xix, 
557,  55S. 

7  S®  Màrsile  de  Padooe  et  Jean  de 
Gand,  condamnés  par  le  pape  Jean  XXll. 
lis  enseignaient  :  1*  que  les  biens  ecclé- 
siastiques appartiennent  à  l'empereur;  2o 
que  saint  Pierre  n'était  pas  le  chel  de 
l'E^,  etc.,  ete.,  xx.  122-125. 

76*  Lea  WiCLtFmcs,  Le  prêtre  anglais 


V\riclef  commence  ses  prédicatiois  vers 
1370,  XXI,  46.  —  Jean  Bail,  disciple  de 
V\ricler,  enseigne  que  la  nature  fait  naître 
tous  les  hommes  égaux,  qu^il  faut  abolir 
toutes  les  distinctions  de  rang,  etc.,  47. 
^-Exposé  des  principales  erreurs  de  Wi- 
clef  :  1^  il  attaque  l'Église,  le  culte  des 
saints,  les  vœux  monastiques,  etc.;  2^  il 
attaque  la  société  civile,  le  droit  de  pro- 
priété, etc.;  3^  il  attaque  Dieu  par  les 
plus  terribles  blasphèmes  :  «  Toute  créa- 
ture est  Dieu,  tout  est  Dieu,  »  dit-il,  ïx, 
47. —  JeanWiclefcondaniné  le  4  mai  1415 
au  concile  de  Constance,  ssi,  184. 

quinzième  siècle.  • 

770  Les  HossiTES.  —  Jean  Hus.  Ses 
erreurs  sout  les  mêmes  que  celles  de  Wl- 
clef,  XXI,  185-196.  —  Principales  pto- 
posi lions  condamnées  dans  ce  dernier  hé- 
rétique et  qui  sont  également  profedsées 
par  Jean  Hus  :  \^  Tout  arrive  par  fatalité. 
Dieu  ne  peut  rien  empêcher;  2®  L'homme 
n'est  pas  libre.  11  est  prédestiné  au  md 
comme  au  bien  ;  3<*  11  n'est  pas  au  pou- 
voir de  Dieu  de  sauver  un  seul  réprouvé  ; 
4<*  Dieu,  depu9  l'an  mil,  a  cessé  d*être 
avec  l'Église  romaine;  5^  Le  pape  est  un 
antechrist,  etc.,  ^79-185.  ^  Jérôme  de 
Prague,  disciple  de  Jean  Hus,  191.  — 
Principales  sectes  des  Hussites  :  les  Calix- 
tins,  les  Taborites,  les  Orébites,  les  Ada- 
mites,  les  Orphelins,  419-425.  ^  His- 
toire de  la  secte  des  Hussites  et  de  son 
chef  jusqu'à  son  arrestation  au  concile 
de  Constance,  le  23  mars  1415,  185- 
196.  ^-  Histoire  du  procès  de  Jean  Hus 
et  de  Jérôme  de  Prague  au  concile  de 
Constance,  196-206.— Leur  exécution  le 
30  mai  et  le  6  juillet  1416,205,  206. 

SEIZIÈME   siècle. 

78<*  Martin  Luther  et  l'hérésie  luthé- 
rienne. Luther  attaque  les  indulgences, 
l'autorité  du  pape,  la  nécessité  des  œuvres, 
la  confession,  les  vœux,  le  purgatoire.  His- 
toire du  luthéranisme,  xxili,  5-96.,  144- 
170,  230-263,  309-354;  XXIV,30t34. — 
Histoire  de  l'introduction  du  protestan- 
tisme luthérien  :  1  ^  dans  l'Allemagne , 
xxili,  5-96, 144-176,  227-250;V  dans  la 
Suède,  296-300  ;  30  dans  le  Danemark, 
294-296;  4''  dans  la  Norwége ,  296  ; 
50  dans  l'Islande,  296. 
'  790  Les  Anabaptistes,  xxni,  243,  244, 
842-347.  —  Ils  condamnent  le  baptême 
des  enfanta  et  Teba\^mMiiV  \m]k  ^^ox  ^ 
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entrent  dam  Xwit  société.  Ils  prèdient  U 

eommtnauté  des  biens,  etc.,  248  et  soi?. 

W*  Les  ZwmGLdciis  ou  SACiuMSirrAiftit. 

—  Ûlrle  Zwingle  attaque  le  eélibat  rdi- 
gteoi,  le  baptême,  le  pée|^  originel,  les 
Indulgences,  la  présence  réelle,  etc.  U 
Teut  la  parole  de  Dieu  pour  unique  règli  de 
fol,  xxiii,  250-256.  —  Histoire  de  Zwin- 
glcet  de  l'introduction  du  protestantisme 
en  Suisse  (1618-1540),  250-289. 

81<>  Les  Anglicans  rejettent  la  messe, 
l'eucbarisUe^  la  confession,  le  purgatoire, 
Mtcbux  monastiques.  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Angleterre  : 
Henri  VIU,  xxm,  858-408. 

82®  Les  Calvinistes.  Jean  Calvin  adopte 
presque  toutes  leserreurs  de  Luther;  U  niela 
transsubstantiation ,  la  présence  réelle;  il  re- 
jette non -seulement  les  vœux,  mais  encore 
IMes  les  cérémonies  de  TÉglise;  11  nie  sur- 
tout la  liberté  de  Tbomme.  Ses  doctrines 
sur  la  prédestination  font  de  Dieu  le  cruel 
bourreau  d'hommes  qui  ne  sonl  pas  libres. 

—  Histoire  de  Calvin  et  de  rintroduction 
du  protestantisme  en  France  et  à  Genève, 
xxin,  426-460; 

83<*  Les  Presbytériens  ne  reconnais- 
sent pas  l'autorité  éplscopale.  Ils  sont  la 
plupart  calvinistes  et  ne  signent  pas  les 
trente-n^r  articles  du  symbole  atigliean, 
XXVI,  521,  522. 

84®  liiCREL  Baius.  Ses  soixante-seize 
propositions  condamnées  en  1 51 G  par  saint 
PieV,  en  157  9  par  Grégoire  Xlll.  Le  fond 
de  ces  erreurs,  c'est  la  conrùsion  de  la  grâce 
et  de  la  nature.  Suivant  Baïus,  comme 
suivant  Luther,  Tliomme  déchu  ne  peut 
plus  faire  de  lui-même  que  le  mal;  toutes 
les  œuvres  des  inOdèles  sont  des  péchés, 
etc.,  XXIV,  716. 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

85^  Le  Jansénisme.  Exposition  de  la 
doctrine  Jansénienne.  Cette  doctrine  est 
tout  entière  renfermée  dans  les  cinq  pro- 
positions condamnées  en  1653  par  Inno- 
cent X  :  1^  Quelques  commandements  de 
Dieu  sont  impossibles  à  des  hommes  justes 
qui  veulent  les  accomplir  et  qui  font  à  cet 
effet  des  eflorts  selon  les  forces  présentes 
qu'ils  ont,  cl  la  grâce  qui  les  leur  rendrait 
possibles  leur  manque  ;  2<>  dans  l'état  de 
iULture  tombée,  on  ne  résiste  jamais  à  la 
grâce  intérieure  ;  3*  dans  Télat  de  nature 
tombée,  pour  mériter  ou  démériter,  l'on  u'^ 
pas  besoin  d'une  liberté  exempte  de  né- 
eemUé,  Il  soffll  d'avoir  une  liberté  exempte 


de  contrainte  ;  4*  leeseml-pélagieiis  aémet- 
talent  la  grfkee  d'une  nécMSité  prévenante 
pour  toutes  les  bonnes  ceuvres,  même  pour 
If  commencement  de  la  fol;  mais  Ils  étaient 
hérétiques  en  ce  qu'ils  pensalfjit  que  la 
volonté  de  l'honmie  pouvadt  s^  soumettre 
ou  y  résister  ;  5*  c'est  une  erreur  semi- 
pélagienne  de  dire  que  Jésus-Christ  est 
mort  et  a  répandu  son  sang  pour  tous  les 
hoilmies,  xxv,  461,  462.  —  Histoire  de 
l'hérésie  Jansénienne  depalt  ion  origine 
Jusqu'à  l'assemblée  du  clergé  en  1661, 
441-483,  etc.  —  2*  Au  dix-huitième  siè- 
cle, xxvii,  142-178. 

86<>  Le  QciÉTiSME.  Qu'estrceque  le  qulé- 
tlsme.  Exposé  de  la  doctrine  de  Michel 
Molinoa  et  de  celle  de  Mme  Guyon.  His- 
toire de  la  célèbre  controverse 'de  Boesuet 
et  de  Fénélon  sur  le  quiétisme  ;  condam- 
nation de  Féndon,  xxvi,  800-341. 

87®  Les  Quakers  ou  'Trehrleurs  rejet- 
tent même  les  prêtres,  admettent  une  lu- 
mière intérieure  qui  suffit  au  salut,  ont 
horreur  de  tout  ce  qui  peut  ressembler  â 
un  culte  quelconque,  etc.,  xxvi,  522,  523. 

DIX-HUmfcME  ET  DIX-NEUVIÈME  SIÈCLES. 

'88®  Les  Méthodistes  ou  . Weslxtens  et 
leurs  différentes  sectes  en  Angleterre  et  en 
Amérique,  xxvi,  524-526.  — -  Les  JCM- 
pers  ou  SAUTEras,  méthodistes  du  pays 
de  Galles,  xxv,  524,  525.  —  Les  Jerkers 
ou  Secouecrs,  XXVI,  525,  526.  — -  Les 
Barxers  ou  Aroyeurs,  526. 

80<>  Férromos.  Ses  écrits  contre  l'auto- 
rité dii  pape,  xxvil,  236-240. 

90*  Schisme  constitutionnel  en  France, 

XXVII,  473-488. 

01**  Georges  Hermès  et  les  Hermésiens 
condamnés  par  Grégoire  XVI.  Ils  mécon- 
naissaient ou  niaient  la  distinction  entre 
la  nature  et  la  grâce,  la  raison  et  la  fol, 
l'ordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  xxviii, 
887. 

02<*  La  religion  iSyang^lique  en  Prusse; 
alliance  tentée  par  Frédéric-Guillaume  III 
et  Frédéric-Guillaume  lY  entre  toutes  les 
sectes  protestantes,  XXVili,  386-389. 

OS**    Erreurs  de   M.    de   Lamennais, 

XXVIII,  339  et  suiv. 

Ml.  Table  pmr  «rds^    alpIiaMtl^iie 
4ea  prteelpalca  kéréaie*. 

Abailard,  xv,  359-374.  —  Aboyeurs, 
XXVI,  526.  —  Acéphales,  ix,  155.  — 
Agnoltes,  ii>  460.  —  Albigeois,  jy,  464- 
468;    XVI,   858*869;  ZVn,    il5,   216; 
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231-)76,  899-403,  430-423,  561-570 
xviii,  117,  "lis.  —  Amaury,  jyii,  393 
395.  —  Anabaptistes,  xxtli,  243,  244 
342-347.  —  Anglicans,  xxin,  353-408 

—  Anomëens,  vi,  436^  439-441,  445 
449-451,  455.  —  Apollinaristes,  vu,  7  4 
75,117.  —  Apotaclictes,  v,  148,  149.- 
Aquariens,  148,  149.  —  Arabiens,  417 

—  Ariens,  vi,  187-329,  2r58-469;  vii 
126-312.  —  Arnaud -de  Brescia,  xv,  358 
859,  422  ;  XVI,  30. 


BaTus  (Michel),  xxiv,  716.  —  Bardesa- 
nites,  V,  149-151.  —  Basilidiens,  v,  65. 

—  Bégards  et  Béguines,  xix.  557,  558. 

—  Bérenger,  xiii,  540-542,  548-552; 
XIV,  26,  27,  57,  58,  123-131,  310-312. 

—  Béron,  y,  338,  339.  —  Berylle,  416, 
417.  —  Bogomiles,  xv,  66,  67.  —  Bonon- 
siens,  vu,  297,  298. — Bulgares.  —V.  Ma- 
niehéeru. 

Calvinistes,  xxiil,  426-460.  —  Carpo- 
cratiens,  v,  64.  —  Gattiares  (troisième 
sfèGlej,  y,  453.  —  Giy^hares  (douzième 
siècle),  XV,  467.  —  Célestiens,  vu,  500- 
502,  533-546;  VIII,  22,  23.  -- Cérin- 
tliiens,  IV,  469,  470;  v,  194.  —  Gerdo- 
niens,  v,  92,  93.  —  Génilaire  (Micliel), 
xni.  585-593;  xiv,  3-24.  —  Circoncel- 
lions,  VI,  329,  330.  —  Claude  de  Turin, 
XI,  473-479.  —  Constitutionnels,  xxvu, 
473-488. 

Dëmétrius  de  Lampe,  xvi,  193-196.  — 
Donatistes,  vi,  218-227,  496.;  VU,  325, 
368-371,  465.  -^  Doucin,  Oulcinisles, 
xix>  560-562. 

Ébionites,  iv,  468  ;  v,  194.  —  Élipand, 
XI,  300-309.  — Encratites,  V,  145,  146. 

—  Éon  de  l'ÉtoUe,  xv,  463,  464.—  Ëusé- 
biens,  VI,  205.  —  Eutychiens,  vni,  169- 
220.  —  Èvangéliques,  xxvill.  386-389. 

Fébroniens,  ipmi,  236-240.  —  Félix 
d'Urgel,  XI,  300-309. 

Gilbert  de  la  Porée,  xv,  462.  —  Gnos- 
tiques,  IV,  435,  436,  472,  473;  v,  62- 
67,  etc.  —  Gothescalc,  xu,  94  et  suiv., 
98-117. 

Helvidiens,  vii,  189.—  Henri,  du  Maine, 
IV,  73-76. —  Henriciens,  xv,  467.— Her- 
mo^niens,  v,  192*  193.  —  Hussites,  xxi, 
179-196,  205,  206,  419-425.  —  Hydro- 
parast«lM,v,  148,  149. 


Iconoclastes,  xi,  102.*' 

Jacobites,  X,  6 1 .  —  Jansénistes,  xxv, 
441-483  ;  xxvii,  142-178,  etc.-^Jean  de 
Gand,  xx,  122-125.  —  Jérôme  de  Prague 
(V.  Hu98iies).—Soachim,  xvu,  419,  420* 

—  Jovinianistes,  vu,  286,  287. 

Lamennais,  xxviii,  329  et  suiv. —  Léo- 
theric.  xiu,  390.  —  Leutard,  xiii,  890, 
391.—  Luthériens,  xxiii,  5-96, 144-176, 
230-263,  309-354  ;  XXÏV,  30-34. 

Macédoniens,  vii,  72. — Mahométans,  x, 
38-44,  etc.  —  Manichéens,  v,  547-955. 

—  Manichéens  (onzième  siècle),  xill,  391- 
396.  —  Marcioniles,  v,  93,  94.  — «Mar- 
cosiens,  v,  1 96- 1 99.  — ^  Marsile  de  Padoue, 
XX,  122-125.  —  Ménandriens,  iv,  468, 
469.  —  Méthodistes,  xxvi,  524f52t#— 
Michel  Gérulaire,  xiu,  585-593  ;  XIV,  3- 
24.  —  Monothélites,  x,  79  et  suiv.  et  poi- 
sinty  livres  XL VIII  etxLix,  1-297,  355-382. 

—  Montanistes,  V,  151-153. 

Nestoriens,  viii,  23.  —  NicolaYtes,  iv, 
472,  473.  —  Noetus,  v,  336-338.-^^0- 
vatiens,  v,  453. 

Origénistes,  v,  367. 

Paul  de  Samosate,  v,  532-535,  537- 
540.  —  Pauliciens,  xv,  70,  71.  —  Pau- 
vres de  Lyon,  xvi,  410,  411.  —  Péla- 
giens,  VII,  499-546;  viil,  16-19,  46Ô, 
461.  —  Photius,  XII,  155-184,  262-300, 
423-425,  tout  le  livre  LVii,  ptusin^  — 
Pneumatiques,  VII,  72.— Praiéas,  v,i36- 
338.  —  Prédestinatiens,  viii,  ll4,  115. 

—  Pri8cillianistes,vii,  169,  170. 

Quakers,  xxvi,  522,  523.  —  Quiétistes, 
XXVI,  300-341. 

Renonçants,  V,  148,  149.  —  Roscelin, 
XIV,  468-470. 

Sabelliens,  v,  529.  —  Sacramentaires, 
xxuiy  250-289.  —  Sauteurs,  xxv,  524, 
525.— Secoueurs,  xxvi,525,  526.— Semi- 
ariens,  XIV,  14,  15,  27-30. —  Semi-eiUy- 
chiens,  ix,  155.  —  Semi-pélagiens,  vu, 
576.  — Sévériens,  v,  148,  149.  —Simon 
le  Magicien,  iv,  435,  436;  V,  62-66. 

Tanquelin,  xv,  71-73.  —  Tatianistes, 
V,  148,  149.  —  Tertullianistes,  v,  334. 

—  ThéodotedeByzance,  v,  194,  214-216. 


HfiR 


—  %0  — 


:!:-(; 


—  Théodore  d^Moptoeste,  vni,  ISl-ldS. 

—  Trembleure,  ixvi,  5ÎÎ,  523.  —  Tri- 
|héiles,  X,  17. 

Vaiealliiiens,  y,  92,  196-198.  —Yao- 
doif,  xvr,  41(^,  411.  —  Vilgard,  xin, 
390,  391. 

Wedeyiins,  XXYI,  524-S26.  —  Widé- 
fltes,  XX,  447  ;  xxi,  46«  47,  184. 

^wingliens,  xxiu,  250-289. 


lir.  Tal^ei  é^m  prîmeîpmmK 
%vl  ont  été  OTiecesslTeBieBt  «tto- 
qpié*  pmr  îitm  liéréiM|iie«. 

Tons  les  articles  du  symbole  catholique 
ont  étj6  tour  à  tour  attaqués  par  plusieurs 
hécésies.  Nous  allons  indiquer  après  cha- 
que article  les  différentes  hérésies  qui 
l'ont  repoussé  : 

"%.  fie  erols.....  Tout  l'ensemble  du 
DOGME  CHRÉTIEN  a  été  attaqué  par  les  hé- 
résies dont  les  noms  suivent  :  Les  Gnosti- 
quek,  IV,  435,  436*,  '472,  473;  V,  62-67, 
etc. , — et  toutes  leurs  sectes  :  les  NicolaTtes, 
IV,  472,  473.— Les  Basilidiens,  v,  65. — 
Les  Càrpocratlens,  64.  —  Les  ValenU- 
niens,  92,  196-198.  —  Les  Cerdoniens, 
92,  93.  —  Les  Marcionites,  93,  94.  — 
Lès  EncraUles,  145,  146,  148,  149.  — 
Les  Bardesanites,  149-151.  —  Les  Marco- 
siens,  196-199.  —  Les  Manichéens  dont 
les  idées  ne  tardent  pas  à  se  fondre  avec 
celles  des  Gnostiques  pour  produire  les 
plus  dangereuses  hérésies  qui  aient  menacé 
l'Église, v,547-555;xiu,  391-396.— Les 
Priscillianistes,  vu,  169,  170.  —  Lema- 
hoiaétisme,  x,  38-44,  etc.  —  Les  Bogo- 
miles,xv,  66,  67. — Les  Cathares,  XV,  467. 
—•  LesVaudoi8,xyi,  410, 411.— Les  Albi- 
geois et  leurs  différentes  sectes,  xv,  464- 
467;XVU,  215,216;  XV,  467,  468;  xvi, 
353-359;  XVU,  231-276,  399-403,  420- 
423,  561-570;  xviii,  117-1 18.— Les  pro- 
testants, par  leurs  différentes  sectes,  ont 
attaqué  sinon  directement,  au  moins  indi- 
rectement, tout  l'ensemble  du  dogme  chré- 
tien, et  de  nos  Jours  on  les  voit  arriver  à 
la  négation  même  de  la  Révélation.  Un  tel 
excès  devait  naturellement  sortir  d'un  tel 
principe.  (V.  Luthériens,  Zwinglienty  Cal- 
vinistes ^  Anglicans,  ete.) — Quant  à  la  no- 
tion de  la  foi  en  elle-même,  elle  a  été  atta- 
quée par  Abailard,  xv,  359-374,  etc. 

n.  Bb  DIen.  —  Hérésies  qui  ont 
attaqué  L'unité  de  Dieu  :  Les  GnosUques, 
IV,  435,  436,  472,  473;  V,  62-67,  etc., 


et  toute»  leort  leetei.  —  Lee  Meidchéeni, 
%  547-555.  —  La  pbiboiiiialitédi  Dieu  : 
Wiclef,  qui  éti^t  véritablement  panthéiste, 
XX, 447.  ^—  La  tocte-mjissance  de  Dieu  : 
Widef  et  Jean  Hus,  xxi,  179-185.  —  La 
bonté  de  Dieu  :  les  PrédesUnaliens,  vin, 
114, 115.  —  Gotheeealcxu,  94,  98-117. 

—  Luther,  xxm,  58,  59,  82.  — Calvin, 
xxm,  426-460. —  tous,  xxiv,  716.  — 
Le  jansénisme,  xxv,441-483;  xxvn,  142- 
178. 

III.  I^e  père  toat-psiaMBi.  Hé- 
résies qui  ont  nié  le  dogme  de  La  Trinité  : 
Praxéas  et  Noetus,  v,  336-338.  —  Les 
Sabelliens,  529.  —  Les Trithéites,  x,  17. 

—  Roscelin,  xiv,  468-470.  —  Gilbert  de 
la  Porée,  xv,  462.  »Y.  aussi  Widef,  t\c. 

IV.  Créaiear  d«  ciel  et  de  Im 
terre.  Hérésies  qui  ont  attaqué  le  dogme 
de  la  création  :  Widef,  qui  était  véritable- 
ment panthéiste,  XX,  447.  —  A  cet  article 
du  symbole  nous  rattachons  toutes  les 
hérésies  qui  se  rapportent  à  l'homme ,  la 
plus  élevée  des  créatures  de  Dieu  après 
range.  —  Hérésies  qui  ont  attaqué  la  no- 
tion catholique  de  L*ame  humaine  :  Toutes 
les  sectes  des  Gnostiques  et  des  Manichéens 
(  Y.  ces  motsJ.  —  Les  Origénistes,  qoi 
croyaient  à  là.  préexistence  des  àmee  , 
V,  367.  —  Les  Arabiëlb,  qui  niaient  son 
immortalité,  417.  —  Les  PriscUUanistes, 
VII,  169,  170.  —  Le  libei  .  arbitre  : 
Les  Prédestinatiens,  viii,  114|  115.  — 
Gothescalc,  xii,  94,  98-117.  —  Wiclef 
et  Jean  Hus,  xxi,  179-185.  —  Luther, 
xxm,  58,  59,  82.  —  Calvin,  xxm,  426- 
460.  —  Baïus,  xxiv,  716.  —  Le  Jansé- 
nisme, XXV,   441-483;   XXVII,  142-178. 

—  Le   péché  originel.  Zwingle,  xxm, 
250-256,  etc.,  etc. 

V.  Bt  ea  ^ée«e-Christ  eo»  File 
«■l^ae.  Hérésies  qui  ont  attaqué  La 
DIVINITÉ  de  Jésus-Christ  :  Toutes  les  sectes 
des  Gnostiques,  iv,  435,  436,  472,  473; 
V,  62-67,  etc.  —  Les Ébionites,  iv,  468, 
V,  194.  —Les  Cérinthiens,  iv,  469,  470; 
V,  194.  —  Les  Carpocratiens ,  64.  — 
Théodote  de  Byzance,  194,  214-216.  — 
Bérylle,  416-417.  —  L'ariamsme,  vi,  187- 
329,  35^-469;  vu,  1-312.  —  Les  Bono- 
siens,  297,  298.  —  Les  AgnoYtes,  ix, 
460.  —  Élipand  de  Tolède  et  Félix  d'Ur- 
gel,  XI,  300-309.  —  Démétriusde  Lampe, 
XVI,  193-196  (V.  aussi  WicUJ  et  Jean 
Hus),  —  Si  Luther ,  Calvin ,  Zwingle  et 
Henri  YUI,  n'ont  pas  nié  d'abord  la  divi- 
nité de  Jésus-Christ,  combien  ne  voit-on 
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pM  114011^1101  de  UwTB  dfiaoMdanta  nier 
ee  dogme  qui  eit  la  clef  de  voùie  di  toijt 
rédlflee  chrétien.  --  L'huminité  de  Jésus- 
Chbist  :  Les  Moaodriens ,  ly,  468 , 
469.  —  Les  BasilidienS,  v,  65.  —  Les 
Bogomiles,  xv,  66,  ^7.  —  L*iinité  de 
PERSOMiiE  EN  JiSsus  -  Cbrist  ;  Xes  Nes- 
toriens,  vm,  33.  —  La  distinction,  des 

VEUX  NATURES  ET  DES  DEUX  OPIÊRATIONS  EN 

Jésus-Christ  :  Béron,  y,  33§ ,  339.  — 
Paul  de  Simosate  ,  533-535,  537-540. 

—  Les  ApoUInaristes,  yu,  74,  75,  117. 

—  Les  Eufychlens  ,  yiii,  169-220.  —  Les 
Acéphales  ou  SeBl-eutychieus,  ix,  155. 

—  Les  MonothéUtes,  x,  1-297 ,  355-382. 
¥1.  Qui  •  été  coaçB  4a  Halat- 

Haprlt^  eet  né  de  la  J^ierge  Mm» 
rie.  Herbes  qui  ont  attaqué  La  sainte 
Vierge  :  Les  Helvidiens  qui  attaquaient  sa 
virginité,  yii,  189.  —  Les  loTinianistes, 
386,   287.  —  Les  Bonosiens,  297-298. 

—  Les  Luthériens,  xxiii ,  5-96,  144- 
176,  230-263;  XXIV,  30-34.— Les  Zwln- 
gliens,  xxui,  250-256.  —  Les  Anglicans, 
353-408.  —  Les  Calvinistes ,    426-460. 

—  Les  Presbytériens,  xxyi,  521,  522. 
TH.  A  aoairertaeaaPoaee- Pi- 
laie  ,  est  mort  ^  a  été  enseyell , 
est  deeecada  aax  eafera,  le  troi- 
•ièaae  Joar  eet  reaaaaelté  4^% 
■aortef  eet  moaté  aax  cieaxy  eat 
oMie  à  la  droite  de  lliéU  le  Père 
toat-palMaat  >  d'oik  11  Tiendra 
Jnirer  lea  Tivanta  et   lea  morte. 

—  Voir  plus  haut  l'article  V.  Toutes  les 
hérésies  qui  ont  attaqué  ce  dernier  article 
ont  par  là  même  attaqué  le  septième. 

VIII.  ^e  erola  aa  Saint-Esprit. 
Hérésies  qui  ont  attaqué  la  notion  catho- 
lique du  Saint-Esprit  :  Les  Montanistes, 
y,  151-453.  —  Les  Macédoniens,  yn, 
72.  —  Photius,  XII,  155-184,  262-301, 
423-425,  tout  le  livre  57,  po^^im.  —  Ml- 
cfad  Gérulaire,  XIU,  585-593  ;  XIV,'  3-24. 

—  Ahailard,  xy,  359-374. 

IJC.  A  la  aainte  tiipliae  eatho- 
li^ne.  Hérésies  qui  ont  attaqué  L'auto- 
rité- DU  PAPE,  chef  de  l'Église  :  Pho- 
tius,  lU,  155-184,  262-300,  423-425, 
tout  le  livre  Lvil,  passim,  —  Michel  Céru- 
laire,  xni,  585-593;  xiv,  3-24.  —  Tan- 
quelin ,  xy ,  71-73.  —  Arnaud  de  Brescia, 
358,  359,  422  ;  xyi,  30.  —  Les  Henri- 
dens,  xy,  467.  —  Marsile  de  Padoue  et 
Jean  deGand,  xx.  122-125.  —  Wiclef  et 
JeanHuSi  xxi,  179-185. —  Luther,  xxiii, 
80-83.  —  Zwini^è,  XXUI,.  250-256.  — 


Les  An^can8,,xxni»  353-408.  —  Les  Cal- 
vhiistes,  426-460.  ~  Les  Presbytériens, 
X](yi,  531,  522.  —  I/O  jansénisme  (en  ne 
se  soumettant  pas  aux  décrets  du  pape), 

XXV,  441-483  jxxvn,  rt2-178.  —  Fé- 
bronins,  xxvu,  266-240.  —  Les  théories 
colisUtutionnelles  en  France,  xxvii,  473- 
488. 

L'autorité  de  l'Église.  Toutes  les  hé- 
résies en  général  qui  ont'  repoussé  les 
conseils  de  l*Église,  méprisé  ses  avertis- 
sements et  raillé  ses  anathèmes,  mais  plus 
spécialement  :  Luther,  xxiii,  '80-83,  ete. 

—  Zwingle,  xxiii,  250-256.  —Les  Cal- 
vinistes, 42^460.  -^  Les  Presbytériens  , 

XXVI,  521,  522.  —  Les  Anglicans,  xxiU, 
353-408.  » 

La  GRACE  DONT  l'ÉGLISE  EST  DÉPOSI- 
TAIRE. —  Les  Pélagiens  et- Célestiens, 
yil,  500-546  ;yill,  16-28,  460,  461.^  — 
Théodore  de  Mopsueste,  vm,  131-133 r— 
Les  Semi-pélagiens,  yu,  576. 

La  DISTINCTION  DE    LA   GRACE    ET  DE    LA 

NATURE.  Baïus,  ikiv,.716.  —Le Jansé- 
nisme, 461,  462;  XXV>  441-483. 

Les  Sacrements  en  général,  et  en  par- 
ticulier LA  pénitence,  le  MARIAGE,  L'OR- 
DRE,  la  CONFIRMATION,  l'eXTRÊME- ONCTION. 

Wiclef  et  Jean  Hus,  xxi,  179-185.  — 
Luther,  xxm,  80-83.  —  Zwingle,  xxm, 
*250-256.  —  Les  Anglicans,  353-408.  — 
Les  Calvinistes,  426-460.  —  Les  Presby- 
tériens, XXVI,  521-522. 

Le  Baptême.  Les  Donatistes,  vi,  2l4- 
222,  496;  VU,  325,  368-371,  453-465. 

—  Les  Jovinianistes,  vu,  286,  287.  — 
Les  Anabaptistes,  xxm,  243,  244,342- 
347.  —  Zwingle,  250-256. 

Le  SACREMENT  DE  l'eucharistie,  LAMESSE, 
LA    PRÉSENCE     RÉELLE  ;     LéothcrlC,     XIII  9 

390.  —  Bérenger,  540-542,  548-552; 
XIV,  26,  27,  57,  58,  123-131,  310-312. 

—  Les  Bogomiles,  xv,  66,  67.  —  Luther, 

XXIII,  5-96,  444-176,  230-263,  309- 
354  ;  xxiy, 30-34.  —Zwingle, XXIU,  250- 
256.  —  Les  Anglicans,  353-408.  —  Les 
Calvinistes,  426-460.— Les  Presbytériens» 

XXIV,  524,522. 

La  confession  auriculaire.  Les  Héréti- 
ques de  Septimanie  au  huitième  siècle,  xi, 
309-310.  —  Luther,  xxm,  5-96,  144- 
176,  230-263,  309-354;  XXIV,  30-34. 

—  Zwingle,  xxm,  250-256.  — Lès  An- 
glicans, 353-408. —  Les  Calvinistes,  126- 
460.—  Les  Presbytériens,  XXVI,  52 1-S22#.  ' 

Le  Mariage.  Novatien,  v,  453.  —  Lu- 
tber,    xxm,   5-96,   144-176,  230-263 
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309-364;  XXIV,  30-34.  —  Lm  An^^eaiiSi 
xxni,  353«408,  etc.,  etc. 

La  MécEssiTÉ  DES  OEUtftES.  Luthef  , 
xxili,  82^  etc.  Y  Calvin,  xxiu,  426-460. 

—  Le  Janiéniniie,  xxv,  441-483;  XXYII» 
142-178.— LeQttiéUuné,  XXVI,  300-341. 

La  hiérarchie  ecclésiastique.  Les  Heo- 
rictens,  xv,  467  ;  —  et  en  général,  toatflt 
les  sectes  protestantes. 

L'ÉpiscoPAT.  Les  Calvinistes,  xxm*  426- 
460. — Les  Presbytériens,  xzvi^  521-522. 
'  Le  sacerdoce.  Les  Qaakers,  xxvi,  522, 
523. 

Les  voeux  moîiastiques.  Wiclef,  xx, 
447.— Latlier,xxm,  5-96, 11^-176, 210- 
.263,  309-354;  xxiv,  30-34.  —  Zwfngle, 
xxm,*250-256.  —  Les  Anglicans,  xxin, 
353-418.  —  Les  Calvinistes,  426-460.— 
Les  Presbytériens,  xxvi,  521,  522. 

Le  Culte.  Les  Quakers  qni  rejettent 
toute  espèce  de  culte,  xxvi,  522,  523.  — 
Et  les  autres  sectes  des  protestants ,  mais 
dans  une  moindre  mesig^. 

Les  indulgences.  Luther,  xxiu,  81, 
82,  etc.  —  ZWlngle,  xxiil,  250-256.  — 
Les  Calrinisles,  426-460.  —  Les  Presby- 
tériens, xxvi,  521,  522.—  Les  Anglicans, 
353-408. 

Le  culte  des  images.  Les  Iconoclastes, 
XI,  102.  —LuUier,xxui,  5-96, 144-1 76, 
230-263,  309-354;  xxiv,  30-34.  —Les 
Calvinistes, xxiir,  426-460. —  Les  Presby- 
tériens, XXVI,  521,  522. 

L'abstinence,  le  jeune,  etc.  Luther, 
XXIlT,  5-96, 144-176,230-263,  309-354; 
XXIV,  30-34.  —  Les  Zwingliens,  xxiu, 
'^50-256.  —  Les  Anglicans,  353-408.  — 
Les  Calvinistes ,  426-460.  —  Les  Pres- 
bytériens, XXVI,  521,  522. 

Les  biens  d'église.  Les  Albigeois  et 
leurs  sectes,  etc.  (V.  à  leurs  noms,)  — 
Marsile  de  Padoue  et  Jean  de  Gand,  xx, 
122-125,  etc. 

Ijk  hiérarchie  sociale.  Jean  Bail.  Les 
Loliards;  Wiclef,  XX,  447;  XXI,  47,  184. 
M.  de  Lamennais,  etc. 

Le  droit  de  propriété.  Wiclef,  xx, 
447.  —  Les  Anabaptistes,  xxui,  243, 
244,  342-347. 

JC.  A  la  eommniiloB  ées  Sainis. 
Wiclef,  XX,  447.  —  Luther,  xxili,  5-96, 
144-176,  230-263,  309-354;  XXIV,  30- 
3t.  —  Zwingic.  XXIII,  260-256.— Les  An- 
glicans, 353-408.  —  Les  Calvinistes,  426- 
460.— Les  Presbytériens,  xxvi,  521 ,  522. 

Le  purgatoire.  Luther,  xxui,  82,  83. 

—  Zwingle,  xxui,  250-256.  —  Les  An- 


gtteiai,  in-403.— Les  GalvinUtet,  426, 
460.-^Les  Presbytériens, XXVI,  521,  522. 

XM»  A  la'rémiaitem  éespécliés. 
Les  Montanistes  (par  leur  eitrème  sévérité), 
V,  151-153.  —Les  NovaUens,  453,  etc. 

JLVL  et  JCllI.  A  Im  réanrrecUoa 
éè  1»  ckalr,  à  Isi  vie  éierBell«. 

L'éternité  des  noiiBS.  Les  Origénistes, 
T,  367. 

Le  démoo,  qaï  est  la  grand  hérésiarque, 
le  père  de  toutes  les  hérésies,  a  varié  liad)i- 
lement  ses  attaques  contre  la  Vérité  catho- 
lique depuis  les  premiers  siècles  Jusqu'à 
nos  Jours.  Mais  quelque  nombreuses  que 
soient  les  hérésies ,  on  les  peut  réduire  à 
trois  classes  principales,  suivant  qu'elles 
attaquent  l'ipi  ou  l'autre  de  oes  trois 
grands  dogmes  qui  soutiennent  le  monde  : 
Dnsn,  JîEsijs-Christ,  l'Ëguse.  Et  conune, 
en  générai,  les  hérésies  n'ont  attaqué  que 
tour  à  tour  chacune  de  ces  grandes  vérités, 
leur  histoire  peut  par  là  se  diviser  en  trois 
époques  :  la  première,  qui  est  celle  des  hé- 
résies contre  Dieu;  la  seconde,  qui  est  celle 
des  hérésies  contre  Jésus-Christ  ;  la  troi- 
sième, qui  est  celle  des  hérésies  contre 
l'Église. 

Première  époque,  depuis  Jésus-Christ 
jusqu'à  Constantin.  Pendant  les  trois  pre- 
miers siècles,  en  effet,  les  hérésies  s'atta- 
quent surtout  ai  dogme  de  l'unité  de  Dieu. 
L'IDOLATRIE,  d'abord,  qui  n'est  qu'une  vaste 
et  formidable  hérésie,  répand  à  torrents  le 
sang  des  chrétiens  qui  croient  à  un  seul 
Dieu  ;  mais  l'idolâtrie  a  des  auxiliaires.  La 
grande  hérésie  de  cette  époque  est  le  gnos- 
TiciSHE,  qui  se  fond  bientôt  avec  le  mani- 
chéisme, et  qui  pose  comme  dogme  la  dis- 
tinction des  deux  principes,  l'un  bon, 
l'autre  mauvais,  tous  deux  coéternels.  Le 
SABELLUNiSME,  qui  paraît  au  milieu  du 
troisième  siècle,  attaque  la  trinité  des  trois 
personnes  divines. — Maisdi\-huit  millions 
de  martyrs  n'auront  pas  en  vain  répandu 
leur  sang.  Constantin  publie  son  édlt  en  fli- 
veur  du  christianisme  et  clôt  par  là  la  pre- 
mière époque  de  l'histoire  des  hérésies.  — 
Y.  sur  cette  époque  les  mots  :  Idolùtrie^ 
Gnaslicismef  ManichiUme^  Sabetlianisme, 

Seconde  époque,  depuis  les  comxen- 

CEMENS    D'ArIUS     EN     313    JUSQU'AU    DOU- 

siÈME  SIÈCLE.  Ce  qui  ouvre,  ce  qui  do- 
mine toute  cette  seconde  époque,  qui  a 
pour  caractère  une  incessante  attaque  con- 
tre la  personne  de  Jésus-Christ,  c'est  cette 
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grande  hérésie  ariknme  qui  enaye  d'effa- 
cer da  monde  la  croyance  à  la  divinité  du 
Qirisl.  Son  triomphe  eût  été  celui  de  Sa- 
tan et  la  mort  de  l'Église  ;  mais  l'Église  ne 
peut  mourir.  La  personne  de  Jésus-Christ 
échappa  Tictorieuse  aux  mains  de  ces  bour- 
reaux de  sa  divinité.  Mais  elle  fut  ^lors  de 
nouveau  et  tour  à  tour  attaquée  par  les 
NESTOaiEKS,  qui  voyaient  en  Jésus  deux 
personnes;  par  les  eutychiems,  qui  con- 
fondaient tes  deux  natures  ;  par  les  |io- 
KOTHÉLiTES,  qui  uo  faisaient  pas  la  dis- 
tinction desesyolontésel  de  ses  opérations; 
par  les  iconoclastes,  enfin,  qui  brisaient 
ses  images  et  celles  de  ses  saints.  Vains 
efforts  1  les  papes,  les  conciles  œcuméniques 
et  les  docteurs  de  l'Église,  qui  paraissent 
toujours  en  plus  grand  nombre  alors  que 
rÉglise  semble  péricliter  davantage,  ren- 
versent tour  à  tour  ces  puissantes  hérésies. 
L'arianisme  est  condamné  aux  coftciles  de 
Nicée  en  325  et  de  Gonstantinople  en  38 1  ; 
le  nestorianisme  à  celui  d'Éphèse  en  431  ; 
l'eutychianisme  à  celui  de  Glialcédoine  en 
451  ;  le  monothélisme  à  celui  de  Gonstan- 
tinople en  680  et  681  ;  l'hérésie  des  ico- 
noclastes à  celui  de  Nicée  en  787. — V.  sur 
celle  époque  les  sept  premiers  conciles 
CBCuméniques  au  mot  Conciles,  et  les  mois 
Arianisme,  Nestorianisme,  Eutychianisme^ 
Monothélisme ,  Iconoclastes, 

Troisième  époque,  depuis  le  douzième 
SIÈCLE  jusqu'à  nos  JOURS.  C'cst  le  tour 
de  l'Église.  Son  autorité,  ses  sacre- 
ments, sa  hiérarchie  sont  attaqués  avec 
rage  au  douzième  siècle  par  les  différentes 
sectes  de  la  grande  hérésie  albigeoise,  où 
Ton  retrouve  l'ancien  manichéisme  plus  ou 
moins  transformé;  puis  par  Wiclef  et  par 
Jean  HoS'  au  quinzième  siède  ;  puis  sur- 
tout, au^eizième  siècle,  par  Luther,  Gal- 
TiN.ZwifiGLE  et  Henri  YllI,  et  par  les  in- 
nombrables sectes  en  lesquelle*  s'est  frag- 
menté le  protestantisme.  Mais  TÉglise  a 
encore  vaincu  par  ses  papes,  par  ses  mar- 
tyrs, par  ses  conciles,  par  ses  docteurs, 
tout  Teffort  de  ces  hérésies.  Le  quatrième 
eoncile  cecuDdénique  de  Latran  et  les  sa- 
vants docteurs  du  treizième  siècle  ont  eu 
raison  de  Thérésie  albigeoise  ;  les  conciles 
de  Bâle  et  de  Gonslance  ont  triomphé  de 
l'hérésie  de  Wiclef  et  de  Jean  Hus  ;  le  con- 
cile de  Trente,  eniin,  a  vaincu  par  avance 
le  protestantisme  et  toutes  ses  sectes.  Au- 
jourd'hui l'hérésie  en  est  presque  venue  à 
ne  plus  «tta<iaer  que  le  chef  de  l'Église,  le 
pipe.  Pour  être  plus  restrdnte,  cette  at- 


taque n'en  est  pas  moins  dangereuse.  Mais 
l'Église  sera  encore  victorieuse,  et  le  pon- 
tificat de  Pie  IX,  martyr,  marquera  ce  nou- 
veau triomphe  de  la  vérité.  —  V.  sur  cette 
époque,  outre  le  mot  ConcHes,  les  mots  Al- 
bigeois ,  Wiclef,  Hus,  Protestantisme ,  etc. 

BÉRIBERT  (sahit),  archevêque  de  Go- 
logne  en  999,  xiii,  330,  331.  —  Sa  mort 
en  1021,  418,419. 

HERLEMBALD  (saint),  XIV,  99-103. 

HEXUIIAN  déLorraine,  comte  de  Luxem- 
bourg. Il  est  élu  roi  des  Romains  (un  de 
1080),  XIV,  372.  — .  11  se  dispose  à  venir 
au  secours  de  Grégoire  VII  attaqué  par 
Henri  IV,  376,  377.  —  Gonférence  de 
Janvier  1085  entre  les  partisans  d'tferman 
et  ceux  d'Henri,  385,  386.  —  Gonaile  de 
Quedlinbourg  en  1085.  Mort  d'Herman 
en  1088,  386,  387. 

HERMAN  (le  Bienheureux),  solitaire  en 
Allemagne.  Sa  mort  en  1326  ou  1327, 
XX,  45. 

HERMAS  (saint),  un  des  Pères  apos- 
toliques. Son  livre  intitulé  :  Le  Pasteur, 
IV,  493-495.  —  A  quelle  époque  l'écrivil- 
il ,  442. 

HERMELAND  (saint)  de  Noyon,  x , 
335. 

HERMENIGILDE  (i^aint) ,  prince  des 
Wisigoths ,  flls  de  Lévigilde.  Sa  con- . 
version,  en  580  ;  sa  résistance  à  son  père, 
IX,  278-281.  —  Son  abandon,  sa  fuite, 
sa  captivité,  son  martyre  en  586,  282, 
283. 

*  HERBIÈS,  philosophe  presque  fabu- 
leux de  l'Egypte.  Nombre  incroyable  des 
livres  qui  portent  son  nom,  m,  206.  — 
Doctrine  et  authenticité  de  ces  livres,  ibid, 

HERMÈS,  évèque  de  Béziersto  462. 
3es  rapports  avec  le  pape  saint  Hilaire, 
VIII,  4i8^etsuiv.     .• 

HERMÈS  (Georges),  hérétique  de  notre 
riècle.  Ses  erreurs  sont  condamnées  par  le 
pape  Grégoire  xvi,  xxvin,  387.  —  Elles 
consistent  dans  la  confusion  la  plus  mal- 
heureuse entre  la  raison  et  la  foi,  i*ordre 
naturel  et  surnaturel,  l'Église  et  le  pouvoir 
politique,  ibid, 

HERMOGÈNE,  hérétique  du  second 
siècle  qui  fût  réfuté  parTertullien.  Il  ad- 
met l'éternité  de  la  matière.  Ses  autres 
erreurs,  V,  192,  193. 

*HÉRODE  le  Grand  ou  l'Ascalonite, 
flls  d'Antipater.  (V.  ce  mot.)  -^  GoBunea- 
cements  d'Hérode  souarHyrcan  II,  m,  531. 
—  Hyrcan  ayant  été  renversé  par  Anti- 
gone»  flls  d'ArisUAule  II,  Hérode  Venftdt. 
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Règne  d'Antigone,  531,  5S2.  —  Le  iêD9l 
romeln  prodame  Aiitigone  ennemi  de  Rome 
et  Héroderoi  dei  Julft  (40),  SSS.  —  Mort 
d'Antigone,  avènement  d'Hérode  ;  le  leep- 
tre  tort  de  la  maison  de  Jada,  5S3.  — 
Grimes  d'Hérode  ;  par  Jalousie,  Il  fdt 
noyer  le  Jeune  AristobÀIe,  frère  de  Ma- 
rlamne,  535.  —  Mort  de  Joseph,  onde 
d'Hérode;  emprisonnement  d*Al^xai|dra, 
mère  de  Mariamne,  537,  et  de  Mitonne 
elle-même,  538.  —  Mort  duTleil  Hyrcan, 
dernier  rejeton  Inllê  de  laraee  des  Maodia- 
bées,  537.^FaTed^  d'Hérode  près  d'An- 
toine, 536;—  pufo  près  4' Auguste,  538- 

540.  T—  Mort  de  Marlamne,  540,  et  d'A- 
lexandra,  54 1 .  — Hérode  élève  des  temples 
à  Auguste  et  bâtit  un  théâtre  à  Jérusalem, 

541,  542.  —  Sesnouyeaux  erimes,  son 
Impopularité,  542»;548«  —  Restauration 
du  temple,  547.  —'Barbarie  avec  laquelle 
Hérode  traite  sa  ftuhlUe ,  548-550.  —  D 
fait  mourir  ses  fils  Alexandre  et  Afistobule; 
extinction  de  la  race  des  Macchabée,  550. 
—  Paix  universelle  ;  le  Messie  va  paraître, 
553-556.  —  Résumé  de  toute  l'histoire 
d'Hérode  Jusqu'à  la  naissance  de  Jésus,  iv, 
37,  38. — Ses  nouveaux  erimes; — il  fUt 
périr  son  fils  Anfipater,  37.  —  Le  massa- 
cre des  innocents,  39.  —  Mort  d'Hérode 
deux  ou  trois  ans  après  la  naissance  du 
Christ,  40.  -^  Hérode  est  véritablement 
le  type  des  souverains  athées,  38. 

HEEODE  ANTIPAS,  fils  d'Hérode  le 
Grand,  tétrarque  de  Galilée  à  la  mort  de 
son  père,  iv,  46 ,  47.  —  II  épouse  Héro- 
diade,  femme  de  son  frère  Philippe.  11  fait 
couper  la  tôte  à  Jean-Bapliste,  qui  lui  re- 
proche cet  adultère,  111,  112.  —  C'est  à 
cet  Hérode  que  Jésud-Christ  Hit  envoyé  par 
Pilate.  (V.  Jé^uS'Christ.)  —  Disgrâce  d'Hé- 
rode auprès  de  C^iligula.  II  est  envoyé  avec 
Hérodiade  en  exil  à  Lyon,  où  tous  deux 
meurent  misérablement,  299. 

HÉRODE  AGRIPPA,  roi  de  Judée,  3t, 
IV,  399.— Le  tétrarchat  de  Galilée  lui  est 
donné  par  surcroît  après  la  disgrâce  d'Hé- 
rode Antipas,  299.  —  Il  f^it  mourir  par  le 
glaive  l'apôtre  saint  Jacques  le  Majeur  et 
Jette  saint  Pierre  en  prison,  399.  —  Ses 
autres  crimes;  Dieu  le  frappe;  sa  mort, 
301. 

HÉRODIADE,  femme  de  Philippe,  puis 
d'Hérode  Antipas  ;  c'est  à  son  instigation 
qu'Hérode  fit  périr  saint  Jean-Baptiste,  iv« 
111-113. 

*Hl{ilODOTB|  câèbr«  hUtor}en  gn^ 
jMmi  4a4alBKMidaM«ilt«trèMvaiMé. 


—  Plan  de  ion  HUtaîfè;  le  centre  en  «il 
la'Grèee;  elle  n'a  poli)t  dTanlté,  ni, 
358. 

UÉÊiVIéBSt  un  des  peuples  bartiares 
quf  envahissent  l'empire  romain.  En  476, 
conduits  par  Odoaere,  Us  mettent  fin  à 
l'empire  d'Oqddent,  viu,  358.  —  Con- 
version des  Hérules  en  528,  ix,  65. 

HmiTÉ ,  trésorier  de  saint  M^^  de 
Tours  en  1004.  C'est  lui  qui  fkit  recons- 
truire cette  église,  xm,  397,  398. 

HBflCHAir,  qùinsième  kallfè  des  musul- 
mans, j—  y.  Hecham, 

*  HÉSIODE^  poète  grec.  Des  fkvgments 
de  vérités  qu'on  trouve  dans  ses  poèmes. 
Gomment  on  y  voit  clairement  constatés  les 
dogmes  de  la  création,  de  l'innocence  pri- 
mitive, de  la  ehute  et  du  déluge,  m,  323, 
127,  330,331. 

HESIE^DABUSTADT  (Frédéric  de). 
Sa  conversion*  en  1636,  xxv,  597. 

HESSEbAmiISTADT(Frédérie,prinee 
de).  Son  retour  à  la  foi  catholique  vers 
1817,  xxvm,  204. 

HBSSE-RHDiFELS  (Ernest,  landgrave 
de).  Sa  conversion  en  1652,  xxv,  506, 
507.^ 

HÉSTCHIUS  (saint),  solitaire ,  diseiple 
de  saint  Hilarion  V^rs  356,  vu,  88. 

HEURES  CANONIALES.  A  qui  saint 
Isidore  de  Séville  en  rapporte- t-il  la  créa- 
tion, X,  105. 

HEXAPLES,  édiUon  de  la  sainte  Écri- 
ture à  six  versions  difTérentes,  v,  355. 

H1DULPHE  (saint),  abbé,  puis  évèque 
de  Trêves  vers  666,  X,  336. 

HIÉRARCHIE  CÉLESTE  (la),  ouvrage 
de  saint  Denys  l'Aréopaglte,  Y,  49-54. 

HIÉRARCHIE  ECGLÉS1ASTIQVE.  De 
la  hiérarchie  ecclésiastique  au  premier  siè- 
cle, IV,  421-435.  —  U  hiértrchie  do 
l'empire  romain  a  pu  servir  de  modèle  à 
l'Église  dans  l'organisation  de  sa  hiérar- 
chie (évôchés  et  métropoles),  433,  433. 

—  Analyse  du  second  livre  Des  ojficet  cc- 
clétiastiques ,  de  saint  Isidore  de  SévIIle , 
qui  a  rapport  à  tous  les  ordres  de  la  hié- 
rarchie ecclésiastique,  x,  106-108.  —  V. 
PapCf  Evêques^  Prêtres,  Sacerdoce. 

HIÉRARCHIE  ECCLÉSIASTIQUE  (U), 
ouvrage  de  saint  Denys  l'Aréopaglte,  v, 
49-54. 

HIÉROCLESy  gouverneur  de  Bithynie, 
puis  d'Egypte,  au  commencement  du  qua- 
trième siècle.  Il  oppose  à  l'Évangile  l'his- 
toire fUralenae  d'Apollonlui  de  Termes,  iv. 
170; Ti,  14 8q«  ùomfi^  InUtnlé  i  Pkl^ 
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lalethèê ,  dirigé  contre  les  chr^ens.  Ses 
cruaiités  conire  eux.  Il  est  à  la  rois  bour- 
reau ^  piiUAophe,  VI,  34,  35. 

HIEEOGLTPHIBS.  Ce  que  c'est  que  les 
hiérogl|rphes  ;  signiflcalion  du  bélier,  du 
scarabée,  de  Tépervier,  etc.,  i,*  328.  — 
Quels  vestiges  de  vérités  peut-on  rencon- 
trer daiis  les  hiéroglyphes,  m,  319. 

HDSaONTMITES,  congrégation  fondée 
par  Pierre  de  Pise  eu  1337,  reformée  par 
Qément  YIIl  en  1425,  xxii,81,  82. 

ini.AlBE  (saint)  de  PoiUers.^—  Sa 
vie.  Sa  conversion  ;  son  zèle  pour  la  foi 
catholique  ;  l'Église  de  Poitiers  le  demande 
pour  évéque,  VI,  409,  410.  —  Son  élec- 
tion en  356.  —  Saint  Hilaire  apparaît 
comme  le  grand  adversaire  de  toutes  les 
hérésies  de  son  temps,  et  surtout  de  l'aria- 
nisme.  —  Il  écrit  à  Constance  contre  les 
Ariens;  son  courage  ;  il  est  exilé  par  l'em-  ' 
pereur,  vi,  422,  423.  «^r  Ses  lettres  à 
Constance  conire  les  Ânoméens.  Portrait 
qu'il  trace  de  cet  empereur  dans  son  livre 
contre  lui.  Son  retour  en  Gaule,  451-455. 

—  Sa  mort  en  367,  vu,  21.  —  Ses 
0CVBA€ES.  Ses  douze  livres  De  la  Trinité^ 
leur  analyse,  vi,  428-431.  —  Son  livre 
contre  Thérétique  Auxence,  vu,  20,  21. 

—  Son  livre  Des  Syno^fs,  vi,  437-439. 

—  Ses  Commentaires  sur  les  ÉpUres  de 
saint  Paul;  précieux  fragment  sur  la  pro- 
cession du  Saint-Esprit,  vu,  21 ,  22.—-  Ses 
Homélies  et  Commentaires  sur  l'Écriture 
sainte.  Ce  qu*en  ont  retrouvé  dom  Pi  Ira  et 
le  cardinal  Mal,  vi,  455-457.  —  A  la  re- 
quête do  concile  provincial  de  Bordeaux,  le 
Saint-Slége  a  proclamé  saint  Hilaire  doc- 
teur de  l'Église  universelle,  457. 

HlfiAIRB  (saint) ,  évèque  d'Arles  en 
428,  viu,  10-12.  ^  Son  influence  en 
Gaule.  Conciles  qu'il  préside,  146-147. 

—  U  dépovë  niicitement  deux  évêques.  Sa 
condamnation  à  Rome,  148.  —  Lettre  du 
pape  saint  Léon  et  constitution  de  l'empe- 
reur Valentinien  III,  en  445,  contre  les 
envahiasements  de  saint  Hilaire  sur  les 
droits  du  siège  apostolique ,  150-152.  — 
Pénitenee  de  saint  Hilaire  ;  sa  mort,  ses 
ftinérailles  en  449,  153. 

HIIjAIRE  ,  pape  le  19  novembre  461, 
successeur  de  saint  Léon  le  Grand,  vui, 
317.  —  Sa  fermeté  dans  \&i  afTaires  d'Her- 
mès, évéque  de  Béliers,  et  de  saint  Ma- 
mert,  évéque  de  Vienne,  318-321.  — 
Dans  celles  de  Sihain ,  évéque  de  Cala- 
lu>rra  en  E^gne^  et  d'I renée ,  évèque  de 
Bareetone,  32 1-824. —Sa  conduite  éner- 


gique contre  Thérétique  Pbilolhée.  —  Sa 
mort  le  10  septembril  467,  326. 

HILAIRE  (saint),  évèque  de  Mande  en 
534,  IX,  ^43* 

HILAEION  (saint),  solitaire.  Ses  com- 
mencements en  3^  VI,  173,  174.  -^ 
Abrégé  de  sa  vie,  32!8.^— Son  pèlerinage  en 
Egypte,  particulièrement  aux  lieux  sancti- 
fiés par  la  présence  de  saint  Antoine,  son 
maître j  vi,  421.  422.  —'Ses  autres  voya- 
ges ;  sa  mort  en  370,  vu,  ^7,  88.    ' 

HILDEBERT  (le  bienheureux) ,  évèque 
du  Mans  en  1097,  xiv,  614,  615.  —  Sa 
conduite  lors  de  l'emprisoupemonl  du  pape 
Pascal  II  par  l'empereur  Henri  V,  xv,  63, 
64.  —  Sa  translation  en  1 125  à  Tarche- 
vèclié  de  Tours.  Saint  Bernard  le  persuade 
de  reconnaître  le  pape  Innocent  II.  Sa  mort 
en  1131,  293-295j  —  Ses  ouviaces. 
C'est  lui  qui  s'est  Mwlte  premier  du  mot 
Transsubstantiation f  296,  2^6. — Qu'il  est 
entièrement  faux  qu'Hildebert  ait  écrit 
contre  les  appels  au  pape  et  ait  attaqué  la 
papauté  dans  ses  vers,  296,  Note. 

HILDEBRAND  ,  roi  des  Lombards  en 
744,  XI,  36. 

HILDEBRAND.  C'est  le  nom  de  saint 
Grégoire  VII  avant  son  avènement  au 
Saint-Siège.  —  Son  origine,  ses  commen- 
cements, XIII,  510,  511.  r-  Saint  Léon  IX 
le  nomme  cardinal,  513.  — 11  est  chargé 
par  le  peuple  et  U  clergé  de  Rome  de 
choisir  en  leur  nom  tel  pape  qu'il  Juge- 
rait à  propos,  XIV,  2.  —  11  procure  l'é- 
lection au  Saint-Siège  de  l'évèque  Gueb- 
hard,  qui  prend  le  nom  de  Victor  II,  xiv, 
2,  3. — Le  cardinal  Hildebrand  est  envoyé 
en  France  comme  légat  de  Victor  11,  pour 
y  réprimer  la  simonie,  25,  26.  —  U  tient 
un  concile  à  Tours,  où  Lanfsanc  force  B^ 
renger  d'abjurer  ses  erreurs,  26^  27.  —  Il 
rétablit  partout  la  discipline  en  France  et 
réforme  sévèrement  tous  les  abus,  27,  28. 
— Mprès  l'usurpation  de  l'antipape  Benoît, 
Hildebrand  nomme  pour  pape,  au  nom  des 
Romains,  Tévêque  de  Florence,  Gérard, qui 
prend  le  nom  de  Mcolas  U,  51.  ^  C'est 
encore  lui  qui  fait  élire  comme  pape,  e|| 
1061,  l'évècfue  de  Lucqucs,  Anselme,  qui 
prend  le  nom  d'Alexandre  II,  86.  —  Il  est 
lui-même  élevé  au  Saint-Siège  le  22  avril 
iOlZ.y.  Grégoire  VIL 

HILDEGARDE,  femme  de  Charle* 
magne,  en  772.,  xi,  187. 

HILDEGARDE  (sainte).  Sa  VIE.  Ses 
commencements,  en  1148.  Ses  révéla- 
tions;  sa    correspondance  avec  Eugène 
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m,  le  roi  d*AHeiiq||nQr  Conrad ,  etc.,  XY, 
602-SOS.  —  Set  derniers  momenti;  la 
mort  §D  1179.  — Ses  otrv^GV.  Le  Ùvre 
des  œuvres  divines,  XVI,  336  388^ 

^  HlIiOKllARK  (le  bienheureux),  Ibnda- 
teur,  à  la  (In  du  onriMme  siècle,'  du  mo- 
nastère d'Arouaise  ai  de  la  congrégation 
de  dianoines  réguliers  qui  porte  ee  nom, 
•XIV,  613.  « 

HlLDBaïC;  roi  des  Vandales,  ftn  528, 
successeur  d*4unéric,  ix,  17. 

.  HlLDUUf  ,iA)Dé  de  Saint-Denis,  en  824. 
—Son  ouvragé  pour  prouver  :  1  *  que  saint 
Denis,  évéque^de  Paris^  est  le  même  que 
saint  Denys  TAréopagite  ;  2^  que  les  écrits 
attribués  à  ce  saint  sont  réellement  de  lui, 
XI»  548,  549. 

HIUU8L9  eélèlure  ]|itriarche  des  Juib,  à 
TIbériade.  11  M  ItaMrtit  au  christlanlAne 
Ters825,  \i,'i^U 

HILSUINDE  (sainte),  XUI,  406. 

HUfCMAE,  archevêque  à  Reims.  Ses 
commenccinonts;  son  élection  en  845,  xii, 
75,  76.  —  R6Ie  qu'il  Joue  dans  l'affiiire 
de  Guthescalc  (Y.  ce  mot).  Ses  méprises 
dans  la  question  de  la  prédestination,  98- 
100.  —  Ses  quatre  articles;  propositions 
équivoques  ou  errohées  qu'ils  renferment. 
Elles  sont  signalées  par  saint  Rémi  de 
Lyon,  112-114.  —  Synode  d'Hincmar, 
en  852.  Règlements  sur  la  discipline  ec- 
clésiastique, 118-121.  —  Le  pape  saint 
Léon  IV  lui  accorde  le  pullium,  131.  — 
Sa  conduite  dans  l'affaire  de  Rothade  , 
évêquc  de  Laon,  2 10- 2 17.  —  Et  à  l'égard 
des  clercs  que  son  prédécesseur  Ebbon 
avait  ordonnés,  217-220.  —  Sa  lettre  in- 
solente au  pape  Adrien  sur  l'avènement  de 
Charles  le  Chauve  au  trône  de  Lorraine, 
307,  308.  —  Sa  conduite  tyrannique  à 
l'égard  de  son  neveu  Hincmar  de  Laou, 
qu'il  Tait  injustement  condamner  et  dépo- 
ser au  concile  de  Douzy,  en  871,  TiO, 
311.  —  Son  mémoire  à  Louis  le  Bègue, 
par  lequel  il  est  prouvé  qu'encore  à  cette 
époque  ia  royauté  n'était  pas  héréditaire 
en  France,  mais  élective,  342-344.  — En 
881,  il  préside  le  concile  de  Fismes.  Ses 
eiliortations  aux  rois  et  aux  évOqucs  sur 
leurs  devoirs  rcspcctirs,  396.  —  Sa  lettre 
à  Luuis  111  sur  l'élection  des  évoques  et 
relie  doi(  rois,  et  sur  leur  autorité  compa- 
rée, 390-392.  —  Son  instruction  pour  le 
roi  Carlunian  sur  les  devoirs  d'un  roi  rliré- 
tien,  393,  3U4.  --  Son  traité  des  devoirs 
d'un  éri^ue,  392,  394.  —  Sa  mort  en  dé- 


cembre lt2,  888.  —  Jugement  sur  cet 
évèque,  888,  889.  . 

lUNCMARy  évèque  de  Laon,  en  859. 
Il  est  injustement  condamné  et  déposé,  à 
h.  poursuite  de  son  oncle  '  Hlnemar  de 
Reims,  par  le  eonclle  de  Douzy,  en  871, 
XU,  810-314.  —  Sa  lettre  au  pape,  358- 
355.  —  11  est  réhabilité  par  le  pape  Jean 
Vlll  au  eonclle  de  Troyes,  en  878,  358, 
859^^ 

HUIDOUS.  V.  Inde. 

HWPOLTTE  (saint) ,  disciple  de  saint 
Irénée  ,  évèque  ,  docteur  de  l*Ëglise  et 
martyr,  v,  885.  —  Sa  vie.  Il  est  le 
premier  évèque  de  Porto,  près  de  Rome, 
et  y  subit  le  martyre  en  209,  T,  335,  525, 
526.  —  Mes  on^fégeu.  Sa  Démonstra- 
tion contre  les  Jttifs^  v,  386. — Son  livre  ZIe 
j^^nteckrist,  836.  —  Contre  Noit,  336- 
988  (V.  Noët).  ^  Contre Béron,  888,889. 

—  Sur  la  coM-de  Vunivers,  340,  841.— 
ÈiÊT  le  jeûne  du  samedi.  —  Si  un  ekri" 
tien  doit  communier  tous  les  jours,  — 
Sur  V origine  du  bien  et  du  mal,  —  Sur 
Voiuvre  des  six  jours,  <—  Ses  hymnes  sur 
VÊcriture.  sainte,  841.  —  Son  homélie  sur 
la  Théophanie,  341-343.  —  Sa  notice 
sur  les  lieux  oit  ont  prêché  les  apôtres, 
343.  • 

mpPOLYTE  (saint),  martyr  à  Rome 
durant  la  persécution  dç  Gallus,  v,  470, 
471.       , 

mppOLTTE  (saint),  diacre.  Son  mar- 
t}Te  durant  la  persécution  de  Valérien, 
V,  498,499. 

UIPPOLTTE  GALANTl  (saint),  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, XXV,  121,  122. 

HIPPONE,  ville  d'Aft-ique.  Saint  Au- 
gustin en  est  élu  évèque,  en  395.  Histoire 
abrégée  de  son  épiscoiNit,  vu,  325,  826. 

—  Concile  d'Hippone,  en  397,  vu,  371- 
873. 

*  IIIRAM,  roi  do  Tyr.  Son  alliance  avec 
David  et  avec  Salonion,  11,  103.  —  Il 
envoie  à  ec  dernier  des  ouvriers  et  du  bois 
pour  construire  le  temple,  225. 

UISTOIRE. 

1.  9e  rHlstolre  ea  eUenniêBie  et  4e 
la  eeriltiide  liUtorl^iie. 

Il  fkut  avoir  en  \'uc  deux  choses  quand 
on  écrit  riiistoire  :  quo  l'auteur  écrive  la 
vérité,  que  le  lecteur  y  trouve  du  profit, 
XIII,  264.  —  MoYse  et  les  prophètes  mnt 
les  pères  de  riiistoire.  —  Les  historiens 
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profanes  n'ont  connu  que  des  fragments 
de  vérité,  I,  83.  —  Pourquoi  &ut-il  re- 
cueillir ces  fragments.  Que  les  vérités 
traditionnelles  se  sont  partout  répandues; 
doctrine  du  cardinal  Gousset,  84.  —  Epo- 
ques où  commence,  d'après  Klaproth.  la 
cerlitude  historique  pour  les  Chinois,  les 
Japonais ,  les  Géorgiens,  les  Arméniens,  les 
Tliibétains,  les  Perses,  les  Arabes,  les 
Hindous,  les  Mongols  et  les  Turcs,  iir. 
335,  —  Absence  complète  de  notion  réel- 
lement historique  dans  tous  les  livres  des 
Hindous,  173,  174.  —  Des  trois  pério- 
des de  l'histoire  universelle  d'après  Varron, 
la  période  obscure,  la  période  fabuleuse, 
la  p»5riode  historique,  337.  —  Etude  sur 
les  historiens  de  l'antiquité,  334-310.-^ 
Que  la  chronologie  d'aucun  peuple  ne  re- 
monte à  plus  de  3000  ans,  335,  330.  — . 
Fondement  liistoriquc  du  christianisme  { 
c'est  la  seule  religion  qui  ait  une  histoire, 
VI,  167. 

■I.  Vhlloiiophic  CAthollquo  de 
rnlMtoIre. 

L'histoire,  c^estle  récit,  depuis  le  péché 
originel,  du  traitement  divin  de  Thomme 
malade,  i,  120.  —  Ou  bien  encore,  comme 
on  a  pu  le  dire,  le  récit  des  cfTorts  de 
Dieu  dans  la  société,  pbur  amener  tous 
les  hommes  à  l'éternelle  béatitude.  —  Et 
l'histoire  de  l'Église  c'est  le  jugement  de 
Dieu  en  première  instance  sur  la  famille 
humaine,!,  p. ui. — Vie  intime  de  l'Église 
cathoHque.  H  faut  comprendre  cette  vie  si 
Ton  veut  comprendre  l'histoire  de  l'Église 
et  celle  du  genre  humain,  xx,  415-422. 
(Pour  l'histoire  de  l'Église,  V.  Église),  — 
Trois  âges  dans  l'histoire  de  l'humanité  : 
1  o  Lenfance  ou  la  vi£  de  famille  jusqu'au 
déluge;   2^  Vadoleecence  ou  le  partage 
EN  HATIONS  jusqu'à  Jésus-Christ;  3®  L'âge 
mûr  ovi  l'unité  DANS  l'Éc^ise  jusqu'à  la  tin. 
Tel  est  le  véritable  progrès  de  l'humanité, 
I,  168,  169. — Toute  l'histoire  du  monde 
se  trouve  dans  le  songe  de  Nabuchodonosor, 
expliqué  par  Daniel.  Quels  sont  les  quatre 
grands  empires  qui  doivent  être  tour  à 
tour  renversés,  et  qui  les  renversera,  ii, 
468-470.  —  Celui  qui  les  a   renversés, 
c'est  le  Verbe  incarné,  c'est  Jésus-Christ 
considéré  comme  le  centre  de  l'histoire. 
Il  est  l'expiateur  universel,  l'illuminateur 
universel.  11  expie  tous  .les    péchés,   il 
éclaire  tous  les  hommes,  aussi  bien  ceux 
qui  Font  précédé  qucf  ceux  qui  le  suivent. 
Toute  l'hiftoire  n'est  en  résumé  que  le 


récit  des  mouvements  des  hommes  vers 
un  centre,  qui   est  Jésus-Christ;  et   le 
terme    de   l'histoire  ,     c'est     l'éternelle 
damnation  des  ennemis  du  Christ  ou  la 
béatitude  éternelle  de  ses  élus  (V.  JésHx- 
Chrht),  —  Sans  Jésus-Christ,  sans  l'Ëglige, 
sans  la  Cité  de  Dieu,  toute  riiistoire  est 
confuse,  inexplicable,  afIVeuse;  avec  Jf^ius- 
Christ,  avec  l'Église,  tout  s'explique,  tout 
s'illumine,  m,  59.  —  L'histoire  humaine 
se  résume   en  quelques    noms  propres  : 
Nabuchodonosor,  Cjrus,  Alexandre  el  Au- 
guste travaillent  à  l'œuvre  de  Dieu  sans  y 
rien  comprendre.  Constantin  comprend  à 
moitié,  Charlemagno  tout  à  Taif,  \r,  246, 
2it.   —    Point  d'unité  Iiistorique  dans 
les  historiens  de  l'antiquité    :    beaucoup 
d'histoires  particulières,  pas  d'histoire  uni- 
verselle, iir,  338.-j-C'est  le  christianisme 
qui  a  donné  naJssai\çe  à  l'unité  et  à  l'uni- 
versalité de  l'histoiie;  c'est  le  christia- 
nisme qui  l'a  élevée,  qui   l'a   ennoblie, 
340.  —  Ce  sont,  en  particulier,  les  pro- 
pIiMes  et  les  Pères  de  l'Église,  c'est  sur- 
tout Daniel  dans  sa  prophétie  des  quatre 
empires,  et  saint  Augustin  dans  sa  Cité  de 
DieUf   qui  ont  donné  à  l'histoire  un  ca- 
ractère universel ,  un  centre  divin  ,  une 
véritable    unité    et    une    élévation    que* 
les  hi.'itoriens  do  l'antiquité  n'avaient  pas 
connue,  340.  —  11  y  a  une  histoire  de 
l'avenir,  c'est  la  prophétie  —  V.  ce  mot. 
niSTORlENS.  Étude  sur  les  historiens 
de  l'antiquité,   iii,  334-340.  —  Énumé- 
ration  des  principaux  d'entre  eux ,  339. 
—  Les  véritables  historiens  d'Israël  et  du 
monde,  ce  sont  les  prophètes,  ii,  95,  96. 
HISTOIRE  NATURELLE   d'Aristote, 
111,277,278. 

HOBBES  (Thomas)  (1588-1679).  Ex- 
posé de  son  système  philosophique,  xxv, 
463,  464;  XXVI,  550. 
HOCHE  (le  général),  xxvil,  619,  620. 
HOHENSTAUFFEN.  Fin  de  la  dy- 
rannie  des  HohenstauiTen.  Pourquoi  Dieu 
la-t-il  ainsi  frappée,  xvili,  606,  607. 

HOLLANDE.  Par  qui  fut-elle  évangé- 
lisée  (Y.  Frise),  —  Révolution  de  1880 
par  laquelle  la  Belgique  se  sépare  de  la 
Hollande,  xxviii,  37  4,  375.  —  État  actuel 
du  catholicisme  en  Hollande,  xxviii,  376- 
379. 

HOLOBOLE  (Manuel),  célèbre  théo- 
logien grec,  sous  le  règne  de  Michel  Pa- 
léologue,  XVIII,  648,649. 

*  HOLOPHERKE.  Expédition  d'Holo- 
pherne  dans  l'Asie  occidentale,  ii,  409.  — 
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Histoire  de  Jadith;  mort  d'Holopheme 
(659),  409-425. 

■OLZHAfJSER  (Barthélémy)  i  pr6tre 
allemand  (Î618-1658),  iBalitateur  des 
cleres  vivant  en  conmiun,  vol^reinent 
appelés  Barthélemites,  xxv,  607. 

*  HOMERE.  Ce  qu'il  fhut  penser  de  la 
vie  et  des  écrits  d*Homëre  (vers  le  dixième 
siède  avant  JésusrChrisl),  m,  322,  323, 
330,  331.— Des  analogies  littéraires  entre 
la  Bible  et  Homère,  329-331. 

HOMÉRITES,  peuple  arabe  converti  eu 
340.  De  la  perèêcation  contre  les  clirétieni 
cliei  les  Juift  homérites  au  siiième  siècle, 
IX,  38-47. 

HOmiE. 


I. 
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d'après  to  dtodrtee 
e«tlMll%«e. 

$  1.  DifiFiMinCH  Bi  l'hohme.  —  Dans 
l'ordre  naturel,  l'homme  est  une  imtelu- 
GENCE  MCARMÉE,  I,  62.  —  Il  <ftt  le  trait 
d'union  de  la  nature  matéridle  et  de  la 
nature  spirituelle  ;  c'est  un  microcosme, 
c'est  le  résumé,  le  competidium  de  l'uni- 
vers entier,  i,  62,  63. — Dans  l'ordre  sur- 
naturel, rhonune  est  une  créature  libre 
qui  atfpire  au  ciel  par  la  grâce  divine  et 
le  libre  arbitre,  xxviii,  34. 

§  2.  Crëatio:!  DE  l'homme.  Dieu  crée 
rhomme  pour  remplir  dans  son  Église  la 
place  des  esprits  d^has,  i,  2;  xxiv,  397. 
—Il  le  fait  a  son  image  et  ressemblance. 
Magnifique  passage  du  livre  de  l'Ecclé- 
siafltiquc  sur  la  création  du  corps  et  de 
rintelUgcnce  de  l'homme,  i,  2. 

§  3.  L'ame  humaine.  En  quoi  l'homme 
est-il  différent  des  autres  créatures  ter- 
restres. Do  l'âme,  i,  C6  et  suiv.  —  Ré- 
sumé en  dix  propositions  sur  la  nature  de 
l'âme,  son  incorporéité,  ses  facultés,  vin, 
366,  367.  — L'âme  humaine  porte  l'em- 
preinte visible  de  la  Trinité  s  die  a  l'être, 
l'intelligence,  l'amour,  69.  —  Décret  du 
pape  Léon  X,  approuvé  par  le  concile  oecu- 
ménique de  Latran  (huitième  session  , 
18  décembre  1513)  :  •  Nous  condamnons 
eeni  qui  soutiennent  que  l'âme  intel- 
lective  est  mortelle,  ou  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  seule  dans  tous  les  hommes.  L'âme 
est  vraiment  par  clle-m^me  et  essentielle- 
ment la  forme  du  corps  humain  ;  elle  est 
encore  immortelle  et  multiplicable,  mul- 
tipliée et  â  multiplier,  suivant  la  multitude 
des  corps  dans  lesquels  elle  est  infose.  « 
xxn,  417.  —  L'âme  est  en  effet  la  (brme 
aubellDtieile,  eiientlelie  du  corps.  Déve- 
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toppemeiit  de  cette  doeirine  dam  lalnt 
Thomas,  xix,  244,  245.  —  L'âme  et  le 
corps  de  l'homme,  image  de  Dieu  et  du 
monde,  i,  67. 

$  4.  Le  cohfs  homain.  'Merveilles  da 
eorpsde  l'homme.  Dignité  de<ee  corps;  son 
r61e  dans  le  plan  divin  :  l'Ioearnation. 
l'Eucharistie ,  la  résurrection ,  i ,  6  2 ,  6  6 . 

$  5.  Privilèges  de  l'homme.  L'honune, 
entre  autres  privilèges  a  les  deux  suivants: 
le  libre  arbitre,  i,  74-76.  —  Et  la  per* 
fèctlbllité,  (pi  nt  ion  privilège  exclusif, 
67,  68. 

§  6.  Destinées  oe  l'homme.  Hautes  des- 
tinées de  l'honmie  dans  (a  nature,  dans  la 
grâce,  dans  la  gloire.  Distinction  entra 
Tordre  naturel  et  l'ordre  surnaturel,  i, 
70,71. 

§7.  État  be  l'homme  avamt  ha  chute. 
Dans  quel  état  ftit  créé  le  premier  homne, 
I,  71.  —  De  la  révélation  primlûve,  2. 

§  8.  La  chotb  ouoinelle.  Rôle  du 
premier  homme  dans  le  drame  du  péché 
originel,  i,  102. — Châtiment  prononcé 
contre  lui  t  le  travail,  la  douleur,  la  mort, 
107  ,  108.  —  Promesse  d'un  rédemp- 
tenr«  d'un  nouvel  Adam,  qui  sera  le  fils 
de  l'homme  et  restaurera  tout  l'univen, 
109-111. 

§  9.  L'homme  racheté.  Dieu  aurait  pu, 
dès  l'origine,  créer  l'homme  tel  qu'il  natt 
maintenant,  sauf  le  péché  seul,  vu,  508. 
—  L'homme  naît  actuellement,  par  sa  fsute, 
dans  un  état  où ,  cependant ,  sans  ancune 
faute  de  sa  part ,  il  aurait  pu  être  créé  à 
l'origine,  508.  —  Par  le  Rédempteur  pro- 
mis, la  nature  humaine,  après  le  péché  ori- 
ginel, est  non-seulement  rétablie  dans  sa 
dignité  première ,  mais  élevée  infiniment 
plus  haut  ;  elle  sera  unie  à  la  nature  di- 
vine :  «  Heureux  péché,  »  chante  l'Église,  l, 
110.  —  Y.  aussi  Jétut^hrisi,  qui  est  le 
Rédempteur  dont  le  sang  a  lavé  l'homme. 

§  10.  L'HOMME   DANS   L'HISTOIHE.    TroiS 

âgesdans  la  vie  du  genrehumain,  â  chacun 
desquels  la  Providence  modifie  sa  manière 
d'agir  avec  l'homme  :  i^  V enfance  ou  la 
VIE  DE  FAMILLE,  Jusqu'au  délugc  ;  2*  l'a- 
dolexcence  ou  le  partage  en  nations,  jus- 
qu'à Jésus-Christ  ;  3<>  Vâge  mûr  ou  l'onité 
DANS  l'Église  catholique,  jusqu'à  la  fin. 
Tel  est  le  véritable  progrès  de  l'humanité, 
I,  168,  169.  —  L'Église  est  la  société  de 
Dieu  avec  les  anges  et  les  hommes  fidèles, 
I,  1.  —  C'est  donc  au  mot  Église  qu'on 
trouvera  tout  ce  qui  ooncenie  la  véritable 
histoire  de  llMmime. 
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g  1  i.  Fixs  DB  L*HOMB.  (V.  Enfer,  Éter^  ligieui.  Il  achèTO  la  convenioD  de  ce  peu- 

nité  des  peinee,  Purgatoire,  Paradis,  Béati-  pie  et  prend  le  premier  le  litre  de  roi  (|tt'il 

tude,)  —  Qael  est  Télat  des  Ames  saintes  demande  au  pape  Sylvestre  II,  xui,  139^ 

après  la  mort,  xx,  244-249.  339,  453,  454. 

II.  Rérarreciion  de  la  Hongrie  au  on- 

""'  ^y^— ^  pe«iPé  «e  rh«inni«  le*  lîème  siècle.  Elle  était  retombée  dans  le 

VsmSuXtéV^^  »iin#«i»hle«  de  paganisme  vers  1047,  lorsqu'elle  est  de 

*  nouveau  fortement  cliristianisée,  grâce  sur- 

Doclrincs  sur  la  nature  et  les  deslinéjes  ^out  à  l'action  du  pape  saint  Grégoire  YIl  ; 

de  rhomme  :  de  Confticlus,  m,  157;—  règne  de  saint  Ladislas,  xiv,  196-198. 

des  Védas,  1 7  8  ;  —  des  Brahmanes,  1 85  ;  II'*  I^a^t  que  la  Hongrie  prend  aux  croi- 

—  de  Zoroastre,  198 ;  —  de  l'École  py-  sades.  André,  roi  de  Hongrie,  surnommé 
thagoricienne,  216;  —  de  Philolafls  de  le  Jérosolymitain  (1205-1235),  est  un  des 
Crotone,  disciple  de  Pylhagore,  220;  —  chefs  de  la  cinquième  croisade,  ivii,  460, 
d*Héraclite,   225;  —  d'Ânaxagore,  228;  470,  471.  — V.  aussi  aux  Croisades, 

—  de  Socrate,  236-238,  246,  247,  254-  IV.  Les  Tartares  envahissent  la  Hongrie 
256;  — de  Platon,  269-271;  —  sa  belle  ^^  1240.  Défaite  des  Hongrois.  Le  roi 
définition  de  Thommo ,  269  ;  ~  d'Âristote,  Bêla  IV s'enfuit  en  Dalmatie  et  n'en  revient 
278,  179;  —  d'Épicure,  307-309;  —  qu'après  la  retraite  des  Tartares  en  1243. 
d'Héiiode,  d'Escliyle ,  de  Ménandre,  de  L'indépendance  de  la  Hongrie  est  assurée 
Théognide,  d'Âratus,  d'Ovide;  fable  de  d^  1245.  Règne  de  Bêla  (  1235- 1260), 
Prométliée,  m,  323,  325.  xviii,  249,  306-310,  359,  360. 

HOMOBON  (saint)  de  Crémone,  vers  V.  Nouvelle  croisade  contre  les  Tartan» 

1197,  XVI.  516,  517.  (1265).  Règne  d'Etienne  IV,  xix,  224. 

HOMOOUSIOS,  consubstaatid.  De  l'im-  VI.  Règne  de  Charobert  (1303-1342). 

portaneede  ce  mot,  y,  543,  544.  —  C'est  Splendeur  de  la  Hongrie,  xix,  403. 

le  terme  dont  le  vulgaire  môme  des  cfiré-  Vil.    Règne  de   Sigismond   le  Grand 

tiens  se  servait  pour  exprimer  sa  foi  dans  (1 386-1 438).  Bataille  de  Nicopolis  en  1396, 

la  divinité  de  Jésus-Christ,  foi  qui  a  été  où  les  Français,  qui  étaient  venus  au  se- 

celle  des  trois  premiers  siècles,  vi,    186.  cours  des  Hongrois,  sont  abandonnés  par 

—  Ce  mot,  objet  de  tant  de  discussions,  se  eux  et  vaincus  par  les  Turcs,  xxi,  73^ 
trouve,  soixante  ans  avant  le  concile  de  VIlî.  La  Hongrie ,  aux  quatorzième  et 
Nicëe  t  employé  comme  l'expression  de  la  quinzième  siècles ,  est  le  boulevard  de  la 
doeMne  catholique,  v,  530.  — >  Pour  les  chrétienté  contre  Tes  Turcs;  Jean  Hunlade 
diseussions  sur  le  consubstantiel  et  le  dis-  ek  Matthiaa  Corvin,  xxii,  212,  271,  272, 
semblable  en  substance ,  voir  tout  le  mot  etc. 

Àriems^ei  particollèrement,  ti,  466  etsulv. 

HONGRIE,  HONGROIS.  "if^*  •J»~»f>f«Jj«»  ^»  ^^^  ■•■- 

'  grlm  depuis  Mlnt  Etienne  Jntqa'à  ravéii«- 

...                      ....  "MBk  de  la  maison  d'Aatriohe  tn  lit?. 

I.  Lm  Boofrois  jwqu'à  ravénaaMni 

ae  saint  itlemM  i.  Saint  Étieniie  I  (997-1038),  XIU,  332- 

Uar  lnT«l«n  dan.  r«nplre  de.  889.  '^0,  «3   «4.  -  Pierre  l«038-IO«) 

L«»  «pMiUo.  en  IWie  en  899,  xn.  478.  "'VToST  ' im    539  'iT.ÎTi 

479.  —  Umr  irmpUoo  wr  les  bord*  da  L,i   Vl?nflV  .««,\  539.  xiv,    «»8.  - 

Rhin  et  dan.  le  n^nme  de  Lorraine  en  ^*'»,   <  '  "f  ^'l  "?^h"  Vi;;??^*',"'!  '.*^?" 

W6,  xm.  s:  -  li  entahinent  .a<»i  la  /"V  ',n-*^,ii  ?  ^"'''Jai' .«"'  ^*' 

Bourgogne  et  la  Prorence.  maU  Mnt  dé-  "  '  ^^ul^i^^f'"'  """'tl*  ~*"n 

Wtoîïle  marqni.  Pon.  avant  de  péné-  ^  j  ?»f-'  "*>•""    -  ^Ji^T.,? 

treren  Italie,  6.  6.  -  En  931,  ib  »>nt  '"'^^'''i'r-.T?/]"  "/"?f-"*'>' 

baUo.  par  Henri  rOlMleur,  46.  XV   ~„r,?,„!  .'îîl           V,T   ~ 

•^                           '  Etienne  III   (1161-1172),  xvi,  336.  — 

n  ».«!■  ■«■nr.m.  a.  lunum  mu     ^éla  111   (1172-1196) -  Ëmérie 

■iiaaili  iiiiili  iilii  iiiimn  i.  (1196-1204),   xvii ,   71.    —  Andr<  II 

(1205-123S),  460,  470,  471.  —  B<la  IV 

I.  Règne  de  Mlnt  fillenne  I ,  qui  eit,  (1235-1260),  xviii,  249,  306-310,  3(0. 

pour  ain.1  parler,  le  (3iarlemagne  de  la  360.  —  Etienne  IV  (1260-1272),  xix, 

Hongrie,  mo  organiwieur  poUUque  et  re-  224.— LididaiIIl(l272-1290),  224-230. 
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—  230  — 
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—André  111(1290-1301),  xix,  230,  403. 

Charles  I,   Martel    (1290^1295) — 

WMcesIas,  roi  de  Bohème  (1301-1305). 
.....  —  Othon  de  Bavière  (1305-1308), 

—  Charoberl (1308-1 342),  xii,  403- 

408;  XX,  249.  -^  Louis  !,  le  Grand 
(1342-1382)...— Marie(1382-1392)...— 
Sigismond  le  Grand  (1392- 14 38),  xxi,  73. 
—Albert(l  438-1439),  XXI,  437,  576, 577. 
—UdisIasîV(1440-l 444). XXII,  208-212. 

—  Interrègne.  —  Ladislas  V,  le  Posthume 
(1453-1457);  Mathias  Corvin  (1457- 
f490);  UdislasVlI  (1490-1516);  Louis  H 
(1516-1526),  XXII,  2.  —  JcanZapolski 
1526.....— Ferdinand  I  d'Autriche  (1527- 
15G3),  XXIV,  170,  262-264,  308-310. 

HONORAT  (saint),  évèquc  de  Verceii, 
en  395;  ordonn<^  par  saint  Ambroise,  vu, 
346.  —  Il  fonde  le  monastère  de  Lérins, 
dont  il  est  le  premier  abbé,  eu  426,  vui, 
9,  10. 

HONOBIUS,  empereur  d'Occident,  âgiS 
de  onze  ans  à  la  mort  de  son  père  Théodose; 
en  395, 11  a  pour  premier  ministre  et  pour 
tuteur  Stilicon,  vu,  314.  —Lois  nom- 
breuses que  porte  Honorius.  Le  culte  des 
idoles  est  aboli,  378^381.  —  Histoire  de 
son  règne  sous  be  ministère  de  Stilicon , 
432-435.  —  Intrigues  et  mort  de  ce  der- 
nier, 435.  —  Invasion  d'AIaric  en  Italie. 
II  nomme  Attale  empereur,  et  fait  le  siège 
do  Ravenne.  Honorius  est  abandonné  de 
presque  tous  les  siens.  Mais  bientôt  Alaric 
lève  le  siège  et  abandonné  Attale,  439, 
440.  —  Prise  de  Rome  par  Alaric,  en  4 1 0; 
441-4  43.  —  Multiplicité  des  empereurs; 
outre  Honorius,  il  y  a  Maxime  en  Espagne, 
Constantin  en  Gaule  et  Attale.  Fin  de 
Maxime  et  de  Constantin,  475,  476.  — 
Jovin  prend  à  Trêves  la  pourpre  impé- 
riale. Sa  défaite.  476.  —  Histoire  de  la 
princesse  Placidie  et  d'Adolphe,  neveu 
d'AIaric,  476. — Constance  empereur  du- 
rant sept  mois  avec  Honorius,  476,  477.— 
Attale,  trois  fois  empereur,  est  exilé,  477. 

—  Héraclien  empereur  en  Afrique,   477. 

—  Mort  d'Honorius ,  en  423 

HONORIUS   1,  pape,   du  27  octobre 

625  au  12  octobre  638,  X,  76.  —  Piété  et 
zèle  du  nouveau  pape.  Fin  du  schisme 
d'islrie,  76-78.  —  C'est  sous  le  pontifi- 
cat d'Honorius  1  que  commence  le  péla- 
gianisme.  Rescrit  du  pape  contre  ces  hé- 
rétiques, VII,  543.  —  Commencement  du 
uionothélisme  à  Constantinople;  cette  hé- 
résie   prétend  ou'il  n'y  a  qu'une  seule 

OPÉRATION  EN  JÉSUS-ChMST.  X,   78-83.  — 


Le  pape  Honorius  se  laifie  circopTenlr 
par  les  artifices  du  patriarche  Sergius. 
Lettre  qu'il  lui  écrit  dans  laquelle  sans 

ENSEIGNER,  NI  APPROUVER  L'ERREUR,    il    la 

favorise  par  son  inconsidération,  83-88. — 
Sa  seconde  lettre  à  Sergius,  non  moins 
inconsidérée  que  la  première,  90-92.  — 
Mais  il  résulte  de  ces  deux  lettres  : 
P  que  le  pape  n'a  rien  défini,  comme 
chef  de  VÉglise ,  sur  les  termes  d'une  ou 
de  deux  opérations,  puisqu'il  dit  et  répète 

qu'il  ne    FALLArr  RIEN   DÉFINIR  LA-DESSUS  ; 

2°  que  pour  le  reste  il  n'a  pas  même 
erré  comme  particulier,  puisque  le  sens 
naturel  de  ses  paroles,  prises  dans  leur 
contexte,  est  catholique,  x,  90-92.  — 
Mort  d'Honorius  le  12  octobre  638.  Té- 
moignage que  rend  suint  Maxime  à  sa 
sainteté  et  à  son  orthodoxie,  168.  —  Que 
faut -il  penser  de  sa  condamnatfbn  au 
sixième  concile  oecuménique,  381,  382. — 
Son  nom  ne  se  trouve  point  parmi  ceux 
des  monothélites  dans  la  profession  de  foi 
du  patriarche  Nicolas  le  Mystique  (895). 
D'où  l'on'^ul  induire  que  ce  nom  ne  se 
trouvait  pas  dans  les  actes  authentiques  du 
sixième  condle,  xii,  497.  —  U  faut  encore 
remarquer  que  parmi  les  fauteurs  du 
monothélisme  qu'il  a  tant  combattu,  saint 
Jean  Damascène  ne  nomme  jamais  le  pape 
Honorius,  xi,  91,  92. 

HONORIUS.  II.  C'est  le  nom  que 
prend,  en  1061,  l'antipape  CadaloUs.  His- 
toire de  cet  antipape,  xiv,  86,  87,  — 
Saint  Pierre  Damien  prend  la  défense  du 
vrai  pape  Alexandre  II,  et  Annon  de  Co- 
logne fiîit  condamner  CadaloUs  au  concile 
d'Osbor  (octobre  1062),  xiv,  88,  89.  — 
CadaloUs  est  de  nouveau  condamné  en 
1067^  au  concile  de  Mantoue;  il  demande 
enfin  l'absolution  au  vrai  pape,  153,  154. 

HONORIUS  U  (Lainbert).  Son  élection 
en  1124,  xv,  183,  184.  —  Sa  vigilance 
à  l'égard  des  Églises  d'Angleterre,  du  Da- 
nemark, de  Suède  et  de  Bohême,  268. — 
État  de  la  chrétienté  en  Orient,  269., ~ 
Les  Grecs  sont  alors  en  communion  avec 
l'Église  romaine.  Affaires  de  la  Pouille  et 
de  la  Calabre,  209.  —  Soumission  géné- 
rale des  nations  chrétiennes  à  leur  chef 
spirituel,  270.  —  Mort  d'Honorius  11,  en 
février  1130,  270,  271. 

HONORIUS  UI  (Cencio  Savelli).  Son 
élection  en  Juillet  1216,  XYii,  448.  —  H 
est  sacré  le  24  juillet  suivant,  448.  — 
Histoire  de  la  cinquième  croisade.  André 
de  Hongrie,  d'une  part,  fait  voile  pour 
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Ghiypre;  GuilUrame  de  Hollande,  d'une  au* 
tre  part,  arrive  en  Espagne  et  fait  le  si^ge 
d'Alcaxar,  qui  est  priBie  sur  les  Maures  le 
21  octobre  1217,  460-462.  —  Missions 
de  Prusse,  de  Livonie,  de  Gourlande,  de 
Suède,  de  Norwége  et  de  Danemark.  Ce 
que  le  pape  Ilonorius  a  fait  pour  elles, 
466-469.  —  Suite  de  la  crolsa^de.  Siège 
de  Damiette  par  les  Croisés  (  1 2 1 8  et  1 2 1 9) , 
471-474.  —  Prise  de  celte  ville  le  5  no- 
vembre, 475.  —  Commencements  de  l'or- 
dre de  Saint-Dominique.  Par  ses  trois 
bulles  du  22  décembre  1216  el  du  26  fé- 
vrier 1217,  Honorius  111  approuve  le  nou- 
vel ordre,  476-480.  —  Fondation  en 
1221  des  deux  Tiers  ordres  franciscain  et 
dominicain.  Progrès  des  deux  ordres  , 
leurs  premières  missions,  533-535,  536- 
544,  etc.  —  Comment  le  souverain  pon- 
tife essaye  de  concilier  les  différends  en- 
tre la  France  et  l'Angljterre,  et  surtout 
les  affaires  des  hérétiques  albigeois.  Con- 
ciles de  Montpellier  en  1224,  de  Melun 
et  de  Bourges  en  1225.  BayHUMid  VII  et 
Auiauri  de  Montfort  soutiednent  leurs  pré- 
tentions, 561-567.  —  Histoire  de  la  croi- 
sade de  Louis  YIU  contre  les  Albigeois. 
Mort  de  ce  prince  le  8  novembre  1226; 
567-570.  —  Correspondance  d'Honorius 
111  avec  Frédéric  11  pour  l'exciter  à  la 
croisade,  et  au  sujet  des  élections  ecclé- 
siastiques, de  la  possession  par  le  môme 
prince  de  la  Sicile  et  de  l'Allemagne,  etc., 
etc.,  582-589.  —  Frédéric  II,  malgré  ses 
promesses  ,  fait  élire  son  fils  Henri  roi 
d'Allemagne.   Ses  excuses  au  pape,  589- 

591.  —  Voyage  de  Frédéric  à  Rome  ;  son 
couronnement  le  22  novembre  1220,  591, 

592.  —  Efforts  d'Honorius  pour  la  paci- 
fication de  l'Italie,  en  Lombardie,  à  Plai- 
sance, à  Crémone,  etc.,  594.  —  Conquêtes 
de  Gengiskan  en  Asie,  de  1215  à  1227; 
637-640.  —  Réunion  des  Géorgiens  à 
l'Église  romaine,  646-649.  —  Efforts  du 
pape  pour  procura  des  secours  aux  Croi- 
sés de  Damiette.  Il  fait  prêcher  la  croi- 
sade en  France,  en  Allemagne,  en  Italie. 
Retards  coupables  de  Frédéric  U.  Les 
Croisés  sont  forcés  de  rendre  Damiette 
(8  septembre  1221),  649-651.  —  Histoire 
abrégée  des  rapports  du  pape  Honorius 
avec  Frédéric  11,  de  1221  à  1227.  Le 
pape  réconcilie  l'empereur  avec  les  Lom- 
bards, 652-663.  —  Mort  d'Honorius  le 
18  mars  1227,  xvui,  8. 

HONORIUS  IV  (Jacques  Savelli).  Son 
aTénement  en   1285,  :.ix,  277.  —  Ses 


efforts  pour  rétablir  la  paix  entre  Alphonse 
d'Aragon  et  Charles  II,  fils  de  Charles 
d'Anjou,  279,  280.  —-Sa mort  le  3  avril 
1287,  113. 

HONTUEIM.  C'est  le  nom  allemand  de 
l'auteur  hétérodoxe  connu  sons  le  nom  de 
Febronius,  xxviî,  236-240. 

HOOKE  (1716-1796).  Ses  Principes 
de  r/iéo/oyie,  XXVII,  369-371. 

HOPlTAUl,  HOSPICES.  Les  hôpitaux 
et  hospices  existant  depuis  la  plus  haute 
antiquité  chrétienne.  Saint  Basile  et  saint 
Jean  Qirysostôme  en  ont  établi  plusieurs. 
Jostinieu  a  porté  des  lois  spéciales  j3ur  les 
administrateurs  des  hôpitaux.  —  Fonda- 
tion d'un  hôpital  au  commencement  du 
septième  siècle  ;  confirmation  de  cet  éta- 
blissement et  privilège  donné  par  le  pape, 
Goniment  et  en  quels  termes,  ix,  507, 
508.  —  M.  l'abbé  Rohrbacher  a  passé  sous 
silence  le  grand  mouvement  cliari table 
du  treizième  siècle,  alors  que  des  milliers 
d'hôpitaux  étalent  servis  par  des  milliers 
de  frères  et  de  sœurs  de  charité  dont  les 
règlements  nous  sont  restés.  A  cette  pé- 
riode succède,  dès  le  quatorzième  siècle, 
une  époque  de  décadence,  au  moins  en 
France.  —  Hèglement  du  concile  de  Vienne 
en  1312  sur  les  hôpitaux,  xix,  563.  — 
Au  quinzième  siècle,  la  décadence  est 
complète.  La  renaissance  commence  au 
seizième  siècle  et  s'achève  parmi  nous  au 
dix-septième,  grâce  au  génie  de  saint  Vin- 
cent de  Paul.  — Nous  ne  pouvons  énu- 
mérer  ici  tous  -les  ordres  religieux  qui  ont 
été  institués  dans  le  but  de  soulager  les 
malades;  voici  les  plus  importants  :  Les 
Hospitaliers,  qui  furent  institués  en  1113, 
et  dont  les  fonctions  consistaient  à  Tori- 
ginc  dans  les  soins  donnés  aux  pèlerins 
malades,  XV,  79-82.  —  Les  Frères  de  la 
charité,  encore  appelés  Frères  ^  Saint- 
Jean-de-Dieu,  et  en  Italie  FratMêm  fra" 
telli,  institués  en  1540  par  saltft  Jean  de 
Dieu,  XXIII,  122-125.  —  Les  Clercs  ré- 
guliers pour  le  service  des  malades,  fondés 
par  saint  Camille  de  Lellis,  xxiv,  442; 
xxv,  123.  —  La  congrégation  des  Filles 
de  la  Charité ,  fondée  en  1633  ,  sous  la 
direction  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de 
Louise  de  Marillac,  xxv  321,  322.  —  Les 
Petites  sœurs  des  pauvres,  xxviii,  295, 
296,  etc.,  etc.,  etc.  U  y  en  a  dèsinilliers 
d'autres; 

nORJinSDA  (saint),  pape  le  26  juillet 
514.  U  est  contemporain  de  toutes  les 
agitations  théologiques  de  l'empire  d'O- 
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rieqt,  sous  Anastase,  qui  favorlfe  ouTerle* 
ment  riiérétle  d'Batyehèi^  vui,  S64-5S0 
«t  601-606.  ~  Magttiflqae  initruetlon  de. 
saint  Hortnisda  à  ses  légata  prêts  à  prUr 
pour  Gonstantinople,  €78-58 1.  —  Qutf 
«st  le  résultat  des  deux  légatlolAi  d»  pape 
à  l'emperear,  &81-6B7.  -^  C'est  sous  le 
pontittcat  d'Hormisda  qu'ont  lieu  les  con- 
dles  célèbres  d'Épaone,  de  Tarragone  et 
de  Girone ,  en  516  et  517.  Canons  de 
ces  conciles  sur  le  code  pénitentiaire,  la 
Mérarcliie  et  les  UMBurs  ecclésiastiques. 
L'Ëglise  s'organise  de  plus  en  plus,  596, 
597.  —  Actirité  du  pape  à  régler  les 
afbires  de  l'Ëgllse  en  Gaule,  en  l^Êpàgae 
et  en  Orient,  598-601.  —  Après  la  mort 
de  l'empereur' Anasfase,  un  an  se  passe  en- 
core au  milieu  des  agitations  Uiéologlques 
qui  andent  désiionoré  son  règne.  Hais 
enfin,  en  519,  sous  l'empereur  Justinj^Mt 
signé  le  fameux  formulaire  de  saint  mh- 
nïida,  par  lequel  toutes  les  églises  d'O- 
rient se  réuidssent  à  l'Église  romaine, 
607-635.  —  PoKée  immense  de  ce  for- 
mulaire d'Hormisda  ;  comment  on  s'est 
serri  dans  les  siècles  suiyants  de  cette 
même  profession  de  fol  contre  toutes  les . 
hérésies,  628.  —  Lettre  sévère  d'Hor- 
misda au  patriarche  Épipbane  de  Gons- 
tantinople qui  ne  lui  aTait  point  envoyé  de 
députés  pour  lui  annoncer  son  élection, 
IX,  8,  4.— Sa  conduite  à  l'égard  de  Doro- 
thée de  Ttiessalonique  et  des  moines  de 
Scytlile,  7-9.  —  Sa  fermeté  contre  ces 
moines.  Sa  réponse  aux  questions  de  l'é- 
vêque  africain  Possessor  sur  les  écrits  de 
Fauste  de  Riez,  14,  15.  —  Ce  saint  pape 
est  contemporain  du  célèbre  saint  Fulgence 
(V.  IX,  10-18).  —  Mort  d'Hormisda,  le 
G  août  523;  54. 

nORMISDAS  (saint) ,  martyr  en  Perse 
en  421,  vn,  490. 

HOUOSDAS,  roi  de  Perse,  successeur 
de  Ghonoès,  ix,  271.  —  Sa  mort,  ix, 
462,  468. 

HOSPICE  (saint\  reclus  vers  574,  ix, 
302-364. 

HOSPICES,  V.  Hôpitaux, 

HOSPITALIERS.  FondaUon  de  l'ordre 
militaire  des  chomliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ou  HoiEpilaliers  (1113,  sous  Paa- 
oal  11),  XV,  79.  —  Ciommencemenlseifta- 
luts  de  cet  ordre,  79-82. 

*  HOSTANES ,  chef  des  mages  sous  lo 
règne  de  Xercès.  Sa  doctrine,  m,  196. 

HOULAGOU,  empereur  des  Tartares. 
A  leur  tête,  U  bat  le  URfe  Moataiem  et 


met  fin  en  41M  an  kiMM  lal-nênie, 

XTttt»  ^lU 
HOWÀto(Catherina),  dBylèma  fonmie 

de  Henri  Tnl  mût  1540.  Sea  erimea.  Sa 

mort,  xzm,  899,  408. 

HOWAB9  <le  cardinAl),  xxvi,  54, 55. 

■UttET  (lalnt),  évêque  de  MaBstrkht 
en  708,  X,  ^91,  492. 

HUET,  évêque  d'Avranehes,  XXVI,  431, 
482.  

■•  flalBif^  ém  mm  mmmu 

^nJGIJHB  (lalnl),  abbé  de  Clnny,  sue- 
eêamr  de  saint  Odilon  en  1049,  xm, 
505,  506.  —  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  rela- 
tions avee  saint  Grégoire  VII.  8ba  lettres  au 
roi  Philippe  de  Franee  pour  l'engager  A 
changer.de  vie,  xm,  555;  xnr,  09, 182, 
181,  ete.  ;  XY,  27,  28.  —  Ses  dernières 
années.  Sa  mortle  29  avril  1109,  82,  83. 

HUGUES  (sabit) ,  évêque  de  Grenoble 
en  1081,  ami  de  saint  Bruno,  xiv,  816. 
—  Sa  mort  le  P'  avril  1182.  Sa  canoni- 
sation par  innocent  II,  xv,  275-277. 

HUGUES  (saint) ,  chartreux,  évêque  de 
Lincoln  en  1186.  ^régé  de  son  pontifi- 
cat. Sa  mort  en  1200,  xvi,  508-509; 
XVII,  280,  231. 


B«|0  de  Wrmmme^  ém  #éff«- 
MdeHi,  cte. 

HUGUES  CAPET,  rol  de  FraAce.  Com- 
mencements de  son  influence  comme  eomte 
de  Paris,  xm,  109,  110.  —  Louis  V,  en 
mourant  (987),  lui  donne  son  royaume. 
Hugues  est  élu  par  les  seigneurs  et  favorisé 
par  le  pape,  243.  —  Histoire  détaillée  de 
ee  changement  de  dynastie,  242-261.  — 
Histoire  des  démêlés  entre  le  roi  et  l'ar- 
chevêque de  Reims,  Amoulfe,  de  l'ancienne 
dynastie.  Déposition  de  ce  dernier.  Con- 
duite en  cette  occasion  du  pape  Jean  XV 
et  de  Gerbert,  268-288.  —  Mort  de  Hu- 
gues le  24  octobre  996,  xm,  295. 

HUGUES  11  de  Luslgnan,  roi  de  Cliypre 
et  de  Jérusalem  de  1264  à  1267,  xix,  5. 

HUGUES  111  de  Lusignan,  roi  de  Chy- 
pre et  de  Jérusalem  en  1207,  xix,  5,  6. 

HUGUES  de  Provence,  roi  de  Lombar- 
die  en  926.  Son  mauvais  gouvernement. 
En  945,  il  est  chassé,  xm,  100-102. 

■n.  DiTcm. 

HUGUES,  compagnon  de  saint  Hernon, 
lors  de  la  fondation  de  Qunj  (910),  xii, 
516. 
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HUGUES  le  Gnuid,  père  de  Hugues 
Capet,  comte  de  Paris,  due  def  rance.  Sa 
Diorl  en  956,  xill,  109. 

HUGUES,  éyèque  de  Die  en  1073,  lé- 
gat de  Grégoire  Vil  en  France,  XIY,  223- 
232. 

HUGUES ,  duc  de  Bourgogne  à  la  fin  dn 
onzième  siècle  ;  il  embrasse  la  Tie  monas- 
tique à  Gluny,  xiY,  237,  238. 

HUGUES  de  Vermandois.  Il  commande 
les  croisés  de  France  à  la  première  croi- 
sade, XIV,  SSO.^Son  rôle  dans  celte  expé- 
dition religieuse,  548-587.  —  Comment 
il  abandonne  lâchement  la  cause  de  ses 
fyères.  Son  retour  en  France,  587. 

HUGUES  Metellus,  chanoine  régulier 
de  Toul  au  douzième  siècle,  xv,  384. 

HUGUES  de  Saint-Victor,  dianoine 
réguliar  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  à 
Paris,  un  des  plus  grands  docteurs  de 
rËgllse.  Abrégé  de  sa  vie,  xv,  885, 
389-391.  —  Sa  morfen  1140,  391.  — 
Ses  oovkages.  Son  Didaacalifm  ou  Traité 
des  ÉtuiUs,  385-387.  —  Sa  Somme  des 
sentences t  387.  —  Des  sacrements  de  la  foi 
chrétienne,  387-389.  —  Ses  commentaires 
sur  l'Écriture,  389.  —  Ses  autres  ouvra- 
ges, 389. 

HUMANITÉ.  V.  Homme. 

HUMBEUNE,  sœur  de  saint  Bernard , 
prend  le  voMe  à  l'abbaye  de  Juilly,  au  dio- 
cèse de  Lugres,  xv,  109. 

HUMBERT  fie  cardinal),  évèque  de 
Sainte-Rufine  vers  1053.  Sa  mission  à 
Constantinople  pour  prévenir  ou  apaiser  le 
schisme  de  Michel  Cérulaire,  xiv,  3.  — 
Sa  lettre  à  Michel  Cérulaire,  où  il  réfute 
les  reproches  que  les  Grecs  faisaient  à  !'£- 
giise  latine,  xiv,  3-C.  —  Sa  réponse  dans 
le  même  sens  à  l'écrit  du  moine  grec  Ni- 
cétas.  Ce  moine  reconnaît  la  vérité  et  ana- 
thématiae  lui-même  son  ouvrage,  6-10.— 
Fermeté  ilu  cardinal  Humbert.  Son  acte 
d'excommunication  contre  Cérulaire  (juil- 
let 1054),  10-14.   «* 

HUMBEET  de  Romans,  cinquième  gé- 
néral des  Dominicains  de  1257  à  1203. 
Son  mémoire  sur  les  réformes  à  oj^rer 
dans  la  chrétienté  par  le  concile  général. 
Son  appréciation  des  croisades,  xix,  57- 
66.  —  Sa  remarquable  lettre  aux  reli- 
gieui  de  son  ordre,  06,  07. 

HUMILIES,  ordre  fondé  dans  la  Lom- 
bardie  en  1036,  xvi,  411,  412. 

HUNALD,  duc  d'Aquitaine  au  hui- 
tième siècle,  xi,  11,  12. 

■UMSMlCi  rot  dei  Vandales»  fils  et 


successeur  de  Genséric  en  477,  viii,  384. 

—  Sa  persécution  contre  les  catholiques, 
385-400.  —  Sa  mort  en  485 

HUNIADE  (Jean  Corvln) ,  vaivode  de 
Transylvanie.  11  est  élu  gouverneur  de  la 
Hongrie,  xxii,  212. —  il  vainc  Mahomet  il 
sous  les  murs  de  Belgrade  (1456),  271. 

—  Sa  mort  le  10  septembre  1456,  271, 
272. 

HUNS.  Ce  que  c'était  que  les  Huns; 
leur  origine  ;  abrégé  de  leur  histoire,  vu, 
120,  121  ;  VIII,  5,  6.  —  Commencemenls 
d'Attila,  VIII,  6.~  Son  histoire,  221-223, 
269,  270. 

HURTER  (Frédéric),  président  du  con- 
sistoire de  Schaffouse.  Sa  conversion  en 
1844,  XXVIII,  228,  229.  —  Son  Histoire 
d'Innocent  IH,  229.  —  Son  Tableau  des 
institutions  et  des  mœurs  de  l'Église  au 
moyen  âge,  229.  —  Ses  autres  ouvrages. 
Exposé  des  motifs  qui  l'ont  ramené  au 
sein  de  l'Église  universelle,  229-231. 

HUS  (Jean),  hérétique.  Histoire  de  la 
secte  des  Hussites  et  de  son  chef  Jusqu'à 
son  arrestation  au  concile  de  Constance, 
le  23  mars  1415,  xxi,  185-196.  —  His- 
toire du  procès  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme 
de  Prague,  191-206.  —  Exécution  de 
Jean  Hus  le  6  juillet  1416,  205. 

HUSSITES.  Histoire  de  la  secte  des 
Hussites  et  de  son  chef,  Jean  Hus,  Jusqu'à 
Tarrestation  de  celui-ci  au  concile  de  Cons- 
tance, le  23  mars  1415,  xxi,  185-1'96. 

—  Bulles  de  Martin  V  contre  les  Hussites 
(22  février  1418).  Elles  contiennent  les 
trente  propositions  principales  qui  sont 
condanmées  dans  Jean  llus,  215.  —  En 
quoi  consistaient  les  principales  erreurs  de 
cet  hérétique.  —  Y.  Hérétiques ^  Histoire 
du  procès  de  Jean  Hus,  191-206.  —  Son 
exécution  le  6  Juillet  1416,  205.  — 
Des  difTércntes  sectes  des  Husaitei  t  les 
Calixtins,  les  taborites,  les  ÔrAifes, 
les  Adamites,  les    Orphelins,    419-425. 

—  Guerre  des  Hussites  ;  Jean  Ziska , 
419-447.  —  Les  Hussites  au  concile  de 
Bâle.  Concordat  du  30  novembre  1433. 
Fin  du  Uussitisme,  428-434.  —  Missions 
d'iEneas  Sylvius  et  de  saint  Jean  Capis- 
tran  chez  les  Hussites,  pour  avancer  leur 
conversion,  440-449.  —V.  Wiclef,  Pra- 
gue (Jérôme  de). 

HYAOMTUE  (saint),  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique  en  1220.  Ses  premières  mis- 
sions, XVII.  492,  493.  —  Ses  missions 
dans  la  Cumanie,  dans  la  grande  Tartarie, 
les  Indea  orientales,  le  Thlhet^  U  VA\bK^\ 
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dans  la  PodoHe,  la  Yolhynle ,  la  Lllhiiaiile 
et  la  Pologne,  xix,  29,  30.  —  Sa  mort  en 
1357,30. 

HYACINTHE  (sainte)  Mariaeottl,  Tierge, 
da  tien  ordre  de  Saint-François,  à  la  fin 
da  wixième  siècle,  zxv,  126-128.'  —  Sa 
eaiionisation  le  14  mai  1807,  xXYin,  69. 

HTGIN  (saint),  pape  de  139  à  142,  y, 

107. 

HYMNES.  Par  qui  fitrent-eUes  intro- 
duites dans  l'Église,  X,  104.  —  Saint 
Éphrem  de'  Syrie  en  compose  pour  rempla- 
eer  celles  de  l'hérétique  Harmonius,  v, 

151.  —  Hymnes  de  saint  Ambroise, 

de  saint  Grégoire  le  Grand,  ix,  478-480. 

HYPATIA,  femme  d'Alexandrie  qui,  à  la 
fin  du  quatrième  dède,  panait  pour  un 
prodige  de  science,  vu,  337. 

UTPOTTPOSES,  ouvrage  de  saint  dé- 
ment, qui  ne  nous  est  point  parvenu  ;  c'é- 
taient huit  livres  de  eoramentaires  sur 
toute  la  sainte  Écriture,  v,  247,  248. 

*HYaGAN  (Jean),  m,  504.  —  Guerre, 
puis  alliance  d'Hyrcan  avec  Antiochus  Si- 
dète,  504,  505.  —  Ses  victoires  sur  les 
Iduméens,  506.  —  Sa  conquête  de  Sama- 
rie  et  de  la  Galilée,  507 .  —  Les  sectes  Jui- 
ves commencent  à  se  dessiner  nettement 
(Saducéens,  Pharisiens,  Esséniens).  — 
Mort  d'Hyrcan,  512. 

*HYRGAN  II.  n  règne  d'abord  en 
même  temps  qu'Aristobule  II.  Guerre  en- 
tre les  deux  fk^res  :  le  dernier  est  vainqueur 
et  seul  roi,  m,  517.  —  Mais  Ârétas,  roi 
des  Arabes,  remet  Hyrean  sur  le  trêne  par 
le  conseil  d'Antlpater,  père  d'Hérode,  517, 
518.  —  Àrislobule  assiégé  dans  le  Temple 
par  Hyrean,  518,  519.  — Les  deux  frères 
briguent  l'alliance  de  Pompée,  519-521. 
~  Les  JuiOi,  fatigués  de  leurs  rois,  rede- 
mandent le  gouvernement  de  leurs  prêtres, 
52 1 .  —  Le  parti  d'Hyrcan  ouvre  à  Pompée 
les  portes  de  Jérusalem,  522.  —  Le  parti 
d'Aristobule  se  défend  courageusement 
dans  le  Temple;  mais  enfln  Pompée  enlève 
le  Temple  d'assaut,  522,  523.—  Hyrran  II 
tel  remis  en  possession  de  la  dignité  de 
souverain  pontife  avec  le  titre  de  prince 
seulement,  et  non  relui  de  roi,  525.— La 
Judée  tributaire  des  Uomaiiis,  525.  — 
Règne  d'Hvnran  II  seul.  Antipatcr  règne 
S0U8  le  nom  de  ce  faible  prinee;  sa  politi- 
que toute  romaine,  525.  —  Crassus  dans 
i;;  Temple  ;  il  m  vole  toutes  les  richeMM^H, 
525,  536.  —  Mort  mallieureune  d'Arinto- 
bulc  II  et  de  son  flis  Alexandre,  526.  — 
Aof/pë/er  et  Ujnrcàn,  ptrIiMns  de  Cérar 


dans  sa  guerre  contre  IHimpée,  526,  527 . 
^-Mort  d'Antlpater,  commencements  d'Hé- 
rode,  531.  «—  Qjram  renversé  par  Anti- 
gène, autre  fils  d'Aristobule  II;  Hérode 
s'enftiit;  règne  d'Antlgone,  531,  532. 


lAZD,  prince  arménien.  Son  martyre, 
ym,  482. 

UAS,  évêque  d'Édeise,  en  448 ,  nes- 
torlen,  vm,  167,  168.  —  Qu'est-ce  que 
la  lettre  d'Ibas  qui,  avec  les  écrits  de 
Théodore  de  Mopsueste  et  celui  de  Théo- 
doret  eontre  les  douie  anathèmes  de  saint 
Cyrille,  a  remué  toute  l'Église  sous  Jus- 
tinien  et  le  pape  Vigile,  ix,  201-228. 

IBBMIEN89  peuples  voisins  du  Pont- 
Euxln.  Leur  convmion  au  christianisme 
en  325,  vi,  246. 

IBRAHIM,  dix-hiUtlème  calife  des  mu- 
sulmans en  744,  XI,  54. 

IBRAHDI9  chrétien  apostat,  grand  vliir 
de  SoUman  II.  Sa  mort  en  1536^  xxm, 
217. 

IGONOCUkSTES,  ennemis  des  saintes 
Images.  En  quoi  consiste  cette  hérésie, 
XI,  102  et  suiv.  —  Doctrine  catholique 
sur  le  culte  des  images.  Combien  sensée, 
combien  naturelle  et  profltable  aux  arts,  i, 
496,  497.  —  Le  culte  des  images  est 
aussi  ancien  que  le  christianisme,  vu, 
385,  386.  —  Preuves  historiques  de  cette 
assertion,  iv,  440,  441.  —  Histoire  de 
l'hérésie  des  Iconoclastes  : 

1®  Socs  LE  RÈGNE   M  I^ON    L'ISAmiEN 

(717-741).  —  Édit  de  cet  empereur  en 
726  contre  les  saintes  images,  x,  498. 

—  Saint  Germain,  patriarche  de  Constan- 
tlnople  depuis  712,  résiste  énergique- 
ment  aux  edbrts  de  l'empereur  pour  abo- 
lir les  saintes  images.  Set  lettres  apolo- 
gétiques touchant  le  culte  qui  leur  e«t 
dû,  499-503.  —  Énergie  du  pape  Gré- 
goire Il  contre  Léoal'lsaurien,  512-516, 
522-528.  —  Saint  Germain,  à  l'âge  de 
95  ans,  est  indignement  ft*appé  par  Tcm- 
pereurelse  démet  de  son  patriarcat,  518, 
519. —  Discours  de  saint  Jean  DamaM*ène 
sur  les  saintes  images,  xi,  105,  106. 

2''  Sois  LE  RÈGNE  OE  (>)NSTAMIN  (>>FRO- 

MTME  (741-775).  Conciliabule  des  Icono- 
clastes en  754,  xi,  102,  103.  —  Sentence 
contre  les  ])cintui'Oft  vi  les  imapoii  dc5 
saints,  103-105.  —  PersiVutlon  de  I'mii- 
pereur  contre  les  catholiques,  121  et  suiv. 

—  Vie  do  saint  Etienne  du  Mont-Saint- 
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Âuxcnce,  le  plus  illustre  de  ces  pendules; 
son  exil,  M  mort,  121-128,  133-140.— 
NooTelles  cruautés  de  Constantin  contre 
les  catlioliqnes,  et  surtout  eoDtre  les  moines 
(7G6),  129-140.  —  Concile  de  Rome  en 
769,  où  est  traitée  la  question  du  culte  des 
images,  170-172. 

3<>    Sous    LE   RÈGNE    DE    CONSTANTIN    Vi 

(780-797).  Lettre  de  l'empereur  au  pape 
où  il  demande  un  concile  général  pour  le 
rétablissement  des  saintes  images  et  l'u- 
nion des  Églises,  196.  —  Deuxième  con- 
cile de  Nicée  (septième  oecuménique)  en 
7  87  ;  histoire  des  iiuit  sessions  de  ce  concile 
qui  est  tout  entier  dirigé  contre  les  Ico- 
noclastes, 196-217.  —  Profession  de  foi 
du  concile  :  c'est  le  symbole  de  Nicée , 
solTi  d'anathèmes  cont**e  les  hérétiques 
qui ,  depuis  lors ,  se  sont  élevés  dans 
l'Église.  Puis  vient  le  décret  sur  les  images. 
On  doit  leur  rendre  le  salut  et  la  véné- 
ration d'honneur^  non  la  véritable  latrie 
ou  le  culte  qui  ne  convient  qu'à  Dieu ^  212, 
213.  —  Concile  de  Francfort  en  794.  Les 
Pères  du  concile,  sur  une  fausse  traduction 
des  actes  du  septième  concile  oecuménique, 
en 'condamnent  les  décrets  relatifs  au  culte 
des  images,   224,  225. 

40  Sons  LE  RÈGNE  DE  LÉON  L'ARMÉNIEN 
(813-820),  ET  DE  SON  SUCCESSEUR  MiCHEL 

LE  Bègue  (820-829).  Nouvelle  persécution 
contre  les  catholiques,  xi,  433-455,  etc.  — 
Fermeté  6%  saint  Théodore  Studite  contre 
les  briseurs  d'images,  450-454.  —  Les 
livres  Carolins;  ce  qu'on  y  trouve  sur  le 
culte  des  Images,  224  ,  225. —  Réponse  du 
pape  Adrien  I  à  ees  livres  que  Charlemagne 
lui  avait  envoyés  ;  confirmation  des  décrets 
du  deuxième  concile  de  Nicée,  224-226. 
— Erreurs  d'Agobard,  archevêque  de  Lyon 
en  815,  sur  le  culte  des  images,  478, 
479.  —  Erreurs  sur  le  même  sujet  de 
Glande,  évêqae  de  Turin  en  8 1 4.  Agitation 
que  ses  doctrines  produisent  dansl'ÉgUse. 
473-479.~Concil6  de  Paris  en  825.  Ré- 
solution contre  le  iilte  des  images  ;  pré- 
vention, légèreté  et  ignorance  des  évèques 
français  qui  condamnent  le  pape  Adrien 
et  le  second  concile  de  Nicée,  469-47 1 . 

Les  leonoclastes  du  seizième  siècle.  In- 
nombrables profanations  des  protestants 
en  France,  xxm,  411.  —  Décret  du  con- 
cile de  Trente  sur  la  vénération  due  aux 
saintes  images,  xxiv,  385. 

IDE  (la  Bienheureuse),  mère  de  Gode- 
froy  de  Bouillon,  xtv,  36,  37. 

IDOLATRIE.  Comment  la  déUnit-on,  1, 


182.  —  Quel  est  le  premier  vestige  qu*on 
en  trouve  dans  les  livres  saints,  183.  — 
Origine  et  développements  de  l'idolâtrie 
d'après  le  livre  de  la  Sagesse,  il,  249.  — 
Conrt>ontation  de  l'idolâtrie  avec  les  vé- 
rités dont  elle  est  l'abus,  249-253.  —  Des 
deux  causes  principales  de  ridolàtrle  :  lé 
penchant  vers  les  créatures  et  TlnstigatlOD 
de  Tesprit  des  ténèbres,  253.  —  De  l'é- 
poque à  laquelle  l'idolâtrie  s'est  répandue 
dans  le  monde,  259.  —  Mais  certaine- 
ment elle  n*a  pas  été  la  première  religion 
du  genre  humain,   xxvil ,  379-384. — 
L'idolâtrie,  d'ailleurs,  n'a  pas  empêcMlea 
hommes  d'avoir  la  notion  du  vrai  Dieu, 
et  Satan  n*a  pu  faire  que  ce  vrai  Dieu  ne 
fût  connu  partout  et  toujours,  même  des 
idolâtres,  1,182,183;  u,  260,261.  — On 
n*en  doit  pas]  moins  considérer  l'Idolâtrie 
comme  la  cause,  le  principe  et  la'  lin  de 
tous  les  maux,  v,  2.  —  Belles  paroles  de 
Jérémie  contre  le  culte  des  idoles,  m,  1  et 
2.   —   Rome  a  été  la  dernière  capitale 
de  l'idolâtrie,  Babylone  avait  été  la  pre- 
mière. V,  1,  VIT,  444,  445.  —L'idolâtrie 
matérielle  est  à  jamais  vaincue.  Les  plus 
ignorantes,   les  plus  faibles  intelligences 
font  contre  elle  une  solide  profession  de 
foi,  rien  qu'en  chantant  les  psaumes  de  vê- 
pres, le  dimanche,  iv,  248.  —  Mais  il  y  a 
aujourd'hui  une  idolâtrie  spirituelle  qui 
règne  sur  la  terre.  Quelle  est-elle,  11, 263. 

IDUMÉENS.  ËsaU  OU  Édom,  père  des 
Iduméens,  i,  248.  —  Les  Iduméens  sont 
assujettis  par  David,  11,  178,  —  battus 
par  le  saint  roi  Josaphat,  298-300,  —  et 
par  le  roi  de  Juda,  Osias,  320,  —  enfin 
par  Judas  Macchabée  et  Simon, son  f^re, 
III,  430-435,  etc. 

IGNACE  (saint),  surnommé  Théophore, 
disciple  de  saint  Jean,  troisième  évêque 
d'Antioche  en  69,  v,  12.  —  Sa  lettre 
aux  chrétiens  de  Philadelphie,  12,  13.  -— 
Aux  Romains,  16,  17.  —  Ses  antres -épt- 
très  aux  Tralliens,  aux  Magnésiens,  aux 
Éphésiens,  auxSmymlens,  etc.,  18-29. — 
Résumé  de  toute  sa  théologie.  Sa  doctrine 
sur  la  Trinité  ,  18.  —  Sur  la  divinité , 
l'incarnation  et  les  deux  natures  du  Christ, 
18-22.  —  Sur  la  foi.  22.  —  Sur  la:  hié- 
rarchie ecclésiastique,  23,  24.  —  Sur 
l'Église  et  les  sacrements,  24.  —  9ur 
l'Eudiaristie  en  particulier,  26,  27.  — 
Sur  la  liturgie,  27,  28.  —  Sa  mort  à 
Rome  en  107.  Actes  de  son  martyre,  31. 

IGNACE  (saint),  troisième  fils  de  l'em- 
pereur Michel  1,  et  patriarche  de  Cens- 
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Untteople  en  S47,  xn,  H.  88.  —  Soqs 
le  règne  de  Mldiel  III,  il  reprodie  oon- 
rageusement  à  Bardai,  oncle  et  mlnittre 
de  ce  prince,  son  inceste  a^ec'  la  femme  de 
son  fils.  Bardas  Tant  se  Tenger  et  exile 
saint  Ignaee.  Piiotius  est  mis  en  sa  place, 
155,  156.  —  Conciliabule  eontlre  saint 
Ignace  «i  858  ;  admirable  fermeté  du  saint 
qui  ne  cesse  d'en  appeler  au  pape  ;  fai*« 
blesse  des  légats  ;  on  prononce  sa  dépo- 
sition :  saint  Ignace,  après  aïoir  été  très- 
cruellement  traité ,  s*enfùit  de  Gonsfan- 
tinople  sous  un  habit  d*esclaTe,  161-168. 

—  Mais  il  est  rétabli  dans  sa  dignité  et  ses 
fonctions  par  le  pape  saint  Nicolas  I,  177. 

—  L'empereur  Basile  le  Macédonien  Ty 
n^tpelle  solennellement,  35?.  — -  Mort  de 
saint  Ignaee  en  878,  369,  870. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint),  insUto- 
teurde  la  Compagnie  de  Jésus.  l^AiRitcÉ 
DE  SA  TiE  depuii  sa  conversion  en  1521  Jus- 
qu'à  la  fondation  en  1534  delà  Compagnie 
de  Jésus,  XXIJI,  49?-525.  —  2*  Depuis  la 
fondation  de  la  Compagnie  de  JéMUs  jus- 
qu'à son  élection  comme  supérieur  général 
(1541),  525-547.  —  3o  Depuis  son  élec- 
tion comme  supérieur  gént^nU  jusqu'à  sa 
mort.  Il  fonde  le  collège  germanique  à 
Uome  pour  l'Allemagne,  xxiv,  289-294. 

—  Et  le  collège  Romain  pour  tout  Tuni- 
vers  ,  204-300.  —  Ses  dernières  actions. 
Sa  mort  le    31  juillet    155G,    804-306. 

—  Sa  canonisation  en  1622,  306.  — 
11.  Ses  ouvrages.  Ses  Exercices  spiri» 
tucls,  xxiii,  509.  -^  Exposé  et  apologie 
des  Constilutions  de  la  société  de  Jésus, 
548-507. 

ILDEFONSE  (saint),  archevêque  de 
Tulède,  en  057.  Sa  vie.  Ses  ouvrages;  son 
traité  sur  la  Virginité  perpétuelle  de  la 
sainte  Vierge,  Sa  Connaissance  du  bap' 
têine.  Son  Désert  spirituel,  ses  lettres,  etc., 
X,  243-245. 

ILDIBAD,  roi  des  Goths,  ix,  165. 

ILLUmNlSBIE  do  Weishaupt,  xxvu, 
317-320. 

ILLTRIE,  XIX,  133,  134,  etc.,  etc. 

ILTUT  (saint),  IX,  25. 

IMAGES.  Doctrine  catholique  sur  le 
culte  des  images:  coinbieu  sensée,  combien 
naturelle  et  profitable  aux  arts,  x,  496, 
497.  —  Quel  est  exactement  le  culte  dû 
aux  saintes  images.  Décret  solennel  du 
M*ptl^mc  concile  (l'cuméniquo  contre  les 
Iconoclastes,  où  se  trouve  la  trè:»- précise 
déflnition  de  ce  quo  nous  devons  croire 
et  pratiquer  à  cet  égard,   212-214.  — 


«*P/i  fMr  Mi  fi  mbti  ef  la  téwlf 
ikm  ttkmmmarf  nomUtvéritMetûirie  om  is 
csUtêtpd  ne  ctmrima  qn^à  IMev,  312-314. 
•—  Le  eolte  des  Images  est  aussi  andeo 
qae  le  christianisme,  vn,  885,  886.  — 
Les  Images  ont  été  Ténérées  dans  l'Église 
dès  les  premiers  siècles.  Preuves  histo- 
riques, IV,  440,  441.  —  HUtoire  de  Thé- 
résiedesIconoelastes,x,  498-519;  xi,  103- 
140,  196-317,  334-336,  488-455,  478- 
479.  (Pour  les  détaiU,  Y.  IconoefasTM.) 
—  Qae  le  concile  de  Francfort  n'eet  pat 
▼érilableoBeot  opposé  an  deuxième  cseumé- 
niqne  de  Nioée  touchant  le  coite  des 
Images,  xi,  334.  —  Décret  du  eondle  de 
Trente  sur  la  vénération  due  aux  saintes 
images,  xi^v,  885. 

IMELDA  (la  Bienhenreuse),  xx,  199, 
300. 

IMITATION  DE  JÉSUS-CBRIST.  Par 
qui  ce  livre  a-t-il  été  composé.  1^*  pro- 
position :  Il  a  été  composé  par  tm  wtoim 
bénédictin.  Preuves,  XVUI,  477,  478. — 
2<*  //  a  été  composé  au  treizième  siècle. 
Preuves,  4  7  8 ,  47  9. — 3<>  Par  Jeun  Gersen  de 
Cabanaco,  abbé  bénédictin  de  Fancien  mo" 
nasthre  de  Saini-Étienne  à  Verceil,  Preuves, 
470-483.  —  A  quels  autres  auteurs  ce 
livre  a-t-il  été  attribué.  Réfutation  de 
ces  attributions,  xviii,  483,  484.~Philo- 
sophie  incomparable  et  profondeur  de  ce 
livre,  485-487. 

IMMACULÉE  CONCEPTION.  Marie 
immaculée  dans  sa  conception,  iv.  17.  — 
V.   Conception, 

IMMORTALITÉ  DE  L'AME. 

I.  Doctrine  de  la  sainte  Ëguse  : 
«  Nous  condamnons  ceux  qui  soutiennent 
que  l'àme  intellective  est  mortelle  »  (Dé- 
cret de  Léon  X.  approuvé  par  le  concile 
œcuménique  de  Latran,  huitième  session, 
18  décembre  1513),  xxii,  417. 

II.  De  l'immortalité  de  l'amb  chez  les 
JUIFS.  Notre-Seigneur  en  indique  une  belle 
preuve  dans  ces  paroles  des  livres  de 
MoTse  :  ti  Je  sutele  Diead* Abraham,  d'Isaao 
et  de  Jacob,  »  iv,  186,  187.  —  Force  de 
l'expression  :  «  Il  fût  réuni  à  son  peuple  • 
dont  l'Écriture  se  sert  pour  exprimer  la 
mortdcs  patriarches,  i,  322.  —  Les  Juifs, 
qui  avaient  si  longtemps  habité  en  Ëg>pte, 
ne  pouvaient  6tre  étrangers  à  un  dogme  si 
populaire  chei  ce  peuple  et  dont  on  trouve 
tant  de  fois  l'expression  dans  les  tombes  des 
rois  égyptiens,  etc.,  i,  351-853.  ~  Non- 
seulement  rimmortallté  de  l'Ame  ,  mais 
bien  plus,  la  résurrection  sont  clairement 
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protéuéeg  dans  le  Ufre  de  Job,  S8S,  187, 
288.  —  Qae  le  trait  de  SaQl  consultant  la 
pythonisse  d'Ëndor  et  le  rédt  de  Tappa- 
ritlon  de  Samuel  sont  une  preuve  de  la 
croyance  des  Juifs  à  Timmortalité  de  l'àme, 
II,  14d»  —  Jérémie,  après  sa  mort,  prie 
pour  le  peuple  et  pour  la  sainte  cilé,  m, 
7.  —  Pour  plus  de  détails,  V.  Ame, 

UfPHUIEmE.  Histoire  de  la  découverte 
de  l'imprimerie,  vers  1450,  xxn,  9-12. 

INA,  roi  de  Wessexen  688,  x,  389. 

INCARNATION.  Les  différentes  appa- 
ritions  de  Dieu  à  son  peuple,  dans  le  dé- 
sert et  depuis,  sont  les  préludes  de  l'in- 
carnation, I,  434.  —  Doctrine  catholique 
de  Fincamation.  Réunissant,  résumant, 
renfermant  en  lui  l'univers  tout  entier,  le 
monde  des  esprits  et  le  monde  des  corps, 
la  nature  liumaine  et  la  nature  divine, 
Jésus-Glurist  a  agenouillé  avec  lui  cet 
univers  tout  entier.  Dieu  adorant,  devant 
un  Dieu  adoré,  et  a  rendu  ainsi  à  Dieu 
le  seul  culte  digne  de  Dieu  tout  en  prépa- 
rant à  l'homme  le  seul  bonheur  digne  de 
l'homme,  iv,  8.  —  En  quoi  rincarnalion 
diffère- t-elle  des  autres  manifestations  de 
Dieu  qui  lui  sont  antérieures,  8.  — 
Comment  l*idée  de  Tincarnation  a  été  e\a- 
^érée  par  les  Hindous.  Des  huit  ou  neuf 
incarnations  de  Vichnou,  m,  180,  181. 

UfCAS(les),  XXIV,  106,  107. 

UNDE. 

I.  Par  qui  a-(-eIle  été  peuplée  à  l'origine, 
1,  174,  175.  —  Les  philosophes  et  la  phi- 
losophie do  rinde,  m,  172-193.  —  Des 
six  différents  systèmes  de  philosophie  chei 
les  Hindous,  de  leur  origine  et  de  leur  but, 
179,  180. 

§  1.  Les  Beamianes.  L'Inde  est  le  ber- 
ceau de  la  philosophie.  Des  Brahmanes  et  de 
leur  puissance,  m,  172.  —  Livres  sacrés 
de  l'Inde  par  ordre  d'ancienneté  :  V  Les 
Védas  au  nombre  de  quatre,  m,  172.  •* 
Sentiment  de  Dubob  sur  leur  valeur  phi- 
losophique, 1 89ii  —  2P  Les  PouranaSf  au 
nombre  de  dix-huit.  3^  Lei  grands  poëmes 
épiques  (le  Ramayan  et  le  Mahabharat). 
4®  Les  législateurs  (les  lois  de  Manou). 
5*  Les  philosophes  spéculalil^,  etc.,  172, 
173.  —  Absence  complète  de  notions  hUs- 
toriques  dans  tous  ces  livres,  173,  17  4. 
—  Cependant  on  y  trouve  des  vestiges  de 
l'histoire  primitive  et  des  révélationâ  ori- 
ginelles, III,  174  et  suiv.,  319.  —  Com- 
ment les  dogmes  originels  ont  été  corrom- 


pus ou  plutôt  exagérés  dan*  Tlnde,  175- 

177.  —  Vichnou,  seconde  personne  de  la 
trinité  indienne.  Des  neuf  incarnations  de 
ce  dieu,  180,  —  et  particulièrement  de  la 
huitième  en  la  personne  de  Chrichna,  181, 

—  et  de  la  neuvième  en  celle  de  Chakia- 
Mouni  sous  le  nom  de  Bouddha,  181,  182. 

—  Doctrines  des  Hindous  sur  les  destinées 
de  l'âme ,  1 7  8  ;  —  sur  la  métempsycose, 

1 78,  179.  —  Idées  des  Hindous  sur  les  sa;- 
criflcës;  en  quoi  conformes  à  la  vérité, 
180.  —  Analogie  entre  les  doctrines  des 
philosophes  hindous  et  celles  des  prêtres 
égyptiens,  204.  —  Mais  les  Indiens  sont 
supérieurs  aux  Égyptiens  par  leur  littéra- 
ture et  leur  art,  i-,  306. 

§  2.  Les  Bouddhistes.  Histohre  de  Boud- 
dha, m,  181,  182.  —  Livres  des  Boud- 
dhistes; leur  obscurité,  leur  ineptie;  sen- 
timent d'Abel  Rémusat,  188, 189. 

II.  Déplorables  superstitions  des  Hin- 
dous, 175-177,  190,  191.  — Que  leur 
culte  est  empreint  d'une  abominable  im- 
pudicité,  191.  —  Les  philosophes  de  l'Inde 
(tant  les  Brahmanes  que  les  Samanéens) 
sont  inexcusables  ;  ils  ont  pu  connaître  le 
vrai  Dieu  par  leurs  premiers  pères,  par 
les  Juifs,  par  les  apôtres  et  les  mission- 
naires, 192.  —  Les  quatre  castes,  fonde- 
ment de  la  constitution  religieuse  et  poli- 
tique des  Hindous,  185.  —  Les  Parialis , 
186.  —  On  trouve  aux  Indes  les  trois 
caractères  de  l'empire  de  Satan  sur  le 
monde  :  la  superstition,  i,  41 1  ;— laluxuee, 
412  ;  —  la  cruauté,  et  notanmient  less»- 
criâces  humains,  412,  413. 

n.  li'lnûle  deyiiUi  ^éMuMJhrlftê» 

Histoire  des  principales  hissions  haks 
l*Lnde.  —  Mission  de  saint  Barthélémy, 
apôtre,  iv,  296.  —  Saint  Pantène  va 
prêcher  la  foi  aux  Brahmanes  à  la  fin  du 
second  siècle  ;  il  y  trouve  des  traditions 
chrétiennes  attestant  la  mission  de  saint 
Barthélémy,  V,  209,  210.  —  Oderic.de 
Frloul,  mort  en  1331,  demeure  dix-sept 
ans  aux  Indes  et  y  convertit  plus  de  viagt 
mille  infidèles,  xx,  18,  150-152.  ^  Saint 
Bernardin  de  Sienne ,  vicaire  général  de 
l'ordre  de  Saint- François  dans  la  premier» 
moitié  du  quinzième  siècle,  envoie  dea 
missionnaires  dans  l'Inde,  xxi,  586.  — 
Histoire  dét^ée  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  aux  Indes,  et  principalc- 
mefnt  à  Goa  (1541-1548),  xxiii,  568-586. 
-^  Histoire  de  la  mission  de  Maduré  (  1 690- 
1730),  XXVI,  642-648.  —  De  l'état  actuel 


IND 


•«23a  — 


INN 


du  calhoHolsoM  aux  Indes,  m,  193;  xxvnit 
605,  606. 

INDRFBCTIBULITÉ.  Elle  est  promise 
au  siège  de  Pierre,  iv,  204-206. 

INDEX*  Des  origines  et  de  la  création  de 
la  congrégation  de  V Index,  xnv,  408-4 1 1 . 

—  Mais  si  eette  congrégation  n'existait  pas 
régulièrement  avant  le  seizième  siècle,  cer- 
taines institutions  tenaient  sa  place.  C'est 
ainsi  que  le  concile  de  Home,  en  494, 
eierce  véritablement  les  fonctions  de  la 
congrégation  de  Y  Index ,  dresse  un  cata* 
logue  des  bons  et  des  mauvais  livres,  etc., 
viir,  465  et  suiv. 

INDULOENGBS.  Les  indulgences  sont 
une  remite  dee  peines  temporelleê  dues  tut 
péché  dont  on  a  reçu  Vabtolution  au  sacre' 
meni  de  ia  pénitence.  Pour  gagner  l'indul- 
gence, il  fttut  être  en  état  de  grâce  et  ae- 
complir  ce  qui  est  ordonné  par  l'Église. 
L'tndulgenee  plénière  est  la  remise  de  tou- 
tes les  peines  dues  au  péché,  xxm,  20. 

—  Dans  tous  les  induits,  une  condition  in- 
dispensable pour  gagner  l'indulgence  est 
toujours  qu'on  soit  vraiment  contrit  et  Aii- 
miVt^,  XXIII,  20,  21. 

INDUBTHIE.  Commencements  et  pro- 
grès de  l'industrie  iiumaine,  i,  300,  301. 

INGELBURGE,  femme  de  Pliilippe- 
Âuguste.  Elle  est  répudiée  et  en  appelle 
au  pape  qui  prend  sa  cause  en  main,  xvi, 
500- S03.  ~  Affaire  dç  son  divorce.  Le 
pape  oblige  Philippe-Auguste  à  la  repren- 
dre, XVII,  98-111. 

INGELHEIM.  Concile  qui  s'y  tient  en 
948,  XIII,  58-63. 

INGONDE,  femme  de  Contran,  ix,  327. 

INNOCENCE ,  état  de  nos  premiers  pa- 
rents avant  le  péché  originel,  harmonie 
parfaite  de  l'âme  et  du  corps,  i,  80. 

INNOCENT. 

I.  Salnto  de  ec  aom. 

INNOCENT  I  (saint),  pape.  —  V.  aux 
Papet, 

INNOCENT  du  Mans  (saint),  ix,  241. 

II.  Pape*. 

INNOCENT  1  (saint).  Son  élection  en 
402.  Abolition  des  combats  de  gladiateun, 
vu,  394-395.  —  Lettres  du  nouveau  pape 
à  Yictrice  de  Rouen,  à  Kxupère  de  Tou- 
louse, aux  évoques  d'Espagne  et  au  concile 
de  Carthage.  Décisions  très-importantes, 
395-398.  —  Innocent  écrit  aussi  à  saint 
Jran  Chrysostome  persécuté  pour  la  justice, 
4 19,  420.  —  11  répond  par  une  décrétale 


à  la  lettre  de  lalnl  Alexandre  d*AnUoebe, 
qui  lui  annonce  la  Un  du  schisme  dans  sa 
ville  épiscopale,  489,  490.  —  C'est  sous 
son  pontificat  que  natt  l'hérésie  péla- 
gienne,  499-502.  —  On  en  appelle  à  son 
tribunal  après  le  eooeile  de  Jérusalem  en 
415,' où  Pelage  avait  été  convaincu  d'er- 
reur, 510.  —  Lettre  d'Innocent  à  saint 
Jérôme  contre  les  Pélagiens,  518,  510.— 
Sa  lettre  sévère  à  l'évèique  Jean  de  Jérusa- 
lem, 519.  —  Sa  célèbre  décrétale  à  Decen- 
tius,  en  416,  sur  plusieurs  points  de  dis- 
cipline,' sur  l'administration  des  sacre- 
mentsi  ete.,  519-522.  —  Aux  lettres  sy- 
nodales des  conciles  de  Mi  lève  et  de  Car- 
thage, 522-525;  —  à  la  lettre  des  cinq 
principaux  évèques  d'Afrique,  qui  est  éga- 
lement dirigée  contre  le  Pélagianisme  ,575. 
526;  —  le  pape  répond  en  417  par  trois 
lettres  célèbres,  526-529.  —  C'est  do  ces 
lettres  que  saint  Augustin  a  dit  :  Roma 
loeuta  est,  causa  finita  est,  529.  —Mort 

d'Innocent  I,le  12  mars  417 

INNOCENT  n  (Grégoire).  Son  élection 
le  14  février  1 180,  xv,  271-278.  —  Schis- 
me de  Pierre  de  Léon,  qui  se  fait  élire 
sous  le  nom  d'Anadet,  273-276.  —  Grâœ 
à  l'influence  de  saint  Bernard,  Innocent 
II  est  reconnu  comme  pape  légitime  au 
concile  d'Étampes;  mais  il  se  trouve  en- 
fermé dans  Rome,  277,  278.  —  11  se  ré- 
fugie en  France,  278.  —  11  anathématise 
l'antipape  au  cmicile  de  CIcrmont,  279. 
—  Le  18  Janvier  1131,  11  est  reconnu  à 
Chartres  par  le  roi  d'Angleterre,  toujours 
grâce  à  saint  Bernard,  279,  280.  — 
Voyage  du  pape  en  Allemagne,  280.  — 11 
est  reconnu  par  l'empereur  Lothaire  11  au 
concile  de  Wurtxbourg  (octobre  1150), 
280.  —  Il  assiste  au  concile  de  Liège  (22 
mars  1131),  où  l'empereur  Lothaire  lui 
redemande  les  investitures;  mais  saint 
Bernard  le  fait  renoncer  à  cette  réclama- 
tion ,  280.  —  Retour  d'Innocent  11  en 
France.  Son  s^our  à  Saint-Denis  ci  à 
Paris.  Il  institue  la  f8te  de  sainte  Gene- 
viève des  Ardents,  281-283.  •—  Concile 
de  Reims  (octobre  1131),  où  le  pape  In- 
nocent II  sacre  le  second  flis  du  roi  de 
France,  Louis  le  Jeune,  et  où  l'antipape 
Anaclet  est  de  nouveau  anathématise,  etc. 
Précis  des  dix-sept  canons  de  ce  concile, 
283-287.  —  Ciommeut  saint  Bernard  tra- 
vaille à  faire  partout  reconnaître  Innocent 
pour  le  vrai  pape,  295-302,  etc.  —  Ac- 
compagné de  saint  Bernard,  Innocent  re- 
tourne à  Uoine,  où  il  arrive  le  l«r  mars 
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1133.  Il  y  couronne  Lothaire  le  4  Juin 
suivant,  802-306.  —  Son  voyage  à  Pise. 
H  y  convoque  un  concile  général  pour  le 
commencement  de  1134,  308.  —  Ouver- 
ture du  concile  le  30  mai  1134.  Saint 
Bernard  est  l'âme  de  celle  assemblée,  310. 

—  Innocent  réclame  en  1136  le  secours 
de  Lothaire  qui  passe  les  Alpes  pour  mar- 
cher contre  l'antipape,  340. — Histoire  dé- 
taillée de  cette  expédition.  Services  que 
saint  Bernard  rend  au  souverain  pontife, 
340-344.  —  Mort  de  Lothaire  II  le  4  dé- 
cembre 1137,  344.  —  Conférence  de  Sa- 
leme  entre  les  cardinaux  du  pape  et  ceux 
de  Tantlpape,  345.  —  Mort  de  l'antipape 
Anaclet  (7  janvier  1 1 38),  qui  a  pour  suo- 
eesseur  l'antipape  Victor.  Réconciliation 
de  celui-ci  avec  Innocent,  347,  348.  — 
Fin  du  schisme,  348.  —  Retour  du  vrai 
pape  à  Rome  et  de  saint  Bernard  à 
aalrvaux  (1138),  349.  —  Élection  de 
Conrad  111  comme  roi  de  Germanie  le  22 
février  1138,  350.  —  Trouble  produR  en 
France  par  les  doctrines  d'Abailard.  Lon- 
gue lettre  de  saint  Bernard  au  pape  Inno- 
cent II,  qui  est  une  réfutation  en  règle 
des  propositions  de  cet  hérétique,  364- 
369.  —  Jugement  du  pape  Innocent  II, 
condanmation  d'Abailard,  372-37  4.  — 
Mort  d'Innocent,  le  24  septembre  1143, 
411. 

ENNOCENT  lU  (Lothaire).  Abrégé  de 
sa  vie  antérieurement  à  son  élection,  xvii, 
2-16. — Son  élection  le  9  janvier  1 1 98, 16. 

—  La  MAlicitude  de  ce  grand  pape  s'étend 
à  toutes  les  parties  du  monde.  Nous  allons 
les  parcourir  l'une  après  l'autre  en  cons- 
tatant ee  qu'Innocent  111  a  fait  pour  cha- 
cune d'elles  : 

L  INFLUENCE  d'iNNOCENT  Ul  SUR  LES 
AFFAIRES  GÉNÉRALES  DE  LA  CHRÉ- 
TIENTÉ. 

1®  CoHCiLES.  —  Innocent  convoque  le 
quatrième  concile  oecuménique  de  Latran; 
U  buUe  de  convocation  est  du  1 9  avril 
1213,  XVII,  384,  385.  —  Ouverture  de  ce 
concile  le  11  novembre  121  S.  Ses  ses- 
sions depuis  le  1 1  jusqu'au  30  novembre. 
Ses  canons  (V.  Conciles) y  xvii,  415-433, 
441,  442.—  2^  Croisades.  —  Histoire 
abrégée  de  la  quatrième  croisade.  Quelle 
part  y  prend  le  pape  Innocent  :  P  lOrs 
de  sa  prédication  ;  2^  lors  de  la  division 
des  Croisés  au  sujet  de  Zara;  Z^  après  la 
conquête  de  Constautinople  par  les  La- 
tins. Ses  soins  pour  l'établissement  d'un 


nouveau  patriarche  et  le  règlement  des 
affaires  ecclésiastiques  (  1 200  - 1 205  )  ; 
XVII,  147-212.  —  30  Hérésies.—  Pro- 
grès de  plus  en  plus  menaçants  des  doc- 
trines manichéennes.  Comment  le  pape 
Innocent  cherche  à  y  porter  remède  par 
la  prédication  de  la  vraie  doctrine  et  la 
vie  plus  édifiante  du  clergé  ,213-218.-*- 
Hlstoire  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
jusqu'à  la  bataille  de  Muret  le  12  septem- 
bre 1213,  257-276.  —  Efïorls  du  pape 
pour  extirper  l'hérésie  manichéenne  dans 
les  États  de  l'Église,  221.  —  4<>  Ordres 
NOUVEAUX.  —  Saint  François  d'Assise  et 
les  commencements  de  l'ordre  des  Mineurs, 
depuis  1208  jusqu'au  concile  œcuméni- 
que de  Latran  en  1215,  281-310.  — 
Commencements  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs,  en  1215.  Encouragements  qu'il 
reçoit  du  pape,  438-440. 

IL   INFLUENCE    D*INNOCENT   Ul    SUR    LES 
DIFFÉRENTS  PEUPLES  DE  SON  TEMf>S. 

1*  Italie.  —  Innocent  111  rétablit  son 
autorité  dans  les  Marches,  le  duché  de 
Spolète,  le  comté  de  Bénévent,  etc.,  30- 
34.  —  Comment  il  réforme  les  abus  du 
gouvernement  de  Rome,  25-30,  —  2*  Si- 
cile. —  Innocent  111  peut  en  être  con- 
sidéré comme  le  véritable  gouverneur 
durant  la  minorité  de  Frédéric  (de  1 1 99  à 
1208).  Histoire  de  cette  minorité,  34-41. 

—  3*  Allemagne,  Empire.  —  État  de  l'Ai, 
lemagne  à  la  mort  d'Henri  YI  en  1 1 98 .  . 
Frédéric  de  Sicile,  Philippe  de  Souabe  et 
Othon  de  Saxe,  élus  tous  trois  empe- 
reurs, recourent  au  pape  pour  lui  faire 
confirmer  leur  élection,  85-88.  —  Inno- 
cent 111  protecteur  de  Frédéric  II  durant 
sa  minorité,  34-41.  —  Décision  du  pape 
au  sujet  de  la  triple  élection  d'Allemagne; 

11  se  décide   en  faveur  d'Othon,   8^97. 

—  Comment  se  terminent  les  affaires  de 
l'Empire.  Philippe  de  Souabe  se  réconcilie 
avec  l'Église.  Sa  mort  en  1208.  Othon 
universellement  reconnu,  1 1 1-1 17. — Fer- 
meté du  pape  à  l'égard  do  ce  même  Othon 
qui  refuse  de  rendre  à  l'Église  romaine 
les  terres  de  la  comtesse  Mathilde.  Excom- 
munication lancée  contre  lui  en  1210  et 
1211,  311,312.  ~  40  France.  —  Affaire 
du  divorce  de  Philippe-Auguste,  98-111. 

—  50  Angleterre.  —  Intervention  du 
pape  Innocent  entre  les  rois  de  France  et 
d'iVngleterre ,  Philippe -Auguste  et  Jean 
Bans  ierre,  au  sujet  de  la  confiscation  par 
Philippe  de  toutes  les  terres  que  Jean  pos- 
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sédaii  en  France.  Bulle  Novit  ille.  Elle  est 
reçue  de  toute  la  France,  313-819.  — 
Affaire  de  Télection  d'Etienne  de  Langton 
au  siège  de  Cantorbéry  en  1207.  Histoire 
des  démêlés  entre  le  pape  Innocent  et  Jean 
sans  Terre  au  sujet  de  cette  élection.  Sou- 
mission du  roi  d'Angleterre  en  1 2 1 3  ; 
321-337.  —  Innocent  soutient  le  roi  Jean 
dans  son  dilTérend  avee  ses  barons.  11  lève, 
en  1214,  l'interdit  du  royaume,  340-342. 

—  Le  pape  confirme,  le  30  mars  1215, 
la  charte  spéciale  du  roi  Jean  (15  Jan- 
Tier),  pour  la  liberté  des  Églises,  404 
et  408.  —  11  casse,  le  24  août  de  cette 
même  année  1215,  la  grande  charte  ar- 
rachée au  roi  par  les  barons  anglais. 
Suites  de  cette  affaire.  Prudence  du 
pape,  409-412.  —  Nouvelles  guerres  de 
Jean  contte  ses  barons  qui  élisent  pour 
roi  le  Jeune  Louis,  fils  du  roi  de  France. 
Fermeté  d'Innocent  en  faveur  de  Jean  sans  ' 
Terre,  442-446.  —  6«  Espagne  :  —  Cas- 
tille  ET  Léon.  Mission  du  frère  Hainier  de 
Ctteaux,  légat  du  pape.  Mariage  illégitime 
d'Alphonse  de  Léon  avec  Bérengère,  fille 
du   roi  de  Castille,  41-47.  —  Aragon. 

—  Règne  de  Pierre ,  fils  d'Alphonse  le 
Chaste,  qui  se  fl&it  couronner  à  Rome,  et 
rend  son  royaume  tributaire  du  Saint- 
Siège,  47-49.  —  Guerre  des  chrétiens 
d'Espagne  contre  les  Maures.  Célèbre  vicy 
toire  de  Navès-de-Tolosa  le  1 6  Juillet  1212, 
49-59.  —  1^  Empire  d'Orient.  —  Rela- 
tions du  pape  Innocent  avec  Isaac  l'Ange 
et  Alexis  Comnène,  133,  134,  140-143. 

—  Histoire  de  la  quatrième  croisade  qui 
met  les  Latins  sur  le  trône  de  Constanti- 
nople,  147-212.  —  Triste  état  de  l'empire 
de  Constantinople  sous  le  règne  de  Beau- 
douln.  Soulèvement  général  contre  les  La- 
tins. Les  Grecs  et  les  Bulgares  sont  ligués 
pour  leur  pei^e  ;  victoires  de  Joannice  ; 
défaite,  captivité  et  mort  de  Beaudouin. 
Henri,  son  successeur,  répare  tous  ces  dé- 
sastres; abrégé  de  son  règne  de  1206  à 
1209.  Efforts  du  pape  Innocent  pour  con- 
jurer ou  réparer  tous  ces  malheurs  et  pour 
régler  les  affoires  ecclésiastiques  de  Tem- 
pire,  352-372.  —  8<>  Terre  sainte. — 
Lettres  d'Innocent  pour  les  affaires  de  la 
Terre  sainte  en  1205.  Exhortation  à  la 
croisade,  378-380.  —  9»  Pologne.  — 
Innocent  111  confirme  en  1211  la  consti- 
tution de  Boleslas,  72,  73.  —  10**  Suède. 

—  Réforme  des  nombreux  abus  de  l'É- 
glise de  Suède.  Lutte  entre  les  deux  dynas- 
ties rivales,  les  Bonde  et  les   Swerker. 


Sage  TOnduile  dinnoeent  III,  62-64.  — 
1 1^  NoRviTÉGE.  —  Affaire  de  -Swerrer  et 
de  ses  partisans.  Intervention  du  Saint- 
Siège,  59-61.  —  120  Danemark.  -^  Re- 
lations du  pape  avec  Waldemar  11,  64, 
66.  —  13®  Hongrie.  —  Le  pape  cherche 
à  apaiser  la  lutte  entre  le  roi  Enmièric  et 
son  frère  André,  71. —  14°  Bulgarie. — 
Négociations  du  pape  avec  le  souverain  des 
Bulgares,  Calogean,  pour  soumettre  l'Eglise 
de  Bulgarie  à  l'Église  romaine,  76-82.  — 
ib^  Servie  et  Bosnie,  73-76.  —  16° 
Egypte.  —  Correspondance  des  patriar- 
ches d'Alexandrie  et  des  chrétiens  d'Egypte 
avec  le  pape  Innocent  (1212),  374,'  375. 
•^  1 7<>  LivoNiE.  —  Comment  Innocent  III 
s'occupe  des  missions  de  ce  pays,  522, 
523.  —  18**  JoiFS.  —  Ordonnance  d'In- 
nocent m  en  leur  faveur,  157,  158.  — 
Tel  est  l'abrégé  imparfUt  de  la  vie  d'In- 
nocent Ul.  Sa  mort  le  16  juillet  1216, 
446. 

III.   OUVRAGES  d'innocent  III. 

DeJa  misère  de  la  tie  humaine  ou  du 
mépris  du  monde,  10-14.' —  Du  mysttre 
de  la  messe,  etc.^  14,  15.  —  Sermon 
d'Innocent  le  jour  de  son  intronisation, 
18-21.  —  Son  instruction  pastorale  au 
patriarche  de  Constantinople,  Jean  Cama- 
tère,  sur  la  primauté  du  Saint-Siège, 
134-139.  —  Ses  lettres,  141-143,  147- 
152,  155-158,  168-175,  202-212,  etc., 
216-238,  passim,  —  Sa  correspondance 
avec  Isaac  l'Ange  et  Alexis  Comnène, 
133,  134,  140-143.  —Avec  l'empereur 
Théodore  Lascaris,  366-372.  —Ses  let- 
tres au  margrave  de  Monlferrat,  dans 
lesquelles  il  lui  donne  des  avis  sur  la 
conduite  à  tenir  vis-à-vis  des  Vénitiens 
pendant  la  croisade,  173-175.  —  Pour 
ses  autres  lettres,  Y.  passim  dans  sa  vie. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  de  Fiesque). 
Son  élection  le  24  juin  1243,  xviu,  321, 
322.  —  Ses  négociations  pour  la  paix  avec 
Frédéric  11,  322-324.  —  Le  pape  conclut 
avec  lui  un  traité  le  jeudi  saint  de  l'année 
1 2  44  ;  mais  l'empereur  refuse  quelque  temps 
après  d'en  observer  les  clauses  et  tente  de 
s'emparer  du  pape  sur  le  chemin  de  Sutri. 
Innocent  IV  s*enfuità  Lyon,  325-330,— 
où  il  convoque  en  janvier  1245  un  concile 
général;  en  quels  termes,  332,  333.  — 
La  nation  portugaise  recourt  à  l'autorité 
du  pape  pour  remédier  à  l'incapacité  de  son 
roi,  333,  334.  —  Lettres  d'Innocent  aux 
souverains  des  Bulgares,  des  Tar tares,  des 
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Musulmans,  des  Grecs  et  des  Russes,  334, 
335.  —  Ouverture  du  concile  cecuménique 
de  Lyon  le  28  juin  1245,  332,  333.  — 
DiS4'ours  du  pape  à  l'ouverture  de  la  pre- 
mière session  sur  les  cinq  plaies  de  l'É- 
glise, qui  sont  :  l'invasion  des  Tartares,  le 
schisme  des  Grecs,  le  progrès  des  hérésies, 
l'état  de  la  terre  sainte,  la  persécution  de 
Frédéric  11,  337.  —  Deuxième  session  du 
eoneile  de  Lyon.  Délai  accordé  à  Frédéric  11, 
qui  refuse  définitivement  de  comparaître, 
339,  340.  —  Troisième  session.  Décrets 
pour  le  secours  de  Gonstantinople,  la  guerre 
contre  les  Tartares,  etc.,  342,343.  — Le 
pape  enfin,  prononce  la  sentence  solennelle 
de  déposition  contre  l'empereur  Frédéric  II 
(18  juillet  1245),  344-340.  —-Réponse  du 
pape  aux  manfTesles  de  Frédéric  II  contre 
lui.  Observations  sur  cette  réponse,  355- 
35g.  ^  Relations  amicales  des  sultans  de 
Syrie  et  d'Egypte  avec  le  pape  Innocent  IV, 
224-22G.  —  11  maintient  en  1245  l'in- 
dépendance du  royaume  de  Hongrie,  sous 
le  règne  de  Béia,  et  envoie  en  124G  un 
légat  en  Norwége,  350,  3G0.  —  Les  Russes 
sollicitent  du  pape  un  légat  pour  les  ins- 
truire. Leur  duc,  Daniel,  demande  en  1246 
le  titre  de  roi,  211.  —  Innocent  envoie 
dès  1245  des  missionnaires  de  Tordre  de 
Saint-François  chez  les  Tartares  ;  leur  rela- 
tion, 221-224.  —  Décrets  du  Saint-Siège 
pour  régler  les  rapports  ecclésiastiques  en- 
tre les  Grecs  et  les  Latins  de  l'île  de  Chy- 
pre (1247),  XIX,  G-9.  —  Innocent  IV  fait 
élire  en  i246  le  landgrave  de  Thuringe, 
Henri,  roi  des  Romains.  Mort  de  ce  nou- 
veau roi  en  1247 ,  xviii,  3G0-362.  —  Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  est  élu  roi  des 
Romains  en  la  place  du  landgrave  (  3  oc- 
tobre 1247),  362.  —  Lettre  du  pape  aux 
Siciliens,  du  26  avril  124G,  362-3G4.— 
Frédéric  11  négocie  avec  Innocent,  mais  il 
cherche  à  le  surprendre  à  Lyon.  Saint  Louis 
et  les  princes  français  se  présentent  pour 
défendre  le  pape,  3G9,  370.  —  Mort  de 
Frédéric  II  le  13  décembre  1250,  419, 
420.  —  Négociations  entre  Conrad  et  le 
souverain  pontife.  Plaintes  d'Innocent.  Ré- 
ponse de  Conrad,  585-587.  —  Ëloge 
qu'Innocent  fait  de  la  ville  de  Lyon  en 
la  quittant  (1251),  572,  573.  —  Les 
Guelfes  et  les  Gibelins,  577,  57  8.^ 
Relations  du  pape  avec  Conrad  et  Mainfh)l 
pour  la  paix.  Conrad  recommande  en  mou- 
rant son  fils  Conradin  au  Saint-Siège,  585- 
587.  — Mort  d'Innocent  IV  le  7  décembrQ 
1254,  589. 


INNOCENT  V  (Pierre  de  Tarenlaise). 
Son  élection  le  21  janvier  127 G.  Ses  des- 
seins pour  pacifier  l'Italie  et  confirmer  l'u- 
nion entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Sa  mort 
le  22  juin  do  celte  mémo  année  1276, 
XIX,  106.  ' 

INNOCENT  VI  (Étienne-Aubert).  Son 
élection  le  18  décembre  1352.  Il  prend 
des  me8ure^»  pour  la  réforme  de  la  cour  ro- 
maine. Ses  injonctions  au  primat  d'Irlande 
par  rapport  aux  ordres  mendiants,  xx, 
357-360.  —  Sa  mort  le  12  septembre 
1362,  XX,  373. 

INNOCENT  VII  (CosmatdeMeliorati). 
Son  élection  le  17  octobre  1404.  Il  est 
obligé  de  quitter  Rome;  les  Romains  le 
rappellent.  Il  indique  un  concile  général 
pour  1405.  Ingratitude  du  roi  de  Naplcs, 
Ladislas,  envers  Innocent  VII.  Mort  du 
pape  le  6  novembre  1406,  xxi,  116-118. 

INNOCENT  VIII  (Jean-Baptiste  Cibo). 
Son  élection  le  29  août  1484,  xxii,333.— 
Abrégéde8onpontincat(l484-l  492), XXII, 
333-337.  —  Ses  eflTorts  pour  pacifier  les 
princes  chrétiens  et  les  réunir  contre  les 
Turcs,  qui  menacent  de  plus  en  plus  la 
chrétienté,  334-336.  —  Sa  sollicitude  pas- 
torale pour  tous  les  pays  du  monde.  —  Sa 
mort  le  25  juillet  1492,  337,  338. 

INNOCENT  IX  (Jean-Antoine  Fachi- 
netti).  Son  élection  le  29  octobre  1591. 
Son  court  pontificat.  Sa  mort  le  30  dé- 
cembre de  la  même  année,  xxiv,  570. 

INNOCENT  X  (Jean-Baptiste  Pamphili). 
Son  élection  le  1 5  septembre  1 644.  Abrégé 
de  son  pontificat,  XX v  ,  16-18.  ~  Sa 
constitution  du  31  mai  1653,  par  laquelle 
il  condamne  les  cinq  fameuses  proposition»» 
de  Jansénius. — Sa  mort  le  G  janvier  1655, 
16-18,461,462. 

INNOCENT  XI  (Benoît  Odescalchi), 
pape  du  21  septembre  1676  au  19  avril 
1G89.  Abrégé  de  son  pontificat,  xxvi, 
9-11.  — Histoire  de  ses  démêlés  avec 
Louis  XIV,  XXVI,  247,  253-257. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Pignatelli) , 
pape  le  12  juillet  1691.  Sa  constitution 
du  22  juin  1692  contre  le  népotisme, 
xx\i,  11-14.  —  11  condamne  solennelle- 
ment, par  un  bref  du  12  iiiars  1G99,  les 
Maximes  des  saints  de  FénelAn.  Fin  de  la 
controverse  sur  le  quiétisme.  Mort  d'Inno- 
cent XH  le  27  septembre  1700,  1M4, 
335. 

INNOCENT  XIU  (Michel-Ange  Conti). 
Son  élection  le  8  mal  1721.  Abrégé  de  son 
pontificat.    Sa   fena^tô  cavxVx^  VV\^\iA^ 
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Jaménienne.  Sa  mort  le  7  man  1734, 
XXYI,  22,28,449. 

INNOGBBfTS.  Masnm  «l  gloire  des 
lâintf  iDnoeentf,  iv,  38,  89. 

INQUISITION. 

I.  DE  l'iNQUISniON  EN  ciNiRAL. 

Sous  UD  nom  ou  sous  un  autre,  l'inqui- 
sition existe  dans  toute  société.  Elle  doit 
donc  exister  dans  la  société  universelle, 
xvi,  421 ,  422.  ~  Elle  se  trouve  en  réalité 
dans  toute  société  domestique  ou  publique, 
dans  la  loi  de  Moïse ,  dans  le  gouverne- 
ment divin  de  l'univers,  dans  TEglise  ca- 
tholique, xxu,  45-49. 

IL  DE  l'inquisition  a  ROME. 

Dans  les  procédures  de  saint  Léon  con- 
tre les  Manichéens  et  les  PriscUlianlstes, 
on  voit  la  forme  et  le  nom  de  ce  qu'on  ap- 
pela plus  tard  le  tribunal  de  l'inquisition. 
En  quoi  consiste  cette  forme,  viu,  142- 
145.  —  Établissement  régulier  de  l'inqui- 
sition contre  les  hérétiques  par  le  pape 
Lncius  m  (1184),  xvi,  419-421.  — 
On  n*a  Jamais  vu  linquisltion  de  Rome 
prononcer  l'exécution  d'une  peine  capitale, 
XXU,  65,  66. 

ni.    DE    l'inquisition   EN    FRANCE,    EN 
PARTICULIER    CONTRE  LES  HÉRÉTIQUES 
ALBIGEOIS. 

Ordonnances  de  saint  Louis  contre  les 
hérétiques,  XVUI,  119.  —  LMoquisition 
est  confiée  aux  Frères  prêcheurs  par  Gré- 
goire IX,  125.  —  En  1255,  Alexandre  IV 
en  donne  l'office  au  provincial  des  Frères 
prôclieurs  de  France  et  au  gardien  des 
Fk^rcs  mineurs  de  Paris.  Pouvoirs  qu'il 
leur  confère,  G82.  —  De  1237  à  1241, 
rinqiiisilion  est  supprimée  dans  le  comté 
de  'Toulouse .  avec  rassentiment  du  pape , 
127,  128. —  Règlements  du  pape  Ni- 
colas lY  en  1 288  sur  l'inquisition  des  héré- 
tiques en  Provence,  xix,  264. 

lY.   INQUISITION    D*KSPAGNE. 

Établissement  de  rinquisitiou  générale 
en  Espagne  (1478-1480).  Que  c'est  une 
inquisition  royale,  et  non  papale,  xxii,  49- 
51 .  —  Les  inquisiteurs  à  titre  spécial  sont 
établis  pour  sbppléer  à  Tinsuinsance  des 
évèques,  XXII,  49.  —  Règlements  consti- 
tutirs  et  administratifs  de  l'inquisition 
royale  d'Espagne  (novembre  1484),  xxu, 
55-57.  —  Quelle  était  la  nature  et  la 
eoÉBpOÊiUoD  âe  ce  tribunal,  contre  qaellei 


penoBoet  et  quête  actes  procédait-il,  de 
quelle  manière,  enfin  quelles  aentenoes 
prononçait-il»  55-70. — Démonstration  par 
Héfelé  de  ees  deux  propositions  :  i**  Les 
papes  ont  ftdt  d'alM>rd  tout  leur  possible 
pour  empêcher  l'établissement  de  l'inqui- 
iltlon  royale  et  politique  d'Espagne  ;  2^  ite 
ont  dit  ensuite  tout  leur  possible  pour  en 
adoucir  les  rigueurs,  58-61.  —  Juge- 
ment de  Léopold  Rahko  et  de  Henri  L.éo, 
tous  deux  protestants,  sur  l'inquisition 
d'Espagne,  57,  58. — D'après  eux,  l'in- 
quisition était  une  Institution  politique , 
et  ite  Justifient  l'Église  romaine,  57 -6S. 
— Ralsona-'et  caractère  de  l'inquisition, 
d'après    im  auteur  protestant,    49-51. 

—  Elle  tai  un  moyen  de  procurer  la  vic- 
toire à  la  nationalité  espagnole  dans  son 
grand  combat  contre  les  effortodu  Judaïsme 
et  du  mahométisme  ;  et  si  lesroted'Espagne 
la  (kvorlsèrenttanl,  c'est  qu'elle  était  com- 
battue par  les  papes  et  les  évèques,  01.  — 
Quant  aux  rigueurs  qu'on  lui  prête.  Il  y  a 
beaucoup  à  en  rabattre.  Réfutation  de 
Uorente,  66-68.  —  De  la  statistique  des 
«victimes»  de  l'Inquisition,  67 ,  68.— Qu'é- 
tait-ce en  réalité  qu'un  auto-da-fé,  07 ,  08. 
— ftÉsuMÉ.  1<>  L'inquisition  d'Espagne  était 
un  tribunal,  non  point  papal  et  ecclésias- 
tique, mais  politique  et  royal  ; — 2®  Il  était 
composé  de  clercs  et  de  laïques;  —  3<>  Il 
proiM^dait  contre  les  chrétiens  qui  étaient 
tombés  dans  le  judaïsme,  le  mahométisme 
ou  l'hérésie  ;  —  4*  11  commençait  par 
offrir  leur  grAce  aux  coupables  ;  —  .*»*  SI 
l'accusé  était  mis  à  la  question,  Il  en  était 
de  môme  dans  les  tribunaux  civite  ;  —  0*  Ja- 
mais le  tribunal  de  l'inquisition  ne  pro- 
nonçait une  sentence  de  mort  :  la  sentence 
qu'il  prononçait  n'était  au  fond  qu'une  dé- 
daration  de  jury,  09,  70. —  Résultat  gé- 
néral de  Tinquisition  d'Espagne,  70,  71. 

—  Qu'il  n'y  a  pas  encore  d'histoire  intel- 
ligente et  consciencieuse  de  rinquisitiou, 
70. 

V.   INQUISITION  DE  PORTUGAL, 

Histoire  abrégée  de  l'inquisition  de  Por- 
tugal, xxii,  63  65. 

VI.  l'inquisition  protestante. 

1«  L'inquisition  luthérienne. — Guerre 
contre  les  paysans  et  les  anabaptistes  ;  les  Lu- 
thériens les  massacrent  épouvanlablement 
(i  525),  xxui,  243-250.— Synode  de  Hom- 
bourg  en  1536, où  les  Luthériens  décrètent 
u  FfiiNX  G4PITALI  eontre  tout  anabqtttete 
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opiniâtre,  etc.,  etc.  Croautë  de  toute  cette 
législation,  347-350.—  L'inquisition  lu- 
thérienne an  Danemark,  sousChristiern  IT, 
294-296.  —  2*  L'inquisition  calviniste 
à  Genève,  du  vivant  de  Calvin,  453-456. 
(  V.  aussi  Guerres  de  religion  ,  Protes^ 
tants,  etc.)  3»  L'inquisition  anglicane. 
Histoire  des  persécutions  contre  le  catho- 
licisme :  lo  Sous  Henri  VIII  et  Elisabeth, 
XXIII,  378-403  ;  xxiv,  224,  583-605; 
2<>  depuis  le  règne  d'Elisabeth  Jusqu'à  celui 
de  Georges  III,  xxvi,  540-543. 

INSERMENTÉS  (prêtres),  XXVII,  475- 
488,  503-505,  565-585. 

INSPIRATION.  Caractères  de  l'inspi- 
ration céleste  et  de  l'inspiration  infernale, 
II,  116. 

INSTITUT  CATHOLIQUE  de  la 
Grande  -  Bretagne.  Œuvre  fondée  en 
1837  pour  la  propagation  de  la  foi  catho- 
lique en  Angleterre,  xxviii,  241. 

INSTITUTES  (les)  de  Justinien,  ix, 
67. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Jésus- 
Christ  est  la  lumière  du  monde.  C'est  de- 
puis son  incarnation  que  l'ignorance  a  été 
réellement  dissipée  et  la  véritable  ins- 
truction répandue.  L'Église  enseignante  a 
été  chargée  divinement  par  lui  de  rinstruc- 
tion  publique;  et  cette  mission,  elle  l'a  ac- 
complie depuis  dix-huit  cents  ans ,  par  le 
moyen  du  clergé  séculier  et  du  clergé  ré- 
gulier qui  ont  rivalisé  d'ardeur  pour  ins- 
troire  le  monde.  —  Depuis  l'introduction 
du  christianisme  Jusqu'à  Charlemagne, 
l'instruction  est  distribuée  dans  les  écoles 
épiscopales  ou  monastiques.  (V.  Bénédic- 
tins^ EvêqueSf  etc.) —  Efforts  de  Charle- 
magne pour  la  constituer  dans  son  empire 
avec  l'aide  d'Alcuin,  qui  peut  être  considéré 
comme  son  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. Rétablissement  des  écoles  dans  les 
monastères  et  les  cités  épiscopales  ;  écoles 
du  palais.  Savants  nombreux  qui  entou- 
rent Charlemagne,  etc.,  etc.,  xi,  275- 
297.  —  Les  centres  de  l'instruction  au 
neuvième  siècle  sont  les  grands  monas- 
tères, ceux  notamment  de  Fulde,  de  Rei- 
chenau,  etc.,  etc.,  xii,  82-95,  poMîm.  — 
Comment  l'instruction  est  organisée  en 
Angleterre  par  A\tred  le  Grand,  408- 
413.  — Le  monastère  de  Sain^-Gall  est, 
aux  neuvième  et  dixième  siècles,^  un  des 
centres  de  l'instruction  publique  en  Eu- 
rope; ses  écoles  intérieures  et  extérieures, 
479-482.  —  L'instruction  publique  au 
dooiième  siècle.  Les  écoles  monastiques  et 


les  écoles  épiscopales.  Ordre  des  études. 
LesËcoIàtres,xyi,  53, 54. —  Quelles  étaient 
alors  les  écoles  les  plus  renommées.  Éclat 
de  celles  do  la  France,  et  surtout  de  Paris, 
54,  —  De  l'instruction  chez  les  Juifs 
dans  ce  même  siècle.  Travaux  des  rabbins, 
54-57.  —  Ce  que  c'est  que  la  scolastique. 
Défense  de  celle  célèbre   iriéthode,  1-7. 

—  Commencement  des  universités  au 
douzième  siècle.  Restauration  de  celle 
d'Oxford  par  le  cardinal  Pullus,  xv,  420, 
421.  —  Ce  que  c'était  que  l'université 
de  Paris  à  la  tin  du  douzième  siècle , 
xvii,  3-7.  —  Autres  détails  sur  cette 
illustre  université  dans  ce  siècle  et  dans  le 
suivant,  252-254,  391-399  ;  xviii,  128- 
132.  —  De  l'université  d'Oxford,  IlO, 
111;  XIX,  242-245;  —  et  de  celle  de 
Toulouse  au  treizième  siècle,  xviii,  123. 

—  Fondation  du  collège  d'Harcourt  (1 280), 
XIX,  254.  —  Le  collège  de  Sorbonne, 
254.  —  De  plusieurs  autres  universités 
célèbres  au  moyen  âge  :  Montpellier,  267. 

—  Orléans,  498-500.  —  Cracovie,  xxi, 
188.  —  Rostock,  Louvain,  272.— Rome, 
XXII,  442'elsuiv.— et  Wittemberg,  xxui, 
9.  —  Ceci  nous  conduit  Jusqu'au  seizième 
siècle.  Tableau  de  l'instruction  publique 
en  Italie  et  surtout  à  Rome  à  cette 
époque,  xxii,  442-444.  —  Les  Ursulines» 
ordre  fondé  vers  1530  par  saint  Angèle 
de  Merici.  On  sait  avec  quel  zèle  elles  se 
sont  toujours  occupées  de  rinstruction  des 
Jeunes  tilles,  xxiii,  136,  137.  —  Quant 
aux  Jeunes  gens,11  s*élève  alors  une  illustre 
société  pour  leur  donner  une  solide  et  chré- 
tienne instruction.  Des  premiers  collèges 
établis  par  la  Société  de  Jésus,  xxiil,  567. 

—  Fondation  du  collège  Germanique  et  du 
collège  Romain  à  Rome  par  saint  Ignace 
(1550-1560),  XXIV,  289-300.  —  Les  Jé- 
suites fondent  un  collège  à  Paris  (1561). 
Succès  de  leur  enseignement,  329,  330. 

—  De  la  méthode  des  Jésuites  dans  leurs 
écoles ,  298.  —  Décrets  du  concile  da 
Trente  sur  les  maîtres  es  arts ,  les  col- 
lèges ,  l'enseignement  public ,  la  prédi- 
cation ,  etc.,  45-49.  —  Fondation,  en 
1564,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire 
par  saint  Philippe  de  Néri,  444.  —  Con- 
grégation de  Notre-Dame  pour  rinstruction 
des  Jeunes  filles,  fondée  en  1597  par  le 
bienheureux  Pierre  Fourier,  xxv,  214, 
215.  —  Université  deThonon,  fondée  par 
Clément  VIII  en  1 599,  sur  la  demande  de 
saint  François  de  Sales,  175.  —  Les  reli- 
gieux des  Écoles  pies  institués  par  saint 
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Joteph   CiMlini  an  commencement  do 
dtx-fej>tième  siècle,  115,  116.  —  Ordre 
de  la  Doctrine  chrétienne  fondé   ven  la 
même  époque  par  saint  jlippoiyte  Galantl, 
122.  -*•  Or^re  de  la  Visitation  fondé  en 
le  10  par  sainte  Françoise  de  Gliantal  et 
saint  François  de  Sales.  Les  Visitandines 
sont  des*  fnstitutrices  de  la  Jeunesse  non 
moins  zélées  que  les  TJrsulines,  If 6-1 99. 
—  Congrégation  de  l'Oratoire  fondée  en 
1611  par  M.  de^Bén^e^  263.  »  Origine 
en  1638  de  la  communauté  des  Filles  de 
la  charité  sous  la  direction  de  saint  Vin- 
cent de  Paul  et  de  Louise  de  Marillac.  On 
sali  combien  d'écoles  pauvres  sont  gou- 
vernées par  les  fllles  de  Saint-Vincent, 
321,  322.  —  Mais  les  Jeunes  garçons  des 
classes  pauvres  attendaient  des  maîtres  ;  la 
Providence  allait  les  leur  fournir  dans  les 
Frères  des  écoles  chrétiennes  institués  en 
167 9. par  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  xxvi, 
607-519.  ^Gongrégatlo«  de  Saint-Char- 
les pour  l'instruction  des  enfants  pauvres, 
fondée  en    Lorraine  vers   1663,  xxvii, 
895.  —   Les  Vatelotcs  ou  sœurs  de   la 
doctrine  chrétienne  pour  les  Ëcoles,  fon- 
dées par  Jean  Va(clot^95, 306.  —  Nous 
ne  pouvons  énumérer  ici  toutes  les  autres 
rongrégalions   qui    se    sont   proposé    le 
mOnie   but  au  dernier  sitVIc  et   surtout 
dans  le  nOtre  ;  elles  sont    iiinouilirablcs. 
Nous  si^nialerons  seulement  comme  exemple 
les  reli(;ieusc8  du  Sacré-Ca*ur  dont  nous 
ne  pensons  ])as  que  M.  l'abbé  Rolirbacher 
ait  parlé,  et  lesFrèresde  rinii'iructiou  chré- 
lieiuie  iiisliluéd  pur  l'abbé  Jean-Marie  de 
l.Ameiniai8,  xxviii,  304.  —  Cependant  la 
révolutiuii  Tranyalse  avait  sécularisé  l'iiis- 
trudioii.   Fondation  par  Napoléon  V^  de 
l'université  impériale  (180G)...  Université 
catholique  de  Louvain,  37  i. 

IKTElllM.  C'est  le  nom  de  lu  cons- 
Mtution  tle  Cliarles-Quint  proposée  aux 
Lutliérions  en  15 il,  xxiv.  37-4 (. 

liNTOUCKTTA,  Jésuite,  missionnaire 
en  Cliinc,  XXVI,  613,  6t4. 

INVASIONS.  La  plus  célèbre  des  inva- 
sions qui  mirent  fln  à  l'empire  romain  est 
sans  aucun  doute  la  {grande  invasion,  en 
400,  (les  Vandales,  de» Suives,  desAlains, 
des  Allemands  et  des  Ilour{;ui{;nons,  etc., 
vil,  433,  434.  —  V.  BurOan-Js, 

INVENTION  1>K  LA  SAINTE  CHOIX, 
VI,  2r»6-V57. 

INVESTITURE.  Exposé  succinct  et 
clair  de  la  question  des  investitures,  xiv, 
034,  035.  —  Saint  Grégoire  Vil  les  con- 


damne fiMiadtement  an  condle  de  Rome 
éil(Q5,  26if  365.  — Résumé  historique 
de  toute  U  querelle  des  investitures  en 
huit  propositions  trèsHïlaipes,  d'après  Nod 
Alexandre ,  3 48 . -«Éhumération  des  prin- 
cipaux défenseurs  du  pape  saint  Grégoire 
danscëtteluttecélèbre,  348,  349.  (V.  aussi 
Henri  IV  *et  Grégoire  VIL)  —  Lutte  de 
saint  AiAielme  avec  Iftnri },  roi  d'Angle- 
terre ,  au  sujet  des  investitures.  Com- 
ment elle  se  termine.  Concile  de  West- 
minster cffi  1102|  633-640.  —  Nouvelle 
querelle  des  investitures  émue  par  Henri  V, 
dès  le  cenunencement  de  son  règne,  xv, 
19.  —  Fhd  de  la  querelle  des  investitures 
à  la  fameitf  diète  de  Worms  en  septembre 
1 122.  HenH  V  abandonne  les  investitures 
par  Tanneau  et  la  crosse  ;  Calli^te  11  lui 
laisse  l'inveiUture  des  régales  par  le 
sceptre.  Paix  entre  le'  sacerdoce  et  l'em- 
pire, xv,  178-180. 

*  IONIQUE  (école).  Thaïes,  m,  309, 
210.  —  Le  caractère  de  l'école  ionique 
est  de  s'adonner  surtout  aux  études  phy- 
dques,  262.  —  Différence  capitale  entre 
l'école  ionique  et  celle  d'Ëlée,  224. 

IRÈNE  (r impératrice).  Son  empire  sur 
son  llls  Constantin  Porphyrogénète.  Elle 
le  rend  odieux  au  peuple^et  flnit,  en  7  97, 
par  lui  faire  crever  les  yeux.  11  meurt  de 
ce  supplice,  xi,  217-221.  — Bon  gouver- 
nement d'Irène  après  tous  ses  crimes,  221. 
—  Ses  dernières  années;  gouvernement 
des  eunuques.  Son  détrônement  ;  sa  mori 
en  803,  336. 

IIIENÉE  (saint),  disciple  de  saint  Poly- 
carpc,  vers  IGG.  Il  est  choisi  par  les  mar- 
tyrs de  Lyon  pour  ]iorter  une  lettre  au 
pape  tileutliùre  sur  rnlTaire  du  montanisme, 
V,  1?3,  ni.  —  S(m  ouvrajre  inlitult^  : 
Manifestation  et  réfutation  de  iasoi-ditani 
science  ou  gnose.  Contre  quels  hérétiques 
est-il  diriiîé,  198,  199.  —  Analyse  et 
extraits  de  cette  réfutation,  199-209.  — 
Martyre  de  saint  In^née  en  202 ,  avec 
presque  tout  son  peuple  (dix-neuf  mille 
îionnncs  sans  compter  les  femmes  et  les 
enfants),  334. 

IRENÉE  (saint),  év^iiuo  de  Sirmium. 
Son  umrtNre  (30  i).  M,  70,  71. 
lllIEZ  (saint),  IX,  359,  300. 
IllLANDE.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
I^utrice  au  commencement  du  cin<iuiême 
siècle,  viu,  19,  20.  —  Comment  et  par 
quels  saints  l'Irlande  a-t-elle  continué 
d'être  évangélisée  au  sixième  siècle ,  ix, 
28-34.  --   Sainte  Urigide,   patronne  de 
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l'Irlande,  33.  —  l'Irlande,  dans  ce  In^me 
temps,  est  couverte  de  monastères.  Règle 
de  saint  cTolom-KilIe,  28,  etc.  -r  Abrégé 
rapide  de  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Ir- 
lande, particulièrement  au  douzième  siè- 
cle, XVI,  37,  38.  —  Saint  Malachie,  ar- 
chevêque d'Armagh  en  1130,  XV,  112- 
118.  —  Quatre  archevêchés  sont  déflniti- 
vement  établis  en  1151  par  le  légat  du 
pape  Eugène  III,  à  Armagh,  à  Dublin,  à 
Cassel  etàTuam,  511,  512.  —  Pourquoi 
le  pape  autorisa- t-il  Henri  II  à  faire  la 
conqut^te  de  Tlrlande,  xvi,  37,  38.  — 
Mémoire  des  Irlandais  à  Jean  XXI 1 ,  qui 
reurerme  un  abrégé  de  leur  histoire  jus- 
qu'au commencement  du  quatondème  siè- 
cle, XX,  91.  —  Lettre  du  pape  k  Edouard 
11  pour  l'exhorter  à  gouverner  doucement 
et  justement  l'Irlande;  le  roi  le  promet, 
la  guerre  Unit,  02.  —  État  de  l'Irlande 
au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
91.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Irlande,  V. 
Angleterre,  —  Histoire  de  l'Irlande  sous  le 
protectorat  d'Olivier  Cromwell,  xxv,  342 
et  suiv.  —  Situation  de  l'Irlande  catlioli- 
que  vers  la  lin  du  dix-septième  siècle,  xxvi, 
538-540. — Agitation  irlandaise  dans  notre 
siècle.  Histoire  abrégée  de  Daniel  O'Connell, 
XXMII,  238,  239.  —  L'émancipation  des 
catholiques  est  enfin  proclamée  le  1 3  avril 
1829. — Parallèle  entre  l'Irlande  anglicane 
et  rirlande  catholique  dans  notre  siècle, 
286-290. 

IBHINE  (sainte),  X,  336. 

*  ISAAC ,  fils  d'Abraham  et  de  Sara, 
Ggnre  de  Jésus-Christ,  ],  197.  —  Sa  nais- 
sance, 210.  —  Isaac  est  le  symbole  du 
peuple  chrétien  comme  sa  mère  est  celui 
de  i'Église,  211.  —  Sacriûce  d'Isaac, 
ligure  de  celui  de  Jésus-Christ,  213.  — 
Mariage  d'Isaac.  Sara  et  Rebecca,  figures 
de  Jésus  et  de  son  Église,  217-221.  — 
Comment  les  promesses  divines  furent 
renouvelées  à  Isaac ,  226.  —  Naissance 
d'EsaU  et  de  Jacob,  figures  l'un  des 
Juifs,  l'autre  des  Gentifs.  Leur  histoire 
et  celle  de  leur  père,  jusqu'à  la  mort  de 
celui-ci,  225-232,  247.  —La  Synagogue 
prie  au  nom  et  par  les  mérites  d'Isaac, 
l'Église  au  nom  et  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  214. 

ISAAC  (saint),  évêque  de  Beth  Séleucie. 
Son  martyre  pendant  la  persécution  de 
Sapor,  \i,  340,  341. 

ISAAC,  évèque  de  Ninive,  au  sixième 
siècle,  IX,  52. 


ISAAC  (saint),  le  Grand,  évêque  d'Ë- 
desse,  mort  en  459,  ix,  52. 

ISAAC  (saint) ,  martyr  à  Cordoue  en 
851,  XII,  42,  43. 

ISAAC  I  COMNÈNE ,  empereur  d'O- 
rient. Il  est  proclamé  en  1057,  xiv,  22. 

—  El  en  1060 ,  il  se  retire  dans  un  cou- 
vent, après  avoir  désigné  CiOnstantin  Ducas 
comme  son  successeur,  136. 

ISAAC  II  L'ANGE,  empereur  d'Orient. 
Son  usurpation  en  Chypre,  xvi,  396.  — 
Il  est  proclamé  empereur  (septembre  1185); 
402,  403.  —  Abrégé  de  son  règne  depuis 
son  avènement  en  1185  jusqu'à  son  dé- 
trônement  par  son  frère  Alexis  en  1192, 
XVII,  125-127.  —  Histoire  des  commen- 
cements de  la  quatrième  croisade,  152- 
176.  —  Les  Croisés  devant  Constantino- 
ple(23  juin  1203).  Rétablissement  d'Isaac 
l'Ange  avec  son  fils  Alexis  le  Jeune,  176- 
183. 

ISABEAU  DE  BAVIERE  épouse  Char- 
les VI  en  1385,  xxi  ,  35.  —  Sa  dé- 
pravation, 37. 

ISABELLE  (la  bienheureuse),  sœur  de 
saint  Louis,  xvili,  687,  688. 

ISABELLE,  fille  de  Philippe  le  Bel, 
femme  d'Edouard  II ,  roi  d'Angleterre  , 
XX,  95-97. 

ISABELLE  de  Castille,  femme  de  Fer- 
dinand V.  Abrégé  de  son  règne,  ses  ex- 
ploits, ses  vertus,  xxii,  12-72.  (V.  aussi 
Ferdinand),  —  Sa  mort  en  1504,  72. 

ISAiE,  le  plus  éloquent ,  le  plus  su- 
blime dos  prophètes,  n,  301-404.  —Sa 
vie.  Sa  vision  ;  Dieu  lui  apparaît  un  et  trine, 
331.— Il  reçoit  de  Dieu  sa  mission  (785), 
332.— Son  martyre,  sa  mort  (681),  404. 

Ses  prophéties.  I.  Sur  le  Christ. 

—  Prophétie  d'Isaïe  sur  la  maternité  de 
la  Vierge.  Commentaires  sur  cette  pro- 
phétie par  les  Évangélistes ,  les  Pères  de 
l'Église,  les  anciens  Docteurs  de  la  syna- 
gogue et  les  Cabalistes,  ii,  344-346.  — 
Prophétie  sur  le  Messie,  u  rejeton  de  la 
tige  de  Jessé,  »  351-353.  —  Détails  pro- 
phétiques sur  la  \\e  et  sur  la  mort  du 
Rédempteur.  Histoire  anticipée  de  la  Ré- 
demption, 392,  393.  —  Accord  de  tous 
les  commentateurs  juifs  et  chrétiens  sur 
cette  merveilleuse  prophétie,  393,  394. 

—  Autres  prophéties  sur  le  Christ  et  son 
royaume,  389-391,  394-399. 

II.  Sur  l'Église.  —  Isaïe  annonce  une 
bénédiction  universelle  dont  aucune  nation 
ne  sera  exclue,  361 ,  362.  —Prophétie sur 
la  conversion  des  Gentils,  336.  —  Autre 


399. 

III.  Sun  Israël.  — Menacée  prophé- 
tiques li'liate  ronlra  Israël,   331-33S.  — 

'  Parabole  de  la  Vi|ino,  33f .  —  ProphdHe 
«ur  la  réproballoD  des  Init»,  33S. 

IV.  Sdr  Baiilone.— Prophéties  d'imle 
conlro  Batylone;  Il  nomms  Cyrus,  359  «t 
■dIv.  .  3ST-38S.  —  Le  rêdt  Ja  Xénophon 
condriiiQ  la  prédlcllon   d'I&aïa,   3S8.   — 

•  haïe  annonce  uns  autre  to\e  II  tongesnce 
du  Sïlgnflur  «ur  Aasur,  la  gloire  et  Talwl»- 
«menl  de  l'empire  balijlonien,  laprlioda 
Dtbyloiie  par  CjruB,   etc.,   34T-35]. 

V.  Si:itL'ËGi[>TE,  3&8-30I,  aie.,  de. 
ISAlE  (Uvre  d').  Son  analjse  délslllée, 

11,  331-404. 

ISIDORE  DE  PELU8E  (Balilt),  moine 
\ere395,  viii,  1G3. 

ISIDORE  (sainl),  éïiiqiie  dH  Séïille  en 
«00.  ABHtGÉ  m  SA  VIE,  X,  lOÎ.  —  Sa 
mort  en  636.  —  Ses  outrages.  Sm  Ori- 
ginu  oaÉffmologia.iiTttabit  eiic;el<^- 
dledu  tepUime  siècle.  Ses  aulrei  ouira^  : 
De  ta  itaiure  du  ehoiu;  aChronique;  lea 
deai  Livra  àa  offica  tccléiiattiqua  ;  u 
ColtectioD  ieiCiBioniderÉgliteupagnalt, 
eh.,  Glc.,  101-109. 

ISIDORE  HERCATOH,  auteur  de  Ift 
coUecllon  des  busses  décré  laies  au  huitième 
siècle.  XII,  215, 

ISIDORE  (salnl),  martyr  k  Cordoue  en 
8S0,  xi[,  !3I,  333. 

ISIDORE  (sslnt)  ,  lalioureur,  patron 
de  Ib  ville  de  MadHd.  Sa  mon  en  1110, 
IV,  ÎBfl  et  !90.  ■ 

ISIDORE,  métrapolllaln  de  Russie.  Au 
concile  de  Floreoee  11  est  le  premier  à 
conseiller  la  réunion  des  Grecs  et  des  La- 
Uds.  Il  eil  appujé  par  Bessarion  et  Geoi^ 
gea  Scolarlut,  m,  f>38  el  suiv.  — Après  le 
concile  de  Florence  où  a  été  ligné  le  dé- 
cret d'union  (6  Juillet  1430),  Isidore  est 
créé  cardinal  par  Eugène  IV,  en  mïme 
temps  que  Bessarion  de  Nlcée  et  Sblnco  de 
Cracovle,  556,  557.  —  Sa  légaUon  à 
Contlantinople.  Comment  11  échappe  à  la 
mort  après  la  prise  de  cette  ville  par  Ma- 
bomet  11(1453),  XXII,  Ml. 

ISLANDE.  HIsrion  d'Islande  au  com- 
mencement du  neuvième  siècle,  xi,  ISS. 
—  Bulle  du  pape  Victor  11  qui  compte 
l'Islande  parmi  les  pajrchréllens.  Un  évA- 
que  d'Islande,  \iv,  39.  —  EnlSSl.le 
proteatantisaie  est  Introduit  en  bUnde, 
zziu,  ÎW. 


•  iSHAfX,  1,  193  el  194. 

•  ISMAÉLITES.  Caraclèro  de  ces  peu- 
ples, 1,  2!3,  334. 

ISRAËL,  ISRAÉLITES. 


Dès  la  dispersion  des  hommes,  la  Pro- 
vidence fait  rhoii  d*tiii  peuple  r|Ui  .leia 
«  le  Peuple  de  Dieu  ;  •  desllné,  en  elTel, 
iprépnrer  le  règne  de  Dieu  sur  la  terre, 
1,  170.  —  Le  peuple  juir  est  pendant 
quljiie  siècles  le  seul  peuple  de  la  (erre 
ï  professer  le  culle  du  vrai  Dieu  .  fil. 
144,  145.  —  CommenI  Dieu  l'a  mis  de 
tout  temps  en  rapport  avec  tOvtes  lm 
NATIONS  pour  répandre  saVérlté  parmi  elles, 
144.  —  Les  Juirs,  en  elTel,  ont  élé  prome- 
nés parmi  (oub  les  peuples:  Ils  y  ont  hit 
connaître  la  vérltslilo  lagcsso  et  oifert 
ainni  aux  Genllla  des  moyens  dn  runver- 
Blnn.  La  Vérité  se  répand  dnni  le  monde, 
m,  60;  n,  III.  —C'est  ainsi  que  U 
mlHlon  du  peuple  luir  a  été  de  beaucoup 
supérieure  ï  celle  de  Rome,  ii[,  500,  SOI. 

—  Que  loos  les  grands  phlkisophes  de 
l'antiquité  ont  été  en  relation  avec  les 
Juih  et  lenr  ont  dd  beanconp  de  lears  la- 
inières ;  savoir  :  Lso  Tsen,  146.  —  Con- 
fucluE,  peul-Btre,  I5Ï.  —  Les  philosophes 
de  la  Chine,  170.  — Ceux  de  l'Inde,  ISt. 

—  Les  Chaldéens,  103.  —  Les  Hagee, 
196  et  !0Î.  —  Les  prêlrei  de  lïgypte, 
107.  —  Thaïes,  308,  309.  — Pylhagore, 
311,  —Platon, 361.  —  Arlslole,  373.— 
II  j  avait  à  Alexandrie  60,000  julh  que 
Théophraaie  *  appeUlt  un  peuple  de  philo- 
sophes;* e'etllè  que  la  philosophie  gr«c~ 
que  m  connaissance  de  la  philosophie  hé- 
braïque, 377.  —  Il  y  aval!  dea  synagogues 
élahlies  dans  presque  toutes  les  villes  de 
la  Genlililé.  (V.  tous  tes  vojages  de  saint 
Paul,  et  part.,  iv,  333,  333.)—  Les  an- 
ciens philosophes  de  Home  ont  connu  l'é- 
lévation de  la  fol  ches  ce  peuple  et  la 
grandeur  de  la  mission,  v,  3,  4.  —  Pas- 
sage de  Tacite  ot  11  rend  hommage  1  la 
religion  des  Jullï  qu'il  semble  reeonnat- 
tre  pour  la  vraie,  i,  344.  —  fJésus- 
Chrlsl  est  un  Jull  crucISé  ;  3°  tout  l'u- 
nivers adore  Jésus-Gbrisl.  Ces  deux 
proposlllons  sont  une  irrélragable  dé- 
monslration  du  christianisme,  iv,  346 
etsult.,  ÎS5  elsuiv. 


Cbei  le  peu[>le  hibrea    la    ton^ord 
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est  subordonné  au  spirituel,  le  prêtre  au 
roi.  Témoignages  des  écrivains  sacrés  et 
profones,  i,  497-502.  —  Gomme  quoi 
l'Église  juive  était  une  puissance  dis- 
tincte de  l'État,  xxvui,  2G0-262.  —  Ex- 
posé de  la  loi  mosaïque,  i,  381-421.  — 
Le  livre  de  Tobie  peut  donner  une  idée 
des  croyances  et  de  la  vie  des  Juifs  de 
condition  ordinaire.  On  y  voit  l'immense 
supériorité  de  cette  nation  sur  toutes  les 
autres.  (V.  son  analyse,  ii,  367-384.)  — 
Les  Juifs  considérés  comme  un  peuple  de 
philosophes,  m,  144. 

■II.  Vl^ares  ém  ipevple  Juif. 

Le  peuple  Juii  a  été  tour  à  tour  figuré  par 
Gain,  I,  121,  124-126.  —  Par  Ismael, 
211.  —  Par  ÉsaU,  232.  —  Par  Manassé, 
269,  etc.,  etc.  — \, Symbolisme, 


MW,  Pf«|pkétle«  «nr  le  ipevjple  Juif. 

Le  Christ  sortira  de  Juda.  Prophétie  de 
Jacob  mourant,  i,  270.  —  Prophéties  sur 
la  ruine  et  la  réprobation  du  peuple  juif  : 
—  d'Isaïe,  u,  332-335,  399-404.  — 
D'Osée,  337.  —  D'Amos,  339,  340.  — 
Du  vieux  Tobie,  381,  382.  —  Prophé- 
ties sur  le  rétablissement  final  du  peuple 
juif  :  •—  D'isale,  335 ,  336.  —  D'Osée, 
338,  339.  —  D'Amos,  341.  —  Du  vieux 
Tobie,  381,  882,  etc.,  etc. 

W.  Histoire  ihi  ipevple  Jolf  Jos^n'à 
la  desIrwelloB  4m  Temple    par 

TllM. 

Abrégé  rapide  de  l'histoire  du  peuple 
de  Dieu,  xxiv,  398-400. 

PREMIÈRE  PÉRlOm 

DepiAi  l'oriffin*  du  peapl*  Juif  Jusqu'à  son 
•ntrée  dans  U  Terre  promiae. 

{La  servitude  en  Egypte,  V Exode ^  le  Désert, 

la  Loi,) 

Voeation  d'Abraham,  père  de  la  nation 
juive,  I,  183. — Jacob  reçoit  le  nom  d'Israël 
après  sa  lutte  avec  l'ange,  c'est  ce  nom  qui 
doit  rester  au  peuple  de  Dieu,  i,  243. 
(Pour  l'histoire  des  descendants  de  Jacob, 
Y.  Joseph ,  etc.)  —  Les  Israélites  se  multi- 
plient en  Egypte  ;  les  Pharaons  s'en  in- 
quiètent; ordre  donné  par  eux  de  faire 
périr  tous  les  enfants  mâles  des  Hébreux, 
302,  303.  —  Commencements  de  Moïse 
(1491).  Les  dix  plaies  ;  l'Exode  (V.  ITof^). 
—  Les  Israélites  passent  la  mer  Rouge  ;  les 
Égyptiens  qui  les  poursuivent  sont  engloa- 
tii;  cantique  de  MOlse ,  343.  —  Israfil 
daaa  le  déiert,  870-609.  —  Admhrable 


économie  du  gouvernement  d'Israël  pen- 
dant ces  quarante  années,  379,  380.  — 
Pacte  d*àlliance  entre  Dieu  et  Israël,  380, 
381.  —  Exposé  de  la  loi  mosaïque  pro- 
mulguée du  haut  du  Sinaï,  381-421.  — 
Incroyable  prévarication  des  Israélites  au 
pied  du  mont  Sina'f.  Le  veau  d'or,  426. 

—  Événements  arrivés  dans  le  désert  de- 
puis radoraliou  du  veau  d'or  jusqu'à  la 
mort  de  Moïse,  426-487.  —  Cliàtiment 
et  pénitence  d'Israël  après  la  prévarication 
du  veau  d'or.  Moïse  intercède  pour  le 
peuple,  430-433.  —  Construction  du  ta- 
bernacle ,  436-439.  —  Marche  miracu- 
leuse dans  le  désert,  la  nuée,    439,  440. 

—  Choix  et  consécration  de  la  tribu  de 
Lévi  pour  le  sacerdoce,  443,  446.  —  Mur^ 
mures  du  peuple  :  pas  un  n'entrera  dans 
la  Terre  promise  sauf  Josué  et  Caleb,  455. 

—  Coré,   Dathan  et  Abiron ,  458-461. 

—  La  verge  d'Aaron,  461.  —  Doute  cl 
châtiment  de  Moïse,  463.  —  Le  serpent 
d*airain,  467.  —  Conquête  du  pays  des 
Amorrhéens  et  de  Basan,  468,  469.  — 
Balac  et  Balaam  ;  prophéties  de  ce  dernier, 
469-474.  —  Prévarication  du  peuple  avec 
les  filles  de  Madian  et  de  Moab,  474.  — 
Vicloirt  sur  les  Madianiles,  476.  —  Con- 
sécration de  Josué,  476.  —  Dernières 
paroles,  prophéties,  cantique  et  mort  ae 
Moïse  (1451).  477-487. 

DEUXIÈME  PÉRIODE. 

Depuis  Josné  Jusqu'à  Sattl. 

{Les  Juges.) 

Histoire  des  Israélites  sous  le  gouverne- 
ment des  Juges,  ii,  livr.  x,  p.  1  à  94.  — 
Achèvement  de  la  conquête  sous  Josué  ; 
guerres  partielles  contre  les  Chananéens  ; 
prise  de  Jérusalem  ;  soumission  d'une 
partie  des  Philistins,  3-6.  —  La  fenune 
du  Lévite.  Guerre  de  Gabaa;  massacré  des 
Benjamites,  7-13.  —  Chutes  perpétuelles 
et  retours  successifs  d*lsraël  au  vrai  Dieu, 
sous  le  gouvernement  des  Juges.  Caractère 
de  ce  gouvernement  ;  véritable  mission  et 
autorité  des  Juges,  21-23.  —  Judicature 
d*Othoniel  (1405),  23.  —  D'Aod  (1325), 
23-26.  —  De  Samgar,  26.  —  De  Débora 
et  defiarac(1285),  27-31.  —  DeGédéon 
(1245),  40-46.  —  Royauté  d'Àbimélech 
(1236),  ses  crimesf  sa  mort,  47-51.  ^ 
Judicature  de  Thola  (1233),  et  de  Jalr 
(1209).  Prospérité  d'Israël^  90  ans  de  paix, 
51,  52.  —  Judicature  de  Jephté  (1188), 
58-58.  —  D'Abesan  (1181);  d'AlaloD 
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(117  4);  d'AbdoD(n64|;  59.  —  De  Sam- 
son,  ()0-G8.  —  Simultanéité  des  Juges  en 
Israël,  69.  —  Judicature  du  grantf  prêtre 
Héli  (115G),  69-75.  —  Gouvernement  de 
Samuel  (1116),  79,  80.  —  Lcif  Israélites 
demandent  un  roi  ;  remontrances  de  Sa- 
muel ;  fin  du  gouvernement  des  Juges, 
80-83. 

TROISIÈME  PÉRIODE. 

Dopais  Safil  Jusqu'à  U  tépara^on  d'IsnUU  •! 

d«  Jada. 

(Apogée  de  la  gloire  d'Israël,  David  et 
Salomon,  Le  Temple,) 

Samuel  sacre  comme  roi  d'Israël  Sacl, 
(ils  de  Gis  (1095),  il,  84.  —  Assemblée 
de  Maspha  où  SaUl  est  proclamé  roi,  85, 
86.  —  Victoire  de  SaUl  sur  les  Ammoni- 
tes, 91.  —  GonUrmatiou  à  Galgal  de  la 
royauté  de  SaUl  ;  derniers  conseils  de  Sa- 
muel, qui  rend  compte  de  son  administra- 
tion, 91,  93.  —  Guerres  de  SaUl  contre 
les  Philistins;  fautes  du.  roi;  exploits  de 
son  flls  Jonatlias,  98-103.  —  Époque  glo- 
rieuse du  règne  de  SaUl,  104.  —  Exter- 
mination des  Amalécites,  105.  —  Préva- 
rication et  réprobation  de  SaUl,  106.  — 
David  est  sacré  .par  Samuel,  109.  —  Da- 
vid vainqueur  de  Goliath,  111-113.  — 
Défaites  des  Philistins,  113-118,  127. 
—  Jalousie,  attentats  et  longue  persécu- 
tion de  SaUl  contre  David,  116-118,  122- 
139. —  Mort  de  SaUl  (1055);  146. --Da- 
vid roi  de  Juda;  sa  lutte  contre  Isboseth; 
il  est  vainqueur,  152-158.  —  David  roi 
de  tout  Israël;  prise  de  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem; l'arche  à  Sion,  159-170.  —  Vic- 
toires sur  les  Phllislius,  les  Moabites,  les 
Syriens  de  Rohab,  de  Soba  et  de  Damas, 
les  iVmaléciles,  les  Iduméens  et  les  Ammo- 
nites ;  apogée  de  la  gloire  de  David  et  de 
la  prospérité  de  son  peuple,  177-182.  — 
Sage  administration  du  royaume,  179.  — 
David  adultère  et  meurtrier;  son  châti- 
ment, 182.  —  Naissance  de  Salomon;  pé- 
nitence de  David,  184.  —  Révolte  des 
onze  tribus,  194-196.  —  Dénombrement 
du  peuple,  la  peste,  198,  199.  —  Fin  du 
règne  de  David,  intrigues  d'Adonias,  Sa- 
lomon désigné  comme  le  successeur  de  son 
père,  199-202.  —  États  généraux  d'Is- 
raël ,  discours  de  David  ;  le  Temple  sera 
construit  par  son  ûls,  202,  203.  —  Cou- 
ronnement de  Salomon,  mort  de  David 
(1014),  2.04.  —  Son  éloge,  205-213,  — 
Uègne  de  Salomon.  U  triomphe  de  la  cons- 


piration d'Adonias  et  de  Joab^  215,  216. 

—  Salomon  épouse  la  fllle  dii  roi  d'Égjpte, 
d17.  —  Sagesse  du  roi,  prospérité  du 
royaume,  219,  220.  r— Construction  du 
Temple  et  sa  dédicace  solennelle,  230-235. 

—  Apogée  de  la  gloire  de  Salomon,  239 
et  242.  —  Construction  de  Dalaath  (Bal- 
bel()  et  de  Tadmor  (Palmyre).  La  marine 
et  le  commerce  d'Israël  n'ont  jamais  été  si 
florissants.  Expédition  deThaiiis.  Visite  df 
la  reine  de  Saba,  240,  241.  —  Chute  de 
Salomon  ;  les  femmes  étrangères,  les  faux 
dieux,  248,  244.  —  Dernier^  années  et 
mort  de  Salomon  j(97 5),  244.  —  Division 
d'isratti  en  deux  royaumes  |(97  5),  264, 
265. 

QUATRIÈME  PÉRIODE. 

Depuis  U  idparatioii  des  deux  rojaiuMs  Jus- 
qu'à l'édit  de  Oyroe  «or  le  retour  des  Jnifk. 

1^  Histoire  du  royaume  de  juda  jus- 
qu'à SA  destruction  par  nabuchodonosor 

EN  ooo. 

Roboam  (975-958).  Invasion  de  Sé- 
sac,  lutte  avec  Jéroboam,  ii,  264-269. 

Abiam  (958-955),  272,  273. 

AsA  (955-914).  Piété  de  ce  prince.  Vic- 
toire contre  l'Éthiopien  Zara,  273-276. 

JosAPHAT  (914-889).  Sagesse  du  roi; 
prospérité  du  royaume,  284,  285.  —  Al- 
liance de  Josaphat  avec  Achab,  289.  — 
Défaite  des  deux  rois  par  les  Syriens,  291. 
—  Expédition  contre  les  Ammonites,  les 
Moabites  et  les  Iduméens  ;  grande  victoire^ 
298-300.  —Mort  de  Josaphat,  361. 

JORAM  (888-885),  301,  302,311. 

Ochozias  (885-884  ).  U  se  laisse  gou- 
Temcr  par  sa  mère  Athalie,  311. 

Athalie  (884-878),  315.  —  Massacre 
de  toute  la  famille  d'Ochozias;  /oas  v 
écliappe.  —  Culte  de  Baal.  —  Le  grand 
prêtre  Joad  fait  élever  Joas  dans  le  temple 
et  le  sacre  roi,  315.  —  Mort  d'Atiialie, 
316. 

JoAS  (878-839).  Sa  piété  au  commen- 
cement de  son  règne,  sa  corruption,  se» 
crimes,  sa  mort,  310,  3 1 7 . 

Amasias  (839-810),  317.  —  Il  est 
vaincu  par  le  roi  d'Israël  Joas,  319.  — 
Jérusalem  démantelée,  le  Temple  dépouillé, 
319.  —  Mort  d'Amasias,  320. 

OziAS  (810-758)  ,  320.  —  Victoires 
sur  les  Philistins  et  les  Iduméens ,  orga- 
nisation de  l'armée,  fortifications  de  Jé- 
rusalem, développements  de  l'agriculture, 
prQq[»érité  du  royaume.  — «  Oittis,  rempli 
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d'orteil,  veut  usurper  les  fonctions  des 
prèlreu  ;  il  est  frappé  de  la  lèpre,  320, 
321.  —  Samort.  321. 

JOATBA!(  (758-742),  11,321.  — Piété  de 
ce  prince,  342. 

AcHAZ  (7  42-72G).  Sa  capUvilé  à  Da- 
mas en  punition  de  ses  crimes,  ii,  342. — 
Les  Israélites  défont  les  habitants  de  Juda 
et  en  emmènent  200 ,000  en  captivité.  Ligue 
des  rois  de  Syrie  et  d'Israël  contre  Achaz, 
343 . — Prophétie  d'IsaYe  sur  la  Vierge-Mère , 
344.  —  Alliance  d'Acbaz  avec  Téglath- 
Phalasar  qui  envahit  Israël  et  la  Syrie, 
mais  qui  ne  tarde  pas  à  envahir  aussi  le 
pays  de  Juda.  Achaz  dépouille  le  l^^mple, 
364,  et  va  jusqu'à  le  fermer,  355.  —  Sa 
mort,  355. 

ËzÉCHiAS  (  726-698  ).  Il  rouvre  le 
Temple,  ii,  357.  —  Nouvelle  alliance  avec 
Jéhova,  357-359.  —  Victoire  sur  les  Phi- 
liBtins,  traité  avec  l'Egypte,  359.  —  Sen- 
nmchérib  marche  contre  Juda  ,  3G2.  — 
Faute  et  pénitence  d'Ézéchias  ;  sa  foi  dans 
le  Seigneur,  365.  —  L'ange  exterfninateur 
frappe  l'armée  de  Sennachérib,  307.  ^ 
Maladie  d*Ëzéchias  et  sa  guérison  mira- 
culeuse, 384.  —  Sa  mort,  389. 

Mamassès  (698-643).  Son  impiété, 
la  captivité  à  fiabylone,  sa  conversion,  sa 
mort,  II,   404,  405. 

Amon  (643-641),  son  impiété,  sa  mort, 
II,  430. 

JosiAS  (641-610).  Sa  piété.  —  Jérémie 
est  suscité  par  Dieu,  u,  430.  Ses  pre- 
mières prophéties,  430,  431.  —  Arrêts 
prophétiques  de,  Sophonie  sur  Juda  et  les 
peuples  voisins,  *432*  — On  trouve  l'exem- 
plaire original  de  la  loi  de  Moilse,  433.  — 
Renouvellement  de  l'alliance  avec  Jéhova, 
434.  —  Destruction  de  toutes  les  idoles, 
434,  435.  —  Célébration  solennelle  de  la 
pàque,  485. —  Expédition  de  Néchao 
contre  Babylone  ;  il  passe  par  la  Judée  ; 
JosiaB  marche  à  sa  rencontré  et  meurt  à 
lasuitedu  combatde  Mageddo,  440,  441. 
—  Êloge  de  Josias,  441. 

JoACHAS  (610).  Il  est  emmené  en  cap- 
tivité par  Néchao  ;  sa  mort,  ii,  442. 

JoAKiM  (610-599),tributairedeNéchao;  il 
fait  le  mal  devant  Dieu.  —  Jérémie  prêche 
partout  la  pénitence.  Ses  prophéties  devant 
le  roi,  contre  Jérusalem,  les  prêtres,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple.  Il  échappe  à  la  mort, 
II,  442-450.--Prophéties  de  Joël  et  d'Ha- 
bacuc  contre  Juda  et  ses  vainqueurs,  450- 
454.  —  Jérémie  annonce  la  captivité  ;  ses 
prophétiea  contre  lea  nationa,  455,  4S6. 


—  Invasion  de  NabuchodoB08or,'457.i— 
Baruch  lit  devant  le  peuple  les  pro- 
phétietf  de  Jérémie,  458.  —  Nabucho- 
donosor  s'empare  de  Jérusalem  et  dé- 
pouille le  Temple,  458.  —  Commencemefkt 
delà  captivité  de  70  ans,  ii,  459.  — Péni- 
tence du  peuple,  impénHence  du  roi,  459. 

—  Faveur  de  Daniel  à  cause  de  Nabu- 
chodonosor,  460,  461.  —  Histoire  de 
Suzanne,  461-463.  —  Règne  de  Nabu- 
chodonosor  le  Grand  ,  464.  —  Joakim, 
menacé  par  tous  ses  voisins,  s'enferme 
dans  Jérusalem  et  est  tué  dans  une  sortie, 
471. 

Jéchonias  (599)  ,  impie  comme  son 
père  ;  Jérémie  prophétise  contre  lui,  n, 
47 1 .  —  Nabucbodonosor  s'empare  de  Jé- 
rusalem, Jette  le  roi  en  prison  et  emmène 
un'  grand  nombre  de  Juifs  en  captivité, 
471,  472. 

Sédécias  (599) ,  impie  comme  son  pré- 
décesseur, 472.  ^  Lettres  de  Jérémie  aux 
captifs  (le  Babylone  ;  il  y  annonce  le  re- 
tour de  la  captivité,  la  ruine  de  Babylone, 
473-477,  —  et  le  rétablissement  Anal  d'Is- 
raël, le  règne  de  Jésus-Christ»  478-481. — 
Alliance  de  Sédécias  avec  l'Egypte  contre 
Nabucbodonosor,  492, — qui  marche  contre 
Jérusalem,  493,  — et  lève  le  siège,  495. 

—  Les  Égyptiens  sont  vaincus  par  le  roi 
de  Babylone  ;  Nabucbodonosor  revient  de- 
vant Jérusalem,  496.  —  Prise  de  la  ville 
(588),  pillage  et  incendie  du  Temple  ;  Jé- 
rusalem réduite  à  un  monceau  de  ruines, 
498.  — -  Sédécias  s'enfuit;  on  l'arrête,  on 
lui  crève  les  yeux,  on  le  jette  en  prison  oit 
il  meurt,  498.  —  Lamentations  de  Jéré- 
mie, 499-509. 


2<*  Histoire  du  royaume  d'israel  jus- 
qu'à SA  destruction  par  sauianasar  en 
721. 

Jéroboam  (975-954).  Lutte  contre  Ro- 
boam  et  Abiam.  Les  dieux  étrangers,  ii, 
264-273. 

Nadab  (954,  953),  273. 

Baasa  (053-930),  273-276. 

Bela  ou  Éla  (930-929),  276. 

Zambri  (020),  276. 

Amri  (929-918).  l\  fait  bâUr  Samarie, 
277. 

AcnAB  (918-897).  Impiété  de  ce  roi  et 
de  sa  femme  Jézabel  ;  culte  de  Baal  et  d' As- 
ter té.  —  Elle  et  ses  miracles.  —  Victoire 
d'Achab  sur  les  Syriens,  —  La  vigne  de 
Naboth.  —  Nouvelle  guerre  .contre  les  Sy- 


ïSl. 


-  MMta  Bl  mort  d'Aeh*>><  311- 


OcaoEiAs  |8eT-ne|,  »i-i>t.  * 

Jot*H  tl9«-B8f).  Son  tUiaoea  hw  1« 
M  d«Jnd*,JoMphtt. — lmpllUd«Jor«in. 
—  Siège  de  Suivie  par  Isa  Sjrhiiu.  — 
PrapbéUN  a(  nlrMlM  d'ÉUaée. — Endur- 
dnement  do  ml.— Sa  mort,  n,  197-311. 

Jëbd  (M4-B56I,  ueri  roi  par  nn  pro- 
phète, SU.  —  U  tniJonmal  hit  mourir 
MidMil,  313,  313.  —  Horl  det  tolianla- 
dli  01a  d'Adiab,  313.  ~  Rigne  de  Jéhu, 
dealncUoD  du  temple  de  BAI,  IdoUtrie 
do  «eaad'or,  313-315. 

JoACBÀE  (SSS-tSS).  ïmtà  an  ponvolr 
det^en*.  311. 

Jou  (8>S->ie),  31T.  —  UTilnelend 
d«  Jiida  Amaiba,  dfaumiile  Jdmnlau, 
dtpoalUele  Temple,  319. 

JïaoMAa  U  (SIS).  Il  règne  quarante 
RBa.  —  H-  dompte  le*  Syrieiu  et  r^reod 
DamaaelËmatli,  310.330. 

Zacurie  (773),'330. 

'SKAJB»{ni\,  11,341. 

MA1IABK9  (TIS-TSIJ,   311..' 

PucriU  (161-7  S9],  341. 
.  pMicii  (T5B-T89|,84I. 

Oift  p8».711),  damier  roi  dlireel, 
S  il. 

Téglalh-Phaluar  ,  appelé  par  Achax , 
roi  de  JudB,  emmèoe  en  capllTilJ  lei  tri- 
baa  de  Gad,  de  RuImd,  de  Nephtall  ut  la 
mollli  de  celle  du  Hanauè,  II,  3&1. — 
Salmanaaar  met  Ûu  au  royaume  d'iirael  et 
en  tr«ii»porte  toui  le»  habitauta  en  Auy- 
rle,  11,  355.  —  Colonies  enioyées  dans  le 
pays  de  Samarie  par  Salmanasar  et  sei 
aucceiKura.  Orlgina  dea Samarilalns,  8SS, 
ibO. 

C'eit  Ici  qu'il  convient  de  metiUomier 
tous  le»  écrili  de»  prophètes  : 

Isale,  1[,  33I'3G7,  384-404.  —  Je- 
rémie,  430-6U9.  —  Banich.iii,  1-10.— 
Ëtéchlel,  II,  481-493.  —  Daniel,  m,  34, 
39-S9,  eS-dS,  73-90,  360,  361,  404  el 
sulv.  - 
454.  ' 

106.  —  Jouas,  n,  Slt^SSl  ;  iv,  eb.  — 
HIchée,  u,  338-350.  —  Nahum,  4!S, 
4:0.— Nobacuc,  460-454.  —  Sophonie, 
435.  —  Aggéciti,  94,  05.  —  Zadiarie, 
111,  95-100.  —  Halachle,  135)41. 


3«  RinoiftE  SES  Jdifs  dans  m  cap- 
ntnd.  Jèrémie  reste  en  Judée  ;  il  cache 
/■érc/ie  d'Àttlàuee,  III,  S.  —  IdoltIrie  det 
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Juir»  qui  se  sonl  étaiitU  en  Ë,i,vpl«;  re- 
procliei  que  leur  Inli  Jèrémie,  S.  —  Hort 
de  ce  prophèle,  fi.  —  Propli^lles  de  B*- 
nich,7-]0. —  Jeûnes,  saeriUce»  cl  prières 
des  Jull^  retlii  en  Judée,  11.  —  Naburho- 
doDosor  veut  *e  faire  adorer  comme  Dieu, 
lî.  —  Les  trois  Uélireui  dam  la  four- 
naisB;  leur  canlique,  13.  —  Hiiilnire  de 
Daniel.  Son  inQucnce  h  la  cour  de  Nabu- 
cliodouaeor,  u,  40O-4S7  ^  m,  34,  39-4  t , 
55-59,  G3-0S,  00.  —  Priée  de  Ralivlone 
par  Cjrui,  55.  —  Le  Suptr  yl.fininu,  61. 

CINgL'IËHE    l'ÈmODB. 


EilU  de  CjTUB,  sur  le  retour  des  Jnib 
et  le  rèlabllBE^ement  du  lemple  de  Jéru- 
salem, ][i.  C8,  69.  —  Petit  nombre  de 
ceui  qui  apri^a  l'édll  de  i:>rus  rclourncul 
•o  initfi  MUS  ta  conduite  de  Zorababd, 
10.  —  Accuaé»  par  le*  Samarllaina  dv- 
Tant  le  faux  SmerdU,  sueceaiear  de  Cau- 
bjse,  Ils  sont  forcés  d'Interrompre  la  n- 
eonttraellon  de  Jérusalem,  03.  —  Ut  né* 
gligeut  le  culte  dlTln  i  l'aiénement  de 
Darius  ;  prophéties  d'Aggée  et  de  Za- 
ebarie,  m,  93-98.—  Ëdll  d'Arlaiereè* 
en  leur  hveur,  110.  —  Histoire  d'Es- 
Iber,  109-135.  —  Départ  d'une  nouvelle 
colonie  k  JéruMlem  sous  la  conduite 
d'Esdras ,  113.  —  Les  femme»  étran- 
gères expulsée»  d'Israël,  113,  114.  — 
Construction  par  Mêliâmias  des  murtdlles 
de  Jérusalaft,  137.  —  Célébration  de  U 
nie  de»  Taberaaelei  ;  Esdras  lit  la  loi  île 
Hotte  au  peuple.  Canon  d'Esdra»,  13|. 
133.  —  Découverte  du  feu  sacré,  IS4.  — 
AcUèvemenl  des  constructions  de  Jéru- 
salem ;  fête  d'action»  de  grices,  135.  — 
Uort  d'Esdras,  I3G,  el  de  Néhémias,  131. 
—  Histoire  abrégée  des  Juif»  lous  l'em- 
pire des  rois  de  Perte,  377.  — Sous  celui 

d'Alexandre,  377-38 1 Récit  de  Joséphe 

sur  l'entrée  de  ce  conquérant  i  Jérusalem 
el  ea  visite  au  Temple,  37T-3B0.  —  Les 
Jnir»  ,  après  la  mort  d'Alexandre ,  sooi 
Laomédon et Ploiémée  Lag»>.  331,383.— 
Dispersion  providentielle  des  Juiri  dana 
tous  les  pay»  de  la  Genlilité,  il»  y  appor- 
tent le  culle  du  vrai  Dieu  et  préparent  le 
Cbrisl,  3S3,3S3. 

Lu  Juirs  MUS  LIS  ckjUds  piëtieb  di- 
Kn>  LA  mon  k'ALEuNDfti  joioa'i  %«oh. 
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III,  378.  »  Jaddcs  (350-324).  Onias  1 
(324-300).  SnoN  le  Juste  (300-287)  et 
ÉLÉAZAR  (287-265).  Les  Septante,  383- 
385.  —  Les  Juifs  sous  Ptolémée  Soter, 
Ptolémée  Philadelphe,  Ptolémée  Évergète 
et  Ptolémée  Philopator.  Manassès  (265- 
242),  Onias  h  (242-233),  et  Simon  II 
(233),  grands  prêtres,  385-387.—  Philo- 
pator veut  entrer  dans  le  sanctuaire  du 
temple  de  Jérusalem  :  il  y  est  frappé  par 
Dieu,  386,  387.  — Persécution  sanglante 
de  ce  prince  contre  les  Juifs.  Leur  mira- 
culeuse délivrance,  389,  390.  —  Ptolé- 
mée Ëpiphane.  Les  Juifs  passent  sous  Tem- 
pire  des  rois  de  Syrie.  Aniiochus  le  Grand. 
PouliÛcat  d'ÛNiAS  111  jusqu'en  176;  pros- 
périté d'Israël,  390-392.  —  Règne  de 
Séleucus Philopator,  407.— Histoire  d'Hé- 
liodore,  392-395.  —  Règne  d'Ântiochus 
Ëpiphane,  407.  —  Odieux  pontificat  de 
JosuË  ou  Jason  (176-173),  408,  409.  — 
Le  grand  pontificat  vendu  à  deux  reprises 
par  le  roi  de  Syrie  :  BIénélaus  et  Ltsima- 
CHOS  (173);  le  Temple  souillé.  Jérusalem 
ensanglantée,  409-41 1 .  —  Ântiochus  lui- 
même  vient  à  Jérusalem,  conduit  par  le 
traître  MénélaUs,  noie  cette  ville  dans  le  sang 
et  emporte  les  dépouilles  du  Temple,  412. 

—  Prise  de  Jérusalem  par  Apollonius,  gé* 
néral  d'Antiochus;  Israël  semble  rjuiné  pour 
toujours,  413.  —  idolâtrie  dans  toutes  les 
villes  de  Juda  ;  apostasie  presque  uni- 
verselle. Jamais  les  Juifs  n'étaient  tomi>é8 
plus  i>as,  415.  —  Martyre  du  saint  vieil- 
lard Ëléasar,  des  sept  Arères  Macchabées  et 
de  leur  mère,  416-418.  —  Pontificat  de 
Mathatias  (168-167);  défaite  des  Syriens, 
419-420.  —  Judas  Magghab^b  (167-161). 
Les  Syriens  battus  en  vingt  rencontres. 
Jérusalem  reprise,  le  Temple  purifié,  421- 
431.  —  Mort  d'Antiochus  Éplphane,  433. 
— -  Avènement  d'Antiochus  Eupator,  434. 

—  Victoire  de  Judas  contre  les  Syriens  et 
leurs  aillés;  bataille  de  Bethsura,  434- 
436.  —  Bataille  de  Modin,  440.  -~  Mort 
d'Antiochus  Eupator;  avènement  de  Dé- 
métrius  Soter,  441.  —  Nouvelle  guerre 
contre  les  Syriens;  victoire  de  Judas  à 
Bethioron,  442-445.  —Alliance  des  Juifs 
avec  les  Romains,  447,  448.  —  Bataille 
contre  les  Syriens  sous  les  murs  de  Jéru- 
salem; mort  de  Judas,  448.  —  Son  éloge, 
449.  —  JoNATHAS,  frère  de  Judas  (161- 
143);  sa  victoire  contre  les  Syriens  à 
Betlibessen,  450,  451.  —  Son  alliance 
avee  Alexandre  Bala  ;  mort  de  Démétrius 
Soter,  453,  454.  —  Victoire  de  JonaUias 


à  Jeppé,  454.  —  Mort  d'Alexandre  Bala, 
455.  —  Avènement  de  Démétrius  Nicanor; 
il  est  d'abord  vaincu  par  Jonalhas,  456- 
458.  —  Prospérité  de  la  nation  Juive, 
458,  459.  —  Nouvelle  guerre  avec  Dé- 
métrius ;  mort  de  Jonathas  à  PtolémaYde, 
460.  —  Simon  (143-135).  Paix  avec  Dé- 
métrius, 462.  —  I^  citadelle  de  Sion 
enfin  rendue  aux  Juifs  par  les  Syriens. 
Tranquillité  et  bonheur  de  la  terre  de  Juda 
sous  le  gouvernement  de  Simon,  463.  — 
Ambassades  Juives  à  Rome  et  à  Sparte, 
463,  464.  — Simon  élevé  au  pouvoir  sou- 
verain, 464-466. 

Les  Juifs,  sous  Simon  (depuis  l'élévation 
de  ce  dernier  à  la  souveraineté),  m,  501- 
504.  —  Mort  de  Simon.  Son  éloge,  504. 

Les  Juifs  sous  Jean  Hyrcan  (135-104). 
Guerre,  puis  alliance  d'Hyrcan  avec  An- 
tiochus Sidète,  m,  504,  505.  —  Ses  Vic- 
toires sur  les  IduméenS;  506.  —  Sa  con- 
quête de  Samarie  et  de  la  Galilée,  507. — 
Les  sectes  juives  commencent  à  se  dessiner 
nettement  (Sadducéens,  Pharisiens,  Essé- 
niens).  Mort  d'Hyrcan,  512. 

Les  Juifs,  sous  Aristobcle  (104-78).  11 
prend  le  premier  le  titre  de  roi,  m,  512. — 
Conquête  d'une  partie  de  Tlturée  par  An- 
tigène, ft'ère  du  roi,  513.  —  Jalousie  d'A- 
ristobule,  qui  fait  périr  son  frère.  11  meurt 
de  regret,  513. 

Alexandre  Jannée  (78-67).  Ses  victoi- 
res, ses  excès,  ses  défaites,  514.  —  Ré- 
volte et  châtiment  des  Pharisiens,  514.  — 
Mort  dû  roi,  515.- 

Alexandra,  régente.  Son  bon  gouverne- 
ment, 516.  —  Violences  des  Pharisiens, 
516.  —  Mort  d'Alexandra,  517. 

Hyrcan  II,  Aristobule  II  (67-40).  — 
Guerre  entre  ces  deux  flrères;  le  dernier 
est  vainqueur  et  seul  roi,  517.  —  Mais 
Are  tas,  roi  des  Arabes ,  remet  Hyrcan  sur 
le  trône  par  le  conseil  d'Antipater,  père 
d'Hérodc,  517,  5i8.  —  Aristobule  assiégé 
dans  le  Temple  par  Hyrcan,  518,  519. — 
Les  deux  frères  briguent  l'alliance  de  Pom- 
pée, 519-521.  —  Les  Juifs,  fatigués  de 
leurs  rois ,  redemandent  le  gouvernement 
de  leurs  prêtres,  521.  — r  Le  parti  d'Hyr- 
can ouvre  à  Pompée  les  portes  de  J^fUM- 
lem,  522.  —  Le  parti  d* Aristobule  se  dé- 
fend courageusement  daD9  le  Temple,  mais 
enfin  Pompée  enlève  le  Temple  d'assaut, 
522,  523.  —  Hyrcan  II  est  remis  en  pos- 
session de  la  dignité  de  souverain  pontife 
avec  le  titre  de  prince  seulement  et  non 
celui  de  roi,  525.  —  La  Judée  tributaire 
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(Im  Romsia»,  &!&.  —  B^jçno  il'II;n«n  11  ; 
AnlipDtrr  règne  iniii  le  nom  do  ce  faible 
prince,  ba  poliliqut  toute  romaine,  i2b. 
—  Crasdua  dons  le  Vcmple  ;  il  en  vole  lou- 
le>  le*  ririieMei,  SaS,  S3G.  —  Morl  uial- 
beureuie  d'ArUlobule  II  et  de  son  flia 
Alexandre.  5îe,  —  Aniipaler  el  UjTi-im, 
parllsana  de  Uur  dans  Bit  puerre  contre 
Poinpéu,  â3C,  â21.  —  Mort  d'AjiUputer, 
corDnientemeulad'aéroile.sai.  —  (f.vrcan 
renversé  p»r  Anll|;one,  autre  (lit  d'Arialo- 
bule  II  ;  Uâroile  s'enrull.  Higne  d'Ann- 
eONE,  &3i ,  631.  —  Le  ttaal  romain  pro- 
claoïo  Anligone  ennemi  de  Rome  et  Hé- 
roderoideiJuira,  tj3!.— Horld'Anlieone. 
Aïiîuemenl  d'IItHODE.  Le  sceptre  soi'l  de 
[a  maisou  de  Juda.  S33.  —  Cvlmea  d'Hé- 
rode  1  par  jalousie,  il  liH  noyer  le  jeune 
Arialobule,  frère  de  Uariamae,  £i36,  — 
Horl  de  Joseph,  ourle  d'Hérode.  Euipri- 
Muncmeot  d'Aleuindra ,  mère  du  Ua- 
rlamne,  ii^ ,  —  el  ih  Marlamne  elle- 
mÈme,  &3B.  —  Mort  du  vieil  H)n-an,  der- 
nii^j'  rejelcin  mille  de  la  race  de»  Haorha- 
lii'ii^.  y\'.  —  K:ivciir  iJ'IlF'M.Je  pt^s  d'An- 
toliie,  â36,  —  pDia  pris  d'Auguste,  638- 
510.  —  Nort  de  Hartamne,  640,  — «1 
d'Aleiandra,  bi  1 .  —  Héiode  élète  dca  t«B- 
ples  à  Auguste  et  bllK  un  ibéàtre  à  Jéru- 
salem, S4 1,643.  —  Ses  nouveaux  crimes, 
son  impopularité,  643,  643 —  Restaura- 
lion  du  Temple,  647.  —  Barbarie  avec 
laquelle  Hérode  Iraite  sa  famille,  64K- 
660.  —  11  fall  mourir  ses  Qls  Alexandre 
el  Arialobule  :  exilnclion  de  I*  race  des 
Macchabées,  bbO.  —  Pali  uniterielle;  le 
Ueuie  va  paraître,  662-666. 

SUIÈUE   PÉRIODE. 

Depuis  U  naliimo»  da  Jén^fftrlit  Jusqu'à 

la  dHtnsUan  du  TMBpI*  par  TItu. 

Histoire  de  Jésus-Christ,  IV,  1-Î44. — 
Ce  que  Iw  auteurs  juifs  ont  pensé  de  Jé- 
sus, de  sa  vie,  de  sa  morl,  de  sa  résurrec- 
tion, de  l'établissement  de  son  l'igliae, 
!0&,  266.  —  Règne  d'Hérode  Agrippa. 
Sa  mort,  301.  b-tM  Judée  retombe  sous 
l'empire  des  FiitwijH]  lltl  —  rrophéllea 
de  Jésui,  Ois  d'Astaùs,  louchant  la  prise 
prociAlne  de  Jérusalem,  449,  460.  —  Ap- 
paiItlOD  d'un  grand  nombre  de  fbui  pro- 
phètes qui  séduisent  le  peuple,  461.  — 
RéTolle  des  Juifs.  Siège  dd  Jérusalem  par 
Vespasien  et  Titus.  Incendie  du  Temple. 
Prise  el  deslruclion  de  U  Tille  (seplembre 
TO),  4SS-t6li>60-468.  —  Rérolla  des 
JuJb  oous  Tr^(u.  Leun  eritnet;  leur  eU- 
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liment.  V,  hi,  60.  —  Nonielle  révolte  des 
Juifs  à  la  lin  du  rj^^rno  d'Adrien;  leur 
terrible    chfttlmenl  ;   Jérusalem    presi|ue 

anénniio  rei'Oil  le  nom  û'Mlia  Cupiioliaa, 

V,  7  4-n. 

VI.  I.C»  Saltn  dcpula  la  dratrucllsa 
du  'TeBDrle  Juaqu'ik  aoa  Joura. 

Partout  répandns  sur  la  aurl^e  de  U 
■erre  «inmie  un  lémolgnniie  sans  cesse 
élonnanl  de  la  Justice  de  Dlun.  qui  •  Ikll 
relondier  sur  eux  le  sang  de  inn  fl1«.  fis 
snbsiiient  partout  ssus  se  ronfondre  snv 
les  peuples  qui  letir  donnent  l'IinspltallUf  i 
uaia  ils  se  vengent  dppiiia  dix-huil  nlèclet 
du  mépris  de  la  clirétlenlé  par  une  hnine 
iSTéconclliïtilP  conlrc  le  nom  oliriilicn.  On 
Iroûvera  de  fréquenta  exemples  de  celle 
haine  dans  l'outrs^e  cle  l'abtié  Hohrha- 
eher.  —  Saint  Juslln  tl  Tertullten  ont 
l'un  el  l'aulre  écrit  eonlro  les  Jnib. 
|V.  ces  deux  noms.)  —  C'est  conlre  eux 
qu'Eusèbc  de  Césarée  écrit  sa  Dimoiiiira- 
lion  évangéliqne.  M,   160-1116.  —  Julien 

traire  le  Temple  da  Jérasaleai  ;  éclalant 
mlrMle  qui  l'oppote  li  cette  neeutrae- 
tton,  VI,  404,  406,  64S-S&0.  —Sàlnl Cy- 
rille, évAque  d'Alexandrie  en  411.  choMe 
tous  les  Jullï  de  sa  ville  épiseopale,  vii, 
48G,  487.  —  Du  Judaïsme  chea  les  Arabe* 
de  l'Yémen  au  sixième  siècle;  pers4cull«D 
des  Juifs  contre  les  chrétiens,  IX,  38-41. — 
Le  roi  éthiopien,  Abraham,  MnTertlt  cinq 
mille  Julfa  à  la  suiU  d'une  dispule  publi- 
que BTec  leurs  docteurs,  4B.  40.  —  Ëlat 
des  Juifa  au  neuvième  siècle  ;  leurs  supen- 
liUoita ,  leur  Insolence ,  xi ,  603  -607 . — A(to- 
bdrd,  archevêque  de  Lyon  en  816,  se  dis- 
tingue par  sa  fermeté  contre  eux.  Son  ou- 
vrage intitulé  :  Bc  l'iiuolenct  da  Jaifi, 
603-607.  —  Traité  de  contreverae  écrit 
contre  eux  vers  le  milieu  du  ontlème  dè- 
cle,  par  un  rabbiu  converU,  Samuel  de 
Maroc,  xtv,  184,  186.  —  Les  lulfi  sont 
accusés  et  coniaincui,  de  1140  à  1179, 
d'avoir  eraclllé  dei  enfants  chrétiens,  tvt, 
405,  406.  —  Phfllppe-Auguste  les  expulse 
de  la  France  (avril  liai),  408,  408.  — 
Ëmeules  contre  les  Juifs  en  Angleterre 
(1190),  461-464.  —  Le  pape  Innocent  III 
les  protège.  Leur  étal  en  Europe  i  [ft'Bn 
du  douilème  dècle,  XMI,  l&T,  168.  — 
CsnoD  du  quatrième  couelle  de  Lalran 
(ltj£)  sur  les  Juifs,  441.  —  Hallralté* 
en  EqMgne.  en  Krcnce  el  en  Allemapie. 
'  11*  recourent  on  1  IM  «u  pope  Grégoire  H 
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qui  86  ftdt  leur  «ppnl,  mil,  288.  —  Au 
reste,  ils  ont  somrent  été  prolégés  par  les 
papes,  XIV,  13  f  ;  xvm,  685.  —  Crimes 
nombreux  dont  ils  se  rendent  coupables  au 
treizième  siècle.  Meurtres  d'enfants  chré- 
tiens, etc.,  683-685.  —  Enfants  chrétiens 
cracifiés  par  eux  en  Allemagne/en  Angle- 
terre, en  Shisse  (de  1287  à  1289),  xix, 
345-341.  —  Us  sont  bannis  de  la  France 
par  Philippe  le  Bel ,  qui  confisque  Jcurs 
biens,  501,  502.  —  Comment  le  pape 
Jean  XXII  les  prend  sous  sa  protection, 
XX,  81.  —  Ils  sont  cruellement  persécutés 
dans  presque  toute  TEurope ,  Clément  VI 
les  défend,  3^0,  ^51.  —  ils  font  as^^ssi- 
ner  on  des  inquisiteurs  et  sont  oblijçés  en 
1 4 83*  de  quitter  l'Espagne,  à  moins  de  sa 
convertir  au  christianisme,  xxii,  54,  55. 
— Saint  André,  Jeune  enfant  martyrisé  par 
les  Jnifli  en  Tyrol  (quinzième  siècle),  2G0. 
—  Saint  Simon  martyrisé  par  les  Juifs  h, 
Trente.  Actes  de  son  martyre  (quinzième 
siècle),  260-269.  —  Miracle  sur  une  sainte 
hostie  vendue  par  un  voleur  à  un  Juif 
dans  le  Brandebourg  (quinzième  siècle), 
369,370.  —  État  actuel  des  Juifs  au  point 
de  vue  religieux.  —  Assassinat  du  père 
Thomas  à  Damas.  —  Conduite  des  Juifs 
d'Europe  à  cette  occasion,  xxviii,  670- 
673. — Conversion  d'Alphonse  Ratisbonne, 
676,  677.  —  Ce  que  c'est  que  le  Talmud. 
Ce  qu'on  doit  penser  de  ses  fables  et  de  sa 
morale,  xv,  485-487.  —  Que  le  meurtre 
des  chrétiens  est  en  réalité  autorisé  et  re- 
commandé aux  Juifs  par  le  Talmud  ;  xvi, 
406-408  ;  xvni,  685.  -—  Défense  aux  Juifs 
d'avoir  des  nourrices  ou  des  domestiques 
chrétiens,  xix,  248. 
ITAUE. 

I»B    m^WWJkMsMm    BM     «illiBAI^    BT 
DB  SA  KUM19M  DABB  I«B  PI^AB 


L'Halle  se  résume  dans  Rome.  Avant  la 
venue  du  Christ  et  même  avant  Constan- 
tin, Rome  a  été  le  boulevard  de  Satan 
contre  Dieu.  Dieu  l'a  choisie  pour  être, 
depuis  lors,  le  boulevard  de  la  Vérité  con- 
tre l'erreur.  Le  peuple  romain  avait  été 
chargé  de  ramener  le  monde  à  l'unité 
matérielle,  m,  469-501  ;  —  l'Itolie  est 
chargée  de  maintenir  dans  le  monde  l'u- 
nité spirituelle  des  Âmes  en  donnant  au 
chef  de  l'Ëglise  une  poriion  de  son. terri- 
toire pour  y  exercer  librement  sa  loute- 
pnlssante  autorité.  Rome  est  une  poriion 
de  l'espace  consacrée  à  Dieu,  comme  au- 


trefois la  Judée,  ^si  là  que  s^élabore  li- 
brement le  plan  d^ihi.  ;  c'est  à  Rome  que 
l'éplscopat,  les  ordres  religieux  et  les 
missions  ont  leur  centre ,  c'est  par  Rome 
que  le  royaume  de  Dieu  prend  tous  les  jours 
de  si  merveilleux  développements  sur  la 
terre  ;  c'est  par  Rome  que  tant  de  milliers 
d'àmcs  arrivent  h  l'éternelle  béatitude.  En 
deux  mots,  l'Italie  assure  l'indépendance 
de  l'Église  et  prend  une  large  part  à  tout 
le  bien  que  fait  l'Église.  C'est  sa  mission, 
c'est  sa  vraie  gloire,  xxviii ,  485,  486, 
etc.  —  Pourquoi  l'Italie  n'est-elle  pas  une 
monarchie  et  ne  doit-elle  pas  l'être.  Sa- 
gesse du  plan  divin,  xiii,  4^2  et  suiv.  — 
De  la  gloire  de  l'Italie  dans  l'art,  dans  la 
littérature  et  dans  les  sciences ,  xxviii  , 
486,  487. 

HIBTOIBB  DB  I^'ITAUIB. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

DEPUIS   LES    ORIGINES  JUSQU'A    LA   FIN 

DE  l'empire  romain  EN  476. 

Cette  partie  peut  se  subdiviser  ainsi 
qu'il  suit  :  1°  Les  origines;  2^  L'Italie 
sous  la  république  romaine  ;  3°  L'Italie 
sous  l'empire  romain.  —  Pour  ces  trois 
époques  on  devra  se  reporter  à  l'article  : 
Rome. 

SECONDE  PARTIE. 

depuis  la  fin  de  l'empire  romain 
jusqu'à  nos  jours. 

I.  ■«'Italie  «ODS  la  domination  dra 
Barbares     (Mémiea    ci     «oth») 

Odoacre,  VJII,  367,  358,  441-444. 
Théodoric,  494-496;  ix,  54-62. 
Athalaric,  62,  lit,  155. 
Théodat,  155-157,  164. 
Vitigès,  164-165. 
Ildibad,  165. 
Éraric,  165. 
Totila,  165-172. 
Teias,  172. 

■I.  I«'ltalle  oouM  la  domination  dea 

Conquêtes  de  Rélisaire  en  Italie,  LX, 
155, 164,  165, 172.  11  s'empare  de  Naples 
eu  536.  C'est  le  commencement  de  la  do- 
mination des  Grecs  au  midi  de  l'Italie,  IX, 
164,  etc. 


lit.  L'Italie  Boa  ladnnlDallon  4i 
IrfiiHbnrdH  BU  Mrd  cl  d»  Orti 
■u  midi  (S«S-    X). 

EÉBJE   CBBONOLnCIQUE   DES   ROIS 


Alboln  |5GB),  II.  173,  171. 

Cleph  |JT)|,  174. 

Ita  (renie  diici(&76),  ITi,  HS. 

AulharU(584),  400. 

Agilulfe  (500),   1I0-U3,   iH.  418- 

AdDnld(til6) 

Arioald  (G!G|,  i,  (il. 

RolliarlB(0.13},19l. 

Rodoal<le(64G|,  !0l. 

Ariberl  I  (6&J),  ISI. 

Gondeberl  |(;G0|,  201,  201. 

Grimotldieia),  29!,  303. 

Berll>aride(G73),!ai-3»3. 

CDnihert|GS9| 

Luilperl(TOD) 

RsKimberl  (7  01] 

Ariberl  11  (TOï|,  x,  420. 

Anniirand  |7IÎ| 

Luilprand  |7U|,  X,  516,  517,  S41, 
S4î;ii.  1-4,30. 

Rllijebraaa  (730),  xi,  3(;. 

Rs1clil>(74M.  x>i  3G- 

AKlolphe  (74D),  XI,  30,  64-90,  108, 
100.  114-117,  150. 

Didier (7 56),  XI,  150,  ISI,  161,  173- 
ISO,  183. 

Pendant  que  le  nord  de  l'ilalie  e*t  aux 
Lombards,  le*  Greca  cherchent  à  malnle- 
ntr  leur  domlniUon  dani  le  Midi,  mali 
rilallv  ett  défini Ilvemenl  aiparée  de  l'em- 
pire d'Orient  Hius  le  ponllflMl  de  Grégoire 
11,  ï,  28I-Î97,  —  CcpcndanI  Dieu  Ira- 
vallle  il  lelre  remplir  à  l'Italie  U  première 
mission  qu'elle  ait  à  remplir  dans  le  plan 
divin,  et  qui  conilsteï  donner  une  portion 
de  «on  territoire  k  l'ËglIse,  dont  i'iodé- 
pelideiK^e  lora  par  là  dignement  anurée. 
Le  pouvoir  lemporul  de  la  papautd,  dont 
lei  eommeneements  remontent  à  CoDitan- 
tin,  prend  dèt  Ion  de  rapides  et  légi- 
times «ccroliMmenti.  —  Qun  hut-il  pen- 
ser de  la  donation  de  Conitanlln  h  l'Ëgliae 
romaine,  XI.  407-410.  —  Sonisainl  Gré- 
goire le  Grand  eel(e  Eglise  possédaitdéjà 
RI)  pHOPRlilTt  les  Tilles  de  Galllpoll,  d'O- 
trinlB  el  de  Naplea,  i,  430.  —  Alosl  la 
Providence  préparait  àia  le  sixième  siècle 
la  souveraineté  et  l'Indépendance  tempo- 
rellet  de  l'Église  romaine';  lebuftlèmc  âlb- 


is  (lans  uj 


re.  el  le  pape  ac- 
:il  apttrei  e'élail, 
3  de  sonslraire  le 
■  barbares  el  d'y 


i  —  ITA 

de  allait  y  mettre  la  ikmiire  main,  4iO. 

—  Ariberl,  roi  des  Lombards,  rend  i 
l'Égitae  romaine  (eou»  Jean  Vil,  de  70j  à 
TOT)  le  patrimoine  des  Alpes  Collieunes, 
comprenant  les  villes  d'Aix,  de  Dertonf. 
de  Boblo,  de  Gènes  et  de  Ssvune,  4!0.  — 
"  Ls piTHiaiKNE  DE  SAIM  PicanE, cesl-i- 
liire  la  plus  grande  partie  deia  Totrane 
romaine,  fut  ensuite  anjuis  de  la  manière 

les  Lombards  s'en  ciant  rnipa- 
guerre  r^gulicre,  le  roi  Luil- 
prand. à  ijui  les  Romains  ne  pouvaient  al 
didpuler,  ni  reprendre  et 
Ql  don  \  l'ËglUe  de  Pien 
cepta  le  don  pour  le 
du  resle ,  le  seul  mojeD 
jiajs  li  la  domination  d 
maintenir  les  formes  d'ui 
(Lu  professeur  Léo,  réponse  à  Heogitcn- 
livrg.)  —  Aslolpbe,  roi  dei  Lombards,  en 
7  49,  eliercbe  à  s'emparer  de  Romo  el  i 
s'assujettir  l'Ëgtlsc  romaine,   II,  94,  95. 

—  Le  pape  Ëlicnne  H,  Accessenr  de  saint 
7jii'liorlo,  inïoijuo  contre  lui  le  secourt 
ilea  Fratica,  95,  04.  —  Pépia  promet  au 
pape  de  lui  faire  rendre  l'eiarelial  de 
Raienne,  OG-OO.  —  il  arrive  eu  Halle  el 
liât  les  troupes  d'Astolphe.  Traité  par  le- 
quel ce  dernier  est  forci  de  rendre,  tant 
délai,  Bavcnne  et  plusieurs  autres  villes, 
100,  lOi).  —  Le  Lombard manquu  ï  loua 
ses  serments  el  met,  en  Ihh,  le  siège  de- 
vant Rome.  Hagnlflque  lellre  du  papa 
Etienne  i  Pcpiu.  HorI  d'Astolphe  en  756, 
ISG.  —  Douation  solennelle  de  Pepin  au 
Saint-Siège.  Jl  donne  vingt-deux  villea  à 
l'Église  romaine  el  aux  papes,  k  perpé- 
tuité ;  par  là  se  trouve  complétée  l'indé-, 
pendanee  temporelle  du  Sainl-SIége,  113- 
J 18.  —  Il  Ainsi  pour  ce  qui  est  de  I'Ëmi- 

LIC,  DI   LA  FlAHINIE  tT  DE  LA  PBN»F0LE, 

Pepin  tes  enlève  dans  une  Juste  gnerr* 
aux  Lombards,  qui  les  avalent  eui-mèmBa 
enlevées  aux  Romains;  puis  le  roi  trauc 
les  donne  àrÉglisedesainl Pierre, conioie 
Luilprand  avait  donné  auparavant  la  Toa- 
cane  méridionale,  et  le  pape  les  accepta 
dans  le  même  sens,  s  (le  prof.  Léo)  1 08- 
118.  —  •  Quant  à  Rome  et  à  ses  dépen- 
dances, la  (ltiip*G!(A  el  la  Haritima,  void 
^mmenl  les  papes  en  devinrent  souve- 
rains. Complëlemenl  abandonnées  pendant 
près  d'un  siècle  par  les  empereurs  de  Cona- 
lantlnople,  ces  contrées  ne  durent  leur 
indépendance  qu'aux  papes  qui  consa- 
craknl  à  leur  défensa  les  revenus  da  blBU 
que  l'£eU«e  d«  Pierre  possédait  en  Sidi* 
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et  dans  la  ProTence.  Par  une  conséquence 
toute  natanlle,  les  papes  se  viQjwit  obligés, 
dans  Tadmlnistration  des  territoires  ro- 
mains, de  prendre  de  plus  en  plus  en  main 
l'autorité  suprême.  Après  que  les  Lombards 
se  furent  rendus  maîtres  de  Ja  Pentapole, 
la  cour  de  Byzance  ne  pouvait  plus  secourir 
Rome,  quand  même  elle  l'aurait  voulu,  et 
tout  ce  qui  restait  à  la  fln  de  sa  souverai- 
neté, c'est  que  l'on  datait  encore  les  actes  et 
les  inscriptions  des  années  du  règne  des 
empereurs  et  que  l'on  frappait  des  monnaies 
à  leur  effigie.  Mais  alors  même  le  pape  ne 
se  sépara  point  formellement  de  Constanti- 
nople;  il  nomma  le  roi  des  francs  patricien 
de  Rome  pour  s'en  faire  un  protecteur  ; 
c'est  de  cet  ensemble  de  demi-mesures  que 
sortit  nécessairement,  et  sans  empêche- 
ment de  la  part  de  Byzance,  le  rétablisse- 
ment de  l'empire  d'Occident.  »  —  Ce  qui 
fait  dire  à  l'abbé  Robrbacher  que  «  Rome 
et  les  villes  de  sa  dépendance  apparte- 
naient à  l'Église  romaine  par  la  donation 
du  temps,  premier  ministre  de  la  Provi- 
dence pour  les  affaires  de  ce  monde,  »  118. 
—  Le  pape  Adrien  écrit  à  Gharlemagne 
pour  le  supplier  de  venir  au  secours  de 
l'Église  romaine  menacée  par  les  Lom- 
bards, 178.  —  Gharlemagne  se  déclare  le 
défenseur  de  l'Église;  en  773  il  marche 
contre  Didier ,  fait  le  siège  de  Pavie  et  de 
Vérone,  178-180.  —  Et  se  rend  à  Rome 
en  774,  181,  182.  —  11  conûrme  dans  ce 
voyage  la  donation  que  Pepln  avait  faite 
dans  l'assemblée  de  Quercy  au  pape  Etien- 
ne. 11  la  fait  plus  ample  encore  et  donne  à 
l'Église  romaine  l'île  de  Corse,  Parme  et 
Mantoue,  tout  l'exarchat  de  Ravenne,  les 
provinces  de  Venise  et  d'Istrie,  les  duchés 
de  Spolète  et  de  Bénévent,  182.  —  Didier 
se  rend  à  Charles  et  embrasse  la  vie  mo- 
nastique à  Corbie.  Fin  de  la  domination 
des  Lombards  en  Italie,  183.  —  Si  cette 
période  a  été  souvent  douloureuse  pour  la 
papauté,  elle  se  termine  à  sa  gloire,  et  le 
souverain  pontife  est  à  la  Un  du  huitième 
siècle  ,  au  commencement  du  neuvième, 
possesseur  à  bon  droit  des  États  qui  ga- 
rantissent la  liberté  de  l'Église. 

IV.    li^ltalle  BOUM  le*  empereiini  ei 
le«  rmlm  earlovlacleBS  (994-9I9). 

Renaissance  de  l'Empire  romain  en  Oc- 
cident (800).  Caractère  de  ce  rétablisse- 
ment, XI,  236-239»  •—  Ce  nouvel  Empire 
est  né  de  l'Église  romaine,  xii,  327.  — 
Du  rôle  de  l'Empire  par  rapport  à  l'Église. 


Les  empercbrs  d'Otûdent  étant  les  défen- 
seurs titulaires  de  l'Église  romaine,  il  était 
naturel  que  le  pape  ciioisît  lui-même  le 
prince  chrétien  qui  devait  être  son  ap- 
pui, XX,  lOG,  XIII,  413.  —  Histoire  de 
l'Italie  depuis  le  rétablissement  de-  l'em- 
pire :  ^  1.  De  800  à  814,  Gharlemagne 
empereur;  saint  Léon  III,  pape.  Gharle- 
magne, devenu  empereur  d'Occident,  est  le 
maître  de  toute  l'Italie,  sauf  toutefois  du 
duché  de  Rome  et  de  l'exarchat  de  Ra- 
venne, qui  appartiennent  au  pape.  Gran- 
deur du  pape  etide  l'empereur  régnants, 
XI,  liv.  Liv,  passim,  —  Dans  le  testament 
de  Gharlemagne,  où  il  partage  en  détail 
ses  États  à  ses  trois  fils,  il  n'est  nullement 
question  ni  du  duché  de  Rome,  ni  de  l'exar- 
chat de  Ravenne;  c'est  qu'ils  appartenaient 
à  l'Église  romaine,  3C0-362. 

§  2.  De  814  à  840.  Saint  Léon  III  (705- 
816);  Etienne  IV  (816, 817);  saint  Pascal  1 
(817-824);  Eugène  11(824-82.7);  Valentin 
(827);  Grégoire  IV  (827-844),  papes. 
Louis  le  Pieux  et  Lothaire  empereurs. 
Bernard,  Lothaire,  rois  d'Italie,  392-431, 
460-528,  542-556,  pas<ifR.  —  Louis  le 
Pieux,  dans  un  acte  célèbre  de  817  con- 
firme aux  papes  les  donations  faites  à  TÉ- 
glise  romaine,  le  duché  de  Rome,  l'exar- 
chat de  Ravenne  et  leurs  dépendances. 
Authenticité  et  valeur  de  cet  acte,  404- 
407. 

g  3.  De  840à855.  — SergiusII(844- 
847);  saint  Léon  IV  (847-855),  papes. 
Lothaire  empereur.  A  partir  de  843,  le 
royaume  d'Italie  est  toujours  joint  à  la 
couronne  impériale,  xii,  1-28,  poMim, 
127-143. 

g  4.  De  855  à  870.— Benoit  III  (855- 
858);  Nicohis  1  (858-867);  Jean  VIII  (867- 
872), papes. Louis  II,  empereur,xu,  138, 
301,  325-331,  etc. 

g  5.  De  870  à  886.— Jeaa  VUI  (87f- 
882);  MarUn  II  (882-884);  Adriea  III 
(884,  885);  Etienne  V  (885-891),  papes. 
Charles  le  Chauve  et  Charles  le  Gros, 
empereurs,  xii,  tout  leliV,.58,  passim,  — 
État  de  l'Italie  à  la  fln  du  neuvième  siè- 
cle. Les  Allemands,  les  Francs,  les  Grecs, 
les  Lombards  et  les  Sarrasins  se  la  parta- 
gent. Absence  d'unité  politique  ,  301  ; 
302. 

§6.  De  886  à  922.— Formose  (891); 
Bonifaee  VI  (896);  ÉUenneVI  (896);  Ro- 
main (897);  Théodore  (898);  Jean  IX  (898); 
Benott  IV  (900);  Léon  V  (903);  GUHsto- 
plie  (903);  Sergius  III  (004>,  Anastase  III 
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(91 1);  LandoD  (91  S);  Jean  X  (914),  papes. 
La  ooaroDDe  impériale  tombe  à  des  prin- 
ces italiens  comme  Gui  et  Bérenger.  — 
Gui ,  Arnould ,  Bérenger,  Lambert  et 
Louis  lii,  empereul^.  Voir  les  noms  de 
tous  ces  princes  et  de  tous  ces  papes ,  de 
même  que  pour  toutes  les  époques  qui  pré* 
cèdent  et  toutes  cellei  qui  suivent. 

m,  l«^Italle  «OMi  les  empcrenni  de 
la  maUoii  de  Saxe  (•t9-tt9ft). 

§  1.  De  912  à  9G2.  —  Jean  X  (914), 
Léon  VI  (928),  Etienne  Vil  (929),  Jean  XI 
(931),  Léon  VII  (936),  Etienne  Vill  (939), 
Martin  III  (942),  Agapit  11  (946),  Jean  XII 
(956),  papes.  —Conrad  1  (912),  Henri  1 
(919),  et  Othon (936),  empereurs. — Othon 
raifermit  la  souveraineté  de  T Allemagne 
lur  iilalie,  qui  avait  été  contestée  par  ses 
prédécesseurs  italiens^  Gui  et  Bérenger,  etc. 
—  Hugues  (926),  LoUiaire  (945),  et  Bé- 
renger (950),  rois  de  Lombardie.  —  Puis- 
sance de  Marosie,  Rome  en  proie  aux  fac- 
tions, etc.,  XIU,  5-10,  39-45,  58,  100- 
104. 

§  2.  De  702  à  991.  —  Benoît  V  (964), 
Jean  XIU  (965),  Benoît  VI  (972),  Boni- 
face  VII  (97  4),  Bonus  U  (97  4),  Benoît  VH 
(975),  JeanXlV  (984),  Jean  XV  (984),  Jean 
XVI  (985),  papes.  —  Othon  I  (936-973), 
Othon  II  (973-983),  et  Othon  Hl  (983- 
1002),  empereurs.  —  Commencements, 
sous  Othon  U,  de  la  lutte  de  l'empire  contre 
le  sacerdoce  ;  les  empereurs  allemands  se- 
ront bien  plus  funestes  à  l'Église  que  les 
Carloviugiens,  xiu,  115-147,  156-167, 
172-175,  192-194.  —  Othon  confirme, 
en  962,  tous  les  droits  temporels  de  l'É- 
glise romaine,  la  possession  du  duché  de 
Rome,  etc.,  112-114. 

§  3.  De 991  à  1024. —Jean XVI (985- 
996),  Gi-égoire  V  (996),  Jean  XVII  (997), 
SUvestre  U  (999),  Jean  XVllI  (1003), 
Jean  XIX  (1003),  Sergius  IV  (1009),  Be- 
noît VlU  (1012),  papes.  —  Othon  111  (983- 
1002),  saintHenri  11  (1002-1024),  empe- 
reurs. —  Les  Sarrasins  et  les  Grecs  mena- 
cent sans  cesse  l'Italie,  qui  est  défendue  par 
l'Empire,  îili,  266-283,300-322,  325  et 
guiv.,  306-370,  410-425.  —  L'empereur 
saint  Henri  11  confirme  en  1014  les  dona- 
tions des  empereurs  à  l'Église  romaine, 
XIII,  413. 
..  §  4.  De  1024  à  1054.  —  Jean  XX 
(1024),  Benoit  IX  (1033),  Silvestre  lU 
(1044),  Grégoire  VI  (1045),  Clément  H 
(1046),  Damaso  U  (1048),  salut  Léon  IX 


(1048-1055),  papes.  —  Gonrftd  11  (1024- 
1039),  Henri  ni  (1039-1056),  empereurs. 
— Ungranci  pape,  qui  est  àla première  moi- 
tié de  ce  siècle  ce  que  Grégoire  VII  sera  à 
la  seconde,  combat  avec  énergie  la  simonie 
et  l'incontiuMice  du  clergé  de  son  temps. 
L'Italie  est  wujours  désolée  par  les  ravages 
des  Sarrasins  et  des  Normands,  etc.,  xiil, 
426-462,  482-517,539-597. 

§  5.  De  1054  à  1073.— Victor  H  (1055), 
Etienne  iX  (1057),  Nicolas  H  (1058), 
Alexandre  U  (1061),  papes,  tous  les  qua- 
tre élus  par  Tinfluence  du  cardinal  Hilde- 
brand,  qui  sera  bientôt  Grégoire  MI. 
Henri  IV,  empereur.  La  lutte  est  immi- 
nente entre  la  Papauté  et  l'Empire,  entre 
le  parti  italien  et  le  parti  allemand,  xiY, 
livre  uuv,  1-172.,  passim. 

§  6.  De  1073  à  1106.  —Grégoire  VII, 
pape  (1073-1085).  —  Henri  IV,  empereur 
(1056-1 106).  —  Lul4e  du  sacerdoce  et  de 
l'empire.  Un  grand  homme,  un  saint  re- 
présente à  la  fois  la  liberté  de  l'Église  et 
l'indépendance  italienne  contre  l'empereur, 
qui  aspire  à  la  domination  universelle. 
Grégoire  VII  ne  cesse  de  combattre  d'une 
main  le  césarisme  de  Henri  IV,  qui  veut 
tout  envahir,  de  l'autre  la  simonie  et  l'im- 
moralité du  clergé  de  son  temps.  Les  Nor- 
mands, cependant,  s'emparent  du  n^idi  de 
l'Italie.  La  comtesse  Mathilde,  souveraine 
de  la  Toscane,  est  le  seul  appui  sur  la  terre 
de  la  grande  âme  de  Grégoire.  Le  pontife 
meurt  enfin  pour  la  Justice  et  la  Vérité.  U 
meurt  exilé,  mais  vainqueur,  xiv,  livre  l\v, 
173-395,  paisim.  —  Cependant  le  pouvoir 
temporel  du  souverain  pontife  reçoit  ses 
derniers  accroissements.  «  Depuis  l'OiunuE 
Jusqu'à  la  Flaminie  se  trouvent  une  série 
de  domaines  donnés  au  Saint-Siège  par  la 
comtesse  Matliilde,  et  dont  la  possession 
longtemps  contestée  lui  fut  enfin  reconnue 
pat  Frédéric  11.  Ainsi,  depuis  Frédéric  II, 
le  Saint-Siège  devint  encore,  par  un  traité, 
possesseur  du  duché  de  Spolète.  »  (Le 
prof.  Léo.)  —  Comment  l'Italie  a  tendu 
au  moyen  âge  à  devenir  un  état  fédératif 
plutôt  qu'une  monarchie,  xili,  433.  — 
Pontificats  de  Victor  111  (1086),  xiv,  399- 
400,— et  d'Urbain  11(1088),  406-430. 
— L'antipape  Guibert  occupe  toujours  une 
partie  de  Rome,  406-430. 

§  7.  De  1106  à  1125.  —  Pontificats  de 
Pascal  II  (1099),  Gelasc  H  (1118),  Cal- 
lixteH  (1119),  Honorius  11  (1124).  — 
Henri  V,  empereur.  Suite  de  la  querelle 
des  investitures  entre  le  Saint-Siège  et 
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rempire,  entre  Paical  II  et  Henri  V,  xv, 
l9-}0,  41-«5,  127-138,  153-106,  176- 
184,  192,  193. 


VI.  Ei^l«alledev«lstoaMr«  d'Menrl  V 
Jwmv*à  la  fln  eu  (relmlèjMe  siècle  : 
les  «iMifes  e«  les  «IMIIbs  (tttft- 


Cette  période  est  en  effet  toute  remplie 
de  la  lutte  entre  les  Guelfes,  partisans  de 
la  domination  de  l'Église  et  de  l'indépen- 
dance nationale,  et  les  Gibelins,  partisans 
de  la  domination  impériale  et  de  la  hiérar- 
chie féodale,  xvui,  577,  578.  — Les  deux 
papetqui  sont  les  deux  plus  mémorables  hé- 
ros de  ces  luttes  sont  Alexandre  III,  qui  a 
pour  adversaire  Frédéric  Barberoùsse ,  et 
Grégoire  IX,  qui  lutte  contre  Frédéric  11. 
C'est  aux  papes  cependant  que   revient 
l'honneur  d'avoir  seuls  empêché  la  réali- 
sation des  idées paYennes  qui  tourmentaient 
alors  les  Césars  allemands,  et  qui  n'étaient 
rien  moins  que  la  domination  universelle, 
XIV,  79;  XVIII,  6-8,  358,   359.  —  Part 
glorieuse  prise  par  l'Italie  à  la  quatrième 
croisade  et  à  la  fondation  de  l'empire  la- 
tin de  Constantinople.  Puissance  maritime 
de  Gènes  et  de  Venise,  qui  ne  peut  être 
comparée  qu'à  celle  de  l'Angleterre  dans  les 
temps  tnodternes,  xvi,  7  7  ;  xvii,  1 58-204  .— 
Histoire  de  la  lutte  d'Alexandre  III  contre 
Frédéric  I  Barberoùsse  (1 158-1177),  xvi, 
78-220,  298-316.  —  Glorieux  ponlltlcat 
d'Innocent  111.  Influence  de  ce  grand  pape 
sur  l'Italie  et  la  Sicile,  xvii,  26-41.  — 
Histoire  de  la  lutte  de  Grégoire  IX  contre 
Frédéric  II  (1227-1241),   xviil,  23-28, 
43-49,251-315,575-577.  —  Apartirde 
cette  époque,  la  querelle  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  se  restreint  à  la  lutte  entre  quel- 
ques villes  italiennes.  Mais,  en  définitive, 
les  papes  avaient  sauvé  l'Italie  des  Césars 
allemands,  et  avec  l'Italie  l'indépendance 
de  l'ÉgUse,  xvii,    117.    —  Histoire  de 
Mainfh)!  et  deConradin.  La  Sicile  au  pou- 
voir de  Charles  d'Anjou   (1268),  xviil, 
589-607.  —  Nicolas  III  (1277-1281).  Ses 
efforts  pour  la  paciûcation  de  l'Italie,  qui 
est  partout  désolée  par  des  factions  intes- 
tines, ville  par  ville,  famille  par  famille, 
XIX,  215-217.  —  Pontificat  de  Martin  IV 
(1281-12'85),  111-113.  —Règne de  Char- 
la»  d'Anjou  en   Sicile,  163-169.  —  Les 
Vêpres  siciliennes  (30  mars  1282),  267- 
276. 
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l.*I<alie  deipvls  la  fla  eu  trel- 
■lèaie  siècle  Jns^ii'av  «eBunesee* 
iiie«4  ém  selsIéaiM. 

'  Si  nous  considérons  l'Italie  depuis  le 
Nord  jusqu'au  Midi  durant  les  quatonième 
et  quinzième  siècles,  nous  voyons  le  duché 
de  Milan  sous  la  domination  des  ViscontI 
(1277-1 447)et  sous  celle  des  Sforee  (1447- 
1535)  ;  Venise  agrandit  sa  puissance  sur  le 
continent  ;  Ferrare  est  à  la  maison  d'Esté  ; 
Florence  devient  la  capitale  de  la  Toscane, 
et  le  règne  des  Médicis  y  commence.  Les 
papes,  après  soixante-dix  ans  d'exil  à  Avi- 
gnon (1309-1378),  reviiennent  en  Italie  et 
rétablissent  leur  autorité  dans  l'État  ecclé- 
siastique. Enfin,  le  royaume  des  Deux-Sicl- 
les,  en  1282,  à  la  suite  des  Vêpres  sicilien- 
nes, s'est  fragmenté  en  deux  royaumes,  gou- 
vernés par  deyx  dynasties  rivales  jusqu'an 
commencement  du  seiiième  siècle.—  Pen- 
dant la  première  moitié  du  quatonième  siè- 
cle, r  Église  est  encore  troublée  par  les  dis- 
sensions des  Guelfes  et  des  Gibelins,  XX| 
108-110.  —  Les  papes  à  Avignon  (1309- 
1378),  65,  241,  242,  384,385.  —  Révo- 
lution à  Rome.  Rienzo  veut  y  rétablir  la 
république  romaine  (1847),  360-368.  — 
Sainte  Catherine  de  Sienne  ;  son  influence 
politique  sur  l'Italie  ;  elle  étouffe  partout 
les  factions,  défend  les  droits  du  ^int- 
Siége,  et  fait  surtout  tous  ses  efforts  pour 
faire  revenir  les  papes  à  Rome,  xx,  450- 
492;  XXI,  8,  9,  13,  16-21,  09-105.— 
Retour  de  Grégoire  XI  à  Rome  (1377), 
489,    490.  —  Grand  schisme  d'Occident 
(1378-1417).  Concile  de  Constance  (141 4- 
1417).  Réunion  de  toute  l'Église  sous  le 
pape  Martin  V  (1*417),  1-273.  —État  de 
l'Italie  à  la  suite  des   conciles  de  Bàle 
(1431-1439)  et  de  Florence  (1438-1441), 
570,  571.   (V.  surtout  aux  Conciles,)  — 
Histoire  de  l'Italie  durant  la  seconde  moi- 
tié du  quinzième  siècle  et  les  premières 
années  du  seizième.  La  Renaissance,  xXil, 
197-515,  passim, 

Vlli.  li^ltalle  an  sclslème  sièele. 

Au  seizième  siècle,  la  France  et  l'Espa- 
gne se  disputent  l'Italie.  Jules  II  la  défend 
contre  les  *  Barbares •  n  La  France  ne  peut 
s*y  maintenir;  mais  l'Espagne  en  1505  est 
maîtresse  des  Deux-Siciles  et  en  1540  du 
duché  de  Milan.  L'État  pontifical  et  Venise 
seuls  restent  libres.—  Le  siècle  de  Léon  X, 
apogée  de  la  gloire  littéraire  et  artistique 
de  l'Italie,  xxn,  438-444.  IMais  on 
trouve  presque  toutee  qui  concerne  la  Re* 
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naianAM  en  tUUe;  tant  au  aririèmg  ({«'an 
quindèmealède,  dans  tout  le  livre  utxxiii.] 
— L'Italie  n*e8t  pas  moins  (iâcondeen«nivre8 
laintea  et  en  saints  qu'en  œuvres  d'art  et 
en  artistes^f  gloire  bien  supérieure  à  l'autre, 
XXIU,  97-143,  407-586;  XXIV,  520-560. 
—  Grâce  à  la  sainte  énergie  des  pontifes 
romains,  à  la  part  généreuse  que  les  pré- 
lats italiei^s  prennent  an  concile  de  Trente, 
grâoe  surtout  aux  mérites  et  à  l'interces- 
sion de  tant  de  saints  qu'elle  avait  enfim- 
tés  à  l'Église,  l'ItaUe  est  préservée  de  la 
pcétendue  réforme.  —  Goinment  l'Italie 
et  l'Europe  fUrent  sauvés  par  Pié  Y  d'un 
autre  ennemi  dangereux,  des  Musulmans. 
Bataille  de  Lépante  (1571),  xxiv,  579- 
583.  —  Pontlilcat  de  Sixte-Quint  (1585- 
1590),  XXIV,  564-570. 


MIS    «a 
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Au  dix-septième  siècle  l'Espagne  perd 
sa  prépondérance  en  Italie.  Dès  le  conmien- 
cément  du  siècle  suivant,  en  1706  et  en 
1721,  l'Mitriche  occupe  le  Milanais  et  les 
Deux  Siciles.  Deux  branches  cadettes  des 
Hourbons  d'Espagne  régnent,  l'une  à  Parme, 
l'autre  à  Naples^  La  révolution  française 
éclate.  En  1801  le  Piémont  est  réuni  à  la 
France.  Le  Milanais,  conquis  sur  l'Autri- 
che, devient  la  république  cisalpine.  Venise 
est  cédée  ^  l'Autriche.  Un  royaume  d'Ëtru- 
rie  e^t  donné  à  l'Espagne.  Mais,  en  1805, 
après  la  paix  de  Presbourg,  Venise  est  réu- 
nie à  la  république  cisalpine ,  qui  devient 
le  royaume  d'Italie.  Gâncs  est  réunie  à  la 
France.  Naples  a  pour  rois,  d'abord  Joseph 
Bonaparte,  puis  Murât.  L'£trurie  et  l'État 
pontiflcai,  iniquement  ravis  au  Saint-Père, 
grossissent  l'empire  fran^^ais.  Mais  les  trai- 
tés de  1815  changent  toute  la  carte  d'Ita- 
lie ;  lis  rendent  au  pape  ses  États,  donnent 
Nice,  Gènes  et  le  Piémont  à  ia  maison  de 
Savoie  ;  le  Milanais  et  la  Véuétie  à  l'Autri- 
che ;  à  deux  princes  autrichiens  la  Toscane 
et  le  Modénais;  à  Ferdinand  IV  enfin  le 
royaume  des  Deux-Sidles.  Ainsi  se  trouve 
encore  une  fois  sauvegardée  l'indépendance 
de  l'Église  par  la  conservation  du  pouvoir 
temporel  des  souverains  pontifes;  ainsi 
l'itaiie  se  trouve  remplir  encore  sa  mission 
providentielle,  qui  n'est  autre  que  de  don- 
ner à  TÉglisc  un  espace  libre  pour  abriter 
son  indé])endance  et  pour  préparer  le 
royaume  de  Dieu.  —  Histoire  de  ritalle 
peoflani  la  première  moitié  du  dix-septième 


siècle,  Mot  les  pontilloats  de  Léon  XI 
1605),  I^nl  V  (1605),  Grégoire  XV 
[1620),  Urbain  Vlll  (1623),  Innocent  X 
|]644)  et  Alexandre  VII  (1655),  xxv,  6- 
19,  ete.  —  L'Italie,  de  1660  à  1730. 
Slieceision  d«  bons  papes.  —  Grand  nom- 
bre de  saints,  d'artistes  et  de  savants, 
XXYI,  1-101.— Lltalie,  de  1730  à  1789, 
XXVII,  livre  Lixxix,  §  1.  —  L'ItaUe,  de 
1789  à  1802.  Pie  VI  eila  révoluUon  fhm* 
çaise,  586-588.  —  Campagnes  de  Bona- 
parte en  Italie  (1796-1797).  BataUles  de 
Lodi ,  de  GastigUone ,  d'Arcole  et  de  Ri- 
voli. Traités  de  Tolentino  et  de  Gampo- 
Formlo,  588.  —  Affaires  de  Rome.  Vio- 
lences des  Français.  MortdeDuphot.  Pie  VI 
en  Toscaîhe,  sa  captivité,  sa  mort  (1799), 
589-612.  —  ÉlecUon  de  Pie  Vil  à  Venise. 
Son  entrée  à  Rome  (1800),  623-628.  — 
L'Italie,  de  1802  à  1848.  Succession  des 
papes  et  des  souverains  italiens  pendant  la 
première  moitié  du  dix-neuvième  sièele, 
xxvui,  6-8.  —  Les  Français  en  Italie.  Ba- 
taille de  Marengo  (14  juin  1800),  xxvii, 
628,  629.  —  Le  Goncordat  avec  la  France 
(5  avril  1802),.  633-645.  —  Napoléon  1, 
roi  d'Italie  (18  mars  18u5),  xxviii,  13* 
—  Joseph  Bonaparte,  roi  de  Naples  (31 
mars  1806),  19.  — 11  est  remplacé  par 
Murât,  27.  —  Histoire  du  ponilûcat  de 
Pie  Vil.  Napoléon  s*empare,  contre  toute 
Justice,  de  l'État  pontifical  et  de  Rome. 
GapUvité  de  Pie  Vil.  Mais  Dieu  prépare 
Sainte-Hélène  pour  venger  son  pontife  ou- 
tragé. —  Dès  1814  Pie  Vil  est  délivré  et 
rentre  à  Rome*  Tous  ses  Étatslui  sont  ren- 
dus, 59-190.  —  Lestraitésdc  1815.  Nou- 
veau partage  de  l'Italie,  193,  194.  —  ÉUt 
politique  et  religieux  de  l'Italie  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle,  490«530.  — 
Des  sociétés  secrètes  en  Italie,  et  en  parti- 
culier de  la  haute  Vente.  Exposé  du  plan 
véritablement  salanique  par  lequel  cette 
dernière  société  se  propose  de  consommer 
la  ruine  de  l'Église  catliolique,  498-507, 
Texte  et  Notes,  —  Histoire  du  pontiflcai  de 
Pie  IX  et  du  mouvement  italien  jusqu'en 
1850,  507-537. 


TeKest  le  résumé  de  l'histoire  générale 
de  l'Italie.  Mais  dans  l'histoire  religieuse 
d'un  peuple  catholique  on  doit  surtout 
s'attacher  à  répondre  à  ces  trois  ques- 
tions :  \^  Quels  sont  les  saints  qui  odI 
donné  à  ce  pays  la  vraie  civilisation  î 
2*  Quels  sont  les  conciles  qui  y  ont  main- 
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tenu  la  Térité  et  les  mœurs  ?  3<*  Quelles 

sont   leA  INSTITUTIONS    MONASTIQUES   qul    y 

ont  défriché  les  terres  et  les  esprits ,  qui 
y  ont  continué  Jésus-Christ  ?  Saints,  con- 
ciles ET  MONASTÈRES  ,  votlà  co  qui  fait 
un  peuple  catholique  ;  voilà  sur  quoi  il 
nous  faut  donner  quelques  indications  qui 
éclaireront  toute  l'histoire  de  l'Italie. 

1«  Prinoipaaz  MlnU  âm  riUU«. 

Il  nous  est  véritablement  impossible  de 
donner  ici  Tindication  de  tous  les  saints 
d'Italie  qui  ont  soufTcrl  pour  Jésus-Christ 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  qui 
ont  arrosé  de  leur  sang  les  fondements  de 
l'Église.  Nous  nous  contenterons  de  si- 
gnaler les  plus  importants  : 

Tout  d'abord  nous  ne  donnerons  pas  ici 
rénumération  des  cinquante  premiers 
papes,  presque  tous  Italiens,  qui,  jusqu'au 
pontificat  de  Symmaque  en  408,  sont  tous 
honorés  d'un  culte  dans  l'Ëglise.  On  en 
trouvera  la  liste  au  mot  Papes. 

Sainte  Pudentlenne,  iv,  429,  430.  — 
Sainta  Nérée  et  Achillée  et  sainte  Domi- 
tille,  499.  —  Sainte  Félicité  et  ses  sept 
enfonts,  v,  122-124.  —  Sainte  Cécile, 
379-394.  —  Sainte  Victoire,  sainte  Ana- 
lolie,  433.  —  Sainte  Agathe,    435,  436. 

—  Saint  Laurent,  508,  509.  —  Saints 
Marc  et  Marcellien,  vi,  3-5.  —  Saint  Ti- 
burce,  et  saint  Chromace  son  père,  etc., 
10-13.  —  Saint  Sébastien,  né  à  Narbonne, 
mais  d'une  famille  italienne  et  ayant 
vécu  en  Italie,  3-14.  —  Sainte  Agnès, 
64-66.  —  SainU  Gelseet  Nazaire,  67.  — 
Saints  Gervais  et  Protais,  67  ;  vu,  221- 
223.  —  Sainte  Andronic,  Probe  et  Ta- 
rasqae,  vi,  71-88.  —  Saint  Eusèbe  de 
Verceii,  366-368  ,  427  ,  428.  —  Saint 
Ambroise,  412,  413  ;  vu,  98-101,  135- 
143,  183-185,  195,  200-203,  211-227, 
235,  236,  266,  267,  274,  275,  288-294, 
304,  305,  344-348.  —  Saint  Satyre,  ftère 
de  saint  Ambroise,  vu,  138,  139.  —Saint 
Damase,  pape,  32,  33,  42,  43,  48,  49, 
111,113-115,  139-142,  166,  168,  160, 
175-177,  181,  182,  185,  186,  204.  — 
Les  deux  saintes  Mélanie,  84-86,  382,386, 
387,  474,  475.  —  Saint  Philastre,  saint 
Gaudence ,  évèques  de  Brescla,  101-105. 

—  Sainte  Paule,  187,  188,  243,  244.  — 
Sainte  Fabiola ,  188,  189.  —Saint  Cé- 
lestin  1,  pape,  572  ;  vin,  87-92.  —  Saint 
lAo  le  Grand,  138-145,  149-151,  168, 
169,  177-189,201,  208-210,219,  220, 
233-235,  247,  250-265,  272-275,  278, 


284-294,  302-317.  — Saint  Pierre  Chry- 
Bologuc,  181,  182.  —  Saint  Épiphane  de 
Pavic.  326-330,  440,  453-455.  —  Saint 
Simpliciu8,papo,  326,  376-384, 409-4 1 1 , 
410,  417,  482.  —  Saint  Benoit,  patriar- 
che des  moines  d'Occident,  ix,  75-01, 
170,  180. —  Sainte  Scholastique,  8<pur  de 
saint  Benoît,  178-180.  —  Saint  Équice, 
04-06.  -^  Saint  Grégoire  le  Grand,  263- 
266,  272,  371-620.  —  Saint  Deusdedit, 
pape,  X,  65.  —  Saint  Martin  I,  pape, 
202-227.  —  Saint  Eugène  I,  pape, 
227-230.  —  Saint  Léon  II,  pape,  379, 
380,  300.  —  Saint  Grégoire  II,  pape, 
433,  450,  460,  512-529.  —  Les  saints 
Paldon,  Rason  et  Taton,  494,  405.  — 
Saint  Grégoire  111,  pape,  529,  530,  538- 
545;  XI,  1.  —  Saint  Paul  I,  pape,  158- 
166.  —  Saint  Léon  111,  pape,  227-236, 
275-300,  33?,  348,  397.  —  Saint  PauHn 
d'Aquilée,  275,  276.  —  Saint  Pascal  I, 
pape,  403-407.458-461.— SaintLéonlY, 
pape,  XII,  127-134,  139.  —  Saint  Atha- 
nase,  évéque  de  Naples,  328-331.  — 
Saint  Jean  de  Parme,  xiii,  170,  171.  — 
Saint  Bernard  de  Menthon  ,  171.  — 
Saint  Ml  de  Calabre,  100-210.  —  Saint 
Romuahl,  2f 0-215,  310,  311,  445-447. 
—  Saint  Jean  Guaibert,  fondateur  de  la 
congrégation  de  Yalloml)reuse,  514-516; 

XIV,  02-08.  —  Saint  AIfler,  xiii,  557, 
558.  —  Saint  Pierre  Damicn,  550;  XIV, 
87-01.  —  Saint  Dominique  l'Encuhrassé, 

XIII,  560,  561;  XIV,  01.  —  Saint  Rodol- 
phe, évéque  de  Gubbio,  00,  91.  •—  Saint 
Grégoire  VII,  pape,  173-395.  —  Saint 
Anselme,  évéque  de  Lucques,  245,  246, 
385,  419-428.  —  Saint  Alphane,  arche- 
vêque de  Salerno,  349.  —  Saint  Bninon, 
évéque  de  Segni,  52-54,  350.  —  Saint 
Anselme  (né  à  Aoste),  451-471,  620-640; 

XV,  23-26.  —  Saint  Nicolas  le  Pèlerin, 

XIV,  519-521.  —  Saint  Galdin,  archevê- 
que de  Milan,  xvi,  212,  213.  —  Saint 
Ubald,  évéque  de  Gubbio,  213-216.  — 
Saint  Homobon  de  Crémone,  516,  517. — 
Le  B.  Pierre  Acotanlo,  à  Venise,  528.  — 
Saint  François  d'Assise,  xvii,  508-535, 
667-681.  —  Sainte  Claire,  300-304.  — 
Saint  Antoine  de  Padoue,  522,  523,  532, 
533;  xviii,  238242.  —  Sainte  Zite,  ser- 
vante à  Lucques,  xvii,  508-602.  —  Saint 
Thomas  d'Aquin,  xviil,  425-428,  430, 
431,  446-4T6.— Saint  Bonaventure,  505- 
513.  —  Sainte  Row  de  Viterbc,  590, 
501. —Saint Grégoire  X,  pape,  xix,  12- 
20,  54-104.  —  Saint  André  de  Sienne, 


TA  —  SU 

!I,  —  Saint  AmbroiM  de  Sienne,  de 
Tordra  de»  Frères  prJcheor»,  31-ÎO.  — 
Le  blvnlieoreui  Bsrltiélt^uii ,  éiArjuc  de 
Vleence.  20-2».  —  La  liienhcureuM  liéa- 
trii  de  YSccnce,  18.  —  Le  Menheureu» 
Nleolai  Pnm»,  mort  en  lîes.  32,  33.  — 
Le  tiienlietiroui  Jean  de  Plnns,  30.  —  Le 
bienJieuraui  Bienvenu  d'Anc6n« ,  3tS.  — 
La  bienbeurruro  £lftal>eth  l'iceiiardi,  30, 
tO.  —  Le  bienheureux  Ariiigos ,  jièqae 
de  Florenee,  40. — Le  hientieureui  AleiU 
FaK-oiilerl  et  les  sii  aalres  fOndaleore  de 
l'ordre  des  Servîtes,  40~tl.  —  ScdntPhl- 
lippe  itciilti,  41-1G.  —  Le  bienheureux 
l>irégrlD  Lalioii,  41,    4S,  xx,  194.  195. 

—  Saint  Pierre,  martjr,  religieux  de 
Salnl-Uomlnique,  U!r,  41.  —  Saint  S^U 
ve»tre  GoiEolini,  4(1,  —  Le  Iiletiheureui 
Aimé  Ronconi,  46.*8.  —  Lo  blenheureuï 
Fagiui  de  Vérone,  4B,  40.  —  Saint  Cé- 
lestiQ  V,  pa^e,  ibO-aSb:  XI.  &9.  —  Le 
bienheureux  JoacJiliii  PelacanI,  1,  3. — 
Le  Llenheareux  AnLoliie  Palriitl,  4. — 
Le  bienlieureui  André  Itoltl,  4,  i.  —  Le 
bk'OlieureuK  Bonavonlure  Uonacorei,  S- 
7,  —  Le  bienheureux  Uliald  d 'Ad  1  mari, 
7.  —  Sainle  Agnès  de  Hotilepulclana , 
7-S.  —  La  bicntieureusef.miUeDicdikrl, 
8-11.  —  Lo  liienlieureuîc  KieiiK'niu-  llu- 
JwK),  11,  II.  —  Lk  blenheareoie  HiT' 
guérite  de  Hstela,  13.  —  Le  bienheureux 
Simon  Ballachl,  18,  11.—  Sainte  Claire 
do  Montefaleo,  14.  —  La  blenheureuw 
Otlnga  ou  ChrâUenne,  14-17,  —  Le 
bienheureux  Conrad  d'OCQda,  17,  18.  — 
Le  bienheureux  Francis  Venlmtienl,  IB, 

—  La  bienheureuse  Ang^e  de  Faligoi, 
10,  —  Le  bienheureux  Henri  de  Trévise, 
10,  30.  —  La  bienheureuM  Clara  de  Ri- 
mini.  20-13.  —  SainI  André  Cursinl , 
173-177.  — Sainte  Julienne  Fakonlerl, 
177-ISO.  —  La  bleoheiireuie  Jeanne  So- 
derlnl,  IBO-ISI.  —  La  bienheureuM  Jalle 
Délia  Rena,  ig|,  lai.  —  Le blenbMireux 
Jei^n  Vespltjtiano,  181.  —  Le  bienheureux 
Jean  l'tolémée,  1S3-ie&.  —  Saint  Jean 
ColombinI,  18&-I9S.  —  Le  bienheureux 
Pierre  Pétrone,  10!.  193.  — Le  biënlieu- 
reux  Thomaa  de  avila-Verchla,  103, 
fD4.  —  Le  bienheureux  Ugotln  Zéplilrlu, 
105,  196.  —  Le  bienheureux  Jean  de 
RleU,  19G.  107.—  Le  bienheureux  Gré- 
goire Celll,  197.  —  Le  bienheureux  Gen- 
til, 198.  —  Leblenheureui  Conrad,  108, 
109.  —  La  bieuheureate  Micheline  de 
PeMfo,  I0&.  —  La  bl«nheur«tue  Imelda, 
■•S-300.  —  La  bUDbtureiu  fienrand, 
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patriarche  d'AcpillJe,  30D-ID4.  —  Sdnte 
Catherine  de  Sienne,  460-464,  4^7-467, 
47Î-474,    488,    41)0-492;  U1.  S,  9,  13, 

10-31,  99-I0&.  —  Saint  Ileniiirdin  de 
Sienne,  339-347,  580,  587.  —  Saint 
Laurent  JuBlInlen,  patriarche  do  VenlM, 
614-51S;ï\ii,  203-S04.  —  Saiul  Anto- 
nin,  archevêque  de  Florcnre.  317-!49, — 
Le  blcnheumn  Mathieu  Carrirrl.  340- 
353.  — Le  bienheureux  Antoine  Ne.vrot, 
353,  363.  —  Le  bienheureux  ConBlant 
deFablano,  153,  354. — Le  bienheureux 
André  Grégo,  354,  3SS.  —  Lo  bienheu- 
reux Bernard  de  Scamniara,  355,  356. — 
Le  bienheureux  Jean  Liecis.  350,  357. — 
Le  bienheureux  Sébastien  Mapiii .  357, 
358.  —  Le  bienheureux  Antuine  Boddi. 
3S8.  —  La  blenbeureuH  Madeleine  Patia- 
lieri.  35e-3fi0.  —  Saint  Fran;oU  de 
Paule,  inslKuleur  des  Hinlmea,  337-333, 

—  Saint  Gaélin  de  Thienne,  Ibndaleur  de 
Tordre  des  Théalina,  xxm.  97-105.  — 
Saint  Jér<iDie  EmlHanl,  105-113.  —  La 
blenheui'euBe  Marnuerile  de  Raiencie  , 
114-110.  —  La  bienheureuse  GentUe  de 
Rainmie,  116-118.  —  Sainte  /tvgii»  de 
Herld,  inBlItutrieo  des  liraulines,  1 35-137 . 

—  La  bienheureiuie  Louise  d'Allwrtone, 
137.  —  Ln  hipiiheureiise  (;«lhrrinc  Ma- 
Ihel,  137-138.  —  La  bienheureuH  Sl*- 
phanleQuinianl,  138-141.  —  Saint  fit 
V,  pape,  xiiv,  417-430,  417-437,  57»- 
583.  —  Saint  Charlea  Bwramée,  3I3> 
117,  416,  417,  538-540.  —  Saint  Phi- 
lippe de  Nérl,  440-44B.  —  Sidnt  Félix  da 
Canlalice,  453-455,  —  Le  bienheorent 
Re;nier,  455-450.  —  Saint  Séraphin  de 
Honle  Granario,  400.  —  Saint  Françoia 
GaraM-lDlo,  467.  409.  —  Sainte  Marie  Ma- 
deleine de  Paui,  530-539,  —  Sainte  Ca- 
therine de  Ricci,  538,  520,  —Saint  Andr< 
Aveiin,  533,  534.— Le  blentieumx  Pani 
d'Areiio,  534,  535.  — Le  blenheureiu 
Alexandre  Saull.  535-538.  —  Salnl  Lonia 
deOoniBgue,  553.  — Le  bienheureux  Hlp- 
po1.vle  Galanll,  \\v,  131,  131,  —  Saint 
Canillle  de  Lolita,  xiiv,441. — Labienlwib 
rauie  Marie  Victoire  Fomarl.  —  La  bien- 
heureuse Jeanne-Marie  Boroml. —Salnl  Jo- 
KplideLeonissa. — Lebictiheureui  Laurent 
deBrindes,  KXv,  135-143.  —  Leblenhea- 
reuiBarbadigo,  livi,  49-53.  —  Le  bien- 
heureux Tomniaal,  \XV],  50 -5  3.— Le  bien- 
heureux Mcolat  de  Longobardl.OI ,  61. — 
Saint  FranfoU  Glrolajno,  62-65.  — Sal»t 
Jo«[A  de  Cupertioo,  «7-71.  —  Le  blea- 
heureui  Bernard  de  Corleone,  .Tl-7>.  — 
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Le  blenheureox  Bernard  d'Offlda,  78,  74. 
—  Le  bienheureux  Bonaveuture  de  Po* 
tenia,  74,  76.  —  Saint  Paeiflque  de  San- 
Sererino  ,  75  ,  76.  —  Le  bientieureux 
Thomas  deCora,  76,  77.  —  Sainte  Vé- 
ronique Giuliani,  77-81.  —  Saint  Jean- 
Joieph  de  la  Croix,  xxvii,  34-36.  —  Le 
bienheureux  Ange  d'Acri,  37.  — Le  bien- 
heureux Crispin  de  Viterbe,  37,  38.  — 
Le  liienheureux  Léonard  de  Port  Maurice, 
38-41.  —  Saint  AlplionsedeLiguori,  63- 
92,  436-441. 


1*  Piiaei^vx  eonoilM  qui  m  loat  tenus  eo 

IUU«. 


1*  CONCILES  ŒCUUÉNIQUES. 

NEUVifcME  CONCILE  OECUMÉNIQUE ,  pre- 
mier de  Latran  en  1123.  Le  pape  Cal- 
lixte  11  y  ratifie  et  y  promulgue  Boiennelle- 
ment  la  paix  conclue  entre  l'Empire  et 
l'Église  à  la  fin  de  la  longue  querelle  des 
investitures,  xv,  180.  —  Analyse  des 
vingt-deux  canons  de  ce  concile,  180, 181. 
—  11  doit  être  considéré  comme  les  pre- 
miers états  généraux  de  la  chrétienté  en 
Occident,  181. 

DiuteE  CONCILE  ceccviSnique  ,  deuxième 
de  Latran  (1 139).  Décrets  contre  les  par- 
tisans du  schisme  d'Anaclet.  Précis  des 
trente  canons  de  ce  concile,  xv,  353- 
355. 

Onzième  concile  oecuménique  ,  troi- 
sième de  Latran  (1179).  Canons  sur  l'é- 
lection des  papes  et  des  évêques,  sur  la 
Trêve  de  Dieu ,  contre  les  Manichéens ,  etc. , 
XVI,  359-366. 

Douzième  concile  otxuménique,  qua- 
trième de  Latran  (1215),  sous  le  pape  In- 
nocent III.  Précis  des  nombreux  canons  de 
ce  concile,  xvii,  384,  385,  415-432, 
441, 442. 

Dix -septième  concile  oecuménique  , 
commencé  h  Ferrare,  continué  à  Florence 
(1438-1441),  Le  principal  objet  de  ce  con- 
cile est  la  réunion  des  Grecs  et  des  Latins  ; 
le  décret  d'union  est  enfln  proclamé  le  6 
juillet  1439,  xxi,  513-570.  —  Le  pape 
Eugène  IV,  avec  l'approbation  du  concile 
œcuménique  de  Florence,  condamne  l'in- 
terprétation donnée  par  le  concile  de 
Bâle  aux  décrets  de  celui  de  Constance, 
557,  558. 

DlX-HDlTlÈME     concile     OECDMlftlflQUB  , 


cinquième. de  Latran  (1512-1517).  Ce 
concile  est  convoqué  :  1^  Pour  la  répres- 
sion du  schisme  ;  2<*  la  pacification  entre 
les  princes  chrétiens  ;  3®  la  réformation 
des  mœurs  ;  4<^  la  défense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Turcs. — Histoire  de  ce 
concile  :  1»  Sous  Jules  II,  xxii,  381-309. 
—  2*  Sous  Léon  X,  402-469. 

2°  CONCILES   NON  ŒCUMÉNIQUES,   DE 
ROME,  ETC. 

Conciles  de  Rome  en  251   où  le  pape 
saint  Corneille  condamne  les  Novatiens, 
V,  458,  459.  —  De  Rimini  en  359,  vi, 
441-443,  etc.  Tant  qu'il  est  libre;  tant 
qu'il  est  concile,  il  maintient  la  foi  catho- 
lique contre  les  Ariens,  443.  443.  —  In- 
trigues des  Ariens,  447-449.  —  Le  pape 
Libère  casse  le  concile  de  Rimini,  468. 
—Concile  de  Rome  en  367 ,  au  commence- 
ment du  pontificat  de  Damase,  où  sont 
condamnés  Ursace  et  Yalens,  vu,  42.  ~ 
Autre  concile  de  Rome  un  peu  postérieur 
où  Ton  déclare  nul  tout  ce  iful  s'est  fkit 
au  concile  de  Rimini,  42.  — Concile  de 
Rome  en  378,  convoqué  par  le  pape  Da- 
mase. Primauté  du  siège  de  Pierre,  appels 
au  pape,  etc.,  139-141.  —  Concile  d'A- 
quiiée  en  381   contre  les  deux   éfèques 
ariens  Pallade  et  Secondien,  167,  168. — 
De  Rome  en  382,  convoqué  par  le  pape 
'  Damase  principalement  pour  mettre  fin  au 
schisme  de  l'église  d'Ant loche,  175-177. 
—Résultats  de  ce  concile,  181,  182.— De 
Rome  en  386  sous  lepape saint  Sirice.  Huit 
anciens  statuts  sur  les  ordinationf ,  etc., 
y  sont  renouvelés,  209,  210.  —  De  Rome 
en    487    pour  remédier    aux  maux  des 
Ëglises  d'Afrique  après   la  persécution , 
VIII,  437,  438.  —  De  Rome  en  494   où 
l'on  dresse  le  catalogue  officiel  des  livres 
eaDODlqoes  et   apocryphes  et  des  Pères 
approuvés  par  l'Eglise,  465.  —  Ce  même 
concile  «déclare  que  l'Église  romaine  ap- 
prouve les  quatre  conciles  cecuménlques 
deNicée,  de  Constantinople,  d'ËphèÂset 
de  Chalcédoine,  466.  —  De  Rome  en  499, 
qui  règle  l'élection  des  papes,  502,  508. 
—  De  Rome  en  529,  sous   Boniface  II, 
contre  les  usurpations  du  siège  de  Cons- 
tantinople, IX,  97-100.  —  De  Rome  en 
607  contre  les  abus  qui  se  commettaient 
dans  l'élection  du  pape,  x,   64.  —  De 
Rome  en   7  45.   Condamnation  des  héré- 
tiques d'Allemagne  Aldebert  et  Qémeqf, 
dénoncés  par  saint  Boniface,  xi,  20-24. — 


De  Itoinfl  en  16f>,  »itc  l'cilGolian  du  pap^, 
rontre  1n9  IconoclasUs,  Ptc.,  elc,  170* 
172.  -~  De  Rome  en  BOd.  Les  ^f^nea 
rrnncB  et  italiens  déclarenl  unanimnnieot 
qa'llg  ne  peuvent  Jn^er  leiUge  apmiollqua 
ijiil  ml  le  chef  de  Iouip»  1ns  ÈgUne*  de 
Diou,  et  que  te  liéfce  n'est  Ju^é  par  per- 
Konne,  235.  —  De  Rome  en  Sie.  Règles 
contre  le  rellclienjent  de  la  disrIpUuB, 
48e-t9I.  —  De  Psile  en  850,  xii,  133, 
133.  —  De  Rome  ea  S53.  n*.  —  De 
Rome  eD  flG8  oii  le  pape  Adrien  11  pro- 
noDCG  solennellement  Ie  condamnation  de 
Pliolius,  !7!,  5"3,  —  De  Pnvie  en  876, 
au  Bujel  de  r^UvDLIno  de  Cliikcles  le 
Chauve  i  l'empire,  3ÎÎ-  —  De  Ravenne 
en  877,  pour  rem£dier  sut  désordres  do 
l'Ëgliseelde  l'jElnl,  310,  341.— De  Rome 
en  893,  soui  Jean  IX.  RJhaljlliUiion  du 
pape  Formoae.  Conllrnuttion  de  l'empereur 
Lambert,  etc.,  47lM71.  —  De  Ravenne 
en  8SS,  sous  le  pape  Jean  IX,  en  présence 
de  l'empereur  Liunberl  et  de  «oliante- 
(|U3lorie  (ivfquei.  Réclama  lion»  (ner- 
^iquei  du  a^uverain  ponlife  en  Tavcur  du 
lemporel  de  D^gliKe  romaine,  473,  473. 

—  De  Rome  en  90  4  où  le  pape  Jean  Xll 
rondamne  l'aniliiape  Léon  VIII,  X1I[,  128- 
i:H.  —  De  n.iioc  cl  lie  L.iili  en  lOni 
loueliant  le  démêlé  entre  l'arfhevtque  de 
Najence  el  l'évtque  d'HIldeihelm,  326- 
331.  ~  DePavieen  10:!,  réuni  par  Be- 
noit VIII.  conllrmâ  par  saint  Henri.  Rè- 
glements sur  te  cJMbal  religieux,  430- 
422.  —  De  Rome  en  1049,  où  mIdI 
Léon  IX  renouvelle  les  décrets  des  codcIIm 
g^éraal  eonlre  la  simonie  et  l'Ineontl- 
nence  des  eieres  ,  613.  —  De  Pavle 
eo  1049,  sur  la  discipline,  614.  ~  De 
Rome  en  1060.  Condamnation  d*  l'héré- 
tique Bérenger  qui  dogmatisait  coiitre  la 
présence  réelle  de  J6>ui- Christ  duw  l'Su- 
chalislie,639,  540.  —  De  Vercell^  lAUV 
où  l'hérétique  Bérenger  est  Â»  SUfMU 
condamné,  549-552.  —  De  Florence  en 
1055,  où  le  p*p«  Victor  11  conflrme  so- 
lenDellemenl  les  décrets  de  saint  LéoD  IX 
contre  la  simonie  et  l' Incontinence  de* 
clercs,  contre  l'hérésie  de  Bérenger,  etc., 
iiv,  24,  25,  —  De  Home  en  1060.  Règle- 
ment solennel  toucliant  l'élection  du  pon- 
Ufe  romain,  53-55.  ~  Décrets  de  ce 
concile  eonlre  la  «Imonie,  etc.,  66,  57. 

—  Nouvelle  abjuration  de  Bérenger,  57, 
68.  —  De  Rome  en  1063.  EnireprUei 
de  Drogon,  évtque  de  Hlcoo,  sur  le  mo- 
nwtirc  de  Quiif,   107.  —  D«  MuImm 
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en  I0(Î7,  ail  l'antipape  Cadalous  ml  d«i 
nouvean  condamné.  I&3,  154.  —  De 
Rnmc  en  lOTI.  Excommimicnljon  de  Ro- 
bert Culscard  par  Grégoire  VU,  247.— De 
Romeenl075.  Décrelsronlre  la  simonie; 
renonvellemenl  ccUIft  les  investiliires  den 
canons  des  tepliioie  el  huitième  conciles 
tBCijménlqiicfl,  2H4-ÎB5.—  AITaipo  d'Hcr- 
man  de  Bamberg,  2(10-208. —  De  Rome 
en  107S,  où  l'emperaur  fait  annoncer  au 
pipe  sa  déposition,  28I-2S3.  —  De  Rome 
en  1078.  Le  pape  ne  veut  pas  décider  en- 
tre Henri  IV  et  Robert  de  Snoabo  avant 
l'envoi  de  nouveaux  légals.  333-335. — 
De  Rome  en  1078.  On  j  dfridn  la  cou- 
voralion  d'une  dîèle  générale  en  Alle- 
pugne  ;  canons  contre  Usioionie  :  eicou- 
manlcation  des  Normando  qui  avaient 
pitlé,le  Uonl-Cassin  et  de  l'empereur  Nicé- 
phore  Bolonlale  qui  avait  usurpa  le  IrCne 
de  Constanllnople,  eli'..,  etc.,  338-341. — 
De  Rome  en  III7S  et  1079.  Rétraetalion 
de  Bérençpr.  Dans  le  ilemler(i07n).  on 
discute  de  nouveau  les  rlroils  d'Henri  cl 
de  Rodolphe 'le  Souabe.  311.  342,  —  Do 
Rome  en  1080,  eonlre  la  simonie,  les  In- 
vestitures laïques,  etc.  Rappel  sévère  des 
anciennes  règles  sur  les  élections  épiseo- 
|.!ilM,  nil,  315.  -  CnVirp  VII  pre- 
«once  enfln  contre  Henri  IV  la  senleDC« 
solennelle  de  déposition  (7  mars),  345- 
148.  —  De  Rome  en  1083,  tenu  par  Gré- 
goire VII  au  moment  où  la  perséeuUoD  dm 
Henri  contre  lui  va  triompher  ;  iiérolqiw 
fermeté  du  pontile,  37B-3B0.  —  De  Ct- 
poueen  lOBT,  401,  402.  —  DeBénévent 
en  1037.  AUocutlon  du  pape  Victor  III 
coDire  l'antipape  Guibert,  contre  le*  Idvm- 
Utures laïques,  etc.,  403-41)6.  —  De  Unlfe 
dans  la  PouiUe  en  1089.  Seise  csjtona 
contre  la  simonie,  elc.  Le  duc  Roger  j  r«- 
foU  l'inTetliture  de  la  Sicile,  41t.  —  De 
Rénévent  en  1091.  Urbainlly  renouvelle 
l'anathème  contre  l'antipape  Guibert,  500, 
501.  —  De  Troie  en  Apulle(t093|.  Canons 
sur  les  mariages  entre  parvnls,  518.  — 
Concile  générai  de  Plaisance  en  1095,  du 
l«su  7  mars,  527.  —  Les  députée  d'A- 
lexis Gomnène  ;  demandent  instamcoent 
du  secours  contre  les  Turci,  518.  —  Dé- 
cret sur  la  transsubstantiation,  autres  ca- 
nons, 528.  —  Conciles  de  Florence  el  de 
GnaatallaenlIOO,  tenus  l'un  et  l'autrepar 
pape  Pascal  II,  XT,  10,  10.  —  De  Utran 
an  1112  où,  Pascal  II  présent,  on  annuh 
le  privilège  qne  Henri  V  lui  avait  eitor- 
qité,  56,  57.  —  Da  Latru  M  il  16,  où 
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Pascal  II  condamne  solennellement  le  pri- 
vilège qui  lui  avait  été  extorqué  par  l'em- 
pereur, 127-129.  —  DeCapoueen  1118, 
où  Gélase  II  excommunie  Henri  V  et  l'an- 
tipape Bourdin,  136-138.  —  De  Plaisance 
en  1132,  tenu  par  le  pape  Innocent  II, 
303.  — De  Pise,  ouvert  le  30  avril  1134, 
sous  la  présidence  d'Innocent  11.  Saint 
Bernard  est  l'âme  de  cette  assemblée,  310. 

—  Conciliabule  impérial  de  Pavie  (5  fé- 
vrier 1160).  Décret  inique  en  faveur  de 
l'antipape  Octavien  contre  Alexandre  III, 
absente!  non  représenté,  xvi,  135-139. — 
Conciliabule  impérial  de  Lodl  (du  1 9  juin 
au  25  juillet  1 164).  Le  pape  Alexandre  y 
est  de  nouveau  rejeté,  164,  165. — Concile 
de  Venise  en  1171  (14  août).  Conflrmation 
solennelle  de  la  paix  entre  Frédéric  I  et 
Alexandre  111,  316.  —  De  Vérone  en 
1 1 84,  sur  les  maux  que  faisaient  à  TËglise 
les  Musulmans  en  Orient,  les  Manichéens 
en  Occident,  413.  —  De  Rome  en  1302. 
Publication  contre  Philippe  le  Bel  de  la 
Bulle  Unam  sanciam,  xix,  471. —  Concile 
de  Plse  pour  l'extinction  du  grand 
schisme  d'Occident  (1409).  Résumé  de 
l'histoire  de  ce  concile.  Les  deux  préten- 
dants jfiu  souverain  pontlûcat,  Benoît  XI II 
et  Grégoire  XII,  sont  sommés  d'y  com- 
paraître, XXI,  122.  —  Le  5  juin  1409,  le 
concile  rejette  l'un  et  l'autre  pape,  123. 

—  Élection  d* Alexandre  V  (26  juin  1 406). 
— D'Udineen  1409,  tenu  par  Grégoire XII, 
pendant  le  concile  de  Pise,  125.  —  De 
Rome  en  1412-1413.  Jean  XXIII  y  con- 
damne Wiclef,  127.  —  De  Sienne  en 
1423.  ConOrmation  des  décrets  de  Cons- 
tance contre  Wiclef  et  Jean  Hus,  271, 
272.  —  De  Rome  en  1725,  sous  le  pape 
Benoit  XIII  ;  instruction  du  pape  sur  la 
méthode  la  plus  facile  et  la  plus  claire  pour 
enseigner  dans  toutes  les  paroisses  la 
doctrine  chrétienne,  xxvi,  31-37,  etc., 
etc. 

t*  Ordres  nllfftottK  ^^i  lent  net  «n  Italie  oa 
q«i  «Bt  été  ffo&4és  par  dM  Italiens. 

Les  Bénédictins.  Histoire  de  la  fonda- 
lion  et  des  commencements  de  l'ordre  : 
|o  depuis  les  premières  tentatives  de  saint 
Benoît  jusqu'à  la  fondation  du  monastère 
de  Subiaco,  ix,  75-77;  2^  depuis  cette 
fondation  jusqu'à  celle  du  monastère  du 
Mont-Cassin,  77-79.  —  V.  Bénédictins. 

Les  Gahaldoles,  ou  religieux  de  Saint- 
Romuald.  Fondation  de  cet  ordre  au  com- 


mencement du  onzième  siècle,  xiil,  445- 
447,  Texte  et  Note. 

La  Congrégation  de  Vallombreuse,  fon- 
dée par  saint  Jean  Gualbert,  au  commen- 
cement du  onzième  siècle,  xiu,  514-516; 
XIV,  92-98. 

Les  HoMiLiÉs,  ordre  fondé  dans  la  Lom- 
bardie  en  1036,  xvi,  41Ï,  412. 

Les  Frères  mineurs.  Leur  institution, 
en  1208,  par  saint  François  d'Assise.  Com- 
mencements de  leur  histoire  jusqu'au  con- 
cile oecuménique  de  Latran  en  1215,  xvii, 
290-310. 

Les  Religieuses  de  Sainte  -  Claire  , 
XVII,  300-304. 

Les  Servîtes.  Fondation  de  leur  ordre 
en  1233,  xix,  40-42. 

Les  Sylvestrins,  institués  en  1231  par 
saint  Sylvestre  Gozzolini,  xix,  46.. 

Les  Célestins.  Fondation  de  cet  ordre 
par  Pierre  de  Mouron  (Célestin  V).  lis 
portent  d'abord  le  nom  de  Frères  du  dé- 
sert du  Saint-Esprit  de  Magelle,  xix,  349- 
357. 

Les  Oblates,  congrégation  fondée  en 
1425  par  sainte  Françoise,  veuve  romaine, 
XXI,  466,  467. 

Les  Minimes  ,  institués  par  saint  Fran- 
çois de  Paule(]454-147  4),xxii,  328,  329. 

Les  Théatins,  ou  Clercs  réguliers,  ins- 
titués en  1 524  par  saint  Gaétan  de  Thienne, 
XXlil,  101-103. 

Les  Barnabites,  institués  vers  1530  par 
Antoine-Marie-Zacharfe  de  Crémone,  Bar- 
thélémy Ferrari  et  Jacques-  Antoine  de  Mo- 
rigia  de  Milan,  xxili,  1 12-1 1 4. 

Les  Clercs  réguliers  du  Bon  Jésus, 
Institués  en  1530  par  Jérôme  Maluselll, 
XXiii,  11.7,  118. 

Les  SoMASQUES,  Institués  vers  1535  par 
saint  Jérôme  Émiliani,  xxiii,  111,  112. 

Les  UksuLiNES,  instituée»  vers  1530 
par  sainte  Angèle  de  Mérlci,  xxni,  186, 
137. 

Les  Clercs  réguuers  pour  le  sei^- 
viCE  DES  MALADES,  institués  par  saint  Ca- 
mille de  Lellis,  au  seizième  siècle,  xxiv, 
442,  443,  XXV,  123. 

Les  Capucins,  réforme  de  l'ordre  Arao- 
ciscain  en  1525,  xxiv,  456.' 

Fondation  en  1550  de  la  Congrégatioii 
DE  l'Oratoire  par  saint  Philippe  de  Néri, 

XXIV,  444. 

Les  Qblats  de  Saint- Ambroise,  congré- 
gation fondée  en  1578  par  saint  Charles 
Borromée,  xxiv,  543. 

Les  Clercs  réguliers  mineurs,  instltliés 
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en  1588  p«r  ialnt  François  Ganeelolo, 
XXIV,  467,  468. 

L*OrDAI  m  la    DOCTBME  CHRtfTlImiE, 

fondé  par  le  bieoheoreax  Hijppolyte-  Ga- 
lant!,  XXV,  122.  f> 

Les  Amnonciades  oîlestes,  Inslituées 
en  1604  par  la  bienheareute  Marie- Vic- 
toire Fomari,  xxvi,  128-J26. 

Les  Rédemptoustes,  institués  en  4782 
par  saint  Alplionse  de  Li^ori,  xxvil,  08- 
71. 

Les  PAS810NIUSTE8,  institués  vers  la  fin 
du  dii-hultième  siècle  par  le  bienlieoreux 
Paul  de  la  Croix,  xxvm,  247,  248. 

Les  Frëees  de  la  chaeitA,  institués 
de  nos  jours  par  l'abbé  Rosmlni,  ZXTUI, 
247-240. 


TIlITIflUC  DB  li'lTAUB. 

LISTE  PAR  ORDEE  CHROnOLOCiQUB  DES  ITA- 
LIENS ,  QUI  DEPUIS  J^US-CBIIST  SE  SONT 
RENDUS  LE  PLUS  CÉLÈRRES  PAR  LEURS 
CEUVRES   INTELLECTUELLES. 

Saint  Clément  de  Rome,  pape^  iv,  441, 
453 ,   475-470.  (V.  la  liste  des  Papet.) 

—  Lactance,  vi,  155-160.  —  Saint  Am- 
broise,  Tun  des  plus  grands  docteurs  de 
l'Ëglise^vi,  412,  413;  VU,  08,  101,  135, 
143,  183-185,  105,  200-203,211-227, 
235,  236,  266,  267,  274,  275,  288-204, 
304-305,  844-348.  —  Lucifer  de  Ca- 
gliari,  VI,  457-450,  523,  524.  •—  Saint 
Damase,  pape,  vu,  204. —  Saint  Léon  le 
Grand,  vm,  138-317.  —  Saint  Pierre 
Chrysologue,  viii,  181,  182.  —  Cassio- 
dore,  vm,  406-408;  ix,  111-114,  180- 
101  ;  xviil,  428.— Boèce,  VIII,  408-504; 
IX,  56-60;  XVIII,  428.  —  Saint  Grégoire 
le  Grand,  ix,  263-266,  272,  371-520. 

—  Paul  WarnefHd,  xi,  275.  —  FMulfe, 
276.  —  Léon,  évèque  d*Ostie,  HT,  54, 
55.  —  Pierre  Lombard,  xvi,  7,  8.  — 
Gratien,  auteur  du  Décret,  15-26.  —  Ci- 
mabué,  xx,  156,  157.  —  Giotto,  157. — 
Dante  Aligliieri ,  157-170.  —Pétrarque, 
170-172.  —  Boocace,  172.  —  Les  sa- 
vants Jannoce  Manette,  xxu,  215,  216. 
~  Léonard  d'Arezzo,  217,  218.  —  Le 
Pogge,  218,  210.  —  Philelphe,  210, 
220.  —  Uurent  Valia,  221,  222.  —  Pic 
de  la  Mirandole,  223,  224.  —  Cosme  de 
Médicis,  XXII,  224,  225.  —  Marelle  Fidn, 
226-220.  —  Ange  PoliUen,  220-231.  — 
—Laurent  de  MédicU,  231-243.—  Pém- 
gi»,  Léonard  de  Vinci,  Bramante,  283, 


334. -*Mlebel-Anfe,  384-287.  —  Ra- 
phaël, 389.  —  SavonaroTe,  287-346.  — 
Machiavel,  246,  247.  —  François  Gui- 
ehardin,  247-240.  —  Sadolet,  478,  474. 

—  Le  ntien,  le  Tintoret,  Paul  Véronèse, 
les  Carrache,  leMoriniquin,  Daniel  de  Vol- 
terre,  TAlbane,  lÀ-Gorrége,  le  Parmesan,  le 
Guerchin,  xxvi,  06-100.  —  L'Arioste. 
xxm,  181.  —  Baronius,  XXIT,  424,  447, 
448.  —  Le  Tasse,  555-557.  — Le  cardinal 
Bellarmin,  560,  561. — Galilée,  xxv,  358- 
364.  —  Le  cardinal  Bona,  xxvi,  6-8.  — 
Lesaavanta:  Biancliipi,  37. —  Fontanini, 
88.  —  VignoU,  30.  —  Laderchi,  80.  — 
Ughelli,  80,  40.  —  Coleti,  40  et  41.  — 
Fabretti,  4K  —  Zacagni,  41.  —  Les  mé- 
decins Zaechias,  Baglivi  et  Malpighi,  42, 
43.  —  Les  cardinaux  Ciampini,  48,   44, 

—  etQuirini,  44-46.— Les  savants  Béné- 
dletins  Banduri,  46,  et  Magliabecchi,  46- 
48.  —  Les  cardinaux  Passionei,  48.  —  de 
Belluga,  48,  40.  —  Les  savants  théatins 
Maggio  et  Galanus,  52-54.  —  Les  deux 
Segneri,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  65-67 . 
— Le  Bemin,  à  la  fois  peintre,  statuaire  et 
architecte,  100,  101.  —  Les  savants  Tira- 
boschi,  Muratori,  Oni,  Mansi,  Ballerini, 
Zaccaria,  xxvn,  41-44.  —  Mamachi,  44, 
45.  —  Le  cardinal  Gerdil,  45-47.--  L'as- 

'Ironome  Piazzi,  47,  48.  —  L'abbé  Spal- 
lanzani,  l'abbé  Volta  et  Galvani,  48.  — 
Les  poètes  Apostolo  Zeno,  Métastase,  Gol- 
doni,  Alfleri,  xrsii,  48-51.  — Les  musi- 
ciens Marcello,  Pergolèse,  Paisiello,Piccini, 
Gimarosa,  53-57.  —  Canova,  60-62. 

ITALIQUE  (École).  Le  caractère  de  l'É- 
cole italique  est  de  s'adonner,  non  pas 
comme  l'Ionique,  aux  connaissances  physi- 
ques, mais  aux  intellectuelles,  m,  262. — 
Pythagore ,  Timée  de  Locres ,  Empédo- 
de,  etc.,  210-221. 

ITALIQUE  (Version).  Ce  qu'on  entend 
par  la  version  italique  de  la  Bible,  vu, 
186. 

ITIIACE,  évi^que  de  Sossube  en  380.  Il 
lliit  preuTC  d'une  passion  et  d'une  sévérité 
condamnables  dans  toute  raiAdre  des  Pris- 
cillianistes,  vu,  107-190. 

ITTE  (sainte),  X,  143. 

IWAN  (saint),  solitaire,  X,  868. 

IWAN  III,  souverain  de  toutes  les  Rus- 
siesde  1460  à  1505,  xxv,  610. 

IIYAN IV,  souverain  de  toutes  les  Rus- 
sies  de  1 553  à  1584.  Abrégé  de  son  règne, 
XXV,  610-627. 

IWAN  VI  y  empereur  de  Russie  (1740- 
1741),  xxTU,  211. 
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IZDEGEEDEI,  roi  do  Perse  (399-430). 
Sa  penéentlon  contre  les  chrétiens.  Mar- 
tyre des  saints  Mahnrsapor,  HormisdaSjSue- 
nès.  Benjamin  et  Jacques,  vit,  495-497. 

IZDBGERDB  II,  roi  de  Perse,  conquiert 
l'Arménie Ters  444,  vin,  234,  325.  —  Sa 
persécution  contre  les  catholiques,  225- 
328.  —  L'Arménie,  délivrée  par  Yartan, 
succombe  de  nouveau,  228-230. 


*  JABD^,  roi  d'Asor,  un  des  oppres- 
seurs d'Israël.  Victoire  que  remportent 
sur  lui  Barac  et  Débora(139G),  ii,  2G-31. 

*  JACOB.  Sa  naissance  (2200  ou  1836), 
I,  335.  —  11  reçoit,  au  lieu  d'ÉsaU,  la 
bénédiction  de  son  père,  229*231.  — 
L'échelle  des  anges  ;  les  promesses  di- 
vines renouvelées  à  Jacob,  233.  —  Ja- 
cob ches  Laban,  335.  —  Rachel  et  Lia, 
335,  336.  —  Naissance  des  enfants  de 
Jacob,  336.  —  Réconciliation  de  Jacob  et 
d'ÊsaO,  344.  —  Enlèvement  de  Dina; 
massacre  des  Sichémites,  245.  —  Nais- 
sance de  Benjamin;  mort  de  Rachel,  247. 
— Mort d'isaac,  3 47. ^Histoire  de  Joseph, 
348-370.  —  Dernières  bénédictions  de 
Jacob.  Prophétie  sur  Juda,  270.  —  Mort 
de  Jacob  ;  ses  funérailles,  27 1 . 

JACOBINS.  On  appelait  ainsi  les  Frères 
lirèeheurs  en  France,  h  cause  de  leur  pre- 
mière maison  de  Paris.  — Y.  Dominicains. 

JACOBDfS.  Les  Jacobins  à  l'Assemblée 
législative,  xxvn,  504  et  suiv.  —  A  la 
Convention,  54Ô,  547,  etc. 

JACOBITBS.  Secte  d'Eufychiehs,  X, 
61.  (Y.  EutyehUmitme,)  —  Leur  soumis- 
sion au  pape,  vers  1237,  rviii,  203,  204. 
—  Profession  de  foi  d'Ignace  et  de  Jean, 
patriarches  des  Jacobites  orientaux  ;  on  la 
trouve  dans  le  recueil  des  lettres  apostoli- 
ques d'Innocent  1Y,  xviii,  208.— Nouvelle 
rfooion  des  Jacobifes  à  l'Église  romaine 
en  1443,  XXI,  567-568. 

JACQUERIE.  Insurrection  des  paysans 
de  rile-de-France  pendant  la  eaptivité^  du 
roi  Jean  (1358),  XX,  387,  388. 

JACQUES. 

I.  Salate  4e  ce  Ben. 

JACQUES  LE  MAJEUR  (saint),  fils  de 
Zébédée,  apôtre.  —  Sa  vocation,  ir,  73. 
— -  Son  martyre  sous  Hérode  Agrippa,  ses 
deMèrM  ptroks,  sa  niert  (44),  399»  — > 
Son  «Aie  en  Btpagie.   Ordr«  wlHtiirQ 


fondé  en  1170,  qui  porte  son  nom,  xvi, 
113,  113. 

JACQUES  LE  BONEUR  (  saint  )  ,  fils 
d'AIphée ,  apôtre,  premier  évéqne  de  Jé- 
rusalem, IV,  296.  —  Sa  vie  austère,  415. 
—  Son  martyre  à  Jérusalen  (63),  415- 
417.  —  Son  ÉpUre,  417-419.  —  De  la 
liturgie  qui  porte  son  nom.  C'est  l'ordre 
des  prières  et  des  cérémonies  de  la  messe, 
tel  que  le  suivent  encore  les  Chrétiens  de 
Syrie,  419. 

JACQUES  (saint),  prêtre  d'un  bourg 
sur  rfiuphrate  ;  son  martyre  durant  la 
seconde  persécution  de  Sapor,  vi,  356. 

JACQUES  (saint),  évoque  de  Nisibe  en 
325  ;  il  se  trouve  au  concile  de  NIcée,  vi, 

413.  — 11  sauve  Nisibe  assiégée  par  Sapor, 

414,  4-15.  —  Sa  mort  en  350,  415.  — . 
Saint  Jacques  de  Nisibe  est  le  maître  d? 
saint  Éphrem,  415. 

JACQUES  le  Syrien  (saint),  viii,  119. 

JACQUES  (saint),  le  Docteur,  évoque 
de  Batné  au  sixième  siècle.  Sa  vie,  ses  ou- 
vrages, IX,  50-52. 

JACQUES  de  Yoragine  (le  bienheu- 
reux), archevêque  de  Gênes  en  1393, 
XIX,  340-342. 

JACQUES  d'Ulm  (le  bienheureux) 
(1407-1491),  XXI,  232-235. 

JACQUES  d'Esclavonie (saint).  Ses  ver- 
tus; sa  mort  en  1485,  xXii,  296,  297. 

JACQUES  de  la  Marche  (saint),  fran- 
ciscain, mort  en  1479,  xxn,  376,  377.     . 

a.  Bols  d^AMsIeterre. 

JACQUES  I,  roi  d'Angleterre.  Abrégé 
de  son  règne  (1603-1625),  xxv,  330-334. 

JACQUES  II,  roi  d'Angleterre  (1685- 
1688).  Attaqué  par  Guillaume  de  Hol- 
lande, il  se  réAigie  en  France  en  1688  ; 
ea  1690  il  ftiit  une  descente  en  Irlande,  y 
perd  la  bataille  de  la  Boyne  et  revient 
définitivement  en  France  où  il  meurt  en 
1703,  XXVI,  359. 

JACQUES  III,  prétendant  à  la  couronne 
d'Angleterre.  Son  histoire  de  1 7 1 6  à  1 7  66 , 
XXVII,  266. 


JACQUES  I,  roi  d'Aragon  en  1313, 
contemporain  de  saint  Ferdinand,  xvn, 
468;  xvm,  608,  609.  —  Ilfkit,  en  1330, 
la  conquête  de  Majorque,  et  en  1 388  celle 
de  Yalenee,  xrm,  170,  171. 

JACQUES  n,  roi  4'Aragon  de  1291  à 
1 137  •  Bonlftfie  Vltl  lut  procure  it  ptli  iroc 
le  roi  de  Naples  Ghtrlea  H,  Xir,  460»4&8« 
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*  JADDUS  était  grand  prêtre  des  Juifs 
quand  Alexandre  le  Grand  vint  à  Jémsa- 
lem,  m»  379. 

JAGELLON,  duc  de  Lithuanie  et  roi 
de  Pologne  (138C),  chef  de  la  dynastie 
des  Jageilon^,  XXI,  437,  438. 

*  JAIr,  juge  en  Israël  de  1 28 3  à  1 2C 1 , 
n,  SI,  52. 

JANI8SA1IUSS.  Milice  turque.  Son  ori- 
gine à  la  fin  du  quatorzième  siècle,  xx,  260. 

JANNOCE  MANETTO,  secréUire  et 
biographe  de  Nicolas  V.  Son  érudition, 
SCS  princij[)attx  ouyrages,  xxii,  215,  216. 

JANSENISME. 

1.  Bxp«slitoB  de  la  d^cirlae  Jaa- 
•énlemne. 

L'exposition  de  la  doctrine  jansénienne 
est  tout  entière  renfermée  dans  les  cinq 
célèbres  propositions  condamnées  par  In- 
nocent X  :  1*  Quelques  commandements 
de  Dieu  sont  impossibles  à  des  hommes 
Justes  qui  veulent  les  accomplir  et  qui  font 
à  cet  effet  des  efforts  selon  les  forces  pré- 
sentes qu'ils  ont,  et  la  grâce  qui  les  leur 
rendrait  possibles  leur  manque;  2**  Dans 
l'état  de  nature  tombée ,  on  ne  résiste 
Jamais  à  la  grâce  intérieure;  8*  Dans 
l'état  de  nature  tombée ,  pour  mériter  ou 
démériter,  l'on  n'a  pas  besoin  d'une  li- 
berté exempte  de  nécessité,  il  sufQt  d'a- 
voir une  liberté  exempte  de  contrainte; 
4*  Les  semi  -  pélagiens  admettaient  la 
grâce  d'une  nécessité  prévenante  pour 
toutes  les  bonnes  œuvres ,  même  pour  le 
commencement  de  la  foi  ;  mais  ils  étaient 
hérétiques  en  ce  qu'ils  pensaient  que  la 
volonté  de  l'homme  pouvait  s'y  soumettre 
ou  y  résister  ;  5**  C'est  une  erreur  semi- 
péUgienne  de  dire  que  Jésus-Christ  a  versé 
son  sang  pour  tous  les  hommes,  xxv,  461, 
462. —Le  jansénisme  s'appuie  surtout  sur 
ces  paroles  de  saint  Paul  :  Omne  quod  non 
est  ex  Jide  peccatum  esi ,  en  les  traduisant 
ainsi  :  m  Tout  ce  qui  n'a  pas  la  foi  chré- 
tienne pour  principe  est  péché.  »  Que  cette 
traduction  est  un  contre-sens,  iv,  379.  — 
Élude  raisonnée  sur  la  doctrine  Jansé- 
nienne ;  et  comparaison  de  cette  hérésie 
avec  les  hérésies  luthérienne,  cali^niste  et 
les  prédestinatiens  de  tous  les  temps,  xxv, 
4G2-4G4  et  48.5-493.  —  ExposiUon  de  la 
doctrine  moliniste,  qui  est  la  plus  opposée 
à  la  doctrine  janséniste.  Que  le  molïnisme 
n'a  Jamais  été  condanmé  par  l'Église  , 
493-495.  —  Voici  d'ailleurs  en  quelques 
pcopoaitionB  irès-dairea  toute  la  doctrine 


.moliniite.  «  Dieu  prévoit  ce.que  fera  chaque 
volonté  libre  si  Dieu  lui  donne  telle  ou 
telle  grâce. — Dieu  veut  d'une  volonté  anté- 
cédente et  sincère  sauver  tous  les  hommes, 
sous  condition  qu'ils  correspondront  à  ses 
grâces. —  Dieu  donne  â  tous  les  secoure 
nécessaires  et  sufllsauts  pour  opérer  leur 
salut,  quoiqu'il  en  accorde  aux  uns  plus 
qu'aux  autres,  selon  son  bon  plaisir.  ~  Dieu 
prévoit  qui  sont  ceux  qui  feront  le  bien  et 
persévéreront  jusqu'à  la  (In,  qui  sont  ceux 
qui  pécheront  ou  ne  persévéreront  pas. 
En  conséquence  de  leur  conduite  absolu- 
ment future,  il  prédestine  les  première  â 
la  gloire  éternelle  et  réprouve  les  autres,  • 
494. 

a.   Histoire  de  l'kérëole  Janiié- 
Blenne. 


Dès  le  cinquième  siècle,  un  véritable 
Jansénisme  menace  l'Église  :  c'est  la  secte 
des  prédestinatiens  prétendant  que  Dieu 
ne  veut  réellement  sauver  que  les  pré- 
destinés et  que  Jésus-Christ  n'est  mort 
que  pour  eux,  viii,  114,  115.  —  La  plu- 
part des  erreura  jansénistes  sont  professées 
au  neuvième  siècle  par  Thérétique  Gothes- 
calc  et  condamnées  ainsi  que  celles  de  Scot 
Érigène  par  l'Église  de  France  (V.  Gothu^ 
calCf  Hérétiques)  y  XII,  94-117,  etc. 

1<>  Histoire  de  l'hérésie  jansénienke 
proprement  dite,  depuis  son  origine  jus- 
qu'a la  fin  du  dix-septième  siècle,  xxv, 
441-485,  etc.  —  Commencements  de  la 
iecte.  Duvergier  de  Hauranne  (l'abbé  de 
Saint-Cyran),  441-447;  —et  Corneille 
Jansénius,  457-459. — Les  doctrines  nou- 
velles réduites  â  cinq  propositions  sont  dé- 
noncées â  la  Sorbonne  en  1649  par  le  doc- 
teur Nicolas  Cornet,  460. —  Constitution 
du  pape  Innocent  X,  du  31  mai  1653,  qui 
condamne  solennellement  les  cinq  proposi- 
tions, 461,  462.  (Y.  plus  haut  les  textes 
de  ces  cinq  propositions  qu'on  ne  doit  ja- 
mais perdre  de  vue  en  suivant  l'histoire  de 
cette  hypocrite  et  dangereuse  hérésie.)  — 
Lutte  de  saint  Vincent  de  Paul  contre  l'hé- 
résiejansénienne,  465-476.  —  Portrait  de 
la  secte  par  un  magistrat  contemporain, 
447,  448.  —  Duplicité  des  jansénistes  tou- 
chant les  cinq  fameuses  propositions,  476- 
478. — Tant  qu'elles  n'avaient  pas  été  con- 
damnées par  Rome,  les  jansénistes  avaient 
reconnu  leur  doctrine  dans  les  cinq  propo- 
sitions ;  dès  qu'elles  sont  condamnées,  ils 
prétendent  qu'elles  sont  forgées  â  plaiair 
et  les  désanment,  477.-*  Bref  d'Innocent 
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X,  an  S9  seplemlire  i654,  contenant  une 
noa^elle  condamnation  du  Jansénisme  et 
de  ses  apologistes,  478,  479L  —  Réplique 
d*Arnauid,  elle  est  condamnée  le  29  jan- 
vier 1656  par  la  Sorbonne.  Nouvelle  con- 
damnation du  jansénisme  à  l'assemblée  du 
clergé  de  France  de  la  même  année,  480- 
48?.  —  Constitution  du  pape  Alexandre 
VII,  du  1 0  octobre  1 656 ,  confirmant  en  tout 
point  celle  d'Innocent  X  et  renfermant 
une  formule  de  soumission  destinée  à  être 
imposée  aux  jansénistes.  Assemblée  du 
clergé  de  France  di)  1661,  482,  483.  — 
Influence  du  jansénisme  sur  la  littérature 
du  dix-septième  siècle,  xxvi,  226,  227. 

2^  HISTOIRE  DU  JANSÉNISME  DEPUIS  LE 
COMMENCEMENT  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 
JUSQU'A  LA  MORT  DU  DIACRE  PARIS  CU  1727, 

XXVI,  443.  —  Bulle  Vineam  Domini  de 
Clément  XI  (15  juillet  1705),  qui  confirme 
celles  d'Innocent  X  et  d'Alexandre  VII; 
elle  est  reçue  de  toute  l'Église  de  France, 
443,  444.  —  Décret  de  Clément  XI,  du 
1 3  juillet  1 708 ,  portant  condamnation  des 
Réflexions  morale*  sur  le  Nouveau  Testa" 
meni^  du  janséniste  Quesnel ,  444.  — 
Constitution  du  pape  Clément  XI»  du  mois 
de  septembre  1713,  connue  sous  le  nom 
de  buUê  UnigenUus  qui  condamne  101 
propoeltions  jansénistes  tirées  des  Ré' 
flexions  morales  de  Quesnel,  434-437.  — 
Ainsi  on  le  voit,  dans  la  première  époque 
de  l'histoire  du  jansénisme ,  ce  sont  les 
doq  propositions,  dans  la  seconde  époque 
ce  sont  les  Réflexions  morales  de  Quesnd 
qui  sont  l'objet  des  justes  condamnations 
de  Rome.  —  La  bulle  Uniyeniius  est  reçue 
dans  toute  lÉgUse,  437,  438.  —  Elle  est 
acceptée  dans  plus  de  110  diocèses  en 
France,  1 4  évêques  seulement  y  sont  op- 
posés, 445-447.  —  Conduite  du  cardinal 
de  Noailles  à  l'égard  des  jansénistes,  445. 
—  Leurs  appels  au  Aitur  concile,  447.  — 
BûXiB  Pasioralis  offiçii,  du  28  août  1718, 
par  laquelle  Clément  XI  condamne  les 
AppelanUy  448.  —  Fermeté  d'Innocent 
Xni  contre  l'hérésie  jansénienne,  449.  — 
Pontificat  de  Benoît  XIII,  nombreuses  sou- 
miarions  à  la  bulle  Unigenitus.  Concile 
d'Avignon  en  1725,  où  l'obéissance  au 
Saint-Siège  est  rigoureusement  preacrite, 
450,  ^51.  —  Assemblée  générale  du 
clergé  en  celte  même  année  1725.  Recon- 
naissance définitive  de  la  h\i\\t  Unigenitus, 
451 . — Histoire  du  jansénisme  sous  l'épis- 
copat  de  M.  de  Noailles,  433-457. 
3<>  Histoire  du  jansénisme  depuis  la 


MORT  DU  DIACRE  PaRIS  EN  1727  JUSQU'A  LA 
nN    DU  RÈGNE  DE    LoUIS  XV,  XXTII,  1 42- 

175.  —  Le  diacre  Paris;  sa  mort  en  I T21 . 
Les  convulsionnaires  au  cimetière  Saint- 
Médard,  143-149.  —  Histoire  du  jansé- 
nisme sous  l'épiscopat  de  M.  de  Vlnti- 
mille  (1729-1746),  xxvr,  457  etsuiv. — 
Conclusion  le  8  novembre  1729  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris  en  faveur  de 
la  bulle  Unigenitus t  458.  —  Influence  du 
jansénisme  sur  les  innovations  liturgiques 
du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècle, 
472-474.  —  Affaire  de  l'office  de  saint 
Grégoire  VII,  459. — Efforts  des  jansénistes 
pour  gagner  à  leur  cause  la  reine  Marie 
Leczinska  ;  ils  causent  la  mort  du  duc 
d'Anjou,  xxvii,  157-159.— Le  jansé- 
nisme soutenu  parles  parlements  de  1731 
à  1756;  les  sacrements  administrés  de 
force,  etc.,  etc.,  xxvii,  159-175. 

Appendice.  Origine  et  histoire  du  jan- 
sénisme en  Hollande,  154-157. —His- 
toire du  jansénisme  en  Toscane.  L*évéque 
Ricci.  Le  concile  de  Pistoieen  1789,  241- 
243. 

111.  Table  par  ordre  alphabéU^Me 
de»  plus  eélebrea  Janiiénlalea. 

Amauld (Antoine),  xxv,  452-454,  457, 
479-481. 

Rarcos,  neveu  de  l'abbé  de  Salnt-Cyran, 
xxv,  449. 

Bossuef,  évèquede  Troyes,  xxvii,  149. 

Rourzeis  (l'abbé  de),  xxv,  483. 

Camus  (Pierre) ,  évêque  de  Belley,  xxv, 
457. 

Caylus,  évèque  d'Auxerre,  xxvu,  152- 
154. 

Coffln,  XXVI,  473. 

Colbert,  évèque  de  Montpellier,  XXTU, 
150,  151. 

Cospéan  (Philippe),  évêque  de  Nantes^ 
XXT,  457. 

De  Vert,  xxvi,  472. 

Duguet,  XXVI,  473. 

Duvergier  de  Hauranne  (l'abbé  de  Saint 
Cyran),  xxv,  441-448,  455,  456. 

Fitz- James,  évèque  de  Soissons,  xxvn, 
149,  150. 

Foinard,  xxvi,  472. 

Gorinde  Saint-Amour,  xxv,  401. 

Gourlin,  xxvii,  149,  150. 

Habert  (Isaac),  xxv,  460. 

Habert  (Louis),  xxvi,  176-170. 

Jansénius  (Corneille),  xxv,  458-460. 

Juénin  (le  P.),  xxvi,  145,  146. 

Launoy,  xxvi,  165-167. 
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Lebnui(le  P.),  xxvi,  129. 

Lebrnii-Deiiiiarets,  xxn»  471» 

Le  Gourra^-er,  uvi»  175. 

Letournen,  xxvi,  47 ?•    . 

Mésen^y.XXVl,  473. 

HonUiei  ^de),  arcbeT^e  de  Ljon  en 
1758,  xxvu,  149. 

Nicole,  XXV,  450. 

Paieal,  xxv,  449,  450,  484,  485. 

Queroel  (le  P.)  (1634-1719),  auteur 
des  Béfiexiont  morales^  xxvi,  146-1 4 8. 

IUcci,évèquetlePi8toio,xxvu,  34 1<^43. 

Stint-Gjnn  (l'abbéde).— (V.Duvfrgîer 
de  Uamranne],  xxv,   441-448,  455-466. 

Soanen,  évèqae  de  Senei,  xxvi,  454, 
455. 

VIgler,  XXVI,  473. 

Vigor  (Simon),  xxv,  450,  451. 

Wltasçe  (Gharle^,  xxvi,  176-179. 


IV.  VBMe 
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U 
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Apologie  pour  Jaminius,  d'Antoine  Àr- 
BAuld,  xxv,  460. 

Augustinuê  (1*)  de  Janténius,  xxv,  459, 
460,  etc. 

Catéchisme  de  Mésenguy,  xxvii,  151. 

Catéchisme  de  Montpellier,  xxvu,  150, 
151. 

CatécKismedeJ!^Kç\eSf  xxvu,  150. 

Chapelet  secret  du  Saint-Sacrement  (le), 
de  l'abbé  de  Saint-Cyran,  xxv,  455,  456. 

De  la  grâce  victorieuse,  par  le  sieur  de 
la  Lane,  xxv,  478,  479. 

Écrit  à  trois  colonnes  (1')  ou  de  la  distinc" 
tion  des  sens,  xxv,  478,  479. 

Essais  (les)  de  Nicole,  xxv,  450. 

Explication  du  Symbole,  par  Nicole, 
XXV,  451. 

Exposition  de  la  foi,  par  Barcos,  xxvi, 
313. 

Fréquente  communion  (la),  d'Aruauld, 
XXV,  451-454. 

Instruction  pastorale  sur  les  sources  de 
rincréduHté,  par  rarchevêque  Antoine  de 
Monlazet,  xxvu,  149. 

Instructions  pastorales,  de  Fitz-James, 
év(^que  de  Soissons,  xxvii,  149. 

Lettre  à  un  duc  et  pair^  d'Amauld,  XXV, 
479-481. 

Lettre  à  une  personne  de  condition,  d'Ar- 
nauld,  xxv,  479. 

Lettre  d'un  ecclésiastiquM  à  un  de  ses 
amis,  XXV,  485. 


Uttrm  prmfiKM»  da  LmUt  de  Mon- 

telte  (Pidcal),  izv,  448,  450. 

'    leàm  spiritMelUs  (les)«  de  VûM  &t 

St|ni-Gynn,  xxv,  447. 

NosumUêâeccUsmUk^Ê€s{\eti,jxvu^  150. 

Pmuéa  (IM)  ^  Paieal,  XXVI,  236, 327. 

Projti  d'un  Howetui  bréviaire  éams  If- 
gaie/  fojfice  divin  senii  partieulièremmu 
composé  de  r Écriture  êaintCt  pw  f  olnard, 
XXYI,  473. 

FrovMcialet  (lei),  tie  Louis  de  Monltlle 
(Pascal),  XXV,  484,  486.  —  On  a  imprimé 
à  la  suite  des  Provinciales  \ti^  Noies  de  Guii- 
lattwte  Wendrolt  et  les  Disquisitions  de  Paul 
Irénée,  par  Nicole,  XXV,  484. 

Question  royale  (U),  de  Fabbé  de  Saint- 
Cyran,  xxv,  445. 

R^Uxiotts  morales  (les),  de  Quefisel, 
XXVI,  313. 

Théologie  JamUière,  de  Tibbé  de  Stinl- 
Gyran,  xxv,  448. 

TraUé  de  Vanité  de  F  Église,  par  Nicole, 
450. 

JANSibinJS  (GomeUle).  Sa  vie  (1585- 
1638).  Ses  ouvrages.  Son  Augustinas, 
XXV,  458-460.  —  Pour  l'histoire  du  Jan- 
sénisme, y.  ce  dernier  mot. 

*  4APHET,  fils  de  Noé.  Quels  peuples 
sont  sortis  de  lui,  i,  150.  —  Gomment 
Japhet  a  habite- t-il  dans  les  tentes  de 
Sem,  »  151.' 

JAPON.  Notice  sur  le  Japon,  xxv,  19- 
21. 

1<>  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  au  Japon  (1549-1551), 
XXIV,  116-125. 

2<^  Histoire  de  la  mission  du  Japon  de- 
puis saint  François  Xavier  jusqu'à  l'année 
1C22.  Persécution  contre  les  chrétiens  ; 
nombreux  martyrs,  xxv,  21-()9. 

3**  Histoire  de  la  mission  du  Japon  de- 
puis 1622  jusqu'à  la  lin  du  dii-septième 
siècle,  xx\i,  649-653.  —  Pour  ce  qui  re- 
garde la  Corée,  Y.  ce  mot  et  Chine, 

JEAN. 

I.  Salnto  et  blenkevreiix  deee  n^m. 

JEAN.BAPTISTE  (  saint  ).  Premier 
prophète  du  Nouveau  Testament,  il  est 
annoncé  parMalachie,  dernier  prophète  de 
l'ancien,  m,  139-142.  —  Ce  précurseur 
do  Jésus -Christ  est  encore  annoncé  par 
d'autres  prophètes,  iv,  9-11.  —  Sa  nais- 
sance ^t  prédite  par  l'ange  Gabriel. 
Présages  de  sa  haute  destinée,  9-1  !• 
—  Sa  naissance,  ses  premières  années, 
19-21.  —  PrédicaUon  de  Jean-Hapltote, 
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47.  —  Baptême  de  J<sii»-Ghri8t.  Mialfei- 
Ution  de  la  sainle  Trinité,  49,  50.  — 
Premier  témoignage  de  Jean-Baptiate  en 
faveur  de  Jésua  :  «  Voici  l'agneau  de 
Dieu,  •  59,  60.  —  Nouveau  témoignage 
de  Jean-Baptiste,  69.  —  Courage  de  saint 
Jean  devant  Hérode  Anlipas  à  qui  il  re* 
proclie  son  union  incestueuse  avec  Héro- 
diade.  Martyre  du  saint  précurseur  (82)  « 
111,  iitt.  —  Rapports  entre  Elle  et  saint 
Jean  -  Baptiste,  m,  140-1^2.  —  Saint 
Athanase  reçoit  à  Alexandrie  les  reliques 
du  précurseur  en  362,  vr,  524. 

JEAN  L'ÉVANQÉUSTE  (saint),  l'un 
des  douze  apôtres,  à  la  fois  apôtre,  évan- 
géliste,  docteur,  vierge,  confesseur  et 
martyr.  Sa  vocation,  iv,  72.  —  11  est 
chéri,  entre  tous  les  apôtres,  par  Notre- 
Seigneur.  Pour  le  détail  de  sa  vie  jusqu'à 
Tascension  de  son  maître  ,  Y.  JésuS" 
Christ, — Après  la  Pentecôte,  saint  Jean  ac- 
compagne saint  Pierre  au  Temple;  il  est 
témoin  de  son  premier  miracle  et  est  em* 
prisonné  avec  lui,  278-280.  —  Il  évan- 
gélise  l'Asie  Mineure,  296.  —  Suivant 
certains  antenrs,  il  aurait  porté  l'Évangile 
jusque  chez  les  Partîtes.  296.  —  Durant 
la  persécution  de  Domitien  il  est  plongé 
dans  une  chaudière  d'huile  bouillante  d'où 
la  grâce  de  Dieu  le  fait  sortir  intact.  Il  est 
ensuite  relégué  dans  Ttle  de  Pathmos, 
500.  — Il  y  écrit  VÀpocalypsCy  115. — 
Sonmudre  et  extraits  de  ce  livre  prophé- 
tique, 501-549.  — Retour  de  saint  Jean  en 
Asie  après  la  mort  de  Domitien.  Son  séjour 
à  Éphèse,  sesmineles,  549-551.  —  Son 
Évangile f  551.  —  Génération  étemelle  du 
Verbe  ;  sublime  commencement  de  l'évan- 
gile de  l'apôtre  «  que  Jésus  aimait.  »  1  .— 
Ses  trois  ÉpUret,  551-556. 

JEAN  (saint)  Égyptien.  Son  martyre  h 
Alexandrie  pendant  la  persécution  de  Daia 
en  310,  Yi,  139,  140. 

JEAN  CHRTSOSTOME  (saint),  «a 
¥le.  Sa  naissance  en  347.  Il  assiste  aux 
leçons  de  Libanius,  vi,  413.  —  Com- 
mencements de  sa  vie  publique,  vu,  260. 
261.  -*  Son  éloquence,  ses  premiers 
écrits,  261,  262.  —  11  se  retire  dans  la 
solitude  (374),  263.  — 11  retourne  à  An- 
tioche  (381)  et  est  ordonné  prêtre,  265, 
266.  —  Son  élection  au  siège  de  Cons- 
tantinople  en.  398.  Courte  opposition  de 
Théophile  d'Alexandrie*  153,  354.  —  Le 
saint  ftdt  tow  ses  efforts  pour  réconcilier 
toutes  les  Églises,  et  en  partieuUer  celle 
d  Antioche,  354.   —   Anumr  réciproque 


du  nmiTel  évêqne  et  de  ton  peuple,  154, 
355.  —  Au  milieu  des  malheurs  qui 
firaippent  à  cette  époque  la  ville  de  Cons- 
tantinople,  saint  Jean  Chrysostôme  est  le 
parfait  modèle  des  pasteurs.  Son  admi- 
rable dévouement;  son  zèle  pour  la  ré- 
forme du  clergé,  355-359.  —  Sa  con- 
duite énergique  à  l'égard  de  l'arien  Gai- 
nas, 361,  362.  —  Mais  l'impératrice 
Eudoxie  soulève  contre  lui  tout  un  parti, 
398.— Affaire  d'Eusèbe  de Valentianople  et 
de  l'archevêque  d*Éphèse,  Antonin,  398- 
400.  —  Concile  d'Éphèse  où  l'on  corrige 
les  mœurs  ecclésiastiques,  400,  401,  ^ 
Déposition  des  évoques  simoniaques,  40 1 . 

—  Nouvelles  luttes  avec  les  Ariens,  402. 

—  Intrigues  de  Théophile  à  Constan- 
tinople.  Exil  et  rappel  de  saint  Jean  Chry- 
sostôme, 408-410.  — Fuite  de  Théophile, 
410.  —  Nouvel  orage  contre  saint  Jean 
Chrysostôme,  411-414.  — -  Sa  lettre  au 
pape  Innocent.  Son  nouvel  exil,  414-416. 

—  On  accuse  ses  amis  d'un  incendie  à 
Constantinople,  on  les  arrête,  on  les  tor- 
ture, 417-419.  —  Lettres  de  consolation 
envoyées  par  le  pape  Innocent  à  Jean  et  à 
son  peuple,  419,  420.  — Les  schisma- 
tiques]^de  Constantinople  sont  visiblement 
punis  par  le  ciel,  421.  —  Maladie  du 
saint  durant  son  exil  en  Arménie,  425.^- 
Le  pape  Innocent  se  plaint  de  cet  exil  à 
l'empereur  Honorius  et  envoie  à  ce  SKjet 
une  ambassade  à  Arcadius,  426,427.  — 
Traitement  qu'on  hli  subir  aux  envoyés 
du  pape  et  d'Honorius,  428.  —  Leur  fer^ 
meté  au  milieu  des  épreuves,  428-430;  — 
Persécution  contre  les  évêques  qui  restent 
fidèles  à  saint  Chysostôme,  429,  430.  — 
Rescril  de  l'empereur  Arcadius  qui  le  lUt 
transférer  à  Pytionte  sur  le  bord  du  Pont- 
Euxin.  Mauvais  traitements  dont  le  saint 
est  victime,  430, 431 .  —  Sa  mort  en  407, 
431.  —  Son  nom,  après  bien  des  résis- 
tances, est  enfin  rétabli  sur  les  diptyques 
à  Constantinople  et  à  Alexandrie,  490, 
iOl.  —  Translation  de  ses  reliques  de 
Comane  à  Constantinople  (438),  viii,  134, 

—  Ses  ooTraffes.  Outre  ses  célèbres 
traités  sur  la  Ftrgrmir^  et  la  Provû/ence,  ilfiut 
citer  ses  livres  :  Du  SacerdocCy  vu,  155, 
26 1 ,  262.  —Ses  trois  livres  inUtulés  t  Dé- 
fense de  la  vie  monastique ,  263-265.  — 
Sa.  Comparaison  d'un  roi  et  d'un  moine,  264, 
265. —  Ses  discours  à  Antloche,  249, 

JEAN  d'Egypte  (saint),  solitaire,  vers 
388,  VII,  803. 
JEAN  de  Ninive  (saint),  ix,  53. 
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JEAN  |saiiil)t  en  Booffogne,  an  liilèiiM 
siècle,  IX,  145. 

JBAN I  (saint),  pape  en  528.  —  V.  pins 
bas  aux  Papes, 

JEAN  Climaqne  (saint) ,  docteur  de 
rÊglise.  Sa  vie  I&2S-60S),  II,  466-46S. 
Ses  OUVRACCS.  —  Son  Échelle  du  Paradis  ; 
sa  Lelire  au  Pasteur^  467 . 

#EAN  l'Aumônier  (saint) ,  patriardie 
d'Alexandrie  en  609,  x,  9-15. 

JEAN  (saint)  ,  surnommé  TAgneau  , 
évèque  de  Maestrieht,  x,  250. 

JEAN  Bon  (saint),  archevêque  de  Milan 
au  septième  siècle,  x,  293. 

JEAN  Damascène  (saint).  Abrégé  de 
SA  VIE  (676-754).  Ses  commencements, 
X,  504,  505.  —  Il  écrit  contre  les  Ico- 
noclastes, XI,  105-108.  —  Le  calife  de 
Damas,  trompé  par  Léon  Tlsaurien  sur  le 
compte  du  saint,  lui  fait  couper  la  main 
droite.  La  sainte  Vierge  la  lui  rend,  x, 
517,  518.  —  Ses  ouvrages.  Sa  Source  de 
la  «ctence  divisée  en  trois  parties  :  1*  Dta- 
leaique  ;  2*  Traité  des  hérésies  ;  3°  De  la 
foi  orthodoxe,  xi,  75-82.  —  Ses  Parallèles, 
82.—  Ses  Hymnes,  82-91.  —  Son  pre« 
mier  discours  en  faveur  des  saintes  images. 
Force  invincible  de  son  argumentation,  x, 
507-512.  —  C'est  saint  Jean  Damascène 
qui  fut  l'introducteur  des  Arabes  dans  le 
domaine  de  la  philosophie  d'Aristote,  505. 

JEAN  (saint),  abbé  des  Cathares  en 
815,  XI,  443. 

JEAN  (saint),  martyr  à  Cordoue  en  850, 
XU,  40. 

JEAN  (saint)  de  Vandières,  abbé  de 
Gorze.  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  commen- 
cements en  933;  sa  mort  en  973,  xiu,  10- 
17. —  Son  ambassade  au  nom  du  roi  Olhon 
près  d'Abdérame  III,  roi  de  Cordoue.  Son 
admirable  fermeté,  xui,  90-94.  —  Ses 
ouvrages.  Sa  Vie  de  sainte  Glossinde,  ses 
Miracles  de  saint  Gorgon^  xili,  94-97. 

JEAN  (saint)  de  Parme,  xm,  170,  171. 

JEAN  Gualbert  (saint),  fondateur 
en  1052  de  la  congrégation  de  Yallom* 
breuse,  xili,  514-516;  XIV,  92-98. 

JEAN  de  Méda  (saint),  de  l'ordre  des 
Humiliés,  au  douzième  siècle,  xvi,  411, 
412. 

JEAN  de  Matha  (saint),  fondateur  de 
l'ordre  des  Trinitaires  (1198),  xvi,  480* 
482. 

JEAN  Lobedan  (le  bienheureux),  mort 
en  1261,  xix,  35. 

JEAN  de  Pinna  (le  bienheureux) ,  xix, 
36. 


AAlf  Veipigluiiio  (le  Menhenraui) , 
mort  en  133ff  xx,  183. 

JEAN  Ptolémée  Oe  bienheureux),  fon- 
dateur de  l'ordre  des  Olivétains  en  1319, 
XX,  188-185. 

^  JEAN  Colombini  (saint).  Sa  conversion, 
sa  sainteté  ;  il  fonde  l'ordre  dea  Jésuales 
en  1367,  xx,  185-192. 

JEAN  de  Rieti  (le  bienheureux) ,  xx, 
196-197.  ^ 

JEAN  Népomncène  (saint) ,  martyr  dn 
secret  de  la  confession,  patron  de  la  Bo- 
hème. Abrégé  de  sa  vie.  Son  martyre  le 
28  avril  1383,  xxi,  60-67. 

JEAN  Dominique  (le  bienheureux),  de 
l'ordre  des  Frères  prêcheurs ,  cardinal  de 
Raguse,  nonce  de  Grégoire  XII  au  concile 
de  Constance,  pour  céder  volontairement 
le  pontificat  en  son  nom,  xxi,  131-133, 
143,  144. 

JEAN  deCapistran  (saint),  de  l'ordre  de 
Saint-François,  un  des  missionnaires  de  la 
Bohême  au  temps  des  Hussites.  Abrégé  de 
sa  vie,  1385-1456,  xxi,  247-250;  XXU, 
271,272. — Avec  Jean  Huniade  11  remporte 
une  vietoire  complète  sur  Mahomet  II,  le 
force  de  lever  le  siège  de  Belgrade,  et  meurt 
quelque  temps  après,  xxil,  271,  373. 

JEAN  de  Kenti  (saint) ,  prêtre  polonais 
(1403-1473),  XXII,  364-366. 

JEAN  Liccis  (le  bienheureux),  xxu, 
256,  257. 

JEAN  de  Dukla  (le  bienheureux),  xfli, 
295,  296. 

JEAN  de  Sahagun  (saint),  ermite  de 
Saint-Augustin,  mort  en  1479,  xxn,  493- 
496. 

JEAN  de  Dieu  (saint),  instituteur,  vers 
1540,  des  Frères  de  la  charité,  xxili, 
118-125. 

JEAN  de  la  Croix  (saint),  chef  de  la  ré- 
forme des  Carmes  déchaussés  (1568),  xxiv, 
488-501. 

JEAN  d'Avila  (saint).  Sa  vie  ;  sft  mort 
en  1569,  xxiv,  509,  510,  512.  —  Ses 
ouvrages.  Audifjilia^  et  vide.  Ses  discours 
sur  le  sacerdoce,  etc.,  511,  512. 

JEAN  Marinon  (le  bienheureux),  1490- 
1562,  XXIV,  533. 

JEAN  Baptiste  de  la  Conception  (le 
bienheureux).  Il  opère  en  1594  nne  ré- 
forme dans  l'ordre  des  Trinitaires,  sous  le 
nom  de  Trinitaires  déchaussés,  xxT,  105- 
109. 

JEAN  de  Prado  (saint),  martjFr,  fran- 
ciscain déchaussé  de  l'étroite  observance. 
Sa  mort  en  1634,  xxv,  112. 
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JEAN  de  Ribera  {le  bienheureux),  ar- 
clieYftqoe  de  Valence,  xxv,  112-1  fS. 

JEAN  Baptiste  de  la  Salle  (le  véh^ 
rable),  instituteur  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes  en  1G79,  xxvi,  507-519. 

JEAN  Joseph  de  la  Croix  (saint),  fran- 
ciscain (1652-1737),  XXVII,  34-36.  . 

JEAN  d'AcrI  ^e  bienheureux) ,  capucin 
(1669-1739),  XXVII,  37. 

JEAN  de  Brilto  (le  bienlieurenx) ,  jé- 
suite. Sa  vie,  XXVI,  648. 

II.  Pape». 

JEAN  I  (saint),  pape  le  1 4  août  523, 
IX,  54.  —  Sa  fermeté  devant  l'arien  Théo- 
dorift;  ion  voyage  en  Orient.  Honneurs 
qu'il  reçoit  à  Gonslantinople ,  54-56.  — 
Sa  mort  en  prison  le  27  mai  526,  61. 

JEAN  II,  surnommé  Mercure,  pape  le 
22  janvier  532,  ix,  112.  —  11  approuve 
la  profession  de  foi  «de  Justinien,  114, 

115.  —  Solution  qu'il  donne  aux  ques- 
tions dogmatiques  de  cet  empereur,  115, 

1 16.  —  Mort  de  Jean  II  le  26  avril  535, 
146. 

JEAN  m,  surnommé  Olelln ,  pape  en 
559,  mort  le  13  juillet  d'après  ^agi  et 
Muratori,  le  25  octobre  suivant  d'après 
Mansi,  ix,  257-258. 

JEAN  IV,  pape  le  24  décembre  640. 11 
condamne  YEcthèse  et  l'hérésie  monothé- 
lile,  X,  178.>- Lettre  qu'il  écrit  à  l'empe- 
reur Constantin  contre  le  monothélisme  et 
pour  la  défense  de  son  prédécesseur  Qo- 
noriof,  X,  176,  177.  —  Sa  mort  le  12  oc- 
tobre 642,  185. 

JEAN  V,  pape  du  23  juillet  685  au  2 
aoAt  C86,  X,  401. 

JEAN  VI,  pape  du  3  octobre  701  au 
12jaiivier705,  X,  419,  420. 

JEAN  VU,  pape  du  1*'  mars  705  au 
18  octobre  707,  x,  420.  —  Aribert,  roi 
des  Lombardr,  rend  au  Saint-Siège  les 
Alpes  etfttiennes,  domaine  qui  comprenait 
Aix,  Gênes,  Savone,  Bobbio,  etc.  Ainsi  se 
développpe  la  souveraineté  temporelle  des 
papes,  420.  —  Faiblesse  de  Jean  VU  à  l'é- 
gard de  l'empereur  Justinien  Rhinotmète  ; 
il  lui  renvoie  )ei|  actes  du  conciliabule  in 
Trulio  sans  y  avoir  rien  corrigé ,  x,  422* 

JBAM  vm,  pape  le  ÎÀ  décembre  872, 
XII,  831.  —  Il  couronne  empereur  Qiarles 
le  Cbaave  (25  décembre  875),  332.  — 
Ses  invitttions  pressantes  à  l'empereur 
afin  qu'iè  M%  délivrer  la  chrétienté  des 
Sarrasins,  xu,  .887-839.  ^  ConeUe  qu'il 
tient  à  RAveone  en  Juillet  31 7  pour  renié- 


4ier  aux  désordres  de  l'Église  et  de  l'État, 
340,  341.  — Son  enlrevue  avec  Charles 
le  Chauve  à  Yerceil.  Mort  de  Charles  en  oc- 
tobre 877,  XII,  341,342.—  Rome  est  tou- 
jours menacée  parles  Sarrasins.  Jean  YHI 
a  recours  contre  eux  à  l'empereur  ti^ile, 
846.  —  Il  réclame  énergiquement  en  fa- 
veur des  droits  du  Sainl-Siége  sur  la  Bul- 
garie. Sa  lettre  sévère  à  saint  Ignace,  347- 
349.  —  Persécution  de  Lambert,  duc  de 
Spolète,  contre  le  pape  et  l'Église  romaine, 

349,  350.— Jean  VIU  part  pour  laFhmce, 

350,  351.  —  Concile  solennel  tenu  parle 
pape  à  Troyes,  en  878.  Affaire  d'Hincmar 
de  Laon,  excommunication  de  Lambert  de 
Spolète.  Sentence  contre  les  usurpateurs 
de  biens  ecclésiastiques,  351-359.  —  Dé- 
putations  de  la  Servie,  de  la  Moravie  et  de 
la  Bohème  au  Saint-Siège,  360- 863.  — 
Après  la  mort  de  saint  Ignace,  en  878, 
Photius  intrigue  de  toutes  parts  et  demande 
au  pape  la  conflrmation  de  son  rétablisse- 
ment sur  le  siège  de  Constantinople.  Quels 
sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  Jean  Ylil, 
363,  374-378.  —  Nouvelles  impostures  de 
Photius  contre  le  pape  Jean  VIII  et  l'Église 
latine.  Prétendu  concile  tenu  par  lui,  87 8- 
381.  —  Le  pape,  bientôt  désaveug^  sur 
le  compte  de  Photius,  renouvelle  ses  ana- 
thèmes  contre  lui,  382.  —  Résumé  sur 
toute  la  conduite  de  ce  pape  à  l'égard  de 
Photius,  382,  388.  —  EffortodeJean  Vlll 
pour  trouver  un  empereur  d'Occident, 
382-384.  —  Enfin  il  couronne,  en  881, 
Charles  le  Gros,  384.  —  Il  félicite  Alfred 
le  Grand  de  son  filial  dévouement  au  Salnt- 
Siége,  410.  —Sa  mort  le  15  ou  le  16  dé- 
cembre 882,  417.  —  Jugement  de  Mu- 
ratori sur  ce  pape,  331. 

JEAN  IX,  pape  en  juiUet898.— 11  réha- 
bilite la  mÂnoire  du  pape  Formose,  xii, 
470,  471.  —  Concile  de  Rome  en  898. 
Réhabilitation  de  la  mémoire  de  Formose  ; 
confirmation  de  l'empereur  Lambert,  etc., 
470-472.  —  Concile  deRavenne  en  cette 
même  année  898,  tenu  en  présence  de 
l'empereur  Lambert  et  de  soixante-quiH 
torse  évèques.  Réclamations  énergiques  du 
souverain  pontife  en  flAveur  du  temporel 
de  l'Église  romaine,  472,  473.—  Derniers 
actes  de  Jean  IX.  Sa  mort  le  30  novembre 
900,  495,  496,502. 

JEAN  X,  pape  en  avril  914,  xn,  617. 
—  Réfutation  des  calomnies  de  Lultprand 
sur  les  mœurs  de  ce  pape,  517-619.  — 
Avae  une  singulière  énergie  U  prend  lui- 
même  le  commandement  des  tnmpes  4iré- 


llcnnei  et  cliluie  les  Surruins  ilu  Icrriloire 
roamin.  &n. —  Il  ui^re  pi]i|iereur  le  roi 
Béreniier  (PAquei  9U),  &I9.  —  11  lne< 
lin  Bui  Irouliles  de  l'Ëgtlse  Je  Li ^ge,  âîS, 
S30.  — •  SI  Ib  rot  de  France  nomme  an 
évfiqùes,  c'eal  par  l'iutoril^  <lii  pape  • 
(parolM  Ile  Jean  X),  S30.  —  Le  souviTiln 
ponlire  parifle  l'ËglIie  de  Nirlionne  apr<<d 
l'ai^d^lnnl  de  nin  JvSque  Aniiisic,  M2, — 
Il  re{oil  den  empereur*  d'Oricirt  cl  Ju  |ja- 
Iriarclje  deCoiulanlinople,  Mcolss  le  Mja- 
llquB,  des  leltrei  par  lesquellee  on  lui  ile- 
Rlaiidc  d'eQvo>'cr  des  légale  pour  parilter 
l'Ëgllee  grecque  et  alligcr  le  roi  de*  Bul- 
garenà  TalreU  p«it  avec  l'empire.  Le  pnpe 
;  i:on«eiil ,  &40-Si:.  —  Il  IraTallIe  de 
iHllei.RB*  roreea  i  rétablir  «nr  le  trûne 
Charies  le  Sloiple,  \m.  4.  —  Le  pnpe  Jean 
X  obéi  et  respecté  de  tout  l'uniiera,  xii, 
5*4,  545.  —  Pcrsécalion  de  Maroeie  con- 
tre lui,  xill,  6.  —  Sa  mort  en  0î8,  im, 

'  JEAN  XI,  pspf!  le  'lO  mars  93 1 .  Contes 
da  Luilpranii  eur  Ift  naisiuince  de  ce  pape. 
tju,  6.  —  Roiue  en  proie  nui  rnclluns. 
Unroiie,  mariée  en  irolaièmej  nocei  t  Hii- 
BUM,  roi  de  Lomliardle,  lui  livre  Rome. 
Huguet  eu  ml  rliaaaé  par  Albérit,  niï 
de  Mnro»ie  et  de  son  premier  mûri .  Altié- 
riede  Spolète,  g,  B.  —  Mort  de  Jean  X) 
(janvier  936),  40. 

IRAS  XII  jOclafien).  pape  en  950, 
XIII,  105.  —  De  saint  Dunslan,  arolievtque 
de  Canlorbérj,  il  rail  son  l^gal  en  Angle- 
terre, lOB.  —  Il  excommunie  ]»aard,  qui 
l'élail  emparé  des  terres  d'un  monasIÈre, 
109,  109.  —  L'Empire  élanl  Tacant  de- 
puis quarante  ans,  Jean  XII  couronne 
Ollion  empereur  en  002,  113.  —  Ollion 
conlirme  en  903  tous  les  droils  ieniporeli 
de  l'Ëglise  romnine,  la  possession  du  duché 
de  itome,  ele.,  113,  lit.  —  Jean  vil  d'a- 
bord en  bonne  harmonie  avec  Oliiou. 
Mais,  dès  9S3,  Il  y  a  ruplure  entre  le 
pape  et  l'empereur;  histoire  de  ee  dé- 
mêlé. JeanXll  est  etpiihé  de  Rome:  l'em- 
pereur Tilt  un  antipape,  qui  est  Léon  VJtl, 
II7-IÎ9.— Concile  à  Saint-!>ierre  en  9«4, 
oli  levrni  pape  condamne  l'antipape  Léon, 
1!9-|3I.  —  Mort  de  Jean  XII  le  H  miil 
904,  131. 

JEAN  XIII.  Son  élévation  au  trAne apos- 
tolique en  9S5,  1111,  134. — Il  envole  deti 
minlannajrei  en  Pologne,  131.  —  Il  éri^e 
en  métropole  l'éviché  dePrsgue  en  Bohême. 
Les  tuinioai  prennent  M>Qa  «on  ponitBoat 
d'Iieureut dJvcioppenibnU,  l'i'J,  llU,clr. 
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—  Récolle  des  Romains  contre  lui.  Ils  le 
rappellïnl.  (Comment  leur  réttelllon  est  pu- 
nit en  90O  par  l'empereur  Olhon.  143, 

144.  —  Sur  la  detosnde  d'Oihon  I, 
Jean   XHT   couronne  empereur  Othon  II, 

145.  —  Il  érige  de  nonveaui  étèchéa  et 
de  nouvelles  m^trupulet  en  Italie.  157, 
158.  —  Horl  de  Jean  XIII  le  5  septembre 
9T1,   172. 

JEAN  XIV,  pape  en  novembre  983. 
L'anlipa[>e  Prancnn  le  Taii  périr  (30  août 
984),  xiiJ,   ISÏ-IOt, 

JEAN  XT,  pape  le  J5  avril  9BC,  XIII, 
193.  —  Sa  l'Oniliiiie  dans  l'affUre  d'Ar- 
iwuire,  archevêque  de  Reims,  xtll,  968- 
383.  —  Sa  IcUre  h  tniu  les  tWtleii,  par  la- 
quelle 11  annonce  qu'il  a  Tait  eonelure  la 
pait  mire.  Elheirod.  rot  des  SaxoiH  ,  et  In 
due  Rkliard  de  Normandie,  300,  30  J. — 
Morl  de  Jean  XV  en  990.  300. 

JEAN  sri.  C'est  le  nom  que  prend  en 
997,  MUS  Grégoire  V,  l'anllpape  Philaga- 
Uie,  XIII,  300. 

JEAN  XVII  (Secfo  ou  Sleeo) ,  pape  le 
0  juin  1003.  Sa  mort  le  31  octobre  sai- 
vaut,  1111,  370. 

JEAN  XVIII  (Phasian).  pape  du  ÏC  dé- 
cembre 1003  i  U  Ko  de  ma!  1009,  xili. 
310. 

JEAN  XIX  (Romain),  pape  en  aoUI 
I0!4  xni,  43G.  ~  Lettre  qu'il  refoil  de 
Fulbert  de  Ciiarlrei.  Ce  qu'elle  prouve 
hisloriquement  en  laieur  de  Jean  XIX. 
430.  437.  —  Les  Grecs  envoient  uneam- 
bas»ide  au  pape  Jean  XIX  pour  lui  deman- 
der que  le  patriarche  de  Conitanllnople 
prenne  le  litre  de  palriarrlie  Hniverse] 
d'Orienl.  Décision  du  pape,  48T,  —Le 
Jour  de  Pâques  lOiT,  J«in  XIX  couronne 
Ijjnrad  empereur,  44T. -^—  Sa  lettre  au 
second  concile  de  Limoges  lonehanl  l'ei- 
communication  de  Ponce,  eomte  de  Cier- 
mont,  400, '4T0.  —  Ses  elTartB  pour  re- 
médier aui  niaui  de  l'Ëglin,  parliculière- 
mcnl  en  France,  48!,  433.  —  Sa  mort  le 
38  novembre  1033,  484. 

JEAN  XXI  (PlemyJnlt«n\  Son  élection 
le  ISwptembre  1376.  Son  tratié  de  mé- 
decine inlllulé  :  Triior  du  pauvra.  Sa 
morl  In  18  mal  1577.  ïii,  107-109. 

JEAN  XXII  (Jacques  d'Enee).  Son  élec- 
tion en  1316.  Rérulallon  d'une  table  de 
Viilani,  lï,  73-74.  —  Sa  promotion  ma- 
ladroile  de  huU  cardinaoi,  dont  sept  «ont 
Français  et  un  seul  lUIten,  T4.  — Ses 
letlres  et  avertiBseuieota  paterneli  loi 
rois  du  France,  iJ'AiigiKterre  et  de  Naplet. 


Il  canonise  saini  I.iiuU  Mquc  de  Tou- 
louai!  el  en  ^crit  &  In  mère  ilu  saint. 
Il  érige  plasieurs  égiftes  calliÉilralea  et 
■nétropaUIaines.  Ses  soins  pour  Taire  fleu- 
rir lei  bonnes  élnJes,  parlii:ulièrenient 
dans  l'Uoirerailé  de  Paris.  Il  engage  le» 
rois  do  France  el  d'Aiiglelerro  fc  relarder 
la  iToiiade  ï  cause  (les  troubles  qui  etis- 
lent  dans  loule  la.  elirélleot^,  H-SO.  — 
Comiuent  le  pape  prend  les  Juirs  sous 
sa  prolerlion  :  sa  eonBliluUon  du  !3 
juillet  J320,  SI .  —  Correspondance  afl%c- 
tueuseentrele  souverain  ponlire  et  Chartes 
le  Bel,  84,  SS.  — Condulle  du  pape  rela- 
liïcmenl  i  t'Irlanda,  qui,  grlce  à  son  In- 
llucnce  sur  Edouard  11,  est  plus  daOcenient 
c(  plus  justRinent  gouvernée,  9[,  D2.  — 
Il  rail  à  plusieurs  reprises  do  s<!rieux  er- 
fwrts  pour  rflconellier  Robert  Bruco  et  ses 
Êoossaia  avoo  Edouard  »,  BÎ-91.  —  Il 
donne  de  sages  conBolls  à  Edouard  III 
pour  le  gouvernement  de  son  royaume. 
Lettres  dn  mSme  pape  pour  cimenter  la 
pali  entre  l'Ecosse  ot  l'Angleterre,  97- 
lOO.  —  C'est  lui  qui  fait  rétablir,  aprËs 
on  interrègne  de  deux  cent  quarante  anf, 
la  ro;auU  en  Pologne.  Couronnement  de 
Ladislas  Loclet,  105-106.  —  Des  diverses 
Imllea  de  Jean  XXII  contre  Louis  do  Ba- 
vière, qui  s'arrange  avec  Frédéric  d'Au- 
Iriehe  pour  Taire  le  partage  de  l'Empire, 
landls  que  le  pape  eberehe  il  le  donner  au 
roi  de  Franco,  IIG-13!.  —  Btillc  ronire 
les  hérétiques  Harslle  da  Padoue  et  Jean 
de  Garni,  I23-I3&.— Lettre  du  pape  aux 
Romains  pour  lenr  expliquer  l'Impotuilii- 
lllé  où  il  est  de  se  rendre  k  Rotue  el  les 
eihorler  k  rBccomplisacinenl  de  leurs  de- 
voirs, 1!7,  I!8.  —  Hiïloire  abrégée  de 
Uiuls  de  Bavière  el  de  l'anllpape  Pierre 
de  Corbière,  I28-M4.  —  Décrela  du  pope 
à  l'égard  des  division»  qui  existaient  cuire 
les  Frères  mineurs.  14&-14T. — Il  érige  plu- 
sieart  nouvcauiévCcliés  parmi  les  Tariares, 
et  écrit  è  leurs  princes,  149, 150.—  Il  ac- 
corde OUI  souverains  de  Poméranîe  el  des 
pajs  environnants  la  demande  qu'ils  lui 
avalent  Taile  d'ttre  Teudataircs  de  l'Ëglise 
romaine,  273.^  Il  rondamne l'interpréla- 
llon  que  Jtan  de  Polliac  donnait  du  canon 
UiTituque>exia,2i0.221 .  —Ses  opinions 
liarticuiièrea  sur  la  vision  béallllque,  327, 
ï!8.  —  Mort  de  Jean  XXII  &  Avignon  le 
f  décembre  1334,  2:8. 

JEAN  XXIII  (Ballasar  Cossa),  élu  pape 
le  17  nui  111(1  par  lea  cardinaiu  de  ri>- 
«  d" Alexandre  V;  soi  premières  ac- 
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lions,  XXI,  12(1,  127.  —  Il  est  cond.imné 
à  la  diiitme  session  du  concile  de  Cons- 
tance, le  If  mai  141â,  1(10,  161,  —  el 
déposé  à  la  douzième,  le  39  mal,  101. — 
11  acquiesce  à  cette  s  en  le  nce,  101,  101. 
— -'  L»  rigueur  dont  on  use  envers  lui  est 
désapprouvée  par  la  cour  de  France ,  105. 
—  Jean  XXlll  reconnaît  Harlin  V  pour 
«iief  de  l'Ëglise(23  juin  14101,  223.— 
Sa  mort  le  20  décembre  suhanl,  223. 
111.  PsiIrlaLTChcB  tic  CanatantlMiple. 

JEAN  I,  CnitYSOSTOHE  (saint).— 
"V.  plus  haut,  aux  saints. 

JEAN  U,  patriarche  de  Conslanlinople 
en  517.  Sa  mort  en  620,  ];c,  3. 

JEAN  III,  LE  SCOLASTIQUE,  pa- 
triarche de  Conslanlinnpla  en  505.  Ses 
ouvrages,  sa  mort,  ix,  2GS,  209. 

JEAN  IV,  LE  JEUNRUa,  patriarche 
<la  (^tislanliiiople  en  582.  II  prend  le 
titre  d'évêque  universel.  Energie  du  pape 
Pelage  II  contre  cette  usurpation  de  litre, 
H,  370,  —  Jean  le  Jeftneur  se  fait  de 
nouveau  appeler  «  patriarche  cceumé- 
niqne.  *  Énergie  de  saint  Grégoire  lu 
Grand  qui  lui  défend  de  s'intituler  ainsi 
it  l'avenir,  450'453.  —  Ouvrages  de  Jean 
le  Jefincur.  Son  PéniWl'cl,  455. 

JEAN  XI  VECtXS.  —  V.  Vtccia. 
■V.  Bmpcrcnm  d'Orleat. 

JEAN  I,  ZISOSCÈS,  empereur  d'Orient 
en  909,  xiii,  150-150. 

JEAN  II  COHNÈNE,  empereur  d'O- 
rient de  Ill8à  1143.  IV,  S27. 

JEAN  lU,  DCCAS  VATACE,  empe- 
reur d'Orient  en  12!:.  Sa  mort  le  30  oc- 
tobre 1240,  XViii,039. 

JEAN  IV,  LASCAHIS,  empereur  do 
Constautlnople  de  1259  à  1201.  —V. 
Laïairii  jJean). 

JEAN  V,  CANTACrZÈNE,  empereur 
d'Orient  en  1340.  Abrégé  du  son  règne, 
XI,  394. 

JEAN  TI,  PALÉOLOGVE.  Abrégé  de 
son  règne  de  1341  h  1391,  JXi,  73,  73. 
—  Règnes  de  Jean  et  de  Matlileu  Canta- 
cuzène.  Jean  Paléologue  rentre  &  Cone- 
laniinoplc  en  13^5,  xx,  393,  394.  —  .Ar- 
rivée i  Rome  de  ses  ambassadeurs  (en 
1367),  lï,  393.  —  II  va  lui-même  h 
Borne  et  s'ï  réanll  en  1370  h  l'Eglise  ro- 
maine, 4fO,  411. 

JEAN  VU,   PALÉOLOGL'E,  empercui 

d'Orient  en  1419.  —  Son  départ  pour  lu 
condle  dcFerrare  où  il  va  travailler  à  la 
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i-éunioii  des  Greet  et  des  Latini  (25  no- 
Tembra  14S7),  xxi,  512»  51S.  —  Sod 
arriTte  au  condle  le  4  man  148é,  avec 
le  patriarche  et  lei  éTdqaes  gran»  518, 
519.  —  Histoire  du  eondle  de  Ferrare  et 
de  Florence  Jusqu'à  la  prodamation  soïen- 
néUe  du  décret  de  l'union»  le  6  Juillet 
1 489,  part  notable  qu'on  doit  attribuer  à 
l'empereur  dans  cet  heureux  éTénement, 
519-551.  —  Son  départ  du  concile  le  36 
août  1489,  556.— Retour  des  Grecs  à  leur 
sehisme  peu  de  temps  après  le  concile  de 
Florence  et  de  Ferrare,  xxn,  89-91.  — 
Mort  de  Jean  VU  le  81  octobre  1448,  99. 
JEAN  DB  BEnsmfB,  empereur  fran- 
çais de  Gonstantinople  de  1280  à  1287, 
Xrm,  45,  46,  281-284. 

#£Alfy  roi  de  Franee  de  1850  à  1864. 
Son  aTénement  en  1850. 11  i)erd  en  1856 
la  bataille  de  Roltlers  contre  le  prince  de 
Galles,  et  est  ftdt  prisonnier.  État  déplo- 
rable de  la  France  ;  Charles  duc  de  Nor- 
■andie,  régent  du  royaume.  États  géné- 
raux, La  Jacquerie,  Marcel,  etc.,  xx,  285- 
288.  —  Traité  de  BréUgny  en  1360  , 
299.  —  Le  roi  Jean  est  mis  en  liberté. 
En  1 364  il  retourne  en  Angleterre  et  y 
meurt  dès  le  mois  de  Janvier,  289-292. 

JEAN  SANS  TERRE,  roi  d'Angleterre 
de  1191  à  1216,  XVII,  88,  89.  —Abrégé 
de  son  règne  depuis  l'an  1 1 99  Jusqu'à  la 
bataille  de  Bouvines  en  1214,  311-347  : 
1**  Affaire  de  rarrestation  et  de  la  mort 
d'Arthur.  Reftis  de  Jean  de  comparaître  à 
la  cour  du  roi  de  France.  Intervention  du 
pape,  312-319.  —  2<'  Affaire  de  l'élection 
d'Etienne  de  Langton -(1207-1213).  Dé- 
mêlés de  Jean,  puis  sa  réconciliation  avec 
le  pape  Innocent,  319-337.  —  3*  Diffé- 
rend du  roi  d'Angleterre  avec  ses  barons, 
338-342.  —  4<>  Guerre  avec  la  France. 
Bataille  de  Bouvines  en  1214,  312-347. 
—  Trêve  de  cinq  ans  avec  le  roi  de  France 
(1214).  —  Jean,  de  retour  en  Angleterre,  y 
trouve  la  guerre.  Sa  lutte  contre  ses  ba- 
rons. 11  est  enfin  forcé  de  leur  octroyer  la 
Grande  Charte  (tS  Juin  1215),  403-409. 
— Le  pape  Innocent  qui,  le  30  mars  pré- 
cédent, avait  confirmé  la  charte  spéciale  du 
roi  Jean  pour  la  liberté  des  Églises,  casse, 
le  24  août  1 2 1 S ,  la  Grande  Charte  arrachée 
par  les  barons  au  roi.  Suites  de  cetteaflUre; 
prudence  du  souTorain  pontife,  409-4 12.— 
Abrégé  de  la  un  du  règne  de  Jean.  Nou- 


▼elles  guerres  avec  ses  barons.  Règne  de 
Louis,  fils  de  Pliilippe  Auguste.  Conduite 
du  pape  Innocent  111,  442-446.  ^  Mort 
de  Jean  tans  Terre  le  22  octobre  1216, 
449. 

JEAM  I,  roi  de  Portugal  de  1388  à 
1488.  Abrégé  de  son  règne.  DéeoUTertes 
de  son  fils  Henri  dans  l'Océan  et  dans 
l'Afrique,  XXI,  79,  80. 

JEAN  U,  roi  de  Portugal  en  1481.  Sa 
mort  en  1495,  xxn,  2. 

JEAN  U,  roi  d'Aragon  en  1 458  et  de 
Navarre  dès  1425.  Sa  mort  en  1479, 
XXU,  2. 

JEAN  U,  roi  de  CastUle  et  de  Léon  en 
1406.  Sa  mon  en  1454,  xxn,  2. 

JEAN  de  Brienne,  roi  de  lérusalem  en 
1209,  xvn,  880,  881,  470.  —  Y.  aux 
Bmperemrt  d*OrietU, 

JEAN  de  Luxembourg,  roi  de  Bo- 
hème'en  1810.  11  Ta  en  Italie  où  U  est 
eoToyé  par  Louis  de  Bavière.  Gomme  il  se 
dit  envoyé  du  pape,  toutes  les  villes  de  la 
Lombardie  se  donnent  à  lui.  Mais  bientôt 
11  est  obligé  de  quitter  l'Italie  pouf  aller 
défendre  son  propre  royaume,  xx,  271- 
272. 

JEAN  SANS  PEVU,  duc  de  Bourgogne. 
Il  fait  assassiner  en  1 407  le  duc  d'Orléans, 
XXI,  39.  —  II  est  assassiné  sur  le  pont  de 
Montereau  en  1419,40. 

TX.  DlTcm. 

JEAN,  évèque  de  Jérusalem  de  885  à 
417.  — Sa  conduite  au  concile  de  Jérusa- 
lem en  4 1 5.  U  est  suspect  de  complaisance 
pour  Pelage  et  ses  erreurs,  \ii,  508-51 1. 

—  Lettre  sévère  que  lui  écrit  le  pape 
Innocent.  Sa  mort  en  4l7«  519. 

JEAN.  11  se  fait  reconnaître  empereur 
en  423,  après  la  mort  d'Honorius,  vn,  572. 

—  Sa  défaite,  sa  mort,  572. 

JEAN,  évèque  d'Antioche  en  428.  Il 
engage  Nestorius  à  se  soumettre  à  la  dé- 
rision du  pape,  VIII,  40,  41. —  Sa  con- 
duite au  concile  d'Éphèse  en  431 .  Schisme 
dont  11  est  l'auteur.  Condamnation  de  ce 
schisme  par  les  p^res  du  concile  dans  leur 
quatrième  et  cinquième  session  ,  52- 
54,  63-60,  73-76.  —  Lutte  de  Jean 
d'Antioche,  après  le  concile  d'Éphèse,  avec 
saint  Cyrille  d' Alexandrie  ;  division  géné- 
rale parmi  les  évèques  d'Orient  ;  on  a  re- 
cours au  pape  ;  réconciliation  de  Jean 
d'Antioche  avec  saint  Cyrille,  98-108.  — 
Mort  de  Jean  d'Antioche  en  440,  160. 
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JEAN,  éfèque  de  GhàloDS  en  476,  viu, 
349. 

JEAN  TALAIA,  patriarche  d'Alexan- 
drie en  478.  Troubles  qu'occasionne  son 
élection.  Sage  conduite  du  pape  Simpli- 
cins  en  toute  cette  affaire,  viii,  409-411. 

—  Ëdit  de  Zenon  pour  chasser  Jean  TalaYa 
d'Alexandrie,  415,  416.  — Il  se  retire  de 
sa  Tille  épiscopale  à  Antioche ,  puis  à 
Rome,  416. 

JEAN,  abbé  de  Biclar,  ëvèque  de  Gé- 
ronne  (S86),  jx,  286. 

JEAN  MOSCHUS,  ami  de  saint  Jean 
l'Aumônier  (vers  610),  x,  12. 

JEAN  PHILOPONUS,  chef  de  la  secte 
des  Trithéites,  x,  17.  —  Ses  ouvrages. 
Son  Pré  spirituel,  66. 

JEAN  DE  STRUM,  antipape  sous  le 
nom  de  Galiixte  111  en  1168,  x\i,  221, 
298.  —  n  se  soumet  à  Alexandre  111  (28 
août  1178),  317. 

JEAN  de  Salisbury  (1156-1180).  — 
Abeégé  de  sa  vie  jusqu'en  1154.  — 11 
est,  en  1154,  chargé  déporter  la  lettre  du 
roi  Henri  III  au  pape  Adrien  IV,  xvi,  33. 

—  Ses  entretiens  avec  ce  pape,  33-37.  — 
Il  est  élu  évèque  de  Chartres  en  1176, 
352,  353.  —  Sa  mort  en  1180,  372. — 
Ses  oovbages.  Son  Polycratique  ou  Amu" 
temenU  des  courtisans^  qu*il  adresse  à  S. 
Thomas  Becket.  Sa  doctrine  sur  le  tyran- 
nidde,  XVI,  44-48.  — Ssk  Métalogique,  48, 
49.  —  Jugement  porté  par  Jean  de  Salis- 
bury sur  le  conciliabule  de  Pavie,  où 
l'empereur  Frédéric  I  avait  fait  reconnaître 
l'antipape  Octavien  ,  contrairement  aux 
droiU  d'Alexandre  m,  158-161. 

JEAN  (le  prêtre),  grand  khan  des  Tar- 
tares  au  douzième  siècle,  xvi,  330-332. 

JEAN  de  Vicence,  de  l'ordre  des  Frères 
prêcheurs.  Gomment  il  pacifie  l'Italie  en 
l'année  1233,  xvili,  242-246. 

JEAN  de  Colonne,  cardinal  en  1241. 
n  embrasse  le  parti  de  Frédéric  II  et 
trahit  le  pape,  rviii,  311,  312.  — Les 
Romains  se  saisissent  de  ses  forteresses  et 
le  Jettent  dans  une  prison  où  il  meurt , 
315. 

JEAN  de  Monte  Conrino,  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs  en  1289.  Sa  mis- 
sion en  Chine.  Il  bâtit  plusieurs  églises  à 
Péking  ;  il  y  enseigne  les  lettres  grecques 
et  latines,  U  en  est  fait  archevêque,  xix, 
410-415.  —  Sa  mort  en  1333,  xx,  152. 

JEAN  de  Gand,  hérétique  condamné 
par  le  pape  Jean  XXII.  Exposé  de  ses  er- 
reurs«  xx»  122-125. 


JEAN  de  Polliac.  Le  pape  Jean  XXII 
condamne  l'interprétation  qu'il  donnait  du 
canon  Utriusque  sexûs^  xx,  226,  227. 

JEAN  Rusbrock,  chanoine  régulier  en 
1353,  auteur  ascétique,  xx,  315.  —  11 
combat  les  quiétistes  de  son  temps.  Sa 
mort  en  1381,  324-328. 

JEAN  TAULÈRE,  de  l'ordre  des  Frè- 
res prêcheurs  en  1355,  apêtre  de  TAUe- 
magne.  Son  histoire,  xx,  317-324. —  11 
combat  solidement,  ainsi  que  Rusbrock,  les 
quiétistes  de  son  temps,  324-328.  —  Ses 
derniers  moments.  Ses  Institutions^  328- 
329. 

JEAN  HUS,  hérétique.  —  Y.  Hus. 

JEAN,  évêque  de  Forli.  Son  discourt 
à  la  dixième  session  du  condle  de  Ferrare 
le  8  novembre  1438,  xxi,  528-581. 

JEAN  de  Monténégro,  provincial  des 
Frères  prêcheurs  en  Lombardie.  Son 
discours  à  la  dix-huitième  session  du 
concile  de  Florence  (10  mars  1439),  tou- 
chant la  procession  du  SaiâtrEsprit,  XX, 
534-536.  —  Discussion  de  firère  Jean  contre 
Marc  d'Éphèse  qui  parlait  au  nom  des 
Grecs  (de  la  dix-neuvième  à  la  vingl» 
troisième  session),  537,  538.  > 

JEAN  KUNIADE,  vayvode  de  Tran- 
sylvanie. Ses  triomphes  contre  les  Turcs 
(1442  et  années  suivantes),  xxu,  206, 
207.  —  Aidé  de  saint  Jean  Capistran,  il 
remporte  une  victoire  déeisive  sur  Maho- 
met II  et  meurt  quelque  temps  après 
(1456),  271,272. 

JEAN  de  Leyde,  roi  des  anabaptistes 
de  Munster,  xxui,  345-347. 

JEANNE  (la  papesse).  L'histoire  de  la 
papesse  Jeanne  n'est  qu'une  fable  inventée 
à  plaisir;  aucun  auteur  contemporain  n'en 
a  parlé,  xil,  142. 

JEANNE  SODERINI  (la  bienheureuse), 

XX,  180,  181. 

JEANNE  D'AEC.  Son  histoire  :  P  de- 
puis sa  naissance  en  1 41 1  Jusqu'à  son  dé- 
part de  Vaucouleurs  (13  février   1429), 

XXI,  276-290.  —  2**  Depuis  son  départ 
de  Vaucouleurs  Jusqu'à  la  levée  du  siège 
d'Orléans  par  les  Anglais  (7  mai  1429), 
290-324.  —  3^  Depuis  la  levée  du  siège 
d'Orléans  Jusqu'au  sacre  de  Charles  Vil  à 
Reims  (17  Juillet  1429).  Batailles  de  Far- 
geau  et,  de  Patay,  324-338.  —  A<*  Depuis 
le  sacre  du  roi  Jusqu'à  sa  mort  (30  mai 
1431),  338-394.— Son  procès  de  réhabili- 
tation, par  ordre  du  pape  Callixte  III,  894, 
395.  —  Sa  réhabilitation  solennelle  le  7 
JuiUet  1456,  XXI,  395-398;  xxii,  275. 
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JEANKE  HACHETTE  an  dége  de 
Beauvais  en  1472,  xxu,  151. 

JEANNE  DE  VALOIS,  femme  de 
Louis  XII.  Son  mariage  est  déclaré  nul. 
Elle  fonde  en  1 503  l'ordre  des  Annoncia- 
des,  XXII,  175,  176. 

JEANNE-MARIE  BONOBa  (la  bien- 
heureuse), morte  en  1670,  xxv,  128- 
132. 

*JÉCHONIAS,  roi  de  Juda  en  597, 
impie  comme  son  père.  Jérémie  prophétise 
contre  lui,  ii,  47.  —  Nabuchodonosor 
s'em])arc  de  Jérusalem,  Jette  le  roi  en  pri- 
son et  enmiène  un  grand  nombre  de  Juifs 
en  capUvité,  471,472. 

JEHOVA.  Explication  du  nom  de  Jé- 
bova,  I,  316.  —  Dieu  se  fkit  connaître  à 
HoYse  sous  ce  nom,  319.  —  Le  nom  de 
Jéhova  se  trouve  dans  le  Livre  de  la  Raison 
et  de  la  VeriUj  du  philosophe  Lao-Tseu, 
mi  149. 

*  JÉHU,  roi  d'Israël  (876-848),  sacré 
par  un  prophète,  ii,  311.-11  tue  Jo- 
nun  et  fait  mourir  Jézabel,  312,  313.  — 
Mort  des  soixante-dix  fllsd'Achab,  313.— 
Règne  de  Jéhu;  destructiou  du  temple 
de  Baal,  idolâtrie  du  Veau  d'or,  313- 
315. 

*  JEPHTÉ,  juge  en  Israël  de  1243  à 
1237;  soit  élection,  u,  54.  —  Beau  dis- 
cours de  ses  ambassadeurs  au  roi  des  Am- 
monites et  des  Moabites,  55.  —  Sa  vic- 
toire contre  les  Ammonites.  Ce  qu'il  faut 
entendre  par  le  sacrifice  de  Jephté,  57, 
58.  —Mort  de  ce  Juge,  58. 

*  JÉRÉMIE,  un  des  quatre  grands  pro- 
phètes. Sa  naissance  vers  l'an  630.  Dieu 
le  suscite  en  la  treizième  année  du 
règne  de  Josias.  Ses  premières  prophéties 
II,  430,  431.  —  Ses  paroles  contre  le 
peuple  Juif  qui  n'imitait  point  la  piété  de 
son  roi,  436,  437.  —  Annonce  et  Jostiû- 
cation  de  la  vengeance  de  Dieu  et  de  la 
destruction  du  Temple  ;  douleur  du  pro- 
phète ,  438-440.  —  Sous  le  règne  de 
l'impie  Joakim  (608-597),  Jérémie  prêche 
partout  la  pénitence.  Ses  prophéties  devant 
le  roi  contre  Jérusalem,  les  prêtres,  les 
magistrats  et  le  peuple,  442-450.  — 
Commencement  du  ministère  public  de  ce 
prophète  en  la  quatrième  année  du  règne 
de  Joakim  (605),  454.  —Prophétie  de  la 
captivité  qui  durera  soixante-dix  ans,  de 
la  ruine  de  Bahylone;  prophéties  contre 
TÉgyple,  Tyr,  Sidon,  l'Arabie,  les  Mèdes^ 
455,  456.  — Invasion  de  Nabuchodonosor, 
457.  —  Daruch  lit  devant  le  peuple  les 


prophéties  de  Jérémie,  458.  —Nabucho- 
donosor s'empare  de  Jérusalem  et  dépouille 
le  Temple,  458. —  Commencement  de  la 
captivité  de  soixante-dix  ans,  459.  —  Fu- 
reurs et  mort  de  Joakim  (597).  Avènement 
de  son  fils  Jéchonias.  —  Jérémie  prophé- 
tise contre  ce  roi,  471.  —  Lettres  du  pro- 
phète à  ses  frères  captifs.  11  leur  annonce 
la  ruine  de  Babylone,  473-477,  —  et  le 
rétablissement  d'Israël,  c'est-à-dire  le  rè- 
gne du  Christ.  478-481.  —  Règne  de 
Sédécias,  dernier  roi  de  Juda  (597-587). 
Son  alliance  avec  le  roi  d'Egypte.  Ézéchiel 
et  Jérémie  prédisent  la  défaite  des  deux 
rois,  492  et  suiv.  —  Nouvelles  prophéties 
contre  Sédécias;  emprisonnement  du  pro- 
phète, 494.— Mis  en  liberté,  il  est  de  nou- 
veau arrêté,  battu  de  verges  et  emprisonné, 
496.  —  Siège  de  Jérusalem  par  Nabucho- 
donosor. Dernières  prophéties  de  Jérémie 
sur  la  fin  du  royaume  de  Juda,  497.  — 
Prise  de  Jérusalem;  pillage  et  incendie  du 
Temple;  la  ville  réduite  à  un  monceau  de 
ruines,  498.  —  Fuite  et  emprisonnement 
de  Sédécias,  35.  —  Lamentations  de  Jéré- 
mie, 499-509.  —  Lettre  pastorale  de 
Jérémie  aux  captife  de  Babylone  pour  les 
prémunir  contre  l'idol&trie,  m,  1  et  2.  — 
11  cache  l'arche  d'alliance  et  annonce  la 
renaissance  du  culte,  3.  —  Action  de  Jé- 
rémie sur  les  Juifs  qui  sont  restés  en 
Judée,  4,5.  —  Prophétie  contre  l'Egypte, 
5,  6.  —  Mort  du  prophète,  6.  —  Son 
éloge;  il  est  une  admirable  figure  de  Jé- 
sus-Christ, 6,  7. 

JÉRÉMIE  (saint) ,  martyr  à  Cordoue 
en  851  ou  852,  xii,  52. 

JERICHO.  Prise  de  Jéricho  par  Jo- 
sué  (1605),  i,  510. 

*  JÉROBOAM  I,  premier  roi  d'Israël 
après  le  schisme  des  dix  tribus  (962-943). 
Son  impiété.  Prophéties  d'Aliias  de  Silo. 
Mort  de  Jéroboam,  n,  266,  27 1  -273. 

*  JÉROBOAM  n,  roi  d'Israël  de  817 
à  776.  —  Il  dompte  les  Syriens  et  re- 
prend Damas  et  Emath,  ii,  320. 

JÉRÔME  (saint).  Sa  vie.  Sa  naissance 
en  331,  à  Stridon  en  Pannonie;  ses  com- 
mencements, VI,  413.  —  Son  amitié  avec 
Rufin,  VII,  86.  —  Saint  Jérôme  dans  le 
désert,  ses  austérités,  ses  études,  80.  — 
A  rinstigation  du  pape  Damase,  il  com- 
mence à  travailler  sur  la  sainte  Écriture, 
185,  186.  —  Ses  pieuses  relations  avec 
sainte  Marcelle,  sainte  Paulc,  etc.,  les 
veuves  Léa  et  Fabiola,  la  vierge  Asella, 
187-189.  —Son  départ  pour  l'Orient  en 
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S8S.  Sa  visite  au  ftimeux  Didyme  et 
aux  monastères  d*Égypte,  242,  243.  — 
Mésintelligence  de  saint  Jérôme  avec  Rufln, 
381-383.  —  Sa  réconciliation  avec  lui, 
383-385.  —  Conduite  de  saint  Jérôme  à 
l'égard  de  ce  même  Ruûn  dans  la  discus- 
sion relatiTeàOrigène,  392,  etc.  —  Saint 
Jérôme  combat  l'hérésie  de  Pelage,  503. 

—  Sa  mort  le  30  septembre  420,  519. — 
Ses  onraAGES.  Ses  deux  éditions  du  Psau" 
lier.  Sa  Tersion  littérale  du  même  livre, 
185,  186.  —  Sa  traduction  de  la  Bible. 
Histoire  de  cette  version  connue  sous  le 
nom  de  Vulgate,  186.  —  Soins  scrupuleux 
que  le  saint  apporte  à  ce  travail,  186.  — 
Son  livre  contre  lielvidius  en  faveur  de  la 
perpétuelle  virginité  de  Marie,  189.  — 
Ses  deux  livres  contre  Jovinien,  287.  — 
Son  Traité  des  Hommes  illustres^  38  4.  — 
Ses  lettres  et  son  livre  contre  Ruûn,  dans 
la  question  d'Origène  et  des  origénistes, 
301,  302.  —  Son  Commentaire  sur  Ézé- 
ckielf  479.  —  Son  Dialogue  entre  Àtticus 
et  Ciéoàulef  contre  le  pélagianisme,  518. 

—  Ses  lettres  à  Eustochium,  189,  190.— 
A  Démétriade,  479.  -^  A'Ctésiphou  où  il 
oombat  vivement  Thérésie  de  Pelage,  503. 

—  Ses  autres  lettres,  190,  191. 
JEROME  DE  PRAGUE,    disciple   de 

Jean  Hus,  xxi,  191. — Histoire  de  son  pro- 
cès et  de  celui  de  Jean  Hus  au  concile  de 
Constance,  106-206.  —  Leur  exécution  le 
30  mai  et  le  6  juiUet  1416,  205,  206. 

JEROME  ÉMILIANI (saint),  fondateur, 
en  1 531 ,  de  Tordre  des  Somasques,  xxiii, 
105-112. 

JÉRUSALEM. 

I.  HISTOIBE  DE  JÉRUSALEM  JCSQU'a  LA 
MORT  DE   JÉSUS-CHRIST. 

Frite  de  Jérusalem  par  Josué,  ii,  3-6. — 
La  tribu  de  Judas'en  empare  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Josué,  ii,  5.  —  Prise 
par  David  de  la  citadelle  qui  était  encore 
OGtfupéepar  les  Jébuséens.  Jérusalem  devient 
la  capitale  du  royaume  d'Israël,  162.  — 
Séparation  des  royaumes  de  Juda  et  d*Is- 
rail,  264,  365.  —  Jérusalem  démantelée 
ioaa  Amasias  par  le  roi  d'Israël  Joas;  le 
Temple  dépouillé,  319.  —  Nabuchodono- 
ior  s'empare  de  Jérusalem  sous  Joakim  et 
dépouille  le  Temple,  458.  —  Commen- 
cement de  la  captivité  de  soixante-dix  ans, 
450.  —  Nabuchodonosor  s'empare  une 
seconde  fois  de  Jérusalem,  sous  Jéchonias, 
471,  472.  —  Prise  de  Jérùfcalem  par  Na- 
Irncbodonosor  en  688.  Pillage  et  incendie 


du  Temple.  Jérusalem  rédtrtte  à  un  mon- 
ceau démines,  498. — Reconstruction  des 
murailles  de  Jérusalem  par  Néhémias  après 
la  captivité,  m,  127. — Jérusalem  sous 
l'empire  des  Perses  et  sous  celui  des  Grecs, 

377.  —  Qu'Alexandre  le  Grand  est  venu 
jusqu'à  Jérusalem  et  a  visité  le  Temple, 

378,  379.  —  Jérusalem  sous  les  Lagides 
et  les  SéleucldeSj  38 1 ,  etc.  —  Antiochus 
le  Grand  et  Seleucus  Philopator;  histoire 
d'Héliodoro  dans  le  Tonple  ,  392-395 , 
407.  —  Malheurs  de  Jérusalem  sous  An- 
tioclius  Épiphane;  ce  roi  emporte  les  dé- 
pouilles du  Temple  et  noie  la  ville  dans  le 
sang,  412.  —  Prise  de  Jérusalem  par 
Apollonius,  général  d*Antiochus.  Elle  est 
désertée  par  tous  les  Israélites,  413.  — 
Les  Macchabées,  416-418.  —  Mathatias, 
419,  420.  —  Judas  Macchabée,  il  reprend 
Jérusalem  et  purifie  le  Temple,  428,  429. 

—  Pour  rhistoire  de  Jérusalem  Jusqu'à  la 
mort  de  Jésus- Christ,  voir  Israël  et  Je' 
sus-Christ, 

II.  HISTOIRE  DE  JÉRUSALEM  DEPUIS  LA 
MORT  DE  JÉSUS-CHRIST  JUSQU'A  NOS 
JOURS. 

Premier  concile  de  Jérusalem  en  58. 
Question  de  la  circoncision  des  Gentils 
et  des  cérémonies  mosaïques,  iv,  325, 
326.  —  Les  premiers  évèques  de  Jérusa- 
lem sont,  après  Jacques,  Simon  et  Juste, 
les  suivants  :  Zachée,  Tobie,  Benjamin, 
Jean,  Mathias,  Philippe,  Sénèque,  Juste, 
Lévi,  Ëphem,   Joseph    et  Jude,  v,  77. 

—  Prophéties  de  Jésus,  fils  d'Ananus, 
touchant  la  prise  prochaine  de  Jérusalem, 
IV,  449,  450.  — Révolte  des  Juifs.  Siège 
de  Jérusalem.  Incendie  du  Temple.  Prise 
et  destruction  de  la  ville  (septembre  70), 
IV,  453-458,  460-468.  —  Après  la  ré- 
volte des  Juifo,  Jérusalem  presque  anéan- 
tie reçoit  le  nom  d'jElia  Capitonna^  v, 
76.  — Julien,  pour  donner  un  démenti  à 
la  parole  du  Christ,  veut  rétablir  le  Tem- 
ple de  Jérusalem.  Prodiges  qui  s'opposent 
à  la  réalisation  de  ce  projet.  Preuves  his- 
toriques de  cet  événement,  vi,  543-547. 
—  Sur  le  siège  patriarcal  de  Jérusalem, 
plusieurs  saints  se  sont  assis  :  saint  Jac- 
ques en  33,  saint  Simon  en  62 ,  saint 
Juste  en  107,  saint  Marc  en  137,  saint 
Narcisse  en  185,  saint  Alexandre  en  211, 
saint  Macaire  en  314,  saint  Maxime  en 
335,  saint  Cyrille  en  351,  saint  Marty* 
rius  en  479,  saint  Elle  en  493,  saint 
Sophrone  en  033,  etc.  (Se  reporter  à  cha- 
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cun  de  ces  noais.)  —  Jërutalem  tombe, 
avec  la  Syrie,  au  pouvoir  des  Musulmans. 
Les  croisades  ont  pour  principal  but  de  dé- 
liTrer  la  ville  sainte,  où  se  trouve  le  sépul- 
cre du  Christ  (Y.  Croisades),  —  Première 
croisade.  Siégé  et  prise  de  Jérusalem  par 
Godefiroi  de  Bouillon  et  les  Croisés.  Fon- 
dation du  royaume  de  Jérusalem  (7  Juin- 
23  JulUet  1099),  xiv,  594-608. 

UsU  dM  rois  4e  Jérvsalem. 

Godefiroi  de  Bouillon  (1099),  xiv,  594- 
608.  640-644. 

Beaudouin  1  (1100),xiy,  647-658;  XV, 
4-10. 

Beaudouin  11  (1118), XV,  14-18. 

Foulques  (1131) 

Beaudouin  111  (1142),  XV,  526-545; 
XVI,  135. 

Amauri   1  (1163),  xvi,  135,  330. 

Beaudouin  IV  (1174),  xvi,  330,  384, 
422-425. 

Beaudouin  V  (1186) 

Gui  de  Lusignan  (1187),  XVI,  431- 
438,  495,  496,  528. 

Âmauri  de  Lusignan  (1195) 

Jean  deBrienne  (1209),  xvii,  380^  381, 
470. 

Pour  avoir  en  détail  toute  l'histoire  du 
royaume  de  Jérusalem  on  n'aura  qu'à  se 
reporter  aux  articles  de  chacun  de  ces 
rois. 

%*  La  Jérusalem  judaïque  est  l'ébauche 
et  la  figure  de  la  Jérusalem  chrétienne,  m, 
98.  —  La  Jérusalem  terrestre  est  la  figure 
de  la  Jérusalem  céleste,  de  l'Ëglise,  du 
Ciel,  II,  162. 

JÉSUATES)  ordre  fondé  par  Jean  Go- 
ombini  vers  le  milieu  du  quatorzième 
siècle,  XX,  189-192. 

JÉSUITES. 

L  LEUR   FONDATEUB. 

Vie  de  saint  Ignace  de  Loyola  depuis  sa 
conversion  en  1 52 1 ,  jusqu'à  la  fondation,  en 
1534,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  xxiu, 
492-525. 

IL  LEUR  RÈGLE. 

Exposition  et  apologie  des  Constitutions 
de  la  Société  de  Jésus,  xxill,  548-567. 

IIL   HISTOIRE  DE  L'ORDRE. 

Première  époque.  Depuis  la  réunion 
par  saint  Ignace  de  ses  six  premiers  com- 
pagnons en  1528  jusqu'à  la  fondation  de 
l'ordre  en  1534,  xxiu,  520-525. 


Seconde  époque.  Depuis  la  fondation 
de  Tordre  jusqu'à  sa  eonfirmation  solen- 
nelle en  1 540  par  le  pape  Paul  III,  et  à  la 
nomination  de  saint  Ignace  comme  premier 
supérieur  général  en  1541,  xxiii,  525- 
547. 

Troisième  époque.  Depuis  la  nomina- 
tion de  saint  Ignace  comme  supérieur  gé- 
néral Jusqu'à  la  fin  du  seizième  siècle, 
XXm,  567-586  ;XXIV,  300-302,  329,  330; 
XXV,  36,  37,  69-75,91-100,  220,  221. 

—  Premières  missions  de  la  Société  de 
Jésus  :  au  Maroc,  au  Congo ,  dans  rAmé- 
rique  méridionale,  xxui,  567,  568.  — 
Saint  François  Xavier.  Histoire  détaillée 
de  sa  mission  aux  Indes  (1541-1548), 
568-586.  — Missions  des  Jésuites  en  Corse 
(1553)  et*en  Ethiopie  vers  le  même  tempe, 
XXIV,  300-302.  —  Premiers  collèges  des 
Jésuites.  Ils  en  fondent  un  à  Paris  (1561). 
Succès  de  leur  enseignement,  329,  330. 

—  Les  Jésuites  considérés  au  point  de  vue 
de  renseignement  public,  xxui,  564-567. 

—  Leur  méthode  pédagogique,  xxiv,  298. 

—  Missions  de  Chine.  Les  Jésuites  sont  les 
premiers  qui  y  pénètrent  vers  1580,  et 
parmi  les  Jésuites,  les  pères  Ricci,  Longo- 
bardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-75.  — Les 
Jésuites  au  Japon  durant  la  persécution  de 
1596,  36,  37.  — Mission  du  Paraguay. 
Histohre  de  ce  pays  sous  la  domination  des 
Jésuites,  91-100.  ^  Quel  était,  à  la  fin  du 
seizième  siècle,  l'état  des  missions  de  Jé- 
suites en  Amérique,  XXIV,  725;  —  aux 
Indes,  726,  727  ;  —  à  la  Chine,  727,  728. 

—  État  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 
à  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  conmien- 
cement  du  dix-septième,  xxv,  220,  221. 

Quatrième  époque.  Histoire  de  la  Com* 
pagnie  de  Jésus  depuis  la  fin  du  seizième 
siècle  jusqu'à  la  suppression  de  l'ordre  en 
1773. — Le  fait  dominant  de  cette  histoire  an 
dix-septième  siècle  est  la  lutte  des  Jésuites 
contre  le  jansénisme. — Histoire  de  l'héré- 
sie jansénienne  depuis  son  origine  jusqu'à 
l'assemblée  du  clergé  de  1661.  Les  Jésuites 
en  sont  les  adversaires  infatigables,  xxv, 
441-483.  —  C'est  contre  les  Jésuites  que 
sont  iniquement  dirigées  les  Provinciales^ 
484, 485. — Exposition  de  la  doctrine  moli- 
niste  (Louis  Molina  était  de  la  Compagnie 
de  Jéràs),  494.  —  Cette  doctrine  n'a  ja- 
mais été  condamnée  par  l'Église,  495.  — 
État  de  l'Ordre  en  France  sous  le  règne  de 
Henri  lY,  512-516.  —  Les  Jésuites  sont 
ohassés  en  1618  du  royaume  de  Bohème, 
663.  —  Leurs  travaux  pour  la  conversion 
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dei  hérétiques  d'Allemagne  à  la  fin  da  sci- 
lième  liècle  et  au  commencement  du  dii- 
septième,  xxiv,  715,  Note.  —  Ils  aident 
efflcacement  à  la  restauration  du  catho- 
licisme en  Pologne  à  la  fin  du  seizième 
siècle,  717-719,  —  et  aussi  à  Mayence,  à 
Cologne,  à  Paderhom,  etc.,  719-722,  — 
en  Suisse,  722-724.  —  Les  Jésuites  au 
Japon  durant  la  persécution  de  1622. 
Martyre  du  père  Charles  Spinola,  xxv,  66- 
68.  —  TraTaux  des  Jésuites  en  Belgique 
an  dlx-sepUème  siècle.  Les  Bollandistes, 
XXVI ,  103,104.  —  Leurs  travaux  littérai- 
res en  France.  Les  pères  Sirmond,  Labbe, 
Cossard,  Pétau,  etc.,  104.  —  Missions  de 
Chine  depuis  la  mort  du  père  Ricci  en 
1610  Jusqu*à  la  mort  de  Young-Tching  en 
1736.  Les  pères  Verbiest,  Couplet,  Intor- 
eetta,  Martini,  Bouvet,  Gerbillon,  Visde- 
loQ,  Prémare  et  Parennin,  etc.,  009-627. 
— TraTaux  des  missionnaires  jésuites  dans 
leMaduré,  643-647. 

CiMQUiÈVE  ÉPOQUE.  Depuis  la  suppres- 
sion de  l'Ordre  jusqu'à  nos  jours.  —  His- 
toire de  la  suppression  de  la  Compagnie  de 
Jésus  dans  les  différents  pays  d'Europe  : 
en  Portugal  (1759),  en  Fronce  (1762),  en 
'Espagne  (1767),  à  Naples  (1767).  Bulle 
da  pape  Clément  XIV  du  21  juillet  1773, 
XXYII,  803-317.  —  Histoire  de  l'ordre  des 
Jésuites  pendant  leur  dispersion,  349-3S4 , 
etc.  —  La  Compagnie  de  Jésus  est  rétablie 
en  1783  par  le  pape  Pie  Vl,  354. 

IV.  LISTE  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
DES  RELIGIEUX  DE  LA  COMPAGNIE  DE 
JÉSUS  QUI  SE  SONT  RENDUS  CÉLÈBRES 
PAR  LEUR  SAINTETÉ  OU  LEURS  TALENTS, 
ET  DONT  IL  EST  PARLÉ  DANS  CETTE 
HISTOIRE  DE  l'ÉGUSE  '• 

Saint  Ignace  de  Loyola,  le  fondateur, 
en  1534,  de  cette  Téritable  miUce  desti- 
née à  combattre  perpétuellement  l'hérésie 
et  le  mai,  xxm,  492-525. 

Les  six  premiers  compagnons  de  saint 
Ignace  : 

!•  Le  père  Lcfèvre,  XXIII,  520;  XXIV, 
255,  etc. 

2o  Saint  François  Xavier,  un  des  plus 

I .  Nom  tvont  dam  cette  liste  mentioiiné  pour 
Mémoire  quatre  on  cinq  jésuites  très  cèièbsti, 
doat  l'abbé  Rohritadier  n'a  point  parlé,  tels  que 
les  PP.  Bouhoort,  Bonrdaloue,  André. 

En  général,  nous  avons  pria  pour  base  de  est 
ordre  ehronologiqaé  la  date  de  la  mort  de  cba- 
cm  des  rcUfieos  que  août  citons. 


grands  conquérants  d'&mes  qui  ait  illustré 
l'Église.  Ses  missions  dans  l'Inde,  xxm, 
520-522;  XXIV,  116-132,  568-58^. 

3®  Le  père  Laynèz ,  un  des  rédacteurs 
des  Constitutions  de  la  Compagnie  (1512- 
1565),  xxm,  522,  523;  XXIV,  302-304. 

4®  Alphonse  Salmeron,  xxm,  523. 

5^  Nicolas-Alphonse ,  sumonuné  Boba- 
dilla,  xxm,  523. 

a^  Simon  Rodriguez  d'Azevedo,  xxm, 
523. 

Le  père  Edmond  Auger  (V.  1 550},  un  des 
plus  vigoureux  adversaires  du  protestan- 
tisme, xxiVy327,  328. 

Saint  Stanislas  Kostka,  jésuite  en  1567, 
mort  âgé  de  moins  de  dix-huit  ans  en 
1568,  XXIV,  551,  552. 

Saint  François  de  Borgla,  supérieur  gé- 
néral de  la  Compagnie  de  Jésus,  un  des 
fondateurs  du  Collège  romain  (  1 5 1 0-1 57  2) , 
XXIV,  552-554,  557-560. 

Le  père  Nugnez  ou  Mugnez ,  patriarche 
d'Ethiopie  en  1555,  xxm,  567;  xxiv, 
301,  302. 

Le  Père  Louis  Gonzalez,  missionnaire 
au  Maroc  avec  Mugnez,  xxm,  567. 

Le  cardinal  François  Tolet  (1 532- 1 596), 
célèbre  diplomate  et  théologien  distingué, 

XXIV,  562-563. 

Canisius,  Tauteur  du  célèbre  Catéchisme, 
mort  en  1597,  XXiv,  251-289,  722-725. 

Le  père  Louis  Molina  (1535-1 601),  au- 
teur du  système  sur  la  grâce  qui  porte  son 
nom  et  que  l'Église  n'a  Jamais  condamné, 

XXV,  493-495. 

Le  père  Matthieu  Ricci,  missionnaire  en 
Chine  (1552-1610),  xxv,  69-74. 

Le  père  Possevin  (1534-1611),  auteur 
de  VApparatus  sacer 

Saint  Louis  de  Gonzague,  Jésuite  en 
1591,  mort  à  vingt-trois  ans,  xxiv,  552. 

Le  bienheureux  Alphonse  Rodriguez 
(1531-1617),  auteur  du  Traité  de  la  per- 
fection chrétienne  (1614),  XXIV,  562;  XX V, 
104,  105. 

François  Suarez,  un  des  plus  grands 
théologiens  (1548-1617),  XXV,  120,  121. 

Le  cardinal  Bellarmin  (1542-1621),  au- 
teur du  Corps  de  controverse  contre  les  hé- 
résies, et  d'un  célèbre  Catéchisme ,  etc., 
etc.,  XXIV,  560,  561. 

Le  père  Héril>ert  Rosweide,  auteur  des 
Fasti  sanctorism  (1607),  XXIV,  450. 

Charles  Spinola,  martyr  au  Japon  en 
1622,  XXV,  66-68. 

Le  père  Gretzer  mort  en  1625,  célèbre 
controversistc,  xxv,  557. 
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Le  pèreCoUon  (1564-1629),  confetsear 
de  Henri  IV,  XXV.  516. 

Le  père  Dias/Utfldonnaire  eo  Chine 
(1635,  etc),  XXV,  75. 

Légère  Pichler,  mort  en  1636,eéltt>re 
controvenifte,  xxvi,  557. 

Cornélius  a  Lapide  (GomelUe  de  la 
Pierre),  mort  en  1637,  un  des  plus  oélè- 
br«B  commentateurs  des  sentes  Ëcritures, 

XXV,  503-511. 

Saint  François  RégU  (1597-1640),  le 
modèle  des  missionnaires  apostoliques  , 
XXV,.22r-231. 

Adam  Schall,  né  en  1591,  XXV,  75. 

Le  père  Jacques  Sirmond,  célèbre  édi- 
teur de  textes  ecclésiastiques  (  1 51^1 651), 

XXVI,  104. 

Le  père  Pélau  (1583-1652),  le  plus  sa- 
vant des  Jésuites  français  du  dix-septième 
siècle.  Ses  ouvrages  importants  sur  la  chro- 
nologie, XXVI,  104-107. 

Le  père  Spée,  né  en  1 595,  contribue  à 
la  réformation  de  la  Jurisprudence  sur  la 
sorcellerie,  xxv,  580,  581. 

Le  père  Bagot,  un  de  ceux  qui  ont  con- 
tribué, vera  1652,  à  former  le  noyau  du 
séminaire  des  Missions  étrangères,  xxvi, 
630,631. 

Le  bienheureux  Claver  (1581-1654), 
apôtre  et  serviteur  des  nègres  esclaves , 
XXV,  100-104. 

Le  père  Longbbardi  (1565-1655),  mis- 
sionnaire en  Chine  ,  supérieur  général 
de  cette  mission,  xxv,  72,  73;  XXVl, 
627,  628. 

Le  père  Pallavlcino  (Sfona),  historien 
du  concile  de  Trente  (1607-1667) ,  xxiv, 
10,11. 

Le  père  Salnt-Jure  (1588-1657),  auteur 
d'un  grand  nombre  d'excellents  livres  as- 
cétiques, XXV,  503. 

Le  père  Alexandre  de  Rhodes  (1591- 
1660),  missionnaire  en  Gochlnchine  et  au 
Tong-King,  etc.,  XXVI,  630-633. 

Le  père  Martini  (1614-1661),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  V Atlas  chinoit^ 
de  la  Première  Décade  de  Vhistoire  chi- 
noise, etc. ,  XXVI  ,614,615. 
.  Le  père  Jean  Bolland  (1596-1665),  et 
les  Bollandistes.  Entreprise  immense  de 
leuTi Àcta  sanctorum j  Zll\\  450,  451. 

Le  père  Surin  (1600-1665),  auteur  du 
Catéchisme  spirituel,  XXV,  511,512,  etc. 

Le  pèreGrimaldi  (1613-1663),  célèbre 
mathématicien,  xxvi,  545. 

LepèreRicdoli  (1598-1671),  astronome 
distingué,  XXYl,  545. 


Les  pères  LaMM  (1607-lj667),et  Cos- 
sart.  Lrar  Collection  des  conciles  (1671), 
XXIV,  451. 

Jean  Mariana  (1527-1624)  ,  céAbre 
historien  de  TBspagne,  XXV,  120,  121. 

Le  père  AthanaseKlrcher  (1602-1680), 
savant  universel,  à  la  fois  physicien,  lin- 
guiste, inathématlclen,  naturaliste,  anti- 
quaire et  théologien ,  auteur  de  trente- 
deux  ouvrages  remarquables  ,  très-dis- 
tingué dans  toutes  les  branches  de  la 
science,  xxvi,  544-548. 

Le  père  Julien  Maunoir  (1606-1683), 
missionnaire  en  Bretagne,  ete.,  xxv«  238- 
243. 

Les  pères  Cheminais,  Giroust,  Breton- 
neau,  Chapelain  ,  prédicatenra  célèbres, 
xxvn,  355. 

Le  père  Moralex  ,  missionnaire  en 
Chine  en  1649,  ete.,  xxvi,  684,  035. 

Le  père  Rapin  (1 62 1-1 687)|^  auteur  du 
poème  des  Jardins,  de  VHistoirt  dm  Jait- 
sénisme,  de  mémoires  sur  le  dIx-septIème 
siècle,  xxvn,  357. 

Le  père  Ferdinand  Verbiest,  mission- 
naire en  Chine,  de  1C59  à  1688,  astro- 
nome et  théologien  remarquable,  xxvi, 
612,618. 

Le  père  Couplet  (1680-1692),  mission- 
naire en  Chine,  traducteur  de  Confucius, 
XXVI,  612,  613. 

Le  bienheureux  Jean  de  Britto,  mis- 
sionnaire au  Malabar.  Son  martyr  en  1693, 
XXVI,  648. 

Paul  Ségneri  (1624-1694).  —  Paul  Se- 
gneri,  neveu  du  précédent  (1673-1713), 
tous  deux  prédicateurs  célèbres,  xxvi,65- 
67. 

Le  père  Tachard  ,  missionnaire  au 
royaume  de  Siam,  accompagne  en  1688 
les  ambassadeurs  siamois  près  de  Louis  XIV, 
XXVI,  615. 

I^père  Inlorcetto  (1625-1 696),  mission- 
naire en  Chine  dès  1656, xxvi,  613,  614. 

Le  père  Bouhours  (1628-1702),  auteur 
des  Entretiens  d^Ariste  et  de  Clitandre, 
d'une  Version  du  Nouveau  Testament , 
ete 

Bourdaloue  (1032-1704),  un  des  pre- 
micra  orateurs  de  la  chaire,  le  premier 
après  Bossuet  dans  la  chaire  françjiise 

Le  père  Gerbillon  (1654-1707)  ,  mis- 
sionnaire en  Chine,  mathématicien  cé- 
lèbre !  «  Tout  ce  que  nous  savons  de  la 
grande  Tarterie,  dit  Abel  Rémusat,  nous 
vient  des  Jésuites  flrançals,  et  notamment 
de  Gerbillon.  •  xxvi,  618. 
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Le  père  Papébroek  (1628-1714),  un 
des  plus  félèbret  BoUandistes,  et  avec 
MabtUon  le  Téritable  fbndateur  de  la  Di- 
plomatique  

Le  père  HardoAin  (1646-1 729).  Sa 
Collection  du  conciles  (1715],  XXIT,  4SI; 
XXYI,  107,  108. 

Saint  François  Girolamo  (1642-1716)  , 
infatigable  missionnaire,  xxYi,  62-65. 

Le  père  Jonvency  (1643-1719),  auteur 
d'une  collection  estimée  des  classiques 
latins 

Le  père  Charles  de  Lame  (1643-1725), 
poêle  latin  et  sermonnaire,  xxvii,  355. 

Le  père  Louis  Lecomte,  mort  on  1729, 
misiionnairc  à  la  Chine,  auteur  des  Nou- 
veaux mémoireê  sur  l'éiat  ptêeent  de  la 
Chine,  xxn,  628,  629. 

Le  père  Robert  de  Nobili,  et  le  père 
Bouchot,  missionnaires  auMaduré  (1690- 
1730),  XXYI,  643-645. 

Le  père  Sche£hnacher,  né  en  1668,  cé- 
lèbre controTersiste,  auteur  des  six  Lettres 
à  un  gentilhomme  protestant,  XXVI,  557, 
558. 

Le  père  Bouvet  (1660-1732),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  VÉtat  présent  de 
la  Chine,  IXVI,  616,  617. 

Le  père  Prémare  (1666-1734),  mission- 
naire en  Chine,  auteur  de  la  Connais- 
sance  de  la  langue  chinoise,  etc.,  XXYI, 
618-620. 

Le  père  Qaude  Visdelou  (1656-1737), 
miasionnaire  en  Chine,  auteur  d*une  cé- 
lèbre Histoire  de  la  Tartarie,  XXTI,  617, 
618. 

Le  père  Vanière  (1664-1739),  auteur 
du  Prœdium  rusticum,. xxyn,  357 . 

Le  père  Porée  (1675-1741),  auteur  de 
tragédies  latines...,. 

Le  père  Dominique  de  Golonia  (1660-* 
1741),  auteur  dn  Dictionnaire  des  livres 
jansénistes,  etc.,  XXVII,  358. 

Le  père  Briimoy  (1 68 8- 1 7  42) ,  auteur 
du  Théâtre  des  Grecs,  etc.,  xxvn,  357. 

Le  père  Duhalde  (1674-1743),  un  des 
premiers  rédacteurs  des  Lettres  édifiantes, 
XXTI,  621. 

LepèreParennin  (1665- 17  41),  mission- 
naire en  Chine,  XXVI,  617,  621-624. 

Le  père  Baltus  (1667-1743),  apolo- 
giste de  la  foi  contre  les  philosophes, 
xxvn,  358. 

Le  père  André  (1675-1754),  philosophe 
célèbre,  auteur  d'un  Essai  sur  le  beau 

Le  père  Maffei  (1675-1755),  auteur  de 
VHUtoire  généraledes  Indes,  xrvi,  629,030. 


Le  père  Berruyer  (1681-1758),  auteur 
de  V Histoire  du  peuple  de  Dieu  (1728, 
1733,  1753),  XXVI,  IW,  110. 

Le  père  Frey  de  Neuville  (1693-1774), 
prédicateur,  xxvn,  355,  356. 

Le  père  Berihier  (1704-1782),  un  des 
rédacteurs  du  Journal  de  Trévoux  ,  un 
des  critiques  de  Voltaire ,  xxvn ,  866 , 
357. 

Le  père  Brotier  (1723-1789),  éditeur 
de  Tacite  et  de  Pline,  xxvn,  357. 

Le  père  Lenfant,  mort  en  1792,  célè- 
bre prédicateur,  xxvn,  358,  359. 

Le  père  Guérin  du  -Rocher,  mort  en 
1792,  auteur  d'une  Histoire  véritable  des 
temps  fabuleux,  xxvn,  359. 

île  père  Nonnotte  (1711-1793),  un  des 
adversaires  de  Voltaire,  xxvn,  358. 

Le  père  Tiraboschi  (1781-1794),  au- 
teur de  V  Histoire  de  la  littérature  ita- 
Henné,  xxvn,  41 . 

Le  père  Bérault  Bercastel,  mort  en 
1795,  auteur  d'une  Histoire  de  PÉglise 
(1778  et  années  suiv.),  xxvn,  358. 

Le  père  Zaccaria  (1714-1795),  auteur 
de  l'Histoire  littéraire  de  l'Italie  et  de 
VÀnii'Febronius,xx\îl,  43,  44. 

L'abbé  de  Feller  (1735-1802),  auteur 
du  Dictionnaire  biographique,  XXVII,  406, 
407. 

Le  père  Beauregard  (1731-1804),  pré- 
dicateur, xxvn,  356. 

Le  père  Guénard  (1726-1806),  auteur 
d'un  célèbre  discours  sur  req;)rlt  philoso- 
phique, xxvn,  358. 

Le  père  Muzarelli  (1749-1813),  auteur 
de  nombreux  ouvrages  d*ascét!sme  et  de 
polémique,  xxvn,  354,  855. 

L'abbé  Barmèl  (1741-1820),  auteur 
des  Helviennes,  xxvn,  358,  359. 

V.  LISTE  PAR  ORDRE  ALPHABÉnOUB  DES 
REUGIEUX  LES  PLUS  CÉLiBRES  DB  LA 
COMPAGNIE  DE  JÉSUS* 

André 

Auger  (Edmond),  xxiv,  827,  328. 
Bagot,  XXVI,  630,  631. 
Baltus,  xxvn,  358. 
Barruel,  xxvn,  358,  359. 
Beauregard,  xxvn,  856. 
Beliarmin,  xxiv,  560,  561. 
Bérault-Bercastel,  xxvn,  358. 
Berruyer,  xxvi,  109,  110. 
Berthier,  xxvn,  856,  357. 
Bobadilla  (I^icolas-Alphonse,  tomommé). 
XXin,  523. 
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Bollalidy  ZXIY,  4S0,  451. 

Borgia  (saint  Rpiifolf  ét).\.FramçoiM. 

Boueliet,  xxvi,  644,  645. 

Boiihoun 

Bourdaloue 

Bou?et,  XXYI»  6l6,4n« 
:   ttretormeau,  xxviJ,.S5S. 

Brotier,  xivii,  357. 

Bramojr,  xxvu,  967.   . 

Ctnisiiu,  xziY,  251-389,  722-735. 

Chapelain,  xxvu,  855« 

CheminaiB,  xxvu,  355. 

Glaver  (le  bieolieareax),  XXY,  100-104. 

Goionia  (Doffikiique  de),  xxvn,  353. 

Cornélius  a  Lapide,  xxv,  503^11. 

Cossart,  XXIV,  451. 

Cotton,  xxv,  516. 

Couplet,  XXVI,  612^  613. 

Dlas,  XXV,  75. 

Duhalde,  xxvi,  621. 

Feller  (de),  xxvu,  406,  407. 

François  de  Borgia  (saint),  xxiv,  5&2- 
554,  557-;^60. 

Frtf^çois  Girolamo  (saint),  xxvi,  C2- 
65. 

François  Régis  (saint),  xxv,  221-231. 

François  Xavier  (saint),  xxiu,  520- 
522;  XXIV,  116-132,  568-586. 

Gerbillon,  xxvi,  616. 

Girouit,  XXVll,  355. 

Gonzalex  (Louis),  xxiii,  567. 

Gretzer,  xxvi,  557 . 

Grimoldl,  XXVI,  545. 

Guénard,  xxvu,  358. 

Guérin  du  Rocher,  xxvu,  359. 

Hardouin,  XXIV,  451;  xxvi,  107,  108. 

Ignace  de  Loyola  (saint),    xxili,  492- 
525. 

Inlorcetta,  XXM,  613,  614. 

Jean  de  Britto  (le  bienheureux),  xxvi, 
648. 

Jouvency 

Kircher  (Athanase),  xxvi,  544-548. 

Labbe,  xxiv,  451. 

Larue,  xxvu,  355. 

Laynèz  (Jacques),  xxiu,  522, 523;  XXJV, 
302-304. 

Lecomle,  xxvi,  628,  629. 

Lefèvre  (Pierre),  xxui,  520;  xxiv,  255. 

Lenfanl,  xxvu,  358,  359. 

Longobardi,  xxv,  72,  73;  XXVI,   627- 
628. 

Louis  de  Gonzague,  xxiv,  552. 

Maffei,  xxvi,  629-630. 

Mariana,  XXV,  120,  121. 

Martini,  xxvr,  614,  6 1 5. 
Mmtnoir  (JuUen),  XXV,  238-243. 


Mollna  (Loiilt)^  XXt,  493-495. 

Morales,  xxvi,  634,  635. 

Mugnes.  V.  Jfugnez, 

Muiarelli,  xxvu,  844,  355. 

Neuville  (Frej  de),  xxvu,  355,  356. 

NobiU  (Robert  de),  xxvi,  643-645. 

Nonnotte,  xxvu,  358.' 

Nttgnes,  XXIV,  301,  302« 

Pallavicino,  XXIV,  10,  11. 

Papèbroék 

iHurennin,  xxvi,  617,  621-624. 

PeUu,  XXVI,  104-107. 

PIchler,  XXVI,  557. 
.  Porée 

Possevin^.... 

Prémara.  xxvi,  618-620. 

Rapin,  fxvii,  357. 

Rhodes  (Alexandre  de),  xxvi,  630-633. 

Ried  (Mathieu),  xxv,  69-74, 

Riccioli,  xxv,  545. 

Rodriguei  (Alphonse),  xxiv,  562;  xxv, 
104,  105. 

Rodriguex  (Simon  d*Azevedo),  xxiu, 
523. 

Rosweide,  xxiv,  450. 

Saint-Jure,  xxv,  503. 

Salmeron  (Alphonse),  XXIU,  523. 

Schall(Adam),xxv,  75. 

Scheffmacher,  XXVI,  557,  558. 

Ségneri  (les  deux  Paul),  xxvi,   65-67. 

Sirmond  (Jacques),  xxvi,  104. 

Spée,  XXV,  580,  581. 

Spinola  (Charles),  xxv,  66-68. 

Stanislas  Kostka  (saint),  xxiv ,  551  , 
552. 

Suarex  (François),  XXV,  120,  121. 

Surin,  xxv,  511,  512. 

Tachard,  xxvi,  615. 

Tiraboschi,  xxvu,  4 1 . 

Tolet,  XXIT,  562,  503. 

Vanière,  xxvu,  357. 

Verbiest,  XXVI,  612,  613. 

Visdelou,  xxvi,  617,618. 

Zaccaria,  xxvu,  43,  44. 

*  JÉSUS ,  fils  de  Sirach ,  auteur  de 
VEcclésiustique,  Ul,  396  et  suiv. 

JÉSUS-CHRIST.  Jésus-Christ  étant  le 
fondateur  de  l'Ëglise,  on  peut  focilcment 
se  persuader  que  tous  les  articles  de  cette 
table  se  rapportent  do  plus  ou  moins  près 
à  ce  Verbe,  à  cette  sagesse  étemelle  du 
Père,  à  cette  lumière  qui  illumine  tout 
homme  venant  en  ce  monde,  à  ce  Dieu  in- 
camé et  rédempteur,  à  ce  Juge  futur  de 
toutes  les  généntions  humaines.  On  com- 
prendra sans  peine  que  nous  ne  pouvons 
signaler  dans  cet  article  tout  ce  que  Psbbé 


^ÉS 


—  283  — 


JÉS 


Rolirbacher  a  écrit  de  l'Homme-Dieu.  Tout 
en  effet,  aussi  bien  avant  qu^après  son  in- 
carnation, est  rempli  de  Jésus-CIirist  ;  il 
est  le  mobile,  rexpUcation  et  le  but  de 
toute  rhistoire.  Les  patriarches  écrivent  sa 
vie  par  leurs  actions,  les  prophètes  par 
leurs  paroles  ;  les  papes  sont  ses  suppléants 
dans  le  monde  ;  les  conciles  sont  sans  cesse 
occupés  à  déûnir  sa  nature  et  ses  attributs  ; 
les  Pères  à  commenter  ce  que  l'Écriture 
nous  a  laissé  sur  lui  ;  les  missions  à  propa- 
ger son  nom,  les  ordres  religieux  à  l'imi- 
ter de  plus  près,  les  saints  à  le  continuer, 
les  souverains  à  exécuter  malgré  eux  ses 
jugements  sur  la.  monde  ,  les  méchants 
même  et  les  impies  à  croire  en  IVémi^sant 
qu'il  les  punira  un  Jour  de  leurs  inutiles 
efforts  pour  détruire  son  règne.  Ne  pouvant 
tout  dire  sur  Celui  qui  est  partout,  qui 
éclaire  tout,  qui  est  le  dernier  mot  de  tout, 
nous  nous  bornons  ici  à  indiquer  f;ur  Jé- 
sus-Christ ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
dans  l'œuvre  de  l'abbé  Rolirbacher.  Notre 
article  se  divisera  ainsi  qu'il  suit  : 

L  DrviNiré  de  Jésus-Christ. 
II.  Figures  de  Jésus-Christ.  —  Sa 

VIE  ÉCRITE  A  l'avance  DANS  LES 
ACnONS  DES   PATRIARCHES. 

III.  La  vie  de  Jésus-Christ  égritb 

PAR  LES  PROPHÈTES. 

IV.  JÉSUS -Christ   considéré  comme 

L'ATTENTE    DE  TOUTES   LES    NA- 
TIONS DANS  l'ancien  MONDE. 

V.  JÉSUS -Christ    considéré   comme 

Dieu  incarné. 
VL  Jésus -Christ   considéré    comme 

RÉDEMPTEUR. 

VIL  La  grande  fondation  de  Jésus- 
Christ. 
VIII.  Le   vicaire,   le   suppLÉA?rr   de 
Jésus-Gurist. 

IX.  Les  amis  ,    les  imitateurs  ,  les 

prédicateurs  de  JÉSUS-(!iHniST. 

X.  Les  ennemis  de  Jésus-Christ. 
XI.  JÉSUS -Christ    considéué   œa^iE 

rémunérateur. 
XIL  Vie  terrestre  du    Verue    iait 
homme. 

1.  DlvlBlté  de  Jéfiu«-€hrUit. 

Klevé  par  saint  Paul,  dans  son  ÉpUre 
aux  flébreujr^  bien  au-dessus  des  prophètes, 
des  palriarciies,  de  Moïse,  d'Aaron  et  des 
anges,  Jésu^-Christ  est  Dieu,  llls  de  Dieu, 
rréateur  du  monde,  gouverneur  et  conser- 
vateur de  l'anivon ,  éternellement  gloriûé 


dans  le  ciel,  IV,  4  f  0.  —  Doctrine  du  Verbe 
d'après  les  Pères.  Ce  que  veulent  dire  ces 
mots:  In  principio  erat  Verbum,  iv,  8,  4. 
—  C'est  Jésus-Christ  qui  crée  le  ciel  et  la 
terre ,  c*est  lui  qui  est  le  Principe,  i,  4 , 
5.  —  Génération  éternelle  du  Verbe  ;  com- 
mencement de  l'Évangile  de  saint  Jean, 
1, 109;iv,l.— C'est  dans  le  Verbe  qu'est  la 
Vie  ;  c'est  la  Vie  qui  est  la  Lumière. des 
hommes,  iv,  4-6.  —  Le  Verbe  a  tout  créé  : 
rien  n'a  été  fait  sans  lui,  iv,  4.  —  En  ef- 
fet, Dieu  crée  toutes  choses  dans  le  Prin- 
cipe, c'est-à-dire  dans  le  Verbe,  i,  4,  5. 
'—  Jésus-Christ  est  le  centre  de  la  poésie, 
le  principal  personnage  du  poème  de  la 
création  ;  il  devrait  être  le  sujet  de  tous 
les  poèmes,  m,  334.  — Quels  sont  ceux 
qui  ont  connu  et  ceux  qui  n'ont  pas  connu 
le  Verbe  avant  son  incarnation,  rv,  7,  8. 
— Dieu,  qui  est  le  seul  véritable  souveridn, 
a  investi  son  fils  de  cette  souveraineté  uni- 
verselle, xix,  376-380.  —  C'est  du  Verbe, 
c'est  de  Jésus-Christ  que  dérive  toute  son* 
Teraineté,  toute  puissance  parmi  les  hom- 
mes, 380,  381 .  —  A  raisonner  d'après  ces 
deux  faits  :  que  Jésus-Christ  est  un  Juif 
crucifié  et  que  l'univers  est  chrétien,  la 
seule    manière    naturelle  d'expliquer  le 
christianisme,  c'est  de  reconnaître  que  le 
Christ  est  Dieu,  IV,  263,  264.— Autre  rai- 
sonnement pour  arriver  à  la  même  conchh- 
sion  :  lo  Toutes  les  nations  de  la  terre  at- 
tendaient un  Roi,  un  Législateur,  un  Slifnt, 
un  Sauveur,  un  Médiateur,  un  Réparateur 
de  toutes  choses  ;  elles  l'attendaient  il  y  a 
dix-huit  siècles  en  Judée  ;  —  2*  Depuis  que 
Jésus-Christ  a  paru,  aucun  peuple  n'attend 
plus  de  Sauveur.  Conclusion  :  Donc  Jésus- 
Christ  est  le  Messie  attendu,  268-270.  — 
Si  Jésus-Christ  n'est  qu'un  Juif  crucifié, 
s'il  n'est  qu*un  homme,  l'établissement  du 
christianisme  Cdt  une  chose  inexplicable, 
absurde,  contradictoire,  iv,  262,  263.  — 
Tout  s'explique  au  contraire  si  Jéâus-Christ 
est  Dieu,  263.  —  Les  témoignages  à  la 
divinité  de  Jésus-Clirist  ne  manquent  pas  : 
toute  la  sainte  Écriture  semble  crier  ce 
dogme.  —  Ainsi ,  dans  TAncien  Testament, 
les  Pères  de  l'Ëglise  noua  disent  que  c'est 
le  Verbe  qui  parle  àMoYse  dans  le  buisson 
ardent,  i,  316.  —  C'est  encore  le  Verbe 
qui  se  Tait  voir  à  MoTse  au  Sinaï,  s'entre- 
tient avec  lui  et  lui  remet  les  Tables  de  la 
loi,  i,  421 ,  422.  —  C'est  encore  lui  qui  ap- 
paraît àMoïsesurle  montHoreb,  i,  434.— 
Les  paYens  avaient  soupçonné  ce  dogme  du 
Verbe  :  Vâme  du  monde  ou  Vidée  iterneUf. 
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de  Pjrthagore  est  la  Sageiie,  le  Veiiie  de 
Dieu,  m ,  214.  —  Théorie  de  PUton  sur 
le  Verbe  ou  Log^^  2ÙZ,  364.  —  Du  Tao, 
efaei  les  Chinois,  qui  correspond  parfai- 
tement au  Logo9  des  Grecs,  au  Verbe  de 
saint  Jean,  146.  Théorie  du  7ao,  d'après 
Lao-Tseu,  148,  149.  —  Mais  Texpression 
philosophique  de  ce  dogme  se  trouTe  sur- 
tout dans  les  livres  sapientiaux  de  la  Bible  : 
Doétrine  de  la  Sagesse  coétemelle  à  Dieu, 
ifai  se  trouve  au  livre  des  Froverbet^  u, 
323 ,  224;  —  dans  celui  de  la  Sagesse, 
246  ;  —  dans  celui  de  Y  Ecclésiastique,  m, 
397-398.  —  Ces  passages  sont  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  répondent  catégorique- 
ment aux  aecusations  d*une  certaine  éisole 
prétendant  que  la  théorie  du  Verbe  est 
due  aux  néoplatoniciens  d'Alexandrie.  — 
Quant  au  Nouveau  Testament ,  les  témoi- 
gmges  y.  surabondent  en  faveur  de  la  di- 
vinité du  Verbe.  C'est  à  Jésus-Christ  que 
saint  Paul  rapporte  tout,  dans  son  Épi' 
tre  aux  Éph^siens,  iv,  407.  — La  divinité 
de  Jésus  est  hautement  proclamée  par  ce 
même  saint  Paul,  dans  son  ÉpUre  auxPht' 
Hppiens,  400  ;  —  dans  celle  aux  Colossiens, 
404.  —  Ces  passages  de  saint  Paul  répon- 
dent victbrieusement  aux  théories  de  l'Ecole 
de  Tubingue  sur  le  Paulisme  et  le  Pé« 
tréisme.  —  Les  témoignages  des  écrivains 
profanes  depuis  l'Incarnation  ne  sont  pu 
moins  formels  en  faveur  de  la  croyance  en 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Ce  que  les  au- 
teurs païens  ont  pensé  de  lui,  iv,  264. 

—  Ce  que  les  auteurs  juifs  ont  pensé  de 
Jésus,  de  sa  vie,  de  sa  mort,  de  sa  résur- 
rection, et  de  l'établissement  de  son  Église, 
265,  266.— Ce  que  l'historien  Josèphe 
a  pensé  de  Jésus-Christ.  Authenticité  d'un 
célèbre  passage  de  son  histoire,  rv,  267* 

—  Jésus-Christ  est  reconnu  par  les  musul- 
mans comme  un  grand  prophète,  comme  le 
Verbe  de  Dieu,  264.  —  Les  apologistes 
des  premiers  siècles  ne  sont  pas  moins  con- 
cluants. Citons  seulement  la  magnifique  dé- 
monstration de  la  divinité  de  Jésus-Christ 
dans  le  Dialogue  avec  Tryphon  de  saint  Jus- 
tin, y,  1 10-1 18,  —  et  la  doctrine  de  saint 
Ignace,  évèque  d'Antioche,  sur  la  divinité, 
l'incarnation  et  les  deux  natures  de  Jésus- 
Cbrist,  1 8-22. — Les  trois  premiers  siècles, 
d'ailleurs,  ont  cru  à  la  divinité  du  Christ,  vi, 
185.  — Ce  qui  nous  conduit  Jusqu'à  cette 
grande  hérésie  arienne  qui  a  nié  ce  dogme, 
fondement  de  tous  les  autres;  on  sait  com- 
ment elle  a  été  vaincue  et  comment  a  été 
miraculeusement  établie  dans  le  monde  la 


croyance  à  la  divinité  du  GhrisL— V.  Hé- 
résies, Arianisme,  ete. 

n.  Vl0ve0  de  «ému-Ckrist.  —  Mi 
Tto  écrite  à  TaTMiee  danii  lc«  ae* 
tîmmm  é^m  patrUurvhMi. 

1*  Jésus-Christ  et  son  Église  figurés  par 
Adam  et  par  Eve,  i,  78. 

2<»  Jésus-Christ  figuré  par  Abel,  i,  124- 
126. 

8«  Par  Noé,  i,  133. 

4<»  Jésus-Christ  et  l'Eucharistie  figurés 
par  Melchisédech  et  son  sacrifice ,  i,  1 89, 
190. 

5<»  Isaac,  figure  du  Christ,  i,  197.  — 
Son  sacrifice,  figure  de  celui  de  Jésus, 
314,  215. 

6*  Isaac  et  Rébeoca,  figures  de  Jésus- 
Christ  et  de  son  Église,  i,  221. 

7«  Jésus-Christ  figuré  par  Joseph,  fils 
de  Jacob,  i,  262. 

8«  Jésus-Christ  figuré  par  Job,  l,  299. 

9®  Buisson  ardent,  figure  de  l'incamar 
Uon,  I,  316. 

10*  La  manne,  figure  de  l'Eucharistie, 
I,  373,374. 

1 1»  La  roche  d'Horeb,  d'où  Jaillissent 
les  eaux,  est  le  symbole  du  Christ,  i,  375, 
376. 

12®  Moïse  étendant  les  bras  contre  Ama- 
lee,  figure  de  Jésus  étendant  les  bras  sur 
la  croix  pour  sauver  le  monde,  i,  377. 

13°  L'eau  d'expiation,  symbole  du  sang 
expiateur  de  Jésus-Christ,  i,  446. 

1 4*^  Jésus-Christ  figuré  par  le  serpent 
d'airain,  i,  466,  467. 

1 50  Moïse,  médiateur  entre  son  peuple 
et  Dieu,  est  la  figure  de  Jésus,  médiateur 
entre  Dieu  et  le  monde,  i,  428. 

16^  Jésus  figuré  par  les  victimes  de  la 
fête  des  expiations  et  par  le  boue  émis- 
saire, I,  389-391. 

170  Aaron,  figure  de  Jésus-Christ,  mé- 
diateur entre  Dieu  et  les  hommes,  i,  460, 
461. 

18<»  Jésus-Christ,  figuré  par  Josué  (ou 
Jésus),  qui  introduit  Israël  dans  la  terre 
promise,  i,  551,  552. 

19*  Jésus-Christ  qui  est  reconnu  par 
tout  l'univers,  figuré  par  David  qui  est 
reconnu  par  tout  Israël,  11,  161,  162. 

200  Jésus-ChristfiguréparSalomon,  II, 
170,  171. 

21*  Le  Temple,  figure  de  la  nature  hu- 
maine dans  le  Christ,  iv,  65. 

22*  Cyrus,  figure  du  Christ,  n,  289  ; 
ui,  91. 
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33«  ËiédiUfl,  autre  flgure  prophé- 
iiqne  de  JéBus-Ghriet,  ii,  289. 

24*  Jonas,  figure  de  Jésus-Christ  mort 
et  ressuscité,  u,  330,  33i  ;  iv,  65. 

25<>  Jésus  figuré  par  Jérémie,  m,  6 
et  7. 

26^  Et  après  le  retour  des  Juifs,  par  le 
grand  prêtre  Jésus,  m,  99,  IQO. 

27«  Par  Néhémias,  m,  137,  etc.,  etc. 

/^  Toute  l'ancienne  loi,  d'ailleurs,  est 
figuratlTe  de  la  noutelle,  i^  375,  376. 
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lA  Tle  de  Sémam-4Shrtm  éerlle 
par  les  praplièle*. 

lo  Dieu  promet  le  Messie  à  nos  pre- 
miers parents  :  «  il  MArniA  de  la  femme.  » 
I,  107,  108. 

2**  Le  Messie  promis  à  Abraham  :  «  il 

NAITRA  DE  LA  RACE  DE  CE  PATRURCHE,  » 
I,  184. 

3^  Ce  n'est  pas  d'IsmaSl,  c'est  d'isaac 

QD'IL  DESCENDRA,  1,226. 

4*  Ce  n'est  pas  d'Esafl,  c'est  de  jacor, 
I,  233. 

6*  Parmi  les  doute  fils  de  Jacob,  c'est 
DE  JUDA  qu'il  tirera  SOU  ORicim  ;  pro- 
phétie de  Jacob  mourant,  i,  270. 

6*  Le  Messie  est  encore  annoncé  par 
Balaam,  J,  473. 

7®  Et  prophétisé  par  Moïse,  avant  sa 
mort,  I,  479. 

8o  Dans  le  cantique  d'Anne,  mère  de 
Samuel,  le  Messie,  le  Christ  est  on  ne 
peut  plus  dairement  indiqué,  ii,  71. 

9*  Les  psaumes  de  David  sont  yérita- 
blement  TéTangile  prophétique  de  [Jésus- 
Christ,  ii,  207-213. 

10<»  C'est  à  Jésus-Christ  plutôt  qu'à 
Salomon  que  se  rapportent  les  paroles  du 
prophète  Nathan  sur  la  construction  du 
Temple.  Doctrine  des  Pères  de  l'Église  et 
des  Rabbins  sur  ce  sujet,  u,  170-178. 

11<»  Prophéties  d'IsaYe.  11  annonce  que 
le  Rédempteur  «  sera  fils  d'une  vibrcb.  » 
Commentaires  sur  cette  prophétie  par 
rÉvangile ,  les  Pères  de  l'ËgUse,  les  an- 
ciens docteurs  de  la  synagogue  et  les  ca- 
balistes,  u,  344-346.  —  Le  Christ  est  de 
nouTeau  annoncé  par  Isaïe,  ii,  389-391  • 
Détails  prophétiques  sur  la  vie  et  sur 
la  mort  du  Rédempteur.  Histoire  anti- 
cipée DE  LA  RÉDERPTiON.  Accord  de  tous 
les  commentateurs  Juifs  et  chrétiens  sur 
cette  menreilleuse  prophétie,  392,  393.— 
L'Église  ou  le  règne  de  Jésus  non  moins 
clairement  prophétisas,  394-399  ;  —  ainsi 
que  les  caractères  du  Messie,  son  triomphe 


sur  le  monde  entier,  351-353  ;  —  et  une 
bénédiction  universelle  dont  aucune  na- 
tion ne  sera  exclue,  361,  362. 

12«  Prophéties  de  Daniel.  Grande  i4- 
Télation  faite  à  ce  prophète  sur  l'époque 
précise   de   la  yenne    du   Messie.    Les 

SOIXANTE-DIX    SEMAINES,    III,    66,     67. <— 

Preuves  historiques  de  la  vérité  de  cette 
célèbre  prophétie,  67,  68.— Prophétie  de 
Daniel  sur  les  quatre  grands  empires  qui 
doivent  faire  place  à  celui  du  Christ^  ii, 
468-470;  m,  42-48  ;  xxviu,  1-6. 

13®  Michée  nomme  la  ville  ou  naîtra 
LE  MESSIE,  II,  353.  —  Le  môme  pro- 
phète annonce  le  règne  de  Jésus-Christ, 
la  réunion  et  la  pacification  universelles, 
u,  336. 

1 40  Prophétie  d'Aggée  sur  la  venue  du 
Christ,  III,  94,  95. 

150  Prophétie  de  Zacharie  sur  les  dif- 
férents traits  de  la  passion  du  Sauveur  et 
sur  le  règne  ftitur  de  Jésus-Christ  dans 
son  Église,  m,  94-105. 

I60  Prophétie  du  vieux  Tobie  sur  le 
règne  du  Christ,  n,  381,  382. 

170  Le  Sauveur  est  très -clairement 
annoncé  par  le  livre  de  la  Sagesse,  u, 
247. 

18°  Prophéties  de  Malachie  sur  le  Pré- 
curseur, m,  139.  —Sur  le  double  avè- 
nement du  Messie ,  1 40.  —  Sur  l'Eu- 
charistie, 137,  138. — Fin  des  prophé- 
ties, 142. 

VV.  SémuM^hHmt  eamMéré  eaBune 
raSteate  éem  nmUmwÈm  étmm  VêoêI*- 
elea  mande. 


Toutes  les  nations  delà  terre  attendaient 
en  effet  un  Roi»  un  Législateur,  un  Saint, 
un  Sauveur,  un  Médiateur,  un  Réparateur 
de  toutes  choses,  iv,  268  et  suiv.  —  Vie 
de  Jésus-Christ  dans  l'histoire  avant  sa 
naissance  dans  le  temps,  m,  337.  —  Er- 
reur naïve  de  la  première  fenupe  qui 
croit  que  son  premier  fils  est  le  Sauveur 
promis,  I,  120,  121.  —  Les  parents  de 
MoYse  croient,  à  sa  naissance,  qu'il  est  le 
Messie  attendu,  305.  —  Conlùcius  attend 
un  Rédempteur,  un  Saint,  qui  doit  venir 
de  l'Orient  et  tout  réparer,  i,  360;  m, 
1 57 ,  158. —  Dès  le  huitième  siècle,  gnnd 
mouvement  dans  les  nations,  grand  mou- 
vement dans  les  esprits  pour  préparer 
Jésus.  Les  prophètes,  les  philosophes, 
les  po«tes>  u,  322-324.  —  Le  Messie  est  ' 
af fendu  et  désiré  par  So<*rafe  et  Platon,  i, 
36i;   m,    240. —  Par  Cicéron,!,  364, 
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365.  —  Du  reste,  FaUenle  d'un  Rédemp- 
teur te  retrooTe  dans  tous  les  anciens 
poèmes  de  Plnde  ,  de  la  Grèce  et  de 
Rome.  De  la  quatrième  églogue  de  Vir- 
gile, u,  836. 


Jé8usU]!hri8t,  VeriM  tneamé,  représen- 
tant, résumant,  renfermant  Tuntrers  tout 
entier,  le  monde  des  esprits  et  le  monde  des 
eorps,  la  nature  humaine  et  la  nature  di- 
▼ine.a  agenouillé  ayee  lui  eet  univers  tout 
entier,  Dieu  adorant  doTant  un  Dieu  adoré 
et  a  rendu  à  Dieu  le  seul  culte  digne  de 
Dieu  tout  en  préparant  à  Thomme  le  seul 
bonheur  digne  de  l'homme,  i,  484;  iv,  8. 
— 11  y  aune  incarnation  permanente  de  Jé- 
sus-Qirist  dans  le  monde,  c'est  son  Ëglise, 
et  une  incarnation  personnelle  du  même 
Jésus  en  chacun  de  nous,  c'est  PEucha- 
ristie.  — -  y.  Égliêe,  EuekaritHe. 

TI.  ^é0«0-Chrkit  cMwMéré  tmmkmm 

iésns-Ghrist  s'est  présenté  sur  notre 
terre  avec  le  principe  de  l'expiation  à  sa 
droite,  avec  le  principe  de  la  solidarité  à 
sa  gauche,  du  côté  de  son  cceur  adorable; 
il  a  expié  pour  tous  '.es  hommes,  il  les  a 
lavés  dans  son  sang  ;  il  a  contracté  pour 
eux  ce  sublime  contrat  de  la  Rédemption 
par  lequel  la  Justice  de  Dieu  a  cédé  à 
l'amour  de  Dieu  l'humanité  tout  entière, 
moyennant  le  sang  de  cet  amour  Incamé. 
—  Le  sacrifice  de  Jésus-Christ  est  figuré 
par  les  six  sortes  de  sacrifices  qu'on  trouve 
dans  la  Loi  :  i^  L* agneau  pascal  ;  2®  La 
consécration  des  premiers-nés;  3**  Les 
sacrifices  d'adoration  ou  holocaustes  ; 
40  De  propitiation  ou  pour  le  péché  ; 
bi^  D'actions  de  grâces,  et  6*  d'impé- 
tration  ,  i ,  385.  —  Jésus-Christ  est 
l'Agneau  de  Dieu ,  la  vraie  victime  de 
Dieu,  IV,  59,  60.  —  C'est  ce  Dieu  qu'on 
immolait  en  figure  dans  tous  les  sacrl- 
llees,  60.— Jésus-Christ,  à  la  fois  prêtre 
et  victime,  entre  dans  le  sanctuaire  du 
ciel  tout  couvert  de  son  propre  sang  et 
(kit  cesser  tous  les  sacrifices  par  le  sien 
qui  seul  peut  iaver  le  péché.  Belle  doc- 
trine de  saint  Paul  dans  son  épître  aux 
Hébreux,  iv,  412.  —  Le  dogme  de  la 
Rédemption  professé  par  Notre-Seigneur 
dans -son  entretien  avec  Nlcodème,  67, 
68.  —  Et  par  saint  IHerre  dans  sa  pre- 
mière épttre,   803,  -804,  805,  etc.  *- 


Belle  doctrine  de  saint  Paul  sur  la  ré- 
demption, dans  son  épttro  aux  £phéslens, 
407.  —  Admirables  développements  de 
M  dogme  dans  l*  épttre  de  saint  Paul  aux 
Hébreux,  413,  418.  —  Erreur  d'Abaitard 
dénoncée  par  saint  Bernard  et  condamnée 
par  le  Saint-SIége  «  laquelle  peut  se  résumer 
en  cette  proposition  s  que  Jésus-Christ  n*est 
pas  venu  délivrer  l'homme,  xv,  3.  —  La 
foi  à  un  Rédempteur  est  devenue  précise  et 
populaire  dans  la  doctrine  catholique  ;  le 
catéchisme  résume  sur  ce  point  les  an- 
tiques espérances  de  tout  l'univart,  iVt 
348,  249. 


C'est  l'ÉgllBe  qui  est  comme  la  personne 
continuée  de  Jésus-Christ,  son  inournation 
permanente.  —  Y.  igiite, 

vm.  lie  ¥tcsilrt>>  le 


C'est  le  Pape.  —  Y.  ce  mot. 
«■sis  9  lee  taUte 


Ice 


y.  Saints ^  Ordrei  reliqieux,  JÎvégact, 
Sacerdoce  ,  Phres  de  T  jg/ifc,  Miuiont, 
Conciles,  etc. 

Ju  liée  ensMesIe  de  ^éews-Clirtoi. 

Le  premier  adversaire  de  Jésus-Christ 
qui  est  l'étemelle  Yérité,  c'est  le  père  du 
mensonge,  c'est  Satan,  ce  sont  les  anges 
rebelles  qui  ne  cessent  d'opponer  leurs  per- 
fides efforts  à  l 'effort  victorieux  du  Yerbe 
Incarné.  Mais  Jésus -Christ  a  d'antres 
adversaires  qui  sont  manifestement  ins- 
pirés par  les  premiers.  Ce  sont  les  héré- 
sies. Nous  avons  remarqué  (è  Tarticle  Hé' 
résieSf  pages  222,  223),  que  depuis  Arius 
jusqu'au  onzième  siècle  tout  le  mouvement 
hérétique  est  spécialement  dirigé  contre 
la  personne  de  Jésus-Christ.  Yoici,  du 
reste,  la  table  des  principaux  hérétiques 
qui  ont  attaqué  : 

La  divinité  de  jésus-chkist  :  Toutes 
les  sectes  des  Gnostiques,  iv,  435,  436, 
472,  473  ;  v,  194.  —  Les  Ébionites,  IT, 
468;  V,  194.'-LesCérinthlens,  iv,  469, 
470;  y,  194.  —  Les  Carporratiens,  64. 
— Théodolo  de  Byzance,  194,  214-216.— 
Bérylle,  416,  417.  —  L'arianisme,  vi, 
187-329,  358-469;  vu,  1-312.  —  Les 
Bonoelens.  397,  208.  —  liCs  Agnolfes, 
IX,  460.  —  Êlipand  de  Tolède  et  Félix 
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d*Urgel,  XI,  300-309.  —  Dëmétrius  de 
Lampe,  XYI,  193-196.  (V«  aussi  WicleJ 
et  Jean  Ha».)  —  Si  LuUier ,  Calvin, 
Swingle  et  Henrr  VIU,  u'ont  paa  nié  d'a- 
bord  la  divinité  de  Jésuft-Christ,  combien 
ne  voit-on  pas  ai^ourd'hui  de  leurs  des- 
cendanU  nier  ce  dogme  qui  est  la  clef  de 
voûte  de  tout  Tédlûce  chrétien. 

L'humanité  de  jésush:brist.  Les  Mé- 
nandriens,  iv,  468,  469.  -^  Les  Basili* 
diens,  V,  6S.  —  Les  Bogomiles,  xv,  66, 
67. 

L*UmTÉ  DE   PERSONNE  EN  JÉSUS-CBIIST. 

Les  Nestoriens,  viu,  23. 

La  distinction  des  deux  natures  et  des 
DEUX  opérations  EN  JÉsus-CHRiST.  Béron, 
V,  338,  339.  —  Paul  de  Samosate,  S32- 
535,  537-540;  VU,  74,  75,  117.— Les 
Eutycbien»,  vni,  169-220.  —  Les  Mono- 
théUtes,  X,  1-397,  155-332,  etc.,  etc. 

ILI.  Sémnm^Chrîmt  cAïuiMéré  €•■§■§« 
réHiviiéralewr. 

V.  Paradis,  Enfer,  Éternité  des  peines, 

UI.  Yle  terrestre  eu  Verbe  fait 

iHie. 


L   LA   VIE  PRIVÉE. 

Saint  Jean-Baptiste,  précurseur  deJé- 
ius-Ghrist,  est  prédit  par  les  prophètes, 
IV,  9-11.  —  L'Annonciation,  11-15. — La 
Visitation  et  le  cantique  de  la  Vierge,  17- 
19.— Naissance  de  saint  Jean-Baptiste;  ses 
premières  années,  1 9-2 1 . — Ëdit  de  César- 
Auguste;  Marie  et  Joseph  à  Bethléem; 
naissance  de  Jésus-Christ,  24-26.  —  Ado- 
ration des  Bergers,  26-28.  —  Circond- 
don  de  Notre-Seigneur,  profonde  beauté 
du  nom  qu'il  reçoit  «  28.  —  Adoration  des 
Mages,  28-31.  —  La  purification  et  le 
cantique  de  SUnéon,  31-35.  —  La  Alite 
en  Egypte,  36.  —  Le  massacre  des  Inno- 
cents, 38,  39. — ^Retour  à  Nazareth,  40.— 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Son  admi- 
rable soumission  à  Marie  et  à  Joseph,  42- 
46. 

IL  LA  VIE  ÉVANGÊUQUE. 

FNBlér*  épooM,  dapols  U  pfwaiéM  Jas«a'à 
U  é&vatkèmm  pafo». 

Prédication  de  saint  Jean-Baptiste,  IV, 
47.— Baptême  de  Jésus-Christ  ;  manifesta- 
tion de  la  sainte  Trinité,  49,  50.  —  Jeûne 
et  tentaUon  de  Jésus,  5  4 -58 . —De  l'analogie 
entre  la  tentation  de  Noire-Seigneur  dans 
le  désert  et  celle  du  premier  homme  dans 


l'Éden;  on  voit  les  trois  concupiscences 
dans  l'une  et  dansTauti'e,  54-58.— -Con- 
fession de  saint  Jean-Baptiste  :  «  Voici 
l'Agneau  de  Dieu,  »  59,  60.  —  Premiers 
disciples  de  Jésus-Christ,  00,  61.  —  Les 
noces  de  Cana,  62,  63.  —  Première  pà- 
que,  63.  —  Lies  vendeurs  cliassés  du 
Temple,  64.  —  Entretien  du  Sauveur  avec 
Nicodème;  le  Baptême,  la  Rédemption, 
65-68.  —  Nouveau  témoignage  de  Jean- 
Baptiste,  69.  —  La  Samaritaine,  70,  71. 
— Guérison  du  flis  de  l'officier  à  Caphar- 
nallm,  71,  72.  —  Vocation  de  Pierre, 
d'André  et  des  deux  llls  de  Zébédée,  72. 

—  Délivrance  d'un  possédé  dans  la  syna- 
gogue de  CaphamaUm,  73.  —  Guérison 
de  la  belle-mère  de  Simon,  74*  —  Pre- 
mière pèche  miraculeuse,  74-76.. —  Gjié- 
rison  d'un  lépreux,  76.  —  Le  paralytique 
absous  et  guéri,  76,  77.  —  Vocation  de 
saint  Mathieu,  77.  —  Le  paralytique  de 
la  piscine  de  Bethsaïda,  78,  79.  —  Jésus 
rend  témoignage  de  sa  divinité,  80,  81. 

—  Guérison  de  la  main  desséchée  ;  mira- 
cles innombrables,  83,  84.  —  Misifondes 
douze  apôtres,  84.  —  Sermon  sur  la  mon- 
tagne, rîésumé  de  toute  la  doctrine  chré- 
tienne ,  84-92.   -—  Guérison   d'un  lé- 
preux ,   92 ,    93.    —    Le  Centurion  de 
CaphamaUm,  93,  94.  —  Résurrection  du 
fils  de  la  veuve  de  NaYm,  94.  —  Les  en- 
voyés de  saint  Jean-Baptiste  ;  réponse  de 
Jésus,  accomplissement  des  prophéties, 
94,  95.  —  Témoignage  de  Jésus  sur  Jean- 
Baptiste,  95. — Malédiction  sur  CoroxaXm, 
Bethsalde  et  CaphamaUm,  96.  —  Marie- 
Madeleine,  96, 97.— Guérison  d'un  possédé 
aveugle  et  muet,  98.  —  Le  péché  contre 
le  Saint-Esprit,  98,  99.  —  Paraboles  du 
semeur,    100,    101  ;  —  de  l'ivraie    et 
du  bon  grain,  101-103;   —   de  la  se- 
mence,   102;  — du  grain  de    sénevé, 
102;  —  du   levain,  102:  —  du  trésor 
caché,  103;    —  de  la  perle,  103;  —  du 
filet,  103.  —  La  tempête  apaisée,  104.  — 
Les  démons  chassés  dans  les  pourceadX, 
104,  105.  —  Guérison  de  ThémorroYsse, 
106.  —  Résurrection  de  la  fille  de  Jalr, 
106,  107.  —  Deux  aveugles  et  un  possédé 
muet  sont  guéris,  107.  —  Incrédulité  des 
habitants  de  Nazareth  ;  Jésus  échappe  mi- 
raculeusement à  Ul  mort,    107,    108.  — 
Guérisons  de  toutes  sortes  de  ma&dies  et 
infirmités,  prédication  de  rËvaugile  ;  les 
ApMres  reçoivent  leurs  pouvoirs,  1Q8, 109. 
—  Mort  de  saint  Jean-Baptiste,  113. 
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PranièréniiiHipUeatiiMiéet  |»aiitt,  ItB- 
114.— Jéfoamanlie  mrlM  eanx,  115.— 
Partoot  oiî  ]>a886  Un»,  les  malade*  font 
goiéritf  lis.— L'EneharliUe  annoncée; let 
MfiMmtieandaUBés,  qndqnet  apMreadod- 
tenty.  1 16-1  l7.-*L6i  pharïilens  wnt  con- 
Ibndoi»  190,  131. —  Paralx^deraTeugle 
qui  oondoltmi  autre  aYeagle,  1,31«-12S. 
— L^ObanaBéeane,  131.— Guériaontf'an 
•onrd-nniet,  tSS,  124.  — «  If ouvalle^  goé- 
liiOM,  noufeanx  mlrades,  134.  — ^  Se- 
conde «udttpUeatlon  dee  naini,  11-34.  — 
Goériion  d'un  aTengle,  135, 136.  —  Goq- 
fenlon  do  lalnt  IHerro;  ImUtatloQ  de  la 
pqiauté,  136.— LaTranilIguTaHon,  13t. 
lift  paiiioli  et  la  réfurreetlon  prédites  par 
Jésus,  Itl,  1S2.  —  Msuspaje  le  tribut, 
1S3.  -—  Les  petits  enfknts;  leçon  d'humi- 
lité donnée  aux  apMres,  188.-—  Divers 
«Bseignements  de  Jésus  sur  les  suites  du 
scandale,  Toubii  des  injures,  le  respect  dû 
àr£glise,  etc.  Paraboles  de  labrdïis  per- 
dtto  et  du  dAiiteur  insolTable ,  138-135. 

—  Jésus  continue  à  prêcher  partout  l'Ë- 
Tangile,  1 8è.  —  Mission  des  disciples  ; 
pouYoirs  qui  leur  sont  donnés,  136,  137. 

—  Le  Joug  du  Seigneur  est  doux,  l'amour 
est  la  fin  de  la  Loi,  188.  —  Parabole  du 
Samaritain,  188.  —  Marthe  et  Marie;  U 
rie  actiTe  et  la  contemplative,  138,1 89. — 
L'Oraison  dominicale  ;  nécessité  de  la  per- 
sévérance dans  la  prière,  189,  140.  ^- 
Jésusenseignetoutesles  vérités,  parle  contre 
tous  les  rices,  exhorte  à  toutes  les  veriuset 
leur  donne  une  sanction,  141-145.  —  Le 
dogme  de  la  Proridence,  148«  —Les  pa- 
raboles de  l'homme  riche,  142;  — et  du 
figuier  stérile,  145.  —  Guérison  de  la 
femme  infirme,  146  ;  —  de  l'hydropique, 
147.  —  Parabole  du  festin  du  père  de  fa- 
mille, 148.— La  brebis  égarée,  la  drachme 

Îerdue,  149,  150.  —  L'enfttnt  prodigue, 
50,  151.  —  L'économe  infidèle,  151, 
153.  — L'indissolubilité  du  mariage,  152, 
158.  —  Les  eunuques  volontaires;  éloge 
de  la  rirginité,  154.  —  Parabole  de  La- 
ttre et  du  mauvais  riche,  154,  155.  — 
Jésus  à  la  fftte  des  Tabernacles,  155-157. 

—  La  femme  adultère,  157.  —  Jésus  dé- 
clare qu'il  est  la  Lumière  du  monde,  158. 

—  La  vraie  liberié,  159.  —  Jésus  affirme 
hautement  sa  dirinité,  1 59, 1 60.— L'aveu- 
^le-né,  161,  163.— Parabole  du  bon  pas- 


teur, 164.  —  Les  dix  lépreux,  164.  — 
Les  deux  avènements  du  Cbrist,  164, 165. 

—  Pipraboles  du  mauvais  Juge,  16^  ;  — 

—  djiPubliâdn  et  da  Pharisien,  165, 166. 

—  Vunité^Père  etdn  mis  est  claire- 
ment attestée  par  Jésus,  166.  —  Jésus  se 
Ijroelame  le  Fils  de  Dieu,  166.  —  «Lais- 
aei  venirà  mol  les  petits  enftmts,  »  167.— 
Jésus  promet  à  ses  imôtres  les  étemelles 
récompenses,  168.  —  Parabole  desonvriers 
de  la  vigne,  168,  169.  —  Mabdle,  mort 
«i  résurrection  de  Lasare.  L'amitié  en  Jé- 
sus, 169*171.-  Conspiration  des  prêtres 
et  des  Pharisiens  contre  Jésus  :  •  n  Ikot 
qu'un  iiomme  meure  pour  le  peuj^e,  »  a 
dltCalphe,  171. 

lY.  LA  VIB  «OiSàcUTiE. 

Départ  pour  la  dendère  pique,  iv,  173. 

—  Jésus  annonce  à  ses  ipêtres  la  Passion 
dans  tons  ses  détails,  173,  178.  —  Am- 
bition des  fils  de  Zébédée,  178.—  «  Qui- 
conque voudra  être  le  preinier,  dit  Jésus, 
devra  être  le  serviteur  de  tous,  »  173.  — 
L'aveugle  de  Jéricho,  173,  174.  —  Za- 
ehée,  174.  —  Parabole  des  talents,  174, 
175.  —  Deux  autres  aveugles  guéris  aux 
portes  de  Jéricho,  175.  —  Souper  ches 
Simon  le  Lépreux  '^  deuxième  embaume- 
ment par  Marie-Madeleine,  175,  176.— 
Le  Jour  des  Rameaux  :  entrée  trion^hale 
ûfi  Notre-Seigneur  à  Jérusalem  ;  Il  pleure 
sur  la  rille,  176,  177.  —  Jésus  dans  le 
Temple  ;  sa  glorification  par  la  voix  de  son 
Père,  178.  —  Jésus  attirera  tout  à  lui. 
La  Passion  de  nouveau  prédite,  178, 179. 

—  Le  figuier  maudit,  image  de  la  Syna- 
gogue, 180.  — Les  vendeurs  chassés  du 
Temple,  181.  — Parabole  de  la  vigne;  la 
pierre  angulaire,  183,  183.  —  Parabole 
du  festin  des  noces,  183,  184.  —  Le  tri- 
but à  César,  184,  185.  —  Jésus  proclame 
le  dogme  de  la  résurrection  des  morts, 
186,  187.—  •  Aimer  Dieu  et  aimer  son 
prodiain  comme  soi-même ,  ce  sont ,  dit 
Jésus,  les  deux  plus  grands  commaÎMle- 
ments,  »  187,  188.— Le  Christ  est  fils  et 
seigneur  de  Darid,  le  Christ  est  Dieu,  188, 
189.  —  Reproches  aux  Scribes  et  aux 
Pharisiens,  189-191.  —  Le  denier  de  U 
veuve,  102.  —  Prophéties  sur  la  destruc- 
tion du  Temple,  192  ;  —  sur  les  persécu- 
tions del'Ëglise,  193,  193;  —  sur  la  fin 
du  monde  et  les  signes  avant-coureurs  de 
cette  catastrophe,  193,  194;  —  sur  le  Ju- 
gement dernier,  194.  —  Paraboles  du 
serviteur  n^igent,   196»  197.  —  Des 
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▼ierges  saget  et  des  vierges  fslles ,  1 97 . 

—  Des  einq  talents,  199.  —  Dernière 
prédieation  de  Jésus  snr  la  fin  des  temps, 
U  séparation  des  bons  et  des  médian ts,  et 
l'éternité  heureuse  ou  malheureuse ,  199. 

—  Conseil  des  princes  des  prêtres  pour 
perdre  Jésus  ;  trahison  de  Judas,  200.  — 
La  Gène,  200  et  suiv.  —  Le  lavement  des 
pieds,  201.  —  Institution  de  l'Eucharis- 
Ue,  302.  —  Indéfectibilité  promise  à  Pierre 
et  à  ses  successeurs  ,  204-206.  —  «  Je 
vous  donne  un  commandement  nouveau  : 
Aimei-vous  les  uns  les  autres ,  »  206.  — 
Jésus  est  U  Voie,  la  Vérité  et  la  Vie.  11  est 
un  avec  le  Père.  On  ne  va  au  Père  que 
par  Lui,  207.  —  11  promet  le  Saint-Es- 
prit aux  apôtres,  207,  208.  ~-  Jésus  est 
la  vigne,  les  apôtres  sont  les  branches, 
209.  —  La  charité  de  nouveau  enseignée, 
209.  —  Nouvelle  prophétie  sur  les  per- 
séeutions  de  rÉglise,  209-210.  —  Nou- 
velle promesse  du  Saint-Esprit,  210.  — 
11  enseignera  toute  vérité,  212.  —  La 
chute  de  Pierre  est  prédite /  215.  — 
Derniers  discourt  de  Jésus  à  ses  apô< 
très,  214,  215.  —  Sa  prière  au  Père 
céleste  pour  son  Église.  Cette  admirable 
prière  est  la  substance  de  tout  l'Évangile, 
215-217. 

y*  LA  VIE  DOULOUREUSE^  LA   MORT. 

Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives,  217, 
218.  —  Trahison  de  Judas,  fuite  des  apô- 
tres, 218,219.  —  Jésus  devant  Anne  et 
CaTphe,  219,  220.  —  Reniement  de  saint 
Pierre,  220,  221.  —  A(n*euse  nuit  passée 
par  Jésus-Christ  dans  les  plus  vives  dou- 
leurs ,   220,  221.  --  Dernière  matinée 
avant  la  mort  du   Sauveur.   Jésus  chez 
Pilate,  221.  —  Remords  et  fin  de  Judas, 
222.  —  Jésus  déclare  que  son  royaume 
n'est  pas  de  ce  monde,  222-224.  —  Il  est 
renvoyé  devant  Hérode,  224,  —  qui  le 
revêt  de  la  robe  des  fous  et  le  renvoie  à 
Pilate,  225.  —  On  lui  préfère  Barabbas, 
225.  —  On  le  flagelle,  225.  —  On  le 
couronne  d'épines,  225.  —  On  l'accable 
d'injures  et  de  coups,  225,  226.  —  Ecce 
komo,  226. — Le  chemin  delà  croix,  229, 
230. —  Le  crucifiement,  231 .  —  Le  Christ 
resta  six  heures  sur  la  croix,  226-229.  — 
Accomplissement  des  figures  et  des  pro* 
phéties,  231.  —r  Blasphèmes  des  Juifli,  23 1 1 
232.  ^  Les  deux  larrons,  232.  —  Marie 
au  pied  de  la  croix  ;  Jésus  la  confie  à  saint 
Jean,  232*  — -  Les  dernières  paroles  du 
GhrUt,  212,  233.  —Éclipse  du  soleil ,  té- 


nèbres universelles,  233.  —  Jésus  récite 
sur  la  croix  tout  le  psaume  xxi,  qui  est  le 
récit  prophétique  de  la  Passion,  232,  233. 

—  11  est  abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre. 
II  meurt,  233.  —  Prodiges  qui  suivent  la 
mort  de r Homme-Dieu,  233.— Sépulture 
du  Christ,  234,  235.  —  Gardes  placés 
près  de  son  tombeau  ,235.  —  Le  fils  de 
Dieu  dans  les  limbes,  235,  236. 

VL   LA  TIE    GLORIEUSE,    LA  e£sUE* 
RECnON* 

La  résurrection,  iv,  237.  —  Apparition 
du  Sauveur  à  Marie-Madeleine,  238;  — 
aux  saintes  femmes,  238;  —  à  Pierre, 
239;  —aux  disciples  d'Emmafis,  240;  — 
aux  onze  pour  la  première  fois,  240  ;  — 
aux  onze  pour  la  seconde  fois,  et  en  parti- 
culier à  saint  Thomas,  24 1  ;  —  aux  disci- 
ples, 241,  242;  — à  plus  de  cinq  cents 
frères,  243;  —à  Jacques  le  Mineur,  244. 

—  Seconde  pêche  miraculeuse,  241,  242. 
—Nouvelle  institution  de  la  Papauté,  242, 

—  Fondation  solennelle  de  l'Église  ;  mis- 
sion des  apôtres  ;  dernière  promesse  du 
Sainf^Eqirit  ;  dernières  paroles  du  Verbe 
incamé  suc  notre  terre  ;  l'Ascension,  243- 
245. 

*  jézABEL,  femme  d'Adiab,  roi  d^s- 
raël.  Son  impiété,  ii,  277.— Sa  cruauté 
contre  Naboth.  Sinistre  prophétie  d'Êlle, 
288.  —  Mort  de  Jézabel  (884),  313. 

*  JOAB,  général  de  David.  Sa  victoire 
sur  les  troupes  d'isboseth,  II,  154,  155. 

—  11  assassine  Abner;  imprécations  de 
David  contrôle  meurtrier  (1048),  156, 1 57. 
•—  Joab  s'empare  de  la  citadelle  de  Sion 
qui  était  encore  au  pouvoir  des  Jébuséens, 
162.  —  Ses  exploits  dans  la  guerre  4e 
David  contre  Absalon.  Victoire  dédsive, 
191.  —  Joab  tue  Amasa,  1 95.  —  A  la  fin 
du  règne  de  David  il  s'engage  dans  le 
parti  d'Adonias  contre  Salomon,  celui-d 
le  fait  périr  (101 4). 

*  JOACHAS ,  roi  d'Israël ,  de  656  à 
851,  U,  317.  —  Israël  au  pouvoir  dei 
Syriens,  317. 

*  JOACHAS,  roi  de  Juda  en  610.11  est 
emmené  en  captivité  par  Néchao.  Sa  mort, 
II,  441,   442. 

*  Jt>ACHlM  OU  JOAKIM,  roi  do  Juda 
en  610,  tributaire  de  Néchao.  D  fait  le 
mal  devant  Dieu.  Jérémle  prêche  partout 
la  pénitence  ;  ses  prophéties  devant  le  roi 
contre  Jérusalem,  \e%  prêtres,  les  magis- 
trats et  le  peuple.  Il  échappe  à  la  mort, 
Il ,   412-460,  —  Prophéties  d^  l^V.  ^\ 
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d*Habaeue  contre  Juda  et  set  falnqneiin, 
460-464.  —  Jérémle  annonee  U  eaptifité; 
aei  prophéties  oontre  ks  Dations,  466, 

466.  — «  InTadon    de  Naluidiodonosor , 

467.  —  Banich  lit  devant  le  peuple  les 
prophéties  de  Jérémle,  468.  —  Nal>ucho« 
donosor  s*epipare  de  Jérusalem  et  dépouille 
le  Temple,  468.  — >  Commencement  de  la 
captivité  de  soixante-dix  ans,  469.  —  Pé- 
nitence du  peuple  ;  impéuitence  du  roi , 
469.  —  Joachim,  menacé  par  ses  voisins, 
s*enferme  dans  Jérusalem  et  est  tué  dans 
une  sortie  (000);  466,  460. 

JOACHIM  de  Calabre  (1111-1202). 
Ses  grandes  vertus.  Ses  erreurs,  notam- 
ment sur  la  Trinité,  xvi,  467-400.  —Elles 
sont  condamnées  au  quatrième  concile 
OBCuménique  de  Latran  (danxième  canon), 
XVU,  419,  420. 

JOACBm  Pélacani  (le  bienheureux)  • 
Son  enCuice;  il  entre  dans  Tordre  des  ser- 
vîtes ou  serviteurs  de  Marie,  et  meurt  dans 
son  couvent,  de  Sienne  le  16  avril  1306, 
XX   2   3 

JOAMiaCB  (saint) ,  soUtaire  en  fiithy- 
nie  (766-846),  XU,  31,  32. 

JOANNICB,  roi  des  Bulgares.  Ses  vic- 
toires contre  les  Latins,  maîtres  de  Cgni* 
tanUnople  (1206  et  1206);  captivité  et 
mort  de  Baudouin,  xvu,  362-360. 

*  JOAS,  roi  de  Juda.  Abrégé  de  son  rè- 
gne (878-839).  Sa  piété  au  commence- 
ment de  son  règne.  Sa  corruption;  ses 
crime»  ;  sa  mort,  ii,  316,  317. 

*  JOAS,  roi  d'Israël.  Abrégé  de  son 
règne  (839-826).  11  vainc  le  roi  de  Juda 
Aiuaiias,  démantèle  Jérusalem  et  dépouilla, 
le  Temple,  il,  317,  319. 

*  JOATILIN,  roi  de  Juda.  Abrégé  de 
son  règne  (768-7  42).  Piélé  de  ce  prince, 
U,  321,  342. 

*  JOB.  Son  histoire  (de  l'an  du  monde 
2330  à  2640),  l,  273-299.  —Cette  his- 
toire se  roUouve  en  hide,  301.  —  Jub 
considéré  comme  une  figure  de  Jésus- 
UiriAl,  299. 

*  JOB  (li\re  de).  Analyse  de  ce  livre, 
1,  273-i9i>.  —  MoKse  eu  est  probablement 
l'auteur,  296  et  8 12.  —  Son  impurtance 
pliilosopliique.  —  V.  notamment  i,  281, 
V  8  6,  287.  Voir  aussi  les  moU  Morale,  À  me, 
Immortalité  t^  l'Ame,  Dieu,  Péché  origi^ 
mW,  Satan, 

*  JOCLy  le  second  d^s  petits  prophètes 
(vers  7  89).  Joël  et  llabacuc,  sous  le 
rè^ne   de  Joakira ,    propliétiseiit    contre 

JuiJë,  II,  4ÔO-454.  —  Propliétie  de  Joël 


contre  Jérusalem  et  sur  le  rétablissement 
final  d'Israël,  n,  461-468.  —  Prophétie 
do  même  sur  le  châtiment  des  nations 
qui  aaroQt  valneu  le  peuple  de  Dieu, 
468. 

JOnfVUXB  (Jean,  sire  de).  Abrégé  de 
sa  vie  (1228^1818).  Son  rôle  à  la  sixième 
croisade.  Son  Histoire  de  êoint  Louis  , 
XVIU,  38é-386,   404,  406,  696,  696. 

*  JONASy  l'un  des  douie  petits  prophè- 
tes. Son  histoire.  Ses  prophéties  (vers 
826-771),  u,  826-880.  —  Jonas  est  une 
des  plus  claires  figures  de  Jésus-Christ 
mort  et  ressuscité,  830,  381  ;  iv,  66. 

JONAS  (saint),  martyr  en  Perse  pen- 
dant la  persikution  de  Sai>or  11,  vi,  886- 
889;  X,  263. 

JONAS,  évèque  d'Orléans,  de  822  à 
848.  Sa  réponse  à  Tapologétique  de  Claude 
de  Turin  (V.  ce  nom),  xi,  477,  478.  ^ 
Son  InsiiittiUm  roffale.  Son  InêtitutioH  dêê 
lafquet,  603. 

*  JONATMAS ,  fils  de  SaOl.  Ses  ex- 
ploiu  dans  la  guerre  contre  les  Philis- 
tins, II,  99-101.  —  I^  peuple  d'Israël 
Tarrache  à  la  peine  de  mort  qu'il  avait 
involontairement  encourue,  103.  —  Son 
admirable  amitié  pour  Bavid,  114,  12t. 

—  Son  dévouement  pour  lui,  quand  il  est 
poursuivi  par  SaUl,  121,  123,  128.— 
Mort  de  Jonathas,  dans  la  dernière  ba- 
taille de  son  père  contre  les  Philistins 
(1066),  147. 

*  JONATHAS ,  trhre  de  Judas  Mac- 
chabée. Sa  victoire  à  Bethbessen  sur  Boc* 
diideset  les  Syriens,  m,  460,  461.  -~ 
Son  alliance  avec  Alexandre  Balas,  463. 

—  Mort  de  Démetrius  Soter,  464 .  —  Vic^ 
toire  de  Jonathas  à  Joppé  sur  les  Syriens 
du  Jeune  Démetrius,  compétiteur  au  trûne 
d'Alexandre  Balas,  464. —  Mort  d' Alexan- 
dre Balas,  466.  —  Avènement  de  Déme- 
trius Nicanor;  il  est  vaincu  par  Jonathas, 
466-468.  —  Prospérité  de  la  nation  juive, 
468,  469.  —  Nouvelle  guerre  avec  Déme- 
trius; mort  de  Jonathas  à  Ptolémaïde  (144), 
460. 

*  JOEAM,  roi  d'isral'l  en  896.  Son  al- 
liance avec  le  roi  de  Juda,  Josaphat.  Siège 
de  Samarie  par  les  Syriens;  Dieu  les  en 
éloigne  miraculeusement;  prophéties  et 
miracles  d'Elisée.  Endurcissement  de  Jo- 
ram  ;  sa  mort,  u,  297-312. 

*  JOEAM,  roi  de  Juda  de  889  à  886, 
u,  301,  302,311. 

*  JOSAFOAT,  roi  de  Juda  de  914 
à  889.  Sagesse  du    roi,    prospérité    du 
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rojanme,  ir,  384,  285i  —  Alliance  de  Jo- 
saphal  aTeo  Achab,289.<— Défaite  des  deux 
rois  par  les  Syriens,  291.  —  Expédition 
contre  les  Ammonites,  lès  MoaLites  et  les 
Iduméens  ;  grande  Tîcfoire,  298-300.  — 
Mort  de  Josapbat  en  889,  301. 

40SAPHAT  (saint),  archerèque  de  Po- 
locz.  Son  martyre  en  1623,  uv,  H3, 
144,  649,650. 

JOSEPH. 

I.   AVANT  j£sUS-CHRIST, 

*  JOSEPH,  flis  de  Jacob.  Histoire  de 
Joseph  (1745-1635),  i,  248-272.  —  Par 
lai.  Dieu  a  fait  pénétrer  de  nouveau  en 
Egypte  les  véritables  traditions,  255.  — 
Sous  quelle  dynastie  égyptienne  et  sous 
quel  roi  s'est  passée  l'histoire  de  Joseph, 
264,  265.  —  De  la  grande  renommée  de 
Joseph  ,  encore  aujourd*hui  ,  parmi  les 
Égyptiens,  267.  —  Mort  de  ce  patriarche 
en  1635,  272.  —  Joseph  considéré  comme 
une  figure  de  Jésus-Christ,  262,  263. 

IL   APRÈS    JÉsrS-CHRIST. 

I.  mmimim  4«  ce  nom. 

JOSEPH  (saint),  époux  de  la  sainte 
Vierge,  le  plus  Juste  des  hommes,  iv, 
22.  —  Sa  vision,  2^,  23.  —  Éditde  Cé- 
sar-Auguste; Marie  et  Joseph  à  Bethléem; 
naissance  de  Jésus-Christ,  24-26.  —  Fuite 
en  Egypte,  36.  —  Retour  à  Nazareth, 
40.  —  Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Son 
admirable  soumission  à  Marie  et  à  Joseph, 
42-44.  — Mort  de  saint  Joseph,  44,  45.— 
Sixte  TV  ordonne  que  la  fête  de  saint  Jo- 
seph sera  célébrée  dans  toute  la  chrétienté, 
XXJI,322,  323. 

JOSEPH  (saint),  ap6tr6  des  Juifs;  sa 
conversion  en  326,  vi,  251-254. 

JOSEPH  CAZALANZ  (saint),  fondateur 
des  Ëcoles  pies,  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  XXY,  115-116. 

JOSEPH  DE  LÉONISSA  (saint),  capu* 
dn,  XXY,  132,  133. 

JOSEPH  DE  CUPERTINO  (saint)  , 
(1603-1 663),  del'ordre  de  Saint-François, 
Xivi,  67-71. 

JOSEPH oaiOL  (le  bienheureux),  prê- 
tre de  Barcelone  au  dix-septième  siècle, 
zxvi,  81-85. 

n.  Dlvem. 

JOSEPH  I,  patriarche  de  Coostantino- 
ple  en  1266,  déposé  en  1275,  XIX, 
136. 

JOSEPH  Ily  patriarcha  de  (k>nstanti- 


nople  en  1418.  Il  assiste  au  conetle  de 
Ferrare  et  de  Florence.  Histoire  abrégée 
de  ce  concile.  Joseph  meurt  le  9  Juin 
1 439  après  avoir  écrit  son  acte  de  réu- 
nion à  l'Église  romaine,  xxi,  518-648. 

JOSEPH  n,  empereur  d'Allemagne. 
Abrégé  de  son  règne  (1780-1790).  Hlf- 
toire  de  ses  innovations  contre  l'Églis^  et 
en  particulier  contre  l'autorité  du  pontife 
romain.  Fébronius.  Voyage  de  Pie  VI  à 
Vienne.  Nouveaux  progrès  des  idées  schis- 
maliques.  Mort  de  Joseph  II  le  20  février 
1790,  XXTII,  230-261. 

JOSÈPHE,  historien  juif,  né  en  37. 
Ce  qu'il  a  pensé  de  Jésus-Christ.  Authen- 
ticité d'un  célèbre  passage  de  son  histoire, 
IV.  267. 

'  JOSIAS,  roi  de  Judaen641.Sa  piété. 
Jéréttie  est  inscité  par  Diep,  ii«  430.  — 
Ses  premières  prophéties,  430,  431.  -^ 
Arrêts  prophétiques  de  Sophonie  sur  Juda 
et  les  peuples  Voisins,  432.  —  On  trouve 
l'exemplaire  original  de  la  loi  de  MoTse, 
433.  —  Renouvellement  de  l'alliance  avec 
Jéhovah,  434. — Destruction  de  toutes  les 
idolei,  434,  435.  —  Célébration  solen- 
nelle de  lapàque,  435.  —  Expédition  de 
Nécbao  contre  Babylone  ;  il  passe  par  la 
Judée.  Josias  marche  à  sa  rencontre  et 
meurt  à  la  suite  du  combat  de  Mageddo 
(610),  440,  441.  —  Éloge  de  Jotiaa, 
441. 

JOSSE  (saint),  solitaire,  fils  de  Ju- 
thael,  roi  de  Bretagne,  mort  en  668,  z, 
150. 

*J0S1JÉ.  Mission  divine  de  Josué  (1451), 
I,  502,  503.  —  Passage  miraculeux  du 
Jourdain,  507,  508.  —Prise  de  Jéricho, 
510  ;  —  de  Haï,  StJ.  —  Victoire,  contre 
les  cinq  rois  ennemis  de  Gabaon;  le  soleil 
s'arrête,  517.  —  Conquête  de  presque 
toute  la  Terre  promise,  519,  520.— Par- 
tage de  celte  terre  entre  les  tribus,  525. 

—  Dernières  paroles  de  Josué  aux  Andens 
et  au  peuple,  546-549.  —  Sa  mort  et  la 
sépulture  (1424);  550.  —  Éloge  de  Josué 
ou  Jésus  :  il  est  la  figure  de  Jésus-Christ, 
551,552 

JOSUÉ  (livre  de).  Analyse  détaillée  de 
ce  livre  de  la  BU»l6,l,  liv.  ix,  502-550. 

—  Il  faisait  d'abord  partie  intégrale  du  li- 
vre de  Moïse,  549,  'S50. 

*  JOSUE  «u  JASON ,  grand  prêtre 
(175),  ni;  408,  409,  411  • 

JOSUE  le  Stylite.  Soft  HUioirt  du 
ealamUés arrivées  àÉdeue,  Amid,  etc.,  ix, 
62,  53. 


JOU  — 

JOUBDAllf*  PasMge  nlraeiilBai  du 
Joordtin  par  Jk>Baé.  Détails  inr  ce  fleave, 
I,  507,  608.  —  iéras-GhrUt  estbaptiaé 
dans  le  Jourdain  par  aoa  précurseur  JeaiH 
Baptiste,  iv,  49,  50. 

JOURDAIN  de  Saxe  (lo  bienheureux) , 
premier  supérieur  géoéral  des  Frères  prê- 
cheurs apri^  saint  Dominiquei  XYU,  547- 
549. 

40VWLS  de  la  création.  Ëtaient-ce  des 
Jours  de  vingt-quatre  heures,  i,  10. 

JOUX  (Pierre  de),  ancien  président  du 
consistoire  dé  Nantes.  Sa  conTcrsion  en 
1825,  XXTUI,  232  et  234.  —  Sa  Prédica- 
tion du  chriitianUme^  232.  —  Ses  Letlrei 
surr/ra/te,  234. 

JOVIEN.  Son  élection  en  363.  Son 
caractère,  vil,  1-3.  —  Continuation  de  la 
guerre  avec  les  Perses;  \^f/f^  romaine 
périt  en  grande  partie  au  passage  du  Ti- 
gre.— Paix  aYCC  les  Perses;  aTantages 
de  cette  paix  ,3,4.—  libre  exercice 
de  toutes  les  religions  proclamé  par  Jo- 
▼ien,  9-11.-^  Piété  de  l'empereur,  pri- 
vilèges accordés  au  clergé,  11.—  Jovien 
protège  Athanase  contre  tous  seB*pf|)rBécu- 
teurs,  repousse  les  Ariens,  se  montiienfn  le 
défenseur  de  l*ÉgUse,  11-15.  r-  JIM  de 
JoTien  en  364.  Dans  quelles  drenistÉi* 
ces,  17. 

JOYIEN I  empereur  en  411,  vn , 
476. 

JOVTSMBSj  hérétique  au  quatrième 
siècle.  Ses  erreurs  sur  le  baptême,  la 
Tirginité,  la  vierge  Marie ,  etc.  Sa  con- 
damnation, YII,  286,  287.  —  Saint  Jé- 
rôme écrit  deux  livres  contre  lui,  287, 
288. 

JUAN  D)AUTRKIIE(don).  Sa  victoire 
à  Lépanto,  le  7  octobre  157 1,  xxrv,  579- 
582. 

JUBILE. 

10  Chez  les  Juifs.  En  quoi  consistait 
le  jubilé  des  Hébreux  ;  il  est  la  figure  de 
la  restauration  opérée  par  le  Christ,  i, 
393. 

20  Chez  les  chrétiens.  Le  terme,  d*a- 
bord  de  cent  ans,  en  est  réduit  à  cinquante 
par  Qément  VI,  à  trente-trois  par  Ur- 
bain VI,  à  vingt-cinq  par  Paul  11,  xxu, 
307.  —  Plusieurs  Jubilés  sont  particuliè- 
rement célèbres  dans  l'histoire  de  l' Église. 
Jubilé  de  I8t)0,  xix,  370-372.  —  Pro- 
digieuse aflluenee  de  pèlerins  à  Rome 
pour  le  Jubilé  de  1350,  xx,  354, 355.  — 
JubiM  de  1475.  sous  SUto  IV,  IXU»  323, 
324. 


—  lUE 

*  JUDAi  un  des  doon  fils  de  Jactb. 
Prophétie  célèbre  de  son  père  mooraiit. 
«  Le. Christ  sortira  de  Juda,  •  i,  270. 

'  JUDA  (tribu  de).  Part  de  U  tribu  de 
Juda  dans  la  Terre  promise;  sa  situation 
géographique ,  ses  principales  villes ,  i , 
529.  —  Pour  ce  qui  est  de  l'histoire  dn 
n^ume  de  Juda,  V.  Isbaélites. 

*  JUDAS  MAGGHABBE  suceède  à 
Mathatias  son  père  (167). —  Les  Syriens 
battus  en  vingt  rencontres,  Jérusalem  re- 
prise, le  Temple  purifié  (16^1,  m,  424- 
431.  —  Mortd'Antiochus  Épiphéne,  433. 

—  Avènement  d'Antioohus  Eupator,  434* 

—  Nouvelles  victohres  de  Judas  contre  les 
Iduméens  et  les  Syriens.  Dénute  à  Gaiara 
dn  Syrien  Timothée. — Jérusalem  menaeée 
par  Lysias;  victoire  de  Judas  à  Bethsura, 
433-436.  —  Nouveaux  triomphes  de  Ju- 
das contre  les  Syriou  ;  victoire  de  Modia , 
439,  440.  —  Mort  d*Antioehus  Eupator; 
avènement  de  Démétrius  Soter,  441.  — 
Lutte  de  Judas  contre  Nicanor,  général  de 
ce  roi;  sa  victoire  à  Bethzoron,  442- 
445.  —  Alliance  de  Judas  avec  les  Ro- 
mains, 447,  448.  — Noutnile  guerre  avec 
Démétrius;  bataille  sous  les  murs  de  Jéru- 
salem. Mori  de  Judas,  161,  448,  449.  — 
Son  éloge.  C'est  à  lui ,  qu'après  Dieu,  le 
genre  humain  doit  son  salut,  449. 

JUDAS  ISCARIOTH ,  celui  qui  trahit 
Notre-Seigneur  par  un  baiser,  iv,  200, 
218,  222. 

JUDE  (saint),  un  des  douze  ap6tres, 
frère  de  saint  Jacques  le  Mineur,  cousin 
germain  de  Notre-Seigneur.  U  prêche  TË- 
vangile  dans  la  Mésopotamie,  iv,  296.  — 
Son  Épiire,  iv,  473-475. 

JUDICAEL  (saint),  comte  ou  roi  des 
Bretons,  mort  dans  un  monastère  en  658, 
X,  150. 

*  JUDITH.  Histoire  de  Judith  (659), 
n,  409-425. 

JUDITH  (livre  de).  Analyse  détaillée 
et  reproduction  presque  complète  de  ce 
livre,  11,409-425.  —  Sa  canonicité,  424. 

JUDITH,  femme  de  Louis  le  Débon- 
naire. A-t-elle  été  réellement  coupable 
des  crimes  dont  ou  Taccuse,  xi,  52 1 . 

JUDITH,  fille  de  Chartes  le  Chauve. 
Ses  scandaleux  mariages  avec.  Éthelulfe, 
roi  d'Angleterre,  puis  avec  Baudouin  de 
Flandre,  xii,  209. 

JUÉNIN  (Gaspard),  oratorien,  fort  at- 
taché à  la  secte  Jansénienne  (1640-1713). 
Ses  IfutiiutUnu  théolo^ut^  xxvi.  1459 
146. 
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*  JUOBS»  Idée  générale  du  gouTerne- 
ment  des  Jagei  en  Israël  (1405-1095), 
II,  2,  3.  —  Quelles  furent  en  réalité  leur 
mission  et  leur  autorité^  Leur  gouyeme- 
ment  est  une  Yéritable  théocratie,  i, 
602;  u,  21,  22.  — Des  ftdts  ({ui  se  sont 
passés  en  Israël  entre  Josué  et  Othoniel, 
le  premier  des  luges  qui  soit  cité  par 
rÉeriture,  li,  3-23.  —  Judicature  d'Ô- 
THONIEL(1405),  2i3.— D'Aod(1325),  23- 
26.  —  De  Samgar,  26.  —  De  Débora 
et  de  Barac  (1285),  27-31.  —  De  Gt- 
DÉON  (1245),  40-46. —Royauté  d'ÀBi- 
HELECH  (1236);  ses  crimes,  sa  mort,  47- 
51.—  Judicature  de  Thou  (1233)  et 
de  JaIr  (1209).  Prospérité  d'Israël; 
quatre-Tingt-diz  ans   de  paix,  51  ,   52. 

—  Judicature  de  Jcputé  (  1188  ) ,  53- 
58.  —  D'Abesam  (1181).  —  D'AuLON 
(1174),  et  d'ABOOM  (1164),  59.  —  De 
Samsom,  60-68.  —  Simultanéité  des  Juges 
en  Israël,  69.  —  Judicature  du  grand- 
prêtre  Eéu  (1156),  69-75.  — Gouver- 
nement de  Samuel  (1116),  79,  80.  — 
Les  Israélites  demandent  un  roi.  Fin  du 
gouvernement  des  Juges,  80-83. 

JUGES  (livre  des).  Son  analyse  dé- 
taillée, II,  3-69. 

JDUEL  de  Mayenne.,  archevêque  de 
Tours  en  1231  ;  de  Reims  en  1244,  xvin, 
146-148.      . 

JUIFS,  y.  IsraélUes. 

JUILLI ,  au  diocèse  de  Langres.  Fon- 
dation de  ce  monastère  pour  les  femmes 
de  ceux  qui  doivent  entrer  à  Giteaux,  zv, 
104.  —  Hombeline,  sœur  de  saint  Ber- 
nard, y  prend  le  voile,  109. 

JULES  l'Africain.  Son  Histoire  univers 
selle ^  qui  ne  nous  est  point  parvenue  (vers 
238),  V,  361. 

JULES  1  (saint),  pape,  le 6  février  337, 
VI,  280.  —  U  reçoit  la  députation  des 
Ariens  de  Constantinople  et  celle  de  saint 
Athanase  et  des  évêques  catholiques  du 
concile  d'Alexandrie,  2.90,  291.  —  Il  ac- 
cueille à  Rome  saint  Atlianase  exilé,  297. 

—  U  invite  les  Ariens  à  se  rendre  à  Rome, 
au  concile  qu'ils  avaient  eux-mêmes  pro- 
voqué, 297.  —  Geux-ci  refusent;  admi- 
rable réponse  du  pape  Jules,  298-305. — 
Saint  Jules  convoque  lé  concile  de  Sardi- 
que  qui,  en  347,  présidé  par  ses  légats, 
condamne  définitivement  les  Eusébiens , 
307-312.  —  Lettre  du  souverain  pontife 
après  le  concile ,  où  il  expese  très-nette- 
ment le  dogme  de  la  primauté  du  pape, 
313,  314.  —  Sa  lettre  à  l'ÉgUse  d'Alexan- 


drie touchant  le  rappel  de  saint  Athanase. 

—  Sa  mort  en  352,  319,  320. 

JULES  n  (Julien  de  la  Rovère).  Son 
élection  le.  l*'  novembre  1503.  Gommen- 
mencements  de  son  pontilicat.  Il  rétablit 
la  liberté  et  l'indépendance  de  l'Église 
romaine  contre  les  petits  princes  d'Ita- 
lie. Mort  de  Gésar  Borgia  (  1 2  mars 
1507),  XXII,  354-355.  —  Lutte  du  pape 
contre  les  Vénitiens.  Ligue  de  Gambrâl 
(  1 508),  où  le  pape  est  soutenu  par  Louis  XII, 
roi  de  Fnnce,  Ferdinand,  roi  d'Espagne, 
et  l'empereur  Maximilien,  371.  —  Ju- 
les II  veut  chasser  d'Italie  les  barbares  y 
c'est-à-dire  l'étranger,  les  Allemands 
de  Maximilien,  les  Français  de  Louis  XII. 

—  Histoire  de  cette  lutte  courageuse. 
Gaston  de  Foix  en  Italie  ;  sa  victoire  à 
Ravenne.  Le  ptp»  vaincu  ne  se  décou- 
rage point,  373-374.  —  Louis  XII  assem- 
ble contre  Jules  U  un  conciliabule  à  Pise. 
Il  veut  l'y  faire  déposer  et  suspend  à  son 
égard  l'obédience  de  la  France,  177.  — 
Gependant  les  affaires  du  pape  se  relèvent  ; 
Jules  II  Onit  par  délivrer  toute  l'Italie,  374- 
376.  —  De  son  côlé  il  a  réuni  un  oondle  : 
c'est  le  cinquième  concile  œcuménique  de 
Latran,  qui  s'ouvre  le  3  mai  1512,  374, 
382-384.  —  Analyse  détaillée  des  cinq 
sessions  de  ce  concile  qui  se  tiennent  sous 
Jules  II  (de  mai  1512  à  février  1513),  382- 
399.  —  Dès  la  première ,  les  attentats  de 
Louis  XII  et  de  Maximiliea  contre  le  Salnt- 
Siége  sont  sévèrement  flétris,  384-390. 

—  Ge  qui  se  passe  entre  la  deuxième  et  la 
troisième  session  du  concile.  Les  Français 
évacuent  toute  l'Italie,  les  Médidsviennent 
à  Florence ,  tout  rentre  dans  l'obéissanee 
du  pape,  393.  —  A  la  troisième  session  (3 
décembre  1512),  toutes  les  puissances  de 
l'Europe,  excepté  la  France,  donnent  leur 
adhésion  au  concile.  Gondamnatiop  des 
cardinaux  schismatiques  et  du  conciliabule 
de  Pise,  393-396 .  —  Goût  de  Jules  II 
pour  les  arts  ;  il  dote  Rome  de  trois  chefe- 
d'ceuvre  :  son  tombeau,  la  chapelle  Sixtine 
et  la  basilique  de  Saint-Pierre,  378,  379. 

—  Il  accorde  à  Henri  VIII  la  dispense 
pour  se  marier  avec  la  veuve  de  son  ftrère, 
379,  380.  ^  Sa  dernière  maladie  ;  sa  mort 
le  21  février  1513,399-401. 

JULES  m  (Jean-Marie  Giocchi  del 
Monte).  Son  élection  le  7  lévrier  1550, 
xxiY,  1 34.  —  Ses  négociations  avec  Ghar- 
les-Quint  et  Henri  II  pour  reprendre  le 
concile  de  Trente,  134.  —  Histoire  de  ce 
célèbre  eoneito  dorant  ion  pontificat  (  1 551 , 
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15&2,  onilème-teiiièine  Masion),  1S3- 
166.— Mort  de  Jnlet  111  la  23  mars  1555. 

—  Jugement  nir  ce  |jH>e,  206,  207. 
JULIE  dtfU  KmL  (la  bienheuretiae)« 

n,  181,  182.  «. 

JULIEN  TApoétat.  Sa  tie.  Sa  naii- 
lance  en  881.  11  étudie  à  Athènes  avec 
saint  Grégoire  et  saint  Basile,  vi,  408, 
409.  —  Ses  commencements.  Causes  de 
son  apostasie,  381,  38t.  — -  Son  earae- 
tère  superstitieux  et  hyi^erite ,  473  , 
474.  —  Il  consulte  les  pliilo4it>hes ,  et 
particulièrement  Maxime,  élèye  du  so- 
pliiste  Édésius ,  383-385.  —  11  Joue  le 
chrétien,  est  appelé  près  de  l'empereuv, 
proclamé  César  à  Milan,  et  nommé  gou- 
▼emeur  des  Gaules  (355),  3S5.  —  Sa 
conduite  dans  les  GaulM,  470.  ^-  Il  y  est 
nommé  empereur  :  dsJLquelIes  circons- 
tances, 473.  —  Ses  lettres  à  Constance, 
dans  lesquelles  11  lui  apprend  qu*il  a  été 
nommé  empereur  ou  auguste  à  Paris 
(360),  469.  —  Ses  préparatifli  à  la 
guerre  contre  Constance,  473-475.  — 
11  marche  sur  Sirmium,  où  11  entre  tIc- 
torieux,  475.  —  Ses  manifestes  au  sénat 
romain  et  au  peuple  d'Athèaes,  475, 
476.  —  A  la  nouTcUe  de  la  mort  de  Cons- 
tance, il  entre  à  Constantinople,  477.  — 
Exécutions  sanglantes  dans  cette  ville, 
confiscations,  réforme  du  palais,  478,  479. 

—  Faveur  des  philosophes  à  la  cour  de  Ju- 
lien; Chrysantoet  Maxime,  479-481.  — 
Le  culte  des  idoles  remis  en  honneur,  l'i- 
dolâtrie relevée,  481-484.  —  Julien  veut 
détruire  le  christianisme  ;  son  plan  d'at- 
taque contre  lui,  484.  —  Comment  il  pré- 
tend ressusciter  le  paganisme:  l^II  contre- 
fait le  christianisme ,  484-489.  ~  2o  II 
essaye  de  séduire  les  chrétiens,  et  3*  persé- 
cute ceux  qu'il  ne  peut  séduire,  489-495. 

—  4<>  Il  leur  défend  l'étude  des  lettres  hu- 
maines, 496-500.  —  5°  Il  alimente  entre 
eux  les  dissensions  et  favorise  les  hérésies, 
496-500.  —  Telles  sont  les  cinq  machines 
de  guerre  de  Julien.  —  Toute  sa  pensée 
est  occupée  de  trois  grands  projets  : 
relever  l'idolAtrie,  anéantir  le  christia- 
nisme, subjuguer  les  Perses,  518  et  suiv. 

—  Son  entrée  à  Antioche  ;  nouveaux  té- 
moignages de  son  ardeur  pour  le  culte  des 
idoles.  Son  discours  au  sénat  de  cette  ville; 
histoire  du  sacrificateur  de  Daphné,  516, 
517.  —  L'idolâtrie  rétabUedans  toutes  les 
villes  voisines  ;  proclamation  aux  habitants 
de  Bostres,  518,  519.  — Conduite  de  Ju- 
Jien  âi'^ard  de  saint  Alhanase,  524-528. 


—Ses  préparatift  superstltleia  à  la  guerre 
contre  les  Perses,  529,  &30«  — A  Toeea- 
sion  de  la  translation  des  reliques  de  saint 
Babylas,  Juliei»  persécute  les  chrétiens  ; 
martyre  du  Jeune  Théodore  et  de  la  Teofe 
Publie,  530,  531 .  —-  Incendie  du  temple  et 
de  l'Idole  de  Daphné,  531,  532.  —  Ifon- 

frdles  persécutions  contre  les  chrétiens. 
Martyre  des  saints  Bonose  et  Maximilleo, 
532-534. — La  persécution  redouble  ;  nou- 
Yeaux  martyrs,  534,  535.  —  Martyre  des 
saints  Eugène  et  Macaire,  prêtres,  et  Arlé- 
mius,  duc  4*Ëgypte  et  de  Syriev  d'après  les 
actes  conservés  par  saint  Jean  Damascène, 
535-5  4 1 .  — Julien ,  pour  donner  un  démenti 
à  Jésus-Christ,  veut  rétablir  le  temple  de 
Jérusalem.  Prodiges  <^  s'opposent  à  la  réa- 
lisation de  ce  projet.  Preuves  historiques 
de  cet  événement,  543-547.  —  Julien 
marche  contre  les  Perse»,  550,  551.  — 

'Ses  victoires, -553.  —  Il  ntfette  les  oAres 
de  Sapor,  554*  —  Il  se  laisse  aédulre  par 
les  espions  de  ce  roi  et  brûle  la  flotte  im- 
périale. Embarras  de  l'armée  romaine, 
554-5^6.  —  Blessure  et  mort  de  Julien 
(Juin  363),  557-558.  —  Jovlen  lui  fUt 
rendre  les  derniers  honneurs,  vn,  9.  — 
OuvRACKS  de  Julien.  Son  Miiopêçom  et  ses 
Cisan,  yi,  541-543.  —  Ses  autres  ouvra- 
ges. Fragments  précieux  qu'on  en  peut 
extraire  pour  l'apologétique  chrétienne, 
547-550.  — JuGEVEirroÉifÉKAL  son  Julien, 
VI,  558-560.-— Le  paganisme  meurt  avec 
lui,  561. 

JULIEN  Sabasfsiint),  solitaire  de  l'Os- 
roCne,  tu,  57,  58. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède 
en  680.  Sa  vie,  x,  343.  —  11  préside  les 
douzième  et  treizième  conciles  de  Tolède 
en  681  et  683,  349-352.  —  Ses  Écans. 
Son  livre  De  Vavenir  ;  son  Traité  dm  tixième 
âge  dm  monde^  etc.,  343-348. 

JITLIEN  puliano  Cesarini ,  plus  connu 
parmi  nous  sous  le  nom  du  cardinal).  Sa 
conduite  à  l'ouverture  du  concile  de  Bàle 
(1431),  xn,  470,  471.  —  BuUe  d'Eu- 
gène IV  du  12  novembre  1431,  par  la- 
quelle il  donne  au  cardinal  Julien  plein 
pouvoir  de  dissoudre  le  concile,  47 1 ,  472. 
Au  concile  de  Ferrare  et  de  Florence 
(1439),  le  cardinal  Julien  ré(\ite  admira- 
blement toutes  les  objections  des  Grecs  sur 
la  procession  du  Saint-Esprit,  et  en  parti- 
culier celles  de  Marc  d'Éphèse,  529-531. 
— 11  est  l'instigateur  de  la  guerre  contre 
les  Turcs,  xzn,  306.  —  Sa  mort,  211, 
212. 
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JULUECNB  du  Mont  ComiUoQ.  Cest  à 
elle  qu'est  due  l'institution  au  treiiième 
siècle  de  U  fftte  du  Très-Saint-Sacremcnt, 
xviu,  696-689. 

41JLIENNE  Ftlconieri  (sainte).  Abrégé 
de  sa  Tie  (1270-1340),  xz,  177-180. 

JULITTE  (sainte).  Son  martyre  et  ce- 
lui de  saint  Cyr,  son  iils,  âgé  de  trois  ans» 
en  304,  vi,  88,  89. 

JUUUS  Nepos,  empereur  d'Occident  de 
478  à  476,  vili,  336,  356,  357.  —  V. 
Nepoê, 

JUMIfiGES.  Fondation  de  cette  abl)aye 
par  saint  Filibert  en  654,  X,  160,  2b% 
259,  333.  —  Restauration  de  Tabbaye 
de  lumiéges  au  commencement  du  dixième 
siècle  par  le  duc  Guillaume  Longuc- 
Êpée,xui,  22,  23. 

JUNIEN  (saint) ,  IX,  145. 

JUKIEU  (Pierre),  ministre  calviniste 
(1637-1713).  Ses  luttes  coutre  Bossuet, 
Fénelon,  BiÇle,  Spinosa,  xxvi,  410,  411, 
413-417. 

JUSTE  {saint),  troisième  évèque  de  Jé- 
rusalem, V,  11. 

JUSTE  (saint) ,  enfant.  Son  martyre  avec 
saint  Pasteur  en  304,  \i,  62. 

JUSTE  (saint),  évèque  de  Rochester  au 
coounencement  du  septième  siècle,  IX, 
500  ;  —  puis  archevêque  de  Cantorbéry. 
Sa  mort  en  634,  x,  100  et  suiv. 

JUSTE  LIPSE.  Abrégé  desa  vie  (1547- 
1606).  3a  conversion  em  1591,  xxv,  541. 

JUSTICE.  Quels  sonjb  les  premiers  prin- 
cipes, la  source  première  des  lois  et  de  la 
J  ustice  humaines ,  xxvi ,  181-184.  —  Pour 
tout  le  reste,  V.  Lois,  Législation. 

JUSTIFICATION.    C'est  I'action    et 

l'effet  de   la    GRACE    POUR    RENDRE    LES 

HOMMES  JUSTES,  xxiu  ,59.  —  Erreurs  de 
Luther  et  de  Calvin  sur.  la  justiûcation 
(V.  Luther  et  Calvin),  —  Décret  du  con- 
cile de  Trente  sur  la  justiQcation.  Texte 
complet  de  Tinlroduction  et  des  seize  cha« 
pitres  de  ce  décret  avec  celui  des  trente- 
trois  anathèmes  qui  y  sont  joints,  xxiv, 
59-75. 

JUSTIN  (saint),  philosophe  chrétien. 
Sa  conversion  en  150,  v,  85-87.  —  Sa 
Réfutation  des  Grecs  ou  Exhortation  aux 
Grecs  et  aux  Gentils,  88-92. — Sa  première 
Apoloyie  adressée  à  l'empereur  Adrien, 
95-106.  —  Exposition  par  saint  Justin  de 
la  doctrine  catholique,  97  et  suiv.  —  Sa 
profession  très-évidente  du  dogme  de  TEu- 
cliaristie,  1 03.  —  Comment  il  décrit  toutes 
les  cérémonies  do  la  mes^e  de  son  temps, 


103,  104.  •—  Sa  cx>nclusion,  105.  —  Saint 
Justin  en  Asie.  Son  Dialogue  avec  Tryphon; 
la  belle  démonstration  de  la  Divinité  de 
iésus-Christ,  110-118if-*-Sa  seconde  ipo- 
logie  adressée  à  Tempéreur  Marc-Aurèle, 
133-139.  —  Son  marlyre  en  167,  139- 
141. 

JUSTIN  I,  empereur  d'Orient.  Son 
avènement  en  518,  > m,  607.  —  Après 
un  an  passé  au  milieu  des  agitations 
tliéologiques  qui  avaient  rempli  le  règne 
d'Anastase,  les  Grecs  et  les  Latins  signent 
enfin  en  519  le  fameux  formulaire  du  pi^ 
Hormisdas,  par  lequel  toutes  les  Églises 
d'Orient  se  réunissent  à  TÉglise  romaine, 
607-^23.  —  Zèle  de  Justin  pour  la 
vraie  foi,  ix,  6,  7.  —  Sa  conduite  pru- 
dente à  regard  de  Cabad,  roi  de  Perse, 
36-38.  —  ÉpooTantables  malheurs  qui 
fondent  sur  l'empire  en  525  et  526. 
Destruction  d'Antioche  ,  que  l'empereur 
fait  reconstruire.  Mort  de  Justin  en  627, 
62-64. 

JUSTIN  II,  empereur  d'Orient,  succes- 
seur de  Justinien  en  666.  —  Abrégé  de 
sen  règne  (566-578),  ix,  259-261. 

JUSTINE,  impératrice,  mère  du  jeune 
Yaleotinien.  Son  sèle  en  faveur  de  l'afia- 
nisme.  Sa  haine  contre  saint  Ambroise, 
VU. 143. 

JUSTINIEN  I,  empereur  d'Orient. 
Abrégé  de  som  règne.  Sod  avènement 
en  527,  ix,  64.  —  Sa  profusion  de  foi 
qu'il  soumet  au  pape  Jean  U,  114,  116* 

—  Portrait  de  ce  prince.  Sa  tempéranee, 
ses  autres  vertus,  64, 66.'—  Malheurs  qui 
fondent  de  nouveau  sur  l'empire ,  conmie 
sous  le  règne  de  Justin ,  mais  encore  plus 
terribles.  La  peste  de  631,  ix,  71,  72» 

—  Factions  des  Verts  et  des  Bleus,  72* 
75.  —  Mesures  violentes  de  Justinien  con- 
tre les  hérétiques  elles  païens,  116,  117. 

—  Expédition  de  Bélisalre  en  Aftique; 
les  Vandales  vaincus,  Carthage  prise,  Gé- 
limer  fait  prisonnier,  148-151.  —  Con- 
quête de  la  Sicile  par  Bélisaire,  166.  — 
Justinien  renonce  à  Thérésie  d'Eutychès, 
qu'il  professait,  grâce  aux  exhortations  du 
pape  Agapit,  158,  159.  —  Séjour  du  pape 
à  Constantlnople,  sa  mort,  ses  funérailles, 
167-162.  —  Guerre  de  l'empire  contre 
les  Perses  ;  traité  de  paix  qui  la  termine, 
175-177.  —  Affreux  fléaux  en  Orient; 
tremblement  de  terre  à  Constantlnople, 
177,178.  —  Conduite  de  Justinien  et  de 
l'impératrice  à  l'égard  des  papes  Sylvère  et 
Vigile,  191-199.  —  Édit  de  l'empereur 
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contre  Origène,  dont  les  doctrines  soulè- 
▼ent  encore  de  nouvelles  dissensioiis  en 
Orient,  199,  200.  — "Sa  Profession  de  foi 
contre  les  trois  cAniffVf ;  qu*entend-on  pÀ 
ces  derniers  motfl/jdfl ,  202.  —  L'affaire 
des  trois  chapitres  prend  d'immenses  pro- 
portions. Violences  de  Justinien  contre  le 
pape  Vigile  ;  fermeté  dnpape. — Denxième 
concile  oïcaméniqae  de  Constantinople-en 
553,  où  les  trois  ehapitres  sont  condam- 
nés. NuuVélIes'  Tldlences  contre  le  pape  ; 
ses  deux  constitutions  contre  les  trois  cha- 
pitres, sa  mort,  201-329.  —  Constanlino- 
ple  menacée  par  les  Huns  est  sauvée  en  559 
par  Béllsaire,  256.  —  Disgrftce  et  mort  dt 
Bélisaire,  258. —  Dernières  années  de  Jus- 
tinien; sa  mort  en  566,  258,  159.  — 
LÊGiSLATioif  DE  JusTiNnsM.  Primière  idée 
de  cette  législation,  ix,  66.  —  Consti- 
tution du  7  avril  529,  par  laquelle  elle  est 
promulguée,  66.  —  Le  Code^  66.  —  Le 
Digeste  ou  les  Ptmdectes,  67.  —  Les  Inf/i- 
tutes.  En  quoi  consiste  chacun  de  ces  11- 
Tres,  66,  67.  -—  Les  Novelles,  154. 

JUSTINIEN  n  Rhinotmète.  Son  àVéne- 
ment  à  l'empire  en  689,  x,  401.—  Conci- 
liabule IN  TtuUo  en  691 .  Canons  de  ce con- 
elle  contraire»  au  célibat  religieux,  à l'indé- 
pendanoed^  l'Église,  à  l'autorité  duSalnt- 
Slége,  au  jeûne,  etc.,  406-415.  — Paix 
funeste  de  Justinien  avec  les  Sarraskis. 
L'empire  rangé  d'un  côté  par  les  Bulgares, 
de  l'autre  par  les  Musulmans.  Cruaut^  de 
l'empereur  et  de  ses  ministres.  En  694,  il 
est  détrôné,  41 5-4 1t.  —  Mais  il  remonte 
sur  le  trône  en  705  et  fait  décapiter  Tibère 
Apsimare  et  Léonce.  Ses  épouvantables 
cruautés,  421 ,  422.  —  Comment  les  Grecs 
entrent  dans  Ravenne  en  709  et  comment 
ils  traitent  cette  ville,  428.  —  Soulèvement 
de  Ravenne  contre  Justinien,  425.  —  Ex- 
pédition contre  les  Chersonites,  426.  — 
Gouronnen»ent  de  Bardane  Philippique; 
exil  de  Justinien  à  Cherson,  427.  ~-  Sa 
mort  en  711,  428. 

JUTÉNAL,  évoque  de  Jérusalem  en  4  29. 
Sa  faiblesse  au  conciliabule  d'Ëplièse  en 
431,  VIII,  190  et  suiv.  —  H  reconnaît  et 
expie  sa  faute  au  concile  de  Chalcédoine 
en  451,  241  et  suiv.  — Soulèvement  con- 
tre lui  à  Jémsalem.  Sa  fuite  devant  l'in- 
trus Théodore,  279-283.  ->  11  est  réintégré 
sur  son  siège,  283.  —  Sa  lettre  au  pape 
Léon  après  cette  réintégration  ;  réponse  du 
pape  en  454,  286,  287.  —  Mort  de  Ju- 
vénal  en  456,  310,  811. 
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RADROE  (saint).  Il  réfome  à  Meli  le 
monastère  de  saint  Qément  au  commenee- 
ment  du  dixième  siècle,  xilf,  19, '20. 

RALIFES.  —  V.  Abbassida,  Mahomi" 
tans;  on  trouvera  h  ce  dernier  article  la 
liste  complète  des  kalifes. 

RANT  (Emmanuel),  idéologue  aHemand 
(1724-1804).  Exposé  de  sa  philosophie, 
XXVII,  319,  320. 

RARMATiKS,  secte  musulmane  fondée 
ÊQ.  neuvième  siècle  par  Hamdan,  dit  Kar- 
math.  Elle  s*est  r^hdue  célèbre  par  ses 
épouvantables  cruautés,  xu,  502. 

REUPIS  (Thomas  A') ,  chanoine  régu- 
lier (1380-1471).  Il  n'est  pat  l'auteur  de 
V Imitation  t  xvill,  488,  etc. 

RENTIGERN  (saint) ,  évoque  de  Glas- 
oow  au  sixième  siècle,  ix,  27.  38. 

RETAN  (Nicolas),  jésulfe  j%|»nais  ;  son 
martyre,  xxvi,  651. 

RETNE  (sainte),  IX,  38. 

RHANG-HI,  empereur  de  la  Chine  de 
1661  à^l722.  11  autorise  l'exercice  de  la 
religion  chrétienne  et  fkvorlse  les  Jouîtes, 
XXVI,  612  et  suiv. 

RHAZARS ,  peuple  turc  qui  t>eeupa 
longtemps  une  partie  de  la  Russie  et  ftit 
l'allié  fidèle  de  l'empire  grec. .  Leur  eon- 
▼ersion  au  chrisy^isme  en  858,  xn,  83, 
84. 

RIER&nr-SUR-0l8E.  Cél^re  capltu- 
laire  de  Kiersy  en  V57,  sous  Cliarles  le 
Chauve,  pour  la  réforme  du  royaume,  xil, 
224. 

'  RIUEN  (saint),  apôtre  de  Wurlsbourg, 
martyr  en  689,  x,  397-899. 

RIMCHI.  Trois  rabbins  de  ce  nom  sont 
célèbres  au  douzième  siècle,  xvi,  55. 

RINGS,  livres  sacrés  des  Chinois.  Il  y 
en  a  cinq  :  l'Y-4(ing,  le  Chou-Klng,  le 
Ghl-Ring,  leLi-Klng,  l'Yo-King,  m,  162. 

RIOW,  capitale  de  la  Russie  depuis  le 
neuvième  jusqu'au  douiième  siècle,  xin, 
236-240  ;  XXV,  608  et  suiv. 

RIRCHER  (Athanase),  de  la  Compagnie 
de  Jésus  (1602-1680).  Athanase  Kircher 
était  à  la  fois  naturaliste,  physicien,  anti- 
quaire, mathématicien ,  linguiste  et  théo- 
logien. Ënumération  et  analyse  rapide  de 
ses  principaux  ouvrages,  xxvi,  544-548. 

RLOPSTOCR  (1724^1808),  auteur  de 
la  Messiade,  njyiUt  14,  15. 

ROVBLAl ,  empereur  des  Mogols.  Il 
le  rend  mattre  de  la  Ch\M  en  1 267 ,  xviii. 
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66A-670.  —  Ses  ambassadei  aux  pontifes 
ronuins.  RépooBM  des  t>apat,  ixÉih  1 1 4- 
123. 

KOUOT8BT  ,  chrétien ,  générallBsime 
des  troupes  de  l'empire  clilnois ,  mort  en 
781,  XI,  69-73. 

ROSTlj^A  (saint  Stanisla^.  —  V.  Star 
nisla», 

RRANTZ  (Albeft),  ciironiqueur  alle- 
mand. Sa  mort  en  1517,  xxu,  f77,  478. 


LABARUM(le),  vi,  146. 

LABBE  (le  P.)  I  de  la  Compagnie  de 
Jésus  (1607-1667}.  Sa  Collection  des  con- 
cUes,  XXVI,  104. 

LABORANS  (le  cardinal) ,  écrivain  du 
douxième  siècle.  Son  Corpt  du  droit  cano' 
miqne.  Ses  autres  ouvrages,  xvi,  3 1 8 ,  3 1 9. 

*LABOMSOARCHOD  j  roi  de  Baby- 
lone  en  SMi'll  règne  neuf  mois  et  est  tué 
par  ses  sujets,  iiij  41 ,  42. 

LABRE  (le  bienheureux  Benoît- Joseph), 
xxvn,  276-278. 

LA  CHALOTAIS,  procureur  général 
au  parlement  de  Bretagne  ;  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  la  suppression  de 
la  Compagnie  de  Jésus  en  1764,  xxvii, 
321. 

LACTABrCE  (250-325),  un  des  plus  cé- 
lèbres apologistes  de  laibi  chrétienne  dans 
les  premiers  siècles  df  FÉglise.  Ses  ou- 
TBAGES.  Son  Trait$4l&  la  mort  des  perse-' 
euteurs;  De  F  ouvrage  de  Dieu  ou  de  la  for- 
imation  de  Chomme,  vi,  155.  —  De  la  «o- 
itre  de  Dieu,  1 55.  '■^  Les  Institutions  </i- 
vtnef,  en  sept  livres,  qui  sont  intitulés  : 
t^  De  la  fausse  religion;  3^  De  r origine 
ée  r  erreur;  Z^  De  la  fausse  sagesse;  4®  De 
la  vraie  sagesse;  5*  De  la  justice;  6*  Du 
vrai  culte i  T  De  la  vie  bienheureuse,  155- 
160. 

LADBRCIH  (Jacques),  historien  italien, 
mort  en  1738,  xxvi,  39. 

LADI8LAS  I  (saint),  roi  de  Hongrie  en 
1079,  XIV,  198. 

LADISLASW,  roi  de  Hongrie  en  1272. 
Troubles  causés  par  les  vices  de  ce  prince. 
Le  pape  Nicolas  Ul  et  ses  successeurs  fout 
leurs  eflTorts  pour  y  porter  remède.  Histoire 
abrégée  de  tout  le  règnede  Ladislas  (1272- 
1290},  XIX,  224-230. 

LAIHSLAB IV,  roi  de  Hongrie  en  1 440. 
Trêve  impradeote  avec  les  Turcs.  Balallle 
da  Varna  (l444).  Mort  de  Udislas,  xxii, 
208-212, 


LADISLAS  III  LOCTEC.  Après  un  in- 
t<)rrègne  de  deux  cent  quarante  ans,  la 
royauté  est  rét^ie  en  Pologne,  et,  le  20 
Janvier  1320,  LadMife  lli  est  couronné, 
grâce  au  pape  JeaB*XXn,  XX,  104-106.    ^ 

LADISLAS  V,  roi  de  Pologne  en  1434, 
le  même  que  Ladislas  IV  de  Hongrie.  (Vé 
plus  haut.) 

LADISLAS  de  Gielniow  (le  bienheu- 
reuxj^xxu,  299. 

.LADVOCAT  (l'abbé).  Ses  ouvrages. 
Son  Dictionnaire  géographique  (1747);  sa 
Grammaire  hébraïque  (1755)  î  son  iHction' 
naire  historique  (1752),  XXVII,  401. 

LA  FONTAINE  (Jean de),  16S1-1695> 

XXVI,  230-233. 

LAGIDES  (les),  onPtoléméet,  m,  371, 
372. 

LA   HARPE   (J.-F.  de),   1739-1801, 

XXVII,  402. 

LA  LtJZERNE  (le  cardinal  de);  évèque 
de  Langres  en  1770.  Ses  écrits,' xxvii, 
404,  405. 

LAMAS  et  LAMAlSME>  lU,  1^2.  — 
V.  Bouddhisme 

LAMBERT  (saint),  abbé  de  Fontenelle 
en  '650,  puis  archevêque  de  Lyon,  x,  258. 

LAMBERT  (saint),  évêque  deMaestrioht 
en  668,  X,  313,  318,  319,  490,  491. 

LAMBERT,  duc  de  Çj^olète  en  867.  Sa 
persécution  contre  le  pape  Jean  VlU,  xii, 
349  et  suiv. 

LAMBERT,  fils  de  Gui  de  Spolète,  pe- 
tit-fils de  Lambert  précédemment  dté.  Il 
est  couronné  empereur  en  892  parle  pape 
Formose,  xii,  455.  —  Mais  le  même  pape 
couronne  empereur,  en  896,  Amoulfe,  roi 
de  Germanie,  464.  —  Le  couronnement  de 
Lambert  est  confirmé  par  le  pape  Jeaû  IX 
au  concile  de  Rome,  47 1 .  ->-  Lambert  aa- 
sisto  au  concile  de  Ravenne,  472,  473.— 
Ses  bonnes  dispositions  pour  T Église  lo* 
maine;  sa  mort  en  898,  473,  474,  49S. 

LAMBERT  le  Bègue ,  prêtre  de  Liège 
an  douzième  siècle.  Zèle  dont  11  fait  preuve 
en  reprochant  au  clergé  ses  mœurs  cor- 
rompues ;  il  fonde  l'ordre  des  fiégnin^i; 
Sa  mort  en  1172,  xvi,  300,  304/ 

*  LAMECH.  Crimes  et  aveux  de  Isf 
mech,  cinquième  descendant  de  Cain,  i, 
126,  127. 

LAMEiyNAIS  (Félicité  de).  Seseonunen* 
céments,  xxviii,  303,  304.  —  Sou»  la 
Restauration,  il  apparaît  eommeie  eliefde 
l'ultramontanisme  oifrànœ,  surttmt  après 
la  mort  de  Mgr  d'Aviau,  357.—  Publi- 
eation  du  tove  1  de  VBaai  mr  riadif^ 
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rente  em  mmiièrê  âe  rtH^hm,  EflM  qa'il 
produit.  PidriieaUoii  dn  1in)m  H.  Gritt- 
qneê  qa^U  'provoqni.  Déhnia  de  VEstaig 
S3»-3»2.  —  SMlHiplBiHidé  :  TnriUùm 
de  rtglim mar  fiwfrîiatiwi  éee  Mqëee^a 
coUabontlon  arec  ton  frère  Jeân«>lbrie, 
299-lOS.  —  Aptret  ooYnget  de  Mgr  de 
LameiiiMdi  :  ion  traité  De  ia  ReUgwm 
emulâMe  étau  u$  mpporit  mvee  tordre 
polUiqme  et  dtri/,  S&7-a6l.  —  Erreun , 
eondamiiatioa  et  orgMOleuie  rérielancc  de 
M.  de  Ijugennaie,.... 

LAlOSnrAIS  (Jean- Marie  de),  frire  da 
pri6eédent*  See  travaux  avec  ton  frère.  Son 
Uvre  intitulé  :  TradUiom  de  rÉgliee  êur 
Fitutitution  des  évêques  en  eollalMralion 
avec  Félicité  de  Lamcnnaii,,  xzvni,  299- 
S03*  —  Il  fonde  en  Bretagne  la  congré- 
gation des  Frtrei  de  rinsirëcthn  ckré- 
tienne ,  S04. 

LAIUSTTAU^  XZV|I,  2 17-3 19, 

LARDELUI  (saint)-,  fondateur  du  mo- 
nastère de  Lobbes  en  G54,  x,  260. 

LANDON,  pape  en  918,  xii,  517. 

LANOHT  (saint),  é?6que  de  ParU  en 
6Sa,  X,  278. 

lAlIFRAHC  (le  bienheureux).  Sa  tie. 
Ses  eommencemenls.  Sa  retraite  àTabbaye 
du  Bec.  Il  est  élu  abbé  de  Saiut-Étieone 
de  Gaen,  xili,  642-S46.  —  En  1070 11  est 
désigné  pour  le  siège  de  Gantorbéry,  xiv, 
117.  —  Abrégé  de  son  épiscopat.  Son  dé- 
mêlé aYOc  rarcheveque  d'York,  117-121. 
—  Il  obtient  du  pape -Alexandre  II  la  con- 
servation des  moines  dans  toutes  les  Égli- 
ses d'Angleterre,  122,  123.  —  11  n'ose 
enfreindre  les  ordres  de  Guillaume  le 
Conquérant  qui  défend  aux  évêques  d'aller 
à  Rome.  Instances  de  saint  Grégoire  VU, 
faiblesse  de  Tarchevêque  de  Gantorbéry, 
216-217.  —  Dernières  années,  de  Lan- 
franc,    sa  mort  le  28  mal   1089,  xiii, 

448,  449.  —  Ses  ouvaAGES.  Son  traité 
De  CEuchariitie ,  en  forme  de  dialogue 
contre  les  erreurs  de  Bércnger,  123-129, 

449.  —  Ses  lettres  à  Hlldebrand  et  au 
pape  Alexandre  II,  etc.  121,  122. 

LANGAGE,  LANGUES.  Origine  du 
langage.  Adam  nomme  tous  les  animaux 
selon  les  racines  primitives  de  la  langue 
que  Dieu  lui  a  apprise,  i,  77.  —  Unité  du 
langage  dans  l'humanité  avant  Babel , 
169.  -—  Construction  de  Babel;  disper- 
sion des  hommes,  confusion  des  langues, 
109,  170.  —  L'hUtolre  de  Babel  et  de  la 
eonftislon  des  langues  se  retrouve  dans 
iouleê  lêê  aochaneê  traditions,  170-1 7  2, 


C'est  l'orgMil-  qol,  à  Babel,  avait  eanié 


'est  ^orpN 
tttii  <É^isli 


eetie^Msioii;  anssl  Taiidenoe  Loi  n'esl- 
ette  promulguée  qu'en  une  langue,  mais 
la  Loi  iMNifeBe  est  publiée  en  lootes  les 
langnesi  I^  Fentee(l4e  répare  et  annihile 
Babd,  iv,  278,  »  C'est  à  saint  Pierre  de 
Rqpne  que  l'unité  de  langage  et  de  pen- 
sée, peitlue  à  Babel,  a  été  retrouvée,  i» 
177. 

LANGTOlf  (Etienne  de),  archevêque 
de  Gantorbéry  en  1207,  xvu,  321-337 
— y.  Etienne, 

LANGUES.  V.  Langage. — Delà  Langue 
française.  Quel  est  le  plus  ancien  monument 
de  cette  langue.  Des  serments  de  842,  xii« 
6,6. 

LAO-TSEU,  philosophe  diinois.  A 
quelle  époque  vivait-il,  ui,  146.  -*  Il  se 
propose  de  rétablir  la  vraie  doctrine  eor- 
rompue  par  les  fruix  sages  ,:4U48«  —  il 
voyage  enOecident,  pendant  jm  Psniel  y 
est  le  chef  des  Ciialdéens  on  ■âges»  146. 

—  Son  livre  De  ia  Raison  et  de  ia  lerfa, 
148-160.  —  Théorie  du  Verbe  (Tao).  La 
Trinité,  le  nom  de  Jéhovah,  149,  160. 

LâPlDE  (Corneliusà).  —Y.  Corneille  de 
la  Pierre, 

LAPS,  LAPSL  RèglemenU  et  traité  de 
saint  Cyprien  sur  les  lapsi,  v,  467,  468. 

—  L'Ëglise  tempère  se^  règlements  contre 
eux  et  huit  par  les  admettre  à  sa  eonunu- 
nlon,  4G4,  406. 

LARÉVEILLÈR»  LEPAUX.  llinsUtne 
le  culte  des  Théophilantliropes ,  xxvii , 
616. 

LA  SALLE  (le  vénérable  Jean-Baptiste 
de).  Sa  vie;  histoire  de  l'Institution  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes  {107  9),  xivi, 
607-619. 

LASCABIS  1  (Théodore) ,  empereur 
grec  en  Bithynie ,  pendant  que  Baudouin 
de  Flandre  est  empereur  à  Constantinople 
(120G),  XVII,  348,  349.  —  Sacorrespon- 
dance  avec  le  pape  Innocent  111 ,  306 , 
366. 

LASCAEIS  II  (Théodore),  empereur 
d'Orient  en  1266.  Abrégé  de  son  règne, 
XViii,  G39-U42.— Sa  mort  en  1268,  642. 

LASCARIS  (Jean),  surnommé  Ducas  , 
empereur  d'OrienU  Michel  Paléologue  lui 
ikit  crever  les  yeux  (1261),  xviii,  646. 

LAS  CASAS  (Barthéleml  de).  Abrégé 
de  sa  vie  (1 474-1666).  Son  admirable  sol- 
licitude pour  les  Indiens,  xxu,  79-83. 

LATJMEii  (Hugues) ,  évèque  de  Wor- 
cester  en  1634,  exécuté  en  1666  pour 
crime  d'hérésie,  xxiv,  200,  201  • 
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LATIOZl  (Peregrin),  le  bienheureux, 
XX,  194, 195. 

LATRAN.  Table  des  principàtDi  eon- 
elles  qui  se  sont  tenus  dans  la  basilique  de 
Latran  : 

I.  Conciles  oecuiiéniques.  P  NeuTlème 
OBCuménique  en  1 1 23,  où  le  pape  Gallixte  II 
ratifie  et  promulgue  solennellement  la  paix 
conclue  entre  l'Empire  et  TÉglise  à  la  On 
de  la  longue  querelle  des  investitures.  Ce 
concile  doit  être  considéré  comme  les  pre- 
miers états  généraux  de  la  chrétienté  en 
Occident,  xv,  l80,  181.  —  2<*  Dixième 
cRcuménique  en  1139  contre  1(^  parti- 
sans du  schisme  d'AnacIet,  353-355.  — 
3°  Onzième  œcuménique  en  1179,  xvi , 
359-366.  —  4°  Douzième  oecuménique  en 
1215,  XVIT,  384,  385,  415-442.  —  5o 
Dix-huitième  oecuménique  en  1512-1517, 
rassemblé  •  i^  pour  la  répressions  du 
aehisme  ;  t'*  pour  la  pacification  entre  les 
priDMB  chrétiens  ;  3°  pour  la  réformation 
des  mœurs  ;  A^  pour  la  délense  de  la  cliré- 
tienté  contre  les  Turcs.  Histoire  de  ce  con- 
cile sous  Jules  11,  et  sous  Léon  X,  xxii, 
381-428,  457-469. 

II.  Conciles  non  oecuméniques.  En 
64  9  :  le  pape  saint  Martin  y  fait  énergique- 
ment  condanmer  Thérésie  du  monothé- 
li8me,x,  202-210.  — En  1050  :  condam- 
nation de  rhététique  Bérenger  qui  dog- 
matisait eontre  la  présence  réelle  de  Jé- 
suft-Christ  dans  l'Eucharistie,  xiii ,  539, 
540.—  En  1063  :ZIT,  107.— En  1112  : 
PaMalU  présent,  on  annule  le  privilège 
8or  les  InTestitures  que  l'empereur  Henii  V 
lui  avait  extorqué,  etc.,  xv,  56,  57.  — 
En  1116:  sur  le  même  sujet,  127-129, 
etc.,  etc.  .—Y.  Aome. 

LAUNOI  (Jean  de),  docteur  en  théolo- 
gie de  la  faculté  de  Paris,  surnommé  le 
Dénichettr  de  saints  (1603-1678),  XXYI, 
166,  166. 

LAUIiE.  C'était  le  nom  des  monastères 
en  Orient.  Leur  organisation,  viii,  436, 
437. 

IiAUREIVT  (saint),  diacre  de  Rome. 
Son  martyre  à  Rome  et  sa  mort  durant  la 
persécution  de  Valérien  (258), y,  508, 509. 

IiAUREIfT,  antipape  en  498.  Le  vrai 
pape  est  Symmaqde,  viii,  502. 

LAURENT  (saint),  envoyé  en  Angleterre 
avec  saint  Augustin,  et  son  successeur  à 
rarchevèehé  de  Cantorbéry.  Sa  mort  en 
6ia,  X,  156,  157. 

I^AUHENT (saint), arche\êque  de  Dublin 
en  1179,  xvi,  173-175.  —  bèé  1179,  il 


est  nommé  légat  en  Irlande.  Ses  demlert 
travaux.  Sa  mort  en  1 181;xvi,  366-369. 

LAURENT  Justinien  (saint),  premier 
patriarche  de  VerilM  Ses  commencements 
vers  1400,  xxi,  138-140;  —  Abrégé  de 
sa  vie.  Ses  vertus,  ses  travaux  apostoli- 
ques. Ses  œuvres:  Les  Dégrade  perfection , 
V Agonie  triomphante  de  Notre-Seigneur  Je- 
sus-Christf  etc.,  XXI,  514-516-;  xxil,  202- 
204. 

LAURENT  de  Brlndes  (le  bienheureux) 
(1559-1619),  supérieur  général  des  capu- 
cins, XXV,  135-143. 

LAW,xxvi,  441. 

LATNÈZ  (Jacques),  un  des  six  premiers 
compagnons  de  saint  Ignace  de  Loyola 
(1534),  XXII,  522,  523;  XXIV,  302-304. 
— 11  est  nommé  général  de  l'ordre  à  la 
mort  de  saint  Ignace,  xxiv,  308. 

LAZARE  (saint),  trhre  des  salntee-Mar- 
the  et  Madeleine  ;  sa  mort,  sa  résurrection 
par  Notre-Seigneur  Jésus-Christ.  *(¥.  /I- 
sus^hrist,)  -^  Sa  mission  en  Pfovenee. 
Quelles  en  sont  les  preuves  historiques 
IV,  482-485. 

LAZARE  (saint)^  peintre.  Les  leono- 
clastes  lui  brûlent  )è  dedans  ^es  mains 
avec  des  lames  de  fer  rouge  (830),  XI,  583. 

LAZARISTES.  Congrégation  fondée  en 
1625  par  saint  Vincent  de  Paul,  XXY,  910. 
—  Chassés  par  la  révolution ,  ils  sont  ré- 
tablis en  1 805  par  un  décret  deTempennir, 
xxvni,  49. 

LÉA  (sainte),. veuve  au  quatrième  siècle, 
yn,  188. 

LÉANORE  (saint),  évêque  de  Sévillé  en 
580,  IX,  272,  273,782,  283.  —  D con- 
tribue à  la  conversion  d'Herménigildç,  et 
par  là  à  celle  de  l'Espagne.  Conciles  qu'il 
réunit  et  préside  dans  sa  ville  épisct^e 
en  590,  etc.  —  Sa  mort  en  603,  ix,  519. 

LEBON (Joseph),  xxvni,  550-552,  561. 

LEBRUN  (Charles),  peintre  c^èbre 
(1619-1690),  XXTi,  103. 

LE  BRUN  (le  P.  Pierre),  oratorien.  Son 
Explication  littérale  des  cérémonies  de  la 
Messe ^  XXVI,  129. 

LEBRUN  Desmarets ,  janséniste,  xxvi, 
473. 

LEBWIN  (saint),  apôtre  de  Daventrie 
en  770,  xi,  250,  251. 

LECOINTE  (1611-1G81).  Ses  travaux 
historiques,  xxvi,  117. 

LECZINSKA  (Marie),  reine  de  France, 
femme  de  Louis  XV,  xxvii,  93-t4)l«'  — 
Sa  mort  en  1768,  128. 

LE42INSRI.  —  V.  Stanislas, 


LEF  ^ 

UtfEVEE  (Plem),  un  ta  ilx  prMBlen 
eompignoM  de  saint  Igiiaee  de  Lojolt, 
xxm,  htù  ;  xziv,  26&. 

U  niâlfCde  Pwiiplgnm,  aroberAqne 
de  Vienne.  Sei  éerite,  xxvn,  404. 

UiGATt  %  hàTEÊJL  J>èe  le  qwtrième 
•lède,  le  iMqiM  en  enToie  <|ni  «ont  désignés 
•oos  ee  nom  dans  le  cinquième  canon  du 
eondiede  SarcUque  (S47),  vu  316.' 

UiGER  (saint),  éTdqii»  d'Autun.  Ses 
eomoMneemento  en  %k9*  Abrégé  de  sa  vie; 
son  martyre  en  678;  son  infloence  sar 
la  France  an  septième  siède,  x,  813* 
333. 

IifelON  thébéenne.  Son  martjre  en 
286,  VI,  14,  16. 

IJÎGISLATION.  Tliéorie  générale  de 
la  législation  chrélienne,  xn,  386.  —  Pour 
toat  le  reste,  V.  loi. 

UB6I8TE8.  Lear  pnlssssice  an  treisfème 
•lèdeen  France  et  en  Allemagne.  Ils  veu- 
lent soumettre TËglise  à  TËtat,  xviil,  1 44. 
— r  Leur  détestable  influence,  surtout  au 
moyen  âge;  combien  funeste  à  l'Église 
et  à  la  loi  de  Dieu,  xxiv,  613,  614.  — 
Comment,  depuis  Guillaume  Nogaret  Jus- 
<|U*à  1793,  les  légistes  ont  été  en  France 
les  persécutAirs  et  les  bourreaux  de  TÊ- 
glise  romaine,  xxvi,rl84. 

^LÉGITIMITÉ.  Dieu  est  la  source  de  la 
souveraineté,  le  peuple  en  est  le  canal, 
doctrine  de  Bellarmln  et  de  Saarei,  xxv, 
388.  —  Gomment  s'établit  la  légitimité 
d'une  dynastie,  m,  466.  —  Sur  quel  prin- 
cipe repose  la  légitimité  des  rois,  et  en  par- 
ticulier celle  des  rois  de  France,  et  plus 
Bpécialement  encore  celle  de  la  troisième 
race  et  des  Bourbons,  xxv,  388. 

LEGEIS  DUVAL  (l'abbé),  XXVIII,  304. 

LEJF/rNE  (le  P.  Jean),  de  l'Oratoire, 
dit  le  Père  l'Aveugle  (1592-1C72),  xxv, 
499-503. 

LEIBNITZ ,  un  des  plus  grands  philo- 
sophes des  temps  modernes  (1646-1716). 
Exposition  de  ses  idées  touchant  l'Église 
catholiqae.  Histoire  du  projet  de  réunion 
entre  les  protestants  d'Allemagne  et  l'É- 
glise romaine;  part  que  Leibnit»  y  a  prise, 
xxvi,  549-582.  —  Plan  de  Leibnltz  poar 
la  pacification  de  l'Allemagne  et  de  toute 
i'Kurope  chrétienne  (1670),  ixvi,  582- 
584. 

LEIDRADE,  archevêque  de  Lyon  de 
799  à  813,  XI,  282,  283. 

UOXIS  (Camille  de) ,  instituteur  des 
Clerra  réguliers  pour  le  service  des  mala- 
des au  commencement  du  di\  septième  siè- 


uto 


cto(J660«^16U),  mv,  442,  443;  XXv, 
122,  113. 

uilHKB  0«  eardinfl).  Boniflkwe  VIII 
l'envoie 'eonuM  légat  au  roi  Philippe  le 
Bel  (J302),  xn,  477. 
.  LBHIITOU  (Rodrigue),  neveu  du  pape 
CaUixteIll,xxn,  277«  278. 

LÉOBARD  (saint),  reelos  vers  675',  iXt 
458;  X,  260,  261. 

LfiOHUf  (saint).  —  V.  Lubin  (saint). 

IéÉOCADIB  (sainte) «vierge  et  martyre* 
menrt  en  apprenant  la  mort  de  sainte  En- 
laUe  (333),  vi,  62. 

IiBOFRIG  (saint),  Xin,  253,  254. 

■•  0aisi4a  de  ee  siom. 

LÉON  I  (saint),  saint  Uom  H,  SAnrr 
Lto!i  III,  SAiirr  Uom  IV,  sairt  Ution  IX, 
papes.  —  V.  plus  bas,  aux  Papu. 

LEON  (saint),  archevèqpe  4n  fient  es 
534, IX,  138. 


LÉON  I  (saint),  dit  le  Grand, 
de  saint  Sixte  111  en  440,  vm,  138.—  État 
de  rÉgliseet  de  l'Empire  au  moment  où  II 
monte  sur  ie  trAne  pontifical,  138,  139. 
—  Ses  lettres  décrétales:  |o  aux  évèques 
de  Gampanie,  du  Picenum  et  de  la  foe- 
cane,  etc.;  2^  à  l'évoque  d*AquiIée  contre 
le  pélagianisme,  139;  —  3o  A  Anastasa, 
évêqne  de  Tbessaloniquo,  particulièrement 
sur  les  droits  des  métropolitains,  140;  — 
4*  aux  évèques  de  Mauritanie  ;  importance 
de  cette  dernière  lettre  au  point  de  vue  des 
appellations  à  Rome.  Authenticité  de  cette 
pièce,  bien  prouvée  contre  les  attaques  de 
Quesnel  et  de  Fleury ,  1 44 ,  1 42.  —  Inqui- 
sition juridique  de  saint  Léon  contre  les 
Manichéens,  142,  143.  —  Sa  lutte  contre 
les  Priscillianistes,  143-145:  —  H  con- 
damne saint  Hilaire  d'Arles,  qui  avait  ilU- 
citement  déposé  deux  évèques.  Sa  lettre  à 
cette  occasion,  149-151.  —  Sa  lettre  aux 
évèques  de  Sicile  sur  le  baptême  et  l'obser- 
vation des  canons,  168,  169. — Commen- 
cement de  l'hérésie  eutychienne,  169.  — 
Après  le  concile  de  Gonstantinople  en  448, 
Ëutychès,  saint  Flavien  et  l'empereur  écri- 
vent à  saint  Léon  ;  réponses  du  pape,  177- 
180.  —  Nouvelles  lettres  de  saint  Léon  à 
saint  Flavien,  au  concile  d'Éphèse  et  à  l'em- 
pereur, 183-189.  —  Les  légats  du  pape 
au  conciliabule  d'Éphèse  ;  leur  Inébranla- 
ble fermeté,  201.  —Saint  Léon  ftdt  con- 
damner dès  le  mois  d'octobre  140  le  coa- 
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dliabule  d'Éphèse  an  eondle  de  Rome; 
lettre  qa*il  adresse  à  ce  sujet  à  l'empereur 
Théodose,  208-210. —  Sa  correspondance 
aTOc  l'empereur  Marclen  touchant  la  con- 
vocation d'un  concile  œcnméniqne,  219- 
220.  —  U  reçoit  une  lettre  de  Marclen 
touchant  le  prochain  concile.  Le  pape  y 
enToiê  ses  légats.;  recommandations  qu'il 
leur  fait,  en  particulier  contre  l'hérésie 
d*Eutychès,  233,  234.  —  Sa  lettre  pour 
servir  de  forme  ou  de  règle  au  concile  cecu- 
ménique  de  Ghaleédoine  en  451,  234, 
235.  —  Adhésion  de  tous  les  Pères  du  con- 
cile à  la  lettre  du  pape,  247.  —  Gravea 
atteintes  à  la  souveraineté  du  Saint-Siège 
qui  sont  contenues  dans  le  vingt-huitième 
canon  du  concile  de  Ghaleédoine.  Obser- 
vations sur  ce  canon,  259-264.  —  Lettre 
du  concile  au  pape  pour  lui  demander 
d'ériger  en  patriarcat  le  siège  de  Gon»- 
lantinople,  264,  265.  —  Le  pape  s  y  re- 
fuse, 265.  —  Il  annule  toutes  les  décisions 
du  concile  de  Ghaleédoine  qui  sont  con- 
traires aux  canons  de  Nicée  et  qui  portent 
atteinte  à  la  sou?eralneté  du  Saint-Slége, 
c'est-à-dire  tout  le  vingt-huitième  ca- 
non ,  264 ,  265.  —  Sans  cesse  actif 
pour  le  service  de  la  foi,  saint  Léon  envoie 
aux  évèques  d'Occident  des  lettres  décré- 
tâtes, répond  à  celles  des  conciles,  définit 
le  dogme  de  l'incamation  contre  Nestorins 
et  Eutychès,  annonce  à  ses  frères  la  con- 
damnation de  ce  dernier  au  concile  de 
Ghaleédoine,  272-275.  —  n  fait  rédiger 
par  Victorius  un  nouveau  canon  pascal, 
278.  —  Sa  lettre  aux  Pères  du  concile  de 
t^'haleédoine  pour  confirmer  tout  ce  qu'ils 
avaient  fait  TOUCHANT  la  foi,  269,  284.— 
II  écrit  à  l'impératrice  Endoxie,  qui  soute- 
nait le  schisme  de  la  Palestine,  284.  — 
Ses  lettres  la  font  rentrer  dans  la  commu- 
nion de  l'Église,  285,  286.— 11  écrit  éga- 
lement aux  moines  schismatiques  de  la  Pa- 
lestine, 284,  285.  —  Sa  lettre  à  l'évêque 
Jnvénal  de  Jérusalem  contre  Eutychès  sur 
le  mystère  de  l'Incarnation,  286,  287.  — 
Sa  lettre  à  Maxime  d'Ântioche  en  453, 
287,  288.  —11  écrit  à  Théodoret  en  cette 
même  année  453  ,  principalement  sur  la 
toute-puissante  autorité  du  siège  apostoli» 
que,  288-200.  —  Il  agit  sévèrement  aveo 
AnatoUus  de  Gonstantinople,  qui  avait  dé- 
posé l'archidiacre  Aétius.  Soumission  d*A- 
natolius,  292.  —  Après  la  mort  de  Ya- 
lentinien  m  et  de  Maxime,  saint  Léon 
sauve  Rome  de  la  férocité  de  Gensérie, 
294.  — Son  influence  sur  l'Occident   et 


snr  rOrient,  292.  —  A  la  mort  de  Mir* 
eien,  Teutychianisme  se  t^lève.  Troubles 
que  cette  hérésie  excite  en  Egypte  et  à 
Gonstantinople.  Intervention  toujours  éner- 
gique et  définitivement  efllcaee  du  pape 
saint  LéoA,  302-310.  —  Réponse  du  pape 
aux  consultations  des  trois  évèques  NicéÂs 
d*Aquilée,  Néone  de  Ravennc  et  Rustique 
de  Narbonne  sur  certaines  règles  de  disci- 
pline, 313-317.  —  Ouvrages  de  saint 
Léon  :  ses  Sermons,  138.  —  Ses  soixante- 
neuf  discours  ;  ses  cent  soixante-treize  let- 
tres, 317.  —  Pour  ses  lettres,  Y.  dans 
tout  cet  ariicle,  passim, — Mort  de  ce  grand 
pape  le  10  novembre  461,  317.  —  Son 
éloge,  316,  317. 

LÉON  II  (saint),  pape  en  682.  —  Ses 
lettres  pour  la  confirmation  du  sixième 
concile  oecuménique,  pu  le  monothélisme  a 
été  solennellement  condamné, x,  379-38Ô. 

—  Sa  mort  le  3  juillet  383,  X,  399. 
LÉON  in  (saint).  Son  élection  le  26 

décembre  795,  xi,  227,  228.  —  Ses  ef- 
forts pour  se  concilier  l'affection  de  Ghar- 
lemagne,  xi,  228-230.  — Haines  injustes 
des  parents  du  dernier  pape  contre  saint 
Léon  ;  ils  lui  crèvent  les  yeux  et  lui  arra- 
chent la  langue  ;  Dieu  lui  en  rend  mira- 
culeusement l'usage,  230,  231.  —  Le  pape 
va  trouver  Gharlemagne  à  Paderbom  et  lui 
demande  des  secours  contre  ses  persécu- 
teurs. Rentrée  triomphale  de  saint  Léon 
dans  Rome,  232-234.  —  Arrivée  de  Gliar- 
lemagne  à  Rome  (novembre  800),  234. — 
Le  souverain  pontife  jure  solennellement 
qu'il  n'a  commis  aucun  des  crimes  qu'on 
lui  impute,  235.  —  Le  pape  saint  Léon 
rétablit  Tempire  romain  en  Occident  dçns 
la  personne  de  Gharlemagne  (25  décembre 
800),  236.  — G'est  pendant  son  pontificat 
que  le  grand  empereur  Gharles  renonvrile 
le  monde  occidental,  repousse  les  barbares, 
civilise  ses  peuples,  christianise  les  infidè- 
les, encourage  les  lettres  et  les  sciences, 
rétablit  les  écoles,  etc.,  etc.,  275-300.  — 
Yoyage  du  pape  en  France  (803),  332.  — 
Lettre  qu'il  écrit  à  saint  Théodore  Studite, 
persécuté  pour  la^foi,  348.  —  11  ne  survit 
qu'environ  deux  ans  à  Ghariemagne  et 
meurt  en  816,  397. 

LÉON  IV  (saint),  son  élection;  sa  con- 
sécration le  12  avril  847,  XII,  127-129. 

—  Les  Sarrasins  aux  environs  de  Rome, 
128,  129.  —  G'est  à  Léon  lY  que  revient 
la  gloire  d'avoir  sauvé  Rome  et  l'Italie  de 
leur  domination,  189. —Travaux  ane  saint 
Léon  Mt  exécuter  dans  Rome;  il  en  re 
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lève  iM  fortlfleations,  110.  — *  11  Meorde 
UiPaUùtm  à  Hinemir  et  taere  emporear 
Louis,  fils  de  Lothaire,  181,  1824  -^  H 
fut  la  dédicace  en  85t  de  la  jnoaTelle  yille 
qa;il  a  fait  bâUr  aatour  de  Saint-Pierre, 
la  ieité  Léonine,  133.  —  Il  repeuple  Porto, 
relève  Horta  et  Amérie,  184.  —  £k>nclle 
à  Rome  en  853,  134.  —  Mort*  de  aaink 
Léon  W  le  17  JuUlet855,  180. 

LÉON  V,  pape  en  903,  xu,  504. 

LÉON  VI j  pape  en  928.  Son  pontificat 
de  sept  mois  et  cinq  Jours,  mi,  8. 

LEON  va.  Son  aTénement  en  986, 
xm,  40.  —  Ses^rtus,  40.  —  Affaire  de 
rÉglise  de  Reims.  Conduite  du  pape, 
48-45.  —  Sa  lettre  aux  rois,  aux  ducs, 
évèques,  abbéji  et  comtes  d'AHemagne  où 
U  répond  à  plusiemi  questions  de  disoi- 
plioe,  etc.,  51-53.  —  Voyages  de  saint 
Odon  de  Quny  à  Rome,  40,  41.  ^  Mort 
de  Léon  Vil  en  939,  41. 

LÉON  VIU  i  antipape  en  963,  xiu , 
128  etsulT. 

LÉON  IX  (saint),  s'appelait  Brunon 
avant  son  ayénement.  (V.  te  nom.)  —  li 
est  élu  pape  à  rassemblée  de  Worms  en 
1048,  xin,  510.  —  Ses  vertus,  sa  pau- 
vreté volontaire,  son  humilité,  sa  charité , 
512.  —  Le  pape  Léon  IX  et  son  époque, 
tout  le  livre  63.  —  Voyage  du  souverain 
pontife  à  Rome,  511.  —  Il  y  est  intronisé 
le  12  lévrier  1049,  512.  —  Concile  qu'il 
y  tient  en  cette  même  année  1040.  Dé- 
crets contre  la  simonie  et  l'incontinence 
des  clercs;  sévérité  du  nouveau  pape,  513. 
—  Son  voyage  en  Allemagne  et  en  France. 
Extirpation  générale  de  la  simonie  qui 
rongeait  r Église,  517,  518.  —  Ce  que 
saint  Grégoire  VU  est  à  la  seconde  moitié 
du  onzième  siècle,  saint  Léon  IX  l'est  à  la 
première.  Ce  sont  ces  deux  grands  hom- 
mes qui  ont  sauvé  le  monde  de  la  barba- 
rie. —  Saint  Léon  consacre  à  Reims  l'é- 
glise de  Saint-Remy.  Concile  de  Reims  en 
octobre  1049  contre  les  abus  qui  désho- 
norent rÉglise  4e  France.  Anithème  contre 
lessimoniaqoes,  doozecanons,  524-531 . — 
Concile  de  Latran  en  1050.  Condamna- 
tion de  l'hérétique  Bérenger  qui  dogmati- 
sait contre  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie,  539,  540.  — 
Concile  de  Vercell  en  1050  où  Bérenger 
est  de  nouveau  condamné.  Fermeté  du 
pape  contre  l'erreur,  549.  ~  Sen  nou- 
veau voyage  dans  les  Gaules  en  1 050.  Son 
séjour  h  Toul,  555.  —  Son  troisième  et 
dernier  voyage  en  AUemagne  (1052).  Il 


négoele  la  paix  entre  rempereur  et  le  rot 
André  de  Hongrie,  562.  —  Ce  quMl  a  à 
souflHr  en  Italie  de  tfuclques  évéques 
aimonlaqaes,  565.  —  Mort  de  ton  ami 
l'archevêque  Hilinard  et  du  puissant  mar- 
quis Bonifkce  de  Toseane,  566.  —  Heu- 
reux des  succès  des  Pisans  contre  les  mu- 
sulmans, le  pape  espère,  de  même  mettre 
i^  la  raison  les  Normands  d'Italie,  567.^ 
Bataille  de  J)ragonara  le  18  Juin  1058, 
où  les  Nqrmands  sont  vainqueurs  des  Ita- 
liens et  des  Allemands,  570,  571.  — 
•Léon  IX,  vaincu,  se  rend  courageusement 
an  milieu  des  Normands  vainqueurs  qui 
se  déclarent  ses  vassaux,  570-573.  — Fn- 
nérailles  touchantes  des  défenseurs  de 
l'Ëglise  morts  à  Dragonara,  572,  578.  — 
Admirable  charité  et  piété  du  saint  pape, 
573,  574.  —  Avec  quelle  sollicitude  il 
a'oecupe  de  la  pauvre  Ëglise  d'AfHque, 
qui,  au  lieu  de  deux  eenisévêquea,  n*en  a 
plus  que  cinq,  574-576.  —  Réponse  trèt- 
étendue  du  souverain  pontife  aux  aeeusa- 
tionsde  Michel  Cérulaire  contre  les  Latins. 
Fermeté  avec  laquelle  11  défend  Taulerité  et 
rinikiillbilité  du  Sahut-Siége,- 587-598. 
»-  Sa  lettre  à  Tempereur  Monomaque  pour 
se  plaindre  de  Cémlaire,  595,  596.  — 
Sa  dernière  maladie  en  1054.  Sa  mort  le 
19  avril.  Miracles  qui  sont  opérés  par  son 
intercession,  596,  597. 

LÉON  X  (Julien  de  Médicis).  Son  élec- 
tion le  10  mars  1513.  Abrégé  de  sa  bio- 
graphie, antérieurement  à  cette  élection, 
XXII,  401  ,  402.  —  Alliance  de  Louis 
XII  avec  Venise  contre  le  pape.  Traité  de 
Blois  (15  mars  1513).  Léon  X  s'allie  avec 
Henri  VIII,  Maximilien  et  le  roi  d'Espa- 
gne :  ligue  de  Malines  (5  avril),  405.  — 
Louis  XII  est  battu  à  Novare  par  les  Sola- 
ses  au  service  du  Saint-Siège,  405,  406. 
—  Histoire  du  cinquième  concile  oecumé- 
nique de  Latran,  depuis  sa  sixième  Jus- 
qu'à sa  douzième  et  dernière  session  (27 
avril  15^3;— 16  mars  1517).  402-404, 
407-438,  457-4G9.— EflTorts  de  Léon  X 
pour  réunir  les  princes  chrétiens  dans 
la  défense  de  l'Europe  contre  les  Turcs, 
428,  429.  —  Expédition  de  François  1 
en  Italie.  Bataille  de  Marlgnan  (  13  et 
14  septembre  1515).  — Paix  entre  le  pape 
et  le  roi  de  France.  Leur  entrevue  à  Bo- 
logne, 446-452.— Espéditioninrructueuse 
de  l'empereur  Maximilien  en  Italie  (1 516). 
Est-il  vrai  qu*il  y  avait  été  excité  par 
Léon  X,  452*455.  -—  Coneordat  entre 
François  I  et  Léon  X.  U  eat  approuvé  par 
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le  oondle  de  Latran,  4â7->4Gl.  ^  Balle 
abolissant  la  Pragmatique  sanclion  de 
Bourges,  462-466.  —  Bulle  toucliant  les 
privilèges  des  religieux,  qui  est  également 
approuvée  par  le  concile  de  Latran  (on- 
zième session).  466,  467.  —  Protection 
donnée  par  le  pape  aux  lettres  grecques 
et  latines  :  «  Bonne  récompense  à  qui  ap- 
portera à  Sa  Sainteté  de  vieux  livres  en- 
core inédits,  «  440,  441. — L'instruction 
publique  à  Rome.  Organisation  du  Collège 
romain,  441-444. — 11  est  faux  que  Léon  X 
ait  lancé  l'excommunication  contre  tous  ceux 
qui  critiqueraient  le  Roland  furieux  de 
l'Arioste,  xxui,  181,  182.  —  Le  siècle  de 
Léon  X;  Èaphaél,  Mictiel-Ânge,  etc.,  xxii, 
197-51 5,  poMÎm. — Conspiration  du  cardi- 
nal Petrucci  contre  la  vie  du  pape,  xxii, 
247. —  Commencements  deHartin  Luther 
(1606-1516),  xxill,  5-20.  —  BuUedulS 
septembre  1517,  par  la()uelle  Léon  X  ac- 
corde des  indulgences  pour  l'adièvement 
de  la  basilique  de  Saiul-Pierre,  20-23.  — 
Prédications  de  Lu  Hier  contre  les  indul- 
gences; réfutation  solide  par  Tetzel  de 
son  sermon  sur  l'indulgence  et  la  grâce 
(1518).  Réponse  superflcielle  de  Luther, 
31-50.  —  Lettre  que  Léon  X  reçoit  de 
Luther  eu  1518,  où  celui-ci  défend  ses 
quatre-vingt-quinze  propositions  touchant 
les  indulgences,  51.  52.  —  Le  9  novem- 
bre,  le  souverain  pontife  confirme  la  doc- 
trine de  l'Église  romaine  sur  les  indul- 
gences, et  excommunie  quiconque  sou- 
tiendrait le  contraire,  56-57.  —  Constitu- 
tion solennelle  du  15  juin  1520  dans  la- 
quelle le  pape,  après  avoir  patiemment  at- 
tendu aon  retour,  condamne  solennellement 
quarante  et  une  propositions  de  Luther, 
68-87.  —  Luther  brûle  sur  la  place  de 
Wittemberg  la  bulle  qui  le  condanme  (10 
décembre  1520),  87-89.  —  Dernière  an- 
née et  mort  de  Léon  X  le  1*'  décembre 
1521,  177. — Regrets  du  peuple  romain. 
Justification  complète  de  ce  pape  par  son 
historien  protestant  RoscoC,  17J-185. 

LÉON  XI  (Alexandre-Octavien  de  Mé- 
dicis).  Son  élection  le  !«' avril  1605.  Son 
pontifleat  de  vingt-sept  jours,  xxv,  6,  7. 

UÉON  XU  (Annibal  délia  Genga),  pape 
de  1823  à  1829,  XXVIU,  7. 

■U.  KmpereiinB  d^Orleal. 

LÉON  I  de  Thraeo  ou  le  Grand ,  em» 
pereor  d'Orient  à  la  mort  de  Marcien  en 
457.11  règne  jusqu'en  474,  \IU,  302.— Sa 
vieillesse  se  passe  au  milieu  des  lutti9s  de 


Irois  partis  qui  se  disputent  le  tri^ne.  ceux 
de  Basilisque,  d'Aspar  et  de  Zenon  l'isan- 
rien.  C'est  le  commencement  réel  du  Biu- 
Empirty  330,  331 . —  Léon  I  proclame  em- 
pereur son  petit-fils  Léon,  au  lieu  de  Ze- 
non risanrien,  336. 

LÉON  U  le  Jeune,  fils  de  Zénoâ  l'Isau- 
rien,  petit-fils  de  Léon  1,  337,  338. 

LÉON  m  l'isaurien  ,  couronné  empe- 
reur en  717,  X,  435,  497,  498.  —  Com- 
mencements de  son  règne  ;  révolte  en  Si- 
cile, 498.  —  En  726,  il  publie  un  édit 
contre  les  saintes  images  ;  commencements 
des  iconoclastes,  498.  —  Irrité  de  la  dé- 
fense des  saintes  images  qu'a  prise  le  pape 
saint  Grégoire  11,  Léon  111  essaye  de  le 
faire  assassiner  ou  déposer,  514-516. — 
Mais  les  Romains  et  les  Lombards  se  li- 
guent comme  des  frères  pour  défendre  le 
saint  pontife,  51 5,  516^—  Nouvelles  yIo- 
leucesde  Léon  contre  les  orthodoxes,  et  par- 
ticulièrement contre  saint  Germain,  518, 
519.  — Trompé  par  l'empereur  sur  le  compte 
de  saint  Jean  Damascène,  le  calife  de  Da- 
mas lui  fait  ébuper  la  main,  5tT,  518. 
—  La  persécution  devient  plus  violente, 
519-521.  —  Grégoire  II  dépouille  solen- 
nellement Léon  111,  à  cause  de  son  impiété, 
de  la  domination  de  Rome  et  de  litalie. 
Comment  faut-il  juger  ce  fait  sur  lequel 
les  historiens  latins  sont  d'accord  avec  les 
grecs,  528,  529. —  Vains  efforts  du  pape 
saint  Grégoire  III  pour  ramener  l'empereur 
à  la  foi  orthodoxe,  538-541.  —  Mort  de 
Léon  111  en  juin  541.  C'est  lui  qui  à  fait 
perdre  à  l'Orient  laprépondérance  politique 
qui  passe  pour  jamais  à  l'Occident,  544, 
545,  XI,  38. 

LÉON  IV  Chazare,  empereur  de  775  à 
780,  XI,  192-194. 

LÉON  V  l'Arménien,  empereur  de  8 1 3 
à  820,  XI,  358-360.  Son  zèle  pour  l'hé- 
résie des  iconoclastes.  Résistance  du  pa- 
triarche saint  Nicéphore  et  de  saint  Théo- 
dore Studite.  Conciliabule  des  iconoclastes. 
Exil  du  patriarche.  Pers^ution  contre  les 
catholiques.  Fermeté  du  pape  saint  Pascal; 
écrits  de  saint  Théodore.  La  vraie  foi  iné- 
branlable devant  l'hérésie  toute-puissante, 
431-455.  — Fléaux  qui  fondent  sur  Teai- 
pire  en  820,  455.  —  Conjuration  contre 
l'empereur;  sa  mort  en  décembre  820, 
456.^ 

LÉON  VI  le  Philosophe,  empereur  d'O- 
rient en  886.  U  rappelle  d'exil  tou^  ceux 
qui  atalent  été  persécutés  à  l'instigation 
de  Photios  louB  le  règne  de  son  père ,  et 
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cbaïae  PhoUutliii-Biêiiie,  X^29,  IBO.— 
GommeAi,  griM  à  réneigto  de^rempeKur 
ei«à  la  pradflnce  des  piiMt  ËtleDne  V  et 
Formoae,  se  termiiie  le  idiltaie  de  Pbo- 
Uue,  429-438.  —  Abrégé  du  règne  de 
Léon.  Sa  législation  ;  m»-  PrœkÊowt:  les 
BatUiqëei^  496,  497.  —  Sn  oovra^, 
&8&-537.  —  Sa  mort  en  91 1 ,  585. 

IV.  Divers. 

UON  de  Byxanee,  écriYain  greo  au 
eonunenceoken^  du  septième  liècle,  x,  17. 

LBON  Phocu,  général  grée,  qui  aspire 
àrêmpireen  919,  xii,  539. 

XJÊON,  érèque  d'Ostie  en  1 1 1 1 .  Sa  ?ie, 
XV,  54.  —  Sa  Chronique  du  Mont-Camu, 
54.  55. 

LEON  (Frère),  eompagnon  de  saint' 
Fra^coU  d\4Asise,  xnt,  299,  800.. 

UONABD  (saint),  ermite  dans  le  li- 
momin  au  sixième  siède,  ix,  145. 

LBONAMD  d'Areiio«  —  Y.  Bruni. 

LÉONARD  de  Yinfi ,  un  des  chefs  de 
réoole  florentine  (1452-1519),  xxn,  234. 

LEONARD  de  Port-MaAice  (le  bien- 
lieureux),  de  l'ordre  de  Saint-François 

(1676-1-751),  XXVni  89-41. 

LÉONCE,  évèque  d*Antioehe  en  847, 
un  des  cheb  des  Ariens.  Sa  persécution 
astucieuse  contre  les  catholiques,  vi,  425, 
426.  —  Sa  mort  en  356,  431. 

USONCE  (les  deux  saints) ,  évèques  de 
Bordeaux  l'un  après  l'autre  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle,  ix,  239,  240. 

USONCE,  empereur  de  694  à  698,  X, 
418.  —  Il  est  décapité  eu  705  par  ordre 
de  Jusiinien  Rhinotmète,  421,  422. 

LÉONIDE(8aint),  père  de  saint  Origène. 
Son  martyre  en  202,  v,  237. 

LÉOPOLD  V  (saint),  margrave  d'Autri- 
efae  de  1096  à  1136,  xv,  460,  461. 

LÉOPOLD  VI  d'Autriche.  11  fkit  arrê- 
ter Ricliard  Cœur  de  Lion  à  son  retour  de 
Palestine  et  le  vend  à  Henri  Yl.  L«  pape 
l'excommunie,  xvi,  496,  497.  —  Fléaux 
qui  suivent  rex<^i9munication  de  Léopold 
dans  le  duché  d'Autriche.  Mort  de  Léopold 
en  1194,  497,  498. 

LÉOPOLD,  duc  d'Autriche.  Sa  guerre 
contre  les  Suisses  ;  sa  mort  à  la  bataille  de 
Semiiacb  (1386),  xxi,  401,  402. 

LÉOPOLD,  évèque  de  Bamberg.  Son 
opuscule,  dédié  au  duc  Rodolphe  de  Saxe, 
sur  le  lèle  des  anciens  princes  de  la  Ger- 
manie pour  la  foi  catholique,  xx,  314. 

LÉOPOLD,  due  de  Lorraine  de  1600  à 
1729.  Il  repeupla  al  enriehii  la  Lorraine 


déraitée  parLouls  XIY  et  la  eouQrva  trente 
ans  dans  la  paix,  uvn,  828-825. 

LÉOVOLD  I,  empereur  d'Allemagne  de 
14158  à  1705.  AM«é  de  son  règne.  Ses 
guerres  contre  lee  Tores.  Bataille  de  Salnt- 
Gotbarden  1664.  Siège  de  Yienne  en  ie83. 
Délivrance  de  cette  ville  par  Jean  SobiesU. 
Défaite  oomplè^  des  Turcs,  XXVI,  588-58  7, 
—  Bataille  de;Zenta  en  1697,  dana  la- 
quelle Eugène  de  Savoie  est  complètement 
vainqueur  des  Turcs.  Paix  de  Gaiiovita  en 
1699,  XXVI,  587,  588. 

LÉOPOLD  U,  frère  de  ioeeph  11;  d'a- 
bord grand-due  de  Toscane  (1765-1791). 
U  imite  les  téméraires  innovations  de  Jo- 
seph contre  r£gUse;  en  quoi  U  e^t  aidé 
par  révèque  Janséniste  de  Piatole,  Ried, 
xzvii,  340-248.— En  1791,  Léopold  ioe- 
eède  comme  empereur  à  Joseph  11.  Com- 
mencements de  la  Révolution  Ihmçaise; 
son  histoire  de  1789  à  1792 ,  441-508. 
-^  Morbde  Léopold  II  le  1»  mara  1792, 
503. 

LÉOPOLD,  roi  des  Belges  depuis  1880, 
XXVIII,  874,  875. 

LÉPANTE(bataiUede)»  7  octabre  1571, 
XXIT,  579-583. 

LÉPREUX.  Leur  grand  nombre  au 
moyen  Age,  leur  rigoureuse  situation.  — 
En  1321,  ils  conspirent  d'empoisonner  les 
fontaines  et  les  puits,  xx,  82. 

LÉRIN8.  Saint  Honorât  fonde  le  mo- 
nastère de  Lérins  (410),  viu,  9,  10.  — 
Au  commencement  du  cinquième  siècle  ce 
monastère  est  une  école  de  scvants  et  de 
sainU,  104. 

LESCURE,  un  dcé  chefs  vendéens,  né 
en  1766,  mort  en  1793,  xxvir,  496. 

LESUECR  (Eustache),  le  premier  pein- 
tre de  l'école  ft-ançaise  au  dix-»eptlème 
siècle  (1G17-1655),  xxvi,  102. 

LÉTHARD  (saint),  IX,  327. 

LETTRES  DU  SAINT -SBPULCBS.— 
Y.  Assise*  de  Jérusalem  y  juv,  6  \S,  646, 
Note. 

LEUTARD ,  hérétique  au  oniième  siè- 
cle, xill,  390,  391. 

*LÉVI,  LÉVITES.  La  tribu  de  Léiri 
choisie  pour  exercer  exclusivement  le  sacer- 
doce, i,  386,  387,  443,  461.— Fonctions 
des  lévites,  442,  443,  440.  —  Consécra- 
tion solennelle  de  la  tribu  sainte,  446.  ^ 
Des  villes  lévitiques,  443.  —  De  ces  mêmes 
villes,  telles  qu'elles  sont  fixées  après  la 
conquête  de  la  terre  promise,  i ,  587 ,  588 . 

LÉVIGILDR,  noi.  doa  Wisigotha  d'Ea* 
ptgna  en  5«9;  la  pereéoatloQ  ieoiitre  son 
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filt  Herménigilde  ;  sa  convenioD  secrète, 
sa  mort  en  587,  IX,  279,  28a,  28*2,  283, 
386,  287. 

LÉVIGILDE  (saint) ,  martyr  à  Cordone 
en  852,  xii,  62. 

LÉVTTIQUE.  Analyse  détaillée  de  ce  if- 
Tre  de  Moïse,  i,  pastim  livres  7  et  8. 

L'HOPITAL  (Michel  de),  chancelier  de 
France  (1 505-1 6C8),  xxiv,  618  el  suît. 

LDANirs,  rhéteur  grec  (314-390), 
vn,  200.  —  Son  amitié  avec  saint  Basile. 
Sa  faveur  auprès  de  Julien,  vi,  382,  383. 

LIBENTIUS  (saint) ,  archevêque  de  Bra- 
me en  988,  xiii,  191,  192.  —  Sa  mort 
en  1013,  408. 

LIBERE,  pape  en  352,  iri,  364.  — On 
lui  porte  la  cause  de  saint  Athanase  ac- 
cusé par  les  Ariens,  364.  —  11  se  décide 
en  C&veur  du  saint  évèque.  Mais  son  légat, 
Vincent  de  Capoue,  cède  à  la  violence  et 
condamne  l'évèque  d'Alexandrie,  365.  — 
Douleur  du  pape  lorsqu'il  apprend  la  chute 
de  Vincent  de  Capoue,  365.  —  Il  envoie 
à  l'empereur  l'évfiqne  Lucifer;  sa  lettre 
à  Constance,  365,  366.  —  Son  autre 
lettre  à  Eusèbe,  évèque  de  Verceil,  366, 
367.  —  Concile  de  Milan,  368^  369. 
—  Lettre  de  Libère  aux  exilés,  37 1  , 
372.  —  Tentatives  des  Ariens  pour  le 
gagner,  son  enlèvement,  son  interrogatoire, 
son  exil,  372-376.  —  Son  rappel  est  de- 
mandé par  les  dames  romaines.  Tout  le 
peuple  romain  soupire  après  son  retour, 
VI,  431.  —  Il  signe  la  formule  de  Sir- 
mium  et  mX  enfin  rappelé  ;  sa  rentrée  à 
Rome  est  on  triomphe,  432,  433.  —  Il 
reçoit  à  sa  communion  les  évêques  semi- 
ariens  qui,  après  une  sincère  profession 
de  la  fol  orthodoxe,  veulent  se  rattacher  à 
l'vBlté  catholique  ;  sa  lettre  à  cette  occa- 
sion, vu,  28-30.  —  C'est  à  Libère  qu'il 
fSsut  sans  doute  attribuer  la  décision  du 
Sainl-Siége  dans  la  question  touchant  la 
divinité  du  Saint-Ksprit,  31.— Mort  de  ce 
pape  le  24  septembre  366  ;  les  marty- 
rologes les  plus  anciens  (latins,  grecs  et 
eophtes),  indiquentsa  f6te,32. — Que  faut- 
il  penser  de  la  chute  du  pape  Libère,  vi, 
432,  433.  —  Elle  est  désavouée  par  Bos- 
suet  lui-même,  432.  —  Ouvrages  que  Ton 
peut  consulter  sur  ce  sujet,  432.  —  Que 
les  passages  de  V Apologie  contre  les  Ariens 
et  de  V Histoire  des  Ariens  de  saint  Atha* 
nase  qui  sont  relatifs  à  la  chute  du  pape 
Libère, lOBtévidesmient  des  interpolations 
•riaom,  434,  48&.  —  Nouvelle  preuve 
en  fàTeur  de  la  fol  de  Libère  dans  soa 


absence  dn  eoncile  de  Rimini,  441,  442. 
—  Il  est  appelé  saint  par  les  saints  Basile, 
Épiphtfne,  Slrice  ,  Ambroise,  etc.,  etc;. 
Autant  de  témoignages  contre  sa  préten- 
due chute,  VII,  32. 

LIBERBIANN  (le  P.),  apôtre  de  TAfrl- 
que,  fondateur  do  la  congrégation  de  l'Im- 
maculé Cœur  de  Marie  en  1841,  qui  se 
réunit  en  1848  à  celle  du  Saint-Esprit, 
xxviii;  646-659. 

LIBERTÉS  DE  L'ÉGLISE  GALLI- 
CANE. En  quoi  consistent-elles  ,  xxvi , 
359-362.  —  Quand  apparaît  ce  nom  pour 
la  première  fois.  Et  avait-il  alors  le  sens 
actuel,  xviii,  119.  -^  Pour  plus  de  dé- 
tails, V.  Gallicanisme, 

LIBRE  ARBITRE.  Dieu  le  donne  à 
l'homme  et  ne  le  donne  ici-bas  qu'à  l'hom* 
me.  Le  libre  arbitre  fait  notre  supériorité 
et  notre  gloire.  Il  explique  l'éternité  des 
peines,  i,  74-76.  —  Le  Hbre  arbitre  de 
l'homme  et  la  bonté  infinie  de  Dieu  ne 
sont  enseignées  que  dans  TÉgllse  catho- 
lique, i,lxi-lxvi.  —  Erreurs  sur  le  libre 
arbitre  :  !<>  Les  Prédestinatiems.  Ils  pré- 
tendaient que  Dieu  ne  veut  réellement 
sauver  que  les  prédestinés,  et  que  Jésus- 
Christ  n'est  mort  que  pour  eux.  Les  pré- 
destinatiens  sont  les  jansénistes  du  sixième 
siècle,  YUI,  114,  115;  2»  Gothbscalc. 
Il  prétend  que  Dieu  prédestine  au  mal 
comme  au  bien,  que  Thomme  ne  peut  se 
sauver  à  moins  qu'il  ne  soit  prédestiné, 
que  la  prédestination  des  réprouvés  est 
irrévocable,  etc.,  xili,  105  et  suiv.,  et 
aussi  94  et  suiv.;  3<>  Wiclef  et  Jean  Hus. 
«Tout  arrive  par  fatalité,  assuraient-Us, 
Dieu  ne  peut  rien  empêcher.  L'homme 
n'est  pas  libre.  Il  est  prédestiné  au  mal 
comme  au  bien,  etc.,  »  xxi,  179  et  suiv.; 
4<*  Luther.  On  connaît  ses  doctrines  sur 
le  serf  arbitre,  xxiii',  58,  59,  82  ;  5*  Cal- 
vin, 426-460;  6«  ^Aïus  ,  xxiv,  716; 
7<*  C'est  au  sujet  des  grandes  questions 
du  libre  arbitre  et  de  la  gràoe  que  s'élève 
la  secte  jansénienne.  EjLposition  de  ses 
doctrines.  Les  cinq  propositions,  xxv, 
461,  462.  —  Exposition  de  la  doctrine 
moliniste,  494.  —  V.  d'ailleurs,  pour  {dus 
de  détails,  les  mots  Grûce,  Jansénisme^ 
Molinisme. 

LICCIS (le bienheureux  Jean),  xiu,  256. 

LICHUBES  (Constantin),  successeur  de 
Michel  Cérulaire  stlr  le  siège  de  Gonitan- 
tlnopleen  1058,  xiv,  22,  23. 

UCnaus,  favori  de  Galérios;  «es 
eoouneneemenlt,  \l,  93,  94,  —  Il  est  Cdi 


moereur  à  la  place  de  M         »7}.  lîl. 

.■A«  b  <rUtolre   de         tlaalln   aut 

ce,   Il  ï'unll  à  lui  poi>,  publier  il«> 

en  tf'ut  tir»  fhréliens,   vi,    M8, 

11».    —  ticlolre   cunlrt?     UuliDin 

I)«a ,  —  Ses  démUâe  avec  (.'«ua- 

lanlii  icutltm  contre   iet   rhré- 

tle  leiiarCoDilanliD;  umorl 

•n  .^  wB. 

us  (laiiil),  ^vSquc  d'Arigen  en 
(  40t. 

(1b  blcnheureiiBe),xxi,sa(l, 

B ,   arrlievïque    de    Brème   en 
•  t03,  IGt. 

(IftliiiLle).  Seaiommcnremenlt 

in  '       ..  Sm  iirouioleura,  iiiv,  Gtà.  — 

île  la  Ligue  i  1'  mi»  Henri  111. 

:•>  depuii  U  mon  d'Henri  III, 

iqu'ï  l'abjuration  d'iilcnrl  IV,  en 

.  l'AlnerablAe  géTiéralc  de»  étals 

■r-.  B    DOÙl   de   la  inCme   année  en 

p       ..,„  du  lilpfll.  0(H-G9Ï.  —  Pais  dé- 

I       »e  du  due  de  Mojcniie  avec  Iknri  IV, 

b  .t  luTler  160S.  SoDiDiidoa  de  la  U- 

SM,  m,  eSS.  — .Ëloge  dD  la  Ugue. 

Qa'U  n'y  a  rien,  dan*  tonic  l'bUloIre  de 

Fnbm,  de  H  beau,  de  à  ebrélleo,  de  al 

frmie,  de  ti  lionoTable  pour  la  Ballon  tna- 

(aUe.  La  Ligue  a  vérilablemenl  aauvt  la 

FrUKe  de  l'hdréiie.  C'eit  donc  ï  la  Ligue 

<|D*  la  France  doil  sa  plui  belle  gloire  eo 

ce  inonde  et  en  l'aulre,  G93,  698, 

LIN  («alnl|,  luccesMur  de  aiinl  Plerra 
de  GO  i  78 ,  [Hiliant  l'^tri  de  virifitr  la 
data;  de  G&  à  6\  d'aprèi  le  calalogue 
dretié  par  le  pape  Llbire  en  l'an  3&4 ,  iv, 
.4&1,  tSS. 

LiOBE  (Mlalej,  abbeue  vers  116,  xi, 
17-10. 

LIPI>OHAn{AlDïalu>),  évtquedeBei^ 
game  en  l&Sl.  Sea  Via  dts  Salntt,  IIIV, 
6S,  63. 

LITANIES,  cliantfei  lea  joara  dea  Ro- 
gallODi,  viLL,  360-361.—-  Ulanlei  péru- 
«lennea  delà lalnte Vierge,  ixv,  GB6,S87. 
UTHUAME,  province  de  la  ,Pologlie. 
Convenioa  en  13SI  de  Heudog  qui  prend 
le  Utre  de  roi.  Orlglnea  chréUenDei  Ue  ce 
paya,  xviii,  G3B,  G37. 

UTTA  (le  cardinal].  Abrégé  de  la  Tie. 
Sea  Tlngt-neuf  Lettrautr  luqiuUrt  artiela 
dUi  J»  Cttrgt  de  France,  XIViu,  1 1%. 

UTTBBATURB.  Hlalotra  de  U  Ulté- 
ralore  laerée.  La  Bible,  ta  Ulurgle,  lea 
Pirea  ,  ~  lala  aoot  Ici  Indi  prindpaiH 
t^/tla  d'uo0  bMiAn  de  U  lIlléraMre  et- 
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Uiolique.  Sa  *e  reportant  au«  IroU  ar- 
ticle»: BiBLit  LiTORGiE,  PiiaES,  OD  aura 
un  réauiné  de  celle  IiUlaire.— Hialolre  de 
la  littéralure  dant  raiillquilé  eu  Jeliun 
du  iieuple  de  Dieu  :  les  pbilouiphes,  lea 
poètes  el  lei  hlslorlena  de  la  GenlUJIé  : 
I<>  le»  plillosophea,  m,  143-819  ;  —  î<>lea 
poelea,3lti-33t  ; — S-'IeshJtlorien*,  334- 
340.  —  De  Is  diOérence  enire  la  litléra- 
lure  populaire  des  païen»  et  jNslle  inaugu- 
rée [uir  le  ctiriitianiame.  II,  34â,  34G.  — 
HUtuire  de>  Itlléralurei  moderne»:  1"  Lit- 
T^UTtiae  rHAKÇATBE.  Tableau  de  l'htaloiro 
de  la  littérature  Tran faite  jit»qu' au  aeUlème 
aiètle,  xiii,  I27-I34.  —  Tableau  de  la 
Ulléralure  rranfaiie  depuia  le  aeiilènie  aï<^ 
cle  Jusqu'au  nAIre.  |V.  Fronce,  ouiième  ul 
douiième  époiiue».)  —  2°  Littëiutvhe 
ITILIEINB.  (V.  an  mol  Italie  l'article  lii- 
liluie  1  Hiiloire  littéraire  tl  arlîttiiiat  de 
l'l!aUe.\  —  3»  Lirr^HiTi-iiE  ttilMANU, 
XXlï.  TOT-703;  XXVIll,  1  4-1»,  He.,  Oie. 
—  4°  LrrtÏRuTtiiE  E 
lîO,  Pic. 


t.  DK  LA  UTUSGIB'W  OflliUlâ 
U  liturgie  eat  la  >  riftlfl  du  «vile  ■. 
Dom  Caémiger  la  déftnll  ;  FattemUe  dti 
tfmMtê,  du  tkaiiU  el  dee  oeUê  «i  mafoi 
îttqHtle  l'Égliu  exprime  Êa  rafiyiMi  tm*ri 
Di'ea. —Quel  eulleikut-ll  que  Donaottioai 

à  Dieu,  IT,  413,  414 MeneUleuaca  har- 

monlea  de  la  liturgie  catholique  :  ffilea  de 
Dieu,  ntea  de  la  Vierge,  Itlei  de*  aalola. 
Combien  par  aa  liturgie  It  ehrlalianlame 
apptratlaupérieurï  lontealea  phiioaopliie», 
l!iZ-354. — Pourquoi  II  eal  néceaaaire  que 
lalangue  du  culte, la  langue  Ulurgiqae.aoll 
partout  une  et  la  m(me,  xtv,  303,  104. 
—  La  coDftuion  dei  langue» ,  qui  a  com- 
mencé à  Babel,  cette  dani  l'Ëgliae  catho- 
lique, qui  continue  à  travera  lea  aièda 
l'unlÂcation  dei  langue»  el  décidée*,  iiiv, 
103.  —  Ouvrageai  coDiulter  '■  Collerlioni 
de  HabilloQ  el  de  Marlèue  ;  Irataui  de 
BoDa,lluratarl,  Grelier,  Benoit  XIV,  etc., 
ele.,4&l. 

II.   DE  LA  PBlNaPALB  AUTOBITË  EN 
MATIÈRE  UTL-BGIQUE. 

Celte  autorité,  c'eat  le  Pape  Rpréteulé 
par  U  Congrégation  dea  rlles,  dont  lea  dé- 
dalona  forment  * érltableinent  In  léglalalioa 
liturgique.  InaUlulioB  par  SI  He-Qalnt  de  U 
Gtwgrégation  de*  ritai  |32  Janvl»  l&U). 
XXIV,  414,  416. 
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IH.  IJl  UTUAGI£  ayant  jésUS-CBRIST. 

Ce  serait  une  grave  erreur  de  penser  que 
la  liturgie  cattiolique  a  commencé  seule- 
ment avec  Jésus-Christ  ;  elle  remonte  vé- 
ritablement à  l'origine  du  monde. — Adam, 
premier  pontife  de  la  terre,  i,  61.  —  Dieu 
enseigne  à  nos  premiers  parents,  au  sortir 
de  l'Eden,  l'usage  et  la  nature  des  sacri- 
fices, 1 1 8.  —  Sacrifices  de  Caïn  et  d'Abel, 
121.— Pontificat  d'At)el,  et  deSetli  après 
lui,  qu'on  peut  considérer  comme  le  vi- 
caire du  Christ  dans  l'Église  primitive, 
127.  —  La  liturgie  a  dû  être  réglée  avec 
le  culte  public  du  temps  d'Éuos,  mais  exis- 
tait dès  l'origine  du  monde,  128.  —  Pon- 
tificat des  patriarches  issus  de  Seth  et  en 
fmrticulier  d'Hénoch,  qui  fût  prêtre,  con- 
fesseur et  prophète,  f  28,  1 29.  —  La  pre- 
mière chose  que  fait  Noé  |^tant  de  l'ar- 
che, c'est  de  bâtir  un  autel  et  d'offrir  un 
sacrifice,  145,  147.  —  Melchisédech,  roi 
de  Salem,  figure  du  Christ  qui  sera  prC- 
tre  comme  lui,  offre  le  pain  et  le  vin,  figure 
évidente  de  l'Eucharistie,  189,  190.  — 
Culte  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
187,  227,  234,  378.  —  De  la  liturgie 
mosaïque,  384-391,  420,  436-443.  — 
ILe  culte  en  Israël  sous  David  et  sous  Salo- 
mon  r  le  Temple ,  les  psaumes ,  ii ,  165-170, 
229-235.  —  La  confession  chei  les  Juifs, 
m,  113. 

IV.  HISTOIRE  DE  LA  LITURGIE  CATHO- 
UQUE  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST  JUSQU*A 
NOS   JOURS. 

Principes  généraux  de  l'histoire  de  la 
liturgie  dans  les  premiers  siècles  :  1  °  Nul 
doute  que  les  Apôtres,  avant  de  se  séparer, 
n'eussent  réglé  le  culte  divin,  et  principa- 
lement le  saint  sacrifice  ;  2®  dans  les  pre- 
miers temps^  la  liturgie  ne  s'écrivait  pas, 
elle  se  transmettait  par  l'usage  et  de  mé- 
moire ;  3*  quand,  plus  tard,  on  écrivit  les 
liturgies,  elles  se  trouvèrent  différentes 
par  le  style,  mais  toutes  conformes  par 
le  fond,  IV,  419.  —  Liturgie  des  pre- 
miers chrétiens  ;  la  fhiction  du  pain, 
281.  —  Culte  des  chrétiens  d'Antioehe 
durant  le  'séjour  parmi  eux  de  saint 
Barnabe  et  de  saint  Paul,  301.  —  Ad- 
ministration par  les  mêmes  apôtres  du  sa- 
crement de  l'ordre,  319.  —  De  Télection 
0t  de  la  consécration  des  évèques  depuis  le 
premier  siècle  jusqu'à  nos  jours,  iv,  421  ; 
VII,  161;  IX,  189;  \l,  13,428;  xil,  392, 
393;  xiii,  297-299.  —  Saint  Paul  règle 


à  Corinthe  la  célébration  des  divins  mys- 
tères, IV,  373. — La  messe  est  célébrée  par 
saint  Paul  à  Troade,  382.  —  Le  même 
apôtre  invite  les  Colossiens  au  chant  des 
psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques  spi- 
rituels, 404.  —  Saint  Paul  parle  très- 
clairement  de  la  messe  dans  son  Épttre  aux 
Hébreux,  d'un  autel  et  d'un  sacrifice  aux« 
quels  les  fidèles  participent  par  la  mandu- 
cation,  414. —  Des  cérémonies  du  baptême 
dans  là  primitive  Église,  v,  299-301,  314- 
816.  —  De  la  confession  publique  et  de  la 
confession  secrète  dans  les  premiers  siècles 
de  notre  ère,  vu,  293,  294. — L'existence 
do  la  confession  auriculaire  dans  la  primi- 
tive Église  est  attestée  par  Origène,  v,  375. 
—  De  l'administration  du  sacrement  de 
l'Eucharistie  dans  les  premiers  siècles  de 
l'Église;  témoignages  :  P  des  Actes  du 
Apôtres  (la  fraction  du  pain,  c'est  l'Eueha- 
ristie),  IV,  28 1  ;  —  2»  de  saint  Paul  dans  son 
Épitre  aux  Hébreux ,  414  ;  —  3<^  de  saint 
Ignace,   troisième  évêque  d'Antioehe,  Y, 

26,  27  ;  —  4<>  de  saint  Justin,  dans  son 
Apohgie,  103;  —  5«d*0rigène,  374;  — 
6^  de  saint  Athanase,  vu,  77  ;  —  7<>  dd 
laint  Ambroise,  235,  236.  —  Première 
confirmation  administrée  aux  fidèles  par 
les  apôtres  Pierre  et  Jean,  iv,  288.  —  Pa- 
roles de  l'Épitre  de  saint  Jacques  sur  l'ad- 
ministration du  sacrement  de  l' Extrême- 
onction,  419. —  Doctrine  catholique  sur  le 
culte  des  images;  combien  sensée,  combien 
naturelle  et  profitable  aux  arts,  x,  496, 
497.  —  Les  images  ont  été  révérées  dans 
l'Église  dès  les  premiers  siècles ,  preuves 
historiques,  rv,  440,  441.  —  Des  cé- 
rémonies liturgiques  dont  il  est  parlé 
dans  le  livre  de  la  Hiérarchie  ecclé» 
siastique  de  saint  Denys  l'Aréopagite,  v, 
56,  57.  —  Ce  qu'était  en  résumé  la  li- 
turgie catholique  au  premier  siècle  de  l'É- 
glise, d*après  saint  Jean  et  saint  Paul,  iv, 
557,  558.  —  Notions  précieuses  sur  la  li- 
turgie qu'on  trouve  dans  les  écrits  de  saint 
Ignace,  troisième  évêque  d'Antioehe,  v, 

27,  28.  —  Abrégé  de  foute  la  liturgie  an- 
cienne dans  V Apologie  de  saint  Justin, 
103,  104.  —  Antiquité  dans  l'Église  des 
deux  fêles  consacrées  au  double  ëpiscopat 
de  saint  Pierre  à  Antioche  et  à  Rome,  iv, 
297.  —  Antiquité  de  la  fête  de  saint  Pierre 
es  liens,  300.  —  Des  actes  des  martyrs 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  v, 
31,  499.  500;  VI,  71,  87,  88. —  Princi- 
pales collections  de  ces  actes,  xxiv,  449- 
451.—  Notaires  institués  par  les  papes 
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to3,&T4iTn,iT, 3»,  isemtv.iss- 

I4.S,  334-337. 

Edrème-OnFlIon,  IT.  4ID;  Xtiv.  [Sâ- 
lST;IQO-iaS. 

F6le-Dieu  |t;«4El  1312).  xviii.  S96- 
&eO:  iix,  SGt. 

Fou»  (nie  dpB),  xvn,  150. 

Gallicane  (li(urgjE),  \xvi,  468-474. 

Geneviève  de»  Ardenbt  (siifnlel.  tr, 
ISI-SSS. 

Héférodoicn  (lilurgle*).— V.  plui  Jiaul 
rarlicle  VL, 

Hyiniiea,   iv,  il>\;  x,  104. 

Images  |euUc  dns),  iv,  440.  4 1 1. 

hicph  (fflifl  d«  saini).  iXii.  32i.  3!3. 
'-ilrrei  lllur^lques.—  (V.pliu  tiaul  l'ar- 
IMoV.I 

Malabarwlritc»),  XXvi,  045-847. 

Mariage,  Itlv,  360-374. 

Uan^ntloge.  ï.[l.  337  ;  iuv,  424. 

Ucue  (Ulurgle  Ar.  la),  iv.  ÎSI,.301, 
373,  38!;  Vl,  402-404;  II,  40a-49B; 
X.1IV.   3fl-34B. 

iMlKsvl.  lliv,  4I7-4ÏO.  415.  4!6. 

omcfl  de  U  vierge  |peui(,  (lUtiB),  xtr, 
53S. 

Ordre  (ueremenl  de  V|,  ir,  SIS;  XXIV, 
3i2-3b6. 

Pénitettce  (HcremeBt  de),  v,  >T6;  vit, 
293.  204;  lUV,  I&5-IS1,  lOD-lfiS. 

Pleire-ant-Lleni  (Me  de  Mlnt) ,  iv, 
300. 

Pierre  (chaire  de  «ainl)  ï  AdUooIm  «t 
à  Rome,  iv,  297. 

PantiDcàl,  iiiv,  425. 

Présentallon  de  la  Vierge,  ii,  44S, 
44C. 

Pwumea  (chant   des),  iv,  404. 

Relique*  dea  saints,  ixiv,  SS&-303. 

Hllos (congrégation do»),  xxiv,  424,426. 

Rogations,  VIII,  3GO-362. 

Romaine  (Ulurgle),  VI,  402-404:  XI, 
IGO;  XIV,  131,  179,  180;  XZIV,  417- 
420,  414-426. 

Rosaire  {dévotion  du),   IVIl,  437,438. 

Rosaire  jRlsdu  Mint),  xvii,  437,  43B. 

RusMi  (liturgie  de  l'ËgUie).  xiij,    339. 

Sacramentalre,  lï,  478-480. 

Sacrement  jnte  dn  trèt-saini),  iviii, 
&>6,  59S;  XlCr«S4. 

Samedi  consacré  I  U  Vierge ,  Iiv, 
538. 

TouHalnl,  l,  04. 

Traneaguratlon  de  Nolre-Selgneor  (t^le 
deU),  xxu,176. 

uva  (Mint),  ivfiiu  d'Ickade,  mertjr 
«n  Sit,  1,  2i2. 


«Liroim.   Ctrt-ui  dotntèU   riMe 

qveln  liTOnl«aiMe( 

da  ofarlatUAttie  en  ce  paja  a 

MdB,  xvni,  plT,8H. 

EITmn  ikCaÉ».  I«  Le  tenl  Utn, 
vMItbleiBMl  «wré,  e'eat  la  Bible  (V.  ee 
mot))  1»  Uttm  neréa  dei  Indien*  ."Im 
qn^raTéduMlM  dix-hall  Poorana»;  ni, 

173,  lia Let  Uttm  de*  booddhMe^ 

1«8,  IStf!  —  SenUoMDt  d'Abel  RémiMl 
•arfatndaardeellTTea  Boaddhlatea,  IIS, 
-<iM  de  Dnb«li  w  eeUe  des  V<dai,  I80. 
— >UTT«tHer4*daaPeTHi.  Le  Zeod 
ATMia(V.  eatMQi).  —  1*  LiTrea  aaerji 
dH  aiHoli,-MI-Klng«,  ni,  IBl,  ete.,  ete. 

LO  (aaii4),'  évAque  de  CouUneM  en 
U4,  H,  lis. 

LfMau  (Jeu),  isa3,-1704.  SooCàrit- 
^miltmè  TOkmiti.  Son'  Etud  ttr  Ftmtm- 
Jamtat  htmÊom ,  XXVI  ,  51T-&I9  ,  UO  , 
«61. 

LOCTKG.  —  V^  £«di*<u  £octac. 

1.0DI.  ConciUabole  loipérlil  de  Lodl  {i 
ttrrier  1160).  Oéeret  Inique  «n  faveur  d« 
l'auUpi^  Ootavien  et  eoatn  Alexandre  lU 
•bHntet  Mm  repréaenU,  xvi,  184,  leli. 

LOGIQUK.  Artttole  pent  tlreeoiuMéié 
coanw  le  ertetear  de  «ette  MioBee,  m, 
280,381.  —  U  ijlloglame,  Isa. 

LoeoB.  Théorie  de  PUton  Mr  le  Verbe 
<m  Logei,ni,U>,  364. 

LOI,  UÉaiBLATlOH. 

I.   DI  Ll  LOI   KN  GËNiRAL. 

I.  La  loi  étemelle,  eonrce  de  loulea  le» 
autret,  ettlaralion  de  Dieu  en  tant  qu'elle 
r^le  runtrers.  —  11.  La  loi  naturelle  eat 
une  participation  toile  aux  hommes  de 
cette  raison  et  loi  souveraine.  -~  UI.  La 
doi  écrite  a  été  donnée  i  HoTae  pour  eon- 
serrer  parmi  les  Julh  une  contulaeaoee 
exacte  de  la  loi  primitive  st  iNdiapoeer  k 
M«  entier  développement.  —  IV.  L'Evan- 
gile est  venu  compléter  tout  cet  ememble 
et  Wlever  à  la  plus  haute  perfection.  — 
V.  Les  iola  humaines,  ecdéalaatlques  et 
clvllea,  sont  dea  applicatlona  de  la  loi  di- 
vine, soll  naturelle,  soit  éodte.  Il  de*  cm 
ptrtlcullera.  —  Vl.  Ce*  applinitloa*  De 
•ont  des  lois  qu'autant  qu'elles  sont  JubIm, 
e'est-ji-dire  conformes  II  la  raison  et  loi  sou- 
veraine, HT,  380.  —  11  7  a  une  loi  da 
Dieu,  la  loi  i  la<{ueUe  sont  également  su- 
bordoiuée  et  la  eonveralnelé  et  le  souve- 
rain, et  l'uMige  qa'll  fait  de  la  poiaunoe, 
et  lea  homme*  mr  )e*qa^  Il  rexem,  X)X, 
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382,  384.  —  Les  martyrs  disent  en  mou- 
rant qu'ils  meurent  pour  la  Loi,  yi,  63, 
etc.  —  Les  grands  génies  de  l'antiquité 
ont  cherché  et  trouvé  l'esprit  et  la  raison 
des  lois  générales  dans  la  fin  et  la  desti- 
née divine  de  l'homme,  xxvii,  298,  299. 

—  Admirable  passage  de  Cicéron  sur  la 
loi  universelle,  i,  364.  —  Quels  sont,  sui- 
vant Domat,  les  premiers  principes,  la 
source  première  des  lois  humaines,  xxvi, 
181-184. 

IL   DE  LA  LOI   NATURELLE. 

Première  organisation  de  la  justice 
après  le  déluge.  —  Mélange  de  la  pater- 
nité arec  la  royauté  et  la  judicature,  i, 
146,  147.  —  Droit  de  vie  et  de  mort 
remis  à  la  société,  146,  147,  etc.,  etc.  — 
Avant  Moïse,  la  loi  non  écrite  se  lisait 
dans  laTie  des  patriarehos;  après  MoYse, 
elle  sera  écrite  et  se  lira  dans  ses  livres, 
423. 

IIL   DE  LA  LOI   mosaïque   OU   DE  LA  LOI 

ÉCRITE. 

C'est  le  Verbe  qui  s'entretient  avec 
MoKse  et  lui  remet  les  tables  de  la  loi,  i, 
421,  422.  —  Moïse  écrit  sa  loi  et  la  remet 
aux  prêtres  et  aux  anciens  d'Israël.  Lec- 
ture publique  de  celte  loi  tous  les  sept 
ans,  481.  —  Promulgation  solennelle  de 
la  Loi  par  Josué,  512,  513.  —  Chaque 
Israélite  doit  lire  sans  cesse  et  méditer 
la  loi,  478.  —  Admirables  institutions  de 
la  loi  éèrite  :  le  sacerdoce,  le  cuite,  les 
(êtes,  l'année  sabbatique,  le  jubilé,  381- 
393.  —  Exposé  des  lois  mosaïques  ,  lé- 
gtslationeriminelle,  code  pénal,  droit  des 
gens,  395-421.  -*  Parallèle  entre  la  loi 
mosaïque  et  les  législations  des  païens, 
398-401. — 11  n'y  a  dans  la  loi  mosaïque 
qu'une  sanction  temporelle ,  parce  que 
Dieu  parle  à  un  peuple  et  qu'il  n'y  a  de 
peuple  que  dans  le  temps,  421.  —  L'em- 
pire de  Satan  a  trois  caractères  principauxi 
la  superstition  ,  la  luxure ,  la  cruauté. 
Comment  la  loi  de  Moïse  combat  ces  trois 
soarees  des  plus  grands  maux ,  par  la 
raison,  la  pudeur  et  l'humanité,  410-421. 

—  Cq>endant  l'ancienne  loi  est  imparfaite; 
ce  n'eat  pas  le  jour  plein,  c'est  la  prépa- 
ration au  jour;  belle  allégorie  de  la  ca- 
Terne  de  Platon  qui  s'applique  à  toute 
l'histoire  des  deux  Testaments,  369.  370. 

—  L'ancienne  loi  est  la  figure  de  la  nou- 
▼dle,  375,  376.  —  Y.  Symgogue,  Inaé^ 
liUif  etc. 


LOM 

IV.   DE  LA  LOI  CHRÉTIENNE. 


L'ancienne  loi  remplacée  par  la  loi  chré- 
tienne, et  comment.  Doctrine  de  saint 
Paul  dans  son  Épître  aux  Colossiens,  iv, 
404.  —V.  ËGLiSE,  Christianisme,  Jiêsos- 
Christ. 

V.   LÉGISLATION  CIVILE. 

4**  LÉGISLATION  ROMAINE.  Influence  du 
christiaidsme  sur  la  législation  théodo- 
sienne,  vii,  145-148;  viil,  135,  136.  ~ 
Coup  d'œil  sur  la  législation  de  JusUnien, 

IX,  66-69.  —  De  l'influence  du  ehris- 
tianisme  sur  la  législation  de  Juatlnien  , 
67-69.  —  Les  lois  de  l'empire  romain 
adoucies  par  le  christianisme;  abolition 
du  supplice  de  la  croix  ;  pouvoir  paternel 
notablement  diminué,  etc.,  vi,  179,  180, 
etc.  —  Permission  générale  d'aflfhinchir 
les  esclaves;  lois  en  faveur  de  ces  derniers, 
180,  181. 

2^  Législation  germanique.  Lois^sali- 
que,  ripuaire,  des  Allemands,  des  Bava- 
rois, etc.  Kxposftion  succincte  de  ces  lois, 

X,  152-154.  —  Loi  des  Lombards,  291. 

—  Législation  militaire  de  l'empereur 
Frédéric  1,  xvi,  91-93.  —  Droit  allema- 
nique  sur  l'élection  et  la  puissance  do  roi 
de  Germanie.  Caractère  simple  et  sublime 
de  cette  législation  dont  le  texte  est  em- 
prunté au  Miroir  de  Souabe,  XYIII,  289- 
296. 

3^  Législation  française.  Établisse^ 
semeniB  de  saint  Loui$y  XYiu,  531  et  suiv. 

—  Le  code  Napoléon,  xxvu,  629. 
LOLLARDS  OU  partisans  de  Wielef ,  en 

Angleterre.  Leurs  insurrections  sous  Ri- 
chard Il  et  Henri  V,  XXI,  47-49,  53-56. 

LOMBARD  JPierre),  dit  le  Ifafrre  des 
Sentences.  Abrégé  de  sa  vie.  Sa  mort 
en  1164,  XVI,  7,  8. — Ses  oovrag'es.  Son 
Corps  de  Théologie  ou  Livres  des  Sentences, 
Division  de  cette  ceuvre  en  quatre  parties. 
Leur  analyse  détaillée,  xvi,  8-13.  — 
Autres  ouvrages  de  Pierre  LomlMurd  !  la 
Grande  glose.  Ses  commentaires  sur  les 
Évangiles,  sur  saint  Paul,  etc.,  XYl,  13, 
1 4.  —  Ses  Œuvires  inédHe»,  1 4 . 

LOMBARDS,  peuple  germain.  Us  sont 
appelés  ffi  Italie  par  Narsès  (568),  ix,  173. 
— -  Leur,  caractère  cruel,  174.  —  Loi  dea 
Lombards»  X,  291.  —  Leurs  Irruptions 
dans  les  Gaules  en  568  et  573,  ix,  363. 

—  Leurs  perpétuelles  bdcorslons  dans  les 
parties  de  ritalie  qui  ne  leur,  sont  pas 
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«umlcMij,  Lu  pape  Pelage  H,  vers  S80,  in- 
TCtque  fuuLre  eux  la  secoure  «les  Frani's. 
3G4,  36^.  —  âégede  Rome  (wr  Agjlulre. 
-Le*  ljinil>ar<lsBerElireDl,413,  tU. —  Par 
let  soins  de  saiut  Grégoire  le  Crand,  ili  *e 
canverllseeut  itis  foi  calJioUque.  (Commeii- 
wmenl  du  leplième  siiclfi),  414.  — TenU- 
lilea  coupables  do  liernlers  rois  lombards 
roaire  la  papeuM;  Dieu  Us  en  punira  en 
renversant  leur  IrOne,  II,  94-90,  ICI. 
113-178.  ele.  —  Guerres  de  Pe|iin  eonlre 
Aslulplie,  108-109;  —  H  de  DIdIereonIre 
Charleniagne.  ITS-IRO.  —  FUi  de  la  do- 
minalloa  des  Lombards  en  Italie,  183. 


AlbDin{5GS),lx,  173,  174. 

aepli(574),lï,  114. 

Les  tre[ileduc8(â7(;)17  4,  17.^. 

JlulhBria  (684),  409. 

AgilulTe  (âHO),  410-413,  414,  4IG' 
4ÎÏ. 

Adaloald  ((lin} 

Ariwld[U3G),  X,  SI. 

Rolliarls  C63SJ,  291. 

Bodoaldo  (040),  291. 

AHbert  I  (051),  291. 

GondeborI  (GGO)  ,391,  191, 

Grioioald  (673),  291,393. 

Bertliarlds  (673),  291-293. 

Cnnlbert  (CHS) 

Lnllperl  (700) 

Ragumbert  (7111) 

Ariberl  II  (70Î),  I,  4Î0. 

Anspraud  (TI3) 

Lnltpraiid  (TU),  S,  516,  SIT,  G4i, 
G4Ï;  II,  1-4,  36. 

Hildebrand  (738),  u,  36. 
■     RatchlB  (744),  ïi,  30. 

Aiiolphe  (7  49),  II,  SB,  94-eS,  108, 
109,  114-117,156. 

Di<iler|756),  u,  l&a.  1&7,  161,  173- 
183. 

IiOHÉNiB  de  Brienne,  mlDUlre  de 
Unis XVI,  XXVU,  337  et  mlr. 

L0IIDBK6.  Candies  qui  ■«  Uennenl  i 
Londres:  en  1138,  centre  la  simonie,  iv, 
13),  334.  —  En  117&;  Richard,  prieur 
de  Douvres,  y  est  nomiDi  archevêque  de 
Canloriiérv,  elc.,  ivi,  287.  —  En  IÏS7, 
sous  la  présidence  d'un  légat  iefirégolTfi 
iX.  Trente  et  un  décrets  sur  la  discipline, 
l«  eilibat  des  clercs,  les  archidlaeree,  etc., 
iTtn,  lOS-108.  —  En  1138,  tnr  l«s 
trovUn  dt  l'onlfeiilU  d'Oilbrd ,  mu, 
111.— ERlll$,nt,  tu, «te., «ts. 


M  de  Mm»,  mr,  13,  H;  KXTt,  «3T, 
«3<. 

LOF«  de  Véga,  ppUe  cspagMl  (I5U- 
M3S|,  X»,  IIB,  IIB. 

IXUtn-rB.  Hlalolredg  la  Mlnta  malaN 
deLorelte,  depula  1391  ]<iM|aï  Mwjonn, 
UX,  13fr43i. 

IrfHyuUDi  (Caanda  Criée,  dll  1^,  xxn, 

lei. 

LOKKAIHB.  Origine  et  étyinelegle  de 


zn,  8. 
•*LOt,  

aa  *ta,  l,  191,  ai,  3M-10S,  3*7,  308. 


Ili  de  LMla  le  Plen, 
■■sodé  i  l'emplie  en  838,  xi,  430.  —  Soa 
Toyage  à  Rome  ;  comment  U  j  kmI  booM 
Joatlee.  Senoent  que  loi  prête  le  clergé 
romain.  Sa  eonslllntlon  en  neoT  artidee, 
par  laquelle,  entre  autres «boiea,  UordowN 
de  rendre  ça  tout  obéUsMiee  et  reapeet  an 
teorcnlD  ponUfe,  ii,  4S3-4B6.  _  j^réi 
la  douUe  soulèvement  die  Qli  de  LenU  le 
Pieux  contre  leur  père,  Lotlialre,  qui  avait 
déjA  été  asaoelé  à  l'empire,  est,  de  l'svls  du 
pape  et  de  loua  les  seigneurs,  nommé  seol 
empereur  en  B33,  xi,  S38.  ~  Gaerrede 
Lothalre  et  de  ses  frères  contre  leur  père. 
(V.  Louu  U  Pmkx.)  ^  Après  la  mort  de 
Louis  le  Pieux,  Lolhaire  voit  Charlo  le 
CLauve  et  Louis  le  Germanique  s'ailler 
eontre  lui.  Bataille  de  FeatesHy  le  25  Juin 
841,  oil{lestl>allu,X[l,  3,  3.  —Partage 
de  l'empire  en  B43  entre  Lolhaire,  Char- 
les et  Louis.  La  part  de  Lothalre  moiltte 
dans  l'Italie  et  dana  nne  ktogne  Ikande  de 
terre  depuis  la  Provence  Jusqu'aux  bov- 
cUe  du  Rtiln  et  d«  l'Escaut,  S.  —  Mort 
de  Lothalre  le  28  septembre  855,  143, 
■  48. 

LOTHAIH8  n.  Son  élecUonle  30  août 
1115;  «on  cmironmementle  13  •eptembie 
suivant,  XV,  344.  —  Troubles  qu'exdie 
cette  élection  {1135-1 136),  344.  —  U  4 
Juin  1 1 33,  Lotbalra  est  eouronné  emperenr 
par  la  pape  Innocent  II,  de  retourà  Rome, 
XT,  304,  305.  —  LoUialre  passe  les  Al- 
peâ  en  1136pcnr  «lier  au  secours  d'in- 
noent  II,  140.  — Rédt  dégOilé  de  cette 
eipédltloa,  U0->t4.— Mort  de  l'eM- 
fucvu  la  4  dieembra  lllTi  114. 
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n.  Mmlrn  de  Franee,  d'Italie  9  de 
I«orraiBe,  e(e. 

LOTHAIEE,  roi  de  Lorraine  en  865. 
Son  divorce.  Son  second  mariage  avec 
Valdrade  ;  connivence  des  évcques  de  son 
royaume.  Saint  Adon  de  Vienne  en  informe 
le  Saint-Siège  qui  désapprouve  ce  divorce. 
Fermeté  de  saint  Nicolas  1  dans  toule  cette 
âflfaire  :  Lothaire  est  forcé  de  reprendre  sa 
première  femme,  xii,  200-209.  —  Lo- 
thaire obtient  du  pape  Adrien  la  permissiun 
de  venir  à  Rome  ;  il  v  fait  une  communion 
sacrilège  et  meurt  peu  de  temps  après,  le 
8  août  869,  360-2G2,  302. 

LOTHAIRE,  roi  de  Lomhardie  en 
946.  Ses  grandes  qualités.  Sa  mort  en 
950,  xiiT,  101-103. 

LOTHAIRE  ,  roi  de  France  en  964  , 
XIII,  109.  —  Abrégé  de  son  règne,  246- 
247.  —  Fin  de  son  règne  en  08G,  243. 

LOCDUN  (les  possèdéeJ  de),  xiv,  398. 

LOUIS. 

1.  Salnto  de  ce  nom. 

LOUIS  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
861,  XII,  231. 

LOUIS  (saint) ,  roi  de  France.  —  V. 
plus  bas,  aux  rois  de  France,  Louis  IX. 

LOUIS  (saint) ,  évCque  de  Toulouse  en 
1297.  Abrégé  de  sa  vie,  xix,  282-289.  — 
Il  est  canonisé  par  Jean  XXll  (1317),  xx, 
76. 

LOUIS  Allamani  [\c  bienhcurcui),  XXI, 
267. 

LOUIS  Rertrand  (saint) ,  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  apôtre  du  nouveau  monde 
(1526-1680),  XXIV,  111-116. 

LOUIS  deGonzague  (saint),  xxiv,  662. 

H.  BBiperevrs  d^Allemacne. 

LOUIS  I ,  dit  le  Pieux  ou  le  Débon- 
naire. —  V.  plus  bas,  aux  Hoit  de  Fmnce. 

LOUIS  II,  fds  de  Lothaire.  11  est  sacré 
en  844  roi  d'Italie  par  le  pape  Sergius, 
XII,  17.  —  En  860,  il  est  sacré  empereur 
par  le  pape  saint  Léon  IV,  132.  —  Son 
séjour  à  Rome  en  866,  138.  —  Son  paisi- 
ble gouTemement  en  Italie,  301 .  —  Rlâmé 
par  l'emperear  d'Orient,  Basile,  de  pren- 
dre le  titre  d'empereur  en  Occident,  il  fait 
remonter  à  l'Illglise  romaine  son  droit  sur 
l'empire  romain,  326-328.  —  Sa  guerre 
contre  Adalgise,  duc  de  Bénévent,  330, 
331.  — Sa  mort  le  13  août  876,  331. 

LOUIS  III,  lUs  d'Amoulfe.  Il  est  pro- 
clamé roi  en  890  par  les  seigneurs  alle- 


mands, qui  demandent  au  pape  Jean  IX  la 
conilrmation  de  cette  èleetion.  11  règne  de 
899  à  912,  474,  4*6. 

LOUIS  IV  de  Bavière.  Il  est  élu  empe- 
reur d'Allemagne  concurremment  avec  Fré- 
déric d'Autriche  en  1314,  xx,  lOi,  102. 

—  11  est  vainqueur  à  Mulildorf  (1322)  et 
fait  prisonnier  Frédéric  d'Autriche,  108. 

—  Ses  négociations  peu  loyales  avec  le 
pape  Jean  XXII,  111-116.  —  11  cherche 
à  partager  Tempirc  avec  Frédéric  d'Autri- 
che Bans  le  consentement  du  pape.  11  est 
excommunié,  116-122.  — Saeonduiteen 
Italie.  11  se  fait  couronner  en  1 327  roi  de 
Lombardie  par  trois  évèques  excommunié!. 
II  trahit  Galéas  Visconti,  dont  il  recevait 
l'hospitalité,  s'empare  de  ses  forteresses  et 
l'envoie  en  prison  avec  sa  famille.  —  11 
rétablit  à  Milan  un  simulacre  de  répu- 
blique et  accable  le  peuple  d'impôts,  127- 
129.  —  En  1328,  il  se  fait  couronner  à 
Saint-Pierre,  avec  sa  femme,  par  deux 
évêques  schismatiques,  et  prétend  déposer 
le  pape,  131-133.  —  11  fait  un  pape  du 
moine  Pierre  de  Corbières  (Nicolas  V,  anti- 
pape en  1328),  134-137.  —  Mais  les  af- 
faires de  Louis  vont  de  mal  en  pis.  Nico- 
las y  est  fait  prisonnier  et  se  soumet  à  Avi- 
gnon au  pape  légitime,  137-14  4.  — Louis 
de  Bavière  feint  de  vouloir  se  réconcilier 
avec  le  pape  (H30),  270,  271.  —Abrégé 
de  son  règne,  de  1334  à  1347,  sous  les 
ponliticats  de  Benoit  Xll  et  de  Cléuicnt  VI. 
Louis  se  voit  refuser  l'absolution  par  l'un 
et  l'autre  de  ces  papes.  Clément  VI  entin, 
las  de  ses  attentats,  couronne  empereur 
Charles  IV  de  Luxembourg,  .271-275.  — 
Mort  funeste  de  Louis  de  Bavière  (1347), 
XX,  275,  276. 

111.  Sois  de  Vranee. 

LOUIS  I  le  Pieux  ou  le  Débonnaire, 
empereur  et  roi  de  France  (814-840). 
Son  caractère.  Commencements  de  son  rè- 
gne, XI,  393,  394.  —  Comment  il  se  prive 
de  ses  deux  ministres  les  plus  capables, 
saint  Adalard  et  le  comte  Vala,  396,  89G. 

—  Il  confirme  çn  817  les  donations  laites 
à  l'Église  romaine,  le  duché  de  Home, 
l'cxarcliat  de  Bavenne  et  leurs  dépendan- 
ces. Authenticité  et  valeur  de  cet  acte, 
404-407.  —  Cfiarte  peu  connue  de  817, 
toucliant  l'unité  et  la  division  de  l'empire, 
l'élection  de  l'empereur  et  des  rois,  les 
rapports  entre  eux  et  avec  l'assemblée  gé- 
nérale des  Francs,  410-416.  —En  817, 
à  Aix-Ui-ChapcHe.  la  règle  dctaint  BeuuU 


ett  riiltie  et  renouTeUe  en  qn  Airs-vin  g  1» 
■rllcles,  Ik  riniUgalton  de  uinl  Beiiuît 
d'Aniane,  41(I-il9.  —  Mariage  de  LouIb 
le  Pieux  ,en  g  1 9,  avoc  JudlUi,  fille  du  iluc 
de  Bavlirc,  ISO.  —  Fléaux  qui  ftindenl 
Hir  l'empire  uti  810.  t!3.  —  Aneemblto 
nalioiiale  N  concile  en  811  k  Tlilooville. 
Règleoienli  »ur  Ici  crimes  eommia  Eoaire 
la  personne  des  riens,  ele.,  4!3, 1!é.  — 
AEsemblée  nationale  d'Attign)'  en  832  ; 
l'empereur  te  réconcilie  avec  ks  Jeunes 
Mres  ,   qu'il  avail   taU   lonsurtr  malgré 

'  eux  ;  Il  Informe  tous  les  abus  inlrodiiila 
par  la  niSglliience  des  ^v^quai  el  des  sei- 
gneura.  Capilul^re  enTingt-neufarlieles  ; 
liberté  rendue  i  l'élection  des  évoques  , 
4!T,  418.  —  Louisas«orle  en  823  son  fils 
Lolhalre  i  Veniplre,  430.  —  Assemblée 
d' AU -la-Chapelle  en  S!B  ;  réformes  des 
«bui  nombreux  qui  désolaient  l'empire, 
499-&01 .  —  Conciles  tenus  dans  le  mCme 
bul,  en  839,  k  Paris,  à  Mayenie,  i  Lyon 
el  &  Toulouse,  &01-â03.  ~  Assembla  de 
Wonns  pour  l'onllrmer  le^  règlements  de 
CM  conciles,  M3.  —  En  829,  l'empereur 
donne  à  ion  fila  Qiarlet  rAllemagne  et 
une  partie  de  la  Baur^to^ne.  Ses  autres  nie, 
Lolhalre,  Louis  cl  Pépin  en  sont  indignés 
contre  lui,  &0f,  508.  —  Sonlèvetueiit  gd- 
irfral  en  SSO.  Les  trois  fils  de  l'empereur 
a'DnIssenI  contre  leur  père,  &09.  —  Bel»- 
UlMement  de  Louis  en  831,  âOS-âlI.— 
Nouvean  partage  dal'einplre ,  qui  est  cause 
d'un  nouTeau  soulèvement  en  833,  &II- 
51S.  —  Péripéties  de  ce  nouveau  soulève- 
ment des  tlls  contre  le  pire.  ElTorli  Inutiles 
du  pape  Grégoire  IV  pour  les  récotKllIer, 
5I3-SI9.  —  Abandonné  de  tous  les  sieus, 
Louis  eel  déclaré  déchu  de  l'empire  el  Lo- 
tliaire  est  mis  en  sa  plaie,  5S0.  —  Péni- 
tence publique  de  l'empereur  dfchu  i  l'as- 
semblée deCompligne,  â!2-&!â.  —Con- 
tre-révolution en  sa  faveur.  SIS,  SIS.  — 
Sa  seconde réhabilllalion,  &44.  — Cnnciie 
d'Ali-la-Chapelle  al  assemblées  de  Thlon- 
vllle  et  deCrémieu  en  83G,  5âl-&S3.  — 
Dernière  maladie  de  Louis.  Sa  mort  le 
28Juln840,  &â4-&â6.  — Son  éloge,  542, 
&43. 

LOUIS  n  le  Bègue,  roi  de  France  le 
8  décembre  S77,  m.  342.  — Il  reçoit  en 
France  le  pape  Jean  VllJ.  ConciledeTroyes 
on  878,  3âl-3&9.  — Hort  de  Louis  le  2 
avril  R79.  3S0. 

LOUIS  III  et  Carloman.  Leur  avéne- 
menl  en  STB,  m,  Ï&S.  —  Leur  aecord 

tftenel.  Mort  de  Louli  III  en  842,  SB4. 


LOriS  IV  d'Oulre-mer.  Son  avéne- 
menl  en  93(1,  iiti.  2S.  —  Abrégé  de  son 
règne,  64-63.  — Palienire  le  roi  d'une  pari 
Bl  les  comtes  Hugues  de  Paris  et  Hériberl 
de  Yermandols  d'une  autre  pari,  64.  — 
AOkire  do  l'Ëgllse  de  Reims ,  que  se  dis- 
putent les  arclietéques  Hugues  et  Arlotd. 
Guerre  de  Louis  avec  le  comle  Hugues, 
&6-ËÏ.  —  Paix  stec  Hugues  en  9&0,  61, 

—  et  avec  le  comte  Hérlbcrt  en  961 ,  63. 

—  Uori  do  Louin  IV  en  9St,  109. 
LOUIS  V,  Sihii  Jteii.  roi  de  France  de 

9861987, xin.  243.  246-248.- Sa  mort 
le  2ï  mai  987.  248. 

LOUIS  VI  le  Gros.  Après  la  mort  de 
son  père,  le  28  juillet  MHS.  il  se  fait  sa- 
crer par  l'arclievéque  de  Sens  ;  réclantallon 
de  celui  de  Reims,  iv.  28-30.  —  IMffé- 
rend  du  nouvenu  roi  avec  l'évïque  de 
Paris,  EUenne  de  Sunlls.  230-233.— 
Assassinai  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre.  Louta  venice  cet  assusltiat  el 
donne  le  comté  de  Flandre  à  Guillaume 
Qiinn.  HorI  do  son  flis  Phllipp»,  qu'il 
avait  fait  sacrer  roi  |I3  oi-lobre  II3I), 
233.  —  Séjour  du  pape  Innocent  II  1 
Sainl-Ueiiisel  A  Paris  |il3l),  281 .  —  Le 
miracle  des  Ardenis.  28  1-283.  ~  Louis  le 
Gros  fkit  sacrer  à  Relou  par  le  pape  In- 
nocenl  son  second  fils,  Loul*  le  ienne  |2â 
octobre  1131),  i83-2S&.  —  Concile  de 
Reims,  où  l'anUpape  Anaclel  est  analhé- 
malisé,  ;S3-2S7.  —  Athire  du  meurtre  de 
Thomas  de  Sainl-VIclor,  306-308.  —  Ha- 
rlage  du  Dis  de  Louis  VI  avec  la  princesse 
£léonore  d'Aquitaine,  338,  339.  —  Les 
Communes,  84-90.  —C'est  sons  le  règne 
de  Louis  le  Gros  el  celui  de  «on  fils  que  I* 
France  est  illustrée  par  le  génie  de  saint 
Bernard.  (V.  ce  mot.)  —  Piété  dn  roi  dans 
les  derniers  moments,  337,  338.  —  Sa 
murtie  I"aoùtlI3T,  338. 

LOUIS  VII  le  Jeune.  Il  est  couronné, 
dn  vivant  de  son  père,  au  concllg  de 
Reims,  Ib2&  octobre  1131,  IV,  384,  2B&. 

—  Son  mariage  avec  la  princesse  Êléo- 
nore  d'Aquitaine,  338.  33S.  —  Etat  dé- 
plorable du  royaume  durant  les  premières 
innées  de  Louis  le  Jeune,  401,  401.  — 
Efforts  de  saint  Bernard  pour  padBer  le 
royaume,  402-41 1.  —  AOÛres  de  l'arche- 
vique  de  Bourges,  Pierre  de  la  Châtre  et 
du  divorce  de  Raoul  de  Vernunduis.  In- 
lerdlis  jetés  sur  le  royaume  et  lur  le  Ver- 
mandols,  399-401.  —  GuAre  de  Louis 
contre  Thibaut  de  Cliampapie.  Incendie 
de  Vitry,  401.  —  Mort  d'Innoeent  II.  £lw 
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lion  de  Céleitin  II  (1143),  4M.  —  Récon- 
ciliai ion  du  roi  Louis  avec  l'Église,  le 
comte  de  Champagne  et  rarchcv(^que  de 
Bourges,  412.  —  Prise  d*£dcsse  en  1144. 
Lettre  d*Eugène  III  au  roi  de  France  pour 
Texciter  à  la  croisade,  441-443.  —  Louis 
prend  la  croix  à  Vexelai  (31  mars  1 146), 
443,  444.  —  Conrérence  d*Ëtampes,  tou- 
chant la  croisade;  Tabbé  Suger  chargé 
de  la  régence,  450.  —  Histoire  de  la 
seconde  croisade,  et  en  particulier  du  roi 
Louis,  durant  cette  malheureuse  expédi- 
tion (1148),  526-539.  —  Louis  est  fait 
prisonnier  par  les  Grecs.  Il  est  délivré  par 
les  Siciliens,  547.  —  Relations  afTectueuses 
du  roi  de  France  avec  le  pape  Adrien  IV. 
Son  royaume  est  reçu  dans  la  protec- 
tion du  Saint-Siège  (18  février  1159), 
XVI,  107-109. —  Frédéric  1  cherche,  mais 
inutilement,  à  entraîner  I^uis  VII  dans  le 
schisme.  Conférence  de  Saint- Jean- de- 
LAne  (29  août  1162),  175-179.  —  Hon- 
neurs que  le  roi  de  France  rend  en  per- 
sonne au  pape  Alexandre,  179.  —  Histoire 
de  saint  Thomas ,  archevêque  de  Cantor- 
bér^',  221-275.  —  Généreuse  hospitalité 
que  ie  roi  de  France  donne  à  saint  Tho- 
mas, proscrit  pour  la  cause  do  la  Justice 
et  de  rÉglise,  233,  234.  —  Après  que 
l*ordre  de  Citeaux  a  forcé  le  saint  arche- 
vêque à  ne  plus  demeurer  à  Pontigny, 
Lonia  lui  continue  cette  hospitalité,  243, 
244.  —  Maladie  de  Philippe-Auguste.  Pè- 
lerinage de  son  père  an  tombeau  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry  (août  1 179).  Gué- 
riion  du  Jeune  prince,  295.  —  Mort  de 
Louis  le  Jeune  le  18  septembre  1 180.  Ju- 
gement sur  ce  prince,  372. 

LOUIS  VIII.  Abrégé  de  son  histoire 
avant  ion  avènement  au  trône  de  France. 
Ses  prétentions  sur  le  royaume  d'Angle- 
terre. II  envoie  des  ambassadeurs  à  Rome. 
Le  pape  Innocent  III  réftite  ses  prétentions 
tout  en  témoignant  d'une  grande  aflfection 
pour  sa  personne,  xvii,  443-445.  —  Ef- 
forts deLouispour  se  rendre  maître  de  l'An- 
gleterre après  la  mort  de  Jean  sans  Terre. 
il  est  exeommunié  par  le  légat  Galon.  Sa 
défaite  à  Lincoln  en  1217.  Il  fait  la  paix 
avee  Henri  III,  dont  le  pape  Innocent  III 
protège  la  minorité  (11  septembre  12 17), 
448-454. — Avènement  de  Louis  au  trône 
de  France.  Son  saereleO  août  1223,  558. 
—Lettre  qu'il  reçoit  du  pape  Honorine  111, 
tombant  lea  hérèUques  du  Midi  (13  dé- 
cembre 1228),  558-560.  —  Comment 
1«  pape  HoDOrios  111   s'efforce  de  eoncl- 


lier  les  différends  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, et  surtout  les  affaires  des  héré- 
tiques albigeois.  Conciles  de  Montpellier 
en  1224 ,  de  Melun  et  de  Bourges  en  1225. 
Raymond  VU  el  Amauri  de  Montfort  sou- 
tiennent leurs  prétentions,  561-567.— 
Histoire  de  la  croisade  de  Louis  Vlll 
contre  les  Albigeois  (1226).  Siège  d'A- 
vignon. Conquête  du  Languedoc.  Mort  du 
roi  à  Montpensier,  en  Auvergne,  le  8  no- 
vembre 1226,  XVII,  567-570. 

LOUIS  IX  (saint).  Ses  premières  an- 
nées; son  éducation,  xvii,  570-572.  — 
Son  avènement  en  1226.  Commencements 
do  son  règne  ;  sa  minorité;  régence  dé 
Blanche  de  Castille. — Fin  de  la  guerre  dea 
Albigeois  en  1229.  Soumission  du  comte 
de  Toulouse,  Raymond  VII,  xviii,  116- 
118.  —  Ordonnance  de  Louis  IX  en  dix 
articles,  adressée  par  lui  à  tous  ses  sc^eta 
dans  les  diocèses  de  Narbonne,  de  Cahers, 
de  Rhodcz,  d'Agen,  d'Arles  et  de  Nîmes, 
118,  If  9. — 11  y  est  parlé  pour  la  première 
fois  des  libertés  de  l'Église  gallicane.  Ce 
qu'on  entendait  par  là,  118.  —  Affaire 
de  Beauvais,  de  1232  à  1235;  conflit 
du  roi  avec  les  libertés  de  la  commune  et 
les  droits  de  rév^^que,  1 37-1 39.—  L'affaire 
s'étend  à  toute  la  province  de  Reims.  Les 
seigneurs  se  plaignent  des  prélats  au  pape, 
139-142.  —  Grave  affaire  de  l'université 
de  Paris  en  1229,  heureusement  terminée, 
grâce  au  pape  Grégoire  IX,  128-132.  — 
Lettre  de  Grégoire  IX  au  jeune  roi  (15  fé- 
vrier 1236).  Il  y  combat  la  tendance  des 
légistes  à  soumettre  l'Église  gallicane  au 
roi  de  France,  142-1 44.  —  Ordonnance 
de  saint  Louis  en  1236,  par  laquelle  il  met 
fln  aux  troubles  de  l'Église  et  de  la  ville 
de  Reims,  xviii,  144.  —  Le  roi  entre 
dans  sa  majorité,  144.  —  Ses  vertus,  sa 
piété,  ses  austérités ,  sa  chasteté  conjugale, 
157,  158.  —  Le  27  mai  1234,  il  avait 
épousé  Marguerite  de  Provence,  1 57 ,  1 58. 

—  Ses  fondations  pieuses.  11  fournit  la 
somme  nécessaire  pour  retirer  la  sainte 
couronne  d'épines  des  mains  des  Vénitiens. 
Il  fait  bâtir  la  Sainte-Chapelle,  159-161. 

—  Son  amour  pour  le  peuple,  ses  lois 
contre  les  usuriers  et  les  blasphémateurs, 
161-162.  —  Ses  talents  militaires.  Prise 
de  Fontenai  ;  humanité  du  vainqueur.  Se 
valeur  à  la  bataille  do  Taillebourg,  qu'il 
gagne  en  1242  sur  les  Anglais,  162-164. 

—  Cour  plénière  de  Saumur  en  1241, 
164,  165.  —  Publication  dans  tout  le 
royaume  de  la  buUe  d'excommunleatioB 
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contre  FrMërie  II.  Gondlede  Meaox,  288« 

—  Lettre  énergique  de  saint  Lonis  à  l'em- 
pereur Foédéric  II,  qui  s'était  emparé  des 
prélats  ft-ançais  se  rendant  au  eoncile  gé- 
néral de  1241,  303. — Maladie  du  roi  de 
France  vers  la  fin  de  novembre  1244.  Il 
prend  la  croix,  ^30-332.  ^  Ses  prépara- 
Ufspourla  croisade  (1244-1247),  374.— 
Ses  derniers  apprêts,  son  départ  (25  août 
1248),  382-383.  —  Son  séjour  en  Chypre. 
Il  y  reçoit  une  ambassade  des  Tartares  et 
envoie  des  présents  à  leur  roi,  885-390. 
— 11  débarque  en  Egypte  et  prend  Damiette 
(6  juin  1249),  390-392.  —  Rel&chement 
et  corruption  des  croisés  à  Damiette,  398, 
394.  —  L'armée  française  s'arance  vers  le 
Caire  ;  combat  de  la  Massoure  (ou  dé  Man- 
sourah).  Mort  du  comte  d'Artois,  394-398. 

—  Position  critique  de  l'armée  chrétienne 
attaquée  sans  cesse  par  les  Sarrasins  et  par 
les  maladies.  Courage  héroïque  de  saint 
Louis,  398-402.^11  est  trahi  etfiiitprison- 
nier  avec  toute  son  armée  ;  son  admirable 
résignation,  402-404.  —  Ses  soufifTances 
pendant  sa  captivité  ;  il  est  sur  le  point 
d^étre  élu  sultan  par  les  Sarrasins,  émer- 
veillés de  ses  vertus.  Il  recouvre  la  liberté 
et  arrive  en  Palestine,  407-4 15.  —  Sa  re- 
nommée dans  tout  l'Orient,  417,  418.  — 
Histoire  du  séjour  de  saint  Lonis  en  Pales^ 
tiae.  Il  y  apprend  la  mort  de  sa  mère.  Son 
retour  en  France,  516-525.  —  Amour  du 
roi  pour  les  sciences.  Il  établit  une  biblio- 
thèque dans  son  palais.  Il  aime  particu- 
lièrement les  religieux  de  Safnt-Françoiret 
de  Saint-Dominique,  525,  526.  —  Son 
amitié  chrétienne  pour  le  roi  d'Angleterre, 
Henri  111,  526-529.  —  Son  traité  avec 
le  rpi  Jacques  d'Aragon,  le  16  juillet 
1258.  Le  roi  de  France  lui  cède  les  com- 
tés d'Urgel ,  de  Roussillon ,  de  Barce- 
lone, etc.,  528,  529.  —  Louis  est  choisi, 
en  1263,  pour  arbitre  entre  le  roi  d'An- 
gleterre etscs  barons,  537,  538. —  AflTaire 
du  libelle  de  Guillaume  de  Saint-Amour 
contre  les  ordres  mendiants  (1252-1260). 
Rérutation  de  ce  libelle  par  saint  Bona- 
venture  et  saint  Ttiomas  d'Aquin,  5  i8-556. 

—  Urbain  IV  offre  à  saint  Louis  la  Sicile 
pour  un  de  ses  onrants,  mais  il  refuse,  593, 
594.  —  Que  faut-il  penser  de  la  Pragma- 
tique-Sanction de  saint  Louis  et  de  l'au- 
thenticité de  cet  acte,  67  9-681. —Le  roi  de 
France  prend  de  nouveau  la  croix  le  2  4  mars 
1267,  676-678. —  Ses  vœux  ardents  pour 
ta  conversion  du  roi  de  Tunis,  680,  687. 
«—  H  fait  son  testament  et  part  pour  la 


dernière  croisade,  688-A91.—  Son  arri- 
vée en  Afrique;  il  y  tombe  malade,  691. 
— 11  y  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur grec,  Michel  Pal^logue,  691,  692. 

—  Sa  dernière  instruction  h  son  flls  aîné 
et  à  sa  fille  Isabelle,  reine  de  Navarre,  693- 
694.  —  Sa  sainte  moH,  le  25  août  1270. 
Détails  de  l'évèque  de  Tunis  sur  ses  der- 
niers moments,  694 ,  695.  —  Éloge  de 
•tint  Louis  considéré  comme  homme  privé, 
6^9-545.  ~  Éloge  de  saint  Louis  considéré 
comme  roi.  Résumé  de  sa  législation.  Set 
ÉiablisiementSf  529-539.  —  Parallèle  en- 
tre sahit  Louis  et  Frédéric  II,  57 1 ,  573.— 
Canonisation  du  saint  roi  par  Boniftiee  VU!» 
m,  365-368. 

LOUIS  X  le  Hutin.  Il  succède  à  Phi* 
lippe  le  Bel  en  1314,  xx,  69.  —  Hle- 
toire  abrégée  de  son  règne;  affaire  d'En- 
gnerrand  de  Marigny,  70,  71.  —  Guerre 
de  Flandre,  rappel  des  Juifk,  71.^  Adul- 
tère et  mort  de  la  reine  Marguerite  de 
Bourgogne.  Mariage  du  roi  avec  Clémence 
de  Hongrie.  Mort  de  Louis  (1316),  xx, 
71,72. 

LOUIS  XI.  Il  succède  à  Charles  VII 
(1401).  Caractère  de  ce  prince.  Conaé- 
quences  de  sa  politique,  XXU,   123-137. 

—  Il  abolit  la  Pragmatique-Sanction  de 
Bourges  (27  novembre  1461),  286,  387. 

—  11  est  sacré  à  Reims  le  15  août  1461. 
Ses  premiers  actes,  137-139.  —  Ligue 
des  princes  français  contre  lui,  dite  du 
Bien  Public.  Sa  conduite  honorable  dans 
cette  circonstance.  Ses  vues  pour  l'u- 
nité de  la  France,  137-145.  —  Il  est, 
en  1468,  retenu  prisonnier  à  Péronne  par 
Charles  le  Téméraire.  Traité  do  Péronne 
qui  lui  rend  la  liberté,  145,  146.  —  Or- 
donnances de  Louis  XI.  Ses  soins  pour 
l'administration  munic^ale,  le  commerce, 
etc.,  146-148.  —  Guerre  avec  Charles 
le  Téméraire,  148-151.  —  Guerre  de 
Charles  avec  les  Suisses; batailles  dcGrand- 
Bon,  de  Morat,  de  Nancy.  Mort  du  duc  de 
Bourgogne  (5  janvier  1477),  155-165.— 
Abrégé  du  règne  de  Louis  XI,  de  1 473  à 
1483,  165-174.  --  11  punit  Jean  11,  duc 
d'Alençon,  Jean  V,  comte  d'Armagnac ,  le 
connétable  de  Saint-Pol,  et  plusieurs  prin- 
ces coupables  de  trahison,  165-168. — Il 
réunit  la  Provence  à  la  France,   168-170. 

—  Ses  dernières  années;  sa  mort  le  30 
août  1483,  170-174.  —  Parallèle  en- 
tre Charles  Vil  et  Louis  XI,  zxu,  136, 
137. 

LOUIB  UI.  Son  avènement  en  1498. 
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XXII,  nS,  176.  —  Abrégé  de  son  règne, 
176-178.  —  Histoire  des  Français  en 
Italie  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Ligue 
de  Cambrai.  Victoire  sur  les  Vénitiens, 
870,  371.  —  Lutte  de  la  France  contre 
le  grand  pape  Juleit  II,  qui  veut  ohasser  les 
Barbares  du  sol  de  l'Italie.  Expédition  de 
Gaston  de  Foix  ;  Fa  victoire  à  lUvenne 
(1512),  371-374.  — Comment  se  relève  le 
pape,  374-376. — Assemblée  e<*clésiastique 
de  Tours  en  1510  contre  le  souverain  pon- 
tife. Indigne  conduite  du  roi  de  France, 
376,  377.  —  Ouverture  du  cinquième 
concile  oeniménique  de  Latran  le  3  mai 
1512  ;  381.  —  Sessions  1-5  durant  le 
pontiflcat  de  Jules  II.  On  y  condamne 
sévèrement  les  tentatives  de  schisme  dont 
Louis  XII  et  Maximilien  se  sont  rendus 
coupables  avec  la  complicité  du  conci- 
liabule de  Pise,  384-399.  —  Sessions  du 
concile  de  Latran  sous  Léon  X,  depuis 
la  sixième  jusqu'à  la  neuvième  inclusive- 
ment. 402-426.  —  Alliance  de  Louis  XII 
avec  Venise  contre  le  pape.  Traité  de  Blois 
(15  mars  1513).  —  Léon  X  s'allie  avec 
Henri  VIII,  Maximilien  et  le  roi  d'Espa- 
gne. Ligue  de  Malines  (5  avril),  405.  — 
Les  Français  sont  battus  à  Novare  par  les 
Suisses  au  service  du  Saint-Siège,  405, 
406.  —  Mort  de  Louis  XII  le  l»"  janvier 
1515,  429. 

LOUIS  XIII.  Ses  commencements,  sa 
majorité  en  1614.  Son  mariage  avee  Anne 
d'Autricbe  en  1615,  xxv,  384.  —  Ëtats 
généraux  de  1614,  388-395.  — Faveur 
croissante  de  Richelieu,  évtique  de  Luçon  : 
secrétaire  d'État  en  1 6 1 6 ,  cardinal  en  1 622, 
premier  ministre  jusqu'en  1642,  395. — 
Tout  le  règne  de  Louis  XIII  peut  se  ré- 
sumer en  l'exécution  des  trois  grands  des- 
seins du  cardinal  de  Richelieu ,  qui  sont  : 
1^  la  destruction  du  protestantisme  politi- 
que en  France  ;  2*  l'abaissement  de  la  mai- 
son d'Autriche  ;  et  3^  celui  de  la  noblesse 
française,  395.  7-  Réalisation  de  ces  trois 
grands  desseins  :  1**  Destruction  du  pro- 
teslantisme  comme  parti  politique.  Pre- 
mière campagne  contre  les  Huguenots  en 
1620  et  1621.  Seconde  campagne  en  1622; 
Louis  XIII  accompagné  du  prince  de  Condé 
prend  plusieurs  villes  et  entre  dans  Mont- 
pellier, 395,  396. —Campagnes  de  1625 
et  de  1626.  —  Prise  de  La  Rochelle  le 
29  octobre  1628,  396,  397.  —  Soumis- 
sion complète  des  Huguenots  en  1629, 
397.  —  2^  Abaissement  de  la  noblesse. 
Comment  Riehelieu  d^oue  tour  à  tour  les 


complots  do  Gaston  d'Orléans,  du  due  de 
Montmorency,  de  Cinq-Mars,  etc.,  397- 
399.  —  3^  Abaissement  de  la  maison  d'Au- 
triche. Politique  du  premier  ministre, 
399,  400.  —  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans.  Commencements  de  la  période 
française,  550-676.  —  En  1638,  Louis 
XIII  met  son  royaume  sous  la  protection 
de  la  sainte  Vierge.  Procession  du  vœu  de 
Louis  XIII,  384,  385.  —  Sa  mort  le  14 
mai  1643,  entre  les  bras  de  saint  Vincent 
de  Paul,  384,425,  426. 
LOUIS  XIV. 

L    LES   FAITS   DE  SON   RÈGNE. 

g  1 .  Depuis  son  avènement  jusqu'à  la 
PAIX  DES  PvRi-'NéES  en  1659,  xxvj,  204. 
—  Son  avènement  en  1643.  Histoire  du 
ministère  de  Mazarin  (1643  à  1661).  Fin 
delà  guerre  de  Trente  ans  (période  fhin- 
çaise).  Traité  de  Westphalie  en  1648.  La 
Fronde  (1648-1652).  Guerre  avec  l'Es- 
pagne. Paix  des  Pyrénées  en  1659.  Mort 
deMar^rinen  1661,  xxv,  412-414,  575- 
584.  —  Mariage  du  roi  avec  Marie-Thé^ 
rèse  d'Autriche,  414. 

{!  2.  Depuis  la  paix  des  Pyrénées  en 
1659  JUSQU'A  LA  paix  d'Aix-la-Chapelle 
EN  1668,  XXVI,  207,  208,  258. 

g  3.  Depuis  LA  paix  d'Aix-la-Chapelle 
EN  1668  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue  en 
1679,  XXVI,  258,  259. 

g  4.  Depuis  la  paix  de  Nimègue  en 
1679  jusqu'à  celle  de  Rtswick  en  1697, 
XXVI,  259-261. 

§  5.  Depuis  la  paix  de  Rtswick  en 
1697  jusqu'à  celle  d'Utrecht  et  deRas- 

TADTEN  1  7  1 3  ET  17  1  4,  ET  A  LA  MORT  DU  ROI 

EN  1715,  XXVI,  261-265. 
g  6.  Faits  intérieurs  qui  ont  le  plus 

DE  RAPPORT  AVEC  L'HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 

Histoire  du  jansénisme  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  (V.  JaménUme);  —  du  gallica- 
nisme et  en  particulier  de  l'Assemblée 
de  1682,  XXVI,  371-378;—  de  madame 
de  Maintenon  et  de  son  mariage  avec 
Louis  XIV,  239-242;  —  de  la  révocaUon 
del'éditdeNantes,248-252.  —  Les  Dra- 
gonnades, 253.  —  Mort  du  roi  le  !•'  sep- 
tembre 1715,  441-443. 

11.    PGUTIQITE   DE  IX)CIS  XIV. 

10  Envers  l'Église,  xxvi,  210-212, 242- 
247,  253-257.  —  2"  Envers  son  peuple, 
210-213,  2]6'218.  —  3*  Envers  les  na- 
tions étrangères,  213-216. 


III.   LA  LlTT^nATCIlE 

Corneille,  Rncino,  Boilrnu,   LirotiUinn, 
Qiiiiiaull.  Uoli^re.  F^ndon,  Bossucl,  cto., 
elc,  XïU,  Î18-338. 
IV. -ŒttVBBS  DE  LODIS  ZTV,  IXtt,  I0&, 

LOUIS  XV.  HiBloire  de  eoD  rï^iie  : 
f»  durant  la  rÉgenco  du  duc  d'OrlÉacig 
|ITI5-n25),  SXVI,  4U.  —  2»  Sous  les 
oiiDiglêrei  du  duc  ila  Bourbon  et  du 
cardinal  Fleury,  4)1,  tt!.  —  3*  Depuis 
n30]uiqii'ï  M  mort,  le  10  mal  117), 
nvn,  288-39).—  HiBlolraUuJnnBéniimo 
Mua  le  rtgne  de  Louis  XV,  I42-I75. 

LOUIS  XVI.  Abrégé  de  son  règne  : 
1°  Depuis  flon  uï^opment  eu  117)  juîqu'i 
l'Auemliléf*  dca  nolahlee  de  I1S7.  el  aux 
comnienueinenti  de  la  Révolulion  Trnn- 
taiae,  xxtii,  i ,  330-3)8.  —  Loui«  XVI 
rïd  publier  lei  OEmra  de  Louis  XIV. 
Jugenicnl  qu'il  porlail  sur  le  carni-tSro 
de  ce  prince,  ixvi,  20S,  200.  ~-  2"  Pes- 

TIANT  l'aSSEHOLËE  CONSTITUANTE  (du  .S  nUl) 

1789  au  30  eoplembre  1791  ).  Ouïer- 
lure  lies  Ëlalx  généraux.  Serment  du  Jeu 
de  Panme,  xxni,  ))1-4)R.  —  Prise  de 
la  llasllllo  (1)  juillet  1789)'.  ))8-45l. 
—  S^aueo  du  )  aoill,  Aliolillou  du  ri^- 
glme  Hpdal ,  4&l-t53.  —  Séanee  du  30 
août;  djciarallon  dea  drolla  de  l'homme, 
)SS.  —  Journées  des  S  et  0  octobre.  Le 
roi  ramené  à  Parie,  4S0-)G^.  —  Abo- 
li lion  dea  parlements.  Division  de  la  France 
en  quatre-Tlngt-trols  départements,  )63, 
)G).  —  Séuiice  rojaie'du  )  Kfrler  1790, 
46).  465.  —  AboliUon  dee  tllrea  de  no- 
bleaiefll  juin).  F«dératioa  du  Djuillel, 
Xivii,  )GG,  467.  —  Décret  du  a  noTem- 
brs  par  lei|uel  les  biens  du  dergé  sont 
mis  ï  la  disposition  de  la  nation,  xxvii, 
)G8.  —  Suppreailon  des  ordres  religieux 
et  des  Tieui  monastifiues.  468,  )G9. — 
Constllulion  civile  du  clergé,  473-488.— 
Première  guerre  de  Vendée,  468-496,  — 
Ëmigrallon  de  la  nobleaae,  496-SOI.  — 
Fuite  du  roi  et  ion  arrestation  à  Varennet 
(Jnio  1701),  ïïvii,  50I-S03.  —  Promul- 
gallon  de  la  constllulion  (13  sepleoibre 
1791).  Qûlure  de  la  CoiisIlluaDle  (30 
lepleiiibre),  503.  —  3"  Asse«>lëe  légis- 
lative du  I*' octobre  1781  au  SOacplem- 
hre  1793.  Première  séance  de  l'AstembléB 
UgislaUYe  |1>' octobre  1791).  LeaGlron- 
dine  et  IM  Honl«(B»rdi,  i03,  &04.  —  Dé- 


cret de  déportation  contre  lej  pr£lrea  fl- 
dèli^s.  Fermeté  du  roi  qui  refuse  d'j 
«ousrrire,  503-50f>.  —  Jouméedu  !0  Juin 
171)3,  505.  —  Lm  Fédérés;  le  10  aoAl, 
bU5,  506.  —  t'rise  de  LonRuy  par  lei 
Prussleu.  Massacres  des  !  et  3  su|itembre 
I7II2,   d08-52S.   —    Fin  de  lAtsemllM* 

^^llTe,  538.  —  -4°  CoimimoN  katm- 
KALE.  Sa  première  léMica  le  1 1  Mptembra 

tT9^  536.  —  HUloIre  dél«lllie  du  pmatt 
g  Loula  XVI.  Ses  demlenjoan,  ta  olbrt 
le  31  JanTler  1793',  520-539.  —  Te»U- 
ineDl  lin  roi,  630-533.  —  Pie  >1,  comiM 
doclaar  pariicuUer,  qualifie  ta  mort  de 
martjre,  516. 

LOUIS  xvn,  xivii,  SIB.  —  Lee  fan 
dnee  de  Normandie,  XZVIII,  370,  ITI. 

LOUIS  XTIII,  comte  de  ProTeoee.  Sm 
«enettro;  se  conduite  pendant  la  rtfra)*- 
Uon  fran^se,  xlvli,  833,  633.  —  Abri«« 
de  eon  règne  de  1814  k  1<I&.  Pola  de 
ISIS  à  1834.  —  Hlatotre  de  la  prenMn 
realaureUen,  uvni,  185-187.  —  BaUlUe 
de  Waterloo  (18  juin  ISIS).  NonTelie  ab- 
dication de  l'empereur.  Seconde  realaun- 
Uon.  Retsnr  de  Louii  XVIII  (9  joillet), 
187. —  Blsiolre  rellgieaie  de  aoiutgai 
(1814-183)).  Lutte  entre  les  >llAmm- 
lelni  et  les  gallicans.  Mgr  D'Arlan  et  l'aliM 
FnjBSlDOus.  Concordai  de  1816,  VI»- 
351.  —  Mort  de  LouU  XVIU  en  IU4, 
368. 

LOins-PHlUEPS  (1R30'I84S).  R«> 
Tolution  de  1 830.  Avènement  du  duc  d'Or- 
léans sous  le  nom  de  Louis- Philippe.  Le 
pape  Pie  VIII  autorise  les  évéques  k  lai 
prêter  serment,  xnïiii,  371,  373.  — 
Abrégé  de  son  règne,  )73-4î9.  —  Réro- 
lutlon  de  18)8,  47D. 

■V.  DiTCiw. 

LOUIS  le  Germanique.  troIaièniB  fila 
de  Louis  le  Pleut.  SoK  alliance  avec  Char- 
les le  ChauTG  contre  Lotbatre  et  Pepln, 
m,  3.  —Bataille  de  Fonlenaj  le  25  Juin 
811,  3.  ~  Alliance  nouvelle  de  Louis  ie 
Germanique  avec  Charles  le  Chauve.  Ser- 
ments de  842,  h.  6.  —  Partage  de  l'em- 
pire en  843  entre  Lothsire,  Charles  et 
Louis.  Louis  obtient  toute  la  Germanie,  S. 
—  Ses  prétentions  il  l'empire,  333.  —  S* 
mort  en  876,  33G. 

LOUIS  d'Espagne.  Le  pape  Clénienl  VI 
le  fait  roi  dea  lie*  Fortunées  (13)))  H, 
356, 357. 

LOUIS  d'Alleman,  cardinal  d'Arlea. 
Sa  mort  eu  M50,  xxu,  200. 
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LOUIS  de  Grenade.  Abrégi£  Dfi  sa  tie, 
XXTT,  512-514.  —  Ses  ouvrages.  Son 
Guide  des  Pécheurs f  etc.,  514,  515. 

LOUIS  ly  roi  d'Espace,  flls  atné  de 
Philippe  V  (1724),  xxvii,  1. 

LOUIS,  dauphin,  flls  de  Louis  XV  et 
père  de  Louis  XYI,  Louis  XVllI  et  Chartes 
X  (1729-1765).  Ses  grandes  qualités,  set 
vertus,  sa  mort,  xxvii,  107-123. 

LOUISE  d'Albertone  (la  bienheureuse), 
de  Tordre  de  Saint-Dominique  au  sei- 
zième siècle,  XXIII,  137. 

LOUISE  de  Savoie,  mère  de  François!, 
xxin,  187. 

LOUISE  de  France,  fille  de  Louis  XV, 
carmélite,  xxvii,  102-107.  —  Ses  der- 
nières années.  Sa  sainte  mort  le  22  dé- 
cembre 1787,  XXVII,  432-435. 

LOUP  (saint),  évèque  deTroyes  en  430, 
vili,  9.  —  11  est  envoyé  avec  saint  Ger- 
main d'Auxerre  dans  la  Grande-Bretagne 
infectée  de  pélagianisme,  16,  17.  — Son 
succès  dans  cette  mission,  18,  19. —  Saint 
Loup  délivre  Troyes  d'Attila,  222.  —  Ses 
dernières  années.  Sa  mort  (479).  Son 
éloge  par  Sidoine  Apollinaire,  841-343. 

LOUP)  archevêque  de  Lyon  en  538  , 
IX,  243. 

LOUP,  abbi  de  Ferrièrcs  en  844,  dis- 
ciple de  Baban,  xi,  42 1 .  —  Abrégé  de  sa 
vie.  Son  zèle  pour  rancienne  littérature, 
Xll,  80-83.  —  Part  qu'il  prend  à  la  réci- 
tation des  erreurs  do  Golhescalc  sur  la 
prédestination,  100,  101. 

LOUVAIN.  De  l'université  de  Louvain 
an  moyen  âge,  xxi,  272  ;  —  dans  notre 
siècle,  xxvni,  374. 

LOUVOIS,  XXVI,  211  etsuiv. 

LUBDf  (saint),  évèque  de  Chartres  en 
538,  IX,  243. 

LUC  (saint),  évangéliste.  Son  origine, 
IV,  347.  —  A  quelle  époque  commence- 
t-il  à  devenir  le  compagnon  de  saint  Paul, 
nr,  330. — 11  est  le  seul  des  Gentils  qu'ait 
dioisi  l'Esprit  saint  pour  écrire  l'Evan- 
gile, iv,  347.  —  Son  Évangile.  Quelle 
part  y  a  prise  saint  Paul,  346,  347.  — 
Qu'il  a  été  écrit  pour  les  fidèles  de  l'Asie 
et  pour  les  Grecs  convertis  par  l'apôtre 
des  nations,  348.  —  Suivant  tous  les  com- 
mentateurs, c*est  saint  Luc  que  saint  Paul 
désigne,  dans  sa  deuxième  aux  Corin- 
thiens, comme  un  disciple  célèbre  dans 
tontes  les  Églises  du  monde  pour  avoir 
écrit  et  pubUé  l'Évangile,  372. 

LUC  (saint),  dit  le  Jeune,  solitaire  en 
Grèce,  au  dixième  siècle,  xiii.  79-81. 


LUC  de  Tuy,  historien  espagnol  du 
treizième  siècle,  xvii,  465,  466. 

LUCIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
303,  VI,  64. 

LUCIE  (la  bienheureuse) ,  du  Tiers-ordre 
de  Saint- François,  XXI,  252. 

LUCIEN.  Ses  Dialogues;  son  témoi- 
gnage sur  les  mœurs  des  chrétiens  et  sur 
celles  des  philosophes,  y,  82-85. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  d'Antioche  ;  son 
édition  de  l'Écriture  sainte,  d'après  les 
Septante,  vi,  140.  —  Son  martyre  en  303, 
140. 

LUCIEN,  grand  chambellan,  lettre  que 
lui  écrit  saint  Théonas  d'Alexandrie,  vi, 
22-24. 

LUCIFER,  évèque  de  Cagliari  en  353, 
légat  du  pape  Libère  et  un  de  ses  plus 
fermes  soutiens.  Son  livre  contre  Cons- 
iance  :  Défense  de  saint  Aihanase,  vi,  457, 
458.  —  Son  livre  :  Des  rois  apostats^  458. 
— Ses  autres  livres  intitulés  :  Qu'il  ne  faut 
pas  communiquer  avec  les  hérétiques;  Qu'il 
ne  faut  pus  épargner  ceux  qui  pèchent  contre 
Dieu;  Qu'il  faut  mourir  pour  le  FUs  de 
Dieu,  458,  459.  —  Lucifer  essaye  de  met- 
tre l'ordre  dans  l'Église  d'Antioche  en 
consacrant  comme  évèque  le  prêtre  Paulin. 
Schisme  des  Lucifériens,  523.  —  Réfuta- 
tion des  critiques  contre  Lucifer,  524. 

LUCILLE  (sainte),  y,   500,  501. 

LUCIUS  I  (saint),  pape.  Il  occupe  le 
Saint-Siège  durant  cinq  mois,  de  252  à 
253,  V,  469,  470. 

LUCIUS  II  (Gérard) .  Son  élection  le 
12  mars  1144,  xv,  412.  —  11  est  persé- 
cuté par  le  roi  de  Sicile,  Roger.  Trêve 
qu*il  obtient  de  ce  prince,  414.  —  Ses  ef- 
forts pour  pacifier  toute  l'Italie,  414,416. 
—  Sa  mort  le  25  février  1 145,  415. 

LUCIUS  m.  Son  élection  le  l«r  gep. 
tembre  1181.  11  tient  le  concile  de  Vérone 
et  lève  l'excommunication  de  Guillaume, 
roi  d'Ecosse,  xvi,  413.  —  Correspon- 
dance du  pape  avec  Saladin  et  son  frère, 
413,  414. —  Les  Romains  se  révoltent 
contre  Lucius  en  1 183  ;  le  pape  est  obligé 
de  quitter  Home,  414,  415.  — Ses  confé- 
rences avec  Frédéric  1  à  Vérone  (1184), 
417-419.  —  n  établit  réguUèrement  l'in- 
quisition  contre  les  hérétiques,  419-421. 
*— Sa  mort  le  24  novembre  1185,  425. 

LUCIUS,  évèque  intrus  d'Alexandrie 
après  la  mort  de  saint  Athanase,  vii,  80, 
84. 

'LUCRÈCE,  poëte  latin.  Sa  doctrine 
sur  l'homme  et  la  vie  f\iture,  m,  307.' 
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LUCRÈCE  BORGIA,  xxn,  341-344. 
LUDGER  (mIdI),  évÊique  de  Munster  en 
785y  apôtre  des  Frisons,  Xl,  2S7,  2G2- 

2C&.  . 

LUDlfILLE( sainte),  martyre  fers  880, 

XII,  362,  3C3. 

LUI>OLPHB,  de  Tordre  des  Chartrenx, 
à  la  fin  du  treixième  sièele  et  au  commen- 
cement du  quatorzième.  Sa  Vie  de  Jésue- 
Ckriêt,  XX,  225. 

LCITPRAND,  roi  des  Lombards  en 
713.  11  assiège  Rome,  mais  se  réconcilie 
bientôt  ayec  le  pape  saint  Grégoire  II  et 
retourne  àPavie,  x,  616,  Si  7.  —  II  entre 
de  nouveau  les  armes  à  la  main  dans  le  du- 
ché de  Rome.  Saint  Grégoire  Ili  s'adresse 
à  Charles  Martel,  54 1 ,  542.  —  Sur  les  ins- 
tances du  pape  saint  Zacharte,  Luitprand 
dépose  les  armes  et  rend  les  villes  qu'il 
a  prises,  xi,  2-4.— Sa  mort  en  744,  36. 

LUITPRAND,  historien  du  dixième  siè- 
cle. Son  Histoire  en  sii  livres  de  l'empire 
d'Occident.  Récit  de  ses  deux  ambassades. 
Quelle  est  sa  valeur  comme  historien  et 
Ju8qu!À  quel  point  doit-on  avoir  conflanee 
en  ses  assertions,  XII,  436-438,  505,  506, 
517-519;XII1,  146,  147. 

LUL  (saint),  archevêque  de  Mayenoe  en 
751,  disciple  de  saint  Boniface,  xi,  147, 
251,  252. 

LUMIÈRE.   ]o  La  LUMIÈRE  HATIÊRIKLLE. 

Création  de  la  lumière,  i,  17.  —  La  lu- 
mière, faite  au  premier  jour,  n'était  pas 
le  soleil,  18.  —  La  lumière  et  la  chaleur, 
cfTets  du  même  principe,  18.  —  La  lu- 
mière est  l'image  du  Verbe,  17.  —  l-a  lu- 
mière créée  est  l'image  de  la  lumière  in- 
créée, i,  32.  —  2<*  La  lcmière  immaté- 
rielle. Théorie  de  la  lumière  immaté- 
rielle. C'est  dans  le  Verbe  qu'est  la  Vie  ; 
c'est  la  Vie  qui  est  la  lumière  des  hom- 
mes, T,  32;  IV,  4-7. 

LUMINAIRES  (les  deux  grands).  En 
quelle  saison ,  en  quelle  phase  ont-ils 
paru.  —  Harmonies  entre  le  monde  phy- 
sique et  le  monde  moral,  i,  39. 

LUNE,  un  des  deux  grands  luminaires, 
I,  35,  36. 

LUPICIN  (sailli),  abbé,  fondateur,  vers 
444,  du  monastère  de  I^uronnc,  frère  de 
saint  Romain,  fondateur  du  monastère  de 
Condat,  viil,  147,148. 

LUSIGNAN  (Gui  de),  roi  de  Ji^rusalem 
en  1 186,  dont  le  lègne  est  tristeiiinit  illus- 
tré par  la  prise  de  Jérusalem,  dont  Saladiu 
s'empare  le  3  octobre  1187,  xvi,  434- 
440.  — V.  Gui. 


LUSTGNAN  (Hugues  de).— V.  Hugues  U 
et  Hugues  III  de  Lusignan. 

LUTHER  (Martin).  I.  Vie  de  Luther. 
De  l'état  de  l'Allemagne  au  commencement 
du  seizième  siècle,  xxiii,  4,  5.  —  Naissance 
de  Luther  en  1483.  Son  entrée  rhei  les 
AugusUns  d'Erfùrth  en  1506,  5,  6.  —  Il 
est  (kit  professeur  à  l'université  de  Wil- 
temberg  (1 508),  10. —  Son  voyage  à  Rome 
(1510),  10,  11.  —  Il  est  reçu  docteur  en 
théologie  (5  oetobre  1512),  11.  —  Il  est 
faux  que  ce  soit  au  sujet  des  indulgences, 
en  1517,  que  Lutlier  ait  commencé  à  in- 
nover; dès  1516  (véritable  date  du  com- 
mencement du  luthérianisme),  Luther  pu- 
blie quatre-vingt-dix-neuf  thèses  héréti- 
ques contre  la  théologie  des  seolastiques, 
le  libre  arbitre,  etc.  Résumé  de  ces  thèses, 
1 1-20.  —  Par  une  bulle  du  1 3  septembre 
1517,  Léon  X  accorde  des  indulgences 
pour  l'achèvement  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  20-23.  —  Luther  publie,  le  31  oe- 
tobre suivant,  quatre-vingt-quinse  thèses 
contre  les  indulgences,  25-27.  — l{</iifa- 
tion  du  sermon  de  Luther  sur  Vindulgeuce 
et  la  grâce f  par  Tetzel,  en  i518*  Bepro- 
duction  textuelle  du  sermon  et  de  la  lîsfù- 
tation,  31-48.  — Réponse  superficielle  de 
Luther,  48-50. — Sa  lettre  au  pape  Léon  X, 
où  il  défend  ses  quatre-vingt-quinie  pro- 
positions touchant  les  indulgences,  51 ,  52. 
—  Lettre  semblalde  à  l'évèque  de  Brande- 
bourg, 52,  53.  —  Dans  une  conférence  k 
Heid(>ll>erg,  eu  avril  1518,  Luther  soutient 
ses  quatre-vingt-dix-neuf  thèses  contre  la 
doctrine  de  l'Église  romaine  sur  le  libre 
arbitre,  la  ^ràce,  la  fui,  la  Justification  et 
les  bonnes-ceuvres,  53.  — Déféré  à  Rome, 
il  est  cité  et  comparaît  à  Augslwurg  devant 
le  cardinal  Cajétan  ;  il  refuse  de  se  rétrac- 
ter et  en  appelle  au  pape  mieux  informé 
(16  octobre  1518),   53-56. —  Le  9  no- 
vembre, Léon  X  cfinOrme  la  doi'trine  de 
l'Église  romaine  sur  les  indulgences  et  ex- 
communie quiconque  soutiendrait  le  con- 
traire. Luther,  qui  n'était  luis  nommé  dans 
la  bulle,  api)olle  du  p.ape  au  concile  géné- 
ral, 56-58.  —  Réfuté  tour  à  tour  par  Prié- 
rias,   par  Jén^me  Emser,  condamné   par 
les  docteurs  de  Louvain.  il  voit  enfin  qua- 
rante et  une  de  ses  propositions  condam- 
nées irrévocablenienl  |)ar  le  pape  Léon  X 
(l)ulle  du   15  juin  1520),  60-87.  —Em- 
portements furieux  de  Luther  contre  la 
bulle  qui  le  condamne.  Il  la  brûle  le  10 
décembre  1520  sur  la  place  de  Wittem- 
bcrg  avec  les  déorélaios ,  le  droit  canon} 
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les  écriU  de  saint  Thomas  et  de.  ceui  qui 
avaient  combattu  son  hérésie,  87-80.  — 
Luther  à  la  diète  de  Worms  en  1 52 1 ,  148- 
]  &1 .  —  Sa  retraite  à  la  Wartbourg,  151- 
153.  —  Édit  de  Qiarles-Quint  contre  lui 
(8  mai  1521),  155-159.  —  Les  erreurs  de 
Luther  sont  condamnées  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  (15  avril  1521),  159- 
164.  —  La  même  année,  Henri  VllI  réfute 
Tourrage  de  Luther,  intitulé  :  De  la  cap- 
tivité de  Babylonej  et  fait  hommage  de  son 
travail  au  pape,  1G6-17G.  —  Conférence 
deMarbourgen  1523,  320,  321.  —Diète 
de  Nuremberg  en  1524,  309-313.  —  Le 
moine  apostat  épouse  en  1 525  Catherine 
de   Bore,  religieuse  apostate,  241-242. 

—  Commencements  des  anabaptistes.  — 
Guerre  des  Paysans  (1525).  Luther  qui  les 
y  a  poussés  par  sa  doctrine  pousse  eotuito 
les  nobles  à  les  exterminer,  243-250.  — 
Histoire  de  Zwingle  et  de  l'introduction  du 
protestantisme  en  Suisse  (1 51 8-1 540).  Lu- 
ther combat  le  zwingiianisme ,  250-289. 

—  Ses  variations  sur  la  présence  réelle. 
Sou  avilissement  aux  yeux  de  sa  secte.  Son 
profond  accablement,  259-201. — Diète 
de  9|pire  en  1529.  Origine  du  nom  de  pro- 
testants, 3 17, 3 18. —Diète  d'Augsbourg  en 
1 530.  Discordance  des  protestants  sur  l'ar- 
licle  de  la  Cène.  Les  Sacramentaires  et  les 
Luthériens,  323,  324. —  Uédaction  de  la 
confession  d'Âugsbourg,  324-333. — Ligue 
des  princes  luthériens  à  Smalkalde(22  dé- 
cembre 1530),  335.  —  Luther  pousse  les 
princes  protestants  à  se  révolter  contre  les 
décrète  de  la  diète  d'Augsbourg,  335,  336. 
— Cependant  rinquisition  luthérienne  s*é- 
tablit.  Synode  de  Hombourg  en  1536  ,  ou 
les  Luthériens  décrètent  la  peine  capitale 
eontre  tout  anabaptiste  opiniâtre,  etc. ,  etc. , 
347-350.  —  Derniers  jours  de  Luther.  Sa 
mort  le  18  février  1546,  XXIV,  30-33.— 
Jugement  sur  cet  hérésiarque,  33,  34.  — 
OuTBAGES  DE  LcTHER.  Ses  quatre-viogt- 
dix-neuf  thèses  contre  la  théologie  scolas- 
Uque  (1516),  xxui,  11-20. —Ses quatre- 
vingt-quinze  thèses  contre  les  indulgences, 
25-27.  —  Son  Sermon  de  la  liberté  chré" 
tienne,  73-75,  —Son  livre  Delà  captivité 
de  Babplone,  89-91 .  —  Le  Credo  luthérien 
en  dix-huit  articles  (1521),  151.  —  Tra- 
duction  de  la  Bible,  par  Luther,  230  et 
Buiv.  «»-Sa  Grande  confession  de  foi,  261 . 

—  Ses  réponses  à  Henri  VlU,  roi  d'Angle- 
terre, qui  avait  combattu  ses  erreurs,  353, 
354.  —  Des  grossièretés  et  impudicités 
qui  abondent  en  «es  ouvrages,  230-233. 


LUTHGRIANISME.  Commencemente  du 
luthérianismo.  (V.  Luther, )-- Son  Histoire  : 
L  Du  VIVANT  DE  Luther.  (V.  ce  mot  et 
aussi  Protestantisme,)  —  IL  Histoire  du 

LUTHÉRIANISME  DEPUIS  LA  MORT  DE  LUTHER 
JUSQU'A    LA    FIN     DU    CONCILE     DE    TRENTE 

(  1 54  6- 1 56  4) .  — Conunent ,  après  avoir  ré  - 
clamé  le  jugement  d'un  concile  général, 
les  Luthériens  récusent  celui  de  Trente. 
Intérim  de  Charles-Quint.  Variations  des 
protestants,  xxiv,  35-41 .  —  Guerre  victo- 
rieuse de  Charles-Quint  contre  les  luthé- 
riens. Bataille  de  Huhlberg  (2 4  avril  1547). 
Capitulation  de  Wittemberg  (18  mai),  57, 
58.  — Résumé  de  l'histoire  du  protestan- 
tisme en  Allemagne  jnsqu*eu  1564,  230- 
249.  —  IIL  Lutte  du  calTinisme  allemand 
contre  le  luthérianisme  à  la  lin  du  seizième 
siècle,  702  et  suiv.  —  Quel  Ait  l'effet  gé- 
néral du  luthérianisme  sur  les  mœurs  des 
populations  allemandes.  Témoignages  des 
auteurs  luthériens  du  temps,  xxiu,  234- 
236.  —  Rapprochement  entre  les  doctri- 
nes du  Coran  et  celles  de  Lutber,  227- 
230. 

LUXEUIL.  Fondation  de  ce  monastère 
par  saint  Colomban,  en  596.  Éclat  dont  il 
brille  au  septième  siècle,  X,  136,  137. 

LUXURE,  un  des  trois  caractères  de 
Tempire  de  Satan  sur  le  monde.  De  la 
luxure  dans  tout  le  monde  ancien  en  de- 
hors du  peuple  de  Dieu.  Comment  elle  fai- 
sait partie  des  religions  de  Tlnde,  de  l'E- 
gypte, de  la  Grèce  et  de  Rome,  i,  412. 

LUZERNE  (le  cardinal  de  la)  (1738- 
1821).  Critique  de  sa  doctrine  théologi- 
que, xx\lil,  335. 

LYON.  Les  origines  chrétiennes  de  la 
ville  de  Lyon.  Épiscopats  de  saint  Pothin, 
V, '66,  et  de  saint  Irénée,  v,  173,   174; 
198-209.  —  Martyre  de  saint  Irénée  en 
202,  avec  presque  tout  son  peuple  (dix- 
neuf  mille  hommes,  sans  compter  lés  fem- 
mes et  les  enfants),  y,  334.  —  Conciles 
qui  se  sont  tenus  à  Lyon  :  §  1 .  Conciles 
oecuméniques  :  Treizième  œcuménique  en 
1245,  sur  les  cinq  grandes  douleurs  de 
l'Église  à  cette  époque,  qui  étaient  :  1®  le 
ravage  de  la  chrétienté  par  les  Tartares  ; 
2^  le  schisme  des  Grecs;  3^  le  progrès  des 
hérésies;  4^  l'état  déplorable  de  la  Terre 
Sainte;  5®  la  persécution  de  Tempereur 
Frédérie,  qui  est  solennellement  déposé 
par  le  pape  Innocent  IV,  xviii,  332-346. 
—  Quatorzième    concile     œcuménique, 
deuxième  de  Lyon,  en  1274,  sur  la  réu- 
nion des  Grecs,  xUi  81-96.  —  §  2.  Cou- 
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elles  non  œeuméniques!  En  581,  en  583, 
IX,  3?}.  —  En  1528,  xxill,  493,  efc, 
etc. 
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MABILLON  (Don),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur  (1632-1707). 
Ses  ouvrages.  Sa  Diplomatique.  Ses  Vetera 
analecta.  Son  Muscum  itaiicum ,  xxvi , 
1 10-1 1 3.  —  Son  Traité  des  études  monas- 
tiquei.  Sa  polémique  avec  l'abbé  de  Rancé, 
504,  505. 

MACAIRE  (saint) ,  Burnorarai  l'Ancien 
on  l'Égyptien^  disciple  de  saint  Antoine, 
Ters  356.  Sa  règle  adoplée  dans  quelques 
monastères  d'deeident,  ix,  1 45. 

■ACAIRE  (saint),  prêtre  d'Antioche. 
Son  martyre  durant  û  persécution  de  Ju- 
lien (3G3).  Ses  actes  ont  été  écrits  par 
saint  Jean  Damascène,  \i,  533  et  suiv. 

MACBETH,  roi  d'Ecosse  de  1040  à 
1047,  ou,  suivant  d'autres,  de  1030  h 
1057,  XIII,  530;  XIV,  435. 

MACGALAN  (saint),  Xlll,  19,  20. 

*  MACCHABÉES.  Martyre  des  sept 
frères  Macchabées  avec  leur  mère  et  le  saint 
vieillard  Éléazar  (IG8).  Le  récit  de  ce 
martyre  est  une  des  plus  admirables  pages 
qu'on  puisse  lire  en  aucune  littérature, 
III,  415-418. 

*  MACCHABÉES.  On  connaît  80u.s  ce 
nom  quatre  illustres  chefs  de  la  nation 
iàraélile,  qui,  depuis  1C8  jusqu'à  135  avant 
Jéitus-Christ,  ont  élevé  leur  pairie  au  plus 
haut  rang  qu'elle  ait  Jamais  occupé  dans 
rhistoire,  si  Ton  en  excepte  les  règnes  glo- 
rieux de  David  et  de  Salomon.  Libérateurs 
par  l'épée  de  leur  pays  injustement  as- 
servi, ils  donnèrent  dans  l'ancienne  lui 
l'exemple  des  croisades  qui  devaient  plus 
lard  illustrer  la  nouvelle.  Mathathias  était 
de  la  famille  des  Asmonéens  :  Judas,  Jo- 
nathas  et  Simon  étaient  ses  trois  flln. 

Mathathias  (168-1G7),  m,  419-422. 

Judas  Macchabée  (167-161),  424-4 i9. 

Jonathas  (161-143),  449-460. 

Simon  (1(3-135),  460-466. 

Pour  voir  en  détail  ce  qui  concerne  cha- 
cun de  ces  grands  hommes,  se  reporter 
aux  articles  :  Mathathias,  Judas,  Jonathas 
et  Simon,  (V.  aussi  rarticle  Israélites.) 

*  MACCHABÉES  (livres  des).  H  y  a 
quatre  livres  des  Macchabées.  Les  deux 
premiers  sont  canoniques  ;  leur  analyse 
détaillée,  m,  livres  xxi  et  XXII  passim. 

Tpuâoi  au  /roisièmc  livre,  il  n*e8t  pas  reçu 


dans  le  canon  des  livres  saerés.  Qaelle  va- 
leur peut-on  cependant  Itti  attribuer,  387. 
—  Le  quatrième  livre  enfln  n'est  pas 
plus  canonique  que  le  troisième,  et  n*a 
qu'une  médiocre  autorité^  515. 

*  MACÉDOINE.  C'est  an  quatrième 
siècle  que  commence  réellement  dans  l'his- 
toire  le  rôle  de  ce  peuple  que  deux  non» 
ont  suffi  à  Illustrer,  ceux  de  Philippe  et 
d'Alexandre.  Histoire  abrégée  de  Pliiiippe, 
père  d'Alexandre  le  Grand  (359-336),  m, 
859,  360.  —  Histoire  d*Aleundre  le 
Grand  (336-323),  ii,  860-380.  —  Daniel 
prédit  avec  tant  de  précision  la  chute  de 
l'empire  des  Perses  et  l'avènement  de  ce- 
lui des  Grées,  qu'Alexandre  paraît  vérita- 
blement exécuter  le  plan  de  campagne  du 
prophète-,  860,  361.  — Daniel  voit  avec  la 
mêMM  lucidité  les  royaumes  qui  doivoit 
sortir  de  celui  d'Alexandre ,  m,  404  et 
tuiv. 

MACÉDONIENS.  Seete  '  d'hérétiques 
dont  l'auteur  est  Hacédonius,  patriarclie 
de  Gonstantinople  en  341.  Ils  nient  la  di- 
vinif^  du  Saint-Esprit.  Leurs  commence- 
ments en  360,  vu,  72.  —  Comment  saint 
Basile  se  conduisit-il  à  leur  égard  (370), 
72-74.  — Ils  sont  définitivement  regardés 
comme  hérétiques  et  séparés  de  l'Église  au 
deuxième  concile  œcuménique,  premier  de 
Gonstantinople,  en  381,  \ii,  161. 

MACÉDONIUS  I.  11  est  nommé  pa- 
triarche de  Gonstantinople  ]»ar  les  Eusé- 
biens,  à  la  mort  d'Eusèbe  de  Nicomédie 
(341),  VI,  306.  —  Sa  cruauté  contre  les 
catholiques,  425.  -^  Après  sa  déposition 
par  les  Anoméens,  il  est  de  nouveau  ins- 
tallé sur  le  siège  de  Gonstantinople  après 
la  mort  de  saint  Paul,  363.  —  C'est  lui 
qui  est  l'auteur  de  l'hérésie  des  Macédo- 
niens, qui  nient  la  divinité  du  Saint-Es- 
prit, VII,  72. 

MACÉDONIUS  II  (saint),  patrian-he  de 
Gonstantinople  en  495,  sous  Anastase.  Sa 
feriuelé  contre  cet  empereur  hérétique, 
son  exil,  sa  mort  en  515,  viii,  552-554. 

MACHIAVEL  (Nicolas).  KhKÉct  de 
SA  VIE  (1469-1527),  XXII,  246j  XXIII, 
208,  210.  —Sa  mort  chrétienne,  xxii, 
246.  —  Ses  ouvrages.  De  Part  militaire. 
Histoire  de  Florence,  Discours  politiques 
sur  r/re-Lire,  XXII,  247.  —  Son  livre  Des 
Principautés  (1515;.  Résumé  de  cet  ou- 
vrage, 189-196  et  2\1, — Jugement  sur 
Maciiiavel.  C'est  à  lui  que  revient  la  honte 
d'avoir  réduit  en  principes  la  politique 
antichrétienne,  xx,  I07, 
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BIACRIN,  successeur  do  Caracalla  co 
217.  Sa  mort  en  218,  v,  228. 

MACHINE  (sainte),  sœur  de  saint Dasile, 
VI,  502.  503.  —  Elle  est  assistée  h  sa 
mort  par  son  autre  fr^re  saint  Grégoire  de 
Njsse;  ses  funérailles  (37 9),  VII,  131,  132. 

M ACTEFLÈDE  (sainte),  abbcsse  de  He- 
miremont  en  620,  X,  13G. 

MilDELKINE  (sainte  Marie-),  sœur  do 
Lazare.  Abrégé  de  son  Itisloirc  durant  la 
vie  terrestre  du  Verbe  fait  liomnie.  Des 
onctions  qu'elle  fit  h  Notre-Seigneur  Jé- 
8Us-Chrfst,  qui  l'avait  délivrée  de  sept  dé- 
mons, qui  avait  aimé  son  rrcre  d'une  affec- 
tion particulière ,  et  qui ,  après  sa  Résur- 
rection en  fait,  après  la  Vierge  sa  mère, 
le  premier  témoin  de  sa  résurrection, 
IV,  9G,   97,   138,  139,   175,    170,  238. 

—  Apostolat  de  saint  Lazare  et  de  ses 
sœurs  Marthe  et  Madeleine  en  Provence, 
IV,  479-488.  —  Découverte  h  la  Sainte- 
Daume,  en  1279,  du  corps  de  sainte  Mario- 
Madeleine,  XIX,  258-260.  —  Une  certaine 
écolo  a  distingué  deux  personnes  dans 
cette  Marie-Madeleine,  que  la  liturgie  ro- 
maine nous  représente  coonne  étant  à  la 
fois  la  pécheresse  de  l'Évangile  et  la  sœur 
de  Lazare.  Mais  on  peut  formuler  cette 
proposition  comme  l'expression  de  la  vé- 
rité :  «  La  femme  pécheresse  et  la  sœur  de 
Lazare  sont  une  seule  et  même  personne 
dont  le  corps  a  été  retrouvé  à  la  Sainte- 
Baume,  »  IV,  480;  XIX,  259,  260.— Réfu- 
tation des  arguments  de  Técole  janséniste 
contre  la  mission  apostolique  de  Lazare , 
de  Marthe  et  de  Marie-Madeleine  en  Pro- 
vence, IV,  482-485. 

MADELEINE  Panatieri  (la  bienheu- 
reuse), XXII,  258-260. 

MADELEINE  de  Pazzi  (sainte),  carmé- 
Iile^l566-I607).  XXIV,  520-528. 

MADELGISILE  (saint),  x,  279. 

MADGYARS,  une  des  principales  tri- 
bus hongroises,  qui  donna  nom  à  la  na- 
tion tout  entière,  xil,  478. — V.  Hongrie, 

*MADIANITES,  peuple  arabe  voisin  de« 
Moabites.  Prévarication  du  peuple  de  Dieu 
avec  les  Ûlles  de  Madian,  dans  la  plaine  de 
Settim,  I,  474.  —  Les  Madianites  de  cette 
contrée  sont  entièrement  exterminés,  476. 

—  Cependant  le  beau-père  de  Moïse,  Jé- 
thro,  est  un  Madianite,  377.  ^—  Les  Ma- 
dianites oppriment  Israël  durant  sept  ans. 
Ils  sont  battus  par  Gédéon,  ii,  39-43. 

MAFFEI(le  père),  jésuite  (1535-1603), 
auteur  de  Y  Histoire  génémle  des  Indes, 
\X\1,  G29,  630. 


MAGELLAN  (Fernand),  célèbre  navi« 
gateur  portugais ,  découvre ,  en  1 520 ,  le 
détroit  qui  a  gardé  son  nom.  xxii,  88. 

MAGES,  sages  de  la  Perse,  à  la  fois 
philosophes,  théologiens  et  sacrificateurs, 
m,  195.— ils  ont  Daniel  h  leur  tète,  196. 
—  Et  quoique  par  là  ils  aient  pu  con- 
naître l'éternelle  Vérité,  ils  tombent  dans 
les  folles  erreurs  de  la  magie.  Leur  hon- 
teuse dégradation  :  ils  persécuteront  plus 
tard  les  chrétiens,  202,  203.  —  Simon 
le  mage  est  le  premier  des  hérésiarques, 
196. —  Mais  d'autres  mages,  illuminés 
de  la  vraie  lumière ,  ont  été  guidés  par 
l'étoile  jus(prà  la  crèche  de  Bethléem, 
196.  —  Adoration  des  mages;  ils  sont 
les  premiers  de  la  gentilité,  28-31.  — 
La  religion  des  mages  résiste  aux  con- 
quêtes du  Christianisme.  En  quoi  con- 
sistait-elle au  septième  siècle  de  notre  ère, 
X.  60. 

MAGGI  (le  bienheureux  Sébastien)  , 
XXII,  257. 

MAGGIO  (François-^arie),  savant  théa- 
tin  (1612-1686),  xxvi.  52,  53. 

MAGIE.  Son  origine  chez  les  mages, 
m,  202. 

MAGLIABECCHI  (Antoine),  célèbre 
bibliophile  florentin  (1633-1714),  xxvi, 
46-48. 

MAGLOIRE  (saint) ,  évèque  de  Dol  en 
565,  IX,  26,  262. 

MAGNENCE.  Son  origine.  Sa  révolte 
contre  l'empereur  Constant.  11  est  pro- 
clamé empereur  en  350.  11  favorise  le  pa- 
ganisme, VI,. 359,  360.  —  Sa  guerre  avec 
Constance;  il  est  b^ttu  à  Murse  en  Pan- 
nonie,  se  réfugie  en  Gaule,  y  tue  toute  sa 
famille  et  se  donne  la  mort  (353),  vi,  361. 

MAGNÉTISME  ANIMAL,  XXVII,  344- 
347. 

MAGNIFICAT.  De  la  grande  ressem- 
blance du  cantique  d'Anne,  mère  de  Sa- 
muel, avec  le  Hagni/icat,  cantique  do  la 
Vierge,  ii,  71.  —  Paraphrase  du  Magin- 
ficatyVf,  18,  19. 

MAGNUS  (Jean),  archevêque  d'Upsal* 
Eu  1526,  il  est  chassé  de  son  diocèse  par 
Gustave  Vasa.  Son  Histoire  des  Goihs  et 
des  Suédois,  xxill,  298. 

MAGNUS  I,  roi  de  t>ut\lc.  Abrégé  do 
son  règne  de  1277  à  1200,  xix,  232, 
233.  —  Son  concordat  avec  l'archevêque 
de  Drontheim,  en  1275,  xviil,  630-632. 

MAGNUS  II,  roi  de  Suède  et  de  Nor- 
wégc  de  1319  à  1303,  XX,  250.  — Il  prie 
le  pape  de  lui  confirmer  la  possession  de 
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la  Seaide,  attendu  qne  le  royaume  de 
Danemark  n*ajamid8  ai^Murteno  à  l'Em- 
pire,  mais  à  l'Eglise  romaine,  2S0. 

MAHAA8APOA  (  saint) ,   martyr    en 
Perse,  vn,  496. 

KAHOlUBt,  KAHOinfnSU. 
Yoid  la  dlTtoion  de  cet  article  : 
I.  Do  mahométisme  en  général. 
U.  Le  fondatoor  de  Tlsiam.  Vie  de 

Mahomet. 
m.  De  la  religion  fondée  par  Mahomet. 

IV.  RéAitations  du  mnsulmanisme. 

V.  De  la  prétendue  dTlUsation  musul- 

mane. 

VI.  Histoire  abrégée  du  mahométisme. 

Première  pértodê,  pendant  toute 
Uduréedakalifàt:§  l.Ustedw 
iLaHfes;  g  3.  Gon<mètes  de  l'IsU- 
misme  pendant  la  période  du  Ilët 
Mtki;  g  8.  Les  Justes  représailles 
des  chrétiens  contre  les  infidèles, 
ou  les  croisades.  — Detueihme  pi» 
riode.  Histoire  abrégée  de  lisla- 
misme,  depuis  les  commence- 
ments de  la  domination  des  Turcs 
Jusqu*à  nos  Jours. 

I.  DU  MAHOlftTlSllK  EN  GÉNÉRAL.    . 

C'est  un  mélange  de  Christianisme ,  de 
Judaïsme  et  de  Paganisme.  C'est  une 
▼este  hérésie,  une  hérésie  armée,  iv,  261. 
—Dans  le  plan  diTln,  la  puissance  maho- 
métane  est  permise  pour  humilier  les  au- 
tres hérésies,  celles  surtout  qui  partent 
de  GonstantiDople ,  x,  4,  5.  —  Quelles 
furent  les  causes  de  rétablissement  de 
l'Islamisme,  iv,  261. 

IL  LE    FONDATEUR    DE    L'iSLAIU   TIE  DE 
MAHOMET. 

Sa  naissance  en  570,  x,  23.  —  Ses  pre- 
mières années.  Ses  prétendues  ylsions.  U 
se  donne  pour  prophète,  23-26.  —  Son 
Hégire f  ou  fuite  à  Médine,  en  622,  x,  31. 
—  Abrégé  de  sa  rie  de  622  à  630.  Ses 
assassinats,  ses  cruautés,  x,  32,  33.  —  Il 
s'empare  do  la  Mecque  (630),  37.  —  Sa 
mort  le  8  juin  632,  X,  44,45. 

111.   DE   LA   RELIGION    FOND^.E  l'AR 
MAUOMET. 

Exposition  des  principaux  dogmes  do, 
rislamiisnie  ;  résumé  de  In  do«*lrinr  de 
l'Alcoran,  et  en  particulier  de  sa  morale, 
X,  38-44.  —  Les  musulmans  reconnais-- 
sent  Jésus-Christ  comme  un  grand  pro- 
phé/e,  comme  Je  Veri>e  de  Dieu,  iv,  264. 


— >  Lee  Mates  de  rislamieme,  les  Schlites 
et  les  Sunnites,  xi,  48,  49.  —  Les  Druses, 
xni,  359-165;  XXTIU,  585. 

IV.  RÉTOTAnONS  DU  MU8ULMANISME« 

Les  chrétiens  au  moyen  lige  n'ont  pas 
répondu  au  musulmanisme  que  par  les 
armes,  ils  ont  répondu  par  la  science. 
Réfutation  du  mahométisme  par  saint  Jean 
Damascène  dans  son  TrdUi  de$  hérétieê^ 
XI,  76-70.  —  Autres  réfutations  du  mu- 
sulmanisme au  moyen  âge  :  NIcétas  de 
Byiance,  Nicétas  Ghoniate,  Euthymiui 
S^gabène,  Théodore  Aboucara,  Pierre  le 
Vénérable ,  etc.,  etc.  Il  existe  en  outre 
seiie  réfutations  en  arabe  de  TAleoran 
par  des  auteurs  chrétiens,  xii,  66,  57.  — 
De  i'ouTrage  de  Pierre  le  Vénérable  en 
qume  parties  contre  les  musulmans,  xr, 
488-402.  —  Résumé  du  grand  ouTrage  de 
Louis  Marraoci  contre  le  mahométisme , 
publié  en  1608,  xu,  57-62. 

V,  DE  LA  PRÉTENDUE  aVIUSATION 

MUSULMANE. 

Toute  l'Arabie  heureusc,  an  sixième 
riède,  Érxn  chriStienne.  De  la  vient 
cette  chcTalerie  musulmane  qu*on  s'est 
plu  à  opposer  à  la  prétendue  barbarie 
de  l'Occident ,  de  là  toutes  les  qualités 
qu*on  a  attribuées  aux  sectateurs  de  Ma- 
homet, IX,  40.  —  Tout  ce  qu'on  a  appelé 
la  civilisation  musulmane,  tout  ce  qu'on 
admire  chez  les  Mahométans,  leurs  senti* 
ments  chevaleresques,  leur  respect  pour 
les  femmes,  etc. ,  existaient  chez  eux 
AYANT  Mahomet  et  dérive  du  christia- 
rishe.  C'est  une  grande  vérité  historique 
qui  est  très- injustement  méconnue  de  U 
plupart  des  historiens,  40.  —  Ce  ne  sont 
pas  en  résumé  les  chrétiens  qui  ont  appris 
les  sciences  humaines  des    musulmans, 

HAIS    LES    MUSULMANS    DES   CHRÉTIENS,    X» 

506.  —  La  première  impulsion  des  Mu- 
sulmans pour  les  études  leur  est  venue 
des  chrétiens  ,  xvi,  58.  —  C'est  un  moine 
italien,  Cosme,  précepteur  de  saint  Jean 
Damasc^ne,  qui  a  introduit  chez  les  musul- 
mans les  sciences  de  la  Grèce  et  de  Rome, 
X,  504,  505.  —  C'est  saint  Jean  Damas- 
cène  qui  rut  l'introducteur  des  Arabes 
dans  le  domaine  de  la  philosophie  d'Aris- 
tote,  505.  —  Des  six  ou  sept  auteurs  qui 
seuls  parmi  les  musulmans  ,  méritent  le 
nom  de  philosophes  :  Avicenne,  Averroès, 
etc.,  XVI,  57,  58. 
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VK  HISTOIRE  ABRÉGÉE  DU  MAHOMÉ- 
TISME. 

mlère  ép«qne  i  pendant  ioate  la 
dorée  ûu  kallfal  (ett-fltftS). 

§  1.  LisU  09  kalifet.' 

Les  kalifes  sont  les  vicaires  de  Mahomet. 
Nous  allons  en  donner  la  lislc  complète, 
par  ordre  chronologique;  en  ae  reportant 
aux  pages  indiquées,  on  aura  réellement 
toute  une  histoire  abrégée  de  l'islamisme 
en  Orient. 

g  1 .  Mahoiet  et  ses  quatre  premiers 
SUCCESSEURS  :  Aboubekre  (632-634).  Omar 
(644}.  Otuman  (656).  Au  (661),  Xî,  48, 
49. 

g  2.  Les  Oxniades.  Moaviah  1  (661). 
C'est  sous  son  règne  que  le  kalifat  est 
rendu  héréditaire,  xi,  49.--Yézid  I  (680). 
Moaviah  II  (683).  Merwan  I  (684),  52. 
—  Abdel-Melek  (705).  Ses  victoires,  ses 
cruautés,  XI,  50,  51.— WalidI(705),  5t. 
— Son  règne  est  l'époque  de  la  plus  grande 
puissance  des  Arabes,  52.  —  Soliman 
(716-717).  Omar  I!  (720).  Yézid  II  (724). 
Heschah  (743).  Walid  11(744),  Xl,  53. 
— Yéiid  III  (744).  Ibrahim  (744),  54.— 
MeRwax  II  (750),  dernier  des  Omniades. 
Sa  lutte  contre  les  Abbassidcs  ou  descen- 
dants d'Abbas,  oncle  de  Mahomet.  Merwan 
est  défait  par  Aboul-Abbas  et  égorgé  en 
l^gypte,  54-56. 

1 3.  Les  Abbassides.  Abocl-Abbas  (750- 
754),  XJ,  55,  56. — Abougiafar-Almanzor 
(775).  Ses  cruautés  contre  les  chrétiens, 
120.  —  Mohammed -MoHADi  (775-785). 
Nouvelles  persécutions  contre  les  chrétiens, 
120,  121.  —  Hadi(786),  242.  —  Aroun 
AL  Raschid-  (809).  Ses  commencements, 
242.  —  Il  persécute  les  Barroécides;  ses 
ambassades  à  Charlcmagne,  242.  —  Sa 
gnerre  avec  l'empereur  Nicéphore.  Sa  mort, 
338.  —  Caractère  de  ce  kalifc,  338.  — 
Axi!f(813),  339.  Sa  guerre  contre  son 
trère  Al-Mamoun;  sa  mort,  537,  538.  — 
AL'BIamoun  (833).  Effiroyables  guerres  ci- 
viles. Expéditions  contre  Babek,  538.  — 
Dissensions  entre  les  Abbassides  et  les  des- 
cendants d'Ali,  538,  539.  —  Loi  d' Al- 
Mamoun  sur  l'Alcoran,  539.  —  Vertus  de 
ce  prince.  Protection  éclairée  qu'il  donne 
aux  sciences,  539.  —  Motassem  (842). 
Persécution  contre  ceux  qui  nient  la 
création  de  l*Alcoran.  Fin  de  la  guerre 
contre  Balek,  540.  —  Le  kalife  défait  par 
l'empereur  Théophile,  54 1  •  —  11  le  bat  à 
son  tour.  Sa  mort,  541.  —  Vatek-Biluh 


(8i7).  Mothava-Kel  (861),  perséeution 
des  chrétiens.  Mostanser  (862).  MoQ?- 
TAM  (866),  MoTAï  (869).  Mothadi  (870), 
XII,  242.  —  Tous  ces  kalifes  assassinent 
et  sont  assassinés,  242.  —  Motamed(892). 
Motaded  (902).  MocTAFi  (908).  Moktader 
(932).  Sous  ces  quatre  kalifes,  l'histoire 
des  Mahométans  n'est  remplie  que  de 
guerres,  et  surtout  de  guerres  civiles,  601 , 
502.  —  De  la  secte  des  Karmates,  502.— 
Kaher  (934).  Rhadi  (940).  Motaki  (940). 
MosTAKPi  (946).  Mothi  (974),  xui,  88. 
—  Décadence  du  kalifat,  502.  — Thaï 
(991).  Kader  (1031).  Kaïem-Bamrillau 
(1075).  Moctadi-Bahrillah  (1094).  Mes- 
tadher  (1118).  Mostarched  (1 135).  Ras- 
ghed  (1136).  Moctakfi  II  (1160).  Mos- 

TANDGED  (1170).  MOSTHADI  (1 1  80).  NaSSER 

(1225).  Daher  (1226).  MostansEr  (1243). 
MosTAZEM  (1258),  xvm,  671.  —  Le  Tar- 
tare  Houlagou  vainqueur  de  Mostazem. 
Fin  du  kalifat  en  1258;  il  avait  duré  656 
ans,  671. 

§  2.  Gonqaêtot  de  rislamiime  pendant  U 
période  du  kalifat. 

I.  Les  musulmans  en  Asie  et  en  Afbi- 
OUE.  Aboubekre  et  Omar  commencent  les 
conquêtes  musulmanes.  La  Syrie,  Jérusa- 
lem, Antioche,  la  Mésopotamie,  l'Egypte 
tombent  en  leur  pouvoir,  x,  46-53.  — 
Ainsi  que  la  Perse,  x,  179. 

L'Afi'ique  tombe  dans  le  même  temps 
sous  la  domination  des  musulmans,  x  » 
297. 

II.  Les  musulmans  en  Espagne.  Gom- 
ment ils  envahissent  ce  pays  et  gagnent  en 
7 1 1  la  grande  bataille  de  Xérès  qui  les  rend 
maîtres  de  presque  toute  la  Péninsule,  x, 
479,  480.  —  U  faudra  aux  chrétiens  huit 
siècles  pour  la  reconquérir.  Histoire  de 
cette  croisade  huit  fois  séculaire.  Les  faits 
les  plus  mémorables  de  celte  lutte  sont  : 
aux  huitième  et  neuvième  siècles,  les  vic- 
toires d'Alphonse  II,  le  Chaste,  xi,  243- 
245,  XII,  39;  —  au  dixième  siècle  la 
grande  bataille  de  Simaucas  gagnée  sur 
Abdérame  111  en  939  par  les  chrétiens 
sous  le  commandement  de  Raçiire  II,  xiii, 
89;  —  au  onzième  siècle,  le  règne  d'Al- 
phonse le  Vaillant  et  les  exploits  du  Cid 
contre  les  intidèies,  xiv,  430;  xv,  37;  — 
au  douzième  siècle  les  victoires  d'Alphonse 
I  d'Aragon  et  d'Alphonse  YIII  de  Castille, 
notamment  celle  de  ce  dernier  h  Jaen  en 
1154,  xv,  291,292;  — au  treizième  siècle 
le  règne  de  saint  Ferdinand  de  Castille,  do 
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06  saiai  Louis  de  l'Espagne  qui  ne  desend 
att^  tombeau  que  diargé  de  triomphes  sUlr 
m  inOdèles,  xvill,  G07-600  ;  —  au  qua- 
forxième  siècle  la  victoire  de  GonzalTe 
Martinez  en  1838,  et  surtout  celle  des  rois 
de  Gastille  et  de  Portugal  le  20  juin  1340, 
à  -Tarir ,  XX ,  352  ,  253.  —  Au  quin- 
zième siècle  enfin,  la  lutte  se  termine  glo- 
rieusement pour  l'Espagne  chrétienne  qui 
est  récompensée  de  ses  huit  siècles  de  gé- 
néreux combats  par  la  prise  de  Grenade  le 
2  jauTier  1 492  et  U  fin  de  la  domin&iion 
des  Maures,  xxii,  14-16. 

III.  Les  musulmans  eth  France.  Ils  en- 
vahissent le  midi  de  la  France  de  715  à 
730.  Le  duc  d'Aquitaine  Eudes  leur  ré- 
siste, mais  ils  reviennent  sans  cesse,  x, 
483.  —  C'est  alors  que  Charles-Hartel 
fond  sur"  ces  hordes  barbares  qui  mena- 
cent la  chrétienté  d*une  ruine  complète  et 
remporte  sur  elles,  en  octobre  732,  la 
grande  victoire  de  Poitiers  qui  sauva  l'Eu- 
rope et  la  chrétienté  tout  entière ,  483- 
485. 

IV.  Les  musulmans  en  Italie.  (V.  l'ar- 
ticle Italie^  IV, V,  etc.)— En  résumé,  toute 
l'histoire  des  musulmans  n*est  qu'une  lon- 
gue persécution  contre  les  chrétiens  (V.  les 
noms  de  leurs  kalires).  M.  l'abbé  Rohrbacher 
a  surtout  insisté  sur  leur  persécution  contre 
les  chrétiens  en  Espagne,  durant  le  neu- 
vième siècle ,  qui  donnera  une  idée  de 
toutes  les  autres,  xii,  39-56. 

§  s.  Les  JasUt  représailles  des  chrétiens 
contre  les  infidèles,  on  les  croisades. 

Utilité  des  croisades  et  leur  but  dans 
le  plan  divin,  xiii,  389,  390;  XV,  449; 
XVIII,  200;  XIX,  58-04. 

Histoire  des  croisades  : 

Première  croisade  (1096-1099),  xiv, 
534-608, 640-653. 

Seconde  croisade  (1147-1149),  xv, 
526-5 i6. 

Troisième  croisade  (1189-1193),  xvi, 
465-490. 

Quatrième  croisade  (1 202-1 20  i),  xvii, 
152-201. 

Cinquième  croisade  (1217),  xvii,  386- 
391,  460-462,  475,649-651. 

Sixième  croisade  (12i8-l2:»0),  xviii, 
374-418. 

Septième  CH0IKADE  (1270),  wiii,  676- 
695. 

» 

A  la  première  croisade  «'al lâche  le  nom 
de  Godeft*oi  de  Bouillon ,  à  la  seconde 
relui  de  saint  Iteruard,  à  la  troitsième  celui 


de  Richard  Cœur  de  Lion,  à  la  quatrième 
ceux  de  Foulques  de  Neuilly  et  de  Beau- 
douin,  à  la  cinquième  celui  d'André  de 
Hongrie,  attx  deux  dernières  celui  de  saint 
Louis.  —  Le  résultat  général  des  croisa- 
de."!,  malgré  les'dériaites  des  chrélieni*,  est 
capital  pour  les  destinées  de  la  Vérité  sur 
la  tcrro^  Les  musulmans  qu*on  a  osé 
attaquar*  tins  leur  Asie  ou  leur  Aft-ique 
délivrent  pour  longtemps  l'Europe  de 
leurs  inyasions  menaçantes.  Le  triomphe 
détlnilif  de  la  chrétienté  sur  l'Islamisme 
est  déjà  facile  à  prévoir,  xiii,  367,  368; 
nx,  58-64. 

Deuxlèiiie  époque  :  hUtolre  mhré^é^ 
de  rialABilame  depnl*  le  eoui* 
■MBcenent  de  la  deaitoatlem  des 
Twrce  J«M|n^à  mmm  Je«ni. 

A  peine  le  kalirsts'éteint-il  qu'un  peuple 
apparaît  plus  visiblement  dans  l'histoire, 
qui  doit  continuer  l'œuvre  des  kalires 
en  dirigeant  l'Islam;  ce  sont  les  Turcs. 
Leurs  progrès  dam  l'Asie  dès  la  seconde 
moUié  du  treizième  siècle.  Les  Ottomans 
en  Asie  Mineure,  xix,  205.  —  Leurs 
sultans  depuis  le  commencement  du  qua- 
torzième siècle  :  Othoman  (1209).  Orcan 
(t326).  AmuraUi  1  (1360),  XX,  268,  269; 
XXI,  73.  —  Bajazct  1  (1389).  Soliman  I 
(1402).  Mousa  (1410).  Mahomet  1(1413). 
Amurath  11  (1421),  73-76.  —  Dès  1350, 
les  Turcs  sont  à  la  porte  de  Constantino- 
ple  et  de  l'Europe,  XX,  268,  269.  —  Rè- 
gne de  Mahomet  II  (1451-1481).  Prise  de 
Gonstantinople  par  les  Turcs,  le  29  mai 
1153,  XXU,  99-111.  —  Mahomet  il 
échoue  devant  Belgrade  (1456),  271,  — 
et  devant  Rhodes.  Magniilque  défense  de 
cette  ville  par  les  chevaliers  de  Saint*  Jean, 
317-321.  —  Au  seizième  siècle,  la  puis- 
sance des  Turcs  paraît  grandir  de  plus 
en  plus.  Le  roi  Très-ciirétien ,  le  roi 
de  France,  se  déshonore  par  une  alliance 
intime  avec  les  infidèles  sous  le  règne  de 
Soliman  II  (1520-1566),  xxill.  212,  213, 
217-225.  —  Mais  la  papauté  veille  au  sa- 
lut de  l'Europe.  Le  saint  pape  Pie  V  et 
don  Juan  d'Aulriohe  la  sauvent  réellement 
à  la  fameuse  bataille  de  Lé))ante  en  1 57 1 . 
C'est  de  cette  d«îlalto  que  date  véritable- 
iiKMit  la  décadente  de  la  puissance  otto- 
mant*,  xxlv,  579-583.  —  Histoire  de 
l'empire  ottoman  de  1660  h  1730,  sous 
les  règnes  de  Mahomet  lY  (1610-1687), 
de  Soliman  III  (1687-1691),  d'Achmet  II 
(1691-1695),  de  MusUphail  (1605-1703) 
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et  d*Acliinetni  (1703-1730).  Guerres  des 
Turcs  avec  rAllemagnc.  Leur  déraite  à 
Vienne  en  1682,  à  Zenla  en  1697,  h 
Pélerwardcin  en  1716,  h  Belgrade  en 
1717,  xrvi,  583-589.  —  Ce  sont  là  d'ail- 
leurs les  dernières  luttes  importantes  de 
rislamisme  contre  la  chrétienté.  La  ])rise 
d'Alfrer  par  les  Français  en  1830  a  ])orté 
à  la  puissance  musulmane  un  de  ces  coups 
dont  elle  ne  se  relèvera  pas,  bien  qu'Alger 
ne  dépendit  plus  directement  de  CiOnstan- 
tinople,  XXVIII,  371.  —  L'empire  lui- 
même  est  en  pleine  décomposition,  lleu- 
reusemciit  la  vraie  religion  s'y  répand  de 
plus  en  plus.  Etat  actuel  du  catholicisme 
chez  les  musulmans  de  Turquie  et  de 
Perse.  Progrès  de  la  Vérité  à  Constanti- 
nople  et  à  Sm>Tne,'5f9G-603. 

MAHOMET  I,  empereur  des  Turcs 
(1413-1421),  XXI,  76. 

MAHOMET  H,  empereur  des  Turcs  de 
1451  à  1481.  Ses  commencements,  XXII, 
99,  100.  —  Prise  de  Constant inople  le 
20  mai  1453,  105-111.  —Mais  trois 
ans  après,  Mahomet  II  est  défait  h  Bel- 
grade par  Huniade  et  saint  Jean  de  Capis- 
tran  (1456),  271.  —  Il  est  encore  battu 
dans  plusieurs  rencontres  par  Ussum  Cas- 
san,  roi  de  Perse,  et  par  un  roi  des  Tar- 
tares,  272.  —  Pie  11  lui  écrit  pour  l'enga- 
ger à  cesser  de  faire  la  guerre  aux  chré- 
tiens, 290-291.  —  Les  Turcs  sont  battus 
par  le  cardinal  Caraffa  et  le  roi  de  Perse, 
311. —  Us  prennent  la  ville  d'Otrante 
(1480),  311,  312.  —  Prise  de  Lcsbos  et 
de  Négrepont  par  les  InQdèles.  Martyre 
d'Anne  Erizzo,  316,  317.  —  Mahomet  H 
aasiége  la  ville  de  Rhodes  ;  il  est  repoussé 
par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, ayant  à  leur  tète  frère  Aubusson,  317- 
321.  —  Au  moment  où  il  rassemble  une 
armée  de  trois  cent  mille  hommes,  Maho- 
met meurt,  le  3  mai  1481,  321,  322. 

MAHOMET,  successeur,  en  852,  d*Ab- 
dérame,  prince  des  musuhuans  d'Espagne, 
XII,  53. 

MAI  (le  cardinal),  1782-1854,  xxviil, 
483. 

MAIGROT  (Cliarles),  missionnaire  en 
Chine,  xxvi,  637. 

MAIMONIDES  (Moïse),  célèbre  rabbin 
du  douzième  siècle.  Sa  vie.  Ses  ouvrages, 
XVI,  56,  57. 

MAINFROI ,  bâtard  de  Frédéric  II.  Il 
est  soupçonné  d'avoir  étouffé  son  père 
(12S<^),  XYUI,  420.  ^Qae  lui  avait  laissé 
Frédérie,  684.  -—  Mainfrol  marche  sar 


Nazies  et  y  entre  en  1 251 .  Ses  relations  avec 
son  frère  Conrad,  qui  meurt  empelsoi^é 
par  lui  et  laisse  un  lUs  du  nom  de  Conn- 
din,  584,  585. —Attentats  de  Mainfroi 
contre  le  temporel  de  l'Église.  Sa  victoire, 
en  1254,  contre  les  troupes  du  pape.  Il 
usurpe  la  Sicile  sur  son  neveu  Conradin. 
Il  en  est  couronné  roi  le  11  août  1258, 
588-590.  —  Il  marie  sa  fille  au  iils  aîné 
du  roi  d'Aragon,  Pierre  III  ;  de  là  les  pré- 
tentions des  rois  d'Aragon  sur  le  royaume 
de  Naples,  592.  —  Urbain  IV  offre*  la  Si- 
cile, Clément  IV  l'accorde  à  Charles  d'An- 
jou, 593,  594,  601,  602.  —  Procédure 
du  pape  Urbain  IV  contre  Mainfroi,  594, 
595.  —  Cliarles  d* Anjou  s'avance  contre 
Mainfroi  et  gagne  sur  lui  la  bataille  de 
Dénévent(26  février  1266).  Mort  de  Main- 
froi, 603. 

MAINTENON  (madame  de).  Son  his- 
toire, xxvi,  239-242. 

MAIRES  DU  PALAIS.  Leur  puissance. 
Ce  sont  véritablement  eux  qui  sont  les  rois 
de  France,  x,  268.  -—  Les  principaux  mai- 
res du  palais  de  nos  rois  ont  été  ËbroYn, 
de  6G0  à  681,  x,  312,313,  317-325  et 
passim,  325-333.— Pépin  d'Héristal,  sous 
Tliierrilll,  de  687  ù  7l4,x,  480,481.— 
Charles  Martel,  de  717  à  741.  C'est  lui 
qui,  en  732,  sauve  à  Poitiers  la  chrétienté 
menacée  par  les  hordes  musulmanes,- 481- 
485,  541-544;  — et  entin  Pépin,  TiIs  de 
Qiarlcs  Martel,  de  741  à  752,  xi,  1 1-14, 
37,  42-54. 

MAISTRE  (  Joseph  de  ) ,  un  des  plus 
grands  génies  que  Dieu  ait  mis  ici-bas  au 
service  de  la  Vérité.  Abrégé  de  sa  vie, 
xxviii,  313,  314.  —  Ses  ouvrages.  Le 
Pape,  De  l'Église  gallicane  dans  ses  rap~ 
ports  avec  le  souverain  pontife.  Analyse 
détaillée  et  extraits  de  ces  deux  ouvrages, 
305-313.  — Opinion  de  Joseph  de  Malstrc 
sur  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane,  xvi, 
359.  —  Son  Examen  de  la  philosophie  de 
Bacon,  xxv,  854-350.  -^  Les  Soirées  de 
Saint-Pétersbourg,  Considérations  mr  la 
France,  etc.,  XXVIII,  313. 

MAITRES.  Leurs  devoirs  envers  leurs 
serviteurs,  d'après  saint  Paul,  dans  son 
Épttre  aux  Colossiens,  ly,  405  ;  —  dans 
celle  aux  Éphésiens,  409. 

MAIXENT  (saint),  abbé  en  Po|tou  vers 
607,  viil,  538,  539.' 

MAJOR  (Jean) ,  docteur  do  quinzième 
siècle.  Sa  doctrine  sur  l'origine  et  la  res- 
ponsabilité du  pouvoir  temporel,  xxi^  210. 

MAJORIEN9  empereur  d'Ocddènt,  qui 
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^BJ^K  AtHus  eu  ibt.  Vl[l,   301.  — 

4IPM»,  10].-VcrtusdeHaJurlun,»> 
.  BKirt  en  IBi.  ani,  30!. 

*  BULACHI  le  douiièmo  petit  pro- 
phîle,  lEfB  tS(  tnl  JéauB-Cfarbl.  Carae- 
liiredeBeeprupiiGueB,  m,  137.  —  Ses  vaei 
'  prnpli^lliguntur  l'EucliarttlIe,  137.  138: 
— aur  le  PréckCnur,  139  ;— «Ur  le  iluubi» 
avéoemenl  du  Meule,  I  tt). — 11  est  le  iler- 
nler  dea  propli£tci  de  l' Ancien  Tcsiameiil 
et  annonce  lu  premier  du  nouveau,  U!. 

HALACBIE  Iwint) ,  archettiiue  d'Ar- 
magh  en  Irtniide  (11Î7  ou  1130),  wi 
IIÎ-II8.  390-309. —.Sa  mort  à  Clair- 
nux|M*^-  MorJr!  dit  de  lui  que  c'eal  le 
prenifer  aalnl  1  ((ui  ail  iMi!'cauanl«é  wleii- 
uelleraeiit  par  le  pape  dau»  les  formée,  ■ 
XV,  &II,  513. 

HALCOLM  UI,  l'Ai  d'ËeoBBe,  de  1057 
il  1003,  ^poui  dcAaInte  Uorguerilc,  xiv, 
43S-t4l. 

SIALDt:BEllTE(»ainle),x,  37R. 

HALEBbASCUB ,  prËlre  de  l'OrnloIre 
(1088.1715).  AuRiLGï  bEiiAViE.  Ses  DU- 
TUGES.  Sli  Xtelitrchc  de  la  vérité.  Seitfrf- 
dilatUmt  ebrélUniiti,  iivi,  1  tl-1  IS.— Son 
Traité  de  ta  nalUTf  a  de  In  gricc,  ijul  rul 
rtruiéparKëiielon,  \xv,  407,  408;  ixvi, 
HI-H5.' 

HALBK-ADHEL  ,  frère  de  Saladin , 
iviu,  33  eteulT.  —  S*  moK.ivii,  473. 

NALO  {Mini) ,  premier  éveque  d'Alelh 
en&C5,  II.  ÎO,  S5I. 

HALPIGHl  IHarcel),  célÈhre  médecin 
de  Bologne  |iet7-ie94|.  xxvi,  43. 

HALTE  (chevallera  de|.  Fondallon  de 
l'ordre  mililaire  des  clieTaliera  de  SalnU 
Jean  de  Jérusalem  oj  Hospitaliers  (Ht 3, 
souB  Pascal  II),  XV,  79.  —  Commenee- 
ments  el  atatula  de  cet  ordre,  79-8!.  — 
Admirable  dérente  de  l'Ile  de  Htiodee  par 
les  cheysllers  Je  SaInt-Jean  contre  les  for- 
ces de  Mahomet  II  (1480),  XI!I,  317-331. 
— Les  Hotpltaliert,  après  avoir  nardé  long- 
temps le  nom  de  clievaliert  do  Hliodet,  re- 
çurent celui  de  chevaliers  de  Halte,  à  cause 
d«  leur  séjour  k  Halte  depuis  15S0. 
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iù3.  Il  inslilue  les  Ko^aiions  (400)  ,  vm, 
320,  331. 

MAMKRT  CLAL'DtEN  ,  frère  de  «ilnt 
Hsmerl  de  tienne.  Sa  v)eac«  il  u  Gim- 
^ié,  vm,  363,  303.  —  Scl 'trois  IflMt  : 
De  la  iialarr  de  lûmt,  303. 

*H.\NA1IEH,   rai  d'israti,  de  7T3  i 

ioi.ii,;5*!. 

HAHÂI0S,  marlyr  en  Purso  .durant  la 
première  persécution  de  Sapur,  VI,  3tO. 

'  HANASSÊ,  nis  de  Joseph,  ttHé  d'Ë- 
phralni,  l,  :e7,  303. 

*nANAS8ÉS,  ro!  de  Juda,  de  U98  » 
8)3.  Son  impiété,  sa  vaplidtj  h  Babjkme. 
M  conierïion,  sa  mort,  li.  404,  40â.  -- 
Prière  fle  Hanasiès,  qu'on  place  liolilluel- 
lement  ■  la  On  dl  U  Ulble,  40B. 

'  HANASSÈS,  frt4  de  Jaddus  el  grand 
prCtre  seltlematiquo  sur  la  montagne  de 
Garlilm.  ui.  385. 

BLASÉS  DU  HAXICBÉE,  cëlèbTfi  h4r*- 
tique  du  Iroisl^iie  siècle.  Ses  doctrines,  ses 
(onrérencespubli<iiiwavec  sainl  Arcbélaoc 
u  mort,  V,  546-&a5.  —  Hanès  est  con- 
damné  comme  liérélii]ue  par  les  P«nei  eui- 
raemes,  m,  107.  —  Pour  «es  erteura,  V. 
Mmiichtiime, 

'MAKÉTHOK,  prèlre  ég^rplien ,  qui 
écrivait  aotis  Plol<<mée  Pbiladelplio  ifn 
sot. — D'un  très-eurieux  fragment  d«Min 
hitlolre ,  sur  l'Eiode  et  le  pM*ago  de  U 
mer  Rouge,  I,  14S-147. 

M&MICBÉISME,  HAHICHBENS,  Ma- 
nia ou  Hanlchfe  adorait  deux  dieui  éler- 
nsla,  nés  d'eqi-mfmes ,  opposés  l'un  1 
l'autre  ;  l'unVon,  qu'il  appelait  Inmière  ; 
l'autre  mauvais,  qu'il  appelait  ténèbrM,  v, 
647  etsulT.— Eipositlonde  la  doctrine  ma- 
nichéenne, dont  le  premier  priiicl|>e  cal  c«- 
laUel  :  Le  mal,  le  péché,  le  crime  ne  vien- 
nent pas  du  ilhra  arbitre  det'homme,  mail 
sont  la  Bubilance  du  dieu  méchant  qui  pu- 
nit le  crime;  quant  au  dieu  bon.  Il  n'a 
rien  Fait  de  rlaihle  et  ne  punit  pai  le  mal. 
Ëpouvanlab1e«  ci^clusians  qu'on  peut  tirer 
de  ee  principe,  rvii,  315,  ÎIO. —  Autw 
eiposilion  dét«U^e  de  la  doctrine  dei  M»- 
ilchéens.  Histoire  abrégée  de  c 


HALUSELLI  (JérOme),  fondateur,  vers      depula  Hanèa  juaqu'Aoi   commemeaienti 


1510,  des  clercs  réguliers  du  bon  h 
xxiTi,  117,  IIS. 

HALTHUS,  iXIlt,  304. 

HAHACBI  |le  père) ,  I7I3'I79!, 
l'ordre  de»  Ffère»  prBcheurs.  Ses  ouvi 
gea,  XXVII,  44,  4S. 

■AMBLUKB,  11,369. 


JLUPBIT  (Nlnt),  <i6que  de  Vleniw  en     pUr*  tU  Mmit, . 


des  Albigeois,  IV,  464-4ST. —  Saint  Au- 
gustin eombat  crtie  héréila.  Son  livre  : 
De  ta  morale  et  du  mteirt  dm  Matiicàéau, 
VII,  339-341.  —  A.ulres  ouvrage*  de 
saint  Augustin  contre  eux;  11  1««  toanala- 
■alt  bien,  a;ant  appartenu  k  laar  tecle. 
Ëoumératlon  de  cm  onvruM  :  CoMri  r^- 
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wutUf  36S,  366.  —  Les  trois  livres  :  Du  /t- 
brearbitrct  366.  —  Contre  Admante^  334, 
325.  — De  la  morale  et  des  mœurs  de  TÉ" 
glise catholique,  VU»  239  etsuiv.  —  Exter- 
mination des  Manicliéens  en  Perse,  leur 
exil  hors  de  l'empire  au  sixième  siècle, 
IX,  53,  54.  —  Inquisition  Juridique  de 
saint  Léon  le  Grand  contre  les  Manichéens, 
VIII,  142,  143.— Histoire  des  Manichéens 
d'Arménie.  Leur  doclrine  réduite  à  six  pro- 
positions, XII,  322-324. —  Comment  cette 
hérésie  s'est-elle  insinuée  et  établie  en  Bul- 
garie, et  de  là  dans  le  reste  de  l'Europe, 
XII,  322.  —  L'empereur  Zimiscès  trans- 
porte en  Occident,  dans  la  Thrace,  les  Ma- 
nichéens d'Orient,  xm,  152.  — Les  Ma- 
nichéens d'Orléans,  au  commencement  du 
onzième  siècle.  Exposé  de  leurs  doctrines  ; 
ils  nient  presque  tout  le  dogme  chrétien  ; 
leurs  pratiques  infimes,  Jeur  promiscuité; 
histoire  de  leur  jugement  et  de  leur  con- 
damnation, 391-396.  —  Les  Bogomiles, 
secte  de  Manichéens  sous  Alexis  Comnène. 
Us  rejettent,  eux  aussi,  tout  le  dogme 
catholique,  regardant  l'iucarnation  du 
Verbe  et  sa  vie  sur  la  terre  comme  une 
apparence,  l'Eucharistie  comme  un  sacri- 
fice de  démons,  etc.,  xv^  6G,  G7.  —  Les 
Pauliciens,  autre  secte  de  Manichéens  con- 
vertie par  l'empereur  Alexis  Comnène,  xv, 
70,  71.  —  Gomment  la  secte  des  Albigeois 
dérive  de  celle  des  Manichéens,  4GG,  4G7. 

—  Diverses  branches  de  Manichéens,  sur- 
tout dans  le  pays  de  Toulouse  (do  1170  à 
1180)  :  Pierre  Moran,  Raymond  et  Ber- 
nard. Leurs  doctrines  destructives  de  toute 
société.  Les  princes  implorent  contre  eux 
le  secours  de  l'Église,  xvi,  353-359.— V. 
Albigeois,  Hérésies,  etc. 

*  MANNE.  La  manne  dans  le  désert, 
figure  de  l'Eucluiristie,  i,  372-374. 

*MANOU.  Les  lois  de  Manou,  m,  173. 

MANSI  (Jean-Dominique)  (1692-17G9). 
Sa  Collection  des  conciles,  xxvii,  42,  43. 

—  Son  édition  de  Baronius,  xxiv,  448. 
MABfUEL  1  Comnène,  empereur  d'O- 
rient. — -  11  succède,  en  1143,  à  son  père, 
Jean  Comnène.  Sa  perfidie  contre  les  croi- 
sés hitins,  XV,  527-529.  —  Efforts  du 
pape  Adrien  IV  pour  la  réunion  des  Grecs, 
XVI,  70-72.  — Conciles  de  Gonstantinople 
en  Janvier  et  en  mars  1150,  72-76.  — 
L'empereur  Manuel  reconnaît  Alexandre  111 
comme  pape  légitime,  192,  193.  —  Con- 
cile de  Gonstantinople,  en  1060,  où  est 
condamné  Démétrius  de  Lampe,  pour  ses 
eireurs  sur  ces  paroles  :  t  Pater  major  me 


est  it,  1 93-1 96.  —  Zèle  de  l'empereur  pour 
la  foi  ;  mlssioto  qu'il  confie  au  théologien 
Théorien,  pour  la  réunion  des  Arméniens 
et  des  Jacobites,  196-205.  — 11  envoie  au 
pape  une  ambassade  pour  lui  offrir  son  se- 
cours contre  l'empereur  Frédéric ,  20G  , 
207.  —  Sa  contestation  avec  le  patriar- 
che Théodore.  Sa  mort,  le  24  septembre 
1180,  372,  373. 

MANUEL  II  Paléologue,  empereur  d'O- 
rient, de  1391  à  1425,  XXI,  73,  74. 

MARAT,  XXVII,  460,  547. 

MARBODE,  évêquede  jRençes  en  1096, 
XV,  30. 

MARC  (s^nt),  évangéliste.  Il  était  le 
disciple  et  le  secrétaire  de  saint  Pierre, 
IV,  313.  —  Son  Évangile  est  recueilli  des 
prédications  du  prince  des  apôtres,  346. 
— 11  est  écrit  eu  faveur  des  fidèles  con- 
vertis à  Rome  par  ce  premier  chef  de  l'É- 
glise, 313,  348.  —  Saint  Marc  fonde,  au 
nom  de  saint  Pierre,  l'Église  d'Alexandrie. 
Sa  mort  en  62,  314. 

MARC-AUBlÈLE  ,  empereur.  Il  monte 
sur  le  trône  en  1 61 ,  v,  118.  —  Sesr  vices 
monstrueux  à  côté  de  quelques  ver- 
tus, 119-121.  —  Il  persécute  les  diré- 
tiens;  preuves  évidentes  de  cette  persé- 
cution, 120.  —  Nombreux  martyrs  en 
Gaule; sainte  Polhin,  sainte Blandine, etc., 
162-173.  — L'armée  romaine  est  sauvée 
en  Germanie  par  les  prières  d'une  légion 
chrétienne,  v,  159-162.  —  C'est  à^Marc- 
Aurèle  que  saint  Méliton  adresse  son  Apo- 
logie,  V,  185.  —  Mort  de  cet  empereur  en 
180,  195.  —  De  Marc-Aurèle  considéré 
comme  philosoplie  stoïcien.  11  fut  le  plus 
superstitieux  de  tous  les  idolâtres,  m, 
315.   . 

MARC  et  MARCELLIEN  (sainU).  Leur 
martyre,  vi,  4,  5^  11,  12. 

MARC  (saint),  pape,  du  18  Janvier  336 
au  7  octobre  de  la  même  année,  vi,  280. 

BIARC,  évèque  d*Éphèse.  Il  assiste  au 
concile  de  Ferrare  et  de  Florence  pour  la 
réunion  des  Grecs  (1438) ,  xxi,  5 1 9  et  suiv. 
—  Son  discours  aux  seconde  et  troisième 
sessions,  528,  524. — Part  qu'il  prend 
à  la  discussion  sur  le  Filioque  depuis  la 
quatrième  Jusqu'à  la  quatorzième  session, 
524-532.  —  Histoire  du  concile  depuis 
la  quatorzième  session  Jusqu'à  la  procla- 
mation solennelle  du  décret  de  l'nnion, 
le  6  Juillet  1439,  xxi ,  532-551.  — 
Marc  d'Êphèse  persévère  dans  l'erreur 
et  apparidt  comme  le  principal  défen- 
seur du  schisme  grec  contre  les  partisans 


du  retour  à  l'unili  romaine  après  If  cun- 
dlfl  de  Florence,  Xlill.  9I-9B. 

HABC  Cyrincoputc.  Son  marl^fre  en 
1C43,  XIV,  ââO,  flSI. 

H&HCEL,   évfiqne  d'AncjTB    en   314. 

—  Sa  polémique  mec  l'Arlfi)  Eunèbe  de 
Céiirée,vi,  280,  381. —  Il  csl  Dccuïé  par 
les  Eusfbieiia  cl  dfposd  par  eux  au  von- 
cilR  de  Conatanllnople.  Le  concile  de  Sai^ 
dlqueen  aiTproclamesoninniMxnce,  311. 

—  Sa  proression  de  Toi  adressée  A  eaSnl 
Alhanaie,  vu,  tS,  47. 

HARCEL  (ealnl),  diacre;  bqu  marljrc 
durant  la  peraécutioD  de  Valérieu,  v,  498. 

BURCEL  (sainl) .  centurion.  Martyr 
durant  la  perséciiUon de  GaUriuscn  39S, 
VI,  3T,  38. 

aLlHCEL  I  (aalul),  pape,d«30Sà3IO, 
Ti,  1*8. 

MARCEL  (eainl),  éifique  d'Apamfe  en 
Syrie  (381).  Son  lèle  pour  la  ruine  du 
paganisme,  eon  martyre,   vn.   384-386. 

BtAHCEL  (Etienne),  préTill  de»  mar- 
clisnds.  11  excllc  une  sfilltlon  contre  le 
dauphin,  Charles,  Itlis  du  mi  Jean  .  fait  le 
complot  de  livrer  Paris  aut  Anglal» ,  nu^s 
Ml  découvert  et  lu£,  xi,  386.  38T. 

UARCKL  II  [Harrel  Cervinj,  pape.  Son 
élection  le  8  attII  15S&.  Son  court  pon- 
tiflcat.  Sa  mort,  le  30  arrll,  xxiv,  307. 

HAHCELLB  (sainte) ,  dame  romaine , 
amie  de  saint  iérAme,  vu,  187. 

MARCELLIEN  et  HARC  (sainU).  LeUT 
Vkrtyre,  vi,  4,  S,  11,  13. 

MABCELLIN  (saint),  pape,  de  !SS  i 
304,  n,  H8.  —  Que  U  chute  du  pape 
HarcelUn  e«l  uns  fable  invenide  par  les 
DonatUtea,  148. 

HABCELLIN  (t^nt),  tribun  militaire  i 

son  martyre  en  413,  vu,  477. 

MARCELLO  ,  célèbre  musicien  ,  XXVIl, 
53. 

MARCIBN,  empereur  d'Orient. Son  sTé- 
oement,  en  450,  viii,  316,  311.  —  Ses 
vertus,  qui  Tont  de  lui  un  d«i  meilleurs 
modèlei  pour  utt  prince  chrétien,  !IC, 
317. — A  peine  sur  le  IrOne,  Harclen  écril 
de  suite  au  pape  saint  Léon  pour  lui  pro- 
poser la  convocation  d'un  concile,  318. 

—  HUloIre  du  concile  de  Conslanti- 
nople,  qualrième  tecuménlque,  conlri?  l'hé- 
r^ia  .  d'Eutjchèe  |4&1|.  Condamnallon 
d'Eul;(diès,  dépostllon  de  Dioscore,  333- 
3GS.  —  Zèle  de  Harcien  pour  la  fol  de  M- 
c^e  et  de  Chalcédoloe;  11  écrit  contre  l'eu- 
lychianiime  KOt  abbéi  et  aux  moines  de 

JéroMlem,  vjii,  3S3,  3BS.  — 11  montra 


dans  loutee  les  affaires  di)  l'Ëi^lise  nn  lèle 
et  une  sige««e  de  ponllfe,  39!.  —  Sa  inorl 
en  4à7.  L'Ëgliae  grecque  l'tionore  comme 
un  saint.  Son  éloge,  300,  301. 

HARCION  ,  hérétique  du  deniibne 
«IMe,  disciple  de  Cerdon.  Il  enseigne  deui 
principes  suprSmds,  l'un  auteur  du  Lien. 
t'aulredu  mal,  v.  93,  04. 

MAHCIONITES.  —  V.  Marcioa. 

MARCOLIN  (le  bienheureux),  XX[,  331, 
33:. 

HARC08IENS ,  série  de  Valenlinienji 
fondée  par  Marcos,  disciple  de  Vslenlln, 

V,  lec-iua. 

UARCOU  (salut) ,  abbé  de  Nanteull  en 
£35,  [X,  115. 

MARGUERITE  (sainte),  reine  d'Ëcouc 


1093, 


.  43S-4 


603. 

MAI^GIIERITE  de  Provence.  Son  n»- 
ria([G  a*pc  saint  Louis  le  37  mai  1331. 
xvm,  îhS.  —  Sa  conduite  ï  Damiellc, 
405,  406. 

HARGLEAITE  deHongrie  (la  bicnliea- 
reuae),  de  l'ordre  de  Saint -Dominique,  en 
1271,  XIX,  33,  3i. 

MAROQEBITE  de  Corlone  [U  blenheo- 
renee),pénilcntevera  1377. 111,344-348. 

HARGUBRITE  de  Hétéla  (U  bienhen- 
reusel,  du  tiers  ordredeSalnt-Dominlque, 
XX,  13. 

MARGUERITE  d'OmbrIe  (la  bienheu- 
reuse), XXI,  3eS,  260. 

MARGUERITE  de  Savoie  (la  bienheu- 
reuse), morte  en  1467,  xiii,  358,  359. 

MARGUERITE  de  ^aveniie  (  la  bien- 
heureusel,  ixiic.  114-116. 

MARGUERITE  de  Valois,  Hnir  de 
FranfoU  1.  Comment  elle  favorise  le  pro- 
tolanllime  nalMant,  xim,  409,  433, 
434. 

MARIAGE. 

I.  LE  HARIAGB  AVANT  JÉSU9-CRIUST. 
Célébration  du  premier  mariage,  i.  78. 

—  L'union  de  l'homme  et  de  la  femme 
préflgure  celle  du  Christ  et  de  w>n 
Eglise.  Elle  ul  aussi  l'Image  de  la  Tri- 
nité, 78,  T^—  C^st  Gain  qui  rompt  le 
premier  l'unité  du  mariage  en  prenant 
deux  femmes  i  la  fois,  i,  136  —  Sainteté 
réelle  du  mariage  chei  les  patriarches,  337. 

—  Continence  du  Jeune  Toble  pendant  les 
trois  premiers  jours  de  son  mariage,  qui 
sera  (dus  tard  coiiMUWe  par  l'Ëgllie  k  looi 
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les  chrétiens,  n,  375-377.  —  Haute  idée 
du  mariage  dans  le  livre  de  Tobie.  De  la 
grande  chasteté  qui  est  nécessaire  dans 
cette  union,  370,  371,  374,  375.  —  Chas- 
teté conjugale  de  Suzanne  bien  supérieure 
à  celle  de  Lucrèce,  464.  —  Les  hautes 
idées  sur  le  mariage  n'étaient  pas  étran- 
gères aux  Gentils.  Exposé  des  idées  d'Ocel- 
lus,  disciple  de  Pythagore,  sur  la  sainteté 
de  l'union  conjugale,  m,  21  S,  219. 

II.    LE   MARIAGE   CnRÉTIEX. 

Doctrine  de  saint  Paul  sur  le  mariage, 
IV,  359,  3G2.  —  Le  mariage  est  l'image  de 
l'union  de  Jésus-Christ  et  de  l'Église.  Le 
mari  doit  aimer  sa  femme  comme  Jésus- 
Cihrist  a  aimé  son  Église,  telle  est  la  belle 
doctrine  de  saint  Paul  dans  son  Ëpître  aux 
Ëphésiens,  408.  —  Devoirs  des  femmes 
envers  leurs  maris  et  des  maris  envers  leurs 
femmes.  Doctrine  de  saint  Paul  dans  son 
Épître  aux  Colossiens,  405.  —  Devoirs  ré- 
ciproques du  mari  et  de  la  femme  ensei- 
gnés par  saint  Pierre  dans  sa  première 
Épître,  304.  —  L'indissolubilité  du  ma- 
riage préchée  très-nettement  par  l'Apôtre 
des  nations,  359.  —  Traité  d'Augustin, 
Intitulé  :  Du  mariage  et  de  la  concupU' 
cence ,  Yii,  553.  —  Saint  Elzéar  de  Sabran 
et  sainte  Delphine  de  Glandèvcs ,  modèles 
des  époux  chrétiens,  xx,  23-36.  —  Pour- 
quoi les  prêtres  catholiques  ne  se  marient 
point.  Plaidoyer  en  faveur  du  célibat  reli- 
gieux, xiv,  251-250. 

III.  CE  QUE  LES  PAPES  ONT    FAIT    POUR 
LA  SAINTETÉ  DU   MARIAGE,   XII,  200. 

Lettre  du  pap»Pie  VII  à  l'empereur  Na- 
poléon, touchant  la  demande  en  nullité  de 
mariage  de  son  trbre  Jérôme.  Cette  lettre 
pst  une  explication  raisonnée  des  doctrines 
du  Saint-Siège  sur  rindissolubilité  du  ma- 
riage, xxvni,  54-58. 

IV.  CE  qu'ont  fait  les  CONCILES  POUR 

LE   MARIAGE. 

Canon  soixante  et  unième  du  concile  d'El- 
?ire  en  313,  qui  interdit  le  mariage  entre 
beau-frère  et  belle-sœur,  vr,  238.  —  Le 
canon  dixième  du  concile  d'Arles,  en  314, 
maintient,  malgré  l'adultère ,  l'indissolu- 
bilité du  mariage,  238. — Canon  du  con- 
cile de  Néocésarée,  en  314,  227  et  suiv. 

—  Conciliabule  in  TruUo  en  692.  Ses  ca- 
nons sur  le  mariage,  etc.,  x,  406  et  suiv. 

—  Conciles  de  Verberie  et  de  Metz,  en  752 


et  753 ,  au  commencement  du  règne  de 
Pépin.  L'Église  ne  reçoit  pas  tous  les  ca^ 
nous  du  premier,  car  il  en  est  qui  portent 
atteinte  à  l'indissolubilité  du  mariage,  xi, 
45,  46.  —  Concile  de  Compiègne  en  757; 
canons  contraires  à  rindissolubilité  du  ma^ 
riage,  par  conséquent  non  catholiques, 
150.  —  Canon  du  concile  de  Tribur  en 
895,  XII,  459  cl  suiv.  —  Le  quatrième 
concile  œcuménique  de  Latran  réduit  le 
degré  de  parenté  pouvant  constituer  un 
empêchement  au  mariage  du  septième  au 
quatrième,  xvii,  430.  —  Décrets  du  con- 
cile de  Trente  sur  le  sacrement  de  ma- 
riage (vingt-quatrième  session), xxiv,  3G9- 
374. 

*  MARIAMNE  y  femme  d'Hérode,  m, 
537-541. 

MARIANA  (Jean),  1537-1624,  de  la 
Compagnie  do  Jésus,  historien  espagnol, 
XXV,  120,  121. 

MARIE. 

AVANT    JÉSrS-CHRIST. 

*  MARIE,  sœur  de  MoYse  et  d'Aaron. 
Sa  naissance,  i,  304.  —  Son  cantique, 
343.  —  Lèpre  dont  Dieu  la  frappe,  451, 
452.^  Sa  mort,  4G2. 

APRÈS  JÉSUS-CHRIST. 

I.  Maintes  de  ee  mmwÊ. 

MARIE,  mère  de  Dieu,  vierge  conçue 
sans  péché  et  coopératrice  du  salut  des 
hommes  avec  son  divin  fils.  —  I.  La 
Vierge  Marie  dans  le  plan  Divuf.  Marie 
est  promise  dès  l'origine  du  monde  k  nos 
premiers  parents,  i,  107,  110.  —  Elle  est 
prédestinée  à  être  la  nouvelle  Eve.  Com- 
paraison entre  les  deux  Èves,  i,  110,  1 1 1  ; 
IV,  13,  14.  —  Depuis  le  péché  originel, 
la  femme  est  partout  soumise  et  même  ee* 
clave  :  elle  n'est  délivrée  que  là  où  le 
Rédempteur  promis,  le  flls  de  la  Vierge 
est  connu  avec  sa  mère,  i,  1 1 1 ,  i  1 2.  —  Di- 
gnité de  la  Vierge,  iv,  1 2  .—Son  Immaculée 
Conception,  17.  —  Sa  perpétuelle  virgi- 
nité, qui  est  le  modèle  et  comme  le  prin- 
cipe de  toutes  les  autres  virginités,  12, 
13.  —  Que  les  trois  personnes  de  la  sainte 
Trinité  ont  attendu  le  consentement  de 
Marie  à  l'Incarnation,  13.  —  Pourquoi 
l'Église  rend-elle  un  culte  à  la  Vierge, 
14-17.  —  Puissance  de  l'intercession  de 
Marie,  62,  63.  —  II.  La  Vierge  Marie 
d'après  l'évangile.  Js*ïe  avait  claire- 
ment prédit   la  maternité  de  la  Vierge, 
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n,  S44-S46.  -<-  IfaIflUMe  de  Marie.  Sa 
préaeDtation  an  Temple,  aen  enfkiwe,  iv, 
17.  -t  L'AnnoneUtion,  11*^15.  —  La  Tl- 
iltailon  et  le  eantiqse  de  la  Vierge.  Para- 
phrase de  eet  admlrible  cantique,  17-19. 

—  Édit  de  César  Auguste.  Marie  et  Joseph 
à  BetjMiem.  Naissance  de  Jésus-Christ, 
34-26.  —  Circoncision  de  Notre- Sei- 
gneur, 28.  —  La  PuriOcation  et  le  can- 
tique de  Sbnton,  81-85.  —  La  fuite  en 
Egypte,  86.  —  Le  massacre  des  Innocents, 
88,  80.  —  Retour  à  Naxareth,  40.  — 
Jésus  au  milieu  des  docteurs;  son  admi- 
rable soumission  à  Joseph  et  à  Marie, 
42-46.  —  Commencements  de  la  rie  pu- 
blique de  Jésus.  —  Intercession  de  la 
sainte  Vierge  aux  noces  de  Cana.  Cest  à  sa 
prière  que  Jésus  fkit  son  premier  miracle, 
62,  63.  —  Marie  debout  au  pied  de  la 
croix.  Jésus  la  confie  à  saint  Jean,  232. 

—  La  sainte  Vierge,  au  milieu  des  apôtres, 
reçoit  le  Saint-Esprit  le  Jour  de  la  Pente- 
cMe,  277.  —  La  mère  de  Dieu  reste 
toiijours  auprès  de  l'apôtre  que  Jésus  ai- 
mait. Cependant  quand  saint  Jean  part 
pour  l'Asie,  la  sainte  Vierge  ne  le  suit  pas, 
206.  —  Dernières  années  de  la  Vierge. 
Sa  mort,  son  assomption,  207,  488-403. 

—  111.  La  Vierge  Marie  dans  l'histoire 
DE  l'Église.  Hérésies  qui  ont  attaqué  les 
privilèges  de  la  sainte  Vierge  :  1°  Les 
Helvidiens  au  quatrième  siècle,  qui  atta- 
quaient sa  Tirgiuité.  vii,  189.  —  2o  Les 
JovixiANiSTES,  286, 287  ;  —  et  3<*  les  Bono- 
siens,  vers  la  même  époque,   297-298. 

—  A^  Les  Nestoriens,  au  cinquième  siè- 
cle, qui  ne  roulaient  pas  qu'on  l'appelât 
Mère  de  Dieu,  viii,  23.  —  5«-9®  Les  Lu- 
thériens, les  ZwiNGLiENS,  les  Anglicans, 
les  Calvinistes  et  les  Presbytériens  au 
seiiième  siècle.  (V.  tous  ces  noms  et  aussi 
le  mot  Hérésies.)  —  A  toutes  ces  hérésies 
qui  voulaient  obscurcir  cette  splendeur 
virginale,  les  Pères  de  l'Église  opposent 
de  solides  arguments  et  confirment  de  plus 
en  plus  tous  les  étonnants  privilèges  de  la 
Vierge  Mère  :  1*  Son  Immaculée  Concep- 
tion, IV,  17.  --  Que  l'on  trouve  des  tra- 
ces de  cette  crovaiice  dès  le  quatrième 
siècle,  XV,  396.  —  Passages  de  saint  Au- 
gustin qui  démontrent  suraltondamment 
sa  foi  à  l'immaculée  Concept  ion  de  la  Vierge 
Marie,  vu,  563,  564,  note,  —  Saint So- 
phrone  professe  très-clairement  ce  dogme 
au  commencement  du  septième  siècle,!,  13. 

—  Mahomet  le  reconnaît  et  le  professe,  ix, 
JS,  — Lafvte  delà  Conception  instituée  en 
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1140  ptrtal  «IkiMliies  de  Lyon,  xv,  806. 
Pourquifi  êfti^  quels  termes  saint  BÔvard 
a-t-lléariteèatn  cette  fête,  805.  Sixte  IV 
ordonne  en  1476  qu'on  la  célébrera  dana 
toute  l'Église,  ixn,  822.  ^  Le  saint  con- 
eOe'de  Trente  déelare  que,  dans  son  décret 
snr  le  péché  originel,  aon  intention  n*est 
pas  de  comprendre  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  (cinquième  session,  17  Juin  1540), 
xxiT,  56.  —  2*  Sa  nMwtruEVLE  wiuannÉ. 
De  la  perpétuelle  virginité  de  Marie  ;  ré- 
ponse aux  objections,  rv,  28,  24.  — 
Comment  saint  Jérôme  réÂita  Théréllque 
Helvidlua  qui  prétendait  que  la  Vierge 
avait  eu  d'antres  enfanta  que  Jésus-Christ, 
TU,  180.  —  30  Son  Tmi  de  Mère  m 
Dieu.  Marie  doit-elle  être  q>pélée  Mère 
de  Dieu?  Oui,  disent  les  catholiques.  Non, 
dit  Nestorius.  Histoire  de  l'hérésie  de 
Nestorius  depuis  ses  commencements  Jus- 
qu'au concile  d'Éphèse,  vm,  20-45. 
•—  Cependant  Marie  avait  d^à  été  appdtfe 
huit  fols  Mère  de  Dieu  :  Tkéoioeo»^  par  saint 
Denys  d'Alexandrie,  et  avant  lui  par  Ori- 
gène,  y,  586,  587.  —  Elle  avait  été  en- 
core appelée  au  molM  huit  fols  Mère  de 
Dieu  dans  les  écrits  de  saint  Athanaae, 
VII,  75,  76.  —  Elle  était  ainsi  appdée 
par  tout  le  peuple  chrétien.  Aussi  fùt-elle 
solennellement  proclamée  Mère  de  Dieu 
par  les  Pères  du  concile  d'Éphèse  (481). 
Joie  du  peuple  à  la  proclamation  de  ee 
dogme,  vm,  57-60.  —  4<>  Là  puissarce 
DE  l'intercession  be  Marie.  11  serait  trop 
long  d'en  énumérer  ici  toutes  les  preuves. 
Disons  seulement  qu'elle  a  été  reconnue 
par  les  royaumes  aussi  bien  que  par  les 
indiridus.  Saint  Etienne,  roi  de  Hongrie 
CD  997 ,  met  son  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  Vierge,  xxv,  384,  385.  ^ 
Louis  XUl,  en  1638,  place  le  royaume  de 
France  sous  la  même  protection,  384,  385. 

MARIE  (sainte),  enfant,  martyre  du- 
rant la  persécution  de  Valérien,  V, 408, 400. 

MARIE  (sainte),  vierge;  son  martjTe 
en  Perse  durant  la  seconde  persécution  de 
Sapor,  Yi,  350. 

MARIE  Deux  saintes  de  ce  nom,  outre  la 
précédente,  sont  martyrisées  durant  la 
même  persécution,  vi,  356. 

MARIE  Égyptienne  (sainte),  pénitente  , 
au  cinquième  siècle,  m,  118. 

MARIE  (sainte),  vierge  et  martyre,  à 
Cordoue ,  en  851,  en  même  temps  que 
sainte  Flore,  Xli,  45-48. 

MARUB  d'Oignies  (sainteh  1210,  xvi, 
512-516. 
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MARtC-Barthélemle  Bagnéd  (la  bien- 
heureuse), XXIV,  529,  530. 

MABIE-Madeleine  (la  bienheureuse), 
martyre  au  Japon,  xxv,  56,  67. 

HARIE-Anne  de  Jésus  (la  bienheureuse) , 
de  Tordre  de  la  Merci,  xxv,  110-112. 

MARUS-Victoire  Fomari  (  la  bienheu- 
reuse), fondatrice  en  1604  des  Annoncia- 
des  Célestes,  xxv,  123-126. 

MARIE  de  rincamation  (la  bienlieu- 
reuse),  dans  1§  monde  Mme  Acarie.  Ses 
vertus  dans  le  mariage.  E11&  introduit  en 
France  Tordre  des  Carmélites  dont  elle 
embrasse  elle-même  la  rude  observance, 
xxv,  199-206. 

MARIE Raggia  (sainte),  xxv,  649. 

MARIE-Clotilde  de  France,  reine  de  Sar- 
daigne,  sœur  de  Louis  XVI.  Décret  de  la 
congrégation  des  Rites  qui  la  déclare  vé- 
nérable, xxnn,  80,  8i. 

II.  floiiTerAlneii. 

MARIE  Tudor,  reine  d'Angleterre.  Son 
avènement  en  1553,  xxiv,  186-189. — 
Elle  épouse  Philippe  II  d'Espagne,  189, 
1 90.  •*—  Rétablissement  de  la  religion  ca- 
tholique en  Angleterre.  Légation  du  car- 
dinal Polus,  191-196.  —  Poursuites  lé- 
gales de  la  reine  contre  les  hérétiques  et 
notamment  contre  Latimer  et  Cramner; 
étaient-  elles  méritées.  — Prise  de  Calais 
par  le  duc  de  Guise.  —  Mort  de  Marie  le 
17  novembre  1558,  197-204. 

MARIE  Stuart,  reine  d'Ecosse,  d'abord 
mariée  à  Francs  II,  roi  de  France,  xxiv, 
211,  212.  —  Histoire  de  son  règne  en 
Ecosse  ;  son  emprisonnement  par  Elisabeth 
d'Angleterre.  Sa  mort  le  8  février  1587, 
XXIV,  586-599. 

MARIE-Josèphe  de  Saxe,  femme  du 
daupliin  Louis  »  fils  de  Louis  XV  et  père  de 
Louis  XVI,  XXVII,  111-112.  -—  Sa  mort 
en  1767,  122-123. 

MARIE-Thérèse,  Impératrice  d'Allema- 
gne. Abrégé  de  sou  règne  de  1765  à 
1780,  XXVII,  225-230. 

MARIE-Antoiuette.  Son  mariage  avec 
le  dauphin  (depuis  Louis  XVI).  Son  édu- 
cation par  Tabbé  de  Vermond,  urm,  340^ 
342.  —  Affaire  du  Collier,  342-344,  — 
Depuis  1789  la  vie  de  Marie- Antoinette 
est  intimement  liée' à  celle  de  Louis  XVI 
et  au\  progrès  de  la  Révolution  (V.  les 
mots  Louis  XVI ei  Révolution),  —Captivité 
de  la  reine.  Son  procès  (2  août- 1 6  octobre 
1793).  Sa  condamnation,  sa  mort,  539, 
540. 


MARIE-Thérèse  de  France  ,  fllle  de 
Louis  XVI,  xxv»;  542. 

MARIE-Louise.  Son  mariage  avec  Na- 
poléon (l«»- avril  1810),  XXVIII.  25  et  109, 
110.  —  Naissance  du  roi  de  Rome  (20 
mars  1811),  xxviii,  25. 

MARIE  d'Orléans,  fille  de  Loul0<i>Phi- 
lippe,  XXVIii,  473-475. 

MARILLAC  (Louise  de).  Elle  fonde,  en 
1633,  avec  saint  Vincent  de  Paul  la  con- 
grégation des  Filles  de  la  charité,  xxv,  320- 
323. 

MARIIXET   (Mgr),   évéque  de  Lan- 
.  sannc  et  de  Genève.  Histoire  de  la  persé- 
cution dirigée  contre  lui  par  Te  conseil 
d'État.   Son  emprisonnement  en    1848  , 
XXViii,  416-428. 

MARIN  (saint) ,  marl}T  à  Césarée  en 
259,  V, 524,  525. 

MARIN  I,  pape,  en  décembre  882.  — 
Son  pontificat  d'un  an,  quatre  mois  et 
quelques  jours,  xii,  417,  418.  —  Sa 
mort  en  mai  884;  419.  * 

MARIN  II  succède,  en  9i2,  à  Etienne,  ' 
VIII,  son  pontificat  de  trois  ans  et  demi; 
sa  mort  en  946;  xiii,  58.  (Plusieurs  au- 
teurs appellent  les   deux  papes  qui  pré- 
cèdent du  nom  do  Martin.) 

MARIUS,  évêqued'Aventiqueen585.  Sn 
Chronique  abrégée  de  455  à  581,  IX,  348. 

MARIUS  Mercator  (vers  4 1 8  ).  Il  réfUte 
les  contre-anathèmes  que  Nestorius  oppose 
aux  Anathimes  de  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie, viiT,  48. 

MARONITES.  Origine  et  développe- 
ments de  ce  petit  peuple  catholique  du 
Liban,  x,  353-355.  —  Après  avoir  été 
longtemps  aveuglés  par  Thérésle  'mono- 
théllte,  les  Maronites  se  réunissent  à  TË- 
glise  romaine  à  la-  fin  du  douzième  sièclt, 
XVI,  3^,  386. — Leur  nouvelle  réunion  en 
1444  à  cette  mère  de  toutes  les  ËgHs6i^ 
XXI,  569,  570.  —  Depuis  lors,  ils  ont  .".  * 
toujouv  persévéré  dans  T«rthôdoxie.  C'est 
la  nation  modèle  de  TOrient,  xviii,  204. 
—  Histoire  abrégée  de  l'Église  maronite 
eux  seizième  et  dix-septième  siècles,  xxv, 
651-653.  —  Concile  des  Maronites  tenu 
en  1736.  BenoU  XIV  en  approuve  les  dé- 
crets par  une  bulle  du  1  '**  septembre  1741, 
XXVII,  11,  12.  —  État  actuel  delà  na- 
tion maronite  principalementaU  point  de 
vue  religieux,  XVI,  386;  xxviii,  584,  585. 

MAROT  (Clément),  xxiv,  87,  88. 

MAROZIE.  Sa  persécution  contre  le 
pape  Jean  X,  xm,  6,  7.  —  Son  premier 
mari  avait  été  Albéric  de  Spolète  ;  elle 
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ëponie  m  leeondM  iioeet  Gai  de  Toiauie, 
qui  meart  en  939,  9.  —  Sop  troiiièiDe  ma- 
riage avec  Hogues,  roi  de  Lombardie.  Elle 
lai  livre  Rome,  9.  —  Roaie  en^proie  aux 
fartionf .  Hugaet  en^èit  cliaMé  par  Albérie, 
fllH  de  Xarozle  et  de  ion  premiec  mari,  Al- 
bérieA  Spolète.  8,  9. 

XARRAGCI  (Louii).  Résamé  de  wn 
fn^nd  oaTrage  contre  le  maboméUfme,  pu- 
blié en  1698,  XII,  57. 

MARSEILLE.  Abrégé  jde  l'histoire  dn 
diofète  de  Maneille  et  prindpalement  de 
les  origines,  xxvi,  480,  481.  -^  Apostolat 
de  saint  Lazare  et  de  ses  sœarsHarthe  et 
Madeleine.  Saint  Laiare ,  premier  évèqae 
de  Marseille,  iv,  479-488;  v,  422.— Sal- 
Tien  élait  prêtre  de  MarseiUe.  (V.  Soi- 
vien,)  —  Épieeopat  de  Belsunce  en  1709, 
XXTi,  481-480. 

MAASILE  de  Padoue,  hérétiqae  du 
4ua(or^èaasiècle,condamné  par  Jean  XXII  • 
Exposé  de  ses  erreurs,  xx,  122-125. 

M ARSILE  Ficln  ,  4e  Tordre  des  Prê- 
cheurs, en  1498,  fraducleur  de  Platon, 
XXll,  220-229. 

MARTÈXE  (Dom),  1654-1739,  XXYI, 
113. 

MARTHE  (sainte),  sœur  dn  sainte  Ma- 
rie-Madeleine et  de  saint  Lazare.  Sa  mis- 
sion en  Provence.  Quelles  en  sont  les  preu- 
ves historiques,  iv,  482-485. 

MAmUE  (sainte),  mère  de  sainte  Va- 
lérie, V,  499. 

MARTIAL  (Miinl) ,  premier  évoque  de 
Limoges.  Question  sur  l'apostolicité  de  ce 
Kainl.  Jean  XIX  permet  de  lui  donner  le 
nom  d'ÀPt^TRE,  XIII,  468,  469. 

MARTIN'. 

I.  Mainte  de  ce  nom. 

MARTIN  (saint),  évAquc  de  Tours.  Son 
origine  ;  ses  premières  années  ;  sa  bra- 
voure, Yi,  410,  411. —  11  donne  son  man- 
teau à  un  pauvre,  4M.  —  Il  8*at{ache  à 
saint  Hilaire,  412.  —  II  est  élu  et  ordonné 
évéque  de  Tours  (360).  Histoire  de  son 
épiscopat.  Ses  miracles,  vu,  95-98.  — 
Siaint  Martin  h  la  table  do  l'empereur 
Maxime;  ses  prédictions;  piété  de  l'im- 
pératrice, 195.  —  il  s'oppose  i\  la  trop 
graiMlo  sévérité  dont  on  fait  preuve  contre 
les  Prisrillianistes,  197.  —  Son  nouveau 
voyage  à  Trêves.  Son  opposition  aux  Itiia- 
ciens,  268,  269.  —Sa  mort  en  400,  377, 
378.  —  Translation  de  ses  reliques  en 
182.  — Seconde  translation  de  saint  Mar- 
tin en  887,  xu,  395-397. 


MAMTOf  (ahit>»  éiêipM  de  Dame ,  de 
562  à&80,  IX,  27o,  276,  278,  279. 

MAETDI  llaliit>,  pape. —  V.  plus  bas, 
aux  Pape*^ 


MARTDir(iàlit),  pape  le  &jalllet  649. 
—  Concile  de  Latran,  oîb  le  pape  résume 
rhistoire  dn  monotliÂime  et  Ikitcoodam- 
ner  celte  hérésie,  VEetkise.  le  T^pe  et  les 
cinq  principanx  fluitean  de  cet  erreort,  x, 
202*310.  —  Lettrée  par  feiquelles  taini 
Martin  signifie  aux  évèques  d'Orient  et 
d'Occident,  et  surtout  à  l'empereur  Cons- 
tant, la  eondamnation  de  r^ciAèse  et  dn 
Tirpe.Prudente  énergie  avec  laquelle  il  le 
fait,  X,  .210-212.  —  Il  crée  un  vkaire 
apostolique  pour  tout  l'Orient  ;  il  fait  éta- 
blir par  lui  des  évèques  dani  un  grand 
nombre  d'Églises;  il  exerce  enfin  les 
pleins  pouvoirs  de  son  siège  souverain, 
X,  213-216.  —  Le 'pape  saint  Mar- 
tin  est  arrêté  par  ordre  de  Constant  et 
conduit  à  Gonstantinople  en  654.  On  veut 
le  faire  souKrire  au  Type  ;  Il  reftise  ;  on 
l'exile  dans  la  Chersonèse  Tanrique.  D  y 
meurt  le  16  septembre  65S,  martjr  delà 
Vérité,  X,  216-227. 

MARTIN  II,  pape  en  882.  —  V.  Ma- 
rin  /. 

MARTIN  m,  pape  en  943.  —  Y.  JTa- 
rin  U. 

MARTIN  IV  (Simon  de^Bric).  Son  élec- 
tion le  26  février  1281.*  Abrégé  de  son 
pontifical,  xix,  111-113.^  Sa  conduite 
dans  la  {guerre  entre  Charles  d* Anjou  et 
Pierre  d'Arapon,  267-277.  —  Sa  bulle 
contre  Pierre  d'Aragon  (  18  novembre 
1282),  269,  270.  — Sa  mort,  le  28  mars 
1285,  113,277. 

MARTIN  V  (Othon  Colonne).  Son  élec- 
tion à  la  suite  du  concile  de  Constance,  le 
1 1  novembre  1 4 1 7  ;  il  réunit  toute  la 
chréUenté,  xxi,  169,  170.  —  See  deux 
bulles  du  22  février  1418  contre  les  Hus- 
sites.  Elles  contiennent  les  quarante-cinq 
articles  do  Jérôme  de  Prague  et  les  trente 
propositions  de  Jean  Hus,  215.  —  Ses  con- 
cordats avec  l'Angleterre  et  la  France.  Ses 
articles  généraux  de  réforme,  216-218. 
—  Dernières  sessions  du  concile  de  Cons- 
tance (quarante-deuxième — quarante-cin- 
quième). Fin  du  concile  (22  avril  1418), 
217-222.— Bulle  du  10 mars  1418,  dans 
laquelle  Martin  V  défend,  comme  saint 
Gélase,  d'appeler  du  pape  au  concile  et  de 
décliner  son  Jugement  dans  les  causes  ma- 
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jeures,  219,  220.  —  11  approaTe  et  ratifle 
toatce  qui  a  été  fait  conciliai  rement  {$y- 
nodalement)  dans  les  matières  defoi^dM  con- 
cile de  Gondtance,  220.  —  Son  voyage  de 
GonstaDce  à  Rome.  Balthasar  Cossa,  autre- 
fois Jean  XXIII,  vient  se  jeter  à  ses  pieds 
et  le  reconnaît  comme  ciief  de  l'Église  (23 
juin  1419),  222-224.—  Mar I in  V  excom- 
munie Albicus,  archevêque  de  Prague,  et 
travaille  à  ramener  les  Hussites,  425,  426. 
—  Il  reçoit  les  ambassadeurs  de  l'em- 
pereur Manuel  Paléologue,  pour  la  réunion 
des  Grec8(l  420),  27 1 .— Goncile  de  Sienne 
(1423),  271,  272. —Mort  du  pape  (21  fé- 
vrier 1431),  273,  449. 

m.  Dlvera. 

MARTIN  (l'abbé),  prédicateur  de  la  qua- 
trième croisade  en  Allemagne  (l  202),  xvii, 
159,  160. 

MARTINI  (le  père),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  missionnaire  en  Chine  (1614- 
I6G1)  xxvi,  613-615. 

MARTYR.  SigniÛcation  véritable  de  ce 
mot,  XXIV,  197.  —  Abel  est  le  premier 
martyr,  i,  125,  126. — Du  reste,  dans 
rancienne  Loi,  il  y  eut  de  nombreux  imi- 
tateurs d'Abel.  Martyre  admirable  des  sept 
frères  Bfacchabées  avec  leur  mère  et  le  saint 
vieillard  Éléazar,  m,  415-418.  —  Mais 
c'est  surtout  sous  la  Loi  nouvelle  que  les 
martyrs  abondent.  Plusieurs  auteurs  ont 
fixé  à  DIX-HUIT  MILLIONS  le  nombre  de  ceux 
qui  ont  répandu  leur  sang  pour  l'étemelle 
Vérité.  Saint  Etienne,  le  premier  martyr, 
l' Abel  de  la  loi  nouvelle,  iv,  284-287.  — 
Histoire  abrégée  des  persécutions  et  des  mar- 
tyrs, d'après  le  Panégyrique  de  tous  les  mar' 
iyrs,  du  diacre  Constantin,  lu  en  787  au 
deuxième  concile  de  Nicée,  vi,  561-581. 
— (Pour  rénumération  des  principales  per- 
sécutions ,  V.  le  mot  Persécutions.)  Des 
différents  tourments  inventés  contre  les 
martyrs,  \i,  36,  38,  39,  40-42.  —  Des 
actes  des  o^artyrs  et  de  l'autlienlicité  de  ces 
actes,  VI,  87,  88.  —  Notaires  institués  par 
les  papes  pour  les  recueillir,  v,  422.  — 
Principales  collections  de  ces  actes,  xxiv, 
449-451 .  —  Il  y  a  toujours  eu  des  martyrs 
jusqu'aux  derniers  temps  de  notre  histoire; 
il  y  en  aura  toujours.  Martyrologe  de  la 
France  sous  le  régime  révolutionnaire , 
XXVll,  506-523,  565-586,  etc. 

MARTTRIUSy  patriarche  de  Jérusalem 
en  479.  Sa  lutte  contre  les  moines  schis- 
matiques  ,  vui,  433,  434. 

MARTYROLOGE.    Martyrologes  d'U- 


suard,  xil,  236  ;— d'Adou,  237;— tous  les 
deux  du  neuvième  siècle.  —  Martyrologe 
en  vers  du  moine  Wandalbert,  238.  —  Le 
Martyrologe  romain.  Sa  correction,  par  le 
cardinal  Baronius,  xxiv,  424. 

MARUTHAS  (saint),  évêque  de  Marty- 
ropolis  eu  391,  ami  de  saint  Jean  Cbry- 
sostôme,  VII,  422.  —  Haine  des  mages 
contre  lui.  Sa  faveur  auprès  d*lzdegerde, 
423.  —  Ses  ouvrages  :  1»  Sa  Liturgie*  2" 
Son  Commentaire  sur  les  Évangiles,  3®  Ses 
Hymnes,  4<*  Son  Uistoire  du  Concile  de  Ni- 
cée, 5"  Ses  canons  du  concile  de  Séleucie. 
6«  Histoire  des  martyrs  de  Perse,  423,  424; 
VI,  356. 

MASCEZIL,  frère  de  Gildon,  ret  de 
Mauritanie ,  en  397.  (V.  ce  mot.)  —  Stili- 
chon  le  fait  assassiner,  vu,  351,  352. 

M  ASSÉNA  (le  général),  XXVII,  599, 
600. 

MASSILLON,  évèque  de  Glermont,  une 
des  gloires  de  là  chaire  française,  plus 
rhéteur  cependant  que  profond  théologien, 
XXVJI,  360-365. 

*  MATHATIAS,  père  de  Judas  Macclia- 
bée.  Sa  fui  courageuse,  m,  419,  420.  — 
Sa  lutte  contre  les  Syriens  (168),  420, 
421.  — Ses  derniers  conseils  à  ses  llls,  sa 
mort  (167),  421.  —  Mathatias  avait-il  le 
droit  de  prendre  les  armes  contre  Antio- 
chus,  422. 

MATHÉMATIQUES.  Des  mathémati- 
ques dans  l'antiquité.  Que  les  Indiens, 
peut-être  avant  Pythagore ,  étaient  fort 
avancés  dans  les  sciences  mathématiques, 
III,  190. 

MATIIEW  (le  père), 'capucin,  fondateur 
des  sociétés  de  tempérance  en  Angleterre 
et  en  Irlande,  xxviii,  242-246. 

MATHILDE  (sainte),  femme  d'Henri 
l'Oiseleur,  reine  de  Germanie,  xii,  526, 
526  ;  xiil,  48,  49.  —  Sa  retraite  au  mo- 
nastère de  Quedlimbourg,  69,  70.  —  Ses 
fondations  de  monastères ,  ses  étonnantes 
vertus,  sa  charité,  70,71.  —  Ses  dernières 
actions,  sa  mort  en  968,  140-144. 

MATHILDE  (la  comtesse).  Bésumé  sur 
celte  souveraine  de  la  Toscane  (  1076- 
1115).  Elle  est  le  seul  prince  constam- 
ment fidèle  à  l'Église  dans  toutes  les  luttes 
de  Grégoire  VII,  elle  est  le  seul  appui  ici- 
bas  de  la  grande  âme  de  ce  pontife.  Let- 
tre que  lui  écrit  saint  Grégoire  en  1074, 
xrv,  351-353.  —  Son  énergie  contre 
Henri  lY.  Son  zèle  actif  pour  la  sainte 
Église  romaine ,  particulièrement  dans  les 
années  1081  et  1082,  376.  — Victoire  de 
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MAn, S       ,lnl).  apûLre.  Son  éleo- 

lion  ilana  le  ;e  apoelolique  (33),  IV, 

STB.  —  Il  pr        l'ËvangUe  dani  la  Col- 
rliidc,  IV,  2etj. 

HATTUUS,  <  reur  d'Allemagne. 
Abré(;â  de  son  r<«uir  (ICIi-IËlO).  — 
Camiiuuiceiueiit  de  la  guerre  de  Trente 
ana.  dâreneetraLliin  de  Prague,  etc.,  xxv, 
bM-àà!,. 

HATTIUEU  («aiull,  apùlre  et  fvangé- 
litte.  Sa  «ucallon.  Il  prMie  l'Ëvangilc 
dans  rËllitople.  jv,  !0U.  —  Il  r*dlge  son 
Ëvangik  en  hébreu  luuduine  ou  «yru-cliat- 
dalque,  ÎOG.  —  Cet  Ëvanglle  a  éH  ëeril 
en  faveur  des  Miles  converlle  en  Jud£e, 
848. 

HATTBlEi;  PARIS,  uiuinc  anglais. 
hiitorlen  du  Ireliitme  tiède.  Que  •«  chro- 
Diiiae  ne  mérite  auimne  créance,  ivill, 
96,  96.  —  Obeervalione  sur  un  païaage  de 
ton  hiiloire  loueliant  Frédéric  II,  348. 

HATTBIEU  de  Thermea,  de  l'ordre  de« 
Ermlteade  uUdI  AuguiLln,  au  tretilème 
aiicle,  m,  304,  195. 

MATTHIEU  Cantacuièoe,  empereur  de 
Couilantlnopte,  couronné  en  13&1.  Abrégé 
de  aon  règne,  xx,  3ei. 
.    MATTHIBtf  d'Agrlgenle  (le  blenheu- 
reni),  XII,  2bO, 

NATTHICU  Carrier!  (le  liieolieureui), 
de  l'ordre  de  Saiol^Dominlqiie,  xui,  3i9- 
353. 

lUTURUS  (lalntj ,  martyr  aiec  Mlnl 
PoitilD  (177),  V,  lOt  etauiv. 

MAUCLEBC,  OocUur  en  Sorbonne. 
Son  ouvrage  :  Di  la  nonarckie  dieint, 
XIVl,  1&3-I&&. 

MAUNOIIl (le père  JuUen),  I600-IG83, 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Sei  missions  en 
Bretagne,  xxv,  33S-ït3. 

HAUPERTUIS,  xivu,  119,  330. 

MAUR  (saint),  diEclpIe  de  saint  Benoit, 
de  aie  à&84,tX,  7T,7S. 

■AUMCE  (HlBt).  Son  martjre  avec  la 
légloo  t)i«bécniH|3e&),  VI,  U,  là. 


HAL'BICe,  empereur  d'Orient  en  SSI. 
Sun  purirail  d'apris  les  lettres  de  aalnl 
Gréjjoire  le  Grand.  IX.  39li,  SUT.  —  C'eet 
grâce  aux  aeconr*  de  Maurice  que  Cliasroè* 
est  rétabli,  eu  &9t,  sur  le  trâne  de  Perse, 
463-  —  Lai  de  Maurice  pour  défendre  l'é- 
tat e>L-clési  ail  Cque  aut  soldais  I  aux  eniplajés, 
ele.  Comiiienl  le  pape  saint  Créi^oliï  pro- 
tc«lo  contra  e*Ue  loi.  473-4711. — Guerre:; 
de  l'empereur  L>onlre  les  Avares  en  GOO  el 
6UI,  &10-5I3.  — lUiMio lentement  do  «es 
sujelsi  proclamation  de  PhocM.  613.  — 
FkdledeMaurii-e.  samart(002),5ia.âl4. 

MAUBICE,  arcboéijue  do  Rouen,  ilr 
133SÂ  1Ï34.  XVIU,  134-137. 

HAt'ItILLE,  arclicvïquii  de  Rouen  en 
lOhà.  Xln,  17.  18. 

MAUnUKTE  (taitlll,  X,  Ï63. 

MAIJHT(Jean-t>irrein.  csnlinal].  Abrégé 
de  sa  vie  (n4fi-18n),  xxvm,  104.— 
Uttre  de  Pie  Vil  {à  novembre  ISlOf.  qui 
lui  est  adressée,  toui:liaut  l'intruaioD  de* 
prélsU  nommé»  par  l'empereur,  118'lïl. 

MAXEKCE.  tl  eut  fail  empereur  k  Home 
(300),  VI.  U7.  —  Son  alliance  avoc  DaM 
contre  Cons  Lan  lin.  Grande  Iwtallie  wius  Ici 
mursdeRome;déraiteetinorl  deSUxence 
(311|.  143-ltS. 

MA\IME. 


HA\IMB  (saint),  converti  par  sidal  Va- 
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et  VEUX  (Mil 
siècle,  V.  433,  43â. 

MAXIME  (saint).  Son  martyre  durant 
U  persécution  do  Valérlen,  v.  4BT ,  49B. 

MAXIME  (uinl),  évèque  d' Alexandrie  à 
la  Un  du  troisième  siècle,  vi,  33. 

MAXIME  (saint),  évËque  de  Jéruaalem, 
prédécesseur  de  saint  Cyrille,  vi,  t04. 

HAXUE  (saint)  de  CoQatanUnople,  le 
grand  adversaire  du  monothéllime.  Ses 
discusatons  avec  le*  liéréliquM,  z,  lt>- 
300.  —  Ses  inlerrogalolrei  ;  son  eiU  i  son 
marijre  en  Cil,  327-140.  —  Set  ouvra- 
ge!. Sa  Myuagogie.  Set  lettTM  et  tnl- 
Ms,  etc.,  lB0-tS4. 

MAXIME,  le  tyran.  Son  origloe,  in, 
194,  I9â.  —  Commandant  det  troapct 
romaines  daiu  La  Grande-Bretagne,  U  est 
proclamé  empereur  (183),  194.  —  Il 
poursuit  Grallen  ,  qui  ett  tbuidpiuti  dt 
"  ■  *  ifoa, 
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194.  *-  Sur  les  instances  de  saint  Am- 
broise,  Maxime  partage  l'Occident  avec  le 
jeune  Yalentinien,  195.  —  Il  reçoit  à  sa 
table  saint  Martin  de  Tours.  Noble  conduite 
de  ce  grand  évêque,  195-197.  —  Saint 
Sirioe,  pape,  écrit  à  Maxime  pour  l'exhor- 
ter à  défendre  la  vraie  foi.  Réponse  de 
Tempereur,  209,  209.  —  Maxime  envahit 
l'Italie,  270.  —  Protection  que  ce  prince 
accorde  aux  ithaciens  (Y.  Ithace) ,  267. 

—  Maître  de  l'Italie  et  de  l'Afrique, 
Maxime  est  à  deux  reprises  battu  par 
Théodose  qui  est  accouru  au  secours  de 
Yalentinien.  Sa  mort  en  388;  271. 

MAXIME,  empereur  en  Espagne ,  du 
temps  d'Honorius,  yii,  475. 

MAXIME,  empereur  après  la  mort  de 
Yalentinien  III  qu'il  a  fait  assassiner  (455). 
Sonrègne  de  trois  mois,  sa  mort,  vui,  294. 

m.  DlTers. 

MAXIME  de  Tyr,  platonicien,  au  second 
aiècle,  v,  81,  82. 

MAXIME,  disciple  du  sophUte  Édésius; 
ion  influence  sur  l'esprit  de  Julien  l'Apos- 
Ut,  VI,  382,  383. 

MAXIME,  philosophe  cynique.  Trou- 
bles qu'il  occasionne,  sous  Théodose,  dans 
rfiglise  de  Gonstantinople,  vu,  148.  — 
Son  ordination  frauduleuse.  11  veut  sup- 
planter saint  Grégoire  de  Nazlanze,  149. 

—  Safuite,  151. 

MAXIME  d'AnUoche.  Sa  lettre  à  saint 
Léon  le  Grand.  Réponse  du  pape,  viu, 
387,  288. 

MAXIME ,  évoque  de  Toulouse  au  cin- 
quième siècle,  viili  373. 

MAXIMIEN ,  empereur  en  238  ,  v  , 
229. 

MAXIMIEN.  11  est  associé  à  l'empire 
par  Dioclétien  (284),  vi,  2.  —  Son  carac- 
tère, ses  vices,  3.  —  Après  s'ôtre  démis 
de  l'empire ,  il  le  reprend  sur  la  de- 
mande de  son  ills,  98.  —  C'est  par  ses 
ordres  que  périt  la  légion  thél»éenne,  14, 
15.  —  Sa  jalousie  contre  Maxence.  Jl  s'en- 
AiitdeRome,  vi,  126,  127.  —  U  suscite 
une  révolte  contre  Constantin ,  mais  ne  réus- 
sit pas  A  le  supplanter,  1 2  7 .  —  Il  est  assiégé 
dans  Arles  par  Constantin,  qui  s'empare 
de  lui,  et  lui  fait  grâce  encore  une  fois, 
127.  —  Mais  Maximien  attente  à  la  vie 
de  Constantin  ,  et  celui-ci  se  voit  dans 
l'obligaUon  de  1«  faire  périr  (310),  128. 

MAXIMIEN  (saint),  évûquo  de  Syracuse, 
légat  du  pape  en  592,  ix,,403,  404. 

MAXWIEN,  nommé  évâque  de  Gons- 


tantinople après  la  déposition  de  Nesto- 
rius(43l),  VIII,  87. 

MAXIMDLIEN  (saint),  martyr  durant 
la  persécution  de  Galériusen295,  vi,  26, 
27. 

MAXIMILIEN  (saint).  Son  martyredu- 
rant  la  persécution  de  Julien,  en  362,  vi, 
533,  534. 

MAXIMILIEN  I,  empereur  d'Allema- 
gne, de  1 493  àl519, XXII,  !•— Il  est  élu  roi 
des  Romains  en  1486,  mais  n'est  couronné 
qu'en  1 493.  Caractère  de  ce  prince.  Abrégé 
de  son  règne,  120-122.  —  Histoire  de  la 
Ligue  de  Cambrai.  Les  Yéniticns  vaincus, 
371.  —  Lutte  du  pape  Jules  II  contre 
Maximilien  et  Louis  XII  en  Italie ,  371  et 
suiv.  —  Ouverture  du  cinquième  coneile 
cœuméniqne  de  Latran  le  3  mai  1512, 
381.  —  Sessions  1-5  durant  le  pontificat 
de  Jules  U;  .on  y  condanme  sévèrement 
les  tentatives  de  schisme  dont  Louis  Xll  et 
Maximilien  se  sont  rendus  coupables  avec 
leur  conciliabule  de  Pise,  384-399.  — 
Alliance  de  Louis  XII  avec  Yentse  contre 
le  pape.  Traité  de  Blois  (15  mars  1513). 
Léon  X  s*allie  avec  Henri  YIII,  Maximilien 
et  le  roi  d'Espagne.  Ligue  de  Malines  (5 
avril),  405.  —  Expédition  infiructueuse de 
MaximiUen  en  Italie  (1516).  Est-il  vrai 
qu'il  y  avait  été  excité  par  le  pape  Léon 
X,  452-455.  —  Mort  de  MaximiUen  I 
(1519),  122. 

MAXIMILIEN  U,  empereur  d'Allema- 
gne, de  15({4  à  1576.  Abrégé  de  son  rè- 
gne, XXIV,  711-713.  —  État  de  l'Alle- 
magne à  cette  époque,  702-7 1 1 . 

MAXIMILIEN  Sforce.  —  Y.  Sforce. 

BIAXIMIN  I  (Jules).  Il  tue  Alexandre 
Sévère  en  l'an  235  et  devient  empereur. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens,  v, 
408,  409. 

MAxnaN  u  Daïa.  Il  est  élevé  au  rang 
de  César  par  Galérius  (305),  vi,  93.  — 
Ses  cruautés  contre  les  chrétiens ,  119.  — 
Ses  exigences,  dont  il  fatigue  Galériua;  il 
se  proclame  Auguste,  128.  —  Sa  perséeti- 
tion  contre  les  chrétiens,  après  la  mort  de 
Galérius,  133-135.  —  Sa  guerre  contre 
Constantin  ;  son  alliance  avec  Maxence , 
1 45.  —  Constantin  vainqueur  de  Maxence, 
147.  —  Lutte  de  Licinius  contre  Daïa 
qui  est  vaincu ,  149,  150.  —  Mort  de 
Maximin,  aussi  cruelle  que  celle  de  Galé- 
rius, cliàliment  de  Dieu  (313),  151,  152. 

MAXIMIN  (saint),  évoque  de  Trêves  eu 
336,  aceueille  saint  Atbanase  exilé,  vi, 
279. 


MAX 
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MAXnfDI  (saint),  nereu  de  flilnt  Ens- 
pice,  VIII,  546,  547.     ' 

*lf  ATENCB,  Tille  d'Allemagne.  Princi- 
paux conciles  qai  y  sont  tenus  :  En  813  ; 
un  de  ceux  qui  sont  convoqués  par  Gbar- 
lemagne  pour  la  réfonnatlon  générale  dea 
mœurs  et  la  répression  des  abus  dans  l'Ë- 
gUse,  XI,  376-383.  —  En  847,  sous  la 
présidence  de  Ralxan  Maur,  xii,  86,  86. 
—En  853,  Zll»  122.— En  888;  analyse  des 
vingtpslx  canons  de  ce  concile  ;  réparation 
des  calamités  publiques,  etc.,  XII,  4  47 -450. 
—  En  1038,  xni»  423,  424.  —  En  1075, 
XIY,  368.  —  En  1 105  ;  Henri  lY  y  abdi- 
que et  Henri  Y  y  est  élu  roi  de  Germanie, 
XIY,  663,  664.  —  En  1131,  XV,  393, 
393.  —  En.  1399,  XIX,  319,  etc. 

MATBNNE  (le  duc  de),  cbtf  de  la  Li- 
gue. —  Son  Ùsloire  est  Intimement  mê- 
lée à  celle  de  la  Ugue  depuis  l'assassinat 
de  ses  ft-éres,  le  duc  et  le  carilinal  de  Guise 
en  1588  Jusqu'à  l'abjuration  d'Henri  lY, 
XXIV,  660-693.  —  Paix  définitive  du  duc 
de  Mayenne  avec  Henri  lY,  le  34  janvier 
1506.  Soumission  de  la  Ugue,  698, 
699.  —  Y.  tÂgm. 

MATEUL  (saint),  quatrième  abbé  de 
Quny  :  1*  avee  l'abbé  Aimard  (954-966)  ; 
3«seul(96G-991),  xm,63,  64;  167-170, 
171,  173; 283-288. 

VAZAIUN  (le  cardinal).  Histoire  de 
■on  mioUtère  (1643-1661);  Fin  de  U 
guerre  de  Trente  ans.  Traité  de  Westpha- 
lie  en  1648.  La  Fronde  (1648-1652). 
Guerre  avec  l'Espagne.  Paix  des  Pyrénées 
en  1659.  Mort  de  Mazarin  en  lOCl^xxv, 
412-414. 

MAZZINI,  chef  actuel  du  carbona- 
risme italien,  xxviil,  498  et  suiv. 

MEAUX  :  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Meaux  :  En  845.  On  y  défend  aux  chorévê- 
ques  les  fondions  épiscopales.  Répression 
des  abus,  etc.,xii,  76-79.  —  En  1081, 
XIV,  314,  315.  —  En  1239;  les  légats  de 
Grégoire-  IX  y  demandent  des  subsides 
pour  le  pape  persécuté  par  Frédéric  il, 
XVIII,  282,  283.  —  Bossuet  a  été  évèquc 
de  Meaux  (1681-1704).  Histoire  de  son 
épiscopat,  XXVI,  266-271. 

MECRLEBIBOURG  Scliwerin  (Adolphe 
Frédéric,  prince  de),  1785-1832.  Sa  con- 
version au  catholicisme ,  xxviii ,  203  , 
204. 

MRCIITILDE  (sainte),  abbesse  en  Saxe, 
XX,  45. 

MBDAIlD  (saint),  évéque  de  Noyon  en 
6S0,  IX,  140  et  143. 


MÉDBCOf  8.  Médecins  des  pauvres  ins- 
titués nar  Yalentinien,  vii,  25. 

*  BUEDES.  Leur  origine,  m,  842.  — 
Combien  leurs  mœurs  diffèrent  de  celles 
des  Perses,  842  et  345.— Commencement 
de  leur  royaume,  ii,  406.  —  Déjoeès , 
Phraorte  ou  Arphaxad ,  406,  407.  — 
pyaxare,  roi  des  Mèdes,  s'empare  de  Nl- 
nive  avec  Nabopolassar,  roi  de  Babykme 
(594K  428.  —  Cyrus  met  fin  au  royaume 
des  Mèdes,  qui  fait  jHace  à  l*empire  des 
Perses  (559),  62,  63. 

MBDICIS  (Cosme  de) ,  chef  de  la  ré- 
publique florentine  (  1434-1464).  Sa  pro- 
tection éclairée  pour  les  sdenoes  et  les 
arts,  xxn,  224-226. 

MmiGlS  (Laurent  de),  dit  le  Ûnmd  et 
le  Ptre  de$  Letiret,  chef  de  la  république 
florentine  (1418-1492),  xxn,  331-283. 

MÉDIGIS  (Catherine  de),  femme  d'Hen- 
ri II,  roi  de  France  (1583).  Son  Influence 
considérable  pendant  les  règnes  de  Henri 
II,  François  H,  Charles  IX  et  Henri  III. 
Sa  mort  en  1589,  xxnr,  313, 618  et  suiv. 
—Y.  aussi  Henri  H,  Françoit  II,  Ckartu 
II,  Henri  III. 

MÉDIQUES  (guerres).  Histoire  abrégée 
des  guerres  médiques,  m,  353-356. 

MÉEN  (saint),  IX,  26,  251,  253. 

MÉGINRADE  (saint),  d'Ensiedlen,  xin, 
10. 

MEINARD  (saint),  premier  éfèque  de 
Riga  en  1186,  apôtre  de  la  Livonle,  xvi, 
520,  521. 

MEINHARD  (frère) ,  chevaHer-maitre  de 
l'ordre  Teutonique  au  treizième  siècle. 
Ses  travaux  pour  la  culture  de  la  Prusse, 
XIX,  231,  232. 

MEDIWERC  (saint),  évCque  dePader- 
bom  en  i009,  xui,  410. 

BOÉRHITAR  (Pierre) ,  instituteur,  en 
1717,  des  religieux  méiLhitaristes,  xxvi, 
590,  591. 

MÉRHITARISTES  institués  par  Mé- 
khitaren  1717,  xxvi,  591. 

MEL  (saint),  ix,  33. 

MELAINE  (saint),  évÊqne  de  Rennes  en 
511,  VIII,  543,  545,  546. 

MELANCHTON  (Philippe),  ami  de  Lu- 
ther ,  un  des  réformateurs  du  seizième 
siècle,  xxili,  261  ctsuiv.,  323,  331-333, 
336,  337;  xxiv,  36  et  suiv.  —  Sa  mort 
le  19  avril  15C0,  237. 

MÉLAIVIE  (sainte).  Sainte  Mêlante  en 
Egypte  (366).  Sa  visite  A  saint  Pambon  et 
À  ses  disciples;  sa  charité  envers  les  con- 
fesseurs et  les  pèlerins,  vu,  84-86.  — 


MÉL 
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Elle  est  dirigée  par  le  prélre  Ruftn,  382. 
—  Ce  qu'en  dit  saint  Jérôme,  382.  — 
Ses  voyages  en  Italie.  Son  séjour  à  Jéru- 
salem, où  elle  meurt  en  410,  386  et 
387. 

MÉLANIE  la  Jeune  (sainte),  petitc-QIlo 
de  la  précédente  (388),  femme  de  PiHicn 
(403),  VII,  474,  475. 

MELCHIADE  ou  Milliade  (saint),  pape 
de  310  à  314,  VI,   148. 

*  BIELCHISÉDECH,  roi-pontife  de  Sa- 
lem (1912),  I,  189.— Figure  de  l'Homme- 
Dieu  qui  sera  le  grand  prêtre  d'un  nou- 
veau sacerdoce,  il  oUVe  le  pain  et  le  vin, 
figure  évidente  de  l'Eucharistie,  190. 

MÉLÈCE,  évéque  de  Lycopolis  en  Thé- 
t>aYde  (301  ).  Son  schisme  à  Alexandrie  sous 
Constantin  (30G),  vi,  185.  —  Histoire  du 
schisme  des  Méléciens.  Le  premier  con- 
cile de  Nicée  cherche  à  l'éteindre,  209- 
211.^ 

MÉLÈCE  (saint),  d'ahord  évèque  de 
Sébaste ,  puis  patriarche  d'Ântioche  en 
360.  —  Son  discours  plein  de  fermeté  en 
faveur  du  Consubstantiel  au  concile  d'An- 
tioche en  361,  vi,  466,  467.  —  Accusé 
de  sabellianisme,  il  est  exilé  par  Constance, 
n*ayant  gouverné  son  Église  qu'un  mois, 
467.  —  Regrets  immenses  que  son  exil 
exdte  à  Antioohe,  468.  —  Il  est  une  se- 
conde fois  exilé  sous  Valens,  vu,  56.  — 
Sa  lutte  contre  saint  Paulin,  1 1 1  et  suiv. 
•—  II  n'est  déQnitiveme^t  et  sans  conteste 
év6que  d'Antioche  qt^u  commencement 
du  règne  de  Théodose,  128.  —  Il  préside 
d'abord,  en  38 1 ,  le  concile  de  Constantino- 
ple,  155.  —  Sa  mort,  ses  flinérailles  en 
cette  même  année  381,  1 56 . 

MÉLÉClEIfS.  On  appelle  ainsi  soit  les 
partisans  du  schisme  de  Mélècede  Lycopo- 
lis (V.  Mélhce) ,  soit  les  catholiques  amis 
de  saint  Mélèce  d'AnUoche  (Y.  saint  Mi-- 
lice). 

MELFE.  Concile  qui  s'y  est  tenu  en 
1089.  Seixe  canons  contre  la  simonie.  Le 
duc  Roger  y  reçoit  l'investiture  de  la  Si- 
cile, XIV,  412. 

MÛJTON  (saint) ,  évèque  de  Sardes  en 
170.  Il  dresse  un  catalogue  des  livres 
saints,  V,  157.  —  Ses  ouvrages;  sa  C/e/, 
158,  159. —  Son  Apologie,  185,  186. 

MELLITUS  (saint).  Sa  mission  en 
Jkngleterre  au  commencement  du  septième 
liëcle,  IX,  499,  500.  —  Il  est  élu  évèque 
de  Londres,  x,  157-160. 

MELUN.  Concile  de  Melun  en  1225, 
xvn,  567. 


^MÉNANDRE,  pottte  grec  (342-290), 
m,  321,  323. 

^  MÉNANDRE,  chef  d'une  secte  d'hé- 
rétiques au  premier  siècle.  Il  nie  l'huma- 
nité de  Jésus-Christ,  iv,  468,469. 

MÉNANDEIENS.  —  Y.  Ménandre. 

MENOOG,  premier  roi  chrétien  de  Li« 
thuanie  (1251),  xvill,  636-638. 

"MÉNÉLAUS,  grand  prêtre  (173),  m, 
409  et  suiv. 

*  MENG-TSEU.  A  quelle  époque  vivait- 
il.  Sa  doctrine;  caractères  de  son  argu- 
mentation; ses  leçons  aux  rois  de  son 
temps,  III,  163,  164. 

MENRIC  (saint),  de  l'ordre  de  PrémoQ- 
tré,  XIX,  36,  37. 

MERS.  Formation  des  mers,  i,  21.  — 
Les  marées,  21.  —  Utilité  morale  des 
mers  :  relations  entre  les  peuples,  dlOù- 
siondelaYérité,24. 

MER  RQiJGE.  Passage  de  la  mer 
Rouge  par  les  enfants  d'Israël  ;  les  Égyp- 
tiens engloutis  :  traditions  sur  cet  événe- 
ment miraculeux,  i,  340-348. 

MERCI  (Ordre  de  Notre-Dame  de  la). 
Dès  1192-,  une  congr^tlon  de  gentiU- 
honunes  existait  en  Catalogne  pour  con- 
tribuer au  secours  des  chrétiens  captlA, 
XVII,  554.  —  Mais  l'ordre  n'est  véritable- 
ment fondé  qu'en  1223  par  saint  Piem 
Nolasque,  xvii,  553-555.  —  Parmi  !•■ 
saints  qui  ont  illustré  l'ordre  de  la  MeM, 
l'abbé  Rohrbacher  cite  surtout  saint  Piem 
l'ascal,  martyrisé  en  1300»  le  bienheu- 
reux Pierre  Du  Chemin  en  1284,  saint 
Pierre  Armengol,  mort  le  27  avril  1304. 
Admirables  missions  de  ces  saints  en  Afri- 
que, XX,  38-42.  ^  La  bienheureuse  Mari&- 
Anne  de  Jésus,  XXV,  1 1 0-1 1 2. 

MERCIENS.  Conciles  de  Calcuth  et  des 
Merci  eus  en  787,  tenus  par  les  légats  du 
pape  Adrien,  xi,  190,  191. 

MÉRICI.  —  Y.  Àngèle. 

MÉROVÉE  I,  roi  des  Franks  en  4SI, 
VUI,  457. 

MÉROVÉE  Uj  second  fils  de  Chilpéric. 
Son  mariage  avec  Brunehaut  ,(576).  Sft 
fuite.  Sa  mort  en  585,  ix,  299,  300. 

MÉROVINGIENS.  La  royauté  méro- 
vingienne n'est  ni  héréditaire  ni  inamis- 
sible.  Preuves  historiques,  xxv,  385. 

MERSEBOURG.  Rétablissement  de  cet 
évèclié  par  le  roi  saint  Henri,  xiil,  401- 
403. 

MERSENNE  (le  père),  religieux  de  l'or- 
dre des  Minimes  (1588-1648),  XXV,  516, 
517. 


■BEWAllIf  iMntièiM  kalife  dfli  mo- 
loIiiiaiiB,  n,  50. 

MERWAN  n ,  dernier  kallfe  des  Om- 
nlades.  Il  eat  détrôné  par  Abool-Abbas 
(749),  XI,  54-56. 

MESAOB,  eoi4intear  dn  patrioche 
d'Arménie,  Sahag,  vn,  424,  425. 

MESMER,  XXVn,  344,347. 

MESSE.  Rétamé  en  trois  propositions 
de  rhUtoire  de  la  liturgie  de  la  messe 
dorant  les  premiers  siècles  :  1*  Nul  doute 
que  les  apètres,  arant  de  se  séparer  n'eus- 
sent réglé  tout  ee  qui  concerne  la  célébrar 
tton  de  la  messe;  i^  Mais,  dans  les  premiers 
sièdes,  on  n'a  pas  écrit  de  suite  cette  règle 
dn  culte;  3^^  En  sorle  que  quand  on  a  pensé 
pins  tard  à  les  écrire,  ces  liturgies  se  sont 
trouvées  DiFnfMirrBs  foui  lb  style,  mais 
pjurrouT  coHFOwns  foui  le  foiid,  iv, 
410.  —  Toutes  les  liturgies  des  différentes 
Églises  renferment  les  mèmél  parties  dans 
la  liturgie  de  la  messe,   ce  qui  prouTO 
qu'elles  yENAiEirr  d'uhb  source  comnmE, 
la  tradition  apostolique,  iv,  410.  —  Les 
parties  de  la  messe  sont  les  mêmes  en  effet 
dans  toutes  les-mpgles  ;  ce  sont  :  la  lec- 
tqre  des  Écritures  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
Teau  Testament,   l'instruction  sur  cette 
lecture  ,  l'oblation  des  dons  sacrés  ,   la 
prière  pour  les  vivants  et  pour  les  morts, 
la  consécration,  l'adoration  et  la  rk*action 
de  l*ho8tie,  le  baiser  de  paix,  l'oraison 
dominicale ,  la  conmiunion ,  l'action  de 
grâces,  la  bénédiction  du  prêtre,  419.  — 
Saint  Paul  parle  très-clairement    de   la 
messe  dans  son  Épitre  aux  Hébreux,  414. 
Célébration  de  la  messe  par  saint  Paul, 
383.  —  Description  détaillée  de  la  ma- 
nière dont  se  célébrait  au  deuxième  siècle  le 
saint  sacrifice  de  la  messe  ;  elle  se  trouve 
tout  entière  dans  V Apologie  de  saint  Justin, 
V,  103,104. —  Explication  des  cérémonies 
do  la  messe  au  quatrième  siècle,  par  saint 
Cyrille,    évêque  do  Jérusalem,  vi,  402- 
404.  —  Quel  est  l'ordre  de  la  messe  dans 
le  Sacramcntaire  de  saint  Grégoire,  ix, 
478,    479.   —   Doctrine  du   concile  de 
Trente  sur  le  sacrifice  de  la  messe  ;  son 
Décret  touchant  les  choses  qu*il  faut  obser» 
ver  et  éviter  dans  la  célébration  de  lu  messe 
(vingt  -  deuxième  session ,   1 7  septembre 
1562),  XXIV,  341-^48.  —  V.  Liturgie. 

METAPHYSIQUE  d'Aristote,  281-283, 
285-287. 

METASTASE,    poète   italien    (1698- 
1782),  XXVII,  49.  50. 

Mi^EMPSYCHOSE.  De  la  métempsy- 


ehon  dieilet  Hlndoiii,  m,  17^,  179.  — 
Le  bnt  eommon  de  tontes  les  plidloeopliles 
de  l'Inde  est  de  délivrer  lime  pour  tou- 
jours du  ftineste  destin  de  la  métemp^- 
chose,  180.  ^  Pythagore  Importe  d*Ortait 
en  Oeddent  la  ridicule  doctrine,  de  la  mé- 
tempsyebose,  217. 

METHODISTES  OU  Weslxtens,  en  An- 
Uleterre  et  en  Amérique,  an  dix-hutlftoM 
siècle,  XXYI,  524-536.  —  DUMrentos  sec- 
tes de  Méthodistes.  Les  Juhvees  on  Sau- 
TEUis ,  méthodistes  du  pays  de  Galles , 
XXT,  S34,  525.  —  Les  Jehkees  on  Sb- 
couEUis,  xxn,  525,  526.  —  Les  Baikers 
ou  Aboteuis,  526. 

MÉTHODIUS  (sidnt) ,  évêque  de  Tjt 
en  313.  —  Sa  yie.  Sa  lutte  avec  Origène, 
TT,  116.  ^  Son  martyre,  110. — Ses  oo- 
▼BA6E8.  Traité  de  la  lié$wrreeU<m.  TnUti 
du  libre  arbitre.  Traité  des  créatures.  Deux 
livres  contre  Porphyre.  Dt  la  FffUumiim. 
DesMartfTs,  116-117.  ^  Le  Bamptet  des 
vierges;  analyse  détaillée  de  ce  dernier  ou- 
vrage, 117-118. 

Ml^THODIUS  (sidnt),  apocrislalra  dn 
patrlarehe  saint  Nlcéphore  en  817,  xi, 
458.  ^  Ses  souffhmces  pour  la  fol,  sons 
le  règne  de  Michel  le  Bègue  et  de  Théo- 
phile, 536,  537.  —  Il  est  ordonné  pa- 
tjiarche  de  Constantlnople  en  842,  xii, 
29-31 .  —  Sa  mort  en  847 ,  32. 

MÉTHODIUS  (saint) ,  frère  de  saint 
Cyrille,  apêtre  di^  Slaves  vers  866.  Il 
travaille  avec  saimCyrille  à  la  conversion 
des  Khatars  et  des  Moraves,  xii,  33,  34, 
360-363. 

MÉTROPHANES,  patriarche  de  Cons- 
tantlnople en  1440.  Sa  fidélité  à  l'Ëglise 
romaine  après  le  concile  de  Florence,  xxii, 
91. 

BIÉTROPOLITAIN.  Il  y  a  eu  des  mé- 
tropolitains dans  l'Ëglise  du  premier  siè- 
cle ;  preuves  de  cette  assertion.  Tite  peut 
être  considéré  comme  métropolitain  de 
Candie,  TImothëe  comme  métropolitain  de 
l'Asie-procoiiSQlat,  ou,  au  moins,  del'Ionle, 
IV,  422.—  La  hiérarchie  de  l'empire  ro- 
main a  pu  servir  de  modèle  à  l'Église  dans 
l'organisation  de  sa  hiérarchie  (évêchés  et 
métropoles),  422-423.  —  Du  droit  exact 
des  métropolitains .  d'après  la  lettre  de 
saint  Léon  le  Grand,  qui  condamne  saint 
Hilaire  d'Aries,  viH   150. 

METZ.  Conciles  de  Mets,  en  753,  xi, 
45,  46  ;  —  en  859,  Xll,  226,  227  ;  — 
en  888,  447-450. 

MEURTRIERS.    Ils  ont   toujours    été 
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pnnlè  dant  rantiqnlté  de  la  même  manière     pes,  toutes  les  intrigues,  toutes  les  impos- 
que  CaTn,  i,  154. 

BlrâlCO*  Conciles  de  Mexico  en  1 554 , 
xxrv,  UO,  111  ;  —  enl585,xxv«  80-S5. 

MEXIQUE.  Histoire  de  la  conquête  da 
Mexique  mr  Fernand  Certes  (1 5 1 9, 1 520), 
XXIV,  92^05. 

BIEZZABARBA  (  Charles -Âmbroisé)  , 
palriarche  d'Alexandrie,  légat  en  Chine 
(1720),  XXVI,  641-642. 

BIEZZOFAlfTI  (le  cardinal),  1774- 
1848,  XXVIII,  481-483. 

*  MICHÉE ,  un  des  douze  petits  jro- 
phètes.  Sa  cohahite  à  l'égard  d'Achsï  et 
de  Josaphat,  ti,  290.  —  11  prophétise  la 
réunion  et  la  pacification  universelles,  336; 
et  nomme  la  Tille  où  naîtra  le  Messie. 
Qarté  de  cette  prophétie,  353. 

MICHEL. 


I.  Sainto  die  ce  nom. 

MICHEL  (saint),  archange,  le  vainqueur 
de  Satan,  le  chef  des  milices  célestes,  dont 
le  nom  signifle  :  «  qui  est  comme  Dieu,  » 
m,  74;  IV,  521. 

MICHEL  (saint),  métropolitain  de  Syn- 
nade  en  811,  xi,  442. 

MICHETi  des  Saints  (le  bienheureux), 
des  Trlnitaires  déchaussés,  xxv,  1 09,  1 1 0. 

H.  Emperenni  d'OrlenS. 

MICHEL  I  Curopalale,  empereur  le 
2  octobre  811.  Abrégé  de  son  règne.  — 
Il  est  détrôné,  en  813,  par  Léon  l'Armé- 
nien, XI,  354-360. 

MICHEL  n  le  Bègue,  empereur  en 
820.  Ses  commencements,  sa  tolérance  au 
commencement  de  son  règne,  ses  vices.  Il 
ne  tarde  pas  à  se  déclarer  contre  les  catho- 
liques, XI,  450-461.  —  Sa  cruauté  à  l'é- 
gard de  Thomas,  qui  s'était  proclamé  em- 
pereur, 467.  — Conférence  sur  les  saintes 
images,  467,  468.  —  Mort  de  Michel  en 
829,  XI,  530. 

BUCHEL  m  r Ivrogne.  Il  monte  sur  le 
trône  en  842;  ses  débauches,  ses  crimes, 
son  impiété.  Faveur  de  Bardas,  xii,  150- 
156.  —  Michel  exile  injustement  le  pa- 
triarche saint  Ignace  et  fait  mettre  Plio- 
tius  en  sa  place  ;  conciliabule  contre  saint 
Ignace  ;  faiblesse  des  légats  du  pape  ;  on 
prononce  la  déposition  du  patriarche ,  qui 
s'enfuit  de  Constantinople,  après  avoir  été 
cruellement  traité,  155-168.  —  C'est  pen- 
dant le  règne  de  Michel  que  s'ourdissent 
contre  l'Occident,  et  surtout  contre  les  pâ- 


tures de  Photius.  (V.  ce  nom.)  —  Mirhel 
tente  d'assassiner  Basile,  son  nouveau  col- 
lègue, 249.  —  Basile  le  fait  assassiner  le 
24  septembre  867,  xil,  250. 

MICHEL  IV  le  Paphlagonien,  empereur 
de  1034  à  1041,  xill,  578,  579. 

MICHEL  V  Calafate ,  empereur  d'O- 
rient en  1041  et  1042,  xiu,  579,  580. 

MICHEL  VI  Stratiotiqne ,  empereur 
d'Orient  en  1056,  xiv,  21.  —  Abrégé  de 
son  règne.  Il  est  détrôné  en  1057,  xiv, 
21,  22. 

MICHEL  VII  Parapinace ,  empereur 
d'Orient;  il  règne  seul  en  107 1 ,  xiv,  188. 

—  Étal  déplorable  de  l'empire  ;  les  Turcs 
attaquent  les  ft'ontières,  la  guerre  civile 
est  au  dedans,  188-189.  —  Incapacité  de 
l'empereur.  Sa  déposition  en  1078,  xiv, 
189.  —-Lettre  qu'il  avait  écrite  au  pape 
Grégoire  VU.  Réponse  du  pape,  190, 
191. 

nnCHEL  VIII  Paléologue,  empereur  en 
1259.  Il  reprend  Constantinople  sur  les 
Latins  (1261).  Fuite  de  Beaudouin  II, 
xviii,  643,  644.  —  Abrégé  de  son  règne 
de  1258  à  1270,  xviii,  644-666.  —  II 
fait  crever  les  yeux  au  jeune  empereur 
Jean  Lascaris  son  pupille.  Le  patriarche 
Arsène  l'excommunie.  Il  fait  déposer  le 
patriarche.  Schisme  parmi  les  Grecs  à  ce 
sujet,  644-648,  —  Michel  se  fait  absoudre 
par  le  patriarche  Joseph,  648-652.  — 
L'aflaire  de  la  réunion  des  Grecs  est  pour- 
suivie par  l'empereur  avec  activité,  654, 
655.  —  Lettre  magniflque  du  pape  Ur- 
bain IV  sur  le  rétablissement  de  l'unité 
religieuse  (28  juillet  1253),  655-661.  — 
Lettre  de  Paléologue.  Réponse  du  pape 
(22  juin  1264),  661,  662.—  Correspon- 
dance de  Michel  avec  Clément  IV,  tou- 
jours pour  le  même  objet,  662-665.  — 
Ses  nouvelles  démarches  auprès  du  pape 
et  à  Constantinople  pour  la  réunion  des 
Grecs  avec  TÉglise  romaine  (1272-1273), 
XIX,  67-73.  —  Quel  était  l'intérêt  de 
Tempereur  à  cette  réunion  pour  laquelle 
il  témoignait  de  tant  de  zèle ,  xvu,  663. 

—  Concile  oecuménique  de  Lyon  en  1274. 
Des  ambassadeurs  grecs  y  assistent.  Réu- 
nion solennelle  des  Grecs  à  l'Église  (6  juil- 
let 1274),  XIX,  81-87.  —  Conversion  du 
cartophylax  Jean  Veccus  à  la  doctrine  ca- 
tholique sur  la  procession  du  Saint-Esprit, 
(1273),  70-73.  —  Veccus,  patriarche  de 
Constantinople  en  1275.  Son  zèle  pour 
la  foi  véritable,   136-142.   —  Violences 
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de  Tempereur  eontre  les  •ehUmiUques, 
162,  163.  —  Sa  famine  se  divise  et  le 
lourne  conlre  lui  au  sujet  de  l'union  dea 
Églises,  142-144.  —  Une  de  ses  nièces 
sollicite  contre  lui  le  .«ultan  d'Egypte  et 
les  chrétiens  d*0|^ent,  1 49,  1 50.  —  Con- 
duite artificieuse  de  Hichei  eoTers^Jean 
Veecus'  et  les  ambassadeurs  du  pape  Ni- 
colas m,  150-158.  —  n  conspire  avec  lea 
Sidlions  contre  le  roi  Gharlea  d'Anjou. 
Vêpres  sidliennes  (30  mars  1282).  Excom- 
munication et  mort  de  l'empereur  Michel 
(1 1  décembre  1282),  163-170. 

m.  DlTeni. 

^  MICHEL  CÉRULAIRB9  patriarche  de 
Gonstantinople,  en  1043.  Ses  accusations 
ridicules  contre  les  Latins,  xiii,  585-587. 
—  Réponse  de  saint  Léon  IX,  587-59^.  — 
Lettre  de  Cérulaire  au  car^Unal  Humbert, 
légat  du  Saint-Siège.  Réponse  de  celui-ci, 
où  il  met  à  néant  tous  les  reproches  que 
les  Grecs  faisaient  de  nouveau  aux  Latins, 
XIV,  3-6.  —  Michel  est  excommunié  par 
leslégata  romains  (1054),  10-14. —Cor- 
respondanee  entre  Cérulaire  et  le  patriar- 
che Pierre  d'Antioclie,  sur  les  différends 
entre  les  Grecs  et  les  LÂtins.  Ignorance  ou 
mauvaise  foi  du  patriarche  de  Gonstanti- 
nople, 10-21.  —  Insolence  de  Cérulaire 
à  l'égard  de  Tempereur  Isaac  Comnène. 
Sa  mort  en  1058,  xiv,  22. 

MICHEL -ANGE.  Abrégé  de  sa  vie 
(1474-1563).  Gomment  il  est  encouragé 
par  le  papo  Jules  II.  Tombeau  de  ce  pape. 
La  basilique  de  Saint-Pierre ,  la  chapelle 
Sixline,  XXII.  234,235,378,  379. 

MICHELINE  de  Pésaro  (la  bienheu- 
reuse), XX,  199. 

^MICUOL,  fille  de  SaUl.  Elle  est  don- 
née en  mariage  à  David,  11,  117. 

MIGNARD  (Nicolas  et  Pierre) ,  XXYI, 
102. 

MIGNÉ  (Croix  de),  XXVIII,  353-35C. 

MILAN.  La  ville  de  Milan  est  illustrée 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Église  par 
les  saints  Gervais  et  Protais ,  martvrs  en 
304,  V!,  67;  vu,  221-223;  —  Celsc  et 
Nataire,  vi,  56,  67  ;  —  mais  surtout  par 
le  grand  saint  Ambroisc ,  un  des  plus  il- 
lustres Pères  de  l'Église  latine,  vi,  412, 
413;  VII,  98,  101,  137-143,  183-185, 
195,200-203,  211-227,335,236,  266, 
267,  27  4,  275,  288-294,304,305,344- 
348.  (Pour  l'histoire  poliUque  de  Blilan, 
V.   Italie,)    Nous  signalerons    seulement 


id  le  Ikil  le  plus  bnportanide  celte  his- 
toire an  moyen  âge.  La  Tille  de  Milan  est 
détruite  de  fond  eu  ooQd>le  par  Frédéric 
Rarberousse  (1 162),  xyi«  165, 166.  —  Les 
b)mbards|a  relèvent 'en  1167,  2lo-2t2. 

—  Milan  est  favorisée  par  la  Provldenee 
d'un  second  saint  Ambrolse  ^  seizième 
sHèle  ;  e*est  saint  Charles  Rorromée,  ar- 
ehevèque  de|ette  vlUe,  de  1560  à  MÉ^t 
XXIV,  312-317,  416,417,  538-551.^ 

MILLES  (ssint) ,  évèque  de  Suie  au 
quatrième  siècle.  Sa  conrerslon,  son  ordi- 
naU|D,  son  élection  k  Tévèché  de  Suie, 
vi,W33.  —  A  sa  prière,  lÉpas,  évoque  de 
Séleucie,est  firappé  de  pan4|sie,  332,  333. 

—  Son  pèlerinage  à  Jérusalem  ;  ses  voya- 
ges à  Alexandrie,  à  Nisibe,  enj^A^yrie, 
334.  —  Ses  miracle»,  iZA,  335.'— Soa 
martyre  avec  le  prêtre  Abrosime  et  le  dia* 
cre  Sina,  durant  la  persécution  de  Sapor, 
351,352. 

MILTIADE,  ap()}ogiste  diTMeond  slè- 
ele,  ▼,  186,  187. 
MILTIADE  (saint),  pape  de  31 1  à  314. 

—  V.  MeUkiade. 

MILTON  (John),  auteur  du  PûnâU 
penfii  (1608-1674),  xxv,  366-368. 

MINEURS  (firères).  —V.  fbargisgaiiis. 

MINIMES  9  ordre  religieux  fondé  en 
1 467  par  saint  François  de  Paule,  xxii, 
328.  —  Vie  du  saint  fondateur,  327- 
333.  —  Vie  du  bienheureux  Nicolas  de 
Longobardi,  minime  (1649-1709),  xxvi, 
61,  62,  etc.,  etc. 

MINUTIUS  (FéUi),  apologiste  de  U  foi 
chrétienne  au  commencement  du  troisième 
siècle.  —  Sa  conversion ,  v,  3  45.  —  Il  écrit 
le  dialogue  entre  Octavius  et  Gecilius 
Natalis,  354. 

MIOLLIS  (le  général).  Il  est,  en  1809, 
le  brutal  exécuteur  des  ordres  de  Napo- 
léon contre  Pie  VII,  xxviii,  75-82. 

MIRAREAU  (Honoré-Gabriel  RiquetU, 
comte  de) ,  1 7  49-1 7  9 1 ,  un  des  plus  grands 
orateurs  des  temps  modernes ,  mais  qui 
mit  son  éloquence  au  service  de  la  Révo- 
lution, XXVII,  446-448. 

MIRACLE.  Définition  du  miracle.  Dieu 
peutril  faire  des  miracles,  i,  321.  —  Dieu 
n'estril  plus  immuable  s'il  fait  des  mira- 
cles, 322,  3:3.  —  Quel  est  le  double  but 
de  tous  les  miracles.  La  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  hommes,  323.  —  Comment 
reconnaître  les  vrais  miracles,  321 ,  322. — 
Que  faul-il  penser  des  prétendus  miracles 
du  paganisme,  322  ;  —  et  de  ceux  d'Apol- 
lonius de  Tyanes;  en  quoi  diflîèrent-ils  his- 
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toriquement  de  eeux  de  TÉvangile,  iv, 
366-370.  —  Lefl  mfiraclefl  abondent  aussi 
bien  dans  l'Ancienne  Loi  que  dans  la  Nou- 
velle. Oi^at  dter  pour  exemple  les  mi- 
racles de  l'Exode,  ies  dix  plaies  d'Egypte, 
le  passage  de  la  mer  Rouge,  etc.,  i,  3?1- 
34 1  ;  —  les  miracles  opérés  par  Di€u  en 
faTeur  de  son  peuple  dans  le  désert,  i,  lif. 
8  ;  et,  durant  la  conqui^te  de  la  terre  pro- 
mue ,  le  passage  du  Jourdain,  507 ,  508  ; 
—  la  prise  de  Jéricho,  510;  —  la  vic- 
toire contre  les  cinq  rois  ennemis  de  Gabaon 
alors  que  le  soleil  s'arrête,  517,  etc.,  etc. 
— Quant  aux  miracles  par  lesquels  Jésus- 
Quist  a  si  éioqniDmient  démontré  sa  doc- 
trine, V.  Jésus-Christ. 

*BUSACH,  III,  13,  14. 

MISSEL.  Du  missel  romain  et  de  sa 
correction  sous  Pie  V,  ixiv,  418,419.  — 
Sa  révision  sous  Clément  VIII,  426. 

MISSl  DOMINia ,  XI,  311  et  312 
{Note). 

MISSION  (prêtres  de  la  congrégation  de 
la),  institués  en  1625  par  saint  Vincent  de 
Paul,  XXV,  304,  305. 

MISSIONS.  Les  missions,  c'est  Jésus- 
Christ  continué  à  travers  les  siècles,  en 
tant  que  Dieu  enseignant.  Les  missions, 
ce  sont  encore  les  progrès  du  royaume  de 
Dieu  ou  de  l'Église  dans  l'espace  ;  c'est  la 
conquête  des  âmes  à  l'éternelle  béatitude. 
Aussi  les  missions  doivent-elles  occuper 
une  place  importante  dans  l'idsloire  de 
l'Église.  Ou  plutôt,  toute  Vhutoire  de  Vt- 
yiUe  est  en  quelque  manière  l'hutoire  des 
musions  qui f  en  effets  n'ont  jamais  cessé, 
Noos  ne  citerons  ici  que  les  plus  impor- 
tantes, celles  an  moins  sur  lesquelles  no- 
tre historien  a  le  plus  Insisté.  Notre  ar- 
ticle sera  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  l»  Table 
par  ordre  chronologique  des  principales 
missions  dont  il  est  question  dans  cette 
HUtoire  de  l'Église  ;  2<»  Table  des  missions 
par  ordre  alphabétique. 

1.  TsMc  par  ordre  ehr«mél«si4^« 
des  prtaielpale»  ulMitowi  dioni  11 
Mt  ^aesilondABs  cetle  HUiloIre  de 

risiue. 

I.  AVANT  JÉSUS-GBHIST. 

Les  missions  appartiennent  en  propre  A 
la  Vérité  qui  seule  peut  avoir  une  vérita- 
ble expansicn  ;  en  dehors  de  l'Église,  il 
n'y  a  pas  de  missions.  Dans  l'Ancienne 
Loi  elle-même,  il  n'y  en  avait  pas,  à  pro- 
prement parler,  si  ce  n'est  quelquefois  des 


missions  à  l'Intérieur  du  pa^-s.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  le  saint  roi  Josaphat  en- 
voyer dans  tout  son  royaume  des  prêtres 
pour  enseigner  le  peuple,  ii,  284.  —  Ce- 
pendant il  faut  observer  que  le  peuple 
Juif  a  toujours  été  lui-même,  dans  les  des- 
seins de  la  Providence,  un  véritable  mis- 
sionnaire se  multipliant  partout  et  qui, 
involontairement,  a  porté  la  Vérité  partout* 
Dieu,  en  effet,  Ta  mis  de  tout  temps  en 
rapport  avec  toctes  les  nations  pour  ré- 
pandre sa  Vérité  parmi  elles,  m,  144.  — 
Les  Juifs  ont  été  ainsi  promenés  parmi  tous 
les  peuples.  Ils  y  ont  fait  connaître  la  vé- 
ritable sagesse  et  ont  offert  aux  Gentils 
des  moyens  de  conversion,  iii>  60;  il,  22 1 . 

—  Tous  les  grands  philosophes  de  l'anti- 
quité ont  été  en  relation  avec  les  Juifîi  et 
leur  ont  dû  beaucoup  de  leurs  lumières;  sa- 
voir :  Lao-Tseu,  m,  1 46. — Confticius  peut- 
être,  152.  —  Les  autres  philosophes  de  la 
Chine,  170.  —  Ceux  de  l'Inde,  192.  — 
Les  Chaldéens,  193.  —  Les  Mages,  196 
et  202.  —  Les  prêtres  de  l'Egypte,  207. 

—  Thaïes,  208,  209.  —  Py thagore,  2 11 . 

—  Platon,  261.  —  Aristote,  273.  —  Il  y 
avait  à  Alexandrie  50,000  Juifii  que  Théo- 
phraste  appelait  «  un  peuple  de  philoso- 
phes. »  C*est  là  que  la  philosophie  grec- 
que fit  connaissance  de  la  philosophie  hé- 
braYque,  377.  —  Au  reste  il  y  avait  des 
synagogues  établies  dans  presque  toutes 
les  villes  de  la  gcnlilité.^V.  tous  les  voya- 
ges de  saint  Paul  et  part,  iv,  332,    333. 

IL  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 
PREMIER  SIÈCLE. 

Les  missions  sont  véritablement  fondées 
le  Jour  où  Jésus-Christ  donne  à  ses  apô- 
tres leurs  pouvoirs,  iv,  108-110;  —  le 
jour  surtout  où  ,  montant  au  ciel,  il  leur 
dit  :  Allez  par  tout  l'univers,  prêchez 
l'évangile  a  toute  créature,  243,  244. 

—  Cependant  il  fallait  que  le  Saint-Esprit, 
inspirateur  et  guide  de  toutes  les  mis- 
sions, descendît  sur  ces  hommes  grossiers 
pour  en  faire  le  modèle  de  tous  les  mis- 
sionnaires à  venir.  L'Esprit  descend  en 
effet  dans  le  cénacle  sur  les  apôtres  réunis, 
et  par  cette  effusion  de  sa  divinité  «ocom- 
pagnée  du  don  des  langues  fonde,  en  quel- 
que sorte,  officiellement  les  missions,  277, 
278.  —  Les  apôtres  considérés  comme  les 
premiers  missionnaires  catholiques.  Quels 
sont  les  pays  qui  ont  été  évangélisés  par 
chacun  d'eux,  296,   297.  ^  Saint  lU- 
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thlis  prêche  rttangile  dtsi  la  Xlokhlde, 
laint  Judt  dtni  la  Mésopotanle ,  saint 
Simon  dans  la  Libye,  saint  Matthlta  dans 
U  Judée  et  VËtbiople,  saint  Bartliélemi 
dans  la  grande  Arménie ,  saint  Thomas 
chez  les  Parthes  et  dans  les  Indes»  saint 
André  cbes  les  Scyllies,  en  Qrèee  et  en 
fipire,  saint  PtiiUppe  dans  la  haute  Asie, 
la  Pbrygie,  ete.,  saint  Jacques  le  Mineur  à 
Jérusalem,  saint  Jacques  le  Msjeur  en  Ju- 
dée, saint  J^an  dans  TAsie  Blinenre,  290. 

—  Saint  I4erre  dans  le  Pont,  la  Galatie , 
la  Bithynie,  laCappadoee  et  TAsie  Mineure, 
àAntioefaeetà  Rome,  297.  —  Pour  ce 
qoi  est  de  sahit  Paul,  Ténumération  de 
ses  missions  serait  trop  longue  id,  on  la 
trouTera  an  mot  Paul.  L*Asie  Mineure  et  la 
Grèee  sont,  en  résumé,  les  deux  pajs  qui 
oitendlrait  le  plus  la  parole  de  l'apôtre 
ém  natloni.  —  Saint  Pierre  envoie  de  ses 
dtodples  dans  toutes  les  régions  de  TOcd- 
eldent,  314.  ^  L'Ëglise  d'Alexandrie  est 
fondée  AU  kom  de  Saiiit-Pibru  par  Té- 
Tangéliste  saint  Mare,  314.  ^  Mission  de 
Lazare,  de  Marie-Madeleine,  de  Marthe  et 
dé  Maiimin,  en  Provence.  Quelles  en  sont 
les  preuves  historiques,  482-485.  —  Pre- 
mières missions  en  Gaule  wpHê  celles  de 
saint  Lazare  et  de  ses  sœurs  :  saint  Tro- 
phime  à  Arles,  saint  Denis  à  Paris;  que  ces 
deux  missions  remontent  véritablement  au 
premier  siècle,  485-488.  (Pour  celles 
de  saint  Catien  de  Tours,  saint  Saturnin 
de  Toulouse,  saint  Paul  de  Narbonne,  saint 
Austremoine  de  Qermonl,  saint  Martial  de 
Limoges,  voirv,  4-23.)  Ainsi,  comme  on 
le  voit,  dès  la  fln  du  premier  siècle,  l'Eu- 
rope, l'Asie,  l'AfHqoe  avalent  déjà  reçu 
les  semences  de  TÉvangile. 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Le  pape  salut  Ëleuihère,  à  la  fin  du  se- 
cond siècle,  envoie  des  missIooDaires  en 
Angleterre,  v,  194.  —  Saint  Pantèno  a, 
vers  le  même  temps,  évangélisé  les  nations 
orientales,  et  va  Jusqu'aux  Indes  où  11 
prêche  la  fol  aux  Brahmanes,  209,  210. 

—  Lie  christianisme  dans  les  Gaules  à  la 
fin  du  second  siècle.  Saint  Pothin  et  saint 
Iréuée,  évèques  de  Lyon.  Les  Gaules  don- 
nent de  nombreux  soldats  à  l'Église  mi- 
litante, de  nombreux  martyrs  à  l'Ëglisc 
triompliante.  C'est  une  preuve  qu'elles 
avaient  été  profondément  é\angéHsées  dès 
leslèdeprécédent,  v,166, 173,174,  198- 
10»,  334. 
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C'est  au  pape  saint  Fabien  (230-251) 
que  certains  critiques  attribuM  la  mis- 
sion de  saint  Saturnin  de  Toul^^use»  saint 
Trophime  d'Arles,  saint  Gatien  de  Tours, 
saUrt  Den^rs  de  Paris,  saint  Panl  de  Nar^ 
bonne,  saint  Austremoine  de  Qermont, 
'  saint  Martial  de  Limoges.  Ce  qu'tt  faut 
penser  de  cette  assertion,  v,  422.  — Tout 
an  moins  pour  ce  qui  est  des  missions  de 
saint  Denys  à  Paris,  de  saint  Trophime  à 
Arles,  des  saints  Ljuuure,  Maximin,  Martlie 
et  Msfie-Madelelne,  en  Provence,  à  Mar- 
seille et  à  Aix,  les  pn^ifèrei  Êgliiea  de 
France  ont  été  fondées  non  pas  av  tndilè- 
me,  mais  au  premier  aièele,  422*  —  Pre- 
mières missions  ehes  les  liarbaraa  enva- 
hisseurs de  Templre  romain,  partkullèr»- 
ment  chez  les  Gotha,  laa  Sannales  et 
plusieurs  tribus  jmrmainBs,  &32,  &2i«  — 
Lies  persécutlon^une  part  el  lea  hérésies 
de  l'autre  ralentissent  à  peint  ka  pngrès 
de  la  Vérité  qui  pénètre  dans  toates  las 
provinces  de  Temphre  romain.  Que  cet 
établisaement  du  ehriatianisoM  mi  tout 
divin.  Réfutation  des  tbéorlea  historiques 
de  Gibbon  sur  oe  point»  iv,  261.  —  Si 
Jésus-Christ  n'est  qu'un  Juif  cnicUié,  s'U 
n'est  qu'un  homme,  rétablissement  du 
diristianisme  est  une  chose  inexplicable, 
absurde,  contradictoire,  202, 203.  — Tout 
s'explique  au  contraire  si  Jéaos-Christ  est 
Dieu,  203. 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

L'édit  de  Constantin  en  faveur  du  diris- 
tianisme va  donner  un  nouveau  dévelop- 
pement aux  missions,  vi,  148,  149.  — 
Au  temps  de  Constantin,  la  Chine  parait 
avoir  été  au  nombre  des  provinces  de  Sa- 
per, roi  de  Perse,  242,  243.  —  Existence 
de  chrétientés  dans  cet  empire,  243, 244. 
—  L'Arménie  se  convertit  tout  entière 
À  la  foi  catholique  avec  son  roi  Tiri- 
date,  par  les  soins  de  saint  Grégoire  111- 
lumlnateur,  142. —  Mais  la  grande  hérésie 
arienne  entrave  les  développements  des 
missions.  —  V.  akiamishe. 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

L'Ecosse  est  évangélisée  par  saint  Pal- 
lade,  au  commeneoment  du  cinquième  siè- 
cle (vers  430),  vm,  19.  »  L'Irlande  est 
évangélisée  par  saint  Patrick,  au  commen- 
cement du  mdme  siècle,  19,  20.  —  Mission 
de  saint  Germain  d'Auxam  «t  à»  saint 
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Loup  de  Troyeft  djuiB  L'Angleterre,  qui  est 
infectée  de  pélagianisme,  16,  17. 

SIXIÈME    SIÈCLE* 

Des  M!nt9  qui  ont  été,  au  sixième  siè- 
He,  les  missionnaires  de  l'Angleterre,  da 
pays  de  Galles,  de  TÉcosse  et  de  liriande, 
IX,  22-34.  —  Le  christianisme  en  Arabie, 
dansce  même  siècle,  38-49. — Conversion, 
au  commencement  du  règne  de  Justinien 
(518-566),  des  Hérules,  des  Huns  de  la 
Chersonèse  Taurique  et  des  Tranes,  65.  -« 
Gomment  et  par  quels  saints  la  petite  Breta- 
gne a-t-elle  été  évangélisée  au  sixième  siè- 
cle, 251-258. — ^Pontificat  de  saint  Grégoire 
le  Grand  (577-604).  C'est  un  des  papes  qui 
ont  le  plus  ftiTorisé  les  missions,  et  c'est 
aux  papes  en  général  que  les  missions  doi- 
vent leurs  plus  sérieux  développements.  — 
Saint  Grégoire  bit  évangéliser  la  Sardai- 
gne  et  la  Corse,  dont  tons  les  paysans 
étalent  eneore  idolâtres,  397.  —  C'est  à 
ce  grand  pape  que  l'Angleterre  doit  toute 
sa  eivilisation,  263.  —  Mission  de  saint 
Augustin  en  Angleterre,  où  il  est  en- 
voyé par  saint  Grégoire (596),  x,  484, 485. 
—  Sa  réception  par  le  roi  saint  Ëthelbert. 
Sa  promotion  à  l'épiscopat  ;  succès  de  sa 
mission  ;  baptême  en  un  Jour  de  dix  mille 
Anglais,  485-488.  —  Nouvelle  mission  en 
Angleterre  du  prêtre  Laurent,  envoyé  par 
saint  Grégoire,  488,  489.  —  Établisse- 
ment des  évèchés  et  de  la  discipline  catho- 
lique dans  l'Angleterre  récemment  convep- 
tie,  IX,  495-499.  —  Le  sixième  siècle  est 
peut-être  le  plus  Important  de  l'histoire 
d'Espagne  au  point  de  vue  religieux.  Con- 
version des  Suèves.  Saint  Léandre  et  saint 
Martin  de  Dume.  Règne  de  Lévigilde,  fils 
de  Recearède;  saint  Herménigilde.  Con- 
version définitive  de  toute  la  nation  des 
Wisigothsà  la  foi  catholique  (589),  273- 
294. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

L'Angleterre  est  évangélisée  au  septième 
siècle  par  les  saints  Wilfrid,  Théodore, 
Benoît  Bisoop,  Adrien,  Cuthbert,  etc.,  x, 
299-310,  382-391.  —  L  Allemagne  est 
évangélisée  à  la  même  époque  par  saint 
Emmcran,  saint  Éva|d  le  Blanc,  saint 
Ëvald  le  Noir,  saint  Kilien,  300-399.  ~ 
Missions  de  saint  Ëloi  chex  les  Flamands, 
les  Frisons,  les  Suèves,  etc.,  256.  —  La 
Frise  évangélisée  par  saint  Swidbert,  saint 
WiUdtrod  tX  MiDt  WoUVan,  392-306. 
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L'Allem^^e  évangélisée  par  saint  Ru- 
pert  de  Salzbourg  et  saint  Cori>lnien  de 
Frisingue.  Mais  le  grand  missionnaire  de 
l'Allemagne,  encore  toute  paTenne,  c'eat 
certainement  saint  Bonifie  (716-765)^. 
Histoh^  abrégée  dfr  ses  missions,  x,  460- 
476,  530-538.  -^  La  Thurfnge  est  évan- 
gélisée par  les  deux  ÎHres  saint  Wune- 
balde  et  saint  Willebalde  ;  le  pays  de  Nu- 
remberg, par  saint  Sebald;  etc. ,  536'.-^  Le 
pape  Grégoire  II  (715-731)  envolé  en  Bk- 
vière  l'évêque  Martinien  et  des  ndssion- 
naires,  459,  460.  —  A  la  fin  du  huIttêM 
siècle  apparaît  Charlemagne,  qui  mérite- 
rait, entre  tous  les  princes,  le  titre  de  pro- 
tecteur des  missions  et  à  qui  la  Vérité  doit 
beaucoup  de  ses  progrès  dans  l'espaee.  ^ 
Missionnaires  envoyés  par  Ghariemagne 
pour  étUngéliser  les  Saxons,  xi,.186,  etc. 

—  Histoire  des  missions  de  rÂUemagne 
sous  ce  grand  empereur,  particulièrement 
dans  la  Saxe  et  dans  la  Frise  ;  organisa- 
tion ecclésiastique  de  la  Saxe,  251-266.— 
Missions  chez  les  Huns  et  les  Slaves  à  la 
fin  du  huitième  siècle  ;  Amon,  évêque  de 
Salzbourg,  les  dirige,  266.  —  De  l'inscrip- 
tion de  Siganfou,  qui  constate  que  le  chris- 
tianisme était  florissant  en  Cliine  au  hui- 
tième siècle.  Histoire  abrégée  de  la  religion 
chrétienne  dans  ce  pays  Jusqu'au  commen- 
cement de  ce  siècle,  x,  179-184. 

NEUYIÈMS  SIÈCLE. 

Le  monastère  de  la  Nouvelle-Corbie , 
fondé  en  822,  devient  un  séminaire  pour 
toutes  les  missions    du  Nord,  xi,  427. 

—  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  prêche, 
vers  820,  la  foi  dans  le  Danemark, 
427.  —  Résumé  sur  cette  mission  au 
commencement  du  neuvième  siècle;  con- 
version du  roi  des  Danois,  Harold,  en 
826,  483.  —  A  la  prière  de  ce  roi,  saint 
Anscaire  prêche  la  vraie  foi  dans  le  Dane- 
mark, 483-486.  —  Mission  de  Suède  an 
commencement  du  neuvième  siècle  ;  saint 
Anscaire  et  Yltmar,  apêtres  de  ce  payB« 
48C,  487.  —  La  légation  apostolique  de 
saint  Anscaire  s'étend  Jusqu'en  Islande  et 
au  Groenland,  488.  ^Résumé  sur  les  mls- 
siouA  de  saint  Anscaire  dans  la  Saxe,  dans 
la  Suède  et  dans  le  Danemark.  Commen- 
cement des  Ëglises  de  ces  deux  derniers 
pays,  XII,  62-70. — Les Moraves sont  évan- 
gélisés,  au  neuvième  siècle,  par  saiot  Cy- 
rille et  saint  Méthodius,  34.  —  L'impére- 
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trice  sainte  Tbéodora  eontrUiiie  I  la  con- 
Tenion  des  Bulgares  et  des  Khaiars,  83, 
8f .  —  Gonyerrion  des  Balgfirel  à  It  fol  ea- 
fholi^e  en  86S.  Ils  s'adressent  an  p^^ 
saint  NicobM  I  poor  lai  demander  des  éfê- 
qnes  et  des  prêtres,  185-191.  -r  Progrès 
de  la  religion  en  Bnigarie  ;  bien  qn'y  pn>- 
dotsent  les  Jé^ts  et  les  missionnaires  ro- 
mains;  règne  hènrenx  de  Bogoris,  242- 
lA^.  —  Premières  missions  chrà  let  lasses 
an  neuYième  siède.  Leur  conversion  vers 
870,  824,  826;  v  Conversion  par  saint 
Méthodint  do  due  des  Bohèmes,  BorsivQy, 
et  par  ce  prinee  d'nne  partie  de  la  nation, 
862,  868. 

DIXIÀMB  SIÈCLE. 

Wsdon  de  rAlIemagne  da  Nord  sons  le 
ponUlteat  de  Sergios  111  (904-911),  xii, 
506,  507.  —  Gomment  le  roi  Henn  rOise- 
leor  f9  i  9-936)  travaille  à  la  conversion  des 
infidèles.  Baptême  d'un  roi  de  Normandie 
et  d*un  roi  des  Obotrites.  Rétablissement  de 
rÉglise  d(e  Hambourg,  xiu,  47.  —  Unnl, 
archevêque  de  Brème',  évangélise  le  l)ane- 
marl  et  la  Suède^  Sa  mort  en  936,  47.— 
Mission  d'Adalvard,  évèque  de  Werden, 
chez  les  Slaves  (première  moitié  du  dixième 
siècle),  f8.  —  Othon  I,  voulant  établir  la 
religion  chrétienne  chez  les  Slaves ,  fonde 
un  monastère  A  Magdebourg  en  937,  50, 
51.  —  En  050,  le  m^me  Othon  soumet  les 
Slaves  de  Bohème,  ils  se  font  chrétiens  ; 
on  construit  ciiez  eux  des  églises  et  des 
monastères,  53.  —  Ëtat  (vers  le  milieu  du 
dixième  8ii>cle)  des  Ëglises  du  Danemark, 
de  la  Suèd.c,  de  Finlande,  de  Zélandc,  etc., 
5t.  .—  Conversion,  en  9G5,  de  Midslas, 
duc  d«î  Pologne.  Le  pape  Jean  Xlll  envole 
des  missionnaires  dans  ce  pays,  137.  — 
Missions  d'Adalbcrt,  évAque  da  Prague, 
dans  la  Bohême  et  chez  les  Hongrois  voi- 
sins de  la  BohAme,  195-199.  —  Le  mOmn 
évèque  évangélise  la  ville  di?  Dantzig,  et 
périt  victime  de  son  zèle  dans  une  île 
païenno,  303-306.  —  Mission  de  la  Russie 
durant  la  seconde  moitié  du  dixième  siè- 
cle. Règne  de  Vladimir,  sa  conversion; 
conversion  d'une  grande  partie  de  son 
peuple  ;Kiow,  centre  chrétien  de  l'ancienne 
Russie,  230-240.  —Saint  Adalhert,  pre- 
mier archevêque  de  Magdebourg,  apôtre 
des- Slaves  et  des  Russes  au  dixième  siècle, 
137-139.  —  État  des  missions  du  Nord 
f Suède  et  Danemark),  à  la  On  de  ce  même 
A/écJe,  190-192. 
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Snénon,  roi  de  Danemark  en  985,  se 
convertit  au  christianisme  vers  Tin  1 000. 
et  folt  recevoir  ches  son  peuple  U  religion 
chrétienne,  xiii»  846. — La  conversion  des 
Hongrois  est  achevée  par  leur  roi  saint 
Etienne  au  commencement  du  ondème 
•lède,  882-886.  —  LégialaUon  ehréUenne 
et  travaux  véritablement  apostoliques  do 
saint  ËUenne,  888-844.  —  Saint  Sigfrid, 
apôtre  de  là  Suède  au  commencement  du 
omième  siècle,  845,  846».—  Saint  OiaOs, 
roi  de  Norwège  en  1015,  Téritable  apOtre 
de  son  peuple,  le  Iklt  Instruire  par  des 
missionnaires, et rinstrult  lui-même,  844, 
846.— Saint  Branon  évangélise  la  Prusse, 
puis  la  Russie,  où  il  est  marijrisé  avec 
dix-huit  des  siens  le  14  février  1000,  407. 
•^  L'archevêque  iit  Brème,  Unvan,  an 
eommencement  du  onzième  sièèle,  ramène 
à  la  fbi  catholique  les  Slaves  apostats, 
409,  410.  —  Fondation  de  nouveaux  évè- 
chés  dans  toute  l'Europe  septentrionale, 
particulièrement  en  Daneoîark,  vers  le  mi- 
lieu du  onzième  siècle.  Brème  est  le  boule- 
vard avancé  du  christianisme  dans  le  Nord; 
Il  y  vient  des  députés  demander  des  mis- 
sionnaires pour  l'Islande,  le  Groenland  et 
les  Orcades,  xiv,  77,  78.  —  Progrès  du 
diristianisme  chez  les  Slaves  dans  la  se- 
conde moitié  du  onzième  siècle.  Saint  Go- 
thescalc  en  convertit  une  grande  partie, 
147.  —  Missions  de  Norwége  et  de  Da- 
nemark ;  zèle  avec  lequel  y  travaille  Tar- 
cbevêque  Adalbert  de  Brème  (1043-1072). 
Premier  concile  tenu  en  Danemark,  à 
Sles^ig  (10701,  162,  163.  —  Adalvari. 
évèque  de  Sictone,  avec  Êginon,  évèque 
de  Scane,  en  Danemark,  parcourt  touleti 
les  villes  de  la  Gothie  et  y  convertit  de* 
milliers  de  païens,  IC5.  —  R^gne  de  saint 
Canut  en  Danemark,  où  il  n^pand  de  plu4 
en  plus  les  lumières  de  l'll!vangile.  Sa 
mort  en  1081,  204-209.  —  PontiOcat  de 
saint  Grégoire  Vil.  Ses  lettres  aux  rois  de 
Suède  et  de  Norvège  (en  1080  et  1078). 
en  partie  touchant  les  missions  fie  ces 
deux  pays,  211,  212.  —  Sollicitude  du 
Souverain  pontife  pour  les  pauvres  églises 
d'AtVique.  Sa  lettre  au  roi  sarrasin  An- 
nasir.  Rétablissement  de  l'évèché  d'Hip- 
pone,  182-184.  —  Commencement  de? 
croisades.  Leur  principal  but  dans  les  des- 
seins de  la  Providence  est  le  même  que 
celui  des  missions  orientales  :  c*est  de  ra- 
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mener  les  nations  de  l'Orient  à  Tunité  ro- 
maine, xvui,  206. 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Comment  la  Poméranie  devint  chré- 
tienne. Misâions  desaintOllion  de  Bamberg 
au  commencement  du  douzième  siècle 
(1124-1127),  XV,  184-192,  255-267.— 
Harlwic,  archevêque  de  Brème,  rétablit, 
vers  1 141),  les  évèchés  détruits  par  lesSIa- 
ve0,  500. —  Mission  de  saint  Wicelin  chez 
les  Slaves,  vers  1 150,  501.  —  Conversion 
de  l'île  de  Rugen  vers  1 168,  xvi,  188, 1 89. 
—  Instruction  apostolique  du  pape  Alexan- 
dre 111  au  sultan  d'Icoue  sur  la  doctrine 
chrétienne.  Cette  lettre  est  une  exposition 
complète  de  la  foi  clurélicnne  à  l'usage  des 
musulmans,  319-328.  —  Le  prèlre  Jean, 
grand  khan  des  Tartares  au  douzième 
siècle.  Son  désir  d'être  instruit  do  la  foi 
catholi(iue.  Lettre  que  lui  écrit  le  pape 
Alexandre  III,  330-332.  —  Progrès  du 
christianisme  en  Livonic  et  dans  les  pays 
environnants  dans  la  seconde  uioilié  du 
douzième  siècle.  Missions  du  saint  Mcinard, 
premier  évêque  de  Riga,  et  de  ses  succes- 
seurs. Les  frères  de  l'Épée,  520-523. 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Progrès  du  christianisme  eu  Prusse,  en 
Livonie,  en  Esthonie,  au  commencement 
du  treizième  siècle,  xvii,  67-70.  —  Fon- 
dation en  1 209  de  l'ordre  des  Frères  mi- 
neurs, qui  doit  donner  aux  missions  tant 
de  confesseurs  et  luut  de  martyrs,  290  et 
suiv.  —  L'ordre  des  Frères  prêcheurs, 
qui  doit  partager  ces  labeurs  et  cette 
gloire,  est  fondé  prescjuc  eu  môme  temps 
(1215^,  536  et  suiv.  — Premières  mis- 
sions n'anclscaincs  au  Maroc,  308,  309. — 
Mission  de  Prusse  au  conmiencement  du 
treizième  siècle.  Comment  le  pape  Hono- 
rius  m  s'en  occupe,  466,  467.  —  31is- 
sions  de  Livonie  à  la  même  époque,  467, 
468  ;  —  de  Courlande ,  468  ;  —  de  la 
Scandinavie  (Danemark,  Suède  et  Nor- 
wége),  468,  469.  —  Progrès  des  chrétiens 
d'Espagne,  qui  sont  des  missionnaires  ar- 
més. Victoire  mémorable  des  rois  de  Cas- 
tille,  d'Aragon  et  de  Navarre  sur  les  Sar- 
rasins, à  Navcs  de  Toloita,  le  16  Juillet 
1212,  x\u,  49-59.  —  Mission  des  Fran- 
ciscains au  Maroc  (1219-1221).  Martyre  de 
cinq  frères,  516-522.  —  Saiut  François 
devant  le  sultau  d'Egypte  en  1219,  523- 
525.  —  Martyre  des  deux  Franciscains, 
Pierre  et  Jean,  qui  étaient  allés  à  Valence 


prêcher  la  fol  de  Jésus-Christ  chex  les 
Maures  (1220),  xviu,  160,  170.  —  Con- 
version des  Comans  vers  1227  (ces  peu- 
ples habitaient  près  de  l'embouchure  du 
Danube),  19,  20.  —  Les  Russes  deman- 
dent des  missionnaires  pour  les  instruire. 
Lettre  que  leur  écrit,  en  1227,  le  pape 
Honorius  111,  20,  21.  —  État  de  la  Russie 
et  des  pays  septentrionaux  sous  le  rapport 
religieux,  durant  la  première  moitié  du 
treizième  siècle,   20-22.  —  Grégoire  IX 
envole,  en  1233,  des  Franciscains  ail  sul- 
tan de  Damas,  au  calife   de  Bagdad,  au 
miramolin  d'Afrique.  Lettre  que  le  pape 
leur  écrit ,  174-176.  —  Premières  missions 
dominicaines.  Frère  Paul  de  Hongrie  conver- 
ti t  un  grand  nombre  d'idolâtres  en  Croatie, 
en  Esclavonie,  en  Transylvanie ,  en  Yala- 
chie,  en  Moldavie,  en  Bosnie,  en  Servie,  chez 
les   Comans.  Martyre  de  quatre-vingt-dix 
religieux  et  de  frère  Paul  en  1242,  XVil, 
514,  545.  —  Saint  Raymond  Nonnat,  de 
l'ordre  de  la  Merci  (1204-1 240),  rachète  les 
captifs  et  instruit  les  infidèles,  xviir,  173, 
174.  —  Les  Franciscains  en  Natolie,  176. 
—  Établissement  d'un  évêché  à  Maroc  par 
le  pape  GrégoirelX,  176.  —  Des  religieux 
de  Saint- Dominique  évangélisent  les  Jaco- 
bites,  les  Nestoriens,  les  Maronites  du  Li- 
ban, etc.,  203,  204.  —  Les  Russes  de- 
mandent, vers  1245,  à  Innocent  IV,  un 
légat  pour  les  instruire,   211.  — Inno- 
cent IV  envoie  des  missionnaires  chez  les 
Tartares.  Leur  relation,    221-224,   334, 
335.  —  Le    même    pape  ,    vers    1247  , 
envoie  en  Arménie  et  aux  Jacobites  le  re- 
ligieux André.  Travaux  de  ce  missionnaire, 
207-211.  —  Mission  de  Norv^ége  et  de 
Suède  au  milieu  du   treizième  siècle.  Un 
légat  du  pape  en  Norvège*,  360.  —  Saint 
Bonaventure  envoie  chez  plusieurs  nations 
barbares  des  missionnaires  de  son  ordre, 
512.  —  Le  Franciscain  Guillaume  de  Bys- 
brock  est  envoyé  par  saint  Louis  chez  les 
Tartares.  Relation  de  sa  mission  (1255), 
560-571.    —  Clément   IV    (1265-1268) 
travaille,  de  concert  avec  les  évoques,  à 
christianiser  de  plus  en  plus  les  mceurs 
encore  sauvages  du  Danemark,  de  la  Suide 
et  de  la  Norwége,  624-632.  —  Mission  de 
Prusse  au  treizième  siècle.  C'est  l'ordre 
tcu tonique  qui  la  conquiert  et  la  civilise, 
632.  — Défrichement  de  ce  pays  par  les 
chevaliers  do  cet  ordre,  xix,  231 ,  232.  — 
Légation  da  Jacques  Pantaléon.  Privilèges 
acquis  aux  néophytes  de  Prusse  :  droit  de 
construire  des  églises,  etc.  Charte  cons- 
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titationnelto  publiée  par  le  llgit  AD  tS49, 
qui  est  Vorlglne  de  la  drilUallon  proB- 
Bteime,  xvui,  683-836.  —  ËUt  de  la  re- 
liglén  en  Uttmanie  et  en  livonie»  Ten  le 
ndlleu  du  treliième  liècfe.' Fondation  de 
KœnigdMTg,  686-639.  —  Mlaeion  de  saint 
Hyaetntbe  (1230-1267)  dans  la  Cumanle, 
dans  la  grande  Tartarie,  les  Indes  orien- 
tales, le  Tbibet  et  le  Katbay,  dans  la  Po- 
doUe,  U  Volhynie,  la  Llthuanie  et  la  Po- 
logne, XIX,  29, 80.  —  Mission  de  Tartarie 
et  deChine  dans  la  seconde  moitié  dn  trei- 
liinie  siède,  114-4  23.  —L'empereur  de  la 
GUne  fut  demander  au  pape  Grégoire  V 
(1271-1276)  des  saiants  qui  le  puissent 
eonnincre  delà  vérité  delà  religion  catho- 
lique. Le  pape  lui  enToIe  Nicolas  et  Guil- 
laume de  Tripoli,  13,  14.  —  Les  Frères 
mineurs  et  les  Frères  prêcheurs  chargés 
des  missions  les  plus  lointaines  dans  la 
•eeonde  moitié  du  treliième  siède.  Le  pape 
Nicolas  IV  les  charge  expressément  4es 
missions  chei  les  Grecs,  les-  Sarrasins,  les 
Bulgares,  les  Gomans,  les  Valaques,  les 
Syriens,  les  Ibères,  les  Rulhènes,  les  Ar- 
méniens, les  Indous,  les  Tartares,  etc., 
etc.,  1 19  et  suIt.  —  Etat  de  la  mission  de 
la  Tartarie  et  de  la  Chine  dans  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle,  114-123.— 
Ëtat  religieux  de  Tlllyrie  et  de  la  Servie 
dans  le  même  temps,  133-136.  —  Les 
Dalécarliens  se  convertissent  (1293),  233. 
—  De  Tordre  de  la  Merci  en  Aft>iqae  dans 
la  seconde  moitié  dn  treizième  siècle,  dans 
la  première  du  quatorzième.  Rachat  des 
captifis,  instruction  des  infidèles,  conver- 
sion des  renégats,  etc.  Saint  Pierre  Pas- 
cal, martyrisé  en  1300;  Pierre  Du  Che- 
min, en  1284;  saint  Pierre  Armengol, 
mort  en  1304,  XX,  38-42.  —  Ainsi  se  ter- 
mine le  treizième  siècle,  un  des  plus  mé- 
morables dans  l'histoire  des  missions 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Mission  de  Raymond  Lulle  à  Tunis,  iix, 
303  ;  —  dans  l'île  de  Majorque,  304  ;  —  à 
Donc,  à  Alger,  304  ;  —  à  Bougie.  Son 
martyre  en  1315,  xix,  305,  300.  —  His- 
toire de  la  mission  de  Qilne  au  comuien- 
cement  du  quatorzième  siècle ,  de  1307  à 
1338,  XX,  147-15C.  —  Jean  de  Moute- 
Corvlno  b&tit  plusieurs  églises  à  Pékin,  y 
enseigne  les  lettres  grecques  et  latines ,  et 
en  est  fait  archevêque.  Sa  mort  eu  1330, 
XIX,  410-415.  —  Le  pape  Jean  XXU  érige 
plusieurs  nouveaux  évèdiés  parmi  les  Tar- 
fareê  ci  écrit  A  leurs  princes,  xx,  149,1 50. 


—Sa  lettre  àUmslesTarlarea  ;  entoi  d'une 
mission  sous  les  ordres  de  Nicolas,  succes- 
seur, en  1888,  deJeandeMonte-Corvino, 
à  l'archevèehé  de  Péking,  etc.,  158,  154. 
—  Oderiç  de  Frioul,  mort  en  U81,  de- 
meure dix-sept  ans  aux  Indes  et  y  conver- 
tit plus  de  vingt  mille  infidèles,  18.  — 
Voyages  apostoliques  du  même  mMon- 
nalre  en  Chine  et  an  Thlbet  ;  son  séjour  à 
Péking  (de  1814  à  188l),  150-152.  —  U 
bienheureux  Gentil,  martyr  en  1 840»  bap- 
tise plus  de  quinze  mille  Perses,  198.  — 
Des  milliers  de  Juib  sont  convertis  par 
Paul,  évèque  de  Burgos,  qui  était  lui-mèoie 
un  Juif  converti,  210-218*- —  Le  dondnl- 
eain  Raymond  Martini  travaille  à  la  coo- 
verslon  des  mahométans  et  des  Juift.  Son 
Fugiû  Fidei  et  son  Capiuntm  Judœonm^ 
218,  214.  —Mission  de  U  Tartarie  sep- 
tentrionale vers  le  milieu  du  quatordème 
siècle.  Elias  de  Hongrie;  lettre  du  pape 
Clément  VI,  285,  266.  —  Progrèa  de  U 
foi  catholique  en  Bulgarie  et  dans  U»  pro- 
vinces environnantes  par  les  prédlcatioiis 
des  Frères  mineurs.  Urhain  V  envoie  un 
nouvel  archevêque  à  Péking  avee  un  grand 
nombre  de  Frères  mineurs,  pour  évangé- 
liser  les  Tartares,  407-409.— Alphonse, 
prince  d'Exerica,  s'attache  à  convertir  tous 
ses  esclaves  mahométans,  4  45.  —  Grégoire 
Xl(1371-1378)exciteie  roi  etla reine  d'A- 
ragon à  travailler  de  même  à  la  conversion 
de  leurs  esclaves  infidèles,  445.  —  Progrès 
de  la  foi  catholique,  parle  zèle  des  religieux 
franciscains  et  dominicains,  chez  les  Slaves, 
les  Tartares  et  autres  nations  de  l'Orient, 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle,  442, 
443.  —  Pouvoirs  accordés  vers  cette,  épo- 
que aux  missionnaires  par  le  pape  Gré- 
goire XI,  443. —  Coup  d'œli  sur  les  mis- 
sions du  Nord  et  de  l'Orient  à  la  fin  du 
quatorzième  siècle,  443,  443. 

QUINZIÈME   SIÈCLE. 

Saint  Bernardin  de  Sienne,  vicaire  gé- 
néral de  l'ordre  de  Soint-Frauçols  dans  la 
première  moitié  du  quinzième  siècle ,  en- 
voie des  missionnaires  en  Egypte,  en  Ethio- 
pie, en  Assyrie  et  dans  l'Inde,  xxi,  586. — 
Légation  d'.£néas  Sylvius  en  Bohême  pour 
ramener  les  Hussiles,  440-447.  — Saint 
Jean  de  Gapistran  travaille  avec  grand  suc- 
cès à  ramèneriez  mêmes  hérétiques,  447- 
449.  —  Le  bienheureux  AntoUie  Nayrot; 
sa  mission  en  Afrique,  où  11  est  martyrisé 
en  1460,  XXU,  252,  253.  —  Premi^ 
missions  en  Amérique;  les  Dominicains  et 
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les  Hiéronymltes  à  Hispaniola  (Saint-Do- 
min^e)»  XXI,  77-83.—  GftlUxtem(H55- 
1458)  accorde  un  archevêque  aux  peuples 
chrétieiiB  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse, 
XXII,  376,  276.  —  Mission  fk>anciscaine 
chei  les  Kalmouks  au  quinxième  siècle. 
Saint  Ladislas  de  Gielniow,  299.  —  His- 
toire des  premiers  missionnaires  de  l'Amé- 
riqne.  Comment  les  prêtres  et  les  religieux 
espagnols  ont  été  les  défenseurs  des  Indiens 
et  de  Téritables  ministres  de  paix,  xxiv, 
109,  1 10.  —  En  quarante  ans,  on  établit 
en  Amérique  six  mille  monastères  et  six 
cents  érèchés,  111.  —  Histoire  de  la  mis- 
sion du  Congo  depuis  l'année  1 484  Jusqu'à 
nos  Jours.  Évangélisation  des  nègres,  xxv, 
661-675. 

SEIZIÈME    SIÈCLE, 

Progrès  du  christianisme  en  Amérique 
au  seizième  siècle  ,  xxiv ,  111.  —  Vie 
de  saint  Louis  Bertrand,  de  l'ordre  de 
Saint  -  Dominique  ,  apôtre  du  nouveau 
monde  (1 526-1 580),  111-115.  —  Premiè- 
res missions  de  la  Société  de  Jésus  :  au 
Maroc,  au  Congo  (1547) ,  dans  l'Amérique 
méridionale,  etc.,  xxui,  567 ,  568.  —  His- 
toire détaillée  de  la  mission  de  saint  Fran- 
çois Xavier  aux  Indes,  et  principalement  à 
Goa,  dans  l'île  de  Ceylan, etc.  (1541-1548), 
568-586.  —  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xavier  au  Japon  (1549-1551), 
xxiT,  116-125.  —  Mort  de  saint  François 
Xavier  le  2  décembre  1552,  au  moment 
où  il  allait  entreprendre  la  conversion  de 
la  Chine,  129.  ^Mission  des  Jésuites  dans 
la  Corse  en  1553,  300,  301  ;  —  dans  l'E- 
thiopie (1555  et  les  années  précédentes), 
301,  302.  —  Missions  de  Canisius  en  Al- 
lemagne ;  nombreuses  conversions  de  Lu- 
thériens, 257-262 ,  286-289.  —  Mission 
de  Chine.  Les  Jésuites  sont  les  premiers  qui 
y  pénètrent  de  nouveau  rers  1580,  et, 
parmi  les  Jésuites,  les  pères  Ricci,  Longo- 
bardi  et  Adam  Schall,  xxv,  69-75.  —  Mis- 
sion du  Paraguay.  Histoire  de  ce  pays  sous 
la  domination  des  Jésuites,  xxiv,  91-100. 
— Histoire  de  la  mission  du  Japon  depuis 
saint  François  Xavier  Jusqu'à  l'année  1622, 
XXT,  21-69. — LesJésuiteB  au  Japon  dorant 
la  persécution  de  1596,  xxv,  36,  37.  — 
Ëtat  du  christianisme  en  Ethiopie  ou  Abys- 
rinie  aux  seizième  et  dix-septième  siècles, 
656-661.— Abrégé del'hisloire  des  Églises 
maroidte  et  chaldéenne  aux  seizième  et  dlx- 
sepbème siècles, 651-6^6.  --État,  àlafln 
du  seiiièuie  siècle,  des  missions  catho- 


liques en  Amérique,  xxiv,  725  ;  —  aux 
Indes,  726,  727  ;— à  la  Chine,  727,  728; 
—  au  Japon,  728. 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Le  père  Cotlon,  confesseur  d'Henri  IV, 
obtient  du  Grand  Turc  la  permiaion  de 
prêcher  l'Évangile  dans  son  empire,  xxv, 
516.  —  Mission  de  saint  François  de  Sales 
dans  le  Chablais.  Conversions  nombreuses 
des  protestants  de  ce  pays,  156-161. — 
Mission  du  bienheureux  Claver  chez  les  nè- 
gres de  Carthagène,  etc.  (1015-1654), 
XXV,  100-104.  —  Missions  en  Bretagne 
par  Michel  le  Nobletz  et  Julien  Maiinoir, 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
231-243.  —  Missions  de  saint  Vincent  de 
Paul  dans  les  campagnes,  295,  296,  etc., 
et  particulièrement  en  Lorraine,  en  Cham- 
pagne et  en  Picardie,  durant  les  guerres 
de  la  Fronde,  402-418.  —  Institution  des 
prêtres  do  la  congrégation  de  la  Mission 
en  1625,  par  saint  Vincent  de  Paul,  304, 
305.  —  Comment  les  Dames  de  la  charité, 
instituées,  en  1634,  par  saint  Vincent  de 
Paul,  ont  notablement  contribué  à  l'entre- 
prise et  au  succès  de  plusieurs  missions 
dans  les  pays  étrangers,  328.  —  Mission 
de  Madagascar  vers  1645.  Les  missionnai- 
res lazaristes  y  meurent  tous  victimes  de 
leur  dévouement,  429.  —  Missions  d'Afri- 
que en -1645,  1646,  etc.  Dévouement  des 
missionnaires  lazaristes,  et  notamment  des 
pères  Louis  Guérin  et  Jean  le  Vacher, 
429-434.— Origine,  vers  1653,  de  la  con- 
grégation des  Missions  étrangères,  xxvi, 
630,  631.—  Le  christianisme  en  Egypte 
depuis  le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos 
Jours,  xxv,  675-680.  —  Missions  de  Chine 
depuis  la  mort  du  père  Ricci,  en  1610,  jus- 
qu'à la  mort  de  Young-Tchlug,  en  1736. 
Les  pères  Verbiest,  Couplet,  Intorcetta, 
Martini,  Bouvet,  Gcrbillon,  Visdelou,  Pré- 
mare et  Parrenin,  etc.,  XXVI,  600-627. — 
Mission  de  la  Corée  au  dix-septième  siè- 
cle, 653.  —  Mission  du  Japon,  de  1622 
à  la  lin  du  dix-septième  siècle.  Pendant 
cette  période,  le  Japon  a  fourni  au  ciel 
près  de  deux  millions  de  martyrs,  649- 
653.  —  Missions  du  Tong-King  et  de  la 
Cochinchineau  dix-septième  siècle.  Le  père 
Alexandre  de  Rhodes,  630,  631.  —  Mii- 
iion  du  Maduré  (1690-1730),  643-647. 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Pour  les  missions  de  Chine,  d'Egypte, 
du  Maduri3,  V.  plus  haut,  au  dix-septirme 
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siècle,  —  Premiàrw  mlnlooi  des  États- 
Unis.  Abrégé  de  leur  histpire  Juiqu'eii 
1790,  xxvu,  273,  274.  —  Résumé  sur  les 
missions  de  l'empire  d'Annam,  du  Tong- 
King  et  dé  la  Gochinchiiie,  depuis  la  pré- 
dication de  l'ËTangile  jusqu'en.  1789, 
428-^2.  —  Des  missions  de  Corée  et  de 
Chine  a  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  423- 
428.  —  État  de  la  chrétienté  coréenne  à  la 
fin  de  ce  même  siècle,  au  conmiencement 
du  dix-neuTième.  Persécution  contre  les 
fidèles  ;  nombreux  martyrs,  543-545, 

DIX-NBUVIÈME    SliCLE* 

Rétablissement,  en  1805,  du  séminaire 
des  Missions  étrangères  à  Paris,  xivili, 
49.  —  Missions  de  France  fondées  par 
l'abbé  de  Forbin  Janson  et  l'abbé  Rauxan, 
305.  —  Œuvre  de  la  propagation  de  la 
foi,  294,  295.  —  Le  collège  de  la  Propa- 
gande, 67  7 -67  8. —État  actuel  des  missions 
catholiques  chez  les  nations  scidsmatlques, 
hérétiques  et  infidèles  :  !<>  Chez  les  Grecs 
de  Constanlinople ,  de  Syrie,  de  Palestine 
et  d'Egypte,  580,  581;  —  2*  chez  les  Ar- 
méniens, 581-584;  —  3»  chez  les  Sy- 
riens et  les  Maronites,'  584,  585; —  \^  chez 
les  Chaldéens,  585-596  ;  —  5o  chez  les 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse,  596- 
603  ;  —  6»  aux  Indes  et  au  Thibet,  603- 
606  ;  —  7<»  au  Tong-King  et  à  la  Gochii^ 
chine,  606-610;  —  8<>  en  Corée,  610- 
613;  —  90  en  Chine,  613-617;  — 
10®  dans  l'Océanie  (Auslralie,  Nouvelle- 
Zélande,  îlesMarquides,  etc.)  «  61 7-638;  — 
1  Pen  Amérique,  638-645  ;  —12"  en  Afri- 
que (le  P.  Libcrmann;  les  congrégations  du 
Sacré-Cœur  de  Marie  et  du  Saint-Esprit), 
missions  de  Guinée,  da  cap  do  Bonne-Es- 
pérance, des  îles  Maurice  et  Bourbon,  etc., 
645-666;  —  Ethiopie,  Egypte,  Tunis  ut 
Tripoli ,  666-670  ;  —  13"  dans  les  îles  de 
la  Méditerranée  et  en  Illyrie,  673,  674  ;  — 
14°  en  Grèce,  674; —  15»  eu  Russie,  680- 
685  ;—  16»  en  Angleterre,  685  ;  —  H*» 
chez  les  Juifs  des  différents  pays  du  monde, 
670-673,675-677. 

,*,  Les  papes,  considérés  comme  les 
chefs  de  toutes  les  missions,  comme  les  con- 
vertisseurs de  toutes  les  nations  païennes 
et  idolâtres,  xxiv,  6,  7. 

II.  Table  dle0  missions  par    ordre 
alphabétique. 

Abysslme  (V.  Ethiopie), 
Afrique.  Missions  d'Afrique  au  onzième 
Mède.  Rétablissement  de  l'évêché  d'Hip- 


pone»  xiv»  18M84.  —  Gcégolre.lX  «avilie 
dei  mifllkMmaires  franelicaina  au  MiVamo- 
Un  d'Afrique,  xvui,  174-176.  —  De 
Tordre  de  la  Merd  en  Afrique  dans  la  se- 
conde moitié  du  treizième  siàde  ,  dans 
la  première  du  quatoraième  :  rachat  des 
captib ,  iostruetion  des  infldèleB ,  conver- 
aiou  des  renégats ,  etc.  Les  sainta  Pierre 
Pascal,  mar^risé  en  1310,  Pierre  Da 
Chendn  en  1284»  saint  Pierre  Armeogol, 
mort  en.  1304.  XX,  38-42.  —  Mission 
de  Raymond  Lulle  à  Toni»,  xix,  303  ; 
—  à  Bone  et  à  Alger,  304  ;  —  à  Bougie  ; 
son  martyre  en  1315,  305, 306.— Bliasion 
du  bienheureux  Antoine  Nay  rot  en  Afirique, 
oùilestmartyriséenl4G0,xxu,  252,253. 
—Histoire  de  la  mission  du  Gongo  depuis 
1484  jusqu'à  nos  Jours.  Évaugéiisation  des 
Nègres,  tlY,  661-675.  —  Missions  d'A- 
frique en  1845,  i 6  46,  etc.  Dévouement 
des  missionnaires  lazaristes,  et  notamment 
des  PP.  Louis  Guérin  et  Jean  le  Vacher, 
429-434.  —  ^tat  actuel  des  miasiona  ca- 
tholiques en 'Afrique  (Gukiée,  cap  de 
Bonne-Espérance,  îles  Maurice  et  Bour- 
bon), xxviu,  645^66.— Ethiopie.  Egyp- 
te, Tunis  et  Tripoli,  666-670.  —  V.  dans 
cette  liste  Congo,  Egypte,  Éthiopifi,  Mada- 
gascar, Marocm 

Allemagne.  Missions  d'Allemagne  au 
septième  siècle  (Saint  Emmeran,  saint 
Ëvald,  saint  Kilien),  x,  396-399.  »  His- 
toire des  missions  d'Allemagne  au  huitième 
siècle.  Saint  Rupert  de  Saizliourg  et  saint 
Gorbiuien  de  Frisin^^ue  ;  saint  BoniCsce 
(716-755),  460-476,  530-538.  —  HU- 
toirc  des  missions  eu  Allemagne  sous  Ghar- 
Icmagne ,  principalement  dans  la  Saxe 
et  dans  la  Frise,  xi,  251-266.  —  Missions 
de  l'Allemagne  du  Nord  sous  le  pontificat 
deSergiuslll  (904-911),  Xll,  506,  507. 
— Missions  d'Adalbcrt,  évèque  de  Prague, 
en  Hongrie,  en  Bohème,  à  Dantzig,  etc., 
XIII,  195-199,  303-306.  —  Missions  de 
Ganisius  en  Allemagne,  dans  la  seconde 
moitié  du  seizième  siècle  :  nombreuses 
conversions  de  Luthériens,  XXIV,  257-263, 
286-289.  —  V.  Bavière,  Bohême,  Fri- 
se, etc. 

Amiîrique.  Premières  missions  en  Amé- 
rique ;  les  Dominicains  et  les  Hiéronymites 
à  Hispaniola  (Saint-Domingue),  xxi,  77- 
83.  —  Histoire  des  premiers  missionnai- 
res en  Amérique.  Gomment  les  prêtres  et 
les  religieux  espagnols  ont  été  les  défen- 
seurs des  Indiens  et  de  véritables  ministres 
de  paix,  xxiv,  109,  110.  —  Progrès  du 
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christianinne  en  Amérique,  au  seizième 
siècle,  111.  — Vie  de  saint  l^uis  Bertrand, 
de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  apôtre  du 
nouveau  monde  (1526-1580),   111-115. 

—  En  quarante  ans  on  établit  en  Améri- 
que six  mille  monastères  et  six  cents  évè- 
chés,  111.  —  Premières  missions  des  Jé- 
suites dans  l'Amérique  méridionale,  vers 
le  milieu  du  seiziènie  siècle,  xiin,  508. 

—  État,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  des 
missions  d* Amérique,  xxiv,  725.  —  Pre- 
mières missions  des  États-Unis.  Abrégé  de 
leur  histoire  jusqu'en  1790,  xxvii,  273, 
274.  —  État  actuel  des  missions  catlioli- 
ques  en  Amérique,  xxyni,  638 -64 5.  ^ 
V.  États-Unis^  Paraguay» 

ANGLETERRE.  Le  pape  saint  fileuthère, 
dès  la  fin  du  second  siècle,  y  envoie  des 
missionnaires,  y,  194.  —  Mission  de  saint 
Germain  d'Auxerre  et  de  saint  Loup  de 
Troyes  dans  l'Angleterre,  qui  était  au  cin- 
quième siècle  infectée  de  pélagianisme , 
Mil,  16,  17.  —  Histoire  de  la  mission 
d'Angleterre  au  sixième  siècle,  ix,  22-26. 

—  L'Angleterre  doit  toute  sa  ciTilisalion 
à  sdnt  Grégoire  le  Grand,  263.  — His- 
toire de  la  mission  de  saint  Augustin,  484- 
499.  —  Histoire  des  missions  en  Angle- 
terre pendant  le  septième  siècle.  Les  saints 
WilfHd,  Théodore,  Benoît  Biscop,  Cuth- 
bert,Adrien,etc.,x,  299-310, 382-391.— 
Etat  actuel  de  la  religion  catholique  en 
Angleterre,  XXYIII,  685. 

Annah.  Histoire  abrégée  des  missions 
de  l'empire  d'Annam,  du  Tong-King  et  de 
la  Gocliinchine,  depuis  la  prédication  de 
l'ÉTangile Jusqu'en  1789,xxvii,  428-432. 

Arabie.  Le  christianisme  en  Arabie  au 
sixième  siècle,  ix,  38-49. 

Arwiênie.  La  grande  Arménie  est  évan- 
gélisée  par  saint  Barthélemi,  ly,  296.  — 
L'Arménie  est  convertie  tout  entière  au 
quatrième  siècle  par  les  soins  de  saint 
Grégoire  rilluminateur,  vi,  142.  —  Vers 
1247,  le  pipe  Innocent  IV  envoie  en  Ar- 
ménie et  aux  Jacobites  le  religieux  André. 
Travaux  de  ce  missionnaire,  xviii,  207- 
211.  —  État  actuel  des  missions  catholi- 
ques en  Arménie,  xxviii,  581-584. 

Asns  (V,  Annam,  Arabie,  Arménie,  As- 
s^rity  Bithynie,  Cappadoce,  Chine,  Coehin- 
chine,  Corée,  Galatie,  Indes,  Japon,  Judée, 
Mésopotamie,  Perse,  Tar tarie ,  Thibet , 
Tong-King,  etc.), 

Asie  (Haute).  Elle  caI  évangélisée  par 
saint  Philippe,  IV,  29C. 

Asie  Minsure.  Elle  est  évangéliiée  par 


saint  Jean,  iv,  296,  par  saint  Pierre,  297, 
et  par  saint  Paul  (V.  ce  nom). 

Assyrie.  Des  missionnaires  franciscains 
sont  envoyés  en  Assyrie  par  saint  Bernar- 
din de  Sienne  dans  la  première  moitié  du 
quinzième  siècle,  XXI,  586. 

Barbares.  Ils  sont  évangéllsés  dès  le 
second  siècle,  v,  522,  523. 

Bavière.  Le  pape  Grégoire  II  (715-731), 
la  fait  évangéliser  par  l'évèque  Martinien 
et  d'autres  missionnaires,  x,  459,  460. 

BiTRTNiE.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Pierre,  iv,  297. 

Bohême.  Conversion  par  saint  Métho- 
dius,  au  neuvième  siècle,  du  duc  des  Bo- 
hèmes, Borzivoy  et  par  lui,  d'une  partie  de 
sa  nation,  xii,  362,  363.  —  Mission 
d'Adalbert ,  évèque  de  Prague ,  dans  la 
Bohême,  au  dixième  siècle,  xiii,  195  et 
suiv.  —  Légation  d'iEnéas  Sylvius  Piccolo- 
mini  en  Bohême,  pour  ramener  les  Hussi- 
tes,  XXI,  440-447.  —  Travaux  dans  le 
même  but  de  saint  Jean  de  Gapistran,  447- 
449. 

Bosnie.  Missions  dominicaines  en  Bos- 
nie, au  treizième  siècle,  xvii,  544. 

Bretagne  (Grande). V.i4nf//e/£rrf, Ecosse, 

Bretagne  (Petite).  Comment  et  par 
quels  saints  la  petite  Bretagne  a-t-elle  été 
évangélisée  au  sixième  siècle,  ix,  251- 
253. 

Bulgares.  Leur  conversion  en  865,  xn, 
33,  34,  185-191.  —  Progrès  de  la  foi 
parmi  eux  ,  grâce  aux  missionnaires  de 
Rome,  242-244.  —  Nouveaux  progrès  de 
la  foi  catholique  en  Bulgarie  et  dans  les 
provinces  environnantes,  au  quatorzième 
siècle,  grâce  aux  prédications  des  Frères 
mineurs,  xx,  407  et  suiv. 

Cappadoce.  Elle  est  évangélisée  par 
saint  Pierre,  iv,  297. 

Cetlan  (V.  Indes). 

Chine.  Saint  Tliomas  y  avait  peut-être 
pénétré.  Existence  de  chrétientés  dani 
l'empire  de  Sapor,  dont  la  Cliine  faisait 
partie  (Commencement  du  quatrième  siè- 
cle), VI,  242-244.  —  Histoire  abrégée  du 
christianisme  en  Chine  jusqu'au  commen- 
cement du  huitième  siècle,  x,  1 79-184. — 
Mission  de  Chine  dans  la  seconde  moitié 
du  treizième  siècle,  XIX ,  114-128.  — 
L'empereur  de  Chine  fait  demander  au 
pape  Grégoire  X  (1271-1276)  des  savanU 
qui  le  puissent  convaincre  de  la  vérité  de 
la  religion  catholique.  Le  pape  lui  envoie 
NieolasetGuillaumedeTripoli,  xil,  18, 1 4. 
—  État  delà  mission  de  la  T»rtarie  et  de 
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la  Chine  dins  la  seconde  moitié  du  Irel- 
li^e  Biède,  114-128.  —  91itolre  de  la 
mission  de  Chine  au  eommenesment  du 
quatorsième siècle,  de  1307  à  l|aS,  XX, 
147-1 50.  —  Jean  de  Honte-Conrino  hàUt 
plusieurs  églises  à  Péking,  y  enseigne  les 
lettres  greeques  et  latines,  et  en  est  fait 
archefèque.  Sa  mort  en  1880,  xix,  410- 
416.  —  Voyages  apostoliques  d*Odéric  de 
Frioul  en  Chine  et  au  TUbeU  Son  séjjour 
à  Péking,  de  1804  à  1831,  XX,  150-162. 

—  Noufelle  mission  chei  les  Tartares , 
confiée  par  Jean  XXII  à  Nicolas,  suppes- 
seur,  en  1833,de  JeandeMonte-Corvino, 
à  l'archefèché  de  Péking,  153,  154.  — 
Urbain  V  envoie  un  noufel  archerfique  à 
Péking  avec  un  grand  nombre  de  Frères 
mineurs  pour  évangéliser  les  Tartares, 
409.  —  Saint  François  Xavier  meurt 
le  2  décembre  1552,  au  moment  où  il  al- 
lait entreprendre  la  conversion  de  la  Chine, 
XXIV,  129.  —  Les  Jésuites  sont  les  pre* 
miers  qui  pénètrent  de  nouveau  à  la  Chine 
vers  1 580  et,  parmi  les  Jésuites,  les  pères 
Ricci,  Longobardi  et  Adam  Schall,  xxv, 
69-75.  —  Eut  à  la  fin  du  seidème  siède 
des  missions  de  la  Chine,  xxnr,  721,  728. 

—  Missions  de  Chine  depuis  la  mort  de 
Ricci  en- 1610  Jusqu'à  la  mort  de  Young- 
Tching  en  1736.  Les  pères  Verbiest,  Cou- 
plet ,  Intorcctta,  Martini,  Bouvet,  Oer- 
billon,  Visdelou ,  Prémare  et  Parennin, 
etc.,  XXVI.  609-627.  —  Mission  de  la 
Qiine  et  de  la  Corée  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle,  XXVII,  428-428.  —  État  ac- 
tuel des  missions  catlioliques  en  Chine , 
XXVIII,  613-C17.  —  V.  Tartarie, 

CocHiNcniNE.  Histoire  abrégée  des  mis- 
sions dcl'empire  d'Annam,  de  Tong-King 
et  de  la  Cochinchine,  depuis  la  prédica- 
tion de  r Évangile  jusqu'en  1789,  xxvii, 
428-432.  —  Mission  du  Tong-King  et  de 
la  Cochincliinc  au  dix-septième  Siècle.  Le 
père  Alexandre  de  Hliodes  ,  XXM  ,  630 , 
631.  —  Élat  actuel  des  missions  catholi- 
ques au  Toiig-King  et  à  la  Codiinchine, 
XXVIII,  606-610. 

CoLCHibE.  Elle  est  évangélisée  au  pre- 
mier siècle  par  saint  Matliias,  iv,  296. 

CoMANS,  peuple  qui  habilait  près  de 
reiubourhure  du  Danube.  Leur  conversion 
vers  1227,  xvili,  19,  20.  —  Mission  clioz 
les  Comans  au  treizième  siècle.  Frère  Paul 
de  Hongrie,  xvii,  544,  545.  —  La  Cuma- 
nie  est  un  des  pays  évangélisés  par  saint 
Hyacinthe ,  vers  le  milieu  du  treiiième 
êièddt  XlXf  29»  80. 


GoNfio*  Ulitoire  do  la  mlaiioB  dn  Congo 
depuis  rannée  1484  Ju^ia'à  noa  Jouri; 
évangélifatlon  dea  nègres,  xxy,  661-676. 
—  Premières  missions  des  Jéaoltea  aa 
GoDgo  (1547),  XXIU,  567,  668. 

GouSt.  Mission  da  UGorée  an  dlz-iep- 
tfème  aiède,  XXYi,  658.  —  Mission  de  la 
Corée  et  de  la  Chine  à  la  fin  an  diz-hnl« 
tième  siède,  xxm,  428-428.  -*-  Ëtàt  de 
U  ehrétlenté  eoréenne  i  U  Un  de  ce  siècle, 
an  commencement  dû  n6tra;  penéentte 
contre  les  fidèles;  nombreux  msîr^,  548« 
545. 

CoisE.  Saint  Grégoire  le  Grand  la  fisit 
évangéliser,  ix,  897. -~  Mission  dea  Jéral- 
tes  dans  la  Corse, en  1558,  xxiv,  800, 
801. 

CouBLAMDBt  Mlsslou  de  la  GonrUndo  au 
treixième  siècle,  xvil,  468. 

CaOATic^  Missions  donulnlcahiea  en  Croa* 
tie  an  treizième  siècle,  xVn,  544. 

DalécarUe.  Conversion  dsa  Dalécar- 
liens  en  1293,  xix,  238. 

Danehakk.  Ebbon ,  archevêque  de  Reims, 
prèdie,  vers  820,  la  foi  dana  le  Danemark, 
XI,  487,.  —  Conversion  du  roi  HanM  en 
826,  "xi,  483.  —  Mission  de  saint  Ans- 
Caire,  483-486.—  Mission  du  DanemariL  au 
dixième  siècle,  xm,  47,  54,  190-192.  — 
Mission  du  Danemark  au  oniième  siècle. 
Conversion  du  roi  Suénon  vers  l*an  1000; 
saint  Canut,  xm,  346;  xiv,  162,  168, 
204-209.  —  Mission  du  Danenuu*k  au 
treizième  sièdej  xvu,  468,  469.  —  Clé- 
ment IV  (1265-12C8)  travaille  de  concert 
avec  les  évèques  à  christianiser  de  plus  en 
plus  les  mœurs  encore  sauvages  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  et  de  la  Norwége, 
xvui,  624-632. 

ECOSSE.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Pallade  au  commencement  du  cinquième 
aiècle  (vers  430),  viu,  19.  —  Comment  et 
par  quels  saints  l'Ecosse  a-t-elle  continué 
d'être  évangélisée  au  sixième  siècle,  IX, 
26-30. 

EGYPTE.  L'Église  d'Alexandrie  est  Ibn- 
dée,  au  nom  de  saint  Pierre,  par  l'évangé- 
liste  saint  Marc,  iv,  314.  —  Saint  Fran- 
çois devant  le  sultan  d'Egypte  en  1219, 
ivii,  523-525.  —  Dans  la  première  moitié 
du  quinzième  siècle,  saint  Bernardin  de 
Sienne  envoie  des  missionnaires  de  l'ordre 
des  Mineurs  en  Egypte,  en  Ethiopie,  etc., 
XXI,  586. — Le  christianisme  en  Egypte  de- 
puis le  dix-septième  siècle  jusqu'à  nos  Joors^ 
XXV|  675-680.^  Ëtttaclnel  dea  mlssionà 
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catholiques  eo  ÉUilopie,  en  Ii)g}i)te,  etc., 
xxviu,  666-670. 

Ëpire.  Elle  eit  éTangélisée  par  saint 
André,  IV,  296. 

EscLAVUNiE.  Missions  dominicaines  en 
Esciavonie  au  treizième  siècle,  xvii,  544. 

Espagne.  Conversion  de  toute  la  nation 
dcsWisigothscn  580,  ix,  273-294.»  Les 
Franciscains,  en  1220,  évangélisent  les 
Maures  de  Valence,  xviii,  169-170. —  La 
lutte  des  Espagnols  contre  les  Maures,  lutte 
qui  dure  liuit  siècles,  peut  être  considérée 
comme  une  mission  armée.  —  V.  Expayuc, 

EsTBONiE.  Mission  de  Prusse,  d'Esliio- 
nie  et  de  Livonie  au  commencement  du 
treizième  siècle,  xvii,  67-70. 

États-Unis.  Premières  missions  des 
Etats-Unis.  Abrégé  de  leur  tiistoire  Jus- 
qu'en 1790,  xxvu,  273,  274. 

Ethiopie.  Elle  est  évangéliséo  par  saint 
Matthieu,  iv,  296.  —  Des  missionnaires 
firanciscains  sont  envoyés  en  Egypte  et  en 
Ethiopie,  par  saint  Bernardin  de  Sienne, 
dans  la  première  moitié  du  quinzième  siè- 
cle, XXI,  686.  —  Mission  des  Jésuites 
dans  l'Ethiopie  (1555  et  les  années  pré- 
cédentes), XXIV,  301,  302.  —  Eut  du 
clirisUauisme  en  Ethiopie  ou  Ahyssinie 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  xxv, 
656-661.  —  État  actuel  des  missions  ca- 
tholiques en  Ethiopie,  en  Egypte,  etc., 
X3rvui,  606  etsuiv. 

EtROPE.  V.  ÀUemagnef  Angleterre^  Ba- 
vière, Bohême,  Bretagne,  Cône,  Croatie, 
Danemark,  Espagne,  France,  Grèce,  Hon- 
grie, Pologne,  Prusse,  Russie,  Suède,  etc. 

Finlande,  xiu,  54. 

Flandre.  Mission  de  saint  Ëloi  chez  les 
Frisons  et  les  Flamands,  x,  256. 

France.  Elle  est  évangélisée  dans  le  pre- 
mier siècle  par  saint  Lazare  et  ses  sceurs 
Marthe  et  Madeleine,  iv,  482-485.  — 
Saint  Trophime  à  Arles  et  saint  Denis  à 
Paris,  485-488.  —  Saint  Catien  à  Tours, 
saint  Saturnin  à  Toulouse,  saint  Paul  à 
Naiinmoe,  saint  Austremoine  à  Clermont, 
saint  Martial  à  Limoges,  v,  422.  —  En  ré- 
sumé, les  premières  églises  de  France  ont 
été  fondées,  non  pas  au  troisième,  mais  au 
premier  siècle,  422.  —  Le  christianisme 
dans  les  Gaules  à  la  iin  du  second  siècle, 
166,  173, 174, 198-209,  334.  —  Missions 
de  saint  Vincent  de  Paul  dans  les  campa- 
gnes de  la  France  durant  la  Fronde,  xxv, 
295,  296,  402-418.  —  Missions  de  France 
fondées  par  l'abbé  de  Forbin  Jaoson  et 
l'abbé  RauiMia  xzvui,  305. 


Frise.  Travaux  apostoliques  de  saint 
Éloi  diez  Us  Frisons,  x,  256.  —  La  Frise 
est  tour  à  tour  évangélisée  aux  KPptième  et 
huitième  siècles,  par  saint  Wilfrid,  x,  286r 
290,301-303,  382-388,  449-455; —saint 
Willibrod,  392-394,  et  saint  Wulfran, 
394-396  ;  —par  saint  Bonifucc  (Y.  ce  mot); 
saint  Grégoire  d'Utrecht,  xi,  147,  et  saint 
Ludger,  262-265. 

Galaxie.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Pierre,  iv,  297. 

Gauij:s.  — V.  France, 

Glougie.  Callixte  III  (1455-1458}  ac- 
corde un  archevÊ(]uc  aux  peuples  chrétiens 
de  la  Géorgie  et  de  la  Perse^  xxii,  275, 
276. 

Germains.  Missions  chez  les  Goths  dès  le 
second  siècle,  v,  522,  523. 

GoTHS.  Ils  sont  évangélisés  dès  le  se- 
cond siècle,  v,  522,  523. 

Grèce.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
André,  iv,  296,  et  surtout  par  saint  Paul 
(V.  ce  mot).  —  État  actuel  de  la  religion 
catholique  en  Grèce,  xxviii ,  674.  — État 
actuel  des  missions  catholiques  chez  les 
Grecs  de  GonstanUnopIe,  de  Syrie,  de  Pa- 
lestine et  d'Egypte,  580,  581. 

Groenland,  xi,  488. 

Hérules.  Leur  conversion  au  sixième 
siècle,  IX,  65. 

liuNs,  Hongrie.  Conversion  au  sixième 
siècJc  des  Huns  de  la  Chersonèsij  Taurique, 
IX,  65.  —Missions  chez  les  Huns  à  la  lin  du 
ImiUème  siècle,  xi,  266.  —  Missions  d'A- 
dalbert,  évèque  de  Prague,  chez  les  Hon- 
grois, au  dixième  siècle,  xiii,  199.  — 
Le  roi  saint  Etienne,  au  commencement 
du  onzième  siècle,  achève  la  conversion  de 
la  nation  hongroise,  332-336. 

Hussites.  —  V.  Bohême. 

Illyrie.  État  religieux  de  la  Servie  et 
de  riUvrie  au  treizième  siècle,  xix,  133- 
136.  —  État  actuel  de  la  religion  catholi- 
que dans  les  îles  de  la  Méditerranée  et  en 
Illyrie, XXVIII,  673,674. 

Indes.  Elles  sont  évangélisées  par  saint 
Thomas,  iv,  296.  —  Mission  de  saint  Pan- 
tène  au  second  siècle,  v,  209,  210.  — 
Les  Indes  orientales  sont  évangélisées  par 
saint  Hyacinthe  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle,  XIX,  29,  30.  — -  Odéric  de  Frioid', 
mort  en  1331,  demeure  dix-sept  ans  aux 
Indes  et  y  convertit  plus  de  vingt  mille  in- 
fidèles, XX,  1 8.  —  Dans  la  première  moitié 
du  quinzième  siècle,  saint  Bernardin  de 
Sienne  envoie  des  missionnairea  de  Tonlre 
de  Saint-Francis  en  Assyrie  et  daiia  lea 
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Indes,  xn,  586.  —  Histoire  déUOUée  de  la 
mission  de  saint  François  Xa?ier  aox  In- 
des, et  prineipalement  à  60a  et  dans  Ttle 
de  Ceylan(lS41-1548),  xxni,  568-686.— 
État  à  la  fin  du  seldème  stède  des  missions 
de  l'Inde,  xxnr,  726,  727.  —  Ëtat  actuel 
des  missions  catholiques  aux  Indes,  xivui, 
608  et  suIy. 

Ulande.  Elle  est  éfangéHsée  pfr  saint 
Patrice  au  commencement  du  cinquième 
siècle,  viu,  19,  20.  —  Comment  et  par 
quds  saints  a-troUe  continué  d*ètre  éran- 
gAis6e  au  siidème  siècle,  ix,  28-34. 

Islande,  xi,  488. 

Jacobitks.  Ils  iBont  éYangélisés  an  trei- 
ilème  siècle  par  les  religieux  de  Saint- 
Dominique,  XYm,  203.  —  Vers  1247,  le 
pape  Innocent  IV  enrôle  en  Arménie  et- 
aux  Jacobites  le  religieux  André.  Traïaux. 
de  ce  missionnaire,  207-21 1 . 

Japon.  Histoire  de  la  mission  de  saint 
François  Xa?ier  au  Japon  (1549-1551), 
xxnr»  116-125.  —  Histoire  de  là  mission 
du  Japon  depuis  saint  François  Xavier 
Jnsqp'en  l'année  1622,  xxv,  21-69.  — 
Les  Jésuites  au  Japon  durant  la  persécu- 
tion de  1596,  XXV)  36,  37.  —  Etat  à  la 
fin  du.  seisième  siècle  des  missions  du 
Japon,  xxiY,  728.  —  Mission  du  Japon 
depuis  1622  jusqu'à  la  fin  du  dix-sèp- 
tièônc  siècle.  Pendant  cette  période,  le  Ja- 
pon a  fourni  au  ciel  près  de  deux  millions 
de  martyrs,  xxvi,  649-653. 

Judée.  Elle  est  évangélisée  par  N.  S. 
J.  C.  ;  V.  Jéscs-Chkist  ;  —  puis  par  saint 
Matthieu  et  les  deux  saints  Jacques ,  iv, 
296,  etc. 

Kalmodks.  Mission  franciscaine  chez  les 
Kalmouks  au  quinzième  siècle.  Saint  La- 
dislas  de  Gielniow,  xxii,  299. 

KatÂay  (le)  est  évangélisé  par  saint  Hya- 
dnthe  vers  le  milieu  du  treizième  siècle, 
XIX,  29-30. 

Khazars.  Leur  conversion  au  neuvième 
siècle,  XII,  33,  34. 

LiTHUAME.  La  Lilhuanic  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacintlie  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  30. 
»  Ëtat  de  la  religion  chrétienne  à  celte 
époque  en  Lithuanic  et  en  Livonie,  xviii, 
636-639. 

LivoNiE.  Progrès  du  christianisme  en 
Livonie  durant  la  seconde  moitié  du  dou- 
zième siècle.  Meinard,  évèque  de  Riga;  les 
Frères  de  l'Ëpée,  xv,  520-523.  —  Mis- 
sions de  Prusse,  d'Esthonie  et  de  Livonie  au 
tteixième  siècle,  xvii,  67-70.  —  De  la  mis- 


sion deUvodle  an  partienller,  xm,  467, 
468.  —  État  de  la  religion  chrétienne  en 
Lithuante  et  Uvonie  vers  le  milieu  de 
ce  même  treizième  siècle,  xvm,  686-639. 

LniE^  Elle  est  évangélisée  par  l'apôtre 
saUl  Simon,  iv,  296. 

Mada€A8Cab.  Mission  de  Madagascar 
vers  1642.  Les  missionnaires  lasaristes  y 
meurent  tous  victimes  de  leur  dévouement, 
xxv,  429. 

MAMmÉ.  Mission  de  Maduré  (  1690- 
1780),  XXVI,  648-647. 

MAAOHÉTAifs.  On  peut  considérer  les 
croisades  eonune  des  missions  armées. 
V.  Croisade,  —  Grégoire  IX  envoie  en 
1 233  des  Franciscains  au  sultan  de  Damas, 
an  calife  de  Bagdad,  au  Miramolin  d'AfH- 
que.  Lettres  que  le  pape  leur  écrit,  xviii, 
172-174.  —  Saint  Raymond  Nonnat,  de 
Tordre  de  la  Merci  (1204-1240),  raehète 
les  captih  et  instruit  les  inOdèles,  178, 
174.  —  Travaux  du  dominicain  Raymond 
Martini,  au  quatorzième  siècle,  pour  la  eoB« 
version  des  mahométans,  xx,  218,  214. 
—  Alphonse,  prince  d'Exerica,  s'attache  à 
la  conversion  de  tous  ses  esclaves  maho* 
métana,  445.  —Grégoire  XI  (1371-1878) 
excite  le  roi  et  la  reine  d'Aragon  à  tra- 
vailler de  même  à  la  conversion  de  leurs 
esclaves  infldèles,  445.  —  Le  père  Gotton, 
confesseur  de  Henri  IV,  obtient  du  Grand 
Turc  la  permission  de  prêcher  l'Évangile 
dans  tout  son  empire,  xxv,  516.  —  Ëtat 
actuel  des  missions  catholiques  chez  les 
mahométans  de  Turquie  et  de  Perse,  xxviii, 
596-603. 

Maeoc.  Premières  missions  franciscaines 
dans  le  Maroc  au  treizième  siècle,  xvii,  308, 
309.  —  Autres  missions  franciscaines  au 
Maroc  (1219-1221);  martyre  de  cinq  flrè- 
res,  516-522.  —  Établissement  d'un  évê- 
ché  à  Maroc  par  le  pape  Grégoire  IX, 
xviii,  176.  —  Premières  missions  de  la 
Compagnie  de  Jésus  au  Maroc,  vers  1 540, 
XXlii,  507. 

Maromtes.  Ils  sont  évangélisés  au  trei- 
zième siècle  par  les  retlgieui  de  Saint-Do- 
minique, xviii,  203,  204. 

Mésopotamie.  Elle  est  évangélisée  par 
l'apl^tre  saint  Jude,  iv,  296. 

Moldavie.  Missions  dominicaines  en 
Moldavie  au  treizième  siècle,  xvii,  544. 

MoRAVES.  Ils  sont  évangélisés  au  neu- 
vième siècle  par  saint  Cyrille  et  saint  Mé- 
thodius,  XII;  34. 

Natolie.  Les  Franciscains  en  NatoUe  an 
au  treizième  siècle,  xvm,  176. 
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Nègres.  ËTangélisalion  des  Nègres  dn 
Congo  (V.  Congo),  —  Mission  du  bienheu- 
reux Claver  ctiez  les  Nègres  de  Garllia- 
gène,  etc.  (1615-i6S4),xxv,  100-104. 

Nestoriens.  Us  sont  évangélisés  au 
treizième  siècle  par  les  religieux  de  Saint- 
Dominique,  XVIII,  203,  204. 

NoRwiéGE.  Saint  OlaUs,  roi  de  Norwëge 
en  1015,  instruit  et  fait  instruire  son  peu- 
ple dans  la  foi  catholique,  xiil,  344,  345. 
—  Mission  de  Ja  Norw<^ge  au  onzième 
siècle,  XIV.  162,  163,  211,  212.  —  Mis- 
sion de  la  Norwége  au  treizième  siècle, 
XVII,  408,  469;  xviii,  360.  —  Clément 
.IV  (1265-1268)  Iravaille  de  concert  avec 
les  évèques  à  christianiser  de  plus  en  plus  les 
mœurs  encore  sauvages  du  Danemark,  de 
la  Suède  et  de  la  Norwége,  624-632. 

Oci^^ANiE.  État  actuel  des  missions  ca- 
tholiques dans  rOcéanie  (Australie,  Nou- 
velle-Zélande, îles  Marquises,  etc.),  xxviii, 
617-638. 

Paraouat.  Histoire  du  Paraguay  sous  la 
domination  des  Jésuites,  xxiv,  91-100. 

Parthes.  Ils  sont  évangélisés  par  saint 
Thomas,  iv,  296. 

Perse.  Le  bienheureux  Gentil,  martyr 
en  1340,  baptise  plus  de  quinze  mille 
Perses,  xx,  198.  —  Callrxle  111  (1455- 
1 458)  accorde  un  archevè(|ue  aux  peuples 
chrétiens  de  la  Géorgie  et  de  la  Perse^ 
XXII,  275,  276.  —  État  actuel  des  mis- 
sions catholiques  ea  Turquie  et  en  Perse, 
XXVIII,  596-603. 

Phrtgie.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Philippe,  IV,  296. 

PoDOLiE.  La  Podolie  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  30. 

Pologne.  Conversion,  en  865,  de  Mi- 
cislas,  duc  de  Pologne.  Le  pape  Jean  XIII 
envoie  des  missionnaires  dans  ce  pays , 
XIII,  137.  —  La  Pologne  est  un  des  pays 
évaDgélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle,  xix,  29,  30. 

PoMÉRAifiE.  Elle  est  évangélisée  par 
saint  Otton  de  Bamberg  au  commence- 
ment du  douzième  siècle  (1124-11 27),  xv, 
184-192,  255-267. 

Pont.  11  est  évangélisé  par  saint  Pierre, 
IV,  297. 

Prusse.  Elle  est  évangélisée  par  saint 
Bmuon  au  commencement  -du  onzième 
liècle,  XIII,  407.  —  Progrès  du  chdstia- 
nisme  en  Prusse  au  commencement  du 
treizième  siècle,  xvii,  67  et  suiv.  —  Mis- 
■ion  de  Pniflie  au  treizième  siècle.  C'est 


Tordre  Teutonique  qui  la  conquiert  et  qui 
la  civilise,  xvu,  466,  467;  xviu,  632- 
636. . —  DéfritiieiBent  de  ce  pays  par  les 
chevaliers  de  cet  ordre,  xix,  28 1,232* 

Rcssus.  Premières  missions  chei  les 
Russes  au  neuvième  siècle.  Leur  conver- 
sion vers  870,  xii,  324,  325.  —  Saint 
Adalbert,  apôtre  des  Russes  au  dixième 
siècle,  XIII,  137-139.  —  Mission  de  la 
Russie  pendant  la  seconde  moitié  du 
dixième  siècle.  Règne  de  Wladimir;  sa 
conversion  et  celle  d'une  grande  partie  de 
son  peuple-,  Kiow,  centre  chrétien  de 
l'ancienne  Russie,  xiii,  236-240. —  Sahit 
Brunon  évangélisé  la  Russie  au  commen- 
cement du  onzième  siècle ,  et  y  est  mar- 
tyrisé avec  dix-huit  des  siens,  407. —  Les 
Russes,  au  commencement  du  treizième 
siècle ,  demandent  des  missionnaires  au 
pape,  xviii,20,  21,  24.  —État  de  cette 
mission  durant  la  première  moitié  de  ce 
siècle,  20-22.  —  ÉUt  actuel  de  la  religion 
catholique  en  Russie,  xxviii,  680-686. 

Sardaigne;  Saint  Grégoire  le  Grand  la 
fait  évangéliser,  ix,  397. 

Sarmates.  lis  sont  évangélisés  dès  le 
deuxième  siècle,  v,  522,  523. 

Scythes.  Ils  sont  évangélisés  par  saint 
André,  iv,  296. 

Servie.  Missions  dominicaines  en  Ser- 
vie au  treizième 'siècle,  xvii,  544.  —  Ëtat 
religieux  de  l'illyrie  et  de  la  Servie  à  la 
même  époque,  XIX,  133-136. 

Slaves.  Missions  chez  les  Sbves  à  la  fin 
du  huitième  siècle,  sous  la  direction  de 
l'évoque  Arnon  de  Salzbourg,  xi,  266.  — 
Saint  Adalbert,  apôtre  des  Slaves,  au 
dixième  siècle,  xiii,  137-139.  —Vers  950 
les  Slaves  de  Bohème  se  convertissent, 
XIII,  53.  —  Missions  chez  les  Slaves  au 
dixième  siècle,  xili,  48.  —  Efforts  d'O- 
thon  1  pour  opérer  leur  conversion,  50, 51 . 
— Les  Slaves  apostats  sont  ramenés  à  la  foi 
catholique  par  l'archevêque  de  Brème  au 
commencement  du  onzième  siècle,  xill, 
409,  410.  —Progrès  du  christianidbe 
chez  les  Slaves  dans  la  seconde  moitié  du 
onzième  siècle.  Saint  Gothescalc  en  con- 
vertit une  grande  partie,  xiv,  147. — 
Missions  chez  les  Slaves  au  douzième  siècle. 
Saint  Wicelin  (1150),  xv,  500,  501.— 
Progrès  de  la  foi  catholique  chez  les  Slaves 
vers  la  fin  du  quatorzième  siècle,  grâce  au 
zèle  des  religieux  dominicains  et  ft*auci^ 
cains,  xx,  442. 

Suède.  Mission  de  la  Saède  an  com- 
meneement  du  neuvième  siècle.  Saint  Ana- 
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eaire  et  Witmar,  xi,  486,  48V.— 10«I<m 
de  Suè^e  au  dixième  siède^  un,  47,  54, 
1 90-  ]  92,  —  La  Saède  Mkigéliflée  an  com- 
mencement du  onzième  siède  par  saint 
SigfHd.  345,  346.  —  Miition  dedà  Gothie 
au  onzième  siècle,  xiv,  106,211,  212. — 
■faaion  de  Suède  au  treizième  sièçia.  xvn, 
468,  4.69;  imi,  360.  —  GéMÉt  IV 
(  1265-1 268)  trayaille,  de  concert  aTee  les 
évèques,  &  diristlaniser  de  plus  en  pins  les 
mœurs  encore  sauTages  du  Danemûi[ ,  de 
la  Suède  et  de  laNorwége,  624-632. 

Strie.  Élat  actuel  d^  missions  catlio- 
liqoes  en  Syrie,  xxvin,  584,  585. 

Tartakes.  Le  prêtre  Jean,  grand  khan 
des  Tartares  au  douzième  siède,  demande 
à  être  Inst^K  dans  la  foi  catholique,  xvi, 
830-832.  — *Le  pape  Innocent  IT  envoie 
en  1245  des  minlonhaires  chez  les  Tar- 
'tares,  xviil,  221-224,  334,  335.  —  Le 
fhmdscaln  Guillaume  de  Rysbrock  est 
énvi^é  par  saint  Louis  chez  les  Tarfaras. 
Rdiftfon  de  sa  mission  (1255),  560-571. 
-^La  grande  Tartarie  est  un  des  pays 
évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers  le 
millen  du  trdzième  siècle,  xix,  29,  30.— 
État  de  la  mission  de  la  Tartarie  et  de  la 
Chine  dans  la  seconde  moitié  do  treizième 
siècle,  114-123.—  I^  pape  Jean  XXlI 
érige  plusieurs  nouTeaux  éyÔchés  parmi  les 
Tartares  et  écrite  leurs  princes,  xx,  149, 
150.  —  Uttre  de  Jean  XXII  à  tous  les 
Tartares.  Envoi  d*unc  mission  sous  les 
ordres  do  Nicolas,  successeur»  en  1333,  de 
Jean  de  Montc-Corvino  à  Tarchevèclié  do 
Péking,etc.,  xx,  153,  154.  — Mission  de 
la  Tartarie  seplontrionale  vers  le  milieu 
du  qualorzt^me  siècle.  Elias  de  Hongrie; 
lettre  du  pape  Clément  VI,  265,  266.— 
Propre»  de  la  foi  chez  les  Tartares  vers  la 
fln  du  quatorzième  siècle,  442,  443. — 
V.  Chine. 

Thiket.  Le  Ttiibct  est  évangélisé  par 
saint  Hyacinthe  vers  le  milieu  du  treizième 
siècle,  XIX,  29,  30.  —  Voyages  aposto- 
ffiiues  d*Odéric  de  Frioul  en  Chine  et  au 
Thibet  au  commencement  du  quatorzième 
siècle,  XX,  150-152.  -État  actuel  des 
missions  catholiques  aux  Indes  et  au  Thibet, 
XXVIII,  603-OOC. 

TniRiNCE.  Elle  est  évangélisée  au  hui- 
tième HltVlc  par  les  deux  frères  saint  Wu- 
nebalde  et  saint  Willebaldc,  x,  530. 

TONG-KiNG.  Hiotoire  abrégée  des  mis- 
sions de  l'empire  d'Annam,  du  Tong-King 
et  de  la  Cochinchine,  depuis  la  prédication 
d« )'Évao^o  Jusqu'en  1789,  xxvu,  428- 


432.  —  MMon  da  Ton^-Kidg  et  de  la 
Godifiiehine  an  dil-neptième  siède.  Le  père 
Alexandre  drRhodei,  xxn,  680, 631.  -— 
État  actuel  des  missions  eathdiques  an 
Tong-Rlng  et  à  la  GochiBchiiie,  xxvm, 
i06-610. 

Tranes.  Leur  eonverdon  an  dalème 
dède,  IX,  66. 

TRAHËTtTAios.  Mlstloiis  dondnicetnes  en 
Tran^vanle  au  treldème  siède,  xvii,  S44. 

Valachie.  Missions  dominloelnes  en  Vm- 
laehie  au  treizième  siècle,  xvii.  544. 

VoLHmiB.  La  Volbynie  est  on  des  pi^ 
év^ngélisés  par  sdnt  Hyadnthe  Tera  le 
mriien  du  trdzième  dède,  xix,  29,  80. 

ZtUMW^  xni,  54. 

MISSIONS  rintANGEaSS.  Origine  de 
eette  eongr^tlon  vers  165(3,  xxvi,  680, 
631.  —  Le  séminaire  des  Mittimu  étrmt- 
gères  est  rétabli  par  nn  déerel  de  l'Etape- 
reuren  1805,  xxnn,  49. 

*MlTmtAS,  dlea  médlatear  des' Per- 
ses, m,  199. 

*IIOAB,  I,  208. 

*  MOABITBS.  Lear  origine,  i,  208.  — 
Les  Moabites  épargnés  d'abord  par  le  peu- 
ple de  IMen,  i,  467.  —  balac,  roi  des 
Moablles,  469-474.  —  LeeUoibHes  sont 
Iiattus  par  Aod,  ii,  24.  —  Jephlé  et  les 
Moabites,  ii,  54-56.  —  Victoires  de  David 
sur  les  Moabites,  178.  —  Expédition  vle- 
lorieuSe  du  saint  roi  Josaphat  contre  les 
Ammonites,  les  Moabites  et  les  Iduméens, 
298-300.  — Uuih,  l'aïeule  du  Christ,  est 
Moabi  te  ;  grand  honnenr  pour  ce  peuple,  3 1  • 

MO  AVI  AH  1.  Sa  lutte  contre  Ali  pour 
le  souverain  KaliOit  ;  sa  victoire ,  grftce  à 
la  ruse  d*Amrou  (600)  ;  schisme  parmi  les 
Mahomélans  ;  les  Schiites  et  les  Sumites, 
xr,  48,  49.  —  C'est  par  la  perfidie  et  le 
meurtre  que  Moaviah  devient  riief  rdigieui 
du  mahométlsme,  xi,  48,  49.  —  Il  rend 
le  kalifat  héréditaire,  49. 

MOAVIAH  II,  huitième  kdife  des  mu- 
sulmans en  683,  XI,  50. 

MODOALD  (saint)  de  Trêves,  x,  1 40, 
141. 

MOGOLS.  Leurs  conquêtes  dans  l'Asie 
sous  Ginguiskan  (1202-1227),  X^'Il,  378; 
XVIII,  665-670.  —  V.  Tartareit, 

MOINES,  MONAGHISME,  INSTITU- 
TIONS MONASTIQUES,  ORDRES  RE- 
LIGIEUX. 

Nous  diviserons  cet  ariicle  aind  qu'il 
suit  :  1.  Du  monachlsme  en  général; 
II.  Table  par  ordre  chronologique  des 
prinripales  Institutions  moaMUquee  dont 
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il  est  quMtlon  dans  cette  Histoire  de  TÉ- 
glise  ;  111.  Hême  table,  par  ordre  alphabé- 
tique. 

I.   DU   MONACHISME  EN    GÉNÉRAL. 

Imiter  de  plue  près  les  vertus  de  rHomme- 
Dieu,  et,  en  particulier,  son  austérité,  sa 
chasteté,  sa  charité  ;  continuer  ces  vertus 
dans  le  monde  avec  toutes  les  œuvres  du 
Rédempteur,  prier  pour  ceux  qui  ne  prient 
pas  et  pour  tous  les  hommes,  tel  est  le  but 
des  institutions  monastiques.  —  Philoso- 
phie ds  la  vie  religieuse,  xiv,  321,  322. 

—  De  l'élévation  de  l'état  monastique  : 
comment  il  est  vrai  qu'il  constitue  la  plos 
profonde  de  toutes  les  philosophies,  yi, 
506,  607.  —  Pourquoi  des  ordres  con- 
templatifs, xiv,  321,  322.  —  Les  monas- 
tères ont  toujours  été  les  asiles  non-seule- 
ment de  la  piété,  mais  des  lettres,  des 
arts  et  des  sciences,  x;  495.  —  Quant  à 

rHlSTOIRE  DU  HONACHISME,    nOUS  alloUS  CB 

donner  ici  un  résumé,  que  nous  diviserons 
en  six  périodes  : 

I.  Avant  saint  Basile  en  Orient,  avant 
saint  Benoit  en  Occident,  quelques  essais, 
mais  qui  ne  se  généralisent  point  ;  des  mo- 
nastères, et  non  des  ordres.  On  peut,  parmi 
ces  essais ,  après  les  Écoles  des  prophètes 
dans  l'ancienne  Loi,  ix,  80,  —  et  les  soli- 
taires qui  avant  Jésus-Christ  se  succédaient 
sur  le  Garmel,  xvii,  38 1  ;  —  citer  les  Thé- 
rapeutes d*Âlexaudrie,  iv,  50 1  ;  —  les  As- 
cètes, a,  80  ;  —  les  Anachorètes  et  les 
Géoobites  de  la  Thébaïde,  Mi,  110,  120; 

—  ceux  de  la  Palestine  et  de  la  Syrie,  ix, 
80;  —  saint  Paul  et  saint  Antoine,  vi, 
120-126,  141, 168-172,267,  284,325- 
328,  420,  421  ;  —  saint  Pacôme,  vi, 
173;  vu,  15,  16;  —  saint  Hilarion,  vi, 
178,  174,   328,  421,  422;  Ml,  87,  88; 

—  les  trois  espèces  de  moines  qu'on  dis- 
tinguait en  Ëg^fpte  à  la  fin  du  quatrième 
siècle  :  les  Cénobites,  les  Anachorètes, 
les  SarabaYtes,  vu,  342  ;  —  saint  Atha- 
nase,  qui  est  le  véritable  introducteur 
de  la  vie  monastique  en  Occident,  vi, 
325;  —  Eusèbe  de  Verceil,  366;  — 
saint  Augustin  ;  vie  régulière  menée  par  ce 
grand  saint  avant  et  après  son  ordination 
comme  évèque  ;  monastères  qu'il  fonde 
pour  ses  compagnons  et  aussi  pour  des 
vierges  ;  ces  fondations  auront  une  grande 
influence  sur  les  siècles  postérieurs,  vu, 
317,318,  326 , —  saint  Martin;  saint  Ger- 
main l'Auxerrois  et  le  monastère  de  Con- 
dat,  IX,  80,  81  ;  —  Gassieu,  vu,  342  ;  — 


saint  Honorât,  viu,  9,  10.  —  Le  monas- 
tère de  Lérins,  fondé  par  saint  Honorât, 
est,  au  commencement  du  cinquième  siè- 
cle, un  foyer  de  lumière,  une  école  de 
savants  et  de  saints,  v,  104.  —  Organi- 
sation d'un  monastère  au  cinquième  siè- 
cle, vni,  437.  — Saint  Fulgence  assemble 
en  Sardâignc  plus  de  quarante  moines 
au  commencement  du  sixième  siècle.  Or- 
ganisation de  son  monastère,  ix,  12.  — 
Dès  cette  époque  ,  les  monastères  servent 
souvent  de  séminaires.  Exemple  de  celui 
de  saint  Fulgence,  106.  —  Saint  Dubricc, 
archevêque  de  Caerléon,  puis  solitaire 
dans  l'île  de  Bardsey,  au  cinquième  siè- 
cle. Vingt  mille  religieux  sont  enterrés 
dans  la  même  île,  23,  24.  —  Saint  David, 
archevêque  et  patron  du  pays  de  Galles, 
fonde  douze  monastères  au  commencement 
du  sixième  siècle.  Règle  qu'il  leur  donne, 
22,  23.  —  Monastère  gouverné  à  la  même 
époque  par  saint  Maixent,  près  de  Poitiers, 
vui,  538,  539.  —  Saint  Césaire  d'Arles 
fonde  dans  le  même  temps  un  monastère 
de  religieuses  ;  sa  règle,  541 ,  542.  — Mo- 
nastère fondé  à  Orléans  par  saint  Euspice 
et  saint  Maximin ,  546,  547.  —  Autour 
des  monastères  se  forment  des  villes. 
Exemples  :  Saint-Calais,  Saint-Léonard, 
Saint- Pourçai net  Sainte unieu, au  sixième 
siècle,  etc.,  etc.,  ix,  1 45.  —  Saint  Colom- 
Kille,  un  des  plus  illustres  patriarches  des 
moines  d'Occident.  Sa  règle  ;  ses  monas- 
tères en  Irlande  et  en  Ecosse,  28-30. 

II.  Mais  saint  Benoît  a  paru,  et  tout  va 
changer.  Un  ordre  fortement  constitué 
surgit  dans  le  monde  ;  les  terres  et  les  in- 
telligences reçoivent  la  culture  dont  elles 
manquaient;  les  écoles  s'ouvrent;  le  sol 
bénédictin  défk*iche  le  sol  de  l'Europe  ;  les 
missions  bénédictines  y  défrichent  les 
âmes,  IX,  75-79,  81-95,  etc.;  x,  262, 
263,  336.  —  Cependant  cet  ordre  est  at- 
teint par  le  malheur  des  temps  ;  il  a  be- 
soin de  réformes,  xiv,  81,  etc.,  etc.  — 
Trois  fois  il  se  reforme  lui-même  et  renatt 
chaque  fois  avec  une  nouvelle  vigueur. 
—  A  ces  trois  réformes  sont  attachés 
pour  toujours  les  noms  de  saint  Benoit 
d'Aniane,  xi,  266-270,  416-419;  — 
de  Cluny  (910),  xii,  513-516;  —  et  de 
Cîteaux  (1098),  XIV,  618-620.  —  Ces  trois 
réformes  sauvent  l'Ordre  et  la  civilisation. 
Les  villes  se  forment  autour  des  monastè- 
res, la  Vérité  se  répand,  la  scolastique 
commence.  C'est  à  la  multiplication  des 
monastères  et  h  la  splendeur  de  quelques- 
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uns  qne  Ton  doit  la  renaissance  et  ]*ëelat 
de  la  littératnre  aux  dousième  et  treizième 
sièdeSf  XVI,  53, 54.  —^  Ainsi  l*on  peut  dire 
tle  Tordre  de  saint  Benoît  que  Jusqu'au 
douxièpne  siècle  il  suffit  à  tons  les  besoins 
de  la  chrétienté  occidentale.  Pendant  ce 
temps  la  vie  monastique  continue qn  Orient. 
Description  d*un  monast&re  eif*Orient  au 
commencement  du  neuvième  siècle.  On 
prend  pour  exemple  celui  de  Stude,  di- 
rigé par  saint  Théodore,  xi,  857. 

m.  Cependant,  dès  le  onxlème  siècle, 
une  tendance  se  manifeste  de  toutes  parts 
en  Occident,  c*est  de  Joindre  la  vie  cléricale 
dans  le  siècle  à  la  vie  régulière  du  dottre  ; 
de  là  toutes  les  congrégations  de  chanoines 
réguliers  qui  paraissent  à  cette  époque,  la 
troisième  de  l'histoire  du  monachisme, 
XIV,  110-111,  473,  474,  501,  613;  XV, 
170-171,  507. 

IV.  Une  nouvelle  époque  commence 
av^  le  treixlème  siècJe.  De  vastes  hérésies 
qui  prennent  leur  source  dans  la  vieille 
doctrine  manichéenne  menacent  l'ËgHse. 
Elles  passent  pour  savantes,  elles  se  pa- 
rent d'une  fausse  pauvreté.  11  faut,  pour 
que  l'Église  triomphe,  que  la  vraie  science 
et  la  vraie  pauvreté  triomphent  de  ces  hypo- 
crisies. C'est  à  quoi  vont  travailler  deux 
ordres  ,  ceux  de  Saint-Dominique  el  de 
Saint-François  ;  le  premier  terrasse  l'igno- 
rance ci  s'empare  des  esprits,  le  second 
combat  par  son  humilité  la  prétendue  mor- 
titication  des  hérétiques  ci  s'empare  des 
cœurs,  xvir,  281-310,  536-544. 

V.  Au  seizième  siècle,  la  résistance  à 
l'Éfçlise  devenant  permanente,  et  le  pro- 
testantisme, avant-coureur  de  la  philoso- 
phie ci  de  la  révolution,  devant  pendant 
plusieurs  siècles  livrer  la  guerre  h  la  Vé- 
rité, un  ordre  nouveau  devient  néccsssaire, 
ordre  qui  devra  être  nombreux  ;  car  les 
ennemis  sont  nombreux,  qui  devra  i^tre 
savant,  car  ils  s'armeront  de  la  science; 
qui  devra  être  militant,  ou  plutôt  une  vé- 
ritable milice,  car  il  s'agit  d'une  véritable 
guerre.  Cet  ordre.  Dieu  le  donne  h  son 
Église  dans  la  Société  de  Jésus ,  xxili , 
484-567,  etc. 

VI.  Enfln  le  dix-septième  siècle  et  les 
siècles  suivants  ont  pour  caractère  princi- 
pal les  institutions  charitables,  auxquelles 
les  Filles  de  la  charité  peuvent  servir  de 
type,  XXV,  321,  322.  —  Cependant  ces 
siècles  sont  en  même  temps  ceux  où  l'on 
méconnaît,  où  l'on  persécute  le  plus  les 
institutions  monastiques.  Jusqu'à  ce  que  la 


révototlon  firançalse  décrète  la  nippreeslon 
des  ordM  religieux  et  des  voeux  modastl- 
ques,  XXVII,  468,  469.  —  Perséeoltons 
contre  les  religieux  et  rellgleuaes  inser- 
mentés sous  le  règne  de  la  Terreur,  506- 
522,  578-585,  etc.  —  Ces  persécutions  ont 
été  bien  souvent  renonvelées  depuis,  mais 
le  monachisme  s*est  déjà  relevé  tous  nos 
yeux  et  renaîtra  toujours. 

m.  TaMe  pmr  «r^re  ehrasala^l^vc 
«es  vrlselpales  InsMiatlMus  ■&•- 
BMstl^aes  dMBt  II  Mi  yirsittoM 
««as  rHlfli«lre  «e  rssllsie. 

1*  Essais  AtirtRiEUBS  a  SAnrr  Basile 
fiN  Orient  et  a  BAnrr  DenoIt  en  Occi- 
dent. Les  Thérapeutes  d'Alexandrie ,  iv, 
501.  ^  Les  Ascètes,  ix,  80.  —  Les  Ana- 
chorètes et  les  Cénobites  de  la  Thébalde, 
vr,  119,  120.  —  Ceux  de  la  Palestine  et 
de  la  Syrie,  ix,  80.  —  Saint  Paul  (V9- 
342}  et  saint  Antoine  (251-856),  pre- 
miers modèles  de  U  vie  monastique , 
120-126,  141,  168-172,  267,  284, 
325-328,  420,  421.  —  Saint  Pacôme 
(292-348),  ermite,  et  le  premier  dont  on 
ait  une  règle,  173  ,  vn,  15,  16.  — Saint 
Hilarion  (307-810),  vi,  173,  174,  828, 
421,  422  ;  VII,  87,  88.  —  Saint  AUianase 
(296-873)  est  l'introducteur  de  la  vie  mo- 
nastique en  Occident,  vi,  325.  ^  Eusèbc, 
évoque  de  Verceil  en  354,  est  le  premier 
dans  l'Occident  qui  joint  la  vie  monastique 
à  la  vie  cléricale,  vi,  366.  —  Saint  Martin 
(316-400),  fondateur  du  premier  monas- 
tère dans  les  Gaules,  ix,  80,  81.  —  Saint 
Germain  l'Auxerrois  et  le  monastère  de 
Condat,  80,  81.  —  Essais  monastiques  de 
saint  Augustin,  vu,  317,  318  ;  et  de  saint 
Fulgence,  ix,  12,  80,  81.  —  Saint  Hono- 
rât, fondateur  el  premier  abbé  du  monas- 
tère de  Lérins  vers  410,  viii,  9, 10.  —  Cas- 
sien,  mort  en  433.  Ses  conférences,  son, 
amour  pour  la  vie  monastique;  monastèreu 
qu*il  fonde  à  Marseille,  vii,  342.  —  Saint 
Dubricect  saint  David,  en  Angleterre,  au 
sixième  siècle,  ix ,  22-24.  —  Saint 
Maixent,  xiii,  538.  —  Saint  Césaire  d'Ar- 
les, 541-542.  —  Saint  Coiom-Kille,  pres- 
que contemporain  de  saint  Benoit,  mort 
quarante-sept  ans  après  lui,  ix,  28-30. 

2°  Les  Dasiuens.  Extraits  remarquable* 
des  n^'glcsde  saint  Basile,  vi,  507>509,  etc. 

3^  Les  Bi^Ni'DiCTiNS.  Histoire  de  la  fon- 
dation et  des  conmiencements  de  l'ordre 
au  commencement  du  sixième  siècle,  ix. 
75-79.  — Analyse  déUillée  de  U  règle  de 
Saint-Benoit,  81-91. 
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4*  L'ORBRB  DE  Saint-Colomban.  U  Tiaît 
à  la  On  du  sixième,  au  commeocement  du 
seplième  siècle,  ix,  505,  506;  X,  350-261. 

b^  Les  Bénédictins,  réforme  de  saint 
Benoit  d'Anune  ,  second  patriarche  de 
l'ordre  monastique  en  Occident,  à  la  On 
du  huitième  siècle,  XI,  266-270,  416-410. 

6®  Les  Bénédictins,  réforme  de  Cluny 
(010),  xu,  513-516. 

7<>  Les  Caxalddles,  ordre  fondé  par 
saint  Romuald  au  commencement  du  j)n- 
zième  siècle,  xiii,  445-447 ,  Texte  et  Note, 

8^  Les  Humiliés,  ordre  fondé. en  1036, 
XVI,  411,  412. 

9^  Les  Chanoines  réguuérs  paraissent 
aux  onzième  et  douzième  siècles,  xiv,  1 10, 
111.  —  Commencements  de  Saint-Victor 
de  Paris,  473.  —  Fondation  de  la  congré- 
gation des  Chanoines  réguliers d'ArouaJse, 
▼ers  la  fin  du  onzième  siècle,  613.  —  Les 
Prémontrés  ne  sont  que  des  Clianoines  ré- 
guliers, xv,  170,  171. 

1 0*  La  Congrégation  de  Yallombbeuse, 
fondée  en  1052  par  saint  Jean  Gualbert, 

XIII,  514-516;  XIV,  92-98. 

Il»  L'ordre  de  Grandmont,  fondé, 
vers  1076,  par  saint  Etienne  de  Muret, 

XIV,  233,  234. 

12®  Les  Chartreux,  institués,  en  1084, 
par  saint  Bruno,  xiv,  317,  318. 

13<^  Les  Bénédictins,  réforme  de  Ci- 
TEAUX  (1098),  XIV,  618-620. 

14®  Ordre  de  Fontevrault,  fondé  en 
1106  par  le  bienheureux  Uobert  d'Ar- 
brissel,  xiv,  611,  612. 

15®  Fondation  en  1113  et  commence- 
ments de  l'ordre  militaire  des  Chevaliers 
de  saint  Jean  de  Jérusalem  ou  Hospita- 
liers, XV,  79,  80.  —  Statuts  de  l'ordre, 
80-82. 

16®  Les  Bénédictins;  Clairvaux,  saint 
Bernard,  les  Bernardins  (11 15),  xv,  106, 
107. 

1 7®  Les  Templiers  ;  institution  de  cet 
ordre  en  1 1 1 8.  Sa  règle  donnée  par  saint 
Bernard.  Ses  premiers  développements , 

XV,  239-241. 

18®  Ordre  des  Prémontrés,  fondé  en 
1121,  par  saint  Norbert.  11  réunit  avec 
les  austérités  de  la  vie  monastique  toutes 
les  fonctions  dp  la  vie  cléricale.  C'est  le 
caractère  de  presque  .tous  les  ordres  fon- 
dés au  douzième  siècle,  xv,  176. 

1 9®  Les  GiLBERTiNS  ou  l'onfre  de  Sem- 
pringam,  fondé  vers  1150  par  saint  Gil- 
bert de  Sempriogam.  11  y  a  deux  oongré- 
gatioDB  dans  cbt  ordre  :  l'une  de  Filles 


sous  la  règle  de  Saint-Benoît  ;  l'autre  de 
Chanoines  réguliers,  sous  celle  de  Saint- 
Augustin,  XV,  507.  ft    . 

20^-2\^  Ordres  militaires  en  Espagne 
et  en  Portugal  •  de  Calatrava  (1158), 
d'ALCANTARA  (1156),  d'EvoRA  ct  d'Avis 
(1162),  deSAiNT-MicuEL(ilG7),  de  Saint- 
Jacques  (U  70),  XVI,  109-113. 

25®  Les  Béguines,  instituées  par  le 
prêtre  Lambert  le  Bègue  vers  1 160,  xvi, 
300,  301. — Les  Béguinages  dans  les  pays 
flamands;  leur  organisation  actuelle,  xxviii, 
375,  376. 

26®  Origine  de  I'Ordre  teutonique  en 
1192,  xvi,  479,  480. 

27®  Les  Trinitaires,  institués  en  1198 
par  les  saints  Jean  de  Matha  et  Félix  de 
Valois,  XVI,  481,  482. 

28<>  Les  Carmes.  Depuis  le  prophète 
Élie,  le  mont  Carmel  a  dû  servir  habituel- 
lement de  retraite  à  de  pieux  solitaires  qui 
sont  ainsi  les  ancêtres  spirituels  des  Car- 
mes, xvii,  381,  382.  —  En  1200,  le 
bienheureux  Albert  donne  une  règle  aux 
ermites  du  mont  Carmel ,  qui  deviennent 
les  Carmes.  Principaux  articles  de  cette 
règle,  382,  383. 

29®  Congrégation  du  Val  des  Écoliers 
fondée  en  1201  (Chanoines  réguliers 
comme  à  Saint-Victor  de  Paris  ) ,  xvii , 
392,  393. 

30°  Les  Fbères  de  l'Épée  ou  Frères 
DU  Christ,  ordre  fondé  en  1205  par  Al- 
bert, évoque  de  Riga,  xvi,  522. 

31®  Les  Frères  Mineurs,  leur  institu- 
tion en  1208  par  saint  François  d'Assise. 
Commencements  de  leur  histoire  jusqu'au 
concile  œcuménique  de  Latran  en  1215, 
XVII,  290-310. 

32®  Les  Religieuses  de  Sainte-Claire 
(1212),  XVII,  300-  304. 

33®  Les  Frères  prêcheurs  institués 
par  saint  Dominique.  Leurs  commence- 
ments en  1215,  xvii,  439-441. 

3|o  Institution,  en  1221,  du  Tiers 
ordre  franciscain,  xvii,  533-535. 

35®  Institution ,  la  môme  année ,  du 
Tiers  ordre  de  Saint-Dominique,  xvii, 
542-544. 

36®  L'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Merci  pour  la  rédemption  des  captifs,  fondé 
en  1223  par  saint  Pierre  NoUisque,  xvll, 
653-555. 

37*  Les  Stlvestrins  fondés  en  1231 
par  saint  Sylvestre  Gouolini,  xix,  46. 

38®  Foncktion  de  l'ordre  des  Servîtes 
en  1283,  XIX,  40-42. 


MOI 


—  360  — 


MOI 


39<>  Fundation  de  Tordre  des  Ci^lestins 
par  Pierre  de  Mouron  (l^44||.  Ils  portent 
d'abord  le  nom  de  Frères  du  Désert  du 
Saint-Esprit  de  Hagelle,  XiX ,  349  et  357. 

40^  Les  AuGUSTiNS,  ordre  mendiant.  En 
1350,  cinq  congrégations  d'ermites  sont 
réunies  en  un  seul  ordre  :  les  ermi|es  de 
Saint-Augustin  ou  les  Augustlns,  xix,  394- 
300;  XX,  14-17,  195-197,  333-335; 
XXII,  488-515. 

41*  Les  Sachets  ou  Frères  de  la  pénl* 
tence  de  Jésus-Christ,  supprimés  en  1374 
au  concile  de  Lyon,  xix,  95. 

43*  Les  Olivétains,  ordre  fondé  par 
Jean  Ptolémée  en  1313,  xx,  183-185. 

43*  Ordre  du  Qirist  en  Portugal 
(1816).  XIX,  543. 

440  Ordre  du  Saint-Sauveor«  fondé  par 
sainte  Brigitte  de  Suède  en  1344.  Ck)n8U- 
tntiou  de  cet  ordre.  Sa  ressemblance  avec 
celui  de  Foolevranlt,  xx,  439,  430. 

45*  Les  Jéscaiss,  ordre  fondé  par  saint 
Jean  Colombini  Ters  le  milieu  du  quator- 
zième siècle,  XX,  189-193. 

46<>  Les  U1ÉROKYIUTES  fondés  en  Espa- 
gne,(l370),  XXll,  81,  83. 

470  Les  Clercs  et  Frères  de  la  tie 
coMMimE.  Leur  institution  par  Gérard 
Groot.  lis  sont  approuvés  en  1376  par 
Grégoire  XI,  xx,  315-317. 

48»  Certaines  Bi^GUi>*ES  appartiennent 
à  cette  congrégation,  316. 

49**  Fondation  vers  1397  du  Tiers 
ordre  régulier  de  Saint -Frakçois,  xii, 
350-352. 

bO^  Les  Observantins  forment  une 
congrégation  particulière  dans  l'ordre  de 
Saint-François,  sous  la  direction  de  saint 
liernardin  de  Sienne  eu  1425,  xix,  555, 
556. 

51*  Les  Oblates,  congrégation  fondée 
en  1425  par  sainte  Françoise,  veuve  ro- 
maine, XXI,  4C6,  467. 

52"  Les  Clarisses.  Réforme  de  sainte 
Colette  (vers  1440],  xxi,  416-417. 

53**  Les  Minimes  institués  par  saint 
FrançoisdcPaulecn  1467,xxil,328,  329. 

54*>  Les  Annoncudes,  instituées  en  1 5^0 
par  Jeanne  de  Valuin,  femme  de  Louis  Xll, 
XXII,  176. 

55"  Les  Clkrcs  réguliers  pour  le 
service  des  malades,  fondés  au  commen- 
cement du  seizième  siècle  par  saint  Cani  il  le 
de  Lellis,  \xv,  1?3. 

56"  Les  Théatins  ou  Clercs  récuuers, 
institués  en  1524  i)ar  saint  Gaétan  de 
Tidenne,  xxiii,  101-103. 


57»  LmGapociks,  réforme  de  Tordre 
ftrandseetn  en  1535,  xxiv,  456. 

58*  tes  RtfooLLETS,  autre  réforme  de 
l'ordre  de  Sttat-Françols(l583),  xxiv,456. 

S9^  Im  Barnabites  ,  drdre  fondé  ea 
1 530  par  Antoine  Marie  Zaefaarie  de  Cré- 
mone, Barthélémy  Ferrari  et  Jacques  An- 
toine de  Morigia  de  Milan,  xxiu,  113-114. 

60**  Les  Ursuluœs  instituées  vers  1 530 
par  sainte  Angèle  de  Merid,  xxui,  136, 
437- 

61*  tes  Clercs  réguliers  do  boh  Jé- 
sus InsUtoés  en  1S30  par  Jérôme  Maln- 
sdlt,xxili,117,118. 

63*  Les  Franciscaiks  décrausséa  00  DE 
l'étroite  obsertange;  saint  Pierre  d'AI- 
cantan(1499-1563),  xxiii,  135-134. 

63*  Ifli  Jésuites  Institués  eo  1534  par 
saint  Ignace  de  Loyola,  xxiu,  493-535. 
-~  Exposition  apologétique  des  constitu- 
tions de  U  Sodété  de  Jésus,  548-567. 

64  *>  Les  SoMASQUESi  ordre  fondé  Ters 
1535  par  saint  JérOme  Émiliani,  xxiii, 
111,  lis. 

65<>  Les  Frères  de  la  chabité  iiMtitués 
▼ers  1540  par  saint  Jean  de  IMeu;  on  les 
appdie  en  Italie  Fate  bene  firtM ,  XXIU, 
131,  133. 

66*  Fondation,  vers  1 550,  de  la  Con- 
grégation DE  l'Oratoire  de  saint  Ptii- 
lippe  Néri,  xxiv,  444. 

67**  Les  Carmes  et  les  Carmélites  dé- 
chaussées. Fondation  à  Avila ,  en  1 563  , 
du  premier  monastère  avec  la  réforme  de 
sainte  Thérèse,  xxiv,  476-483. 

68*  Les  Oblats  de  saint  Ambroise , 
congrégation  fondée  en  1578  par  saint 
Cliarles  Borromée,  xxiv,  543. 

69*  Les  Clercs  réguliers^mineurs  Ibs- 
titués  en  1588  par  saint  François  Carac- 
ciolo,  XXIV,  467,  468. 

70*  Les  Trinitaires  déchaussés  Insti- 
tués en  1594  par  le  bienlieureux  Jean- 
Baptiste  de  la  Conception,  XXV,  105-109. 

7 1  o  La  Congrégation  de  Notre-Dame 
pour  l'instruction  des  Jeunes  tilles,  fondée 
en  1597  par  le  bientieureui  Pierre  Four- 
rier, XXV,  214,  215. 

7  20  L'Ordre  de  la  doctrine  chrétienne 
fondé  par  saint  Hippolyte  Galantl  vers  la 
lin  du  seizième  siècle,  xxv«  133. 

73»-74»  Les  Bénédictins;  réformes  de 
Saint-Vannes  (1598),  et  de  Saint-Maur. 
au  commencement  du  dix-septième  siècle, 
XXV,  309,  310;  XXVI,  110. 

75*  Les  religieux  des  Ëgqlcs  pies  Ids- 
UUiés  par  saint  Josepb  GhrUds,  au 
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meDcement  du  dix-teptième  siècle,  XXY, 
110. 

76^  Les  Amnonciades  ciëlestes,  con- 
grégatioD  fondée  en  1  GO  4  par  U  bienbeu- 
reuse  Marie-Victoire  Fomari,  xxv,  123- 
126. 

77®  L'Ordre  de  la  Visitation,  fondé 
en  1010  par  sainte  Françoise  de  Cliantal 
et  saint  François  ds  Saies  ,  xxv,  190- 
190. 

78®  La  Congrégation  de  l'oratoire 
fondée  en  IGll  par  M.  de  Bérulie,  xxv, 
263. 

Id^  Les  Prêtres  de  la  congri^gation 
DE  LA  MISSION  institués  en  1625  par  saint 
Vincent  de  Paul,  xxv,  30i,  305. 

80*  Origine  en  1G33  de  la  cammunauté 
des  Filles  de  l'a  gharitiî  sous  la  direction 
de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  Louise  de 
Marillac,  xxv,  321,  322. 

81<*  LesEuDisTES,  congrégation  fondée 
en  1643  par  le  Père  Eudes,  ^cien  ora- 
torien,  xxvi,  148. 

82®  Commencement  de  La  Trappe  vers 
1602;  réforme  de  Cîleaux.  Vie  de  l'abbé 
de  Rancé,  xxv,  495-507. 

83®  La  Congrégation  de  saint  Charles 
pour  le  service  des  malades  et  l'instruction 
des  enfants  pauvres,  fondée  en  Lorraine 
vers  1663,  xxvii,  395. 

84»  LcsVatelotes  ou  Sa'ursde  ladoe- 
triue  clirétienne  pour  les  écoles  instituées 
par  Jean  Vatelot,  395,  396. 

85<>  Les  Frères  des'  écoles  chétien- 
NES  instituées  par  Jean-Baptiste  de  la  Salle 
(1679),  XXVI,  507-519. 

86®  La  Congrégation  du  Saint-Esprit 
fondée  par  Claude  -  François  Poullard- 
Desplaces  (1679-1709),  XXVIII ,  656- 
«58. 

870  Les  Hékhitaristes  institués  en 
1717  par  MékhiUr,  xxvi,  591. 

88o  Commencements  en  1732  des  RÉ- 
oehptoiustes  institués  par  saint  Alphonse 
de  Ligaori,  xxvu,  63-7 1 . 

89»  Les  Frères  de  la  charité,  ordre 
fondé  de  nos  jours  par  l'abbé  Rosmini, 
IXYUl,  247,  248,249. 

90®  Les  Passionnistes  institués  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle  par  le  bienheu- 
reux Paul  de  la  Croix,  xxviii ,  247, 
248. 

9i*  La  Congrégation  de  l'immaculé 
coeur  de  Marie,  fondée  en  1841  par  le 
Père  Ubermann,  XXViii,  654  et  suiv.  — 
Elle  le  réunit  tn  1848  à  ceUe  dn  Stint- 
£iiprit,  668. 


92®  Les  Frères  de  l'instruction  chré- 
tienne fondéa  par  Tabbé  Jean-M^ie  de 
Lamennais,  xxviii,  304.  . 

930  Les  Petites  soeurs  des  PàUTRES, 
XXVIII,  295,  296. 


IT.  Table  |mu*  «r^re  «|pliftliéU<|i 
des  prlneli^IeM  ImiU(u(Io«m  ve- 
BMtl^ues  dOBt  II  est  quesltoa 
dans  eeito  Histoire  de.l*KslUie. 

Âlcantara  (ordre  d'),  xvi,  111. 

Ânnonciades,  xxil,  176, 

Annonciades  célestes,  xxv,  123-126. 

Augustins,  XIX,  294-300';  XX,  14-17; 
195-197,  223-225;  XXII,  488-515. 

Avis  (ordre  d*),  xvi,  111. 

Basiilens,  vi,  507-509,  etc. 

Bamabites,  xxiii,  112-114. 

Bégufnagcs,  xxvm,  375,  376. 

.Béguines,  xvi,  800,  801,  XX,  316. 

Bénédictins,»,  75-79,81-91;  xi,  266, 
270,  416-419,  XU,  518-516,  611,612; 
XIV,  618-620;  XV,  106,  107;  Xtv,  209, 
210;  XXVI,  111. 

Benoit  d'Aniane  (  réforme  de  )  ^  ji , 
266-270,  416-419. 

Bernardins,  xv,  106,  107. 

Cialatrava  (ordre  de),  xvi,  109^1 11. 

Camaldules,  xili,  445-447. 

Capucins,  xxiv,  456. 

Cormes,  xvii,  381-383. 

Carmes  et  Carmélites  déchaussés,  xxiv, 
476-482. 

Célestins,  xix,  349-357. 

Chanoines  réguliers,  xiv,  110,  111, 
473,  613;  XV,  170,  171. 

ChartreuT,  xiv,  317,  318. 

Christ  (ordre  du),  xix,  542. 

Citeaux,  xiv,  618-620. 

Clairvaux,  xv,  106,  107. 

Ciarisses,  xxi,  4 16,  417. 

Qercs  et  Frères  de  la  vie  commune,  XZ, 
815-317. 

Clercs  réguliers  du  Bon  Jésus,  xxni, 
117,  118. 

Qercs  réguliers  mineurs,  XXIY,  467, 
468. 

Clercs  réguliers  pour  le  service  des  ma- 
lades, xxv,  123. 

Clercs  réguliers  ou  Théatins,  xxni,  101- 
103. 

Gluny,  XII,  513-516. 

Golomban  (ordre  de  saint),  ix,  505, 
506;  X,  250-261. 

Doctrine  chrétienne  (ordre  de  la), 
132. 
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iKMiiIiilcidiib  (V.  Frèrei  priehim'ê), 

ÉeoIesPlea  (rdlgienx  dei|,  xtv,  116. 

Eudifltec,  xzvi,  14a« 

ËTOra  (okbce  d*),  XYi,  1 1 1 . 

Franciflcsiiis  (Y.  Frhra  mineitn), 

FrancUçains  dédimaséi  ou  de  Tétroita 
obwrfince,  xxui,  l«6-l'H. 

Trtoes  4<  1<^  diarité  (de  siint  Jean  de 
Dièn),  xxin,  121,  122. 

Frèrerde  la  charité  (de  Tabbë  Roemini), 
xxvm,  247-249. 

Frères  de  l'Ëpée,  xvi,  522. 

Fk^res  de  Tinstnictioii  ehrétfeDne, 
xxvm,  804*  . 

Frères  des  Écoles  dirétiemies ,  zivi, 
507-519. 

Frères  da  Christ,  m,  522. 

Firères  mlneiirs,  xyu,  290-110. 

Flrères  prêcheurs,  xvu,  419-441. 

Filles  de  U  diaritê,  ZXV,  121,  322. 

FoQtefEfnK  (ordre  de),  ziT,  611,  612. 

GUlMiliiii»  X?.  507. 

Grandnumt  (ordre  de),  xtv,  288,  234. 

Hiéronymites,  xzn,  81,  82. 

Hospitaliers,  XV,  79-82. 

Humiliés,  XVI,  411,  412. 

Immaculé  coeur  de  Marie  (congrégation 
de  1*),  XjLViU,  654  et  soiv. 

Jésuates,  XX,  189-192. 

Jésuites,  xxm,  492-525,  548-567. 

Mékhitaristes,  xxvi,  591. 

Merci  (ordre  de  Notre-Dame  de  la), 
XVII,  553-555. 

Minimes,  xxu,  328-329. 

Mission  (prÊtres  de  la  congrégatioa  de 
la),  XXV>  304,  305. 

Notre-Dame  (congrégation  de),  xiv, 
214,  215. 

Oblates,  xxi,  46C,  467. 

Oblats  de  saint  Ambroise,  XXIV,  543. 

Ot>8ervantins,  XIX,  555,  556. 

Oiivétains,  XX,  183-185. 

Oratoire  (de  saint  Philippe  Néri),  XXIV, 

444. 
Oratoire  (de  M.  de  Bérulle),    xxv  , 

263. 

Passionni8tes,XXVin,  247,248. 

Petites  Sœurs  des  Pauvres,  xxviii,  295, 

296. 
Prémontrés,  XV,  176. 
Kécollets,  XXIV,  456. 
Rédemptoristes,  XXVU,  63-71. 
SacheU,  xix,  95. 
Saint  Charles  (congrégation  de),  xxvu, 

395, 396. 
Siint-Esprit  (congrégation  du),  XXMII, 

656-058. 


SaiaUaeqiiei (ordre  de),  xvi,  112, 113. 

Saint-Jean  de  Jérusalem  (prdre  de),  XT, 
79-82. 

Saint-Manr  (congrégation  de),  xxn, 
110. 

Sahit- Vannes  (congrégation  de),  XXT, 
209,  210. 

Sahite-Clahre  (religieuses  de)^  xvn,  800- 
804. 

Sauveur  (ordre  de  saint),  xx,  429, 
480. 

Servîtes,  XIX,  40-42. 

Somatques,  xxiu,  111,  112. 

Çylvestrins,  xix,  46. 

Templiers,  xv,  239-241. 

Teutonique  (ordre),  xvi,  479-480. 

ThéatW,xxni,  101-103. 

Tiers  oïdue  de  Saint-Dominique,  Xfll, 
542-544. 

Tiers  ordre  franciscain ,  xvu ,  588- 
585. 

Tiers"  ordre  régulier  de  Saint-François, 
XXl,  250-252. 

Trappistes,  xxv,  495-507. 

Trinitaires,  XVI,  481-482. 

Trinitaires  déchaussés,  xxv,   105-109. 

Ursulines,  xxm,  136,  137. 

Val  des  Écoliers  (  congrégation  du  ) , 
xvn,  392-895. 

Vallombreuso  (congrégation  de),  xili, 
514-516;  XIV,  92-98. 

VisitaUon,  xxv,  196-199. 

MOIS  DE  BIAEIE,  XXVIII,  295. 

MOlSE. 

I.   VIE   DE  moïse. 

Naissance  de  MoYse,  que  ses  parents, 
d'après  Josèphe ,  s'imaginent  être  le  Li- 
bérateur attendu,  i,  305.  —  11  est  sauvé 
des  eaux,  305,  et  instruit  dans  toute 
la  sagesse  des  Égyptiens,  306.  —  Sa 
science  loi  fait  donner  le  nom  d'Her- 
mès, 309.  »  Exploits  miliUires  de  MoTse 
avant  l'Exode,  310.  —  il  tue  un  Ëg^ptien 
qui  frappait  un  de  ses  frères,  31 1.  —  Sa 
fuite  en  Madian.  Son  mariage,  311-312. 
—  Le  buisson  ardent,  313.  —  Moïse  et 
Aaron  devant  le  Pharaon,  818-321.  — 
Après  les  dix  plaies  et  la  manducation  de 
la  Pàque,  Moïse  passe  la  mer  Rouge  k  la 
tête  de  son  peuple  ;  les  Égyptiens  englou- 
tis, Israël  sauvé;  cantique  de  Moïse,  840- 
343.  —  Histoire  de  MoYse  dans  le  désert, 
370-487.  —  11  s'entretient  avec  le  Verbe 
qui  lui  remet  les  tables  de  la  Loi,  421, 
422.  —  Gouvernement  de  MoTse  dans  le 
désert  depuis  le  Sinal  Jusqu'à   a  mort. 
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420-487.  —  Prérarication  d'Israël.  Le 
Veau  d'or,  426;  427.  ~  MoYse  médiateur 
entre  son  peuple  et  Dieu  est  la  figure  de 
Jéeus  médiateur  entre  Dieu  et  le  monde, 
428.  — MoYto  sort  des  entretiens  de  Dieu 
avec  le  visage  éclatant  de  lumière,  435. 

—  Lèpre  de  Marie,  451,  452.  —  Mur- 
mures du  peuple  :  «  Pas  un  n'entrera  dans  la 
terre  promise,  sauf  Josué  et  Caleb,  »  455. 

—  Goré,  Dathan  et  Abiron,  458-401.  — 
I^  verge  d'Aaron,  461.  —  Doute  de 
MoYse  et  son  châtiment,  463.  —  Mort  de 
Mario,  462.  —  d'Aaron,  464.  —  Le  ser- 
pent d'airain,  467.  —  Conquête  du  pays 
des  Amorrhéens  et  de  Basan,  468,  469. 
— Balac  et  Balaam;  prophéties  de  eelui-ci, 
469-47  4.  — Victoires  sur  les  Madianites. 
Consécration  de  Josué  comme  successeur 
de  MoYse,  par  le  grand  prêtre  Éléazar, 
476.  —  Dernières  paroles,  prophéties, 
cantique  et  mort  deMoYse  (1451),  477-487. 
— MoYse  est  enseveli  par  Dieu  lui-même  et 
personne  ne  connaît  le  lieu  de  sa  sépul- 
ture, 485.  —  De  l'état  du  monde  à  la 
mort  de  MoYse.  Éloge  de  ce  grand  homme. 
Après  le  Christ,  rien  n'a  paru  de  si  grand 
sur  U  terre,  485-487. 

II.  moïse  considéré  comme  légis- 
lateur. 

La  loi  mosaYquo  ;  ses  admirables  insti- 
tutions :  le  sacerdoce,  le  culte,  les  fêtes, 
Tannée  sabbatique,  le  jubilé,  i,  381-303. 

—  Législation  criminelle ,  code  pénal , 
395-421.  —  Parallèle  entre  la  loi  mo- 
saïque et  la  législation  despaYens,  398- 
401.  —  L'empire  de  Satan  a  trois  carac- 
tères principaux,  la  superstition,  la  luxure, 
la  cruauté.  Comment  la  loi  de  MoYse  com- 
bat ces  trois  sources  des  plus  grands  maux 
par  la  raison,  la  pudeur  et  l'humanité, 
410-421.  —  Cependant  Ta^enno  loi 
est  imparfaite  ;  ce  n'est  pas  le  Jour  plein, 
c'est  la  préparation  au  jour.  Belle  allé- 
gorie de  la  Caverne  de  Platon  qui  sap- 
plique  k  toute  l'histoire  des  deux  Testa- 
ments, 369,370.  — L'Ancienne  loi  est  la 
figure  de  la  Nouvelle,  375,  376. 

III.  moïse  considéré  comme  historien 

SACRÉ. 

Il  n'est  séparé  d'Adam  que  par  six  per- 
sonnes, et  peut  ainsi  recevoir  exactement 
ce  que  Dieu  avait  révélé  à  l'origine  du 
monde,  i,  2.— Analyse  des  cinq  livres  de 
MoYse  qui  sont:  la  Genèse,  i,  1-272.  — 
L'Exode,  302  etsuir.  —  Le  Lévitique,  li- 


vres 7  et  8  pauim,  — Les  Nombres,  440 
etsuiv.  —  Lb  DeutéroDome,  livres  7  et  8 
passim,  il,  433.  —  MoYse  est  prolMble- 
ment  l'anteur  du  livre  de  Job,  i,  295, 
312.  —  Les  Ifvres  de  MoYse  ont  été  con- 
nus des  philosophes  de  la  genliiité.  — Tha- 
ïes a  dû  les  eomiatlre,  m,  209,  et  Pytha- 
gore  également,  211  et  214,  ainsi  que 
Platon,  261,  etc.,  etc.  —  MoYse  et  les 
prophètes  sont  les  Pères  de  l'histoire,  i, 
83. 

MOLANUS,  abbé  luthérien  de  Lok- 
kum.  Ses  négociations  avec  Bossuet  et 
Spinola  pour  la  réunion  des  protestants  à 
l'Église  romaine,  xxvi,  569  el  suiv. 

MOLESMK.  Fondation,  en  1 07 5,  de 
cette  abbaye  au  diocèse  de  Langres,  xiv, 
232,  233. 
MOUÈRB,  XXVI,  235-238. 
MOLINA  (1535-1601),  jésuite  espa- 
gnol. Sa  Concorde  du  libre  arbitre  avec  la 
grâce  et  la  prédestination  (1588);  c'est 
dans  ce  livre  qu'est  exposée  toute  sa  doc- 
trine, XXV,  493,  494  (V.  MoHnitme). 

MOLINISBIE.  Système  du  jésuite  Mo- 
lina,  opposé  au-  système  janséniste.  Expo- 
sition de  la  doctrine  moliniste  :  a  Dieu  pré- 
voit  ce  que  fera  chaque  volonté  libre,  si 
Dieu  lui  donne  tdle  ou  telle  grâce.  Dieu  veut, 
d'une  volonté  antécédente  et  sincère,  sauver 
TOUS  les  hommes  sous  condition  qu'ils  cor- 
respondront à  ses  grâces.  Dieu  donne  à 
tous  les  lecours  nécessaires  et  suffisants 
pour  opérer  leur  salut,  quoiqu'il  en  ac- 
corde aux  uns  plus  qu'aux  autres,  selon 
son  bon  plaisir.  Dieu  prévoit  qui  sont  ceux 
qui  feront  le  bien  et  persévéreront  jus- 
qu'à la  fin,  qui  sont  ceux  qui  pécheront  ou 
ne  persévéreront  pas.  En  eonséqitence  de 
cette  prévision  de  leur  conduite  absolu- 
ment niture,  11  prédestine  les  premiers 
à  la  gloire  éternelle,  et  réprouve  les  au- 
tres, etc.,  XXV,  494.  —  Que  le  système 
moliniste  n'a  jamais  été  condamné  par 
TÉglise.  Qu'il  est  formellement  antipéla- 
glen,  XXV,  495. 

MOLINOS  (Michel)  (1627-1696).  Sa 
Guide  spiriiftelle  où  l'on  trouve  un  dange- 
reux qulétfsme,  xxvi,  302-304. 

MOMIERS.  Qu'appelle-t-on  de  ce  nom 
à  Genève,  xxviii,  231 ,  232. 

MOMMOLIN  (saint),  premier  abbé  du 
monastère  de  Sithius,  vers  648,  x,  250. 

MONARCHIE  UNIVERSELLE  des  qua- 
tre grands  empires  (Y.  Babylone ,  Perse , 
Grèce  et  Rome,  V.  aussi  Daniel  et  PrO' 
phéties). 


llOtt  « 

HONML  Oteikm  da  mondé;  téaàm* 
Me  iMt  qae  tfouBOi  a  MMéMoiIjM,  l»  3<- 
81  (PourlMdétallB y,  CréàtUm).  -*  Aprèi 
ehaiiae  phase  4e  la  erte^pti  du  monde, 
Dlea  trouve  bon  «e  i(ii'n  aXalt;  Il  trouve 
également  tout  Tensemble  trèe*lMm,  80, 81  • 
— ATàhile  monde  actuel  A[k<M-il  eu  un 
autre,  11.  —  OlTest-ee  ot  ^  inonde  au 
point  de  vue  chrétien  et  dan^  ton  oppo* 
fiUon  avee  rÉgllM,  xxv,  1-6. 

MONOGAM  A  Elle  est  de  loi  dès  1*0- 
rigine  da  mondes  Te  Christ  n*a  qu'une 
épouse,  qui  est  l'EgHsa;  l'homme  n'en  doit 
avoir  qu'une,  i,  79. 

MONlQBf  (sainte),  mère  de  saint  Aa« 
gnstin,  VIT.  224.  —^  Sa  doàMràfla  Vue 
des  débauches  de  son  flb,  225*-  -*-  Son 
voyage  à  Milan  pour  le  rejoindre,  228. 
—  Dieu  lui  Mt  la  griee  de  ne  rappeler  à 
lui  qu'après  la  eonvanion  de  son  ils.  Sa 
mort  en  887,  Tii;  387,  288,-^  Ses  vertus. 
Son  portrait  par  saint  Augustin,  vii,  228. 

mofi&mMjmaÊj  m onothéutbs. 

Les  monottiéUtes  sont  des  hérétiques  du 
septième  siècle.  Ils  prétendaient  qu'il  n'y 
a  en  Jésus-Christ  qu'une  seule  opération, 
X,  79  et  suiv.  —  Pour  leur  histoiro  Y.  lee 
livres  XLViii  et  xlix  passim,  x,  1-297. — 
Le  monothélisme  est  solennellement  con- 
damné au  sixième  condle  oecuménique  à 
ConstantinopleeneSO  et681,  x,  355-882. 

MONTAIT,  auteur  de  la  secte  des  mon- 
tanistes  au  second  siècle.  Exposé  de  leurs 
doctrines  ;  1*  Ils  refusent  pour  toi^ours 
la  pénitence  et  la  communion  aux  grands 
pécheurs  ;  2«  Jeûnes  extraordinaires  qu'Us 
prescrivent  ;  Z^  Ils  condamnent  les  le- 
nondcs  noces,  la  philosophie,  toute  pa- 
rure des  femmes; leur  sévérité  excessive, 
etc.;  4*  Ils  imaginent  un  Paraclet  distinct 
du  Saint-Esprit,  v,  151-153. 

VONTAlf  ,  évèque  ds  Tolède  en  531  , 
JX,  104,  105. 

MONTAinSTES,  partisans  de  l'héré- 
siarque Monlan  (V.  à  co  mot  l'exposé  de 
leurs  erreurs),  v,  151-153.  —  Tertullien 
vers  la  fin  de  sa  vie  tombe  dans  le  monta- 
uisme,  331,  382.  —  II  fonde  ^isuite  une 
snctc  à  part  qui,  de  son  nom,  s'appelle 
terlullianistes,  334.  —  Les  martyrs  de 
Lyon  écrivent  au  pape  saint  Ëleuthère 
touchant  raffaîlre  du  montanisme;  saint 
Irénée  porte  leur  .lettre  à  Rome,  173, 
174. 

MONTAZET  (Antoine  de),  archevêque 
de  Lyon  en  1758,  un  des  fauteur*  de  la 
5rflejansénienne   xxvii,  149. 


HOMT^Càim»  Fondation  de  ea 
Baitère  par  Hdnt  Benoit  (529),  ix,'  78, 1t. 

MONTE-  CORVDIO  (Jean  deh  fkaneUh^ 
caln.  Sannlssion  en  Chine  où  il  est  «i- 
voyé  par  le  pap».  Nicolas  lY.  H  est  nonfM 
archevêque  de  PéUng  par  Clément  Y.  Il 
bâtit  à  Péking  plusieurs  -églises  et  y  en- 
seigne 4e8  lettres  grecques  et  latliMi,  m, 
171. 

MOHTfiCUGULLI,  vainqueur  des  Turcs 
à  la  bataille  de  Saint-Oothard  en  1684, 
ZX?I,  583,  584. 

MOHTBSQUIEU  (1689-1755).  Sea  IM-^ 
im  pertanei.  Son  Esprit  des  Loia,  xmi, 
298-808. 

•  MONTlteUllAlI,  souverain  du  Mexi- 
que de  1502  à  1520;  contemporain  do  la 
oonquêie  dn  Mexique  par  Pemand  Cortea, 
xxnrj  98. 

MOHTiEERAT  (Conrad  de),  marquis 
de  Tyf ,  roi  de  Jérusalem,  mort  en  1 198, 
XVI,  491,  628:  —  V.  Conrad. 

MONTFBRaAT  (Bonifiée  de).  H  ert 
élu  généralissime  de  l'armée  des  Croisés 
en  remplacement  de  Thibault,  oomte  da 
Champagne  (1202),  Xfll,  164. 

MONTFOAT  (Simon  de).  Histoire  de 
la  croisade  contre  lea  Albigeois  jusqu'à  li 
bataille  de  Muret  le  12  septembre  1218, 
xvji,  257-270.  —  Dernières  actions  de 
Simon  de  Montfort;  sa  mort  au  siège  de 
Toulouse  le  25  juin  1218,  xvii,  500-508. 

MONTFOAT  (Amauri  de),  flb  aine  de 
Simon  de  Montfort,  xvii,  563,  565,  etc. 
—  V.  Âmauri, 

MONTPELLIER.  Condles  qui  se  soit 
tenus  k  Montpellier.  En  1215,  la  ville  de 
Toulouse  et  les  villes  conquisse  sur  les  Al- 
bigeois sont  données  à  Simon  de  Montftni, 
xvu,  401,  402.  —  En  1224;  Raymond 
VII  y  réitère  ses  offres  de  paix  à  i'ËgHse 
romaine,  XTU,  562,  563. 

MONTS-DE-PIÉTÉ.  Leur  Institution 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  par  un 
pauvre  moine  franciscain  du  nom  de  Bar- 
nabe, à  Pérouse,  et  par  le  bienheureux 
Bernardin  de  Feltro,  à  Padoue,  etc.,  xxii, 
430-432.  —  Les  monU-de-pléK  ofUqués 
par  les  dominicains,  défendus  par  les  fran- 
ciscains, XXII,  432,  433.  —Examen  delà 
question  par  les  papes.  ~  Sixte  IV,  Jules 
Il  et  plusieurs  autres  approuvent  les 
monts-de-piété ,  433.  —  A  la  dixième 
session  du  concile  de  Latran  (4  mal  1515), 
Léon  X  approuve  plua  solennellement  en- 
core les  monta-de-piété.  Leur  cause  est 
jugée,  XXII,  i33,  434. 
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HOOKB  CAPES.  Sa  eonverelon  en 
1845,  xxvni,  26S.  —  Son  ouvrage  inti- 
tulé :  QHatre  aimées  (Texpérience  de  FÉ- 
tjliu  catholique  y  263-270. 

MORALE.     . 

I.  De  la  morale  en  Gé7iif.RAL.  Le  ré- 
sumé de  toute  la  morale  se  Ironve  dans  le 
Décalogue  ([ue  nos  petits  enfants  savent 
l>ar  cœur  et  qui  est  si  populaire,  si  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  iv,  252.  —  Ré- 
sumé complet  de  la  science  du  bien,  de  la 
morale  catholique,  m,  288.  —  Comment 
Socrate,  Platon  et  Aristote  en  ont  pres- 
senti ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé,  289,  290* 

—  Combien  la  morale  chrétienne  est  su- 
périeure à  celle  des  <philosophcs  les  plus 
célèbres  de  l'antiquité.  Notre  Acte  de 
charité  résume  à  lui  seul  tout  ce  que  la 
morale  a  déplus  sublime,  de  plus  parfait, 
de  plus  étendu,  iv,  251,  252. 

II.  De  la   MORALE  DANS    LES    LIVRES    DE 

l'ancien  testament.  Les  notions  morales, 
m^me  les  plus  délicates,  apparaissent  on 
ne  peut  plus  nettement  dans  la  Genèse. 
(V.  notamment  l'histoire  de  Joseph.) — Le 
Décalogue,  code  moral  supérieur  à  toutes 
les  législations  de  Fantiqulté,  i,  382.  — 
Cours  complet  de  morale  qu'on  peut  tirer 
du  livre  de  Job,  i,  livre  5,  notamment 
289-201.  —  Admirable  cours  de  monde 
qu'on  peut  extraire  des  conseils  de  Tobie 
à  son  nis,  II,  371,  372,  383,  etc.,  etc. 

III.  De  la  morale  dans  les  livres  du 
nodveau  testament.  Le  sermon  sur  la 
Montaff^ne ,  résumé  de  toute  la  morale 
chrétienne,  iv,  84-92.  V.  du  reste  toute  la 
vie  de  Jésus-Christ.  Chaque  parole,  chaque 
action  du  Sauveur  est  une  incomparable 
leçon  de  morale,  1-244. — Cours  de  morale 
par  saint  Pierre  dans  sa  première  É filtre; 
la  foi,  la  chaeteté,  l'obéissance  ani  supé- 
rieurs, la  charité,  les  devoirs  da  mari  et 
de  la  femme;  l'union  firaternelle,  l'oubli 
des  injures,  la  résignation  dans  les  dou- 
leurs, l'utilité  de  la  soufThmce,  le  devoir 
desévèqueset  des  prêtres.  Éclatante  beauté 
et  élévation  morale  de  cette  lettre  du 
premier  pape,  301-807.  —  Notions  mo- 
rales qu'on  peut  extraire  de  la  deuxième 
ÉpUre  de  saint  Pierre.  Piété,  tempérance, 
liatience,  amour  fraternel,  charité,  433, 
434. —  Nécessité  de«  bonnes  uuvres,  434. 

—  Condamnation  de  l'impureté  et  de  l'a- 
dultère, 435.  —  Se  garder  des  faux  pro- 
phètes, 487.  —  Cours  de  morale  professé 
par  saint  Paul ,  l'apAtre  des  nations  : 
1»  Dans  son  ÉpUre  aux  Homaine,  SacriQce 


de  notre  corps  qui  doit  être  une  hostie  vi- 
vante, 375.  — i^  Dans  sa  première  t filtre 
aux  Corinthiens,  De  la  pureté,  356-359. 
—Éloge  de  la  virginité,  360.— Fuir  l'ido- 
lâtrie, 361.  —  Ce  que  doit  être  le  ma- 
riage, 359  et  362.  —  La  charité,  364, 
365.  —  La  Coi  et  l'espérance,  364,  365. 

—  La  vie  future,  365,  866.  —  Z^  Danr 
son  ÉpUre  aux  Éphésiens.  Devoirs  mutuels 
des  maris  et  des  femmes,  408.  —  Devoirs 
des  pères  et  des  mères,  des  enfants,  des 
serviteurs  et  des  maîtres,  etc.  Nouvelle 
constitution  do  la  société  et  do  la  famille, 
408,  409.  —  A^  Dans  son  ÉpUre  aux 
Fhilippiens.  Résignation  et  joie  dans  les 
souflVances,  400.  —  Charité,  union  fVa- 
ternelle,  400.  —  Humilité  sans  bornes, 
400,  etc.  —  5<>  Dans  son  ÉpUre  aux  Co- 
lossiens.  Charité  mutuelle:  «  La  charité 
est  le  lien  de  la  perfection,  404.  «  Devoirs 
des  maris,  des  femmes,  des  enfiuits,  des 
serviteurs  et  des  maîtres,  405,  etc.  -^ 
6»  Dans  sa  première  ÉpUre  aux  Thestaio- 
nicietis,  339-341.  »  De  la  sainteté,  889. 

—  De  la  pureté,  339.  —  De  la  charité, 
339-340.  —  De  Tespérance  en  la  vie  ta- 
ture,  339-340.  —  De  la  vigilance  et  de 
rédiflcation  mutuelle,  340,  341.—  7<>Dan8 
sa  seconde  J^pl/re  aux  Thessatoniciens,  Fuir 
les  faux  prophètes.  Garder  les  vraies  tra- 
ditions orales  et  écrites.  Rompre  tout 
commerce  avec  les  hérétiques,  342,  343, 
etc. ,  etc.  —  Notions  morales  tirées  de  1*^- 
pitre  de  saint  Jacques,  La  foi  ne  sutDt  pas 
sans  oeuvres.  Charité  fraternelle.  Ne  pas 
fkire  leception  des  personnes,  etc.,  etc. 

IV.  Morale  des  philosopëes  et  des 
POETES  DE  l'antiquité.  Morslc  de  Lao- 
Tseu,  III,  150-152.  —  De  Confùcius, 
161,  162.  — DesVédas,  176.— Des  philo- 
sophes pythagoriciens,  218,  219,  220, 
221.  — De  Socrate,  231,  236-238. —  De 
Platon,  264  et  267-271.  —  D' Aristote, 
290-293.  —  DÉpicure,  306-309.  —  De 
Zenon,  311-313.  —  Des  poCles  grecs  et 
particulièrement  de  Phocylide  et  d'Hé- 
siode, 327,  328. 

MORAVES.  Vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle,  saint  Cyrille  et  saint  Méthodius 
travaillent  à  leur  conversion,  xii,  84.  — 
Plaintes  des  évèques  d'Allemagne  contre 
les  Moraves,  en  899.  Si  elles  sont  vérita- 
blement fondées,  475-478. 

MOAGARTEN.  Victoire  qu'y  rempor- 
tent les  Confédérés  de  Schwiti,  UrI  et  UA- 
terwald  (1815),  XX,  102,  104. 

HOKIGIA  JAntoino  de),  de  Milan,  un 
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des  fondftieart  de  l'ordre  dei  Bamabitet, 
(1580),  XXUI,J1M14. 

MORIN  (le  P.  Jean),  de  l'Oratoire 
(1591-1650),  XXVI,  128,  129. 

MORT.  Elle  entre  dans  le  mQnde  par 
le  péché,  I,  108.  —  De  la  mort  corporelle 
et  de  la  mort  apiritueUî,  76.  —  Jésua- 
jChrist  vainqueur  de  la  morCpar  sa  résur- 
rection, IV,  237,  etc. 

MORTS.  Prières  pour  lis  morts  chei 
les  Juifii  ;  exemple  de  Judas  Macchabée,  m, 
438,  439*  — V.  Purgatoire. 

MORBAU  (le  général),  1763-1813, 
XXVil,  630,  631. 

MORUft  (Thomas),  chancelier  d'Angle- 
terre tous  le  règne  d'Henri  VIII,  xxm, 
855, 356. —  Son  martyre  (6  Juillet  1535), 
xxin,  379-382. 

MOSTAZEM9  dernier  kalife  de  Bagdad; 
il  est  vaincu  par  le  Tartare  Houlagou; 
fin  du  kaUfot  eA  1258  ;  il  avait  duré  656 
ans,  XYiii,  671. 

MOTTE  (M.  de  la)^  1683-1774,  évo- 
que d'Amiens,  xxvu,  125-1 41 . 

MOUSCmSGH,  connétable  d'Arménie; 
sa  victoire  sur  Sapor,  vers  360,  vn,  7. 

MOUSSON.  Concile  qui  s'est  tenu  i 
Mousson,  en  995,  pour  Juger  la  cause  en- 
tre ArnoulTe  et  Gerbert,  xni,  278-280. 

MOTE  (l'abbé),  1729-1793,  fondateur 
des  ScBurs  de  la  Providence,  xxvii,  396- 
100. 

MOT  EN  AGE.  ComiENT  FAUT-IL  JUGER 

LE  MOYEN  AGE.  Le  dixième  et  le  onzième 
siècles  ont-ils  été  des  siècles  barbares, 
XTii,  2CC,  267.  —  Pour  ne  citer  que  le 
dixième  siècle,  les  révolutions  politiques 
sont  infiniment  moins  sanglantes  en  Occi- 
dent qu'en  Orient,  en  Chine  et  chez  les 
musulmans.  La  barbarie  est  infiniment 
plus  grande  dans  ces  derniers  pa^'S.  Consé- 
quences qu'on  peut  tirer  de  ces  faits,  261- 
263.  —  État  de  la  chrétienté  à  la  un  du 
dixième  siècle  et  au  commencement  du  on- 
zième. Fin  des  invasions.  L'Europe  entière 
de  vieu  t  u n  seul  homme  don  1 1' Église  romaine 
est  chargée  de  faire  l'éducation,  267 .  —  De 
la  littérature  au  douzième  siècle.  Son  éton- 
nante splendeur.  A  quoi  est-elle  due,  xvi, 
53,  54.  —  De  l'immense  entreprise  conçue 
et  exécutée  au  treizième  siècle  par  saint 
Tliomas ,  Albert  le  Grand ,  Vincent  de 
Bcauvais,  Alexandre  de  Halès,  saint  Bona- 
venture,  etc.  Ils  veulent  concilier  toutes 
les  sciem^es,  cl  notamment  la  pliilosophie 
paYenne,  avec  la  doctrine  catliolique.  A- 
t-on  Jainals  imaginé  rien  de  plus  grand,  « 


XYiu,  4)S«42&.  —  De  la  aeloMe  n  tnl- 
alème  aièele  et  de  son  eanstèra  eDcjdopé- 
dique,  422-426.  —  Défenae  ds  U  aeolit- 
tique,  XVI,  1-7.  —  Estril  vrai  qu'on  n'ait 
pas  fiiit  au  moyen  âge  de  nouvellea  déem- 
vertes,  3,  4-  — *  Qua  les  sdeneea  natnreHas 
et  physiques  sont  plus  avaoeéea  et  ^ns 
eomplètes  au  moyen  âge  qne  dam  rantl- 
quité.  Preuves  de  eette  assertion,  xvm, 
431. 

MOZARABE  (liturgie).  Le  rite  rniMin 
luleatsuballtué  en  1068,  xiv,  191. 

MOZAET  (Woirgang),  1756-1791. 
XZvii,  54,  55. 

MULLER  (Jean  de).  Ses  FofOfei  du 
papei  en  réponse  au  libelle  iehiimatlqiie 
d'Eybel,  xxvn^  248,  249. 

MUMBOLB  (saint),  abbé  de  hÊgaj  aa 
septième  dècle,x,  t74^. 

MUNGHO  (saint).  Le  même  que  aalat 
Kentlgem,  ne,  26. 

MUHAT  (Joachlm)-  H  «^  f^t  grand 
due  de  Berg  (15  décembre  l805),xxTni, 
19.  —  Son  règne  i  Naples,  de  1808  à 
1815,  27. 

MURATORI  (Louis-Antoine),  1672- 
1750.  Sa  ColleeUon  des  btstorieiM  d'iU- 
lie  (ileraon  italicatum  êcriptarm  prœeipui 
ab  anno  500  ad  annwn  1500).  Ses  antras 
ouvrages.  Sa  mort,  xxvii,  4 1  • 

MURILLO  (Esleban),  1608-1682,  XXV, 
120. 

MUSIQUE.  Langue  admirable  qui,  avec 
sept  paroles  ou  sept  notes,  exprime  tous 
les  sentiments,!,  19.  — Théorie  catholique 
de  la  musique,xxMi,51-53. — La  musique 
des  hommes  est  un  écho  de  l'harmonie  uni- 
verselle; elle  est  une  image  de  rétemelle 
liarmonie  ;  chaque  Adèle  est  une  lyre  eom* 
posée  de  deux  pièces ,  le  corps  et  rame. 
Des  rapports  de  la  musique  avec  Tlnspira- 
tion  divine,  l,  20;  11,  298,  299.  —  lUp- 
port  entre  les  sept  intonations  principales 
du  son,  les  sept  couleurs  principales  de  la 
lumière,  les  sept  figures  principales  de  U 
géométrie,  xiii*  441.  —  De  la  puissanee 
de  la  musique  et  de  son  efilcacité  contre  la 
folie.  David  chante  devant  SaUl  et  chasse 
le  mauvais  esprit  qui  agitait  le  roi ,  il, 
110,  111.  —  Histoire  abrégée  de  la  musi- 
que religieuse.  Travaux  de  saint  Grégoire 
le  Grand,  ix,  480.  —  Les  papes  sont  aidés 
par  Pépin  et  par  Cbariemagne  dans  la  ré- 
forme du  chant,  xi,  160,  161,  296,  297. 
— invention  des  notes  par  Gui  d'Arexzo  vers 
1030,  XIII,  437-440.—  Des  abus  qui  s'é- 
taient introduits  dans  la  mualque  reli* 
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gieoM.  Le  eondle  de  Trente  Teot  rélimi- 
ner  des  églises  ;  le  pape  Marcel  11  songe 
aussi  i  la  l>annir.  Gomment  elle  est  con- 
■errée,  gr&ce  à  Palestrina,  xxiv,  420, 
43 1 .  —  Travaux  de  Pidestrina  :  «  le  grand 
mnriden  du  catholicisme,  »  xxiv,  420, 

421. 

MUSUIJf ANS.  V.  Mahomet. 

mjZZARELLI  (1749-1813),  jésuite 
italien.  Ses  ouvrages,  xxvii,  354,  355. 

HTTHOLOGIE.  Mythologie  égyptienne, 
I,  307-309.  —  Que  sous  les  mythes  égyp- 
tiens sont  cachées  toutél  les  grandes  véri- 
tés, S09.  — Mythologie  d'Homère  et  d*Hé- 
•lode,  qui  sont  les  fabricateurs  des  faux 
dieux,  m,  331^  332.  —  Que  toutes  les 
mythologies  renferment  des  vestiges  de  la 
tradiUon  originelle,  i ,  89-96. 

N 

N AAMAN  y  chef  des  Arabes  du  désert, 
se  convertit  à  la  foi  catholique  vers  la  fin 
du  sixième  siècle  (vers  503),  ix,  4G5. 

*  NABOPOLASSAR ,  roi  de  Babylone. 
Il  prend  Ninive,  u,  427,  428. 

*  NABUGHODONOSOR  I,  roi  d'Assj- 
rie.  Ses  conquêtes,  il,  407-408.  —  Expé- 
dition d'Holopherne  dans  l'Asie  occiden- 
tale, 408,  409. — Histoire  de  Judith;  mort 
d'Holopherne  (G59),  409-425.  —  Invasion 
de  Nabuchodonosor  dans  le  royaume  de 
Juda,  sous  le  règne  de  Joaklm,  457.  — 
n  s'empare  de  Jérusalem  et  dépouille  le 
Temple,  458.  —  Commencement  de  la 
captivité  de  soixante-dix  ans,  459.  — 
Commencement  de  la  faveur  de  Daniel, 
460,  461.  —  Histoire  de  Suzanne,  461- 
463.  —  MoTi  de  Nabuchodonosor,  463. 

NABUGHODONOSOR  U  OU  le  Grand. 
Commencements  de  son  règne,  u,  464.  — 
Il  s'empare  une  première  fois  de  Jérusalem 
tous  Jéchonias,  Jette  le  roi  en  prison  et  em- 
mène un  grand  nombre  deJuifs  en  captivité, 
47 1 ,  472.  —  Alliance  du  roi  de  Juda,Sédé- 
eias,  avec  l'Egypte  contre  Nabuchonosor; 
celui-ci  marche  contre  Jérusalem,  492, 493, 
et  lève  le  siège,  495.— Les  Égyptiens  vain- 
ciA  par  le  roi  de  Babylone;  Nabuchodonosor 
-  revient  devant  Jérusalem,  496.  —  Prise  de 
la  ville,  pillage  et  incendie  du  Temple  ;  Jé- 
rusalem réduite  à  un  monceau  de  ruines, 
498.  —  Mort  de  Sédécias,  lamentations  de 
Jérémie,  498-509.  —  Nabuchodonosor 
veut  se  faire  adorer  comme  Dieu,  m,  12. 
—  Les  trois  jeunes  Hébreux  dans  la  four- 
naise ;  leur  cantique,  1 3.  —  Gomment  le 


songe  du  roi  (celui  de  la  statue)  est  expli- 
qué par  Daniel  ;  les  quatre  grands  empires 
et  celui  du  Clirist,  34.  —  Nabuchodonosor 
ravage  l'Egypte  et  la  rend  tributaire,  34. 

—  Il  fait  sa  fameuse  expédition  jusqu'aux 
colonnes  d'Hercule,  en  Espagne  et  dans 
toute  l'Europe,  84.  —  Songe  de  Nabucho- 
donosor (l'arbre  abattu).  Le  roi  changé  en 
bête  ;  témoignage  de  Mégasthènes,  34-38. 

—  Conversion  et  mort  de  Nabuchodonosor 
(563),  38. 

*NADAB,  roi  d'Israël  (054-953),  II, 
273. 

*NAIIUM,  un  des  douze  petits  prophè- 
tes. Sa  prophétie  contre  Ninivc,  u,  425, 
426. 

NAPLES.  V.  Italie,  et  en  particulier 
XIV,  64,  65,  335-337  ;  XXI,  77-79;  XXII, 
350.  —V.  aussi  Roger,  Charles  I  et  II 
d'Anjou, 

NAPOLÉON  I  BONAPARTE. 

I.  Napoléon  depuis  sa  naissance  jus- 
qu'au 13  VENDÉMIAIRE  AN  IV  :  !•  Sa 
naissance  en  1769,  à  Ajaccio.  Abrégé'de 
sa  vie  jusqu'à  son  entrée  en  1778  à  l'école 
de  Brienne,  XXYU,  562, 563  ;  •—  2<>  depuis 
1778  jusqu'au  siège  de  Toulon  (décembre 
1703),  563,  564;  —  3»  depuis  le  siège 
de  Toulon  jusqu'à  Tailàire  du  13  vendé- 
miaire an  Hl  (5  octobre  1795),  564,  565. 

II.  Napoléon  sous  le  Directoire  (du  13 
vendémiaire  an  I Y  au  18  brumaire  an  VIII 
(5  octobre  1795  —  9  novembre  1799). 
Gampagnes  d'Italie  en  1796  et  1797.  Ba- 
tailles de  Lodi,  de  Gastigiione,  d'Arcole  et 
de  Rivoli,  etc.  Traités  de  Tolentino  et  de 
Gampo-Formlo,  xxvii,  588.  —  Histoire  de 
la  campagne  d'Egypte  (1798-1799),  618, 
614.  —  Ge  qui  se  passait  à  l'intérieur 
de  la  France  ;  gouvernement  du  Directoire, 
6 1 4-6 1 8.  —  Défaites  des  armées  fhm'çai- 
ses  en  1799.  Goalition  générale  contre  la 
France.  Retour  de  Bonaparte  à  Paris,  620^ 
621.  •—  Goup  d'État  du  18  brumaire,  fin 
du  Directoire.  Bonaparte,  premier  consul, 
621,  622. 

m.  Napoléon,  CONSUL  (du  1 9  brumaire 
an  MU  au  28  floréal  an  Xll  ;  10  novembre 
1799  —18  mai  1804).  Gonstitution  de 
l'an  Vni,  xxvii,  622,  623.  —  ÉlecUon  de 
Pie  Vil  (14  mars  1800),  623-628.  —Les 
Français  en  Allemagne  et  en  Italie.  Ba- 
Uiile  de  Marengo  (14  juin  1800),  628, 
629.  — -  Travaux  pacifiques  de  Napoléon! 
Le  Gode,  etc.,  629.  —  Attentat  du  8  ni- 
vtee,  630.  —  Bataille  de  Hohenlinden, 
gaghée  par  Moreau,  le  6  décembre  ISOO. 
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Piiix  <le  Luuévllle  (S  février  ISOj).  Paît 
d'Aïuiena  (16  mars  1802),  030,  631.  — 
PaclQcatloii  ilétinillvo  de  In  Vendée,  G3  I , 
C32.  —  NégociïlIoiiB  et  coiiclueion  du 
CoDwrdut  aduplé  comme  loi  de  l'Ëlâl  le 
g  avril  180Î,  U33-015.  —  Arreslalion  «l 
mort  du  duc  d'Engbien  (nuit  d^  30  au 
21  mira  ISU4),  xxvni,  II. 
IV.  Nii«LËo»,  EHPEREiiB,  de  180*  ù 

1814.  —  fttEIIEËBE  l-ÉIUODE  DEPUIS  IS04 
JUSQU'A     1^    PAIX     DE    TlLSITT    EN     1S0T, 

XlViil,  12-22.  —  Sacre  de  l'empereur 
(3  décembre  1804).  12.  —  Napolénn,  roi 
d'IUlielelSmara  ISOS;  13.— Premliïi'c 
coallUon  ■«onlre  l'empire  français,  17-18. 
—  Bttaille  U'AusIerlltz,  le  2  décembre 
1805,  19-  —  Paii.  de  Prasliourg  (26  (Jé- 
eembre  1 805|.  Défnllu  de  Tratalgar  (9 1  dc- 
lobre  1805  ).  Joseph  Bonaparte ,  rai 
de  Naple»  (31  mars  1806),  1».  —  fon- 
dstlun  de  rllniverEilé  (t30G>.  —  D\i\e 
de  RtttisLonne  (julllel  el  aoûl  laOOj,  où 
quiiue  princes  àllemaDdà  dévrètenl  que  le 
Htol  Empire  romain  aeei#  d'exialer,  10, 
30. —  Napoléon,  proleeleur  de  laCoaté- 
démLion  du  Gl)iii(1800),  19,20. —LuuU 
Bonaparte,  roi  de  Hollande  (G  julD  ISOH), 
10.  —  Guerre  contre  la  PruHe.  Bataille 
d'Iéna  (13  octobre  1800),  20,21.  —  Ué- 
eret  du  Bhcia  coiitmmtiil  (21  novemlirc 
1806).  —  Guerre  contre  la  Buseie  et  la 
Proase,  BalaiUe  d'EjUii  (8  février  1807), 
21,  —  Balalllo  de  Vriedlaud  (14  juin 
1807),  21.  —  Paix  de  TlUilt  (7  julLel 
1807), 31,  12. 

DniXlËME   FÉHIODE,   PEPUIS    U    PAIX    DE 

TiLsrrr  jusqu'à  l'abwcatio!»  iie  Fontai- 
hebuwu,  xiviii,  32-lBI.  —  Bombanle- 
meol  de  Copenhague  par  les  Anglaie(2  a«p- 
leiubre  IS07).  —  Hliloiro  desdémdés  de 
Napoléon  avei;  le  SsinI -Siège  el  de  ses  vio- 
lence s  onvBN  Pie  VII,  34-147.  —Ce  qui 
M  passe  api'i*  l'oceuiKilioa  d'Aneftne  par 
iMlroupesD'antalBeB,  quelques ioursavanl 
la  bataille  d'AuBlerllti.  BO-CI.  — Ocvupa- 
llon  deKomo  [2  février  IS08),  li,  70.— 
Guerce  d*Es{iar.->"-'  (IKOg-]B09),  33-34. 

—  Prise  de  Saragoese  (1809)  ,  33  ,   34. 

—  Les  ËlRis.du  pape  réunis  à  l'empire 
rranfaU (décret  du  17  mai  IB09),  18,  8}, 
83.  '-  Nai)aléun  «communié  pnr  le  pape, 

,  84-SG.  —  PnrsIlMe  entre  Frédéric  tl  et  Na- 

poléon I,  XMil,  3*9,  3S0.  —  Pie  VU  en- 
traîné hors  de  Itomc  pat  le  (lénéral  Radcl. 
Histoire  de  son  vojage,  xxvut,  86-99.  — 

I  CapUvili   de  Pte  VU  à  Savone,  99.  _ 

GoamooiUnl'ivlfklMeD  1800.  BtlalUes 
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d'EtlkmUlU  et  de  Hiti^bonne.  Entrée  i 
Vienne.  Vlcloire' de  Wagram  <&  Julllel 
1809).  Traité  du  Vienne  (M  novembre), 
34,  25.  —  Marinpe  de  N'apoléon  avec  Ha- 
rie-LoutBG|l"  avril  I81U),  25,  100.  110. 

—  Naliynce  du  roi  de  itome  (20  niars 
IK[]),  25.  —  Béunbii  A  la  France  de  la 
Hollande,  de  Hambourg  eldeavUlu  aluéa- 
liques,  de  la  Weslphatie  cl  du  ducbé  d'OI' 
4enbourg,  27.  — Coudle  impérisi  du  Pa- 
ria en  181 1.  Pie  VU  traofporlé  brutale- 
ment de  Sayono  à  Fonluincbleau,  130- 
14S.  —  Guerre  frEipaRne-êii  1811.— 
Campagne  de  Ruaiie  en  1812,  148-158. 

—  AiiiBiica  de  l'amperour  avec  la  Prune 
et  l'Aulrlulie,  landia  qu'Aloundra  s'unit) 
l'Angleterre  et  1  la  Suède,  148.  —  Ba- 
taille delaMoskowa  (7  septembre),  l&l. 

—  Entrée  àHosTou  [14  leplembre),  153. 

—  Histoire  de  la  re  irai  te  de  Ruule.  153- 
158,  —  Commencemcnl  de  la  décadence. 
Mécontentement  général  contré  l'enipc- 
rcur.  Cuns{d»llon  de  Valut.  Bataille  dr 
Smolensli [n  août  1BI2),  158. _  Betour 
de  remperôiir  k  Vaxit,  ieù.  -r-  Cummi-nl 
il  arrache  par  ruse  du  par  menace  au 
souverain  pontife  le  concordai  de  Fj)Dlai- 
Debleau  (10  janvier  1BI3),  100-185.— 
Protestation  du  pape  conlre  ce  raneordat, 
160-174.  —  Nouvelle  coatlllon  eoolrc  Is 
France  au  prinlempH  de  1B13.  Elalaille» 
deUitien,  de  flaulicn  et  deLeip*luk,l7 1. 
I7&.  —  Suite  et  lin  de  la. captivité  du 
pape  qui  dure  Jusqu'au  33  janvier  IBM  , 
I75-Tg|.  —  Invasion  de  t8l4.  Campofn»' 
de  FrencB,  IBI.  —  Déchéance  de  Hapo- 
léon.  Son  alMlicallon  i  FonlaineUetn  jll 
avril  1814),  181. 

TnoiSit>e  pitRioiHi.  DEn;is  u  PNemiSai. 

ADD1CAT10N  DE  NaIVLÏONA  FOMAin»l.tll' 
EN  1814,  JUSQU'A  SA  ■01IT,LE5  MAI    1821 

XXVTil,  181-IUO.  —  Hlslaîre  de  la  ptc- 
miére  reilauralion,  18S-IH7.— Retour  dr 
l'tle  d'Elbe.  Histoire  des  Cent  jourv- 
L'aele  additionnel  et  te  Giomp  de  mal. 
Balaillcde  \VQlcrlD0(l8  juin  IB1&},  185 
187.  — Nouvelle  abdication  del'miiptmir. 
I8T.  —  Dcniiir«s  années  de  Na(MUoo  * 
SalnU-Héléae.  Sa  mort  la  S  mal  lAl. 
I87-Ii)0.  —  Tranilalion  d«  m»  ic«te«  i 
Paris  (1840),  190. 

V.  Des  intts  KAPOL^ONiiinncs.  Bar  la 
reltRion  chréUuine  el  Jénis-ChrUI.  un 
fnndalenr.xiVIIi,  187-100;  iT.STi.  31). 
—  Sur  i'Ëglise  calholiijue  et  «on  elief  vi- 
sible, ixvii),  0,  33,  bl,  63,  100-103.— 
PoUtlilu  gÂnânla,  11. 
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NAPOLÉON  II,  le  roi  do  Rome,  xxviil, 
25. 

NAPOLÉON  lU  (l.ouis  Donapar(c).  !<> 
Hitftoire  de  LouU-Napoléon  depuid  soq  élec- 
tion comme  président,  le  1 0  décembre  1848, 
Jusiiu'au  coup  d'État  du  2  décembre  1851 , 
XXVIil,  542-553.  —  Son  élection  comme 
président  de  la  république  le  1 0  décembre 
1848,  530,  531 .  —  Expédition  de  Rome. 
PriM  de  cette  ville  par  l'armée  flrançAise 
(2  juillet  1849),  531-534.  —  Lettre  du 
président  à  Kdgar  Ney^  535.  —  Le  reste 
des  éfénements  de  la  présidence  jusqu'en 
décembre  1851  se  trouve  :  542-553;  — • 
2**  Histoire  de  Louis-riapoléou  Bonaparte 
depuis  le  coup  d'État  (décembre  1851)  jus- 
qu'au rétablissement  de  l'empire  (décembre 
1852),  XXVIII,  553-558. 

NARBONNE.  Concile  do  Narbonne  eu 
1054.' Règlements  pour  la  trôve  de  DloU|> 
XIV,  29. 

NARCISSE,  évoque  de  Jérusalem  au 
commencement  du  troisième  siècle.  Sa  sain- 
teté, ses  miracles,  v,  358,  359. 

NARSÈS  (r eunuque).  Sa  faveur  près  de 
Justlnien,  ix,  1C5.  —En  552,  il  reprend 
Rome  sur  les  Goths,  tl2,  —  Insulté  par 
rimpératrico  Sophie,  il  appelle  les  Lom- 
bards en  Itali^  173. 

''NATHAN  (le  proplièt^).  Il  prédit  à 
David  que  le  Temple  sera  construiL  par  Sa- 
lomon,  et  non  par  lui,«ii,  170.  y-  C'est 
encore  Nathan  qui  annonce  à  David  le  châ- 
timent de  ses  crimes.  Apologue  du  riche 
et  du  pauvre,  II,  183. 

NATURE. 

L  Là  NATORE  ,  CONSIDÉRÉE  COMME  L'EN- 
SEMBLE    hE^   CRÉATURES    TERRESTRES^    — 

Théorie  dirétienne  do  lu  nature.  Cours 
abrégé  d'histoire  naturelle.  Règnes  miné- 
ral, I,  25;  —  végétal,  27  ;  —  animal,  40 
et  suiv.  —  Les  époques  de  la  nature  coïn- 
cident merveilleusement  avec  celles  du  l'his- 
toire du  monde  :  harmonie  universelle,  i, 
39-40.  — Bouleversement  général  de  la 
nature  après  le  péché  originel,  117,  118. 
— Théorie  catliollque  de  la  nature  d'après, 
la  vie  de  saint  François  d'Assise,  xvii, 
G73-G79. 

11.  La  NATURE  OPPOSÉE  A  LA  GRACE. 

De  la  nature  et  do  la  grûco  ;  exposé  des  vé- 
ritables principes  sur  cotte  grande  ques- 
tion, VII,  505.  —  Distinction  entre  la  na- 
ture et  la  grài'o,  entre  Tordre  naturel  et 
Tordre  surnaturel.  La  nature,  la  grâce,  la 
gloire,  I,  70«  71,  -^  La  nature  humaine 


est  déchue  depuis  le  péché  originel,  viciée, 
corrompue,  par  comparaison  avec  la  nature 
sumaluralisée  du  premier  homme  ;  cepen- 
dant elle  n'est  pas  viciée  au  point  que  Dieu 
n'cûTt  pu  y  créer  l'homme  dès  l'origine,  vil, 
505,  500.— Exposition  complète  do  ladi.c- 
trino  de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  la  grâce, 
la  nature  et  le  péché  originel,  xviii,  404- 
470. 

NAVARRE.  Liste  des  rois  de  Na^rre 
depuis  le  commencement  du  neuvième  siè- 
cle ju8(iu'à  la  réunion  de  la  Navarre  à  la 
France  en  1284.  —  Ignigo  I  (830-835); 
-r  Chimène  (835-850)  ;  —  Ignigo  11  (850- 
853),  auxquels  succèdent  GarclÉs  (863- 
857);  —  Garcias  Xhnenès  (857-880;  ;  ^ 
Fortunio  (880-905),  xil,  39-5G  pauim. 
,^  Sanche  Garcias  I  (905-926);  Garcias  F 
(926-970);  —  Sanche  II  (970-994):  — 
Garcias  II  (994-1000),.;.—  Sanche  lll,  le 

Grand(lOOO-1035),...— Garcias  111(1035- 
1054),.,.  —Sanche  1V(1054-107C),...— 
Sancha  Ramirez  V  (1076-1094),  et 
Pedro   I  (I194-n04),   xiv,  430,   481. 

—  Alphonse  (1104-1134),  xiv,  430;XT, 
33,  290,291  ;— GaPcielV  (l  134-1 150).... 

—  Siinche  VI  (1160-1194);  —  San- 
che Vil  (1 194- 1234),  xvil,  49-59.  ^Thi- 
baut I,  le  Posthume  (!234-t258),...  — 

ThlbautII(l253-1270),.,.— Henri  (1270- 
1274);.— Jeanne  (1274-1284).  —Parle 
mariage  do  Jeanne  avec  Plillippe  le  Bel , 
la  Navarre  se  trouve  réunie  à  laFrabce. — 
Après  avoir  été  distraite  do  la  France  en 
1328,  puis  réunie  à  l'Aragon  danslapre- 
mière  moitié  du  quinzième  siècle ,  la  Na- 
▼arre,  indépendante  durant  un  siècle,  est 
do  nouveau  réunie  à  la  France  lors  de  IV 
vénement  d'Henri  IV,  préeédemment'  roi 
de  Navarre.  —  V.  Henri  /F. 
NAZAIRE  (saint),'  vi,  67. 

*  NAZARÉEN.  Qu'était-ce  qu'un  Naza- 
réen, 11,  61. 

NAZARETH.  La  sainte  famille  à  Naza- 
reth. Admirable  soumission  do  Jésus  à 
Mario  et  à  Joseph,  iv,  42-46. 

NATROT  (le  bienheureux  Antoine), 
mart.vrisé  on  Afrique,  xxii,  252,  253. 

.NÉBRIJDIUS,  ami  do  saint  Augustin, 
Yll,  229. 

*  NÉCIIAO,  roi  d'Épypte.  Ses  vastes 
entreprises.  Son  expédition  contre  Baby- 
lone  ;  il  passe  par  la  Judée  ;  Josias  marche 
à  sa  rencontre  et  meurt  h  la  suite  du  com- 
bat de  Mageddo  (610),  II,  440,  441.  — 
Néchao  tfhimène  en  captivité  le  flls  de  Jo- 
sias, qui  meurt  en  Egypte,  et  il  met  ru 
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M  place  Joakim,  441.  —  Cet  (kilt  lont 
conflrDiéA  par  Hérodote,  4  42. 

NECTAIRE,  Bucce»ieur  de  saint  Gré- 
goire de  Naiianze  gur  le  siège  de  Gonstan- 
tinople,  VII,  100. 

NÈGRES.  Combien  l'esclavage  est  con- 
traire à  la  doctrine  catholique  et  combien 
l'Église  a  lutté  pour  l'abolir,  il,  08,  09  ; 
VII,  474  ;  VIII,  592;  X,  148,  etc.  (V.  Es- 
clavage). —  La  traite  des  noirs.  Elle  est 
encouragée  par  la  reine  Elisabeth  d'Angle- 
terre, XXIV,  0 10.  —  Histoire  de  Pierre  Cla- 
ver,  Jésuite,  qui  s'appelle  lui-même  esclave 
des  nègres  pour  toujours  (  1 0 1  S-l  054),  XXV, 
100-104.  —  Les  nègres  sont  évangélisés 
en  Guinée  par  la  congrégation  du  Sacré- 
Cœur  de  Marie  unie  en  1848  à  celle  du 
Saint-Esprit.  Apostolat  du  père  Liber- 
mann  et  de  ses  Avères,  xxviii,  055-005. 

*  NÉHÉMIAS.  Durant  la  captivité  des 
Juifs,  il  devient  le  grand  échanson  d'Ar- 
taxercès,  m,  125. —  Il  part  en  454  comme 
gouverneur  de  Jodée,  120,  et  fait  recons- 
truire les  murailles  do  Jérusalem,  127.  — 
Jalousie  des  peuples  voisins,  128.  —  Néhé- 
mias  condamne  l'usure;  ses  règlements  sur 
les  lévites,  sur  le  culte,  etc.,  129, 130.— 
Nouvelles  tentatives  contre  la  construction 
du  Temple,  180.  —  Achèvement  de  cette 
construction  ;  fèto  d'actions  de  grâces , 
135.  —Mort  do  Néhémias,  137. 

NBUÉMLAS  (livre  de).  Analyse  détaillée 
de  ce  livre,  m,  120-138. 

NÉMÉSIUS  (saint),  V,  500,  501. 

*NENROD,  l,  179,  180. 

NENNIE  (saint),  ix,  32. 

NÉOCÉSARÉI*:,  ville  du  Pont.  Concile 
qui  A'i  tient  en  314,  vi,  227  et  suiv. 

*NÉOMÉNIES.  Ce  que  c'était  que  celte 
fête  et  de  son  antiquité,  ii,  121,  122. 

NÉON  (saint),  martyr  en  285,  v,  498, 
499.^ 

NEOT  (saint),  abbé  en  Angleterre,  vers 
870,  xil,  400,402,  403. 

NÉPOTIEN ,  empereur  à  Rome  durant 
ving-hujt  jours  (350),  vi,  300. 

NÉRÉE  (tiainl).  Son  martvre  soua  Do- 
miticn  avec  saint  Achilléo  et  Flavia  Doinl- 
ima(97),iv,  499. 

*  NÉRIGLISSOR  ,  roi  do  Rab>lono. 
Cuerre  de  ce  prince  contre  Cya\arc  et 
THimbyse;  Cyrus,  tlls  de  C^inibyse,  com- 
mande l'armée  ennemie.  Mort  de  Nériglis- 
«•"or,  III,  41. 

NÉRON,  empereur  en  54.  Abrégé  de 

son  règne;  sa  mort  en  08,  IV,  309,  457-459. 

NERSÈS  I  (saiut),  dit  le  Grand.  Com- 


ment il  est  nommé  patriarche  d'Arménie, 
et  quel  bien  il  opère  dans  ce  pays,  vi, 
410,  417.  —  Il  est  exilé  par  Constance, 
qui  veut  l'amener  à  l'arianisme,  vi,  400. 

NERSES  (saint) ,  patriarche  d'Arménie 
au  douzième  siècle,  XM,  190-202. 

NERVAy  empereur  de  90  à  98,  iv,  459. 

NCSTORIUS,  N'ESTORIANISXE.  Nes- 
torius,  évêque  de  Constantinople  en  428. 
Ses  erreurs.  —  Cet  hérésiarque  distingue 
deux  personnes  en  Jésus-Christ,  l'une  di- 
vine, l'autre  humaine.  Son  hérésie  peut  le 
résumer  en  ces  termes  :  •  La  sainte  Vierge 
n'est  pas  la  mère  de  Dieu,  mais  seulement 
de  l'homme  nommé  le  Christ  auquel  Dira 
le  Verbe  s'est  uni.  »  Que  cette  hérésie  ren- 
verse les  dogmes  de  l'incarnation  et  de  la 
divinité  de  Jésus-Christ,  viii,  23.  —  His- 
toire de  Nestorius  depuis  le  commenee- 
ment  de  son  hérésie  jusqu'à  la  convocation 
du  concile  d'Éphèse  ;  ses  lettres  au  pape 
Célestin,  qui  condamne  ses  doctrines  et 
charge  saint  Cyrille  d'Alexandrie  d'exécu- 
ter contre  lui  la  sentence  qui  le  jette  hors 
de  son  siège  en  cas  d'opiniâtreté  dans  ses 
erreurs.  Présomption  de  Nestoriua  devant 
les  lettres  du  pape  et  les  anathèmes  de 
saint  C}Tille,  20-45.  —  l\  persiste  dans 
ses  erreurs  après  la  convocation  du  concile 
et  écrit  ses  douze  contre-anathèmes.  Leur 
réHitation  par  Marius  Mercator,    40-48. 

—  Ouverture  du  concile  d'Ëphèite  (431). 
Les  troii  monitions  à  Nestorius,  54-57.  — 
Condamnation  solennelle  de  Nestorius  par 
les  pères  du  concile  dans  leur  première  ses- 
sion, 57-60.  —  Les  légats  le  déclarent 
déchu  de  la  dignité  épisoopale dans  la  tn)i- 
sième  session,  71-72.  —  Aprè^de  longues 
hésitations,  l'empereur  condamne  Nesto- 
rius, 79-87.  —  Son  exil  à  Oasis.  Sa  mort 
(439),  131.  —  Après  la  mort  de  Nestorius, 
ses  disciples  répandent  habilement  ses  er- 
reurs. Proclus  de  Constantinople  écrit  aux 
évé(|ue8  d'Arménie  et  de  Syrie  une  lettre 
Justement  célèbre  dans  l'Ëgii^e,  131-134. 

—  Le  ncstorianisme  en  Arménie,  479, 
480.  —  Les  Nestoricns  sont  également 
très-répandus  en  Syrie,  et  Chosroès  fon*e 
tous  les  chrétiens  de  ce  pays  à  embrasjier 
celte  erreur.  Leur  soumission  au  pape 
Grégoire  IX  vers  1237,  xviii,  204. — 
Profession  de  foi  des  Nestoricns  qu'on 
trouve  dans  les  lettres  d'Innocent  IV,  210, 
211. 

NEUVILLE  (le  père  Frey  de),  de  la 
Compagnie  de  Jésus ,  célèbre  prédicateur 
(1093-1774),  XXVil,  355-350. 
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KÉV0LO9Î  (le  bienheureux),  cordoù- 
nier,  xiz,  343,  844. 

NEWMANN  (le  P.).  Sa  coDYersion  en 
1845,  XXVIII,  2&0.  —  Ses  principaux  ou- 
vrages, 250.  —  Sou  célèbre  procès  c«ntre 
Achiili,  290-293. 

NEWTON  (  Isaac).  Abrégé  de  sa  vie 
(1642-17271,  XXVI,  531-533. 

NIGBE.  Deux  conciles  œcuméniques  se 
sont  tenus  à  Nicée  :  le  premier  en  325; 
le  septième  en  787.  !<>  Premier  concile 
œcuMÉNiQUE,  CONTRE  l'arianisme.  Sa  Con- 
vocation en  325,  vi,  201.  —  Trois  cent 
dix-huit  évèques  y  assistent.  Le  pape  pré- 
side en  la  personne  d'Osius  de  Cordoue  et 
des  prêtres  Viton  et  Vincent,  202.  —  Pré- 
liminaires de  la  séance  publique  ;  exposi- 
tion par  Arius  de  ses  doctrines  ;  leur  réAi- 
fation  par  les  orthodoxes,  202-204.  — 
Séance  publique  le  9  juin  325;  on  définit 
le  Fils  consubstantiel  au  Père,  homoousiot; 
symbole  de  Nicée,  204-200.  —  Lettre  du 
concile  à  l'Église  d'Alexandrie,  211.  — 
Autres  travaux  du  concile:  solution  des 
questions  de  la  pàque  et  du  schisme  de 
Mélèce,  209-2 11.  —  Canons  du  concile  de 
NIcée,  227-241.  —  2°  Septième  concile 

CKCUMÉNIQUE ,     DEUXIÈME     DE    NiCÉE  ,     EN 

787,  CONTRE  LES  ICONOCLASTES.  Analyse 
détaillée  des  huit  sessions.  Décret  contre 
les  iconoclastes;  définition  du  culte  dû  aux 
saintes  images,  201-214.  —  On  leur  doit 
rendre  le  salut  et  la  vénération  d'honneur, 
non  la  véritable  latrie  ou  le  culte  qui  ne 
convient  qu'à  Dieu,  212,  213.  —  Des 
vingt-deux  canons  du  septième  concile 
(Bcuménique,  214-217.  —  Pour  l'analyse 
détaillée  des  huit  sessions  de  ce  concile, 
V.  Conciles^  page  84  de  cette  table. 

mCÉPHOHE  (saint),  martyr  à  Antioche 
ATee  saint  Saprice  en  259,  v,  516,  517. 

mCBPHORB  I,  Logothète,  empereur 
d'Orient  de  802  à  811.  Abrégé  de  son 
règne,  xi,  335-354. 

NIGÉPHORK  II,  Phocas,  empereur 
d'Orient  en  963.^  Abrégé  de  son  règne.  — 
il  est  assassiné  en  970  par  son  succeneur, 
Zimisoès,  xiil,  147-152. 

NIGBPIH>RB  UX,  Botoniate,  empereur 
d'Orient  de  1078  à  1081,  xiv,  189,  190. 

NIGÉPHORE  (saint) ,  patriarche  de 
Constantinople  sous  Léon  l'Arménien,  en 
806.  Sa  VIE.  Sa  courageuse  résistance  àcet 
empereur  iconoclaste,  xi,  433  etsuiv.  — 
Sa  mort  dans  l'exil  en  828,  xi,  529. — 
Ses  OUVRAGES.  Sou  Histoire;  sa  Chroni^ 
que;  son  Apologiiique,  etc.,  529,  530. 


NICÉPHORB  Bleounide ,  auteur  grec, 
qui  écrivait  vers  1250.  Ses  remarquables 
écrits  prouvant  que  le  Satnt-Ksprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fils,  xix,'t58,  159. 

NICBT  (saint) ,  évêque  de  Trêves  en 
527,  IX,  132,  133. 

NICÉTAS  (saint),  évêque  des  Daces, 
chanté  par  saint  Paulin  de  Noie,  vu,  333, 
334. 

NICÊTAS  (saint),  évêque  d'Aquilée  en 
458,  peut-être  le  même  que  le  précédent. 
Sa  Raison  df.  la  Foi  ;  De  la  puissance  ou 
personne  du  Saint-Esprit,  Son  explication 
du  symbole,  vu,  334,  335. 

NICÉTAS  fsaini),  abbé  de  Médicion  en. 
815,  persécuté  pour  les  saintes  images,  xi, 
443,446,457. 

NICÉTAS  de  Byzance,  écrivain  du  neu- 
vième siècle.  Sa  réfutation  du  musulma- 
nismeau  neuvième  siècle,  xii,  56. 

NiCÉTASy  moine  de  Stude  vers  1054, 
qui,  du  temps  de  Michel  Cérulaire,  se 
rend  célèbre  par  un  écrit  contre  les  Latins. 
Le  cardinal  Humbert  réfute  cet  écrit  ;  Nlcé- 
tas  reconnaît  ses  erreurs,  xiv,  6-10. 

NICÉTAS  Choniate ,  écrivain  du  trei- 
zième siècle.  Son  ouvrage  sur  la  supersti- 
tion des  Agaréniens,  xu,  56. 

NICODEMLE*  Son  entretien  avec  Notre- 
Seigneur,  iv,  65-67.  —  V.  Jésus-Christ, 

NICOLAItes  ,  hérétiques  du  prouver 
siècle.  Exposé  de  leurs  doctrines.  Ils 
commencent  à  prendre  dès  le  temps  des 
apôtres  le  nom  de  gnostiquest  nr,  472, 
473.— V.  Gnoitiques. 

NICOLAS. 

!•  flalnto  4e  ce  bobs. 

NICOLAS  (saint) ,  évêque  de  Myire  au 
quatrième  siècle.  Translation  de  ses  re* 
liquesdeMyreàBari  (1087), xnr,  412-416. 

NICOLAS  I  (saint),  pape.  —  V.  plus 
bas,  aux  Papes, 

NICOLAS  (saint),  Studite,  disciple  de 
saint  Théodore,  vers  815,  xii,  168,  169. 

NICOIiAS  (saint)  le  Pèlerin,  moine  grec 
en  Italie,  vers  1094,  xiv,  519-521: 

NICOLAS  Pullia  (  le  bienheureux  ) , 
1197-1265,  XIX,  32,  33. 

NICOLAS  deTolentino  (saint),  de  l'or- 
dre des  Ermites  de  Saint-Augustin  en 
I446,XTX,  299,  300. 

NICOLAS  Aibergati  (le  bienheureux), 
évêque  de  Bologne  de  1426  à  1443,  XXI, 
267-27 1 .—  Ses  vertus  épiseopales  ;  il  pré- 
side le  concile  de  Ferrare,  xxi,  513,  514. 
—  Sa  mort  le  9  mai  1443,  580. 


NIC  — 

HlGOLAS  de  l^nttK  pe  bicDbearanl , 
JXh  261-264. 

mCfllJIS  de  Floe  (le  hlenlienreiixl , 
xn,  402-415  ;  XXlf,  360-370. 

NICOUUlFaetor  (lebieobeareu),  1 520- 
1583,  xxnr,  459,  460. 

HICOLAS  de  LongobardI  (  le  bleabea- 
renx),  de  l'ordre  deiMiniiiiet  (1640-1700), 
XXTI,  61,  62. 


HICOLAS  I  (saint),  pape  en  man  858. 
Set  grandes  Tertoa.  Sa  fermeté  à  Tégard 
de  rarcher^ne  deRavenne,  xu,  147-150. 

—  A  Contlantinople,  le  patriarelie  nint 
Ignaee  est  scandaleusemenl  exilé  et  Ptio- 
f  lus  mis  en  sa  place.  Lettre  hjrpocrile  de  ce 
dernier  an  pape;  pmdenee de  Nicolas,  qnl 
enfoie  des  l^ts  pour  lostmlre  rafbire, 
159.  160.  —  Faiblesse  des  légaU,  qui 
trempent  dans  le  eondliabole  eontre  saint 
Ignace  et  eontribnent  ainsi  à  sa  déposition, 
161-168.  —  Saint  Nicolas  déclare  nul 
tout  ce  qui  s'est  (kit  à  ce  condlialiule.  Ses 
lettres  à  l'empereur  et  à  Pbotius,  169- 
174.  —  Il  excommunie  Pbotius,  175-177. 

—  Menacé  et  insulté  par  Temperenr  Mi- 
chol,  il  lui  répond  énergiquement,  refuse 
de  lui  liTrer  les  réfUgiés,  et,  quant  i  Taf- 
fairo  d'Ignace  et  de  PhoUus,  les  invile  à 
venir  tous  deux  à  Rome,  177-182.  -^  En 
865,  les  Bulgares  se  convertissent  à  la  foi 
catholique.  Ils  s'adressent  à  Nicolas  1  pour 
lui  demander  des  évèques  et  des  prêtres. 
Longue  réponse  du  pape  à  leur  consultation, 
185-191.  —  Ses  huit  lettres  relativement 
à  l'afTaire  de  Photius  cl  de  saint  Ignace; 
on  in«i6le  notamment  sur  eelle  à  l'empe- 
reur (806).  —  Lettre  de  Nicolas  à  tous  les 
fldèlcs  sur  lemâmo  sujet,  191- 19G.  —  II 
donne  la  consécration  épiscopalo  aux  deux 
apôtres  des  Slaves,  saint  Cyrille  et  saint 
Métliodius,  et  donne  lo  titre  de  légat  h  l'a- 
)>ôtrodu  Nord,  saint  Ânscairo,  195,  196. 

—  Divorce  du  roi  Lothairc  et  son  second 
mariage  avec  Yaldrade;  connivence  des  évo- 
ques de  son  royaume;  saint  Adon  de  Vienne 
(^n  inrormc  le  Saint-Siège, qui  désapprouve 
c^  divorce.*  Fermeté  do  saint  Nicolas  dans 
toute  cette  aiïaire.  Lothaire  est  forcé  de 
reprendre  sa  première  femme,  200-309. — 
AlTairc  de  Judi Ih ,  fllle  de  Charles  le  Chauve, 
et  do  8e«  trois  mariages.  AfTairc  d'ingel- 
trude ,  épouse  du  comte  Boscn  ;  énergie  du 
f»apc  contre  tous  les  désordres  des  princes, 
309,  310.  —  Dans  sa  lettre  aux  évéquesde 
Franco,  au  sujet  de  Uothado ,  évèquo  de 


sîdnt  fficolaa  elle  d*aMiflHica  déeiélaka  ds 
ses  prédéccaseufs.  Qoe  eea  aacicBs  titras 
ne  aool  pu  les  fausses  décrélalea,   315. 

—  JiC  sonrersln  pootife  fait  rendre  jas- 
tice  aux  derrs  ordonnés  par  Ebbon*  ar- 
cberéque  de  Reims,  qui  étaient  penécotés 
par  Hinnnar,  217-220.  —  Le  saint  pafw, 
en  Imtte  à  la  liaine  de  Pbotios,  est  i«iiôs- 
tement  eondamné  par  son  inllaeiiee  à  ■■ 
prétendu  eondle  CKoméoiqne,  244,  345. 

—  Réponse  énergique  du  sonmain  poB- 
tifis  aux  reprociies  adressés  par  lea  Grées 
aux  LaUns,  248,  249.  —  Sa  moH  le  13 
novembre  867,  xn,  252.  —  Son  éloge. 
Comment  il  doit  être  eompté  aa  hodiImv 
des  plus  grands  papes,  252-254. 

HICOLAS  n  (Gérard).  Le  cardinal  Hil- 
debrand  choisit  poor  pape,  an  non  des 
Romains,  l*évèqôe  de  Florence,  Génvd, 
qui  prend  le  nom  de  Nioolas  II  (1058), 
XIV,  51.  —  Concile  de  Rome  en  a:n11 
1059.  Règlement  solennel  tonchant  i'élefr 
tion  du  pontife  romain,  58-55.  <—  Dé- 
crets de  oe  eoncile  eontre  la  aimonie,  ele*. 
56,  57.  -*  NonveUe  abjuration  de  Bé- 
renger,  57,  58.  —  Vqyage  dn  papeM- 
oolas  en  Apnlie.  Il  confirme  à  Roliert 
Guiscard  ses  duchés  d'Apulie  et  de  Cala- 
bre  ;  Robert,  de  son  côté,  se  rand  vassal 
de  l'Église  romaine  ,  68-65.  —  Zèle  de 
Nicolas  11  pour  la  réforme  de  rÉglIse  de 
France.  Sa  lettre  à  Gervais,  archevêque 
de  Reims,  et  à  Anne,  reine  de  Franee, 
65,  66.  —  Ses  efforts  pour  remédier  aux 
maux  de  l'Église  d'Allemagne,  84,  85.— 
Sa  mort  à  la  fin  de  juin  1061,  xiv,  85. 
•  NICOLAS  ni  (Jean  GaCtan  des  Ursins). 
Son  élection  le  25  novembre  1277,  xix, 
109.  —  Alfaircs  de  Constantinople.  Ins- 
tructions données  par  le  pape  à  ses  légats 
près  Michel  Paléologue,  1 44-149. — Bonnes 
relations  du  souverain  pontife  avec  Rodol- 
phe de  HaI>sbourg,  313-215.  — 11  ménage 
un  traité  de  paix  entre  Rodolphe  et  Cliar- 
les,  roi  do  Sicile,  215.  —  PaciÛcatioa, 
par  les  soins  du  pape,  de  la  Romagne,  de 
la  Marche  d'AncAne,  de  la  Toscane  et  de 
ULombardic(1278,  1379),  216-217. — 
Efforts  de  Nicolas  111  pour  apaiser  les 
troubles  de  la  Hongrie  sous  Ladislas  III. 
234-228.  —  Mort  du  pape  le  22  août 
1380,  XIX,  109,  110. 

NICOLAS  IV  (Jérôme  d'Ascoli).  iSoa 
élection  le  15  février  1288,  xix,  114.  — 
Ses  règlements,  cette  okème  année,  poiir 
rimiuisition  des  hérétiques  en  Provence, 
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264.  —  Il  fonde,  en  1380,  ronirenitéde 
Montpellier,  267. —  Eflbrto  du  souTerain 
pontife  ponr  la  pacification  de  la  Sicile, 
280,  281.  —  Charles  II  eu  feit  l'hom- 
mage an  papo(1289),  289.  —  Nicolas  lY 
envoie  en  Orient  le  rranciseain  Jean  de 
Monteoorrino  qui  évangélise  la  Chine,  m, 
171.  —  Il  apprend  la  ruine  des  colonies 
chrétiennes  de  la  Syrie;  la  prise  de  Pto- 
lémaïs,  rétat  déplorable  de  la  Terre  sainte. 
Son  appel  à  la  croisade.  —  Sa  mort  le 
4  aTrii  1292,  XIX,  320. 

mcOLAS  V  (Thomas  de  Sarzane).  Son 
élection  le  6  mars  1447.  Ses  antécédents. 
Les  restes  du  conciliabule  de  BAIe  se 
soumettent,  xxil,  196-199.  —  Nicolas  V 
confirme  le  concordat  germanique  (17  fé- 
vrier 1448),  200,  201.  —  Dernière  ten- 
tative du  saintr-siége  pour  l'union  de  l'É- 
glise grecque.  Nobles  efforts  du  pape  Ni- 
colas ;  aveuglement  et  présomption  des 
Grecs;  ils  s'opposent  à  l'union,  100- 
105.  —  Lettre  du  pape  à  Constantin 
Dragasès ,  empereur  de  Constantinople , 
101,  102.  —  Prise  de  Constantinople  par 
Mahomet  II,  le  29  mai  1453,  xxii,  105- 
III.  —  Déclaration  de  Nicolas  V  en  fa- 
veur des  Juifs  convertis  d'Espagne,  201. 
—  Jubilé  de  1450,  202.  —  Zèle  du 
souverain  pontife  pour  la  littérature  grec- 
que et  latine,  214,  215.  —  Protection 
magnifique  qu'il  accorde  aux  lettres  en 
général  et  aux  savants,  441,  442.  — 
Sa  mort  le  24  mars  1455,  216,  217, 
270. 

m.  Divers. 

NICOLAS  le  Mystique,  patriarche  de 
Constantinople  en  895,  xii,  497.  —  Ses 
rapports  avec  le  pape  Jean  X.  Sa  lettre  à 
Siméon,  roi  des  Bulgares,  sur  l'autorité 
du  pontife  romain,  538-544. 

BnCOLAS  Canabus,  empereur  de  Cons- 
tantinople. Son  règne  éphémère  en  1204, 
XVII,  190. 

NICOLAS  de  Lyre.  De  quel  pays  était-Il 
originaire,  xx,  205.  —  Son  édition  delà 
Bible.  Valeur  de  ses  travaux  sur  l'Écri- 
ture.  Ses  règles  pour  l'interprétation  des 
saints  livres,  etc.,  205-200. 

NICOLAS,  de  l'ordre  des  Frères  mi- 
neurs, successeur,  en  1333,  de  Jean  de 
Montecorvino  à  l'archevêché  de  Péking^  le 
l)ape  lui  remet  des  lettres  pour  plusieurs 
princes  tartares,  xx,  152-154. 

NICOLAS ,  empereur  de  Russie  ,  de 
1325  à  1855.  Histoire  détaillée  de  sa  per- 


sécution eonlre  les  catholtqnes.  Les  reli- 
gieuses de  Minsk,  xxYiii,  449-473. 

NICOLE  (Pierre)  ,  1625-1695.  NoUce 
sur  cet  écrivain  janséniste,  xxv,  450.  — 
Ses  ouvrages.  Ses  Essais^  450.  —  Ses  iVb- 
ies  de  Guillaume  Wendrok  et  les  Disquiù- 
tiom  de  Paul  Irénée,  484.  —  VExpli- 
cation  du  symbole,  451.  »-  Le  Traité  de 
Vunité  de  VÉglise,  450. 

NICON  MétanoYte  (saint),  moine  d'Ar- 
ménie vers  965,  XIU,  152-154. 

NIGOSTHATE  (saint),  martyr  à  Rome, 
durant  la  persécution  de  Dioclétien,  vi, 
11,  12. 

NIL  (saint),  solitaire  au  cinquième  siè- 
cle. Abrégé  de  sa  vie»  vu,  479-481.  — 
Ses  OUVRAGES.  Ses  lettres  au  nombre  de 
plus  de  mille.  Ses  traités  ascétiques,  480, 
481.  —  Sa  lettre  à  l'empereur  Arcadiun 
en  faveur  de  saint  Jean  Chrysoettaie , 
421,  422. 

NIL  (saint)  le  Jeune,  solitaire  en  Cala- 
bre,  de  980  à  1005,  xiii,  199-210,  306- 
309,371-373. 

NILAMMON  (saint),  moine  d^Égypte, 
vers  402,  vu,  411. 

NINIVE,  fondation  de  cette  ville,  t. 
180.  —  Histoire  abrégée  do  Ninive  e4  do 
l'empire  assyrien,  ii,  325.  —  Splendeur 
et  corruption  de  Ninive  aux  temps  du 
prophète  Jonas,  ii,  326.  — Jonas  annonce 
la  ruine  de  Ninive;  pénitence  des  Ninivites; 
Dieu  leur  pardonne ,  328-380.  —  La 
puissance  de  Ninive  touche  à  sa  fin  ;  pro- 
phéties de  Sophonias  et  de  Nahum,  425, 
426.  —  L'arrêt  du  ciel  contre  Ninive  est 
exécuté  par  Cyaxare,  roi  des  Mèdes  et  Na- 
bopolassar,  roi  de  Babylone.  —  Mort  de 
Sardanapale,  fin  de  Ninive,  427,  428. — 
Découverte  récente  de  ses  ruines  ;  intérêt 
qu'elles  présentent,  428,  429. 

NIVARD  (saint),  x,  260,  264. 

NOAILLES (Louis Antoine,  cardinal  de), 
archevêque  de  Paris  en  1695.  Ses  éton- 
nantes variations  dans  l'airaire  du  Jansé«> 
nisme.  Il  approuve  d'abord  les  propositions 
du  Père  Quesnel,  xxvi,  312-314.  —  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Jansénistes  avant  et 
après  la  constitution  UnigenituSt  445-449. 
—  Le  cardinal  accepte  définitivement  eette 
bulle  le  11  octobre  1728.  Sa  mort  en 
1729,  XXVI,  455-457. 

NOCES.  Les  deuxièmes  noces  sont  per- 
mises par  l'Église,  mais  elle  les  considère 
comme  une  faiblesse.  Canon  du  concile  de 
NéocésaréC;  vi,  238. 

'  NOÉ.  Héraut  de  la  Justice  dans  le 
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mmili  (IVuit  le  iUlugi?,  i,  ISS.  —  il 
ruoilrull  l'trdir,  I J9.  —  Il  j  siilie  tnx 
■â  ratallt«,  ItO.  —  Il  i-n  «tri  H  ollre  un 
MtrlD»  i  Dieu,  145.  —  U  «1  le  ncrurid 
•ai:4lr«  d«  loait  ihaïutoHf,  Hi  et  HO, 
—  au  iniB  lleur«ilu  Uirinl.  133,  1 48, 
140.— l.'hltloired«Ni>d  u  relromeibuu 
ht  lltr(!i  dri  Illtiiloui:  leur  Hanou  ii'cil 
•ulru  i|Uc  iiulrn  ?io#,  ui,  ITt.^tJuvIs 
ptu^lca  wnl  lortU  dot  Irai*  DUdc  ^o^, 
Sein.  Oiauivl  Jipbel.  1.  lâO. — De  lapu*- 
tètUi  lia  ixt  iTuU  ni>;  pajri  qui  uni  élu 
h«blKi  par  >'M  Iroi»  ramlltc»  de  peuples, 
114,176. 

NOËL  (.Uexandrci  1G39-I73I,  de  l'ur- 
dra   do    S*lnl'[toiiiliil<]De.    Sca    anivrci, 

»vi,  ni,  lis. 

'  XOKHI,  lielle-tuère  do  RuUi,  u,  31- 
38. 

NOET,  hJrAlIquv  du  Inilïitnie  aiteie, 
CHMigiiaut  iguc  le  Pire  était  n£  de  la 
Vlimu  m  #tslt  mari  aur  U  eroU,  v,  33G. 

Nor.AUKT  (tiulllaunie  ae).  Sou  rtln 
dîna  lo  d/miMé  de  PJiiUppe  le  Bel  el  de 
Boiilloco  VIII,  XIX,  4G&,  478.  ~  Ulsiolrc 
de  l'altcnlat  d'.Kniigtil,  481-183. 

nuM  DE.  iisKS  (Mlui}.  .  ProroDdc 
IhumM  lie  CB  nom,  iv,  !S. 

KOMUIŒS.  livru  dt  MulsG  :  «uu  .-iJia- 
IfM  délftlllée,  1,  depuis  eov.  I&  ptge  440 
et  luiv.  , 

SI0MKEIOÉ,  comLede  Brelagne  en  812 
ou  82â,  xu,  14.  —Il  perijeute  Im 
EgllMt,  prend  leur*  blena.  etc.,  etc. 
Lettre  que  lui  écrivenl,  en  B49,  le*  Pirei 
du  ooncUa  de  Parla,  12:-I24.  —  Nomé- 
noé  ao  fklt  aacrer  roi  par  lea  évfiquca  de 
Bretagne,  137.  —  Abrégé  de  «on  règne. 
Ss  ntort  CQ8SI,  ISC,  12T. 

HOMS  DIVINS  Ile  livre  dca),  ouvrage 
de  «alnt  DenjarAréopagile,  v,  4&-18. 

NONNOTTB  (le  père),  un  des  adter- 
Mlrea  de  Vallalre  |I711-I793),  xxvii, 
3&S. 

.  NORBERT  (salut), londsleurderordre 
des  Prémonlrd*  en  1130,  arclievCquo  de 
Higdebourg  eu  11  !â,  mort  le  0  Juin 
1131.  XV,  138-153,  1G7-174.  — Son 
audience  préa  le  i>ai>o  Calllite,  167. — 
UftTlliâleuiy,  dvtque  de  Laon,  l'emoiine 
d«ut  u  vlÙe  épi*cop&1e,  1G8.  — Il  donne 
su  lalnt  une  ^gllac  de  ctianoinea  ré)("'iera: 
pula  la  aolUude  dlle  de  l'rémontré,  où 
Norbert  se  Qie  avec  deux,  compaguotu, 
101,  IQO.  —  Norbert  cliolilt  poar  règle 
relie  de  Saial-Auguatlo ,  170.  —  Pro- 
nltre  profewlon  des  nouveux  reli|leiu 


CD  1131 ,  IT,  110.  —  Tnnl«  *M  apr^ 
l'oidre  a  plus  de  cml  alibajea.  lit. — 
Rellgieiue*  de  l'unlrc  de*  Prétuonlréi, 
doDl  uiat  >oiberl  érrit  U  rrgle.  ITi.  — 
La  ilUe  il'Aaier*  conierlie  par  le  aaîal, 
17  3,  173.  —  âùnt  .^odKrl  Doumié  an^w- 
v*i|ue  de  Magdebourp  m  IllC,  l*.  3*4- 
143. — Sea  liitaiu  éplKopaui.  Si  uurl 
en  1134,  IV,  tl8~ïâ4. 

NORMAanS  ou  ploUVI  KORTUMASS. 
pcuplei  de  la  ScaïuUiuiif  qui  <e  «enl 
loufileiupi  liirri  à  la  piraterie  el  ool  élê 
un  dea  plus  rruel*  Ûéaui  de  rLuropo  au 
010]  en  âge. 

I.  LLs  Aonmniiï  £n  frange. 

Leurs  couraes  dani  l'Empire  de*  le  ooai- 
menconieni  du  neuilëme  «lècle.  xi,  414. 

—  luTuiotH  dut  ïlurcuaiida  daiu  le*  Sut* 
de  Cliaries  le  Cliaute  el  de  Louia  le  Gei- 
mauique.  de  841  h  84â.  lll.  9-11. — 
Leurs  ravages  jusqu'en  B&5,  ui.  71,  71 

—  el  peodaul  loul  le  rigoe  de  Qiarln  le 
Groa,  38G,  3X7.  —  Leurs  eiv unions  en 
883,  884  et  88â.  —  Sl«ge  de  Pari*  m 
880.  Les  .Noruiaiids  revuleol  devani  Euil» 
el  Gauzelin,  39t,  395.  —  Commena. 
menla  en  FratiFe  de  leur  eonvenalao  i  U 
vraie  Ibl,  486-488,  — Convanlon  dalear 
ducRolloneo  911.  Le  roi  C 
tout  le  pays  noDuné 
637.— Règne  de  GulUaums  Loogue  Bpfc, 
tucceueurde  RoUou  (010-943),  xiii.  JS14 

—  Sa  mort  en  94ï;  aTénemenldeRlcAafd 
sans  Peur  |043-99S),  &5.  —  Apre*  le 
règne  de  Richard  II  dit  le  Bon  et  de  Bi- 

chard  lil Guillaume  le  Conquércnl 

moDte  «Dr  le  IrAne  ducal  de  Noroia>die 
en  1035.  Son  hiatoira  antérieurement  h 
la  eonquète  de  l'Anglelerro,  xiv,  67-69. — 
Sa  conquïte  de  l'Angleterre.  Bataille 
dUastings  eu  10G6,  iiv,  UJ-iie. 

II.  LIS  HOBMAHDS  EN  AMGLCTBBKE. 
V.  Danois  a  Angleurrt.  —  V.  usai  k 

g  prCeédenl. 

III.  LES  NOItllANtlS  BN  SICILK  KT  KH 

ITAUE. 
Ëlsbllssemenl  des  Normand*  en  Sidie 
versl'aniOOO,  \Mi,  418,  417.— Leuniie- 
tolrea  vrrs  In  in^me  époque  snr  les  Sar- 
railna  d'Espagne.  417.  —  Histoire  de  lear 
élabllssemml  en  Italie  depuis  1011  jus- 
qu'en 1053,  TIIT.  567-570.  —  BalalUe  de 
Dragoaan  le  18  Juin  I05>,  oit  )«•  Nor- 
muidi  Hut  valnqdeiui  4m  Italkot  et  im 
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Allemand»,  &70,  571.  — Saint  Léon  IX, 
Yaiiicu,  M  rend  au  milieu  de  ses  vain- 
queurs, qui  8e  d«k1arenl  ses  vassaux,  S7?, 
573.  —  Sous  la  ronduite  de  Robert  Guis- 
eard>  les  Normands  ravagent  Tllalie  méri- 
dionale (1078),  XIV,  336,  et  y  établissent 
plusieurs  de  leurs  princes.  — -¥.  Robert 
Guiscard^  Bohémondt  Roger, 

NORTHUS  en  Tliuringe.  Concile  qui 
8*y  tient  en  1 105,  et  où  le  jeune  p6i  Henri 
V  se  réconcilie  avec  TËglise  romaine,  xiv, 
660. 

N0RWÉ6E.  Originer.  chrétiennes  de  la 
Norwége.  Premières  missions  dans  ce  pays. 
Règne  de  saint  Olatls  (101 1).  Sa  mort  en 
1028.  Règne  de  son  fllsMagnus,  xni,  344, 
345,  452,  453.  —  Règne  d'Harold  (1055- 
1070).  Sa  persécution  contre  les  chrétiens, 
vers  10G2,  xiv,  1G2.  —  Mission  de  la 
Norwége  aux  onzième  et  treizième  siècles, 
XIV,  162,163,  211,212;  xvii,  468,  469; 
XVfli,  360.  —  LesNorw^giens,  en  1231, 
Boameltent  au  pape  l'élection  de  leur 
roi,  xviiT  ,  21  ,  22.  —  Règne  d'Hac- 
quin  (1232-1263).  Le  pape  Innocent  IV 
envoie  en  1246  un  légat  en  Norwége,  360. 
—  Règne  de  Magnus  Vil  (1263-1280). 
Concordat  entre  le  roi  et  Tarchevêque  Jean 
de  Drontheim,  630-632.— Introduction  du 
protestantisme  en  Norwége  (1537),  xxiir, 
296. 

NOTAIRES.  Fonctions  de  ces  écrivaiDS 
dans  l'antiquité  chrétienne.  On  leur  doit 
les  originaux  des  Actes  du  martyrs,  viii, 
11.  —  Saint  Fabien,  pape,  institue  sept 
notaires  pour  recueillir  ces  actes,  v,  422. 

MOTHBURGE  (sainte),  servante  en  Ty- 
rol,  XX,  49,  50. 

NOTRER  le  Bègue  ,  moine  de  Saint- 
Gall  au  neuvième  siècle.  Son  Martyrologe, 
XII,  481,  482. 

NOVALIS  (Frédéric  de  Hardemberg). 
Ses  tendances  catholiques.  Son  parallèle 
entre  le  protestantisme  et  le  catholicisme 
(1799),  XXVIII,  201,  202. 

KOVAT,  auteur  du  schisme  de  Car- 
thage  sous  saint  Cyprien,  en  251  ;  ses  re- 
lations avec  le  prêîre  Novatien  ;  leur  pro- 
testation contre  l'élection  de  saint  Cor- 
neille, V,  452.  —  V.  Novatien. 

NOVATIEN,  prêtre  de  Rome.  Ses  re- 
lations avec  Noval,  auteur  du  schisme  de 
Carthage  en  251,  y,  452.  —  Il  proteste 
contre  l'élection  du  pape  saint  Corneille  et 
fait  un  schisme  dans  l'Ëglisc  de  Rome.  On 
doit  le  considérer  comme  le  premier  anti- 
pape, 452,   453.   —  Non  content  d'être 


tombé  dans  le  schisme,  il  tombe  dans 
l'hérésie.  11  condamne  les  deuxièmes  noces 
et  soutient  que  l'Église  ne  peut  accorder 
ses  pardons  à  ceux  qui  sont  tombés  dans 
la  persécution,  453.  —  Fin  du  scliisme  de 
Novatien,  484. 

NOVATIENS,  d'abord  schismatiqucs, 
puis  hérétiques.  —  Origine  du  schisme  de 
Novatien  (V.  Novatien).  — 11  est  condamné 
par  le  concile  de  Rome  en  251,  y,  458, 
459.  —  Saint  Denys  d'Alexandrie  écrit 
à  Fabien  d'Antioche  contre  cette  perni- 
cieuse hérésie,  463,  464.  —  Huitième  ca- 
non du  concile  de  Nicée  en  325,  contre 
les  Novatiens,  vi,  230. 

NOVICIAT.  Du  noviciat  dans  la  règle 
de  Sainf-Bcnoît,  ix,  81. 

NUÉES  (les),  comédie  d^Aristophane, 
m,  240,  241. 

NUGNEZ  (le  Père),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  patriarclie  d'Ethiopie  en  1555, 
XXIV,  301,  302. 

NUMÉNirS,  platonicien,  y,  82. 

NUMÉRIEN,  empereur  en  282,  v,  232. 

NUNILO  (sainte) ,  vierge  mariyre  en 
Espagne  sous  Abdcramo  I  (840),  xil,  40. 

o 

OBLATfiS.  Congrégation  fondée  en 
1 425 ,  par  sainte  Françoise  ,  dame  ro- 
maine, XXI,  466,  467. 

OBLATS  de  Saint- Ambroise,  congré- 
gation instituée  en  1578  par  saint  Charles 
Borromée,  xxiv,  543. 

OBSERVANTINS.  ^V.  Frères  mineurs. 

OCÉANIE.  Ëlat  actuel  du  catholicisme 
en  Océanie  (Australie,  Nouvelle-Zélande, 
fies  Marquises,  etc.),  xxviii,  617^38. 

*  OCELLUS  de  Lucanie,  disciple  de 
Pytliagore,  auteur  d'un  traité  sur  la  Na- 
ture de  V  Univers.  Ses  belles  idées  sur  la 
chasteté  conjugale,  m,  218,  219. 

*OCHOZIAS,  roi  d'Israël  (897,896), 
11,311. 

*OGHOZIAS^  roi  de  Juda  (885,884), 
II,  291-297. 

OCRAM  (Guillaume),  de  l'ordre  des 
Frères  mineurs,  chef  des  Nominaux ,  mort 
en  1347,  xx,  223. 

O'GONNELL  (  Daniel  )  (1775-1847). 
Ses  immortels  travaux  pour  l'émancipation 
des  catholiques ,  qu'il  obtient  enfin  et  voit 
proclamer  le  13  avril  1829.  11  entre  lut* 
même  au  parlement,  xxviil,  238,  289.— 
Sa  mort  en  allant  à  Rome  voir  le  souve- 
rain pontife,  Pie  IX,  xxvni,  685. 
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eCTAPLBS,  édition  de  r&critara  nlnle 
à  huit  venions  diflérentes,  v,  3SS. 

OGTAYIEN  9  antipape,  de  leptttnbre 
1159  àPàqaea  1164,  x\i,  117,208,  etc. 

OGTAVIUS.  11  se  convertit  avec  Minu- 
tius  Félix  (troiaième  siècle),  T,  34&.  — 
Son  dialogue  avec  Géctlius  Natalis;  oonver- 
sion  de  celai-ei,  qui  plus  tard  convertit 
saint  C^rien,  346-364. 

ODDnf  Barotto  (le  bienlieureux),  curé 
de  Fossano,  en  Piémont,  XXJ,  254-256. 

ODEBIC  de  Frioul  (le  t>ienliettreux), 
de  l'ordre  des  Frères  mineurs,  au  quator- 
zième siècle,  JX,  18,  19.  —  Ses  voyages 
dans  les  Indes,  en  Chine,  au  Tliibet;  son 
s^our  àPéking(de  1314  à  1830).  —  11 
demeure  dii-sept  ans  aux  Indes  et  y  con- 
vertit plus  de  vingt  mille  inlidèles,  150- 
152. 

ODILON  (saint),  disciple  de  saint 
Mayeul,  et  son  ooadjuteur  ;  seul  abbé  de 
Gluny,  de  994  à  1049,  zm,  287.  —  Son 
voyage  à  Rome  à  Tftge  de  85  ans.  Sa  mort 
le  t^  Janvier  1049,  xiii,  502,  503.  — 
Ses  ouvrages  :  ses  Vies  de  taint  Mayeul  et 
deêainieAdéiafde,  Ses  sermons,  ses  lettres, 
503,  504. 

ODOACEE,  roi  des  Hérules.  A  la  tète 
de  ses  barbares,  il  met  fin,  en  470,  &  Tem- 
pire  d'Occident,  viii,  358.  —  11  est  maî- 
tre de  ritalic.  Son  expédition  eri  Allema- 
gne, 440,  441.  — Sa  guerre  contre  l'Os- 
trogotb  Théodoric.  Ses  défaites,  441-443. 
—  Sa  mort  en  493,  443. 

ODON  (saint),  second  abbé  de  Cluuy 
en  927.  Sa  vie.  Ses  commencements,  ses 
premiers  travaux,  xili,  25-32.  —  Ses 
voyages  à  Rome,  40,  41.  —  Sa  mort  en 
Ui2,  XIII,  42.  —  Ses  ouvrages  :  i^  Sa 
Vie  de  saint  Gérault  ;  2*>  Ses  Conférences  ; 
^^  Scè  Morales  sur  Job  i  h*  Seè  Sermons  ; 
5°  Ses  Hymnes f  42. 

ODON  (saint),  archevêque  de  Canlor- 
béry  en  942,  XIlI,  33,  34. 

ODORAMNE,  moine  de  Tabbayc  do 
Saint- Pierre  le  Vif,  à  Sens,  écrivait  vers 
1045  :  Chronica  rerum  in  orbe  gestarum. 
Ses  treize  opuscules,  xill,  290-300. 

OECOLAMPADE,  XXIII,  254  et  suiv. 

OEUVRES.  La  foi  no  suflU  pas  sans  les 
œuvres.  Doctrine  de  saint  Jac<]ue8  dans 
son  épitrc^  iv,  417-419.  —  Lutlier  nie  la 
nécessité  dos  a-uvrcs,  xxiii,  82,  etc.  — 
Y.  Hérééics. 

OFFICE  DIVIN.  —  V.  Liturgie, 

OLAL'S  I  (saint),  roi  de  Norwége  au 
1015,  instruit  et  fait  Instruire  son  peuple 


dans  la  foi  catholique,  xni,  344,  34&* 
— Ses  dernières  années.  Sa  mort  en  1028, 
xni,  451-45). 

*  OLDA|  prophétesse.  Ses  prophéties 
eooire  luda  et  sur  Jodas,  ii,  438,  434. 

OLDEGAIEE  (le  bienheureux) ,  aidw- 
vèque  de  Tarragone  en  1 1 16,  XV,  288*  •* 
Sa  mort  en  li37,xv,  339. 

OUER  (Jean-laeques).  Abrégé  de  sa 
vie  (1608-1657).  HUtoire  de  l'élabUsso- 
ment  du  séminaire  de  Saint-^lplee,  xxv, 
247,  248,  264-278,  280-286. 

OUVBTAIN8,  ordre  fondé  eD  1319 
par  le  bienheureux  Jeau-Ptolémée»  mori 
le  20  août  1 348,  zx,  183-185. 

OLTRRlUSi  empereur  d*Oecldenl  en 
472,  vin,  335. 

OLTMPIUS  (saint),  ▼,501,  502. 

OMAR,  second  sueoasseur  de  Maimnel, 
en  634,  xi,  48.  —  Conquête  de  USjyrie 
et  de  la  Mésopotamie.  Prise  de  J^usalem 
et  d'Antioche,  etc.,  x,  49^1.  —  L*&- 
gypte  tombe  également  au  pouvoir  dss 
musulmans.  Siège  d'Alexandrie  durant 
quatorxe  mois,  51-53.  —  Par  l'ordre  d*0* 
mar,  la  bibUothèque  d'Alexandrie  eat  livrée 
aux  flammes,  178.  —  Mori  d'Omar  en 
644,  XI,  48. 

OMAR  U,  treiiième  kallfe  dee  maml- 
mans  en  717,  xi,  52. 

OMER  (saint),  évêque  de  Tliérouanne 
eo636,  X,  136. 

OMNIADES.  Dynastie  musulmane  qui 
a  possédé  le  kalifat  pendant  91  ans.  Cette 
dynastie  compte  1 4  kalifes.  Après  les  4 
premiers  successeurs  de  Mahomet,  Abou* 
bekre,  Omar,  Othman  et  Ali ,  viennent 
successivement  :  1®  Moaviah  1,  fondateur 
de  la  dynastie,  xi,  48,  49.  —  2*  Yéild, 
49.  —  3»  Moaviah  II.  —  4*  Mérouan  I.— 
50  Abdel-Mclek,  xi,  50,  51.  — O»  Waild, 
XI,  51,  52.  —  70  Soliman.  —  8«  Omar  il, 
XI,  52.  ^  9<»  Yéxid  II.—  lO»  Hescham.— 
li'Walid  II,  XI,  53.  —  12«  Yéxid  UI.— 
130  Ibrahim,  xi,  54.  —  14»  Merwan  II, 
dernier  des  Omniades  de  Syrie,  xi,  54,  55. 
— Lutte  des  Omniades  avec  les  Alibasaldes. 
Victoire  de  ces  derniers  :  Aboul-Abbas 
triomphe  de  Merwan  (749),  xi,  55,  56. 
—  ^Vbdérome,  petit-flls  du  kallfo  Hesdiaffl, 
va  fonder,  après  la  déftiiie  des  Omniades 
par  iVlM)uI-Abbas,  une  nouvelle  dynastie 
en  Es|)agnc,  50. 

Omnudes  d'Espagne.  Nous  citerons  les 
trois  princes  sui^-ants  :  Abdéiahb  1;  son 
règne  Jusqu'en  787,  xi,  56.  •—  Ami" 
BAMB  II,  qui  rèfme  trentcodeux  ans  (822- 
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852),  242,  243.  ->  Guerre  enlre  tes  trois 
iil«  IleMham,  Soliman  et  Abdallah,  243. 
—  Hetchim  triomphe;  sa  capifale  est  Gor- 
doae.  Son  armée  est  battue  par  Alphonse  le 
Chaste,  roi  de  Léon  et  des  Asturies.  Après  la 
mortd'Hescliam,  guerre  entre  son  flisHakem 
et  ses  deux  oncles  Soliman  et  Abdallah,  243, 
244.  —  Abdérame  m  (012-961),  XIII, 
89-94.  —  11  est  baltu  par  Ramire  II,  roi 
de  Léon,  à  la  fameuse  bataille  deSimancas, 
89. 

*  ONIAS  I,  grand  prêtre  (324),  m, 
383. 

*  OMIAS  II,  grand  prêtre  (242),  Ul , 
385|  386. 

OPTAT  (saint) ,  é? êque  de  Milève  en 
373.  Ses  sept  Livres  contre  let  Donatista^ 
VI,  412;  vu,  106-111. 

OEANGB.  Concile  qui  s'y  Uent  en  529, 
oontre  le  scmi-pélagianisme,  ix,  100-103. 

ORATOIRE.  ]"  Oratoire  de  saint 
Philippe  Néri.  Fondation  de  cette  célèbre 
congrégation  en  1504,  xxiv,  444-446. 

2"  Oratoire  de  Jésus,  autre  congréga- 
tion fondée  en  France  par  le  cardinal 
Pierre  de  Bérulle  et  le  père  de  Condren 
(1611),  XXV,  262-264.—  Cette  congré- 
gation a  fourni  plusieurs  grands  hommes 
i  l'Église  et  à  la  France  ;  mais  elle  a  mal- 
heureusement donné  dans  les  erreurs  de  la 
secte  Jansénienne  et  contribué  ainsi  aux 
désastres  du  dix-huitième  siècle.  Nous  ci- 
terons parmi  ses  membres  :  le  père  Tho- 
massin(1619-i695),xxv,475,  476:xzvi, 
129,  141;—  le  père  Jean  Lejeuue,  dit 
le  père  l'Aveugle  (1592-1672),  xxv,  499- 
503  ; — le  père  Malebranche  (1638-1715), 
XXVI,  141  -  145  ;  —le  père  Morln  (1591- 
1659),  128,  129;—  le  père  Juénia 
(1640-1713),  145,  146;— le  père  Simon 
Richard  (1638-1712),  172,  175;  —  le 
père  Quesnel  (1634-1710),  146-148;  — 
le  père  Eudes  quitte  en  1643  la  congréga- 
tion de  rOratoire  et  fonde  celle  des  £u- 
distes,  148. 

ORDINATIOIIS.  —  V.  Ordre, 

OEDOGME  I,  roi  des  Asturies  de  850 
à  866,  XII,  39. 

ORDOGNE  n,  roi  de  Léon  (914-923), 
XII,  533. 

ORDOGNE  Uly  roi  do  Léon  (950-955), 
Xillf  33. 

ORDRl^  (sacrement  de  V),  Comment  le 
sacrement  de  l'Ordre  était  conféré  par 
saint  Paul  et  saint  Barnabe,  iv,  319.  — 
De  ce  sacrement,  d'après  lesifpi/r«ide saint 
Ignace  d'AuUoclie,  v,  25,  20.  —  De  Tor- 


dination  de  ceux  qui  étaient  destinés  au 
gouvernement  des  Eglises,  iv,  423.  —  Rè- 
glements des  conciles  de  Nicée  et  d'Arles 
sur  les  ordinations,  vi,  229-231.  —  Con- 
cile de  Rome  en  386  ;  huit  anciens  statuts 
sur  les  ordinations  y  sont  renouvelés, 
vu,  209,  210.  — Doctrine  véritable  et  ca^ 
tholique  touchant  le  sacrement  de  VOrdre, 
définie  et  publiée  par  le  saint  concile  de 
Trente  (  vingt-troisième  session  ) ,  xxiv, 
352-356. 

ORDRES  RELIGIEUX  ET  MILITAI- 
RES. -^  V.  Monachisme, 

ORÉEITES.  secte  de  Hussites,  xxi, 
423. 

ORESBIE  (Nicolas),  1320-1382,  doe- 
teur  de  Paris  etévêque  deLisieuxen  1877. 
Son  discours  au  pape  Urbain  Y  pour  l'exhor- 
ter à  ne  point  reporter  le  Saint-Siège  eu 
Italie.  Son  autre  discours  contre  les  mœurs 
de  la  cour  de  Rome  ;  ce  qu'il  faut  en 
penser,  XX,  388-390. 

ORESTE  fait  couronner  son  fils,  Ro- 
mulus  Augustule,  empereur  d'Occident, 
VIII,  358.  —  Odoacre  fait  mourir  Oreste 
et  renverse  Augustule  (476),  viii,  858. 

Oii(;Xi\r{/¥  d'Aristote.  Travaux  de  Cas- 
siodore  sur  cette  partie  des  enivres  du 
grand  philosophe,»,  189,  190. 

ORGUEIL.  L'orgueil  est  l'origine  et 
l'essence  du  mal,  i,  423,  424. 

ORGUES.  Les  premières  orgues  qu'on 
ait  vues  en  France  sont  envoyées  en  757 
par  l'empereur  Copronjme  au  roi  Pépin, 
XI,  162.  —  Gerbert  (Sylvestre  II)  èons- 
truit  des  orgues  hydrauliques,  où  il  intro- 
duit le  vent  et  le  mouvement  nécessaires 
au  moyen  de  la  vapeur,  xiii,  236. 

ORIENT  (saint)  d'Auch,viu,  16,  17. 

ORIENT.  C'est  Jésus-Christ  qui  ett  le 
véritable  Orient,  iv,  20,  21. 

ORIENT  (Empire  d'). 

Arcadins  (395),  VU,  191,  314,  848- 
362,378-331,  408-431  paMtm. 

Théodose  le  Jeune  (408),  vii,  422,  491 
et  suiv.,  498;  VIII,  20-46,  57-79,  93- 
103,  135,  136,216. 

Pulchérie  seule  (450),  viii,  216. 

Pulchérie avecinurclen  (450),  viu,  217, 
283,  292,  293. 

Mareien  seul  (453),  viii,  210-218,  233- 
265,  282,283,  292,300,301. 

Léon  I  de  Thrace  ou  le  Grand  (457), 
VlU,  302,  830,331,  880. 
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Léon  11  1b  Jeune  (113),  vlll,  337.  33S- 

Zenon  et  Uaâilieque  (ilt-tTT),  viu, 
339,  340,  37â-3S4,  413-116,    439-44  4. 

Anaitaee  I  (491),  \ill,  444,  445,  4n, 
4T3,  IiiO-557.  STC,  &n,S04-i8'J,  001- 
600. 

JuslJal(&lS),VI]J,  007-023;  11,0,7. 
36-33,  OS-et. 

JtuUnlen  1  {&n),  ix,  04-07,  71,  73, 
Ib,  114-117,  M8-ISI,  Ibâ,  làT-10!, 
176-178,  191-ÎÎ9,  Î68-359. 

JuiUnll  {&0S),  tx,  :&a-ioi. 

Tibire  11  {&7B),  ix,  30),  202,  300- 
lOa,  S71-S73,  360. 

Ilaurke(&82),  II,  396,397,  4G3,  473- 
476.  510-514. 

PhocBS  (602),  II,  513,  514  ;  l,  0.  1. 

U«r«:llu>  (010),  I,  7,  8,  17-53,  108, 


■174. 
Hérocllua    Coiutalilin  (041),    ] 
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H*racWonag(041),x,  175,  170,  178. 

ComUuL  11  |Otl|,  i,  178,  1B4,  201. 
30Î,  2I1-S40,  394-Ï97. 

CoiuliinliD  IV  Pogoaal  (008),  l.  352- 
381,  4U1. 

Juslinleii  11  RlilnolmÈle  (085).  I,  401. 
400-418. 

Moncp-(C94|,  x,  418,  421,  422. 

TlUrc  111  \l>9iniare  (G9B|,I,  418,  421, 
433. 

JnalUden  11  (ima  *eeoDde  loli),  en  705, 

X,  431-413,  435-438. 
Phlllppique  (711)>  Xi  437-430. 
Anulasell  (718),  x,  432-434. 
Th«odose  111  (710),  l,  434-4S5. 
Uonllii'lMurien  |7n),  1.435,  497, 

498,  514-531,538,529,  538,  5(1,  544, 
&46iii,  3B. 

Conalantin  V  Copranyme  (741),  II,  58- 
01,  ]02'105.  121-141,  103,  192. 

Léon  IV  Khuare  (775),  XI,  192-104. 

Con»tMtt\n  M,  Porphsrogiatu  /  (780), 

XI,  !»4,  190,  117-111. 

Irène,  Impératrice  (79T),  II,  317-331, 
330. 

Nicéphore  1  LogoUiète  (SOI),  xi,  335- 
S54. 

Michel  I  CuroptUle  (81 1),  II,  354-300. 

LéonV  l'Arménien  (813),  ii,35M60, 
451.450.  g 

HIchelllle  Bigue^30),  II,  4âO-t6l, 
4GT.  40S,  530. 

Théophile  (S39),  XI.  531.  533;Xii,38. 

Uichel  Ml  rivroeiie(843),  lu,  150- 
188,-249,  250. 

BuUe  1  le  Haeédooleo  (t«),  xu,  150, 


3t&-»00.  tl4-«>l,  U&^3S,  411^». 

ContUolin  ïll,  MtoeU  à  l'empire  pir 
eui  pire  BiMIe  (868-878).  —  V.  Baâlt. 

Léon  VI  le  Pblloiopbe  (886),  xu,  4»- 
433,416-437,  496,  407,  536. 

A]BUiidn)(011),  XU,  516,  58T,  Ut. 

CoMlantln    Vlli ,     Por^Ayro^Art»  JI 
(013),  XII,  685,  5ST-&I9;  zui,  T4-71. 

RoiiiiinLéci|iiM(91&),  m,  680;  xm, 
ïl-73,  75. 

Romain  la  Jeana  (960),  nu,  TS,  TO. 

Nleéphore  II  Pboc»  (963),  xni,  I4T- 
J&l. 

Jeui  1  ZiDilwii{0eO),  xm,  IS0-16e. 
>  Il  (976),  xm,  340-143,  &7«. 
'  - 1 IX  (en  mfaue  («Dp*  qoe  Bi- 
rile  (076),  xm,  340-143.  678,  6TT. 

Romain  Argjre  (1038),  xm,  &1T. 

Webel  IV  le  P^tU^Mileii  (I«a4),  xm, 
578,  670. 

UehelVCaUfUe(lD4i|,XIII,  610,  6U. 

I^ODitantin  X  Monomaque  (1043),  m, 
680,  614  i  xir,  31. 

Thiodora,  Impératrice  (1064),  xn,  II- 
M,  11-14,  160,  15e;xiT,  31. 
.    lIiebalVI8traUeUqiie(10&8|,xiT,  SI, 
33. 


Romain  Dlogène  { 1 087 1 ,  xiv,  1 30 ,  1 41, 
188. 

Hichfll  VU  ParapiDBOe  (101 1),  IIT,  188- 
100. 

Nlcéphore  lit  Bolonlale  (1078),  xit, 
ISO,  100. 

AleilelConuiine(1081),iiv,  I90.631> 
635,  534-561,567,  5«S,  594-808,  053; 
XV,  00-71,  537. 

Jean  11  Comnine  (1 1 18),  xv,  537. 

Manuel  I  Comnéne  (1143),  xr,  61T- 
529;  XVI,  70-78,  I02-30J,  813,  871. 

Alexiall  Comnèoe  (IISU).  ivi,  37*, 
390,  394,  395. 

Andronic  I  Comnène  (1 182),  ivi.  Ml- 
403. 

I*a«c  11  l'Ange  (1186),  ivi,  396,  401, 
403  :  Xvil,  135-117,  1&3-IBI. 

Aleiii  m  l'AagB  (1195),  xvii,  137, 
I3S,  140-143,  161-183,  304-106. 

Aleile  IV  le  Jeune  (1101),  xvu,  K7- 
190. 

Aleili  V  Ducaa  Murdupbk  (1104), 
ivii,  187-101,  103,  304,  306. 

Théodore  Laicaria  I  (1306),  ivil,  141, 
149.  186.  366. 

JewillIDtwuVatao«{lU3t,XTmt<l9. 
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Théodore  La^oariB  II  (1355),  xviil, 
639-642. 

Jean  lY  Lascaris  (1259),  xviii,  645. 

Michel  VllI  Paléologue  (1259),  xviii, 
644-666;  XIX,  67-73,  81-87,  136-170 
passim, 

Andronic  II  Paléologue,  seul  (1382), 
XIX,  418-437. 

Andronic  lllPaléologite(i332),x\,  393. 

Jean  V  Canlacuzène  (1341),  xx,  394. 

Jean  VI  Paléologue  (1341),  xx,  393, 
391,  410-411  ;  xxr,  "2,  73. 

Manuel  II  Paléologue  (1391),  xxi,  73, 
74. 

Jean  VII  Pah^ologuc  II  (1419),  xxi, 
512,  513,  518,  551,  550;  XX,  89-91, 
99. 

Conslanlin  Xll  Dragasès  Paléologue 
(1418),  XXII,  99,  100,  105-111. 

EMPEREURS  LATINS    DE  CONSTANTINOPLE. 

BeaudouIn  1  (1204),  xvii,  158-205, 
351-360.  —  Henri  do  Flandre  (1206), 
XVII,  360-305,  454,  455.  —  Pierre  de 
Courtenay  (1216),  xvii,  455-457.  —  Ro- 
bert de  Courtenay  (1220),  xvii,  458-459. 
—  BeaudouIn  II  (1228-1261),  XViii,  234- 
235.  643,644.  —Jean  de  Brienne  (1230- 
1237),  XVIII,  45,  46,  231-234. 

Pour  avoir  en  détail  toute  I'histoire  po- 
litique de  Tempire  d'Orient  on  n'aura 
qu'à  se  reporter  aux  articles  de  chacun  de 
ces  empereurs. 

Quant  à  rHisTOiRE  religieuse  de  l'em- 
pire d'Orient,  c'est  Constantinople  qui  en 
a  été  évidemment  le  centre,  et  presque  le 
seul  théâtre.  Nous  avons  donné  à  l'article 
Constantinople  un  résumé  substantiel  de 
cette  histoire,  auquel  on  est  prié  de  re- 
courir. Nous  n'aurions  pu  ici  que  le  répé- 
ter fort  inutilement. 

OHIGÈNE. 

I.  VIE  D'ORIOÈNE. 

Sa  naissance  en  185.  Ses  commence- 
ments. Martyre  de  son  père  saint  Léonide, 
V,  237.— Génie  et  lèle  précoces  d*Origèue; 
son  enseignement  à  Alexandrie,  23 7 ,  238. 
— Origène,  disciple  de  saint  Hippolyte.  Sa 
sainteté,  son  école,  343.  — Son  courage 
dans  la  persécution,  345.  —  Il  se  fait  eu- 
nuque, 354.  —  Son  voyage  à  Rome,  354, 
355. —  11  étudie  la  langue  hébraïque  *.  ses 
travaux  sur  l'Écriture  sainte.  Les  Octaples, 
les  Hexaples  et  les  Tétraples,  355-356.  — 
Grande  réputation  d'Origène,357.  —  Son 
voyage  en  Arabie  et  en  Palestine,  357. 


—  Origène  à  Alexandrie.  Son  séjonr  an* 
près  de  Mammée,  359.  —  Son  voyage  en 
Grèce;  son  ordination  en  Palestine,  36f  • 
— -  Ses  rapports  avec  Jules  l'Africain,  361 , 
362.  —  Orage  soulevé  contre  Origène  à 
Alexandrie,  363.  —  Saint  Jérôme  prend 
M,  défense,  36  4.  —  Erreurs  d'Origène 
(V.  h  ses  ouvrages),  367.  —  Nouveau 
séjour  d'Origène  en  Palestine.  Son  ensei- 
gnement à  Céwirée,  404,405.  —  Pendant 
la  persécution  do  Maximin,  il  se  retire  en 
Cappadoco';  après  la  persécution  il  passe 
en  Grèce,  puis  revient  en  Palestine,  409. 

—  Il  convertit  l'hérétique  Bérylle  et 
d'autres  hérétiques  qui  croyaient  à  la  mort 
de  l'âme,  416,  4l7.  —  Il  est  emprisonné 
et  éprouvé  par  difTérentes  tortures  durant 
la  persécution  deDéoius,  423.  —  Sa  mort 
en  253,  v,  471. 

II.   OUVRAGES   D'ORIGÈiNE. 

Ses  Hexaples,  Octaples  et  Tétraples,  v, 
355,  356.  —  Ses  Commentaires  sur  Vfi- 
criture  sainte,  3G0,  361.  —  Ses  Homélies 
sur  toute  la  Bible,  365.  —  Son  livre  con- 
tre Celse,  471-474.  —  Son  Traité  de  U 
prière;  h  quelle  occasion  fùt-il  composé, 
408,  409.  —  Son  livre  des  Principes  on 
Periarchon,  367,  368. —  Sa  lettre  à  l'em- 
pereur Philippe  et  à  l'impératrice  Severa; 
elle  existait  encore  du  temps  de  saint  Je* 
rôme,  v,  416.  —  Sa  méthode  d'ensei- 
gnement, V,  406-408.  —  Ses  erreurs  : 
1®  Sur  la  préexistence  des  âmes,  et  2<>Sur 
la  restauration  finale  de  toutes  choses  et 
la  félicité  déflnitive  de  toutes  les  âmes, 
367.  —  Mais  s'il  se  trompe  en  plusieurs 
points,  ses  ouvrages  corroborent  singuliè- 
rement en  beaucoup  d'autres  la  tradition 
catholique,  et  notamment  touchant  la  rè- 
gle de  foi,  le  dogme  de  la  Trinité,  la  divi* 
nité  de  Jésus-Christ ,  l'origine  du  mal,  le 
péché  originel,  la  grâce  et  les  samments, 
le  chef  visible  de  VÉgllie,  etc.,  367-377. 

—  Toutefois  les  écrits  d'Origène  sont  un 
grand  sujet  de  divisions  et  de  scandales 
dans  l'Église.  La  traduction  par  Ruûn  de 
l'apologie  d'Origène,  par  saint  Pamphile, 
y  donne  lieu  à  de  grandes  discussions 
et  notamment  entre  Rufln  et  saint  Jérôme 
(vers  400),  vil,  8S8-390.  —Saint  Ëpi- 
phane,  à  un  concile  de  Chypre,  en  fait 
défendre  la  lecture.  Son  animosité  con- 
tre les  Origénistes,  406,  407.  —  Ëerils 
de  saint  Jérôme  dans  la  question  d'Origène 
et  des  Origénistes,  391,  302.  —  Le  pape 
Anaatase  I  (398-402)  se'  prononee  avee 
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bMQeoap  do  fermeté  contre  Im  doetrines 
origtelites,  889,  390.  —  NoareUe  die- 
eonloii  sur  loi  livroi  d'Origène;  Théo- 
phile d'Alexandrie  m  eigule  |»r  une  in* 
erojable  violence  contre  lee  Origénittee, 
404,  405.  —  Origène  est  condamné  |»r 
le  deoiième  concile  œcoménique  de  Goni- 
tantinople  en  653,  ix,  229. 
OBIGÉmSTBS.  —  y.  Origène. 

OEDIGA  on  CHEÉTIEBniB  (la  blen- 
henreuae),  d'abord  terrante,  poie  fonda- 
trice d'an  monastère  d'Augoetinei,  appelé 
Salnte-Marie-la-NeuTe ,  i  Mainte-Croix» 
pelife  riUe  deToêcine.  Samori  en  1810, 
XX,  14-17. 

OBLBAIf S«  Gondlei  qui  ie  sont  tennt 
dani  cette  rille  :  l<*En  51 1  :  canoof  trèi- 
importante  sur  la  hiérarchie  ecdéeiaitiqae, 
le  droit  d'asile,  etc.,  viii,  543-546.  —  2» 
En  583  :  ringtet  un  canons  contre  la  simo- 
nie et  divers  autres  abus,  ix,  187.  —  Z^ 
En  541  :  contre  l'aliénation  des  biens  ec- 
clésiastiques et  sur  les  asiles,  les serh,  etc., 
IX,  288,  239.  —  4"  En  549  :  condamna- 
tion des  erreurs  d'Eutychès  et  de  Nesto- 
rtas.  Canons  sur  l'élection  des  érêques, 
les  droits  des  métropolitains,  etc.,  241- 
248,  otc,  etc.  —  MliTrance,  p^r  saint 
Aignan,  d'Orléans  menacé  par  Attila,  vm, 
222.  —  Délivrance,  par  Jeanne  d'Are, 
d'Orléans  occupé  par  les  Anglais  (7  mai 
1429),  XXI,  306-324. 

ORLÉANS  (Philippe  d' ) ,  régeot  du 
royaume,  de  1715  à  |725,  xxvi,  441, 
442. 

ORLÉANS  (le  duc  d') ,  petit-fils  du 
précédent  (Philippe  Égalité),  xxvii,  535, 
541,  542. 

ORLÉANS  (le  duc  d') ,  fils  du  précé- 
dent. —  V.  Louis-Philippe, 

ORLÉANS  (le  duc  d'),  fils  de  Loul»- 
Phillppe,  XXYIII,  475,  476. 

ORBIUZD,  III,  197,  198,  199. 

OROSE  (Paul),  prÊtre  espagnol.  Sa 
fermeté  contre  Pelage  au  concile  de  Jéru- 
salem en  415,  vu,  508-511*  —  Son  apo- 
logie contre  l'évftqoe  Jean  de  Jérusalem, 
où  il  confond  rhérésie  pélagienne,  511. 
—  Son  Abrégé  d'histoire  universelle,  446, 
447. 

'ORPHÉE.  Ses  hymnes;  doctrine  élevée 
qu'elles  renferment  sur  l'ui^f  té  et  les  attri- 
buts de  Dieu,  m,  319,  320. 

ORPHELINS,  secte  des  Hussites,  xxi, 
425. 

ORSl  (le  cardinal)  (1692-1761).  Son 
Bhioire   de  VÊglise,  Ses  ouvrages  sur 
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la  saprénurtle  du  pape,  xxm,  41,  42. 

08R0R.  Concile  d*Osb«r  m  1062: 
Tantipape  Honorfos  (GadaloOs)  y  est  solen- 
nellement déposé  par  tout  les  évèques 
d'Allemagne,  xiT,  88,  89. 

"^  OSÉE,  dernier  r^  d'Israël,  de  7S9  à 
711,  U,  842. 

*  OSÉE,  le  premier  des  douie  petits  pro- 
phètes. Il  annonce  la  eonvenlon  des  Gen- 
tils, la  future  infidélité  él  le  rétablissement 
final  d'Israël,  II,  83^-839. 

OSIU8,  évêque  de  Cordoue,  légat  do 
pape  saint  Silvestre,  préside  poor  lui  le 
concile  de  Nicée  (825),  vi,  202.  —  Est  à 
la  tète  des  Occidentaux  an  concile  de 
Sardique  avec  les  légats  du  pape  Jules 
(847),  808.  —  Persécution  des  Ariens 
contre  lui.  Sa  Itormeté  dans  l'orthodoxie, 
377,  878.  —  Sa  belle  lettre  i  l'empereur 
Constance,  378-380.  —  Sa  chute  à  l'Ige 
de  cent  ans,  433. —  Scandale  qu'elle  canse 
dans  toute  l'Ëglise,  488,  484. 

OSMA  (Pierre  d').  Condamnation  en 
1479  de  neuf  propositions  erronées  sur  la 
confession,  xxu,  325,  326. 

08M0ND  (saint),  évêque  de  SalUmiy 
à  la  fin  du  onxlème  siècle,  xiY,  461. 

O0TIE.  Les  vingt-trois  martyrs  d'OsUe 
et  de  Porio  sous  la  persécution  de  Claude 
le  Gothique,  y,  525. 

OSWALD  (saint),  neveu  et  successeur 
de  saint  Edwin,  roi  de  Northumbrie  en 
638,  X,  166-168. 

OSWALD  (saint) ,  évêque  de  Worcesler, 
puis  archevêque  d'York  dans  la  seconde 
moitié  du  dixième  siècle.  11  fait  venir  en 
Angleterre  saint  Abbon  de  Fleury,  xiU, 
182,  183,289. 

OSWIN  (saint),  roi  des  Northumbrei 
en  651,  x,  281,  282. 

OTFRID,  moine  du  neuvième  siècle. 
Ses  ouvrages  sur  la  langue  tudesque.  Sa 
traduction  en  vers  tudesques  des  plus 
beaui  passages  de  l'Évangile,  xii,  239, 
240. 

OTHM AN,  troisième  successeur  de  Ha- 
homet(64l),  xi,  48. 

OTHBfAR  (saint),  premier  abbé  de 
Saint-GaUen  720,  xi,  152. 

OTHOM AN,  premier  sultan  des  Turcs, 
qui  de  lui  ont  pris  leur  nom,  xx,  268. 
OTHON. 


1. 0«lBte  et  Mealiearemz  4e  ce 

OTHON  (sahit),  chancelier  de  Henri  iV, 
éfèque  de  Damberg  en  1102,  xiv,  657- 
659.  ^  Son  voyage  i  llome.  Le  pape  loi 
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donne,  malgré  son  refus,  la  consécration 
épiscopale,  6ê5-6G7.  —  Se^  missions  on 
Poinéranie.  Ce  pays  devient  tout  entier 
chrétien  (1124-1120),  xv,  184-192.— 
Nouveaux  travaux  de  saint  Otiion  on  Po- 
mérenie  durant  l'année  1 127.  Sa  mort  en 
1130,  XV,  255-267. 

OTHON,  évoque  de  Frisinjçue  en  1 138, 
fils  de  saint  Léopold  d'Autriche,  xv,  460, 
ICI.  —  Sa  vie,  xvi,  90.  —  Sa  mort  en 
Il  58,  90.  —  Ses  ouvrajres.  Sa  Chronique  ^ 
90,  91. 

OTIION  (le  bienlieureux),  solilaire  en 
Allemagne,  XX,  45. 

II.  Empereurs. 

OTHON,  empereur  romain  en  69,  iv, 
459. 

OTHON  I  le  Grand.  Il  est  couronné 
roi  à  la  mort  d'Henri  l'Oiseleur,  son  père 
(936),  XIII,  49,  50.  —  Sa  guerre  avec  Ro- 
leslas,  duc  de  BoliCme,  53.  —  Sa  piété  et 
son  zèle,  1 43.  —  Il  épouse  sainte  Adélaïde, 
veuve  de  Lothaire,  roi  d'Italie,  104.  — Sa 
paix  avec  Bérenger  II,  105.  —  Il  cal  cou- 
ronné empereur  en  962.  L'empire  vaquait 
depuis  quarante  ans,  110-112.  —  Olhon 
vit  d'abord  en  bonne  harmonie  avec  le 
pape  Jean  XII;  mais,  dès  963,  il  rompt 
avec  lui,  l'expulse  de  Rome  et  fait  un 
antipape,  qui  est  Léon  VIII,  117-129.  — 
l!:iection  deBcnottV  (964).Othon,  furieux, 
vient  assiéger  Rome,  se  fait  livrer  le  pape, 
rétoblit  l'antipape  Léon  Vlll,  exile  BenoîtV 
à  Hambourg,  oîi  il  meurt  saintement  le 
5  juillet  965,  132-134.  —  Voyage  d'O- 
tlion  à  Rome  et  en  Italie  (966).  Punition 
des  Romains  rebelles  au  pape  Jean  XIII, 
143-145.  —  L'empereur  envoie  Luitprand 
en  ambassade  à  ('onstanlinople,  afin  de  de- 
mander pour  son  tlli  la  main  de  la  prin- 
cesse Théophano.  Inutilité  de  cette  ambas- 
sade. Mort  d'Othon  en  973,  145-147. 

OTHON  II,  couronné  empereur,  du  vi- 
vant de  son  père,  par  le  pape  Jean  XIII. 
Il  lui  succède  et  règne  seul  en  973,  xiii, 
145.  —  Il  épouse  la  princesse  grecque 
Théophano,  U6,  157.  —  Sa  défoite  par 
les  Sarrasins.  Sa  mort  en  983,  xm,  193. 

OTIION  111  le  Roux.  Son  avènement 
en  983,  xm,  193,  194.  —  l\  se  fait,  en 
096,  couronner  empereur  par  son  neveu 
le  pape  Grégoire  V,  xiii,  302.  —  Il  assiège 
dans  le  château  Saint -Ange  le  rebelle 
Crescentius,  qui  est  pris  et  condamné  à 
mort,  309,  310.  —  Sa  visite  à  saint  Nil; 
ses  austérités,  311,  312.  —  II  apprend  en 


999  la  mort  de  sainte  Adélaïde  et  IlUl  un 
pèlerinage  au  tombeau  de  saint  Adalbert 
de  Prague,  323.  —  Concile  qu'il  réunit  en 
l'nn  1000,  h  Magdeliourg,  touchaut  le  ré- 
tablissement de  l'évèclié  de  Mersebourg, 
324.  —  Il  ouvre  le  tombeau  de  Charle- 
magne;  dans  quel  but,  324  ,  325.  —  Sou 
voyafre  en  Italie  (1000),  325.  ~  Sa  mort, 
le  28  janvier  1002,  332. 

OTHON  IV,  élu  roi  des  Romaius  à  Co- 
logne; il  e.^t  couronné  à  Aix-la-Cliapello 
en  1198.  Il  a  pour  compétiteur  Philippe 
de  Souabe,  xvii,  85  et  suiv.— Le  pape  In- 
nocent 111  se  décide  en  faveur  d'Othon, 
89-97.  —  Philippe  de  Souabe,  récon- 
cilié avec  l'Église,  l'emporte  sur  Othon; 
mais  il  est  tué  par  un  des  siens  le  21  juin 
1208.  Olhon  est  alors  universellement  re* 
connu,  122-124.  —  Son  voyage  en  1209 
à  Rome,  uîi  il  est  couronné  empereur, 
311.  —  Il  refuse  de  rendre  à  l'Ëglise  ro- 
maine les  terres  de  la  comtesse  Malhilde, 
et  est  excomnumié  en  1210  par  le  pape 
Innocent,  311.  —  Sa  déchéance  est  pro- 
clamée aux  assemblées  de  Bamberg  et  de 
Nuremberg.  Fré<léric  de  Sicile  est  élu  en 
sa  place.  Ligue  d'Othon  avec  Jean  sans 
Terre  contre  Philippe-Au^^uste.  Bataille  de 
Bouvines  (1214).  Mort  d'Othon  le  19  mai 
1218,  312,  581,  582. 

III.  Dlvem. 

OTHON  (le  cardinal) ,  légat  en  Angle- 
terre sous  le  pape  Grégoire  IX.  Il  préside 
en  1237  le  concile  de  Londres.  Ses  règle- 
ments pour  la  réforme  des  moines,  xviil, 
106-110. 

*OTnONIEL  (1405),  premier  juge 
d'Israël,  II,  23. 

OTTOCARE  n ,  duc-roi  de  Bohème  en 
1254.  Sa  guerre  contre  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. Il  périt  dans  une  bataille  contre  lui 
le26aoftt  1278,  xix,  206-211. 

OTTOMANS.  Ëtymologie  de  ce  nom. 
Progrès  de  ces  infidèles  en  Asie  Mineure 
au  treizième  siècle,  xix,  205,  206. 

OTTON.  —  V.  OthofK 

OUDART,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tournai  en  1091,  écrivain  ecclésiastique, 
XIV,  474-476. 

OUDINOT  (le  général).  Prise  de  Rome 
le  2  juillet  1849,  xxviii,  531  et  sUiv. 

OUEN  (saint),  référendaire  du  roi  Da- 
gobert  1,  archevêque  de  Rouen  de  640 
à  683,  x,  148,  150,  254-257,  333, 
334.     ' 

OUVRIERS.  Jésus-Christ  a  été  ouvrier; 
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que  tous  les  ooTrien  se  consolent,  iv,  4&. 

tOlSRSBEEO  (l*abbé  Bernard),  1754- 
1820,  Instituteur  de  maîtres  et  maîtresses 
dféeole  en  Westpbalie;  sa  méthode,  zxtii, 
415-423. 

*'0¥IDB,  poète  latin  (48-17  après  Je- 
sus-Gliriêt),  m,  322-325. 

OXENSTIERN  (Axel),  ministre  de  Gus- 
tare- Adolphe,  xxv,  575  et  suiv. 

OXFORD.  Université  d'Oxford  au 
moyenàge,xy,420,421;XTllT,  110,  111. 
-—  Concile  tenu  à  Oxford  en  1222.  Ses 
quarante-neuf  canons,  xni,  572-574. 

*OZIAS,  roi  de  Juda(810-758),  ii,  320. 
—  Victoires  sur  les  Philistins  et  les  Idu- 
méens.  Organisation  de  l*armée,  fortlflca- 
tion  de  Jénisaiem,  déTeloppement  de  Tagri- 
•cultiire»pro8périté  du  royaume.  Oitas,  dans 
sofr  orgueil,  veut  usurper  les  fonctions  des 
prêtres,  il  est  frappé  de  la  lèpre,  320, 
321.  —  Sa  mort,  821. 


PACCAPe  cardinal)  1756-1844,  xxviii, 
37,  ^.—11  remplace  près  de  PieVlI  le  car- 
dinal GabricUi  (18  juin  1808),  XXVIII,  81. 
^  fiiiergle  de  Pacca  à  Tégard  des  Français 
qui  occupent  Rome.  Le  gémirai  Miollis  veut 
le  faire  arrêter  (6  seplemlrc  1808).  Pie 
Vil  s'y  oppose  éncrgiquement ,  xxviii , 
82.  —  Le  cardinal  Pacca  accompagne  Pie 
Vil  dans  sa  déportation  depuis  Rome  jus- 
qu'à la  Chartreuse  de  Florence.  Là,  on  les 
sépare  et  le  canlinal  est  envoyé  à  Bolo- 
gne, xxvili,  88-94.  —  Il  est  emprisonné 
durant  trois  ans  et  demi  à  Feneslrclic  dans 
les  Alpes,  xxviii,  98.  —  On  le  réunit  de 
nouveau  au  souverain  pontife.  C'est  lui 
qui  décide  le  pape  à  rétracter  énerglqne- 
roent  le  concordat  provisoire  qu'on  lui  a 
indignement  arraché  à  Fontainebleau , 
XXVIII,  166-172. 

PACHYMÈRE  (Georges),  historien  grec 
du  treisième  siècle.  Il  écrivait  vers  1280 
sous  Michel  et  Andronic  Paléologue.  Son 
UUtoire,  XVIII,  049,  650. 

PACIEN  (saint),  évi^que  de  Barcelone 
au  quatri^mc  sit'^clc.  Ce  qui  nous  reste  de 
ses  œuvre^.  Sa  belle  doctrine  sur  l'Église 
catholique,  vil,  105,  100. 

FAUFIQUE  de  C^^rédano  (le  bienlieu- 
reux),  XXII,  295. 

PACIFIQUE  de  Saint-Séverin  (saint) , 
de  l'ordre  de  Saint  -  François  d'Assise, 
isorien  1721,  xxvi,  75,  70. 


PACÔMfi  (saint),  ermite  (202-318),  Ti, 
173.  —  Histoire  de  saint  P«6roe  dans  la 
désert.  Ses  miracles,  ses  révélations,  vu, 
15,  10. 

PAGANISME.  C'est  l'empire  de  Salao 
sur  le  monde.  Los  trois  caractères  d«  eel 
empire  sont  :  la  superstition,  la  luxure,  la 
cruauté.  Ces  trois  earaetèrea  se  retrouvent 
partout  en  dehors  du  peuple  de  Dieu,  i* 
410,  41'1.  —  Comparaison  du  paganisme 
avec  le  ehrlstianlsme ,  v,  33,  34,  222* 
224.  —  Histoire  abrégée  de  la  Intlede 
l'Ëglise  centre  le  paganisme,  partlcalière* 
ment  durant  les  quatre  premiers  siècles  de 
notre  ère,  d'après  le  Panégyrique  du  diacre 
Constantin,  qui  ftit  lu  en  787  au  deuxième 
concile  de  Nicée,  vi,  561-581.  —  Com* 
ment  Constantin,  sans  persécuter  le  paga- 
nisme, parvint  à  le  détruire,  181-1 85.  — 
Dpstruction  de  tous  les  temples  païens  cl 
fin  du  paganisme  dans  l'empire  romain,  à 
Alexandrie,  àCanope,  en  Egypte,  vu,  27S* 
284;  —  en  Syrie,  284-286,  etc.,  etc.  — > 
Un  homme,  un  prince,  wm  empereur  m 
trouve,  an  quatrième  sièele,  qui  veut  re- 
lever tout  l'édifice  du  paganisme ,  c'est 
Julien.  De  quda  moyens  se  sert-Il  :  t*  U 
essaye  de  séduire  les  chrétiens;  2*  Il  per- 
sécute ceux  qu*il  ne  peut  séduire;  3*  il 
alimente  les  dissensions  entre  les  chrétiens; 
40  11  leur  défend  l'étude  des  lettres;  5«  U 
contrefait  en  tout  le  christianisme,  448- 
500.  —  De  leur  côté,  les  philosophes  con- 
temporains de  Julien  l'Apostat  essayent  de 
faire  renaître  le  paganisme,  en  envelop- 
pant ses  débris  de  mystères,  383.  —  Mais 
c*en  est  fait,  le  paganisme  meurt  avec 
Julien,  561.  —  11  subsiste  dans  ia  littté- 
rature,  en  est  chassé  presque  partout 
au  moyen  âge  ,  et  ressuscite  à  In  Re- 
naissance, xxu,  197-515.  —  Est-il  bon  à 
unévêque  de  s*occuper  des  lettres  païennes, 
IX,   489-490. 

PAGI  (les  ft^res):  Antoine(1634-1699), 
François  (1654-1721).  Leur  Critiqtu  de 
Baronius,  XXIV,  448. 

PAIN  BÉNIT.  Origine  du  pain  bénit, 
XII,  118. 

PAISBELLO  (1741-1816),  célèbre  com- 
positeur, XXMI,  53,  54. 

PAIX  DE  DIEU.  ElTorts  des  conciles 
dos  dixième  cl  onzième  siècles  pour  établir 
cette  paix,  xi,  466  note,  et  467,  468.  ^ 
Immense  mouvement  que  produit  l'éta- 
blissement de  cette  paix.  Conciiesde  1033, 
XI,  467,  468. 

PALAFOX ,  défenseur    de    Saragosse 
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contre    les   Français  on  1808   et  1809, 
XXVIII,  33,  34. 

PALAMITES ,  moines  du  mont  Atlios  ; 
leurs  pratiqucssupertitieuses,  XX,  3î>5-399. 
PALDON'  (saint),  premier  abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Yoltorne  en  703  ,  x  ,  494  , 
495. 

PALÉOLOGUE,  célèbre  famille  qui  a 
donné  huit  souverains  à  l'empire  d'Orient. 
(V.  Michel  VIJI,  Andronic  11  et  /!/,  Jean 
y,  Manuel  II,  Jean  VII,  Jean  VIII,  Cons- 
tanlin  JIL)  Nous  ne  reviendrons  ici  que 
sur  Andronic  11,  dont  l'arlicle  est  incom- 
plet : 

PAUSOLOGUE  (Andronic II).  C'est  sous 
le  règne  de  ce  prince  (1282>1328)  que  le 
schisme  grec  se  consomme  définitivement. 
A  la  première  phase  de  ce  schisme  est  at- 
taché le  nom  de  Photius,  à  la  seconde  le 
nom  de  Cérulaire ,  à  la  troisième  celui 
d' Andronic.  Histoire  de  celte  troisième  et 
dernière  phase  du  schisme;  fermeté  du 
patriarche  Jean  Yeccus  ;  divisions  sans  (In 
entre  les  Grées,  xix ,  170-173,  184- 
190. 

PALESTINE.  GéograplUe  de  la  Terre 
promise  ;  ses  principaui  peuples  avant  la 
conquête,  ses  principales  villes  et  produc- 
tions. Villes  de  refuge,  villes  lévitiques,  i, 
525-544.  —  Localités  qui  ont  été  célè- 
bres plus  tard  par  le  passage,  le  séjour  ou 
les  nâlracles  de  Jésus-Christ.  Autres  sou- 
venirs historiques,  IV,  1-244,  etc.— Que  la 
Paleitine  a  été  autrefois  un  pays  très-fer- 
Ule;  témoignages  des  auteurs  sacrés  et 
profanes,  i,  538-543.  —  V.  Jérusalem  et 
aussi  Croisade*, 

PALESTRIKA  (  AloYsde) ,  u  le  grand 
musicien  du  catholicisme»  (1529-1594), 
XXIV,  420,  421. 

PAUSSOT  (1730-1814),  XXVII,  401, 
402. 

PAIXADE,  évèque  arien,  condamné  au 
concile  d'Aquilée  en  387,  vu,  107,  1G8. 

PALLADE  (saint),  apôtre  de  l'Ecosse  au 
commencement  du  cinquième  siècle,  viii, 
19. 

PALLAVICINO  (Sforza),  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  historien  du  concile  de 
Trente  (1607-1GG7),  xxiv,  10, 11. 

PALLIUH.  Ce  que  c'est  que  le  pallium; 
quels  jours  le  métropolitain  peut-il  le  por- 
ter, vin,  560,  561  note, 

PALLU  (Nicolas),  évèque  d'Héliopolis, 
mort  en  1685,  xxvi,  635-637. 

*  PALM  YRE*  Construction  par  SalomOD 
de  Tadmor  (Palmyre),  ii,  239, 240. 


PAMBON  (saint),  solitaire  au  quatrième 
siècle,  vu,  85. 

PAMPniLE  (saint),  prêtre  de  Césarée. 
Son  mart>Te  au  commencement  du  qua- 
trième siècle,  vil,  114-116.  —  L'historien 
Eusèbc  fut  son  disciple,  1 1 5,  —  Son  Apo- 
logie d'Origène  est  traduite  par  Uulln, 
vu,  387. 

PANDECTES  [les]  de  Justinien ,  ix, 
67. 

PANTÈNE  (saint).  11  dirige  l'école 
d'Alexandrie  h  la  fin  du  second  siècle  et 
voit  les  commencements  d'Origène,  v,  209, 
210  —  11  annonce  l'Évangile  aux  nations 
orientales,  pénètre  jusqu'à  l'Inde  et  prêche 
la  foi  aux  Brahmanes,  209,  210.  —  Moft 
de  saint  Pantène,  210. 

PANTHÉISME.  Origine  et  développe- 
ments du  ijan théisme  chez  les  Hindous,  m, 
175,  176.  —  Le  panthéisme  est  le  fonde- 
ment de  la  doctrine  des  prêtres  égyptiens, 
I,  307,  308.  — Pline  l'Ancien  tombe  dans 
le  panthéisme,  v,  3. 

PAPAS ,  évêque  de  Séleucie  au  qua- 
trième siècle.  11  est  frappé  de  paralysie  à 
la  prière  de  saint  Milles  pour  avoir  insulté 
à  l'Évangile,  vi,  332,  333. 

PAPAUTÉ ,  PAPES.  Le  P^[>e  eit  le 
représentant  de  Jésus-Christ  sur  la  terre, 
le  chef  visible  de  l'Église,  l'organe  infailli- 
ble de  la  Vérité.  L'histoire  des  pa[)es  est  en 
réalité  l'histoire  de  la  civilisation;  cette 
histoire  toul  au  moins  se  confond  aveeoelle 
de  l'Église.  Et  c'est  pourquoi  nous  ne 
pouvons  indiquer  ici  tout  ce  M.  l'abbé 
Rolirbaclier  a  dit  des  papes  dans  les  vingt- 
huit  volumes  de  son  histoire.  Nous  nous 
bornerons  à  signaler  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important.  Notre  article  se  divisera  ainsi 
qu'il  suit  : 

1»  Institution  de  la  papauté. 
29  Le  premier  pape. 
3*  Les  prérogatives  des  papes. 
4*  Pouvoir  temporel  des  papes. 
5*  influence  des  papes  sur  la  cifiliaa- 
tlon. 

6"  Liste  des  papes  par  ordre  chronolo- 
gique. 

L   INSTITUTION   DE  LA   rAPAUTÉ. 

Avant  l'avènement  de  Jésus  -  Christ , 
comme  après  sa  mort,  depuis  Adam  Jus- 
qu'à Pie  IX,  il  y  a  toujours  eu  unité  de  sa- 
cerdoce, I,  387.  —  Vocation  de  saint 
Pierre  qui  sera  le  premier  pape,  iv,  72. 
—  Confession  de  saint  Pierre;  prenière 
inslilulion  de  la  papauté  :  «  To  es  Pierre 


ËsLilH,*  126,  111-  —  Nouvelle  InïtJlu- 
lion  de  II  ptpaalf  sprè»  la  r&nuTei:lloTi  du 
SiQTÏiir  :  ■  PdHiies  *gse*w,  mis  mes 

■REDIS,  ■  !4:,  !43. 
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Vledo  Batnl  Pierre,  iv,  72,1î0,  JÎT, 
■    24!,  5*3,  176-283,  5BT-291,  130-440. 

—  So  prlmaul£  est  ringl  Ibis  alleetée  dani  ' 
la  Minle  Écrilure,  !7S.  —  C'epl  Pierre 
qui  eal  TOujOïits  fouie  lb  prehiea  ou  ce 
SEUi  DES  APÛTBES  dsiia  loHles  les  ïirrona- 
lances  importanlea ,  278-283.  —  Salnl 
Pierre  aurail  pu,  d'après  saint  Jean  Clir^- 
BOslomc.  hire,  LUi'toUT  BEDLil'élec^lion  tle 
lainl  Hallhiu;  s'il  l'a  sDumUo  au  collège 
apoBloMque,  c'est  par condeccendaDi'B,  !TC. 

—  C'esl  saint  Piiirre  qui  prend  la  parole 
Il  deux  reprlKU  après  la  descente  du  Saint- 
£«pril;  Bon  admirable  dlBcours,  suivi  de 
trois  mille  eontersionB,  277, Î7g.  —  C'est 
saint  Pierre  qui.  après  la  Pentecftt»,  opfere 
le  premier  mirafle,  Î78.  —  C'esl  lui  qui 
parle  le  premier  dans  le  Temple  ;  jiar  son 
second  discours.  DdD  moins  admiralile  que 
le  premier,  il  convertit  cinq  mlUe  JuiA, 
270.  "  C'est  saint  Pierre  quli,SEiic.,  ana- 
lli jmatise  Ananie  et  Sapbire .  382.  —  La 
teule  ombre  de  Pierre  guérit  tous  les  ma- 
lades, 28!.  —  C'est  saint  Pierre  que  vient 
voir  solennel Ittnent  saint  PMI  aprè«  «a 
converefon  et  «on  nîjour  un  Arabie  ;  •  Fût- 
on  on  aulre  Paul,  il  fanl  voir  Pierre,'"  ilit 
BoK^iiet,  S90,  291.  ~  Saint  Pierre  guérit 
à  Lydda  le  paralytique  tnié,  ÎB2  ;  —  res- 
suscite i  Joppd  la  veuve  Tabillie.  293, 
2S3;  —  et  baptise  le  centurion  Cornélius. 
393-29&.  —  Il  est  ainsi  le  premier i cuu- 
vertir  les  Juits ,  LE  premier  &  recevoir  les 

gHttlIs.  LE  PREMIER  pDrtOUl  ,   ÏG3.  -—  Po- 

roIsH  de  Pierre  dans  ta  quettluii  de  U  elr- 
eonclslou  des  gentUi  et  des  cérémonies 
mosaïques.  Il  j  parle  vértIablL'mont  en 
pape,  334.  3!&.  —  Saint  Pierre  Toude 
d'ab«rd  l'EftUse  d'Anlioche,  dont  il  e^t  le 
premier  évPque;  puis  II  vient  à  Rouia, 
et  en  est  austi  le  premier  évoque.  297.— 
H  fonde  ainsi  par  lui-même  les  deui  Ëgllseï 
de  ItOniu  et  il'AnlIoche.ees  deui capitales 
de  rOcctdeut  et  de  l'Orient  ;  il  ronde  par 
wnjllsi'Ipte'saintMnn:  relie  d'Alexandrie, 
dtt  éttlt  eapllak  du  Nldl.  Ces  trois  ËgUries 
wot  surémillAllme'nt  patriarcales.  Le  pa- 
Irlareal  n'est  qu'uu  écoulement  parllel  de 
la  primauté  BpMloliqne,  314.  —  Pu  une 
KglM  eu  llalie,  daui  Ici  Gaul  s,  rK.it»- 
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gac,  l'Arrique,  etc.,  n'a  été  fbndée  que  pat 
ceu\  que  saint  Pierre  et  lea  stKcesMun 
avaient  ital)lisév^uea,  314,  31  &.  — Saint 
Pierre  est  mi>rl  à  Home  ;  preuvM  hiitori- 
quetdcee  fait.  440. 

III.    LES    PRÉROGATIVES   DD    PAP«. 

1°  Des  préhocatives  dd  SAdi-StËci 
En  GË^ËRAi..  J'après  une  JeUre  de  saint 
BemanlauiHltanais|Epiel.l3l),  IV,  317. 
31S.  —  Qaels  sont,  d'après  saint  Franjoii 
de  Sales,  les  éloges,  .titres  et  prérogatives, 
que  les  anciens  Pères  et  les  ronclles  ont 
allriliuèsauiétèquesde  Rome,  xxv,  169- 
172.   . 

ï°   De  Lit  PRIMAt'Tli  CD  SIËGE  tiE  PlERRE 

EN  GENERAL.  La  primauté  du  siège  apos- 
tolique se  prouve  par  beaucoup  de  témoi- 
gnages de  l'Évangile  et  des  ApAtres.  — 
Quels  sont  ces  li^moigiiagea.  xvii,  I3t- 
139.  —  Qu'est-ce  que  le  pape,  d'aprt*  lei 
conciles  généraux, pixiv,  &,  6.  —  Lepa|)>, 
c'esl  te  vicaire  de  Jésus-Clirist ,  la  euc- 
cesteur  de  saint  Pierre,  u|«st  Pierre  tou- 
jours vfli^t  et  toujours  présidant  dans 
son  siège,  2^  3-  —  Dlscnulon  oontre 
Fleurj  sur  la  primauté  du  pape,  ivi. 
20-3U.  —  Cfl  que  les  anclennei  Egli- 
ses, et  particulièrement  ccUpsde  France  et 
d'Afrique,  ont  pensj  do  la  primauté  du 
Sainl-ât^e.  Conséquences  qu'ont  tirées 
de  ces  principe*  les  églises .  les  mudlat . 
les  écrivains%de  Grèce  cl  d'Oriont,  ait. 
424-427.  —  DrolU  du  sié^e  apostaUqua. 
d'Dprw  la  lellrc  de  saint  Léon  le.(irand.  et 
la  constitution  de  Valuntlnieu  Ul  contre 
saint  Hilaire.  Ils  sont  les  même*  qu'ao- 
jounl'hui,  VLU,  149-I&3.  — TémoigaagRj 
de  r£(:llBe  orientale  touchant  la  jiriniaiilé 
du  Saint-Siège.  xxMil,  4  30-(8  4.— Témoi- 
gnages de  l'Église  russe  en  bwur .de  l'au- 
torité suprême  des  ponlifes  romains.  Ké- 
fleiion  du  comte  de  Malstre  h  ce>ujel. 
XXVI,  60e'ti09.  —  Doctrine  d'Orlgèoe  sur 
le  siège  de  Pierre,  r,  31h.  —  D'apte 
saint  Uaxlme  du  CoDstaulinopla.  le  pap* 
a  l'empire  de  toutes  les  Ëgllses  de  l'unl- 
vers  (in  omnibiii  et  per  onnia  imptriam), 
X.  194.  —  La  primauté  du  pape  clairemeDl 
reconnue  en  Orient  an  quatriènae  sl6de^ 
témoignage  do  l'IiislorienSocn te,  ^1.183. 
—  Les  prlvilégEi  dont  joulMaient  les  pa- 
triarclies  d'Alexaiidris  et  d'Anlioche  u'é- 
bient  qu'un  rcjalllii^temant  de  la  pMmaulé 
céleste  dont  Jésin-Uirlst  honora  ttàal 
Plerr«,  xxiv,  3,  4.  —  Cwoa  Irtnte^ru- 
vkuie  du  uoaûiB  da  Hieév  qui  âtaMii  U 
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primaulé  de  Pierre,  vi,  241.  —  I.a  prN 
raauté  du  siège  de  Pierre  et  le  droit  d'ap- 
pellation ati  pspe  nettement  proclamés 
par  le  pape  saint  Jules,  flans  sa  lettre  sur 
le  concile  de  Sardiqueen  347,  et  surtout 
par  les  canons  de  ce  condic,  yi,  313-316. 

—  Canons  du  troisième  concile  de  Car- 
thage  et  de  celui  de  Tolède,  en  faveur  de 
Tautorité  du  siège  apostolique,  \ii.  373, 
37  4.  —  Dansl'afrairad'Entychès,  on  voit 
EutVciiès ,  saint  Fiavien  ,  Thèodorct ,  en 
appeler  au  pape  saint  Léon.  Au  cinquième 
siècle,  comme  aujourd'liui ,  le  pape  est  le 
refiige  comme  le  chef  de  tous,  viii,  205. 

—  Des  atteintes  portées  par  le  vingt-liui- 
tième  canon  du  concile  de  Ciialcédoine  h  la 
souveraineté  du  sié{j:c  apostolique.  Obser- 
vations sur  ce  canon,  2GO-2C4.  —  Que  ce 
vingt -huitième  canon  est  éncrgiquemcnt 
annulé  par  le  pape  Léon  et  aboli  de  droit, 
265-2G9. —  Lettre  de  saint  Léon  àThéo- 
dONt,  en  454,  sur  la  toute-puissante  auto- 
rité du  pontife  romain.  Importance  de  cette 
lettre,  288-290.  —  Durant  la  persécution 
des  Iconoclastes,  sous  Léon  l'Arménien, 
c'est  au  pape  qu*ont  recours  tous  les  saints 
évêques  et  abbés  de  l'empire  grec  ;  c'est  à 
son  Jugement  que  l'on  s'en  réfère,  xi,  458- 
461.  —  La  lettre  de  saint  Ignare  au  pape 
Adrien  11,  après  l'exil  de  Photius,  est  un 
monument  étemel  de  l'ancicnno  foi  de 
l'Kglise  grecque  touchant  la  primauté  et 
l'autorité  suprême  du  siège  apostolique  sur 
toute  rÉglise,  xii,  209,  270.  —  ('^  qui 
éclate  surtout  dans  le  huitième  concile 
œcuménique,  en  8G9  et  870,  c'est  la 
croyance  de  l'Orient  tout  entier  k  la  su- 
prême autorité  et  à  la  foi  éternellement 
inaltérable  de  l'Église  romaine,  300.  — 
Les  Grecs  du  douzième  siècle  reconnaissent 
la  primauté  du  pape,  xv,  520  et  suiv.  — 
Belle  doctrine  de  saint  Anselme  de  Luc- 
ques  rar  la  puissance  ecclésiastique,  et  en 
particulier  sur  Tévidente  primauté  du  pape, 
XIV,  422-424.  —  Ce  que  les  théologiens 
pensaient  de  la  puissance  dn  pape  au  qua* 
torzième  siècle,  xx,  125-127. —  Les  rois 
n*ont  aucun  droit  à  rélection  des  papes, 
XIV,  149.  —  Les  paroissiens  du  pape,  ce 
sont  les  rois  et  les  évCques,  211.  -~  Le 
pape  doit-il  être  considéré  comme  un 
évêque  étranger.  Réfutation  de  Fleury, 
XIII,  423.  —  Résumé  de  la  doctrine  dos 
Pères  sur  Tautorité  du  pape,  ix,  1-3. 

3*  Le  pape  ENSEiG!fANT  EX  CATHEDRA 

EST  INFAILLIBLE,   ET  SON  SIÈGE  N'a  JAMAIS 

ttt  SOUILLÉ  PAR  L*HËRÉsiE.  L'indéfectibi« 


lité  est  promise  à  la  papauté  en  la  penonne 
de  Pierre,  IT,  204-206.  —  Ënée  de  Pirii» 
qui  écrivait  au  neuvième  ilècle,  dit,  danan 
préftic^,  que  le  siège  de  Rome  n'a  Jamtla 
été  souillé  par  Thérésle  ;  que  le  pape  Li- 
bère n'a  pas  défendu  la  foi  avec  asses  de 
courage ,  mais  qu'iL  ne  s'en  est  jamais 
ÉCARTt!,  XTi,  262.  —  En  825,  les  évêques 
,  de  France,  réunis  à  Paris,  après  avoir  fUt 
preuve  de  légèreté  et  d'ignorance,  en  con- 
damnant, contre  le  pape  Adrien,  le  culte 
des  images,  déclarent  cependant  que  l'É- 
glise romaine  s'est  toujours  Jusque-là  pré- 
servée pure  do  toute  hérésie ,  XI,  4T1.  — 
«Rome  a  parlé,  la  cause  est  flnie;  »  dans 
quelles  circonstances  ont  été  prononcèea 
ces  paroles  qui  sont  devenues  un  axiome, 
VII,  529.  —  Pourles  attaques  qu'on  a  di- 
rigées contre  certains  papes,  à  propoa  de 
leurs  prétendues  erreurs,  V.  particulière- 
ment Libère  et  Uonorius.  Ce  sont  les  deux 
cas  les  plus  controversés. 

4°  La  puissance  nu  pape  est  la  seuli 
QUI  vienne  IMMÉDIATEMEST  de  Dieo, 
XX,  125-127.  —  La  Juridiction  ecclésias- 
tique a  été  dounée  immédiatement  h  Pierre 
seul,  pour  la  communiquer  aux  autres  pas- 
teurs, xxviii,  299-303. 

5°  Le  pape  a  le  droit  de  confirmer, 
de  déposer,   de  rétablir  les  patriar- 

CBES   ET     LES  AUTRES    ÉVÊQUES  ,     tant    en 

Orient  qu'en  Occident  :  et  ce  droit,  il  Ta 
exercé  dès  les  premiers  siècles,  XXI v,  4,  5. 
—  Au  pape,  d'après  l'ancienne  discipline, 
doivent  Otre  délérés  les  causes  majeures  de 
toute  la  terre,  les  alTaires  importantes, 
l'examen  et  la  conOmialion  des  nouveaux 
évêques,  les  translations  d'un  siégea  l'au- 
tre, le  Jugement  défini lif  des  évêques  ac- 
cusés, XV,  120-123.  —  Les  causes  mir 
Jeures  lont  réservées  au  Saint-Siège.  Or 
les  Jugements  des  évCques  sont  des  causes 
majeures.  Donc,  les  Jugements  des  évêques 
doivent  être  résenécsau  Saint-Siège,  xil, 
216,  217;  xv,  120-123.— Les  papes  eon- 
flrment  dès  la  plus  haute  antiquité  l'élec- 
tion des  évêques  le^  plus  éloignés.  Exem- 
ple de  l'élei-tion  de  Nectaire,  successeur  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  dont  Théodoae 
demande  la  confirmation  au  pape  DaaMie« 
VII,  161.  —  Combien  le  droit  des  papee  à 
confirmer  les  évêques  apparaît  elairemaiit 
dans  l'afTaire  de  l'élection  à  Alexandrie  de 
Jean  TalaTa,  Mil,  4 1 0.  —  Dans  l'affaire  de 
Nestorius,  il  apparaît  aussi  bien  nettement 
que  le  pape  seul  a  le  pouvoir  de  déposer 
un  patriarche,  42.  —  Le  pape  Agapit,  du- 
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rant  aoomottr  à  Goiistaiitiiiople,'dépoM  le 
patriainbe.  Jinthime;  le  pape  pou?alt-ll 
eureer  plQt  YUibleineût  sa  primauté.  Im- 
porUncc  de  ce  Diit,  ix,  158.  —  Le  p^>e 
laint  Hariin,  yere  649,  institue  on  vicaire 
apostolique  pour  tout  TOrient,  et  11  écrit  à 
tous  les  évèques  des  patriarcats  de  Jérusa- 
lem et  d'Antloehe  pour  les  exliorter  à  lui 
oMir.  En  vertu  de  leur  primauté,  les  pi^ 
pet  Instituent  Immédiatement  les  patriar*  ' 
ohes^ 213-216.  —  Déclaration,  en  800, 
det  évèques  firancs  et  italiens  à  l'assemblée 
de  Rolne.  Tous  les  évèques,  dlsent-ilS|  sont 
Jugés  par  le  siège  de  Rome  ;  hais  ce  siéoe 

!I*E8T  JDGÉ  PAR  PERSONNE,  »  XI,  235. 

^  LciPGADflES  HiiEURES  SONT  RÉSER- 
VÉES AU  Samt-Siége,  xu,  216,  217.  — 
Le  jugement  définitif  dèà  causes  majeures 
appartient  au  pape,  XTI,  22  et  sulv.  —  Des 
a|4»els  aux  papes  dans  les.premian  siècles 
derEglise.v,  467,468. 

7*  L'ÉPISCOPÂ,  L'AUlDRntf  iccuEbias- 
TIQUE  lÉSIDE  PRlNaPALEMENT  DANS  LE 
PONTIFE  ROMAIN,  XVI,  22. 

S**  On  ne  peut  tenir  de  conqles  sans 

LB  CONSENTEMENT  DU  PAPE.  La  règle  eO- , 

désiastiquA  défend  de  rien  décider/  ae 
s'assembler  en  condle  et  de  faire  aucun 
canon  sans  le  consentement  de  Tévèque  de 
Rome,  XXIV,  3,4.  —  Telle  est  la  croyance 
générale  au  neuvième  siècle,  et  bien  aupa- 
ravant, xu,  207;  XV,  120-123.  —  Les 
conciles  ne  peuvent  rien  statuer  sans  Tau- 
torité  du  pape.  C'est  la  doctrine  de  saint 
Thomas  d'Aquin  après  bien  d'autres  Pères, 
XVIII,  553,  554.  — Les  évoques  d'Afrique 
écrivent  eu  046  au  pape  Tliéodorc  :  u  Les 
Pères  (des  conciles  africaiits)  ont  décrété 
que  toulcsles  questions  religieuses  fussent 
porléc8  AVANT  TOUT  à  l'cxamen  de  la  chaire 
apostolique,  »  X,  188. 

d^  Les   CONCILES    sont   soumis  a  la 

RÉVISION    DE    L'ËGLISE   ROMAINE.    Un    COU- 

cilc  œcuménique  ne  devieut  tel  que  par 
l'approbation  du  pape.  Dans  l'alTaire  des 
Trois  chapitres,  le  pape  Vigile  décide  seul 
l'aCnUre,  et  le  coueiie  de  Constanllnople  ne 
devient  œcuménique  que  par  son  approba- 
tion, ix,  228.  —  Des  raisonnements  du 
concile  de  BAle  touchant  la  supériorité  des 
conciles  généraux  sur  le  pape.  Réfutation 
da  ces  arguments,  xxi,  475,  4 70,  492- 
404.  —  Quant  aux  conciles  particuliers, 
ils  ne  sont  pas  non  plus  inrailllbles  par  eux- 
mêmes;  ils  sont  soumis  aussi  à  la  révision 
de  l'Ëglise  romaine,  xi,  150.  —  Quand 
Jean  le  Jeûneur,  patriarche  de  Constanti- 


aople,  s'attribue,  à  la  fin  du  sixième  tlèdB, 
le  titre  d'évèque  universel,  le  papa  Pe- 
lage ILcasse  les  aeteàdu  eoiieilt  où  ce  titre 
%vaU  été  usurpé,  ix,  870.  ~  Que  veuleiit 
dire  ces  mots  :  Le  pape  est  an-desns  des 
canons,  xvi,  24,  25.  -^  En  résumé,  tout 

CE  QUI  SE  FAR  DANS  L*ËGLISB  SANS  UE 
CONSENTEMENT  DU  PAPE  EST  NUL.  Il  y  RVait, 

au  quatrième  sièele,  une  loi  sacerdotale  os 
eedésiasUque  qui  le.déelarait  en  ees  .ter- 
mes :  témoignage  des  deux  historiens  8o- 
somène  et  Nieéphore  ;  passage  remarqulile 
d'une  lettre  du  pape  saint  Jules,  n,  S0&. 

10**  IJB  PAPE  A  DE  TOUTE  ANTIQUITÉ  LB 
DAOIT  DE  PaÉSlDSE  LES  CONQLES  PftOTIN- 

ciadx,  xiv,  249,  250. 

1 1*  -Le  pape  est  le  sopmémb  mipbk- 

iATBUR  DES  BIENS  DE   L'Ë«USE.  Le   pepS, 

s'il  n'est  pas  seigneur  o#  propriétaire  des 
biens  de  l'Église,  en  est  au  nK^ns  le  sn- 
prème  dispensateur,  xxvu,  15. 

12*  Gbbtains  gab  D'ABSOLimoH  mr 
BÉSEK?É8  AU  PAPE.  Quols  sont  los  eas  did»- 
solution  réservés  au  pape,^  leur  origiBe, 
xiu,  sot,  870. 

180  Le  chef  db  l'Ë«lisb  a  lb  pfo* 

▼OIB  D'BXCOHMUNIBB  et  VÉBB  db  DÉfOSBB 

LES  PB»CES  (Lettre  de  Grégoire  VII  à  Her- 
man  de  Mets),  xiv,  858,  359.  —  IMen 
seul  est  proprement  souverain.  Le  Christ, 
Fils  de  Dieu  fait  Homme,  a  été  investi  par 
son  Père  de  cette  puissance  souveraine; 
parmi  les  hommes,  il  n'y  a  de  puissance  ou 
de  droit  de  commander,  si  ce  n'est  de 
Dieu  et  par  son  Verbe  ;  l'interprète  inCsilli- 
ble  de  la  loi  divine  est  l'Église  catholique  ; 
par  conséquent,  c'est  à  l'Église  et  à  son 
chef  de  décider  les  cas  de  conscience  entre 
les  rois  et  les  peuples,  468,  469. 

14®    Le    PAPE    A    LE    DROIT    DE    GBOISII 

L'EMPEhEUR.  Le  pape  dioisit  librement  les 
empereurs,  parce  que  les  empereurs  ne 
sont  réellement  que  les  défenseurs  de  l'É- 
glise romaine,  xiii,  413.  —  Louis  U. 
blâmé  par  l'empereur  d'Orient,  Basile,  de 
prendre  le  titre  d'empereur  en  Occident, 
fait  remonter  à  l'Église  romaine  son  di^il 
sur  l'Empire  romain.  C'est  donc  cette  Église 
qui  a  fondé  l'Empire,  xil,  325-328. 

15"  L£  PAPE  A  SOM  IBDÉPENDANCE  AS- 
SURÉE PAR  SON   POUVOIR  TEMPOBBl.  —  V. 

plus  loin. 

/^  Mais  à  côté  des  prérogatives,  U  y  aies 
devoirs.  Quels  sont  les  devoirs  d'un  pape, 
d'après  les  cinq  livres  de  saint  Bernard  : 
Delà  considération, XY,  426-440. 
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IV.    Dtl   POUVOIR    TEMPOREL    DES    PAPES. 

Ses  origines,  sa  nécessité,  i,  LXYiii- 
LXIII.  —  Une  des  origines  do  ce  pouvoir 
d'après Thomassin,  xi,  109,  110.  — C'est 
l'Italie  qui  est  cliar^éc,  dans  le  plan  divin, 
de  maintenir  dans  le  monde  l'unité  spiri- 
tuelle, l'unité  des  ftmescn  donnant  nu  ciicf 
de  ri^glise  une  portion  de  son  territoire 
pour  y  exercer  librement  sa  toute-puissante 
autorité,  xx>iii ,  48.S,  486,  etc.  —  Que 
fkiit-il  penser  de  la  donation  de  Constan- 
tin à  l'Eglise  romaine,  xr,  407-410.  — 
Que  les  Gret^s  tenaient  pour  autiien tique 
au  neuvième  siècle,  celte  donation  de  Cons- 
tantin an  Saint-Siège,  xii,  ?fi3.  —  Les 
papes  sous  saint  Grégoire  le  Gr<ind  possé- 
daient déjà  vingt -trois  domaines,  dont 
l'un  comprenait  les  xMpes  cottiennes,  c'est- 
à-dire  la  ville  de  Gt^nes  et  la  cMc  mari- 
time jusqu'à  la  frontière  dos  Gaules,  ix, 
38.3,  384.  —  Villes  d'Italie  qui  apparte- 
naient en  propre  à  l'Église  romaine  du 
temps  de  saint  Grégoire  le  Grand,  412. 
—  Ainsi,  sous  ce  grand  pape,  l'Fjglise  ro- 
maine possédait  déjà  en  propriété  les 
villes  de  Galllpoli,  d'Otrante  et  de  Naplcs, 
X.  420.  —  Cependant  Dieu  allait  tra- 
▼aUer  plus  visiblement  à  faire  remplir  à 
Vltalie  la  première  mission  qu'elle  ait  à 
remplir  dans  le  plan  divin  et  qui  consiste 
à  donner  une  portion  de  son  territoire  à 
l'Église  dont  l'indépendance  sera  par  là 
dignement  assurée.  Le  pouvoir  temporel 
va  prendre  de  rapides  et  légitimes  accrois- 
sements. Aribert,  roi  des  Lombards,  rend 
à  l'Église  romaine,  sous  Jean  Vil  (de  705  à 
707).  le  patrimoine  des  Alpes  Cottiennes, 
comprenant  les  villes  d'Aix,  de  Dertone, 
deBobio,  deGènesetdeSavone,  x,420. — 
«  Le  patrimoine^de  saint  Pierre  ,  c'est-à- 
dire  la  plus  grande  partie  de  la  Toscane 
romaine.  Ait  ensuite  acquis  de  la  manière 
suivante  :  les  Lombards  s'en  étant  empa* 
rés  dans  une  guerre  régulière,  le  roi 
Lnltprand,  à  qui  les  Romains  ne  pouvaient 
ni  disputer,  ni  reprendre  cette  possession, 
en  fit  don  à  TÉglise  de  Pierre,  et  le  pape 
accepta  le  don  pour  le  saint  ap6trc;  c'était, 
dn  reste,  le  saul  moyen  de  soustraire  le 
pays 'à  la  domination  des  Barbares  et  d'y 
maintenir  les  formes  d'un  État  romain.  » 
(Le  professeur  Léo ,  réponse  à  Hcngstcn- 
berg).—  La  Providence  prépare  ainsi,  dès 
le  sixième  siècle,  la  souveraineté  ou  l'indé- 
pendance temporelle  de  l'Église  romaine  ; 
le  huitième  siècle  y  mettra  la  dernière 


main,  t,  420.  —  Donation  solennelle  de 
Pépin  au  Saint^iége.  Il  donne  vingt*deux 
villes  à  l'Église  romaine  et  aux  papes  à 
perpétuité;  par  là  se  trouve  complétée 
l'indépendance  temporelle  du  Saint-SIége, 
XI,  118.    —  Ainsi  «  pour  ce  qui  est  de 

l'ÉMILIE,  DE  L\  FLAMIXIÈ  ET   DE  LA  PeXTA- 

POLE  ,  Pépin  les  enlève  dans  une  juste 
guerre  aux  Lombards  qui  les  avaient  eux- 
mômes  enlevées  aux  Romains,  puis  le  roi 
franc  les  donne  à  l'Église  de  saint  Pierre 
comme  Lnltprand  avait  donné  autrefbls  la 
Toscane  méridionale,  et  le  pape  les  accepta 
dans  le  mt^me  sens,  »  (le  prof.  Léo),  108- 
118.  —  «  Quant  à  Rome  et  à  ses  dépeiH 
dances,  la  Campagna  et  la  Maritima,  voici 
comment  les  papes  en  devinrent  souve- 
rains. Complètement  abandonnées  pondant 
près  d'un  siècle  par  les  empereurs  de  Coiw- 
tantinople ,  ces  contrées  ne  durent  lev 
indépendance  qu'aux  papes  qui  consa- 
craient à  leur  défense  les  revenus  des 
biens  que  l'Église  de  Pierre  possédait  en 
Sicile  et  en  Provence.  Par  une  conséquence 
toute  naturelle,  les  papes  se  virent  obligés 
dans radministration  des  terri loires romains 
de  prendre  de  plus  en  plus  en  main  l'auto- 
rité suprême.  Après  que  les  Lombards  se 
furent  rendus  maîtres  de  la  Pentapole,  la 
cour  de  Byzance  ne  pouvait  plus  secourir 
Rome  quand  même  elle  l'aurait  voulu,  et 
tout  ce  qui  restait  à  la  fin  de  sa  souverai- 
neté, c'est  que  l'on  datait  encore  les  actes 
et  les  inscriptions  des  années  du  règne  des 
empereurs  et  que  l'on  frappait  des  mon- 
naies à  leur  efdgie.  Mais  alors  même  le 
pape  ne  se  sépara  point  formellement  de 
Constantinople  ;  il  nomma  le  roi  des 
Francs  patricien  de  Rome,  pour  s*en  faire 
un  pn)tecteur;  c'est  de  cet  ensemble  de 
dend-mesures  que  sortit  nécessairement  et 
sans  empî^chcment  de  la  part  de  ByianGe 
le  rétablissement  de  l'empire  d'Occident.  » 
(Le  professeur  Léo.)  Ce  qui  a  ftiit  dire  à 
l'abbé  Rohrbaclier  que  «  Rome  et  les  vlUei 
de  sa  dépendance  appartenaient  à  l'Église 
romaine  par  la  donation  du  temps ,  pre- 
mier ministre  de  la  Providence  pour  les 
aflUres  de  ce  monde,  »  xi,  118,  —  Char- 
lemagne  en  774  confirme  la  donation  que 
Pépin  avait  faite  dans  l'assemblée  de 
Quiercy  au  pape  Etienne.  11  la  foit  plus  im- 
pie encore,  et  donne  à  l'Église  romaine  Ptle 
deCorse^Parmeet  Mantoue,  tout  l'exarchat 
de  Revenue,  les  provinces  de  Venise-et  d'ls« 
trie  avec  les  duchés  de  Spolète  et  de  Béné- 
vent,  182.  —Dans  le  testament  de  Char- 
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koH^nn,  nti  11  iUTt^yi  nn  détail  ni Kutsà 
m  fndi  fllii.il  n*«t  nuHement  question  i^ 
dn  dadié  de  Rome,  ni  de  Vecurehat  de  Ra- 
fiODe  i  c'eit  qu'ils  appartenaient  à  TÉglise 
romaine,  960-362.  —  Gomment  Cliarle- 
■agne  atalt  offert  la  Saxe  à  l'Église  ro- 
maine, HT,  239,  240.  —  Louis  le  Pieux, 
far  un  aete  oAèbre  de  81 T,  conflrme  aux 
papes  les  doniMons  fUtes  à  TËglise  romai- 
ne :  le  duché  de  Rome,  l'exarchat  de  Ra- 
Tenne  et  leurs  dépendances.  Authenticité 
et  valeur  de  cet  acte,  xi,  404-407.  — 
Othon  conflrme  en  962  tous  les  droits 
temporels  de  TÊglise  romaine,  le  duché 
de  Rome,  etc.,  ziu,  112-114.  —  Autre 
confirmation  de  ces  biens  en  1014  par 
l'empereur  saint  Henri,  413.  —  Pourquoi 
les  habitants  de  Rome  prêtent-ils  serment 
aux  empereurs,  xui,  116.  —  Au  on- 
clème  siècle,  les  princes  et  les  peuples  se 
tonmetiaient  temporellement  au  vicaire  de 
Jésus-Christ.  4Yan(ages  de  cet  ordl«  de 
choses,  nv,  198.  —  Tout  le  monde  au 
douiième  siècle  reconnaissait  au  pape  un 
droit  spécial  sur  lestles,  xvi,  38,  39.  — 
«  Depuis  L'OnaaiE  jusqu'à  la  Flamimic  se 
fcouTcnt  une  série  de  domaines  donnés  an 
Saint-I^ége  par  la  comtesse  Mathilde,  et 
dont  la  possession  longtemps  contestée 
lui  fût  enfin  reconnue  par  Frédéric  II. 
Ainsi,  depuis  Frédéric  II,  le  Saint-Siège 
devint  encore,  par  un  traité,  possesseur 

du  duché  de  Spolète.  »  (Le  prof.  Léo) 

Nous  jugeons  inutile  de  mentionner  ici 
toutes  les  attaques  contre  le  pouvoir  tem- 
porel des  papes;  mais  il  était  nécessaire  de 
signaler  avec  soin  tout  ce  qui  concerne  ce 
pouvoir  en  lui-même. 

V.  INFLUENCE    DES    PAPES  SUR  LA  CIM- 

L1SATI0N. 

On  peut  dire  de  l'histoire  des  papes 
qu'elle  est  l'histoire  de  la  civilisation; 
et  qui  ne  va  chercher  cette  histoire  dans  les 
annales  des  pontifes  romains  ne  trouvera 
que  l'histoire  de  la  barbarie  et  des  ténè- 
bres. —  La  civilisation,  c'est  avant  tout  la 
connaissance  de  Jésus-Christ  et  de  sa  doc- 
trine, la  civilisation  c'est  le  baptême.  Or 
les  papes  peuvent  être  considérés  comme 
les  eheft  de  toutes  les  missions,  comme 
laa  convertisseurs  de  toutes  les  nations 
païennes  et  idoiêtres.  ils  ont  ainsi  réa- 
liaé  cette  grande  pensée  :  un  Dieu,  une 
Foi,  UB  Troupeau,  nn  Pasteur,  xiiv,  6, 
7.  •«-  C'est  aux  papas  que  tous  les  paya 
chrétiaiii  doivent]  leur  évangélisation  :  la 
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Franet,  v,  422,  ete#  ;  FAngleterre,  v,  194, 
n,  268;  l'Allemagne,  X,  469-476;  !*£- 
cosse  et  l'Irlande,  xi,  16-26,  142-146, 
etc.,  etc.,  vin,  19,  20.  —  La  civiliaaUoB 
n'est  que  Taction  de  la  Vérité.  Or  ce  aont 
les  ptigei  qui  sont  les  gardiens  de  le  Vé» 
rite.  Sur  254  papes,  pas  un  n*e  coieigié 
l'erreur  à  l'Ëglise  de  Dieu,  xii,  440.  » 
La  civUisaUon, c'est  la  vertu  à  l'étal  soelel. 
Or,  sur  deux  cent  cinquante  papes,  il  en  est 
peut-être  jusqu'à  iroia  qui  n'ont  pu  mleiu 
vécu  que  la  plupart  des  souverains  temnp- 
rc^  et  aux  mœurs  desquels  on  peut  Iklre 
de  sérieux  reproches,  xii,  440.f— Laelvlli- 
sation,  c'est  la  paix.  Or ,  les  papes  ont 
toi^ours  eu  dans  le  monde  une  remarqua- 
ble influence  pacifique,  xx,  284,  286.  — 
Ce  qu'étaient  les  papes  au  moyen  âge  d'après 
Frédéric  de  Schlefel,  xix,  441,  442.  — 
Que  Ton  doit  aux  papes  du  moyto  âge 
dans  l'ordre  sphritnel  :  U  Uberté  de  l'E- 
glise, la  répression  de  la  simonie  et  de  Tla- 
OonUinence  des  clercs;  —  dans  Tordre  leah 
porel,  la  civilisation  et  l'ainranchislenieQt 
des  peuples,  la  dignité  des  roia,  le  salut 
du  genre  humain,  xv,  2,  3.  —  Tandia  que 
l'ËgUse  grecque  se  dégrade  et  se  perd, 
c'est  aux  papes  que  l'Église  d'Oceide&t  est 
redevable  de  sa  conservation,  aux  papes 
qui  combattent  sans  relâche  rinconllBenee 
des  clercs,  le  mariage  des  prêtres  et  la  si- 
monie. Si  ces  trois  clioses  eussent  triom- 
phé, c'en  était  fait  du  monde,  xui,  24. 

—  Les  papes  ont  seuls  mis  obstacle  à  l'am- 
bition des  Césars  allemands,  ils  ont  sauvé 
par  là  non-seulonent  la  liberté  et  l'indé- 
pendance de  rÉgUse,  mais  encore  ia  li- 
berté et  l'indépendance  de  tous  les  rois  et 
de  tous  les  peuples,  xv,  42-44;  xviii,  6-8. 

—  Dans  toutes  leurs  luttes  contre  ia  puis- 
sance temporelle,  les  papes  se  sont,  en  effet, 
proposé  trois  buts  :  i»  L'inébranlable 
maintien  des  lois  du  mariage  ;  2®  La  con- 
servation des  droits  de  l'Église  et  des 
mœurs  sacerdotales  ;  3<>  La  liberté  de  l'I- 
talie, xiY,  480,  481.  —  C'est  la  tendanee 
des  empereurs  allemands  à  la  domination 
universelle  qui  est  au  fond  la  cause  de 
toutes  leurs  luttes  avec  l'Église  romaine. 
Que  les  papes  ont  été  en  cela  comme  en 
tout  les  sauveurs  de  l'Europe,  xvm,  368, 
350.  —  Ce  sont  les  papes  qui  ont  préservé 
l'Europe  catliolique  de  la  domination  des 
musulmans,  xv,  3,  4.  —  81  l'on  veut  sa- 
voir comment  les  papes  ont  su  orgeniaer 
cathoUquement  une  netleii  aoiiiiellHMBt 
convertie,  il  faut  lire  la  belle  répeme  du 
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I»ap6  saint  Nicolas  I  à  Ja  conéultation  des 
Bulgares,  xii,  185-191.  —  Ce  que  les 
papes  ont  fkit  pour  la  sainteté  du  mariage 
qui  est  la  iMse  de  la  société,  200.  —  Ce 
que  les  papes  ont  fait  pour  les  lettres. 
Comment,  à  travers  tous  les  siècles,  ils 
ont  constamment  favorisé  les  livres,  les 
bibliothèques  et  les  savants,  xxil,  438- 
441.  —  Est-il  vrai  que  les  papes  du 
moyen  âge  aient  cherché  à  proscrire  l'é- 
tude populaire  de  l'Ecriture  sainte,  xvii, 
318,  219.  —  Rome,  au  neuvième  siècle, 
est  le  centre  de  la  littérature  aussi  bien 
que  de  la  doctrine,  xii,  146,  147.  —  Le 
siècle  de  Léon  X,  xxil,  197-515  pauim, 
—  Démonstration  par  le  docteur  Héfelé  de 
càê  deux  propositions  :  1"  Les  papes  ont 
fait  tout  leur  possible  pour  empêcher  l'é- 
tablissement de  Tinquisitiou  royale  et  po- 
litique d'Espagne  ;  2^  Et  pour  en  diminuer 
les  rigueurs,  58-61 .  —  Ce  que  les  papes, 
en  résumé,  ont  fait  pour  l'humanité,  xxiv, 
6-8. 

VL   LISTE  DES  PAPES  PAR  ORDRE    CHRO- 
NOLOGIQUE. 

Saint  Pierre  (42-65),  i,  426,  427;  IV, 
72,  275-295,  297-307,  313-315,  320- 
325,  430-440;  xxiv,  401,  402. 

Saint  Lin  (65-67),  iv,  452,  453. 

Saint  Qémentl  (68-76),  iv,  441-453^ 
475-479. 

Saint  Qet  (77-83),  iv,  495,  490. 

Saint  Anaclet  (83-96),  iv,  453. 

Saint  Évariste  (96-109|,  y,  58. 

Saint  Alexandre  I  (109-1 16  ou  119),  T, 
58. 

Saint  Sixte  I  (119-127),  v,  78. 

SaintTéiesphore (127-139),  V,  73,108. 

Sajint  Hygin  (139-142),  v,  107. 

Saint  Pie  1  (142-157),  v,  107. 

Saint  Anicet  (157-168),  V,  107-109. 

SaIntSoter  (168-177),  v,   110. 

SaintÉleuthère  (177-193),  v,  110,173, 
174,  194. 

SaintVictor  1(193-202),  v,218,  217- 
222. 

Saint  Zéphyrin  (202-219),  v,  376. 
377. 

Saint  GaUlxte  I  (219-228),  v,  377, 
378. 

Saint  Urbain  I  (223-230),  v,  378, 
379,  394. 

Saint  Pontien  (230-285),  v,  894. 

Saint  Anthère  (235-236),  v,  394. 

Saint  Fabien  (236-260),  v,  394,  422. 


Saint  CorneiUe  (261-262) ,  v,  461  , 
458-460,  464-466,  469. 

Saint  Lucius   I  (  252-253  )  ,  y,   469- 
470. 

Saint  Etienne  I   (253-257),  y,   470, 
484-495,  502,  503. 

Saint  Sixte  II  (257-258),  y,  603<,  607, 
508. 

Saint  Denys  (259-269),  v,  523,  542. 

Saint  Félix  I  (269-274),  v,  543,  545. 

Saint  Eutychien  (275-283),  y,  545;  yi, 
10. 

Saint  CaYus  (283-296),  yi,  10,  148.  . 

Saint  Marcellin  (296-304),  yi,  148» 

Saint  Marcel  1  (308-310),  vi,  148. 

SaintEusèbe  (310),yi,  148. 

SaintMelchiade(311-314),  yi,  148. 

Saint  Silvestre  I  (314-335),  yi,  201, 
202,  244,  245,  279-280- 

Saint  Marc  (336),  vi,  280. 

Saint  Jules  I  (337-352),  yj,  280,  290, 
291,  297,  307-314,319,820. 

Saint  Ubère  (352-366),  yi,  364-376, 
431-435,  441,  442;  yii,  28-32. 

Saint  Damase  1(366-384),  yu,  32,  33, 
42,43,48,  49.  111,  115,  189-142,168, 
169,  175-177,  181,  182,  185,  186,  204. 

Saint  Sirice  (384-398),  yil,  204-211, 
286,  287,376,377. 

Saint  Anastase  I  (398-402),  yil,  377, 
389,  390,  394. 

Saint  Innocent  1  (402-417),  yil,  894- 
420,  489-490,  499-502,  510,  518-529. 

Saint  Zozime  (417-418),  yil,  529-543« 
547-548. 

Saint  Boniface  I  (418-422),  yil,  548- 
651,  563-570. 

Saint  CélesUn  1  (422-432),  yil,  672- 
584;  ym,  17-20,  28.  29,34,37,40,43, 
45,  46,  49-51,  57,  60,  69-73,  76,  87- 
92. 

Saint  Sixte  III  (432-440),  yiii,  92-103, 
134,135,  138. 

Saint  Léon  I  (440-461),  VUI,  188- 
145,  149-151,  •168,  169,  177-189,  201, 
208-210,219,220,  233-235,  347,  269- 
266,  272-275,  278,  284-294,  302-817, 
461. 

Saint  Hilaire  (461-468),  yui,  317-326. 

Saint  Simplicius  (468-483),  yni,  326, 
376-384,  409,  411,  416. 

Saint  Félix  11  (ou  IIl)(483-492),  yiii, 
418-431,  437-439. 

Saint  Gélase  I  (492-496),  VUT,  446- 
452,  460-465, 468-477. 

Saint  Anastase  11  (496-498),  ym,  477, 
488,  489,  499-602. 
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SÊkkiBymmq^  (498-S14),  TU,  t99- 
204;  nn,  502,  50»,  610,  SI  H,  S54-563v 
572. 

Sftint  Honniidai  (514-523),  viii,  5U- 
589,  590-025;  n,  8,  4,  7,  9,  14,  15, 
54. 

MM  Jean  I  (523-520),  n,  54-50,  01. 

Saint  Félix  IV  (520-529),  ix,  Of ,  02, 
90. 

Bonibee  n(529-5Sl),lx,  97-100, 100- 
112. 

Jean  1!  (532-535),  ix,  112,  114«110, 
140. 

Saint  Agapit  !  (585-530),  ix,  140-153, 
155-102. 

Saint  SjrlTère  (580-537),  IX,  138. 193- 
195. 

VigUe  (587-555),  IX,  198-109,  203- 
229. 

Pelage  I  (de  S55  à  500),  m,  229-235, 
957. 

Jean  m  (500-573),  IX,  257,  258. 

Beoott  1  (573-578),  IX.  201-204. 

Pelage  II   (578-590),  ix,  304-370. 

Saint  Grégoire  1  (590-004),  ix,  283- 
200.  272,071-520. 

Sabinien  (004-0001,  X,  08. 

BonlfaceIII(807),  X,  04. 

Boniface  IV  (608-015),  x,  64,  05. 

Saint  Deusdedit  (615-618),  T,  05. 

BoniraceV  (618-624),  x,  65. 

Honorius  I  (625-038),  X,  76-92,  168, 
381,  382;  vii,  543;  xn.  407. 

Séyerin  (640);  X,  173. 

Jean  IV  (640-642),  X,  173.  176,  177, 
185. 

Théodore  I  (642-649),  X,  185-189, 
202. 

Saint  MarUn  I  (649-653),  x,  202- 
227. 

Saint  Eugènel  (654-658),  x,  227,  239. 

Saint  ViUlien  (658-672),  x,  239,209- 
311. 

Saint  Adéodat  (672-^76),  X,  311,312. 

Donu8l(676-678),  X,  312. 

Saint  Agatlion  (679-682),  X,  312,  355- 
382. 

Saint  Léon  H  (682-683),  X,  379-380, 
399. 

Saint Benott  II  (684-685),  x,  399-401. 

Jean  V  (085-686),  x.  401. 

Conon  (686-687),  x,  401-402. 

Saint  Sergius  i  (687-701),  X,  402, 
403,  419. 

Jean  VI  (701-705),  x,  419,  420. 

Jean  VII  (705-707),  x,  420,  422. 

Siainnius  (708),  X,  420. 


OmilaiiliB  1709-715),  x,  430,  421, 
424,  480,  488. 

Saint  Grégoire  II  (715-781),  X,  488, 
459,  400,  51 2-51 7, •622-529^ 

Saint  Grégoire  ni  (781-741),  X,  488- 
485,  529-580,  588-545. 

Stint  Zadiarie  (741-752) ,  xi,  1-82, 
87-4.,  92. 

Etienne  II  (752-757),  XI,  93-102, 108- 
118,  l50-f58. 

Saint  Panll  (757.707),  xi,  153,  101- 
103.  104-100. 

Etienne  ni  (708-772),  XI,  100-172. 
170. 

Saint  AdHenI  (772-795), xi,  170-182, 
189-190,  199-910,  224-227. 

Saint  Léon  m  (795-810),  XI.  227-288. 
275-800,  382,  348,*397. 

Etienne  IV  (810-817),xi,  807-399.498. 

Saint  Paacal  I  (817-824),  xi,  408-407, 
•458,  401. 

Engène  H  (824-827),  ix,  402  ;  XI,  472, 
478,  491. 

Valentin  (827).JII,  491. 

Grégoire  IV  (827-844),  xi,  491.518, 
519;  XIT,  4,  15. 

Sergioa  H  (84V.847),  xn,  15-19,  128, 
127. 

Saint  Léon  IV  (847-855),  xu.  127-184. 
130. 

Benott  m  (855-858),  xil,  189-142, 
145-147. 

Saint  Nicolas  I  (858-807),  xn.  147- 
150,  159-182,  185-190,  200-210,  215. 
217-220,244-249,  252-254. 

Adrien  11  (167-872),  Xll,  254-202. 
268-322,  331. 

Jean  VIU  (872-882),  Xll.  331,  882. 
337-342,  368,  374-384,  410,  417. 

Marin  I  (882-884),  Xli.  417-419. 

Adrien  111  (884-885),  xn.  419.. 

ËUenne  V  (885-891),  xil,  419-427, 
445-450,  453. 

Formose  (891-896),xiT.  458-450. 459. 
463,  464,  460-470. 

Boniface  Vi  (896),  xn,  464,  405. 

Etienne  VI  (896-897).  xn,  405,  486. 
470. 

Romain  (897),  xn.  470. 

Ttiéodore  11  (898),  xn,  470. 

Jean  IX  (898-900),  xil,  470-473,  495, 
496,  502. 

Benoît  IV  (900-903),  xil,  502,  505. 

Léon  V  (003),  XII,  504. 

Christophe  (903-904),  xil,  504. 

Sergitis  Ili  (904-911),  xn,  505-507. 
517. 


PAP 


—  391  — 


PAP 


AnutaM  111  (911-91S),  xu,  517. 

Uodon  (913-014),  m,  517. 

Joan  X  (914-938),  xu,  517-519,  529> 
532,  540-545;  XUU  4,  0-8. 

Léon  VI  (928-929);  xiii,  8. 

Etienne  VII  (929-931),  xui,  8. 

Jean  XI  (931-936) ,  xui,  8,  9,  40. 

Léon  YII  (936-939),  xm,  40-45,  51- 
53. 

Etienne  VUI  (939-942),  xm,  41,  42, 
45,  58. 

Harin  II  (942-946),  xm,  58. 

Agapit  II   (946-956),  xill,  58,  105. 

Jean  XU  (956-904),  xm,  105,  108- 
1^. 

Benoît  V  (964-065) ,  xm,  132-134. 

Jean  XIII  (965-972),  xm,  134,  137- 
143,  157,  15ds  172. 

Benoit  VI  (972-974),  xm,  172-173. 

Bonus  11  (974),  xm,  173. 

Benoît  Vil  (974-984),  xm,  173,  174, 
192. 

Jean  XIV  (984),  XU[,  192-194. 

Jean  XV  (986-996;,  xm,  193,  268- 
283,  300,301. 

Grégoire  V  (996-999),  xm,  302,  306, 
313-316,  320. 

Silveatrell  (999-1003),  xm.320,  322, 
326,  331  >  335,  336,  366-369. 

Jean  xVtl  (1003),  xm,  370. 

Jean  XVllI  (1003-1009),  xm,  370. 

Sergias  IV  (1009-1012),  xui,  370,371, 
411. 

Benott  VUI  (1012-1024),  xm,  410- 
425,  435. 

Jean  XIX  (1024-1033),  Xlli,  436,  437, 
447,  469,  470,  482-484. 

Benoît  IX  (1033-1044),  XIU,  484,  485, 
492,  495,  508,  509. 

Grégoire  VI  (1045-1046),  xui,  494- 
502. 

Qémentll(1046-1047),xm,50l,502, 
608,  507. 

Damase  II  (1048),  xm,  509. 

Saint  Léon  IX  (1048-1054),  xm,  510- 
513,  517,  518,  524-531,  539,  540,  549, 
555,  562,565-576,  587-597. 

Victor  II  (1055-1057),  XIV,  3,  24-28, 
35-39. 

Etienne  IX  (1057-1058),  xiv,  39,  40, 
50. 

Nicolas  U  (1058-1061),  XIV,  51-58, 
63-66,  84-85. 

Alexandre  H  (106M073),  xiv,  86-89, 
litre  Lxiv  pasêim,  103-105,  112-116, 
113-123,   131-135,  153-156,  168-172. 

Saint  Grégoire  VII  (i073-1085),  xiv. 


173-184,  187,  188,  191-204,  210-232, 
237-249,  257-272,  278-309,  322-368. 
372-885,  388-395;  XXVI,  459. 

Le  bicnheureui  Victor  III  (1086-1087), 
xrv,  402-405. 

Urbain  II  (1088-1099),  xiv,  406-412, 
461-463,  484,  485,493-496,  500,501, 
517-519,  527-530,  623-629. 

Pascal  II  (1099-1118),  xiv,  630,  C53- 
657,  663-668;  XV,  19-27,  41,  42,  45. 
52,56-60,  119-122,  127-132. 

GéiaseU  (1118-1119),  xv,  132-138, 
152,  153. 

Cailixte  11  (1119-1124),  xv,  153-166, 
176-183. 

Honorius  U  (1124-1130),  XV,  183, 
184,  268-271. 

Innocent  U  (1130-1143),  xv,  271-287, 
295-305,  308-310,  340-350,  364-369, 
372-374,  411. 

Célestin  11(1 143-1 144),  xv,  411-412. 

Lueiu8li(1144-1145),  XV,  412-415. 

Eugène  111  (1145-1153),  XV,  415,  422, 
441-444,  461,  493,  494,  502,  506,  548- 
552  ;  XVI,  26,  28. 

Anaslade  IV  (1153-1154),  XV,  552; 
XVI,  28,  29. 

Adrien  IV  (1154-1159),  XVI,  29-38, 
64-71,  78-95.  100-109,  113,  114. 

Alexandre  111  (1159-1181),  xvi,  116- 
168,  175-185, 190-193,  200,  206-212, 
217-274,  278,  282-286,  301-332,  366, 
367,  375. 

Lucius  III  (1181-1185),  xvi ,  413- 
421.  425. 

UrbainlU  (1185-1187),  xvi,  425-429, 
440. 

Grégoire  Vlll  (1187),  xvi,  440-442. 

Clément  111  (1187-1191),  XYI ,  iti, 
443. 

I  Célestin  III  (1191-11*98),  XVI,  479, 
497,  501,  502,  524,  526,  528;  XYU, 
16. 

Innocent  111  (1198-1216),  XVll,  2-21, 
25-117,   133-143,    147-221,  257-276, 
281-342,    352-375,    404,    408-412, 
438-446,  522,  523. 

Honorius  111  (1216-1227),  XVII,  448, 
460-462,  466-480,  533-544,  561- 
570,  582-594,  637-640,  646-663^ 
XVlII,  8. 

Grégoire  IX  (1227-1241  ),  xvm,  8- 
28,43-49,98,  99,  108,  109,  123-133, 
142-144,  154,  155,  168,  169,  174-203, 
246-251,  262-276,  284,285,  288,  289, 
296»  312,  313. 

Célestin  IV  (1241),  XYIU,  314. 
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Innoeent  IV  (124S-13S4),  xsm , 
Ut,  2S1-M4,  831-346,  856-t64 , 
369,  870,  419,  420,572,  S7S,  677,  578, 
585-589;  xn,  6,  9. 

Alexandre  IV  (1254-1261),  xviu,  54S* 
559,  572,  574,  588-591  ,  672-676, 
682(ZIX|  9,  11. 

Urbain  IV  (  1261-1264),  XVUI,  592- 
599,  655-662. 

Clément  IV  (1265-1268),  XVUI,  599- 
603,  618-621,  624-682,  662-665, 
XIX,  8. 

Lebienheureux  GrégoireX  (1271-1 276), 

XIX,  12-21,  54-76,  80-90,  96,  98-104. 
Innocent  V  (1276),  xix,  106. 
Adrien  V  )1276),  xix,  106,  107. 

.  Jean  XXI  (1276-1277),  xix ,  107- 
109; 

mcolaalll  (1277-1280),xix,  109, 110, 
144-149,  2i3-9l7,  224-228. 

Martin  IV  (1281-128(|,  XK,  111- 
113,  267-377. 

Honorins  IV  (1285-1287),  xix,  113, 
277,  279,  280. 

Nicolas  IV  (1288-1292),  XIX,  114, 
264,  267,  280,  281,  289,  320. 

Saint  GéietUnV  (1294),  XIX,  850-365; 

XX,  59. 

Boniface  VIII  (1294-1308),  xix,  362- 
369,  392-395,  404-406,  442-478,  478- 
483. 

Le  bienbeureai  Benoît  XI  (1303-1 304), 
XIX,  483-492. 

aément  V  (1305-1314),  xix,  492- 
504,  507-544,  554-565;  XX,  52-57, 
59,  60,  66. 

Jean  XXII  (  1316-1334  ),  XX  ,  72-85, 
91-94,  97-100,  105,  106,  116-150, 
226-228,  273. 

Benotl  XII  (13^4-1342),  xx,  155,  156, 
228-240,  244-264,280-282. 

Clément  VI  (1342-1352),  XX,  264- 
267,  349-351,  355-357. 

Innocent  VI  (1352-1362),  XX,  357- 
360,  373. 

Urbain  V  (1362-1370),  XX,  37  4-377, 
384-393,  407-417. 

Grégoire  XI  (1371-1378),  xx,  435, 
439-442,  444-447,  487-493. 

Urbain  VI  (  1378-1389)  ,  xxi ,  1-16, 
21-25, 107-109. 

Boniface  IX  (1389-1404),  xxi,  109, 
110,  113-116. 

Innocent  Vil  (1404-1406),  xxi,  116- 
118. 

Grégoire  XII  (1406-1417),  xxi,  118- 
123,  143,  144,165,  166,223. 


Alexandre  V^ltOfMllO),  m,  128- 
125. 

JeanXXIIl(141^141ll),tir,  12«,  127, 
160-162,  165,  328.« 

Martin  V  (1417.1481  ),  zxi .  189, 
170,  215-224,  271-278,  436,  436, 
449. 

Engine  IV  (1431-1447),  xn  ,  438, 
449,  450,  470-571,  587-598;  xxn,  86, 
197. 

NicolaaV  (1447.1455),xxil,  100-111, 
196-217,  270,441,443. 

GalHxte  Ul  (1456-1458)»  xxn,  370- 
377. 

Pie  II  (1458-1 464),  xxn,  l,379-3ii. 

Panl  il  (1464-1471),  XXII,  300- 
808. 

Sixte  IV  (1471-1484),  XXn,  1«  Jtl, 
809,  817-325,  888. 

Innocent  VUI  (1484-1492),  XXn,  881- 
888. 

Alexandre  VI  (1492-1508),  XXU,  888- 
854. 

Pie  m  (1503),  xxn,  854. 

Joies  II  (1503-1513),  xxn,  854,  8SS, 
871-401. 

Léon  X  (1513-1521),  XXn,  197-515 
panim;  XXUI,  (-28,  81-53,  56,  57,  68- 
89,  17   -19&.  • 

Adrien  VI  (1523-1523),  xxm,  185. 
186,  300-309. 

Clément  VII  (1538-1534),  xxin,  186, 
201-208,  313,  3G8-367,  878-382;  XXn, 
12,  13. 

Paul  m  (1534-1540),  XXIU,  219, 
220,  545;  XXIV,  13,  14-84,  132,  188. 

Jules  m  (1550-1555),  XXIV,  138-166, 
206,  207. 

Marcel  II  (1555),  XXIV,  207. 

Paul  IV  11555-1559),  xxiv,  207-210- 
308,  309. 

Pie  IV  11559-1565),  XXIV,  311-395» 
402-411,  414-416,  426. 

Saint  Pie  V  (1566-1572),  XXIT,  417- 
420,  428-436,  579-583. 

Grégoire  XHl  (1572-1585),  XXIT,  298, 
299,  421-424,  563,  564;  XXY.  28.  Sd, 
642,  643. 

Sixte  V  (1585-1590),  XXIT,  411-434, 

425,  664-570,  655.* 

Urbain  Vil  0590),  xxiv,  570. 
Grégoire   XIV    (1590-1951),    xxnr, 
530. 
Innocent  IX  (1591^,  XXIT«  570. 
Clément  VIII  (1592-1605),  XXIY,  425- 

426,  571-573,497-698,    783,    788; 
XXV,  6. 
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Léon  XI  {tM^),  XXV,  e,  7. 
Paul  Y  (1605-1621),  xxv,  7-10. 
Grégoire  XV  (1621-1628),  xxv,   10- 


14. 

UriMin  VIII  (1623-1644),  xxv,  14- 
16. 

iDDoeent  X  (1644-1655),  xxv,  16-18, 
461,  462. 

Alexandre  Vil  (1655-1667),  xxv,  482, 
483;XXV1,  3,  4,  245-247. 

Qément  IX   (1667-1669),  xxvi,  4,  6. 

aément  X   (1670-1676),  xxvi,  8,  9. 

Le  vénérable  Innocent  XI  (1676-1689), 
XXVI,  9-11,247,  253-257. 

Alexandre  VllI  (  1689-1691  ) ,  XXVI, 
11. 

Innocent  XII  (1691-1700),  xxvi,  11- 
14,  835. 

Clément  XI  (1700-1721),  XXVI,  15-19, 
434-437,  448. 

Innocent  XIII  (1721-1724),  xxvi,  22, 
23,  449. 

Benoît XIlï  (1724-1730),  XXVI,  23-37, 
454,  455;  XXVII,  2. 

Clément  XII  (1730-1740),  XXVII,  2,  8. 

Benoît  XIV  (1740-1758),  XXVil,  1,8- 
22;  XXIV,  411-415. 

Qément  XllI  (1758-1769),  IXVII,  313- 
815. 

Clément  XIV  (1769-1774),  xxvii,  24- 
30,  303-317. 

Pie  VI  (1775-1799),  XXVII,  1,  80- 
84,  241,  242,  245-248,  257,  258,  478- 
480,  548-585,  588-612. 

Pie  VII  (1800-1823),  xxvil ,  625- 
628,  688-645;  XXVUI,  7,  12,  18,  84- 
146,  160  181. 

Léon  XII  (1823-1829),  xxviii,  7. 

Pie  VllI  (1829-1830),  xxviii ,  7, 
394 

Grégoire  XVI  (  1831  -  1846) ,  xxvui, 
451-478,  480-507. 

Pie  IX  (1846),  XXVIII,  270-282,  507- 
585,  685-691. 

PAPIAS  (saint),  évêque  d'HiérapoUi  en 
110,  V,  84. 

pAque. 

I.  Paque  des  ISRAÉLITES.  Institution  et 
première  célébration  de  la  Pàque,  i, 
333-334.  —  L*époqne  de  l'année  à  la- 
quelle on  célèbre  cette  fête  coïncide  avec 
celle  des  plus  grands  événements  histori- 
ques et  avec  la  renaissance  de  la  nature. 
Merveilleuses  harmonies  entre  le  monde 
physique  et  le  monde  moral,  89,  40. 

II.  Paque  des  chuétiens.  A  quelle 
époque  l'ÊgllM  devait-elle  célébrer  la  Pi- 


que? Est-ce  le  quatonlème  jour  de  la 
lune  du  mois  de  Nisan,  ou  le  dinmehe 
suivant?  La  controverse  sur  cette  question 
remplit  tout  le  pontiflcat  de  saint  Victor  1. 
Décision  énergique  du  pape  et  rétablis- 
sement de  la  paix,  v,  217-222.  —  Le 
concile  de  Nicée  ordonne  de  célébrer  la 
Pàque  le  dimanche  qui  suit  le  quator- 
zième jour  de  la  lune  de  mars,  vi,  209.  — 
Canon  pascal  dû  à  Victorius;  il  est  fait 
à  la  prière  du  pape  saint  Léon,  viii, 
278. 

PARABOLES.  C'est  en  paraboles  que 
s'exprime  Jésus-Christ  pour  condescen- 
dre à  notre  faiblesse.  Ces  paraboles  sont 
toutes  indiquées,  une  par  une,  à  Tai^ 
ticle  Jésut^hriêt,  —  V.  aussi  Apologuei, 

PARACLET  OU  Consolateur,  nom  du 
Saint-Esprit.  —  V.  EspritSamt, 

PARACLET.  Origine  de  ce  monaflère. 
Sa  fondation  par  Abailard  en  1129,  XY, 
371.  —  HéloYse  y  entre  avec  quelques 
religieuses  d'Argenteuil.  Le  Paraelet  de- 
vient une  grande  abbaye  de  fllles,  37 1 . 

PARA,  flls  du  roi  arménien  Arsace, 
VII,  7.  —  Valens  le  fait  anassiner,  98, 
94. 

PARADIS. 

I.  Paradis  terrestre.  Où  éf ait-il  situé, 
I,  72.  —  L'homme  devait  le  cultiver  et  le 
garder,  73,  74.  —  Récit  de  tout  le  drame 
du  péché  originel  qui  s'eit  passé  dans  Vtr» 
den,  98-103.  —  Nos  premiers  parents  en 
sont  chassés,  118. 

II.  Paradis  éterkel.  1®  Du  paradis 
dans  la  doctrine  catholique,  i,  81;  m, 
291;  IV,  186,  etc.;  2*  Du  paradis  d'après 
les  religions  et  les  philosophies  de  l'anti- 
quité. Du  paradis  chez  les  Égyptiens  d'a- 
près les  tombes  de  leurs  rois,  i,  351 ,  352. 

—  Du  paradis  des  Hindous,  m,  178.  — 
Le  paradis  se  trouve  dans  la  doctrine  de 
Lao-Tseu,  152;  —  dans  celle  des  Védas, 
178;  —  dans  celle  de  Zoroastre,  198;  — 
dans  celle  d'Ëmpédode,  220;  —  dans 
celle  d'Anaxagore,  228;  ^dans  la  doctrine 
deSocrate,  246,  247.  —  Le  paradis  de 
Platon,  I,  863;  —  De  Cicéron,  364.  — 
Les  poètes  de  l'antiquité  ont  cru  à  l'exit* 
tence  d'un  paradis  étemel,  m,  324,  825. . 

—  En  quoi  consiste  le  paradis  de  Malio* 
met,  X,  30,  31. 

PARAGUAY.  Histoire  du  Paraguay 
sous  la  domination  des  jésuites,  xxv,  91- 
100. 

PARAUPOMSNES.  Analyse  détaillée 
de  ces  deux  livres  de  rAncien  Testament, 
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u,  àtpuh  la  page  126  Jusqu'à  Im  fin  d*  ce 
demièDM  Toliuiie. 

PAEDOU  (lalat),  premier  abbé  de  Gué» 
ret  en  782,  x,  487,  488. 

PAÛNN»  (le  Père),  1665-1741, 
Jésuite,  missionnaire  en  Chine,  xzvi,  619, 
621,622. 

PAftFAlT  (saint).  Martjrre  de  saint 
ParISlit,  sous  Abdérame  1,  à  Gordone  (8&0), 
XU,  40,  41. 

PARIAHSy  dernière  caste  de  Vlnde. 
Leur  misérable  condition. — Les  Bouddliis- 
tes  rejettent  la  distinction  des  castes,  m, 
166. 

PA&IS.  Mission  de  saint  Denis,  érêque 
de  Paris.  Solution  de  la  question  suivante  : 
«  A  quelle  époque  fàut-il  placer  cette  mis- 
sion T  Saint  Denis  l'Aréopagiie  est-il  le 
même  que  saint  Denis,  premier  évèque  de 
Pilltt  •  X,  86-68;  Y,  422;  IV,  487,  488  ; 
XH,  286.  —  Séjour  de  Julien  VApostat  à 
Paris.  U  y  est  nommé-Auguste  ou  Empereur 
(860),  YI,  469.  —  Sainte  GenevièTe  (428- 
612),  patronne  de  Paris,  sauve  cette  ville 
do  IMnvasiond* Attila,  viu,  17,  18,  155, 
222;  et  ralimente  pendant  une  famine, 
457 ._  A  partir  de  Clovis  qui  y  étabUt 
sa  résidence,  rhistoire  de  Paris  se  confond 
avec  celle  de  la  France  (V.  France).  -*Gon- 
cUes  qui  se  sont  tenus  à  Paris  et  dont  il 
est  question  dans  celte  Histoire  de  V Eglise, 
En  557  :  sur  l'éleetion  des  évèques  où  le 
prince  ne  doit  avotir  aucun  droit,  ix,  248, 
249.  —  En  G15  :  véritable  assemblée  na- 
tionale. Canons  sur  l'élection  des  évêques, 
etc.  Espèce  de  charie  constitutionnelle  du 
royaume  approuvée  par  Clolaire  11,  x,  1 30- 
184.  —  En  825  :  résolutions  contre  le 
culte  des  images  ;  prévention,  légèreté  et 
Ignorance  des  évèques  français  qui  con- 
damnent le  pape  Adrien  et  le  second  con- 
cile de  Micée,  XI,  469-471.  —En  847  : 
les  évèques  français  somment  Ebbon  d'y 
comparaître,  xily  80.  —  En  849  :  lettre 
des  Pères  à  Noménoé ,  persécuteur  des 
Églises;  ils  l'exhortent  à  la  pénitence, 
122-124.  —  En  1050  :  où  Phérétique  Bé- 
renger  est  de  nouveau  condamné  ,  xiii, 
549-552.  —  En  1 104  :  on  y  termine  enfin 

fer 

l^affalre  du  mariage  de  Philippe  l  avec 
Bertrade,  xiv,  017-620.  —Eu  1147  :  ac- 
cusation contre  Gilbert  de  la  Porrée,  xv, 
462.  —  En  1210  :  condamnation  des  er- 
reurs d'Amauri,  XVII,  396,  397.  —  En 
1212  :  XMI,  397,  398.  —  En  1215  :  nou- 
velle condsmnation  des  erreurs  d'Amauri, 
398,  309.  —  Kn    1381,    1384,    1390  : 


XIX,  260.  —En  1811  :  eoiidle  Impérial, 
xxvni,  180-148,  etc.,  êt6. 

PÂIUS  (le  diaere),  xxvu,  1 48  el  rai? . 

PARLEMENTS.  Le  pariement  a  été 
protestant  an  telalème  sièdii,  fhmdMir  et 
Janséniste  an  dix-septième,  philoiophe  el 
répul>lieain  au  dix-huitième,  xvn,  166, 
186.  —  Qu^ropposition  à  TÊgUse  romaine 
a  surtout  eu  pour  centre  les  pariementset 
en  particulier  celui  de  Paris,  164-186.  — 
Histoire  des  parlements  soba  Louis  XV, 
XXYU,  320-822,  827-829.  —  Les  Jansé- 
nistes sont  soutenus  par  letpariements  de 
I7il  à  1756;  les  sacrements  administrés 
de  force,  ete.,  etc.,  xxvu,  169-175.  — 
Les  parlements  sont  alM>lis  par  TAssemldée 
nationale  constituante,  463. 

*  PARMBNIDE,  disciple  de  Xénophaat 
(Ëcole  d'Élée).  Sa  doctrine  sur  runlté  de 
Dieu,  m,  228. 

PAEMBSAN  (FrançoU  MauuoU,  dit  le) 
(1503-1540),  XXVI,  99. 

PARA  (Catherine),  sixième  femme  de 
Henri  Vlli,  xxni,  403. 

PARSIS  OU  GUERRES,  lU,  196.  — 
Rituel  des  Parsis.  Citation  de  plusieurs  de 
leurs  prières.  Baptême,  confession,  exa- 
men de  conscience,  etc.,  201. 

PASCAL  1  (saint) ,  pape  le  25  janvier 
81 7, XI,  403. — Sa  légation  à  Louis  le  Pieux, 
403,  404.  —  En  807,  l'empereur  Louis 
confirme  les  donations  faites  par  ses  prédé- 
cesseurs à  l'Église  romaine,  le  duché  de 
Rome,  l'exarchat  de  Ravenne  et  leurs  dé- 
pendances. Authenticité  et  valeur  de  cet 
acte,  XI,  404-407.  —  Saint  Pascal  est  im- 
ploré unanimement  par  tous  les  saints  évè- 
ques et  abbés  de  l'empire  grec  durant  la 
persécution  des  Iconoclastes  contre  les  ca- 
tholiques, sous  le  règne  de  L.éon  TArmé- 
nien,  458,  461.  —-Sédition  contre  Pascal 
à  Rome.  Sa  mort  le  14  mai  824,  xi,  461. 

PASCAL  U  (Rainier).  Son  élection  le 
13  août  1099,  XIV,  630.  —  Mort  de  l'an- 
tipape Guibert  en  1 100  ;  —  du  roi  Conrad 
en  llOl,  XIV,  653,  654.  —  Grand  con- 
cile de  Itome  en  1103.  Confirmation  de 
l'anathème  lancé  contre  Henri  IV,  654, 
655.  —  La  comtesse  Mathilde  renouvelle 
la  donation  de  ses  biens  à  l'Église  romaine, 
XIV,  656,  657.  ^  Henri  lY  abdiquée 
l'assemblée  de  Mayence  le  25  décembre 
1 105.  Henri  V  est  de  nouveau  élu  roi  de 
Germanie,  663, 664.  —  Conduite  de  Pu- 
cal  U  à  l'égard  de  saint  Otton  de  Bamberg 
et  de  Brunon,  archevêque  de  Trêves, 
665-668.   —  Voyage  du  pape  en  AUema- 
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gne.'i—  Conciles  qu'il   tient  en  1106  à 
Florence  et  à  Guastalla.  —  Ses  efforts 
pour  la  pacification  de  l'Allemagne,  xv, 
19,  20.  —  Son  voyage  en  France.  Son 
séjour  à  Cluny,  à  Saint-Martin  de  Tours, 
à  Saint-Denis  en  Franco,  20,  21.  —  En- 
trée de  Pascal  II  à  Ghftlons-sur-Mame, 
avec  les  ambassadeurs  de  Henri  V.  Sa  Ter- 
meté  contre  les  investitures  impériales,  xv, 
22, 23.— Concile  de  Troy  es  qu'il  préside  en 
1 1 07  ;  décrets  touchant  la  liberté  des  élec- 
tions ecclésiastiques ,   etc. ,  26  ,  27 .    — 
Comment  le  souverain  pontife  répond  à 
Henri  V  qui  demande  la  couronne  impé- 
riale, 42.  —  Retour  de  Pascal  11  à  Rome. 
Concile  qu'il  y  tient  le  7  mars  1110,  dans 
l'église  de  Latran,  contre  les  investitures 
laYques,  41,  42.  —  Convention  du  pape 
avec  Henri  V,  du  5  février  1111.  Arrivée 
de  ce  dernier  à  Rome  le  11  février,  45, 
46.  —  Violences  dont  Pascal  est  ia  victime 
de  la  part  d'Henri  V,  47,    48,    —  qui, 
forcé  de   quitter    Rome,    l'emmène    en 
captivité,  48,  49.  — -Henri  V  arrache  au 
pape  un  privilège  en  faveur  de  ses  préten- 
tions sur  les  investitures,  50,  51.  —  Pas- 
cal recouvre  la  liberté,  51,  52.   —  Henri 
V  est  couronné  empereur  par  le  pape  le  9 
avril   1111,   52.    —   Concile  de  Latran 
en  mars  1 1 1 2,  oii,  Pascal  11  présent,  on  an- 
nule le  privilège  que  Henri  V  lui  avait  ex- 
torqué, 56,  57.  —  L'empereur  excommu- 
nié en  1112  parle  concile  de  Vienne,  58- 
60.  —  Lettre  de  Pascal  II  au  roi  d'Angle- 
terre à  l'occasion    de   la  nomination  de 
Raonl^  évêque  de  Glocester,  comme  arche- 
vêque de  Cantorbéry(l  114),  119-120.— 
Sa  belle  lettre  au  roi  et  aux  évoques  d'An- 
gleterre sur  la  constitution  de  l'Église  et 
en  particulier  sur  les  privilèges  du  pontife 
romain,  120-122.  —   Au  concile  de  La- 
tran, le  6  mars  1116,  Pascal  11  anathématise 
aolennellement  le  privilège  qui  lui  avait 
été  extorqué  par  l'empereur,  127-129.  — 
Sédition  dans  Rome  à  Toccasion  de  l'é- 
lection  d'an  nouveau  préfet,  129, 130.  — 
Henri  Va  Rome (11 17),  130,  131. —Le 
elergé  fidèle  redise  de  le  couronner,  131. 
—  Mort  de  Pascal  II,  le  18  janvier  1  (  18, 
ZT,  131,  132. 

PASCAL  m,  antipape  en  1164  sous 
Alexandre  III,  à  la  mort  de  l'antipape  Vic- 
tor III,  XVI,  208.  —  Sa  mort  le  20  sep- 
tembre 1168,  xvi,  221.— V.  GuideCrime, 
PASCAL  Baylon  (saint),  religioox  de 
l'ordre  de  Saint-François  ,  vers  1 592  , 
XXIV,  459-463. 


PASCAL  (Biaise),  1628-1 662.  Les  Pro- 
vinciales,  xxv,  449,  450;  484,  485.— Les 
Pensées,  zx\i,  226,  227. 

PASCASE  Radbert  (saint),  xi,  402  et 
suiv.:  XII,  89.  —  Sa  vie.  Ses  deux  li- 
vres De  V enfantement  de  la  Vierge j  90.  — 
Sa  Vie  de  saint  Adalard,  Son  Traité  du 
Corps  et  du  Sang  du  Seigneur  y  xr,  492- 
494.  —  Sa  Vie  de  Vabbé  Vala,  508,  509. 
PASSIONEI(le  cardinal)  (1682-1751), 
XXVI,  48. 

PASSIONNISTES,  ordre  fondé  vers  la 
fin  du  dix-huitième  siècle,  par  le  bienheu- 
reux Paul  de  la  Croix,  xxvm,  247,  248. 
PASTEUR  (le),    livro    d'Hermas.  A 
quelle  époque  (lit- il  écrit,  iv,  442. 

PASTEUR  (saint),  enfant.  Son  mar- 
tyre avec  saint  Just  en  303,  vi,  62. 

PASTOUREAUX  (les),  sous  saint  Louis, 
xvm,  513-516.  —  En  1320,  de  nouveaux 
pastoureaux  pillent  toute  la  France  et 
persécutent  les  Juifs.  Fin  de  ce  mouve- 
ment, XX,  80,  81. 

PATER.  Le  Pater t  prière  enseignée  aux 
hommes  par  Noire-Seigneur  Jésus- C^hriit, 
rv,  88.  —  Paraphrase  du  Pater  par 
saint  François d^Assise,  xvil,  307,  308. 

PATIENT  (saint) y  évêque  de  Lyon  en 
476.  Sa  charité,  viu,  345. 

PATRIARCHAT.  Le  patriarchat  n'est 
qu'un  écoulement  partiel  de  la  primauté  de 
saint  Pierre,  iv,  314.  —  Les  trois  ÉgUset 
de  Rome,  d'Antioche  €t  d'Alexandrie  sont 
surèmlnemment  appelées  patriarchales. 
Les  deux  premières  ont  été  fondées  par 
saint  Pierre,  et  la  troisième  en  son  nom 
par  son  disciple  saint  Marc.  Sixième  canon 
du  concile  de  Nicée,  IV,  314;Vi,  227-229. 
—  Quel  est  Tordre  hiérarchique  entre  les 
Églises  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  et  de 
Constantinople,  vu,  162,  163.  —  Le  se- 
cond patriarche  en  droit  après  le  pape 
est  celui  d'Alexandrie,  le  troisième  celui 
d'Antioche.  Ceux  de  Constantinople  et  de 
Jérusalem  ne  le  sont  que  de  nom,  xii, 
190.  —Combien  y  avait-il  de  patriû^hflf 
au  neuvième  siècle,  combien  y  en  a-t-il  en 
droit,  190. 

PATRIARCHES.  Des  patriarehas  anté- 
rieurs au  déluge,  i,  126-137.  —  Résumé 
de  leur  histoire  jusqu'à  la  mort  de  Joeoé, 
II,  1  et  2.  —  Sacerdoce  des  patriarchat,  i, 
121,  127-129,  133.  —  S'ils  ont  véeo  il 
longtemps,  c'est  pour  qne  les  tradittons  et 
la  religion  primitive  passassent  avec  motes 
d'altérations  du  monde  qui  a  précédé  au 
monde  qui  a  suivi  le  déluge,    132.  — 


PAT 


-SM. 


PAU 


Sainteté  dala  temllle  pttritidiale,  SI7. 
*-  Simplicité  de  la  vie  des  pitriarclieé  ;  la 
Bible  comparée  à  Homère,  228. 

PATEIC9  ^nt),  apôtre  de  rirlande, 
▼en  431,  TUI.  19,  20. 

PATRIE.  La  pairie  est  la  société  des 
êtres  dérifés  do  même  père,  i,  394,  39S. 

PATEIMOINB  de  Saint-Pierre.  —  Y. 
Fopei  {Pouvoir  temporel  des), 

PATEOIf  AGB8  en  Allemagne  et  en 
France,  xvui,  571,  572. 

PAUL. 

PAUL  (saint),  r apôtre  des  nations. 

L.YiE.DE  SAINT  Paul.  Avant  sa  conver- 
sion,  il  s'appelait  Seul.  —  Seul  est  le  plus 
ardent  persécatenr  de  TÉglise,  iv,  287.  — 
Sa  eonfersioo,  289.  —  Sa  Tislte  à  saint 
Pierre,  290.  —  Dien  déclare  àr^nl  qu'il 
fem  de  lui  r Apôtre  des  nations,  291.  — 
Id  commencent  les  voyages  apostoliques  de 
saint  Paul.  Nous  allons  en  donner  l'énu- 
mératfton  «empiète  : 

-10-3*  Paul  à  Tarse,  en  Stme  et  en  Gi- 
LiaB.»  I?,  291. 

4*  A  Tarse,  pour  la  seconde  fois, 
IV,  298. 

5*  A  Antioche,  IV,  298. 

6<^  A  Jérusalem  ;  martyre  de  Jacques, 
captivité  de  Pierre,  298. 

7»  A  Amtiocie  une  seconde  fois, 

8<>  ASéleuqe, 

90  A  SALAuraE  en  Chypre.  Paul  est 
ravi  au  troisième  ciel,  301 . 

10®  A  Paphos;  il  y  convertit  le  procon- 
sul Sergius  Paulus  et  y  aveugle  le  faux 
prophète  Ély mas,  iv,  315,  316. 

IP  A  PcacE,  en  Pamphtlie,  316. 

1 2®  A  Aktioche  en  Pisidie  ;  son  beau 
discours  dans  la  synagogue  de  cette  ville, 
316,  317.  —  Persécution  des  Juifii  contre 
lui,  317,318. 

130  A  IcoNE  en  Ltcaonie;  conversion 
de  sainte  Thècle  et  d'une  multitude  de 
Grecs  et  de  Juifs,  3J8. 

14®  A  Ltstre  :  guérison  d'un  boiteux  ; 
les  habitants  veulent  adorer  comme  des 
Dieux  Paul  et  Barnabe  qui  s'y  redisent, 
319.  —  Paul  lapidé  par  les  Juifs,  319. 

15^18®  A  Derbe,  puis  de  nouveau  à 
Ltitre,  à  IcoME  et  à  Aktioche  de  Pisirie. 
Premières  ordinations,  319. 

19®  A  Perge  en  Pamphtlie,  pour  la 
seconde  fois,  319. 

20®  A  Attalie,  319. 


21*  A  Antmcu  m  Si rr,  Hnl  M  tar* 
nabé  y  séioument  fdoelenrt  aniiéea,  tlf  • 
820. 

22*  A  IfousALB»,  120, 821 . 

23®  A  Aimocn;  question  de  la  elreoA- 
eision  des  Gentils.  Reproches  de  saint  Put 
à  saint  Pierre.  Ce  qu'il  flint  penser  de  ees 
reproches  et  de  la  eondulle  de  Pierre,  821- 
823.  —  Nouvelles  divisions  sur  la  mêoM 
question  entre  les  dirétlens  d'Anttoche, 
828,  824; 

24®  A  Jérusalem,  on  soumet  eolto 
question  au  Collège  apostollqne.  Preoster 
eondie  de  Jérusalem.  Paroles  de  Pierre  oè 
édato  sa  suprématie.  Tempéirament  pra- 
poaé  par  saint  Jacques,  824,  825.  —  Dé> 
eision  du  concile  :  «  Il  a  semblé  Imni  a« 
Saint-^spritetànons...  »  826,82«m 

25®  A  ANTH>cnE,  avec  Barnabe,  luit 
et  Silas.  Séparation  de  Paol  et  de  Bar- 
nabe, 828. 

26®-27®  Voyages  de  PanI  avec  Sites  ea 
Stbib  et  en  Cilicie,  nr,  829. 

28*-29®  A  Derre  et  à  Listre  ;  U  y 
rencontre  TImotbée  qui  raeeampngMn 
désormais,  fv,  829. 

80®-81®  En  Phrtg»  et  en  Galatii; 
conversion  des  Galates,  iv,  829. 

32®  En  Mtsie,  830. 

33®  A  Troade,  330. 

34®  En  Macéooiiie,  où  l'ange  de  ee  paya 
l'appelle,  330. 

35®  A  Philippes;  il  y  est  battu  de  verges, 
33 1  ;  —  emprisonné  et  miraculeusement 
délivré,  331,332. 

36®  A  TmasALONiQUE,  382.  —  U  en 
est  chassé,  333. 

37*  A  Bérée,  383. 

38®  A  Atbèxes  ;  son  discours  à  Tarée- 
page,  conversion  de  saint  Desds,  888- 
335. 

39®  A  CoRiNTHE.  IV,  336.  —  L*ap4lrB 
y  est  persécuté,  surtout  par  Isa  iaICa  qn'll 
abandonnera  désormais,  844.  —  S^jjenr 
de  dix-huit  mois  à  Corinthe.  Nonvollas 
persécutions;  vœu  de  Paul,  844-84€. 

40*  A  Cenchrée  ;  son  départ  ponr  la 
S}Tie,  346. 

41M6®  A  ËPHÈ8E,  à  G^&ARitE,  à  Jtfno- 

SALEM,è  AnTIOCHE,   CU  GaLATIE,  CU  PHRf- 

«lE.  348.  —   Prédication  d'Apollon  en 
AchaYe  et  à  Corinthe,  349. 

47*- 48®  Paul  à  Éphése  et  dans  les 
villes  de  lioiviE,  350.  —  Vertus  admirabies, 
patience  et  charité  du  grand  apôtre  ;  per- 
sécutions sans  fin  qu'il  a  à  snblr,  858«— 
Le  séjour  de  Paul  à  Ephèse  est  on  eoB- 
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Unnel  martyre.  Sédition  excitée  contre 
lui  par  Torfèvre  Démétrins,   367,   368. 

49*  A  TaoADE  ;  en  MAC^DOiifE  :  se- 
conde épttre  aux  Corinthiens,  37  f ,  372. 

Sù^  A  CoRiNTBE  ;  séjour  de  trois  mois. 
Épi  Ire  aux  Romains,  373-381 . 

51*  A  PniLiPPES,  382. 

52^-55^  A  Troade,  puis  h  Assoïf,  à 
MiTTLÈNE,  dans  Vile  de  Le8l>08,  à  Milet, 
383,  383. 

56<'-62o  Dans  TIle  de  Ces,  à  Rhodes, 
à  Patare  en  Ltcie,  à  Ttr,  à  PtolémaYde, 
à  CésARÉE,  à  Jérusalem,  384.  ~  LesJuift 
se  soulèvent  contre  lui  dans  cette  der- 
nière Tille  et  le  veulent  mettre  à  mort, 
385,  386.  —  Paul  se  déclare  citoyen  ro- 
main, 886,  387.  —  Il  paraît  devant  le 
sanliédrin,  387.  —  Il  est  emmené  par  les 
Romains  à  Césarée,  388.  —  Saint  Paul 
priflohnier  deux  ans  dans  cette  ville,  388- 
391.  —  Il  paraît  devant  le  gouverneur 
Festas.  Son  admirable  défense  devant 
Agrippa,  391-394. 

630  II  est  envoyé  en  Italie,  394. 

64<>  11  fait  naufrage  sur  la  eôte  de 
Malte,  ses  miracles  dans  cette  île,  394- 
397. 

650  Paul  à  Rome,  397.  —  Son  expo- 
sition de  la  foi  catholique  aux  Juifs  de 
cette  ville,  398.  —  Son  apostolat  à  Rome 
où  il  est  prisonnier  deux  ans,  308  etsuiv. 
—  Le  palais  de  César  se  remplit  de  Chré- 
tiens, 401 .  —  Les  Épîtres  aux  Philippiens, 
399-401  ;  —  à  Philémon,  402;  —  aux 
Colossiens ,  408-406  ;  —  aux  Éphésiens, 
406-409;   ~    aux   Héhreux ,   409-415. 

660  Tradition  sur  un  voyage  de  saint 
Paul  en  Espagne,  420. 

67M2*  Il  part  en  Palestine,  aborde  à 
rile  de  Crète,  420.  —  A  Éphèse,  dans 
les  Églises  de  l'Asie,  à  Colosse,  en  Ma- 
cÉDOciE.  Son  épttre  à  Tite  et  sa  première 
à  Timothée,  420-425. 

7  3®  à  76*  ;  à  NicoPOLls  ;  à  A?mocHE  , 
peut-être,  à  Icoke  et  à  Ltstre  où  II  souf- 
fire  de  nouvelles  persécutions,  425. 

77*  A  Rome  ;  il  s'y  rencontre  avec  saint 
Pierre,  425,  426.  —  Incendie  de  Rome 
par  Néron,  426,  427.  —  Emprisonne- 
ment de  saint  Paul,  428.  —  Seconde  épt- 
tre à  Timoihée,  428-480.  —  Elle  peut 
Mre  regardée  comme  le  dernier  testament 
do  saint  ap6tre,  430.  —  Nouvelle  persé- 
cution contre  les  €hrétleni.  Martyre  de 
Mint  Pierre  et  de  saint  Paul,  la  même 
année,  le  même  Jour,  439. 

II.  Saiht  Paul  comsiimîriê  comme  écri* 


VAIN  SACR1Ï.  Bien  que  nous  ayons  déjà  in- 
diqué les  Épttres  de  saint  Paul,  à  leur  place 
chronologique  dans  la  vie  de  TApêtre  des 
nations,  nou8  niions  de  noareau  les  indi- 
quer ici  pour  la  plus  grande  commodité 
du  lecteur  : 

1»  Ëpître  aux  Romains,  iv,  373-881. 

2''-3o  Deux  épttres  aux  Corinthiens,  iv, 
354-373. 

4®  Épttre  aux  Calâtes,  iv,  352,  353. 

b^  Aux  Éphésiens,  iv,  406-409. 

6^  Aux  Philippiens,  rv,  399-401. 

7*  Aux  Colossiens,  iv,  408-406. 

8^-9*  Les  deux  épttres  aux  Thcssalonl- 
eiens,  iv,  337-344. 

tOo-n<>  Les  deux  épitres  à  Timothée, 
IV,  420-425,  428-430. 

12»  Épître  h  Tite,  iv,  420-425. 

13«  Épître  h  Philémon,  iv,  402,  403. 

14°  Épître  aux  Hébreux,  iv,  409-415. 

Les  Épfires  de  saint  Paul  sont  recom- 
mandées par  saint  Pierre  qui  les  range 
parmi  les  divines  Écritures,  iv,  487.  — > 
Comparaison  de»  Épttres  de  saint  Panl 
avec  les  lettres  de  Platon  ,  841,  142. 
^-  Comparaison  de  saint  Paul  et  d'Aris» 
tote,  332. 

PAUL  (saint),  premier  évoque  de  Nar- 
bonne,  y,  422. 

PAUL  (saint),  premier  ermite,  vers 
250.  Son  éducation,  sa  ftiite  dans  le  dé- 
sert, y,  426,  427.  —Il  y  demeure  quatre- 
vingt-dix  ans,  427.  —  Résumé  de  sa  vie, 
vi,  120.  —  Ses  entretiens  Rvec  saint  An- 
toine. Sa  mort  en  34f ,  yi,  325-328. 

PAUL  (saint),  patriarche  de  Constantl- 
nople  en  340.  Il  est  déposé  par  les  Ariens. 
Il  est  rappelé  dans  sa  ville  épiscopale 
après  la  mort  de  l'évéque  Intrus  Eusèbe 
de  Nicomédie,  vi,  306.  —  Il  en  est  .de 
nouveau  exilé  par  Constance  et  se  réfngle  à 
Rome  près  du  pape  saint  Jules,  306.  — 
Son  nouveau  rétablissement;  son  nouvel 
exil,  sa  mort  en  351 ,  yi,  363.  —  Transla- 
tion solennelle  de  ses  reliques  après  le 
concile  de  Constantinople  en  381,  vu, 
165,  166. 

PAUL  (saint),  évêque  de  Léon,  en  Rre- 
tagne  (529),  ix,  26,  252. 

PAULI  (saint),  pape  en  757.— Y. plus 
bas  aux  Papes, 

PAUL  (saint),  martyr  à  Cordons  en 
851,  XII,  44. 

PAtJL  (saint),  martyr  à  Gordone  en 
856,  XII,  231,  232. 

PAUL  (saint),  de  Latre,  solitaire  vers 
956,  xill,  81-85, 
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PAUL  d* Aretso  (le  bieuheureui) ,  arche-  PAUL  V  (CimlUe  Borgbèie).  Son  Aee- 

▼èciae  de  Neples  au  Mlttèine  siècle,  xxnr.      Uon  en  160&.  Ahrégé  de  m  pcatllleal. 
534,  585.  Sa  mort  le  ^8  janvier  1621,  àjr»  7-10. 

m.  »!▼««. 

PAUL  deSamoiate,  évèqne  d* Antloehe 
en  763  et  héréUcine  ^  Y,  582-584.  —  Il 
loutient  qu'il  y  a  deox  liypoetasei,  deai 
personnes  en  Jésus-Christ,  deux  Christs, 
deux  Fils,  etc.,  534.  —  Ses  doctrines  sont 
réfutées  par  saint  Denis  d'Alnandrie, 
534-535.  —  NouTclle  discussion  entre 
saint  Denis  et  Paul  de  Samosate,  t,  586, 
587.  —  Concile  d*AnUoche  en  364,  tenu 
contre  Thérésie  de  Paul  de  Samosate.  Ses 
rétractations  mensongères,  ▼,  587-540. 

—  Revenu  à  ses  anciennes  erreurs,  Paul 
est  déposé  en  260  et  excommunié  par  un 
concile  tenu  à  AuUoche,  ▼,  542  et  sutv. 

PAUL,  prêtre  apostat  en  Perse  durant 
la  seconde  persécution  de  Sapor;  Il  décn- 
pite  lui-même  cinq  riergeschrétiennea,  Tl, 
356-358. 

PAUL,  évêque  catholique  d'Antioehe 
au  sixième  siècle,  il,  6,  "f. 

PAUL  I  (salut),  patriarche  de  Gonslan- 
tlnople  en  340.  ~  V.  aux  Saimis, 

PAUL  n,  patriarche,  monotbélite  de 
Conttantinople(641),  ix,  185  et  suIt.  — 
Sa  défense  du  monothélisme  contenue  dans 
une  lettre  an  pape  Théodore,  X,  200,  201. 

PAUL  Wamefride.  Sa  rie.  Ses  ouvra- 
ges: l»  Son  Histoire  des  Lombards;  2*  Son 
Abrégé  d'histoire  romaine  i  3<>  Sa  Fie  de 
saint  Grégoire  le  Grand  ;  4»  Sa  CkroniqM» 
des  évêques  de  Metx,  etc.,  xi,  275. 

PAUL,  évêque  de  Burgos.  Juif  converti, 
il  convertit  des  milliers  de  Juifii,  XX,  210- 
211. 

PAUL  I,  empereur  de  Russie  (1796- 
1801),  xxvii,  212.  —  Le  catholicisme  en 
Pologne  BOUS  le  règne  de  Paul  1,  xxviu, 
44  4  et  suiv.  —  Assassinat  de  Paul  I ,  xxvii. 
629,  630. 

PAULE  (sainte) ,  amie  de  saint  Jérôme. 

—  Ses  enfants,  Blesilla,  Pauline,  Eusto- 
chium,  Toxotius,  vii,  187,  188.  ~  Son 
pèlerinage  aux  saints  lieux.  Son  voyage  en 
^SyptO)  sa  retraite  à  Bethléem.  Sa  mort 
en  404,  vu,  243,  244. 

PAULIANISTES.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle les  sectateurs  de  Paul  de  Samosate. 
Ce  que  renferme  sur  eux  le  dix-neuvième 
canon  du  concile  de  Nioée,  vi,  240. 

PAULICIEN8,  secte  de  manichéens, 
xn,  34 ,  3o.  —  Elle  est  convertie  par  Teni- 
|)ereur  Alexis  Comnène,  xv,  70,  71. 


PAUL  I  (saint),  pape  le  29  mal  757, 
XI,  t58.  —  Ses  grandes  Tortusi  sa  chari- 
té, 158.  —  Ses  nombreuses  lettres  au  roi 
de  France,  Pepln,  pour  demander  sa  pro- 
tection contre  Tempereur  de  Constanti- 
nople  et  le  roi  desliOQibards,  qui  voulaient 
se  liguer  contre  rÉ|l!Be  romaine,  161, 
162.  —  Nouvelles  lettres  du  souverain 
pontife  à  Pépin,  pour  réclamer  son  assis- 
tance contre  Didier;  à  la  nation  des  Francs; 
aux  Jeunes  princes  Chartes  et  Carloman, 
etc.,  J64-166.  —  Mort  de  Paul  I,  le  28 
Juin  767,  166. 

PAUL  U  (Pierre  Barbo).  Son  élt«tion 
le  31  août  1464,  xxu,  300.  —  Ses  pre- 
miers actes,  300,  301.  —  Sa  fermeté  con- 
tre le  roi  de  Bohême,  Georges  Podiebrad, 
convaincu    d'hérésie;    il     l'excommunie 

goel  1466),  303,  304.  —  Aflkire  de  U 
>agmatique  sanction  do  France,  305, 
806.  —  Pèlerinage  à  Rome  de  l'empereur 
Frédéric  lY  (1468),  306,  307. —  Com- 
ment le  pape  Paul  II  apaise  les  troubles  de 
Castille,  306.  —  Ses  derniers  actes,  sa 
mort  le  29  JuiUet  1471,  307,  308. 

PAUL  III  (Alexandre  Farnèse),  pape  le 
13  octobre  1534,  xxrv,  13.  —  Entrevue 
de  Nice  (mai  et  Juin  1538),  entre  le  pape 
d'une  part  et  de  l'autre  Tempereur  et 
François  l«^  On  y  signe  une  trêve  de  dix 
ans,  xxili,  219,  220.  —  Confirmation  so- 
lennelle le 27  septembre  1540  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  fondée  en  1534  par  saint 
Ignace  de  Loyola,  545.  —  Paul  111  cou- 
roque  d'une  manière  définitive,  dans  la  ville 
de  Trente,  le  concile  qu'il  a  mis  tant  de 
sèle  à  préparer,  xxiv,  13.  —  Histoire  des 
dix  premières  sessions  de  ce  concile,  te- 
nues sous  son  pontificat,  de  1545  à  1549, 
13.  —  Mort  de  Paul  lll,  le  20  novembre 
1549,  133. 

PAUL  IV  (Jean-Pierre  Carafa).  Son 
élection  le  23  mai  1555,  ses  vertus,  ses 
défauts,  XXIV,  207,  208.  —  11  reçoit  l'o- 
bédience de  r Angleterre  (26  mai  1555), 
209,  210.  —  Bulle  par  laquelle  il  érige  en 
royaume  la  seigneurie  d'Irlande,  210.  ~ 
Sa  conduite  réprélieusible  à  l'égard  de  la 
société  de  Jésus,  308.  —  Ses  différends 
ayec  l'empereur  Ferdinand,  308,  309.  — 
Ses  dernières  actions.  Sa  mort  le  1 8  août 
1550... 
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PAULIN  (saint),  évêque  de  Trêve»  en 
349.  Ne  louBcrit  point  à  la  condamnation 
de  saint  Athanase  et  est  exilé  en  Phrygie. 
Sa  mort  en  358,  vi,  3G&. 

PAUUN  (saint),  évèque  d'Antioche, 
chef  des  eostacliiens.  Sa  lutte  contre  saint 
Mélèce.  Sa  mort  en  589,  vu,  1 1 1  et  suiv. 

PAULIN  (saint).  Sa  vie.  Sa  naissance  à 
Bordeaux  en  353.  Sa  famille.  Son  ma- 
riage. 11  renonce  au  monde.  Sa  correspon- 
dance eu  vers  avec  son  maître  Ausone, 
TU,  329-331.  —  Son  ordination;  sa  re- 
traiteàNole,  332, 333. ~ Sa  mort  en431, 
14,  15*  —  Ses  ouvrages.  Ses  quinze  poè- 
mes, 333,  334.  —  Ses  lettres,  329,  330, 
332. 

PAULIN  de  Périgueux.  Sa  vie  de  saint 
Martin  en  vers,  viii,  373. 

PAULIN  (saint)  d'York,  x,  162-165. 

PAULIN  (saint),  palriarctie  d' Aquiléc  en 
791  ;  sa  mort  en  804,  xi,  275,  276. 

PAULINE  (sainte).  Son  martyre  et  sa 
morl  durant  la  persécution  de  Valérien, 
V,  496-499. 

PAUPÉEISME.  Du  paupérisme  en  An- 
gleterre, XXIU,  393,  394. 

PAUVEE  PEÈTRE  (Claude  Bernard , 
dit  le),.xxv,  252-262. 

PAUVRES.  Combien  les  pauvres  étaient 
aimés  et  protégés  par  la  loi  mosaïque.  — 
Ses  dispositions  en  faveur  des  étrangers, 
des  veuves  et  des  orphelins,  408,  409. — 
11  ne  devait  pas,  d'après  la  LiOi,  y  avoir  de 
pauvres  en  Israël;  largesses  qu'on  doit  faire 
à  rindigent  durant  l'année  sabbatique , 
I,  392.  —  Quant  à  la  loi  nouvelle ,  il  se- 
rait superflu  de  dire  combien  elle  a  aimé 
les  pauvres  (V.  jésus-christ).  —  Il  n'y 
avait  point  de  pauvres  parmi  les  premiers 
chrétiens,  IV,  281. 

PBCCAM  (Jean),  archevêque  de  Cantor* 
béry  enl378.  Conciles  qu'il  tientàReding 
et  à  Ljunbeth.  Ses  constitutions.  Sa  lettre 
au  roi  d'Angleterre  sur  l'autorité  et  les 
droits  de  rÉglise,  xix,  235-239.  —  Ses 
soins  pour  la  pacilication  et  le  bon  gouver- 
nement du  pays  de  Galles,  240-242.  — 
Jean  Peccam  condamne  quelques  proposi- 
tions erronées  qu'on  cherchait  à  introduire 
dans  l'enseignement  de  la  philosophie  à 
l'université  d'Oxford.  Concile  de  Londres 
en  1286,  XIX,  242-245. 

PÉOUi  ORIGINEL. 

I.   BiciT  DU  PÉCHÉ  ORIGINEL. 

Ëtat  de  nos  premiers  parents  avant  le 
péché  originel  :  liarmouie  de  TlUne  et  du 


corps,  I,  80.  — Récit  du  péché  originel, 
I,  98.  —  Commentahres  des  Pères  sur  ce 
récit,  98-103.  —  Suites  du  péché  origi- 
nel, 1, 104.—  Promesse  d'un  Rédempteur  : 
c'est  le  Verbe,  éternellement  engendré  du 
Père,  1 09,  110.—  Erreur  naïve  de  la  pre- 
mière femme,  qui  croit  que  son  premier 
fils  est  le  Rédempteur  promis,  i,  1 20, 121 . 

II.   TRADITIONS  SUR  LE  PÉCHÉ  ORIGINEL. 

La  tradition  de  ce  fait  se  retrouve  dans 
les  poiimes  de  l'Inde  et  de  l'Egypte,  m, 
319.  —  Dans  Hésiode,  323;  —  Eschyle, 
323,  —  et  Ovide,  324.  —  Fable  de  Pro- 
méthée,  323.  —  Passage  du  pythagoricien 
Philolatts  de  Crotone  sur  le  péché  originel, 
m,  320. 

III.   THÉOLOGIE  DU   PÉCHÉ  ORIGINEL. 

En  quoi  consiste  véritablement  le  péché 
originel,  i,  1 1 4  et  suiv.  —  Il  consiste  pro- 
prement dans  la  répudiation  de  la  Justice 
originelle,  de  l'état  surnaturel  de  la  grftee 
divine,  vu,  508.  —  Preuves  de  ce  péehé 
dans  les  rites  expiatoires  de  tous  les  peu- 
ples et  dans  les  opinions  de  tous  les  philo- 
sophes, 104-106.  —  Autres  preuves  de  ce 
dogme,  106,  107.  —Suites  du  péché  ori- 
ginel. Jugement  terrible  prononcé  par 
Dieu  contre  nos  premiers  parents  :  le  tra- 
vail, la  douleur,  la  mort,  107,  108.  — 
Depuis  TÉden,  l'histoire  sera  le  récit  du 
traitement  divin  de  l'homme  malade,  120. 
—  Cependant  il  ne  faut  pas  s'exagérer  lea 
résultats  de  la  chute  originelle.  Si  notre 
premier  père  eût  été  fidèle,  nous  n'en  au- 
rions pas  pour  cela  été  impeccables,  104, 
110.  —  Sans  le  péché  originel,  l'Ineama- 
tion  aurait^elle  eu  lieu,  110.  —  En  tout 
cas,  par  le  Rédempteur  promis ,  la  nature 
humaine  sera  non-seulement  rétablie  dans 
sa  dignité  première,  mais  élevée  mpnii- 
MENT  PLUS  HAUT  ;  elle  sera  unie  à  la  nature 
divine  :  «  Heureux  péché,  »  chante  TË- 
glise,  110.  —  Sans  doute  la  nature  hu- 
maine est  déchue  depuis  le  péehé  origi- 
gnel,  viciée,  corrompue,  par  comparaison 
avec  la  nature  sumaturalisée  du  premier 
homme;  cependant  elle  n'est  pas  vidée 
au  point  que  Dieu  n'eût  pu  y  créer  l'homme 
dès  l'origine.  Exposé  succinct  de  cette  doe- 
trine,  vu,  505,  506.—  L*homme  natt  ac- 
tuellement par  sa  faute  dans  un  état  où  ce- 
pendant, sans  aucune  faute  de  sa  part,  il 
aurait  pu  être  créé  à  l'origine,  508.  —  En 
d'autres  termes,  Dieu  aurait  pu,  dètrorl- 
gine,  créer  l'homme  tel  qu*il  natt  mainte- 


nanl.  uuC  1b  péclid  leu),  âOS.  —  Ei.|Msi- 
tfon  coin}ilële  de  li  doctrine  Je  uiiil  Tho- 
Diu  Hir  U  grSce,  la  nalur«el  le  péclié  orl- 
gluel,  ivui,  464-i7G.  —  Que,  d'après  le 
même  Hulcnr,  le»  eoruiU  luorU  avec  lo 
aeiU  péclid  ariglne)  ont  daa»  l'autre  mande 
une  peine  plue  douce  que  celle  d'un  p^ché 
Teniel,  I,  117.  ~  Déerel  du  concile  de 
Trente  lur  le  péihé  originel,  xuv,  &3'57. 

PÉCHÉ.  Ce  que  c'eisI  que  le  p^hé  cun- 
Ire  le  Saint-Eapril  et  en  quel  tent  eat-ll 
IrrémUaible,  lï,  98,  99. 

PÉDAGOGUE  (le),  ouvrage  de  laint 
Clément  d'Alexandrie;  loa  analyse,  v, 
Ilî-ÏH. 

PÈDRE  ou  PIERBE  I,  roi  d'ArBAon 
{10e*-IH)*),Xl\,  UO. 

PEINTURE.  Le«  prinlres  chrétiens  onl 
pour  palron  «lut  Lataro,  peintre,  auquel 
lu  Icouoclailes  brUlËrenl  le  dedsua  dca 
maliiB  arec  des  lame*  île  fer  rouge  |830|, 
II,  533.  —  Hlaloire  ^régée  des  prinri- 
pkleaécolei  de  peinture  moderne:  1°Ëcole 

ITALIENNE,  XXV],  0Ii~100.  —  2°  ËCOLE 
FBU{USE,   IUÎ-J03. 3'   KtOLEli  UELGE 

■T  BOLUNiuiEE,  103.  —  4°  Ecole  eu'a- 
etioLB,  XXV  130. 
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1333,  XI,  1&6.  — Ëlalde  ce  Douvel  ar- 
«iMvEché  et  de  lei  luITraganla  au  coDimeD- 
eemenl  du  qualoriltme  liècle,   147-148. 

—  Pour  loul  le  relie  V.  Chint. 
PELAGE,  TÉLAGIANISME,  Naiiunce 

de  Pelage;  teapremlenllvreaven4Uâ.  Son 
Trailédt  la  Trinilé. Son  Retacil de poisaga 
dt  l'Écriiurt  Min(c  lur  la  morale.  Se>  pre- 
mièrei  eri^Oti  eur  la  grAce,  vlti,  488,  &00. 

—  Dei  aept  proposllloni  en  leiqueliei  on 
peut  réaumer  les  erreurs  de  CâlesUus  et 
de  Pelage,  vu,  â33-â4ti,  vlii,  22,  23.  — 
D'aprèa  Pelage,  la  grùet  diviat,  d^m  1^ 
premier  hotnmt,  n'aurait  tié  que  la  nalurt 
Immaine;  d'où  il  emicluaii  que  /'Aonnc  pou- 
liait,paTitt$euU$forett  nalurellei,  mériltr 
la  vition  intuiUiie  de  Dieu,  vil,  48S-&01. 

—  Condaninatiou  de  Célestius  au  roneile 
OeCarUiage  en  413;  601,  SOï.  —  Com- 
ment le  pâlaglanlime  naissant  eit  combattu 
par  Uisl  Augustin,  S02-â0â,  ele.  —  Ta- 
ble des  outragea  que  saint  Augustin  a  com- 
pMés  contre  les  péjagleoi  et  semi-pelagiens. 
!<*  Le*  quatre  Utret  Contre  lu  Ptlagieiu, 
•dreNéi  au  papa  lalnt  Bontlice,  &&t.  — 
I*  Lu  trois  Utim  Du^mtriu  et  de  la  Bi- 
miitini,  Mi,  UI.  -r  Vlh  la  gr^t  dm 


A'auvrou  Teilament,  S03.  —  ^*  Dt  l'uprll 
et  de  lu  UtITt,  503.  —  &*  Ctmtre  Jalita 
d'Éelant,  &&4.  —6°  Le  Iraili  de  la  mttart 
et  de  la  grtice,  604,  505,  —  7°  Dt  taper- 
feclim  de  la  juiiict  lit  fhommê,  508.  — 
Ouvrage!  de  «ainl  Auguitla  contre  les 
Benii-pdlagiens.  —  8»  De  la  gntee  et  du  ii- 
bre  arbitre.  —  9"  De  la  correction  et  de  la 
grttce, — 1 0°  De  la  prédeuHnation  de*  ëuinli. 

—  1  1"  Du  don  de  peritvtranee,  573-578. 

—  Pelage  se  relire  en  Palestine  oA  U  est 
rerlemenl  combaltu  parsaintJ^rftme,  dam 
sa  lettre  A  ClMiihon,  &03.  —  Leitreade 
PdUge  k  a^al  Augustin  et  à  la  vleTg«  M- 
métrlade,  503,  504. — Sa  conduite  au  con- 
cile de  iéruBalem  eu  1 15,  50^-5 1 1 .  — Coo- 
dle  de  Uioipolis.  en  4 1 5,  où  PAlage  dfguite 
ses  opiuiond  cl  les  condamne  oralement, 
5l  I-5I3.  —  Violences  de  ses  partlMnicu 
Palestine,  518.  519.—  Lellres  ajuodale» 
des  conciles  de  Carihage  cl  de  Hilève, 
adressera  en  416  au  pav>e  Itinocenl  eouirn 
le  pélaglaniune,  522-525. —  Condescen- 
dance du  pape  Zoatnie,  rjon  pour  les  er- 
reurs, mais  pom'  la  personne  de  Pelage  cl 
de  Célesliua  qui  s'étaient  coumls  au  tainl 
aiége,  533-540.  —  HaisbienlAI  le  pap«, 
ajani  recuiinu  leur  peu  de  sjnriiit£,  1m 
condatmic  liolciinell^nent .  641-543.  ~ 
Leur  LundamtmLiiiii  nu  coni'ile  de  Carihage 
en  418,543-546.—  Mort  de  Pilag«Tan 
432.— LeatemliiélaBleat:  sLepAGMOH- 
gtoel,  prétendenl-lls.  D'à  pas  teUamesit  aT- 
ratblir  homme  qu'il  ne  puliaedéalrer  natv- 
kELLEaanT  d'attrir  la  Coi,  de  sortir  du  pi^ 
cbé,  de  recouvrer  la  justice.  ■  Le  commcn- 
eetnenl  du  salut,  adoD  eux,  viendrait  de 
l'homme  et  mm  pas  de  Dieu,  STB.  —  Bail) 
de  Théodore  de  Uoproetle  en  hnor  de  la 
doctrine  pélaglenne,  vin,  i3l-lS3.  — 
Cette  doctrine  se  répand  dam  la  Graade- 
Brelagie;  saint  Céleitln  ;  envole  saint 
Germain d'Auxerreeomme  aon  légat;  salai 
Germain  paît  avec  salut  Loup  de  Triées, 
16,  17,  —  Succès  de  saint  Cermala  et 
de  salnl  Loup  dans  leur  mlasioa  enOrande- 
BreUgne,  IT-ia.  —  La  pap« aalnt Gélaae 
Ml  loua  ses  efforts  pour  achever  de  dé- 
truire le  pébgianlama  eu  llaUe,  en  Gaula, 
en  Dalmalle,  etc.,  480,  461 , 

PSI.AGE,  roi  des  Vlalgotha  d'Espagne 
en  710.  Sa  résistatice  saurageusa  contre 
let  tnusulmant  dans  laa  tKalagnea  éet  As- 
turle*,i,  479.— Sa  mort  en  737,  u,  32. 

PÉLACE  (saint)  de  Cordoue.  llar^ 
diBi  laa  SarrailnaeD  92&,  m,  M4. 

riUQB  I,  papa  «  &U.  ta  aOttU 
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contre  les  schiunatiquM  dan.s  rafhlre  dea 
Troid-Chapilres,  ix,  2*29-23 1.—  Lettres 
du  pape  à  ce  sujet,  231-23Ô.  —  Sa  mort 
le  l«r  mars  560,  257. 

PELAGE  II,  pape  en  57  7 .  Voyant  Rome 
à  tout  instant  menacée  par  les  Lombaixls, 
11  invoque  contre  eux,  fers  580,  le  secours 
des  Francs,  ix,  304,  365.  —  Il  s'adresse 
dan«  le  même  but  à  l'empereur  Tibère 
Celui-ci  charge  Ghildeberl  d'Austrasie  de 
combattre  les  Lombards.  Childcbert  envoie 
en  Italie  plusieurs  armées  qui  sont  toutes 
débites,  366.  —  Lettres  de  Pelage  II  aux 
évèques  schismatiqucs  d'Istrie.  Leur  résul- 
tat, 366-369.  —Mort  du  pape  le  8  février 
590,  370. 

PÉLAGIE  (sainte),  vierge  et  martyre  en 
308,  VI,  112,  113. 

PÉLASGES.  Traditions  de  la  Grèce  et 
de  Rome  sur  les  Pélasges,  i,  528. 

PÈLERINAGES.  De  rutilité  des  pèle- 
rinages, XI,  156;  —  et  spécialement  au 
moyen  âge  pour  adoucir  les  monirs  de  nos 
ancêtres,  xili,  478.  —  A  quelle  époque 
deviennent-ils  plus  fréquents,  478.  —  Du 
pèlerinage  au  tombeau  du  Sauveur,  depuis 
le  commencement  du  onzième  siècle,  478, 
note.  ^—  Histoire  des  principaux  pèleri- 
nages en  terre  sainte,  au  onzième  siècle, 
470-482;  XIV,  142-145. 

PÉNITENCE. 

L   DE  LÀ  PÉNITENCE  COMME  VERTU. 

Sa  nécessité  dès  le  péché  originel.  Pé- 
nitence d'Adam,  i,  114.  —  DeLamecb, 
136,  127.  —  Hénoch  prêche  la  pénitence 
aux  pécheurs  de  son  temps,  129.  —  Délais 
laissés  à  l'homme  pour  la  pénitence  avant 
le  déluge,  135.  —  Grandeur  de  la  péni- 
tence chrétienne.  On  peut  dire  que  la  no- 
tion morale  de  la  pénitence  est  l'essence 
même  du  christianisme,  iv,  254. 

H.   DE  LA  PÉNITENCE  COMME  SACREMENT. 

Nécessité  philosophique  de  Taveu,  i, 
108-1 11.  —  La  confession  chez  les  Juifs, 
111-113.  —  De  la  confession  publique  et 
de  la  confession  secrète  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église,  vu,  293,294.  —  L'exis- 
tence de  la  confession  auriculaire  dans  la 
primitive  Ëglise  est  attestée  par  Origène, 
V,  375.  —  Pourquoi  n'y  a-t-il  plus,  de- 
puis pluaieurs  siècles,  du  pénitences  pa- 
lïiiques  dans  l'Église,  xii,  461.  —  Chan- 
gement notable  dans  la  discipline  péniten- 
tiaire d«t  Ëgiiiei  d'Orieat,  vera  la  fin  du 
quatrième  siècle,  ^u«  204.  293.  «—  La 


confession  secrète  tend  à  devenir  plus  firé- 
quente  que  la  confession  publique,  294, 
295.  —  Doctrine  du  concile  de  Treate  sur 
le  sacrement  de  pénitence,  xxiv,  14  5-1 55 
et  157-160.  --  Différence  du  système  pé- 
nitentiaire de  l'Église  avec  celui  des  goa- 
vernemcnts  modernes.  Combien  celui  de 
l'Église  était  plus  doux,  xir,  461,  462. 

PENTATEUQUE.  iiéunion  des  cinq 
livres  de  Moïse  :  la  Genètef  VEjcode,  les/foin- 
bres,  le  LévUique,  le  Deutéranomet  tout  le 
tome  I,  patsim. — Y.  chacun  de  ces  mots.— 
Texte  samaritain  du  Pentaleuque,  u,  856. 

PENTECÔTE.  La  L^i  est  promulguée 
sur  le  Sinaï  cinquante  Jours  après  la  N- 
que.  De  là  le  nom  et  la  lête  de  la  Pent^ 
côte,  i,  382.  —  Célébration  de  celte  fêle. 
La  Pentecôte  des  Juiik  est  figurative  de 
celle  des  chrétiens,  i,  387,  388;  iv,  276, 
277.  —  La  Pentecôte  de  la  loi  nouvelle; 
descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtrat. 
Le  don  des  langues.  Le  discours  de  Pierre, 
3,000  conversions  en  un  Jour.  Cette  flte 
est  véritablement  celle  de  la  fondation  de 
l'Église,  IV.  277,  278. 

PEPIN  de  Landen  (le  bienlworenx), 
maire  du  palais  en  622,  X,  143. 

PEPIN  d'Héristal,  petiUflls  du  précé- 
dent, maire  du  palais  sous  "thierry  III,  de 
687  à  714,  X,  480,  481. 

PEPIN  le  Bref.  Il  est  maire  do  palaii 
de  741  à  752.  En  742,  il  crée  en  la  per- 
sonne de  Childérlc  lil  un  roi  purement  no- 
minal, XI,  14.  —  Concile  tenu  à  Soiisons 
en  7  44.  Renouvellement  des  canona  deLcp- 
tines,  12, 13.  —  En  747 ,  le  frère  de  Pépie, 
Carloman,  se  retire  dans  le  clottra  et- lui 
laisse  tous  ses  États,  34-36.  ~  Pépin  con- 
sulte le  pape  saint  Zaoharle  sur  Tordra  éi^is- 
copal,  la  pénitence  des  homiddes,  elrlei 
conjonctions  illicites.  Réponses  du  pape, 
37 .  —  Du  consentement  de  tous  les  Francs, 
et  avec  l'autorisation  du  saint-siége.  Pé- 
pin est  élevé  en  752  à  la  royauté.  Conal- 
dération  sur  la  réponse  à  Pépin  dm  pape 
ZachaHe,  42-44.  —  Règlement»  de  Pé- 
pin aux  conciles  de  Yerberie  et  de  Meli 
(752,  753),  45,  46.  —  Astolfe,  rot  des 
Lombards,  menaçant  d^na  ton  lodépett- 
dance  le  pape  Etienne  II,  successeur  de 
saint  Zacharie  et  voulant  s'emparer  de  Eomei 
Pépin  promet  au  pape  le  secours  des  Fraaci* 
Etienne  se  réfegie  ea  France  où  le  roi 
raccneille  de  son  mieax,  et  loi  promet  de 
loi  faire  rendre  i'exafrcbat  dç  Ravenoe. 
Donatieni  de  Pépia  à  l'ÉgUw  roaaftne, 
z,  93-100.  —  Le  roi  Pépin,  arrivé  en 
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lUUe,  bat  lei  troupet  d'AïUdfe.  Traité  par 
iMiuel  ce  dernier  eit  foreé  de  rendre  uns 
dâai  RaTenne  et  plusieurs  antres  Tilles,  n, 
108»  109.  ^*  Astolfe  manque  à  tous  ses 
serments  et  met  en  755  le  siège  derant 
Rome  ;  magnifique  lettre  du  pape  Étiome 
à  Pépin,  112-117.  —  Pépin  fait  une  se- 
conde expédition  contre  les  Lombards,  re* 
Aise  de  donner  l'exarchat, an  domaine  Im- 
périal, force  Astolfe  à  demander  la  paix 
et  ftdt  à  l'ËgUse  romaine  et  à  tous  les  papes, 
à  perpétuité,  la  donation  solennelle  de 
yingt-deux  idlles.  Ainsi  est  complétée  Tin- 
dépendanee  temporelle  du  saint-siége,  117, 
118.  —  P^ln  achève  Texpulsion  des  Sar- 
rasins par  la  prise  de  Nari>onne  et  réunit 
TAquitaine  à  son  royaume,  147, 148.  — 
Gcmelle  de  Yemeuil  en  755,  sur  les  droits 
des  évèques,  la  tenue  des  condles,  les  or- 
phelins et  les  veuves,  etc.,  148-150. — 
Mort  de  Pépin  ie  Sl^'septembre  768, 
169. 

PÈEB.  Que  dans-  la  société  humaine 
comme  dans  la  société  divine  tout  dérive 
du  père.  Patrie  vient  de  père,  i,  894,  895  • 
^  Devoirs  des  pères  envers  l^^n  enOuits, 
d'après  saint  Paul  ;  dans  son  épitre  aux 
Goloesiens,  lY,  405.  —  Dans  celle  aux 
Éphésiens,  4d9. 

PÉRÉFIXE  (Hardouin  de)  (1 605- 1670). 
Son  Histoire  de  Henri  IV,  xxvi,  312. 

PÛIÉGRIN,  apostat  du  christianisme 
à  la  fin  du  deuxième  siècle.  Sa  mort,  v, 
131-133. 

péaÉGRIN  (saint)  d'AnUoche,  xvi, 
518,  519. 

PBRÉGRIN  Latlozi  (saint),  xix^  44-4G. 

PÈRES  DE  L'ÉGUSE,  DOCTEURS, 
BCaUVAINS  ECCLÉSIASTIQUES. 

L    DES  PÈRES  DE  L*ÉGUSE    EN  GÉNÉRAL. 

Pour  savoir  ce  que  les  Pères  de  V  Église 
ont  avancé  d'irréfutable  en  matière  dog- 
matique, ii  faut  prendre  dans  leurs  œuvres 
tout  ce  qui  est  conforme  à  la  doctrine  du 
Saint-Siège ,  viii ,  90.  —  Le  Catalogue 
des  Pères  faisant  autorité  dans  l'Église 
est  dressé  par  le  pape  Gélase  et  le  concile 
deRomcen494,Viii,466,467.— Lesdeux 
plus  grands  siècles  pour  les  Pères  de  l'É- 
glise sont  le  quatrième  et  le  treixième. 
Des  grands  Docteurs  du  quatrième  siècle. 
Dieu  les  suscite  à  son  Église  à  l'heure  où 
elle  est  le  plus  en  danger,  vi,  413.— Des 
grands  Docteurs  du  treixième  siècle  ;  leur 
jM/allèle  avec  ceux  du  quatonième,  xx, 


304,  305.  —  Qudles  sont  las  prinelpalei 
éditions  des  Mints  Pères,  xxiY,  451 ,  453. 
—Impression  ou  réimpression,  soit  séparé- 
ment, soit  collectivement,  de  toua  les  oo- 
vrages  des  Pères  et  Doreurs  de  l'Église 
aux  dix-septième  et  dix-  huitième  slèelea* 
Énumération  de  toutes  les  éditions  avee  la 
nom  des  éditeurs  et  la  date,  xxvi,  li4- 
117. 


liste 

l'BsItoeisuBvm'à  PlMttu  i 


eMesit 


PREMIER  SIÈCLE. 


*  Saint  Barnabe,  iv,  838,  839. 
*Salnt  Qémenl,  pape,  iv,  441,  475- 

479. 

*  Saint  Hermas,  iv,  443,  498-495. 

*  Saint  Denyfe  TAréopagite ,  v,  88-57  ; 
XI,  548,  549. 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

*  Saint  Ignace,  v,  16-39. 

*  Saint  Polycarpe,  y,  31 -88. 

'  Quadrat  et  Aristide,  v,  68,  69.' 

*  Saint  Denys   de  Corinthc,    v,    154, 
156. 

*  Saint  Méliton  de  Sardes,  v,  156-159, 
185,  186. 

Atliénagore,  v,  176-186. 
Claude  Apollinaire,  v,  186. 
*Miltiade,  v,  186,  187. 
"^  Saint  Justin,  y,  95-105,  118,  133- 
139. 

*  Saint  Théophile,  v,  187-194. 

TROISIÈME  SIÈCLE* 

*  Saint  Irénée,  v,  198-209. 

*  Saint  Clément  d'Alexandrie,  v,  311- 
214,238-248. 

TertulUen,  v,  259-334. 

*  Saint  Hippolyte,  v,  336-343. 

"  Origène,v,  365,  356,  360,  361 ,  865- 
377,  406-408,  471-474;  VII,  388-393, 
404-407;  IX,  229. 

Saint  Cyprien.  v,  418,  419,  457- 
463,  476-491,  506,  507,  510. 

*  Saint  Grégoire  le  Thaumaturge,  v, 
528,529,  511. 

1 .  Noos  tTont,  dans  cette  liste,  fait  précéder 
d'un  astérisque  les  aomt  des  Pères  et  Doctewi  dt 
l'ÉgtiM  grseqoe. 


PËR 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
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PÈR 


Arnobe,  vi,  54-58. 
Lactanco,  vi,  155-160. 

*  Eusèbe  de  Césaréc,  vr,  29,  30,  166- 
167,  277,  287-290. 

Saint  Hilaire  de  Poitiers,  vi,  428-431, 
437-439,  456-457;  VII,  20-22. 

Viclorin  d'Afrique,  vi,  500-502. 

Lacifer  de  Cagliari,  vi,  457-459,  523, 
524. 

Saint  Eusèbe  de  Vercéil,  vi,  366-368, 
427,  428. 

*  Saint  Athanase,  VI,  186,  187,  426, 
427,  434,  435,  461,  462  ;  viï.  15,  75, 
77-79. 

*  Marcel  d'Ancyre,  vi,  280,  281;  vu, 
46,  47. 

*  Saint  Basile,  vi,  507-509;  vu,  44, 
51,  68-70,  119,  130. 

*  Saint  Éphrem  (Syrien),  vi,  415, 
416. 

^Lea  Apollinaire,  vi,  502. 
Saint  Optât  de   Milève,  vi,  412;  vil, 
106-111. 

*  Saint  Cyrille  de  Jérusalem,  vi,  387- 
404. 

*  Saint  Macaire  1* Ancien,  ix,  145. 

*  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  vu,  154, 
155,  178-180,  342,343. 

Saint  Pacien,  vu,  105,  106. 

*  Saint  Aniphiloque,  vi,  130. 

Saint  Ambroise,  vu,  135-143,  200- 
203,  216-223,  235,  236,  304,  346, 
348. 

Saint  Damase,  pape,  vu,  42,  43,  48, 
49,  113-115,  166,  181,  182,  185,  186, 
304. 

*  Saint  Méthoditts  de  Xyr,  vi,  116-118. 

CINQDIÈME  SIÈCLE. 

*  Saint  Grégoire  de  Nysse,  vu,  131, 
843,  344. 

*  Saint  Épiphane  de  Salamine,  vu,  88- 
91;  I,  p.  XLiv,  XLV,  etc. 

*  Saint  Jean  Ghrysostôme ,  vu,  155, 
249,  261-265. 

RuÛD,  vu,  381-394. 

Prudence,  vui,  110,111. 

Sulpice  Sévère,  vu,  331,  332. 

Saint  Jérôme,  vu,  185, 186,  189,  191, 
287,  384,  391,  392,  479,  503,  518. 

Saint  Augustin,  vu  ,  233-235  ,  239- 
242,  315-325,  864-371,  392,  393,  447- 
453,  465,  468,  474,502-507,  518,528, 
653-568,  578-578. 

Saint  Paulin  de  Noie,  vu,  339-334. 


Marius  Merealor,  viu,  48. 
'  Saint  Isidore  de  Péiuse,  viu,  163. 
Cassien,  vu,  342;  vui,    12,  30-83, 
112-114. 

*  Saint  CyTille  d'Alexandrie,  viu,  36- 
37,  «2-45,  48,  161-163. 

Saint  Vincent  de  Lérins,  vui,  104-1 10. 
Saint  Hilaire  d'Arles,  vni,  10-12, 146- 
153. 

*  Synésius,  vu,  337-341. 
Saint  Eucher,  viu,  13,  14. 

Saint  Pierre  Chrysologue.viu,  181-183. 
^SaintNli,  vu,  401,  422,  480.481. 

*  Théodoret,  vui,  166,  205-207. 
Saint  Léon  le  Grand,  viii,    138-151, 

168,  169,  183-189,208-210,219,  330, 
234,  235,  364,  265,  269,  272-375, 
284-290,  313-317,  etc. 

Saint  Prosper  d'Aquitaine,  vui,  13, 
112-118. 

Salvien,  viii,  13. 

Fauste  de  Riei,  vui,  367-372. 

Saint  Sidoine  Apollinaire,  vill,  841- 
349. 

Mamert  Qaudien,  viu,  362,  363. 

Boëce,  iX>  57-60;  xviu,  428. 

SIXIÈME   SIÈCLE. 

Saint  f'ulgence,  ix,  10-15,  106. 
Saint  Grégoire  de  Tours,  ix,  343-848, 
459,  550. 

*  Denis  le  Petit,  ix,  110,111. 

Saint  Benoit ,  patriarclie  des  moines 
d'Occident,  IX,  81-91. 

Saint  Avit,  viu,  455,  456,  530,  536, 
588-593. 

Arator,  IX,  340. 

Saint  Fortunat,  ix,  349-351. 

Saint  Germain  de  Paris,  ix,  345-347. 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  ix,  273,  873- 
380,  885-395,  414-416,  458-460,  478- 
480,  489-530. 

*  Saint  Jean  Glimaque,  ix,  466-468. 
Saint  Isidore  de  Séville,  x,  103-109. 

*  Saint  Maxime,  x,  190-194. 

^  Saint  Anastase  le  Sinaïte,  x,   66-76. 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

Le  vénérable  Bèdc,  x,  437-441. 
*Saint  Jean  Damascène,  xi,  75-91,  505- 
512. 

NEUVIÈME  siÈa^. 

Alcuin,  XI,  383-393. 
Charlemagne,  xi,  375-297,  311,  838- 
331. 


Ëginliard,  ii    ïOt,  305. 

P«ul  Warnefride,  il,  375. 

Théodulfe.  il,  nO-ÎBS. 

Amslalrf,  xl,  484,  495. 
.Loup  de  Feriièrei,  il,    421;  III,   BO- 
BS. 100-101. 

Amolnii,  irrhovÈquedeLyon,  ii!.'t04, 
108,  lOS. 

Florui,   II,  438,  136,   406-490)  XII, 
103,  104. 

Saint  BenoU  d'Aniane,   II,  3Bfl-ï70. 
416-410,  435, 

Bjginon,  sbb£daPrum,  ivi,  IS. 

Adon  et  d'I'auard  {inarl.vrolagca  d' ), 
Ml,  !3". 

■  SalnlThéodDi'eSludlle,!],  436,  13T, 
410,  146-44B,  4âO-ia4,  &i»,  h2'J. 

'  fi'iréphore,  II,  aî9,  631. 

Agolurd  de  Lj'Ou,  il,   430,   430.  47fl, 
nu,  603-S07. 

Watsfrid  Straixi,  %n,  6K. 

Rnl.nn  Miur,  xi,  433,  4S3',  lU.    S4, 
S&  i  Dâ-DS. 

Patrate   RaObcrl,   m,  00,    01      482- 
4B4,âOg,  500. 

RdraïQnc.xii.  90-04,  101.  In3,  303- 
168. 
.      Hin^iiar  de  Roiin^,  III,  OB-100,  113- 
''  lîl,  301,  308,  3*î-3U,  ami-80i. 

'  Pliolini,  XIJ.  371-374  ;  423-134. 
DIXIÈXE  SIÈCLE, 

Odon  de  Clun;,  lui,  13. 
OUon  de  Verceill  iiii.  03-100. 
nodMrd,  XII,  488,430. 
Lullpraiid.   m,   43C-43B,  506,   &06, 
511-619;  XIII,  lie,  141. 

Rathier,  xu,  631;  XllI,  103,  103,  164- 


161. 

Rwwitha,  iiii.  33^-330. 

ONZIÈME  SIÈCLE. 

Gerbert  (Sllteitre  11),  xiu,  330-336. 

Salnl  AbtwD  de  Fleur;,  un,  291-39b. 

AlmoiD.  m,  336. 

Salnl  Fulbert,  xul,  3B1-3BO. 

Salnl  OJilon  de  Quny,  iiii,  603,  604. 

Saint  Pierre  DtnieD,  xili,  668-663',  Xiv, 
86-91. 

Salnl  Bruno,  liv,  416-118,636. 

Salnl  Grégoire  VII,  xiv,  11 3-3S6  pauim. 

Lanrranc,  nii,  131-139,  149. 

SointDonliQD,  xiv,  118,  139. 

SalnlADtelmedeLucqufMiv,  119-4  28. 

Salnl  BruDon  de  S4gnl,  xiv,  360,  361  ; 
XT,  61-61. 

~      ~    UliecwdlMl),  nv,  430. 


Burehari!deWormg,xin,318-S20,3IÎ. 

DOC  m  feu  E  SIÈCl-E. 

Salnl  Aneelme,  nv,  161-411. 

Sainl  Ti'>e«  de  Charirei.  XV,  33. 

Ruperl,  ïï,  379-3B3. 

Ilugups  de  Salnl-Vlclor,  xr.  386-380. 

SaintBernard,  XV,  210-216.  333-244, 
303-334,  348,  362,  3SG,  361.  364-3CO. 
101-440,  1(13.  114-416,483-486. 

Pierre  le  Vénérable.  IT,  316-233.  46V 
414,  486-193. 

Grallen,  xvi,  iS-ll. 

Pierre  Lombard,  XVI,  1-11. 

Richard  de  Salnl-VIdor.  xv,  301-396. 

Kainl  Hlldeborl,  xiv.  296, 30(1. 

Jean  de  Sa]ifibuiT,xvi,  414-440,  16S- 
161. 

AlOBndre  111,  xvi,  116-316  pauim. 

Sainte  Hllde^rardii.  xn,  336-338. 
TllEUtÈHE  SIÈCLE. 

lunoeent  III,  ivil,  10-31,  133-143, 
147-163,  166-168,  108-176,  302-313, 
aiU-338  ;>r)iiMii,  SOC-SII,  elc. 

Pirrre  de  Dlol»,  ivi.  416.  14S,  188- 
600. 

Salnl  Tliomas  d'AquIu  ,  xviii ,  4IV- 
4Ï8,  430,  481,  140-470. 

AllivrI  le  Grand,  XMll,  439.    k98-600. 

Vlncenl  de  BeeuvaU,  XMii,  414-444. 

Roger  Bacon,  XVIil,  131-431. 

Alexandre  de  Halèi,  xvil,  &13|  xrm, 
429. 

Duna  Scol,  iviii,  139. 

Salot  Bontvenlure,  iviii,  481,  4M. 
608-613, 

En  se  reportant  à  iJiBcnn  de  cet  artidet, 
on  aura  la  liste  de  loue  les  ouvrage*  ÙB 
Pères  de  l'EgUBu  dont  il  est  queetlon  dau 
celle  Hlslolre. 

PERFECnBIlITri,  Ene-MI  le  priTlIége 
ciduiirde  rhooiiiie,  i,  01,  68. 

PEBGOLÊZE ,  célÈbre  compoellaB 
(1701-1737),  livu,  63. 

'  FÉRICLES.  Le  siècle  de  PéiicUa; 
grandeur  d'ALhiDea,  aea  grand*  hoouMt, 
m,  366,  361. 

'  PÊRIFATÉTlCtENnS  (Ëcole),  SI, 
273-303. 

PÉBOU,  Hiatoire  de  Ueonqaïte  du  Pé- 
rou par  FranioU  Pltarre  (1631-1641), 
Xliv.  106-108. 

PBRP^VE  (sainle)  nwrtjTe  en  30). 
Récll  de  son  martyre  par  elle-rnSme;  >A- 
mirable  beauté  de  ce  récil.V,  348-161. 

PERPBTVUS  (salDtJ,  4vèc|IM  ds  TOON 

en  4Si,*iu,  U4. 


PERSE. 


PER 

I.    PERSE   ANCIENNE. 
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PER 


î.   Histoire.   Origine  des  Perses,  m, 
3  42,  —  Leurs  mœurs  austères.  —  Leur 
division   en    tribus.  —  Leur    gouvcme- 
menl,    343.   —  Éducation  de  leurs  en- 
fants, d'après  Xénoplion,   343,  3  44.   — 
Résumé  sur  leur  constitution  politique  et 
morale,  344,  346.  —  Quand  et  comment 
les  Perses  dégénèrenl-ils,  344,  345.  — 
Que  cependant  leurs  rois  ont  toujours  été 
doux  envers  les  peuples,  346.  —  Leurs 
idées  philosophiques  supérieures  à  celles 
des  Grecs  ;  les  rois  de  Persp  n'ont  jamais 
été  idolâtres,  34G,  347.—  Durée  de  l'em- 
pire des  Perses,  341,  342.  —  Histoire  de 
Cyrus  (599-529),  roi  de  Perse  en  53G, 
prédit  et  nomçié  par  Isaïe,  il,  387,  350; 
111,41,  48,  53,  55-58,  62,  63,  68,  69, 
90.92.  —  Cambyse,  successeur  de  Cyrus 
en  529.  m,  92.  —  Prophéties  de  Daniel 
sur  l'empire  des  Perses,  48  et  suiv.,  72  et 
suiv.  —  Darius,  fllsd'Hystaspes,  352,  353. 
— Xercès,  353-355.—  Histoire  des  guerres 
médiques,  352-Î56.  —  Artaxercc  Longue- 
main.  La  retraite  des  Di\  mille,  358.  — 
Darius  111,  Codoman,  359.  —  Expédition 
d'Alexandre  ;  défaites  du  Granique,  d'Ar- 
belles,  d'Issus,  361-365.  —  Mort  de  Da- 
rius,  (In  de  l'empire  des  Perses,  365.  — 
Daniel  avait  prédit  avec  tant  de  précision 
celte  chute  de  l'empire  des  Perses  et  l'avé- 
nemcnt  de  celui  des  Grecs,  qu'Alexandre 
parut  véritablement  avoir  exécuté  le  plan 
de  campagne  du  prophète,  360,  361.  — 
Dans  le  plan  divin,  les  Perses  ont  servi  à 
châtier  Babylone  et  l'Egypte,  et  à  relever 

Israël,  342. 

U.  Religion.  En  quoi  consistaient  les 
croyances  ei  1^  culte  des  anciens  Perses, 
iii,  91,  92.  —  Quelles  éUient  les  vérités 
qu'ils  connaissaient?  et  de  quelles  supers- 
titions étaient-elles  mélangées,  199-202. 

Les    philosophes    et    la   philosophie 

de  la  Perse,  195-203.  —  Doctrines  du 
Zend-Avesta  :  le  Dieu  suprême,  les  deux 
principes  et  leur  lutte,  destinée  de  l'âmo 
humaine  après  la  mort,  consommation  fi- 
nale, 195-198.  —  Dans  le  rituel  des  Parais, 
on  trouve  très- clairement  un  baptême, 
une  confession  des  péchés,  des  examens  de 
conscience,  etc.  Emprunts  faits  aux  Juifs 
et  aux  chrétiens ,  201. 

II.     DE  LA   PERSE    DEPUIS    JÉSUS-CHRIST. 

Dynastie  des  Sassanides.  Elle  monte  snr 
le  trône  en  226.  Liste  des  premiers  Sas- 


sanides jusqn^àSapor  II  en  310.  Artaxerce 
ou  Ardéchlr  (226);  Sapor  1(238);  Honnte- 
das  I  (271);   Varane  1  (273);  Varane  II 
(276);  Varane  111  (293);Narsès  (296);  Hor- 
misdas  II  (310).   —  Règne  de  Sapor  11, 
de  310  à  380.  Sa  guerre  contre  Julien, 
VI,  242,  243,  335,  33ft,  340,341  et  suiv., 
550-558i  —  Sa  première  persécution  con- 
tre les  chrétiens.  Sa  seconde  persécution, 
336etsuiv.,  340  et  suiv.,  349. —Guerre 
malheureuse  de  Jovien  contre  les  Perses; 
passage  désastreux  du  Tigre  par  l'armée 
romaine  ;  paix  entre  les  deux  empires,  \ll, 
3^  4.  _  Après  Sapor  11  régnent  AHa- 
xerce  11  (380);  Sapor  111  (384);  Varane  IV 
(389);  hdegerdel  (399);  Varane  V  (420); 
Udegerde  II   (440);  Hormisdas  et  Perosès 
(457);  Balascès  (484).  —  Règnes  d'Iidc- 
ger^e  I  (399)  et  de  Varane  V  (420);  leur 
persécution  contre  les  chrétiens,  vii,  495- 
498.  —  Des  rapports  de  la  Perse  avec  TAr- 
ménie,  de  l'année  465  à  l'année  500.  Ré- 
volutions Intérieures  dans  la  Perse,   de 
488  à  502,  MIT,  479-485  et  surtout  485. 

—  De  la  Perse  sous  le  règne  de  Gabad 
(491-531),  contemporain  de  l'empereur 
Justin,  IX,  36-38.  — Règne  de  Chosroèsl. 
dit  le  Grand  (531-579),   175,  177,  271. 

—  Histoire  de  la  Perse  à  la  fin  du  sixième 
siècle.  Règnes  d'Hormisdas  III  (579-590) 
et  de  Chosroès  11  (590-628),  271,  462- 
465.  —  Guerres  des  Perses  contre  Pem- 
pire,  sous  Phocas   et  Héraclius,  durant 
vingt -quatre  ans.    Leurs  conquêtes.  Us 
s'emparent  en  615  du  bois  de  la  vraie 
croix,  X,  7,  8.  —  Nouvelles  guerres  de 
Chosroès  contre  Héraclius,  de  621  fc  028; 
il  est  toujours  battu,  et  enfin  mis  à  mort 
par  son  fils  Siroès,  x,  17-22.  —  Paix  de 
Siroès  avec  Héraclius,  22.  —  Règne  de  Si- 
roès ;  sa  mort.  Derniers  rois  de  Perse  ;  Ar- 
deschlr,    Sarbar,    Dicvanschir,   Borane, 
Tchaschinendeh,  Azermidockt,  Chosroès, 
Ixdegerde,    dernier  roi,   mort   en  661, 
22  et  23.  —  Fin  du  royaume  de  Perse  en 
651 .  hdegerde  111 ,  dernier  roi  de  ce  pays, 
est  égorgé  parles  Mahométans,  179.  — 
État  actuel  du  catholicisme  dans  la  Perse, 
m,  203,  XXVIII,  590-603. 

PERSÉCUTIONS. 

1.  Ii««  penécutloBS  em  séméral. 

Signification  chrétienne  et  véritable  de 
ce  mol,  XXIV,  196,  197.  —  U  divinité 
du  dirlstlanisme  invinciblement  démon- 
trée par  toutes  les  persécutions  qu'il  a  su- 
bie». IV,  256-260.  —  QueUe  a  été  la  cause 
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de  cas  penfeatlons,  parUenlièmnoit  pen- 
dant les  troia  premien  sièdes,  ▼,  3.  — 
Hiatoire  abrégée  dei  penécutions  et  des 
martyrsi  d'après  le  Panigjfrique  de  tom  les 
martyrt,  du  diacre  Constantin,  In  en  787 
au  deuxième  concile  de  Nicée,  vi.  561- 
581.  ~  L'ÉgUse  u^tLjmi  pas  cessé  d*ètre 
persécutée  sur  la  terre  et  la  persécution 
étant  sa  vie,  nous  ne  citerons  ici  que  les 
plus  importantes  des  persécutions  qu'elle 
a  eu  le  bonheur  de  subir.  Tel  est  Tobjet 
de  la  table  suiTante. 

n.  Table  ipmr  mpére  dur— le^Mitt 
des  prlnelpalee  pcreéewSle—  cen- 
tre rcffllee. 

1^  Persécution  contre  les  premiers  chré- 
tiens à  Jérusalem.  Saul  se  distingue  par- 
mi les  persécuteurs.  Martyre  de  saint 
Etienne  (33),  iv,  285-287,  et  de  saint 
Jacques  (44),  299. 

2»  Persécution  sous  Néron  (64-68).  — 
Mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  iv, 
439.  —  Noms  des  plus  célèbres  martyrs 
qui  ont  partagé  leur  couronne,  442,  443. 

3**  Persécution  de  Domitien  (90-96),  iv, 
498-500. 

4»  PersécuUon  de  Trajan  (97-116). 
Correspondance  à  ce  sujet  entre  l'empereur 
et  Pline;  nombreux  martyrs,  v,  5-9. 

5*  Persécution  d'Adrien  (118-120)  : 
quelques-uns  la  font  flnir  à  la  suite  de  la 
lettre  du  proconsul  d'Asie,  Screnius  Gra- 
nianus,  v,  70,  71 .  —  Persécution  sous  ce 
mAme  empereur  des  Juifs  contre  les  chré- 
tiens, 76. 

6°  D'Autonin  (138-150).  Preuves  de 
cette  persécution.  Édit  de  l'empereur  qui 
y  mettîn,  v,  105-107. 

7®  De  Marr-Anrèle  (161-174);  preuves 
évidentes  de  celte  persécution,  v,  120.  — 
Martyre  de  sainte  Félicité  et  de  ses  sept 
enfants,  122-124.  —  De  saint Polycarpe, 
124-130.  —  Nombreux  martyrs  en  Gaule; 
saint  Pothin,  sainte  Blandine,  etc.,  162- 
173. 

8«  De  Septime  Sévère  (201),  v,  236, 
237. 

9»  De  Maximin  1  (235),  v,  408,  409. 

10<>  De  Gordien,  de  Philippe  et  de  Dé- 
cius  (238-2*9),  v,  229,  421,  422. 

Il®  De  Valérienet  de Gallus (257-260), 
V,  469  etsuiv.,  495  H  suiv. 

12^  De  Claude  le  Gothique,  en  268; 
énumération  des  principaux  martyrs,  v, 
525. 

13^  DAurélien  (273-275),  v,  544, 
545  et  Miiv. 


14*  De  IHoelétlen,Ti,  t  et  màh.;  » 
suiTie  de  cellet-  de  Galérins,  2&  et  suiv., 
notamment  32  et  33,  130,  111  ;  —  et  de 
Daia,  133  et  suIt.  Ces  persécutions  cooi- 
mencent  en  303  et  ne  se  terminent  qu'ea 
325. 

1 5*  Première  persécution  de  Sapor  II, 
roi  de  Perse  rers  330,  vi,  336  et  suIt. 

16*  Seconde  perséèuUon  de  Sapor»  n» 
840  et  suiT.  —  Les.dirétiens  massacrés 
en  masse  le  rendredi  saint  de  Tannée  341, 
349.  —  Massacre  de  deux  cent  aolxante- 
qulnxe  prisonniers  romains,  vn,  8  et  9. 

170  Persécution  de  Julien  PApostat,  vi, 
532  et  suiT.,  etc. 

1 8<>  Persécutions  des  Ariens  contre  les 
catholiques.  —  Y.  passim  les  tomes  vi  et 
VII.  — y.  aussi  A  rAÔnose,  Pierre  dTAlexem* 
drie^  etc.,  etc. 

1 9<*  Parmi  ces  innombrables  peraéentioas 
il  faut  noter  celle  de  Yalens  (166-878), 
qui  veut  foire  de  l'arianlsme  la  reUgkm 
de  Tempire,  vn,  37,  51  et  suIt.,  S6  et 
suIt.,  59  et  suIt.,  etc. 

20*  PersécuUon  d'iidegerde  I ,  roi  de 
Perse,  de  399  à  420,  et  de  son  fila  Bah- 
ram.  Mart}Te  des  saints  Mahanapor,  Hor* 
mlsdas,  Suenès,  Benjamin  et  Jaeqnes,  m, 
495-497. 

21<>Despélagiens  contre  les  catholiques 
en  Palestine,  518. 

220  D'izdegerde  II  (420-450),  dirigée 
suriout  contre  les  catholiques  d'Arménie; 
Mil,  225-228,  230-232. 

23<>  De  (îenséric,  roi  des  Vandales,  con- 
tre les  catholiques  d'Afrique  (437-476), 
vm,  295-299. 

24*  D'Euric,  roi  des  Vidgoths  de  Tou- 
louse, VIII,  346. 

25°  D'Hun^ric,  fils  et  successeur  de 
Geuséric  (483,  484),  viu,  385-400. 

26*  De  Théodoric,  vill,  496. 

270  De  Gondebaud,  roi  des^  Bourgui- 
gnons (494),  VIII,  522-526. 

28°  De  Trasamond,  roi  des  Vandales 
(504),  VIII,  507  et  suiv. 

29*  Des  Juifs  Homérltes  au  sixième 
siècle,  IX,  38-47. 

30^  De  Lévigilde,  roi  des  Visigotbs 
d'Espagne  (584-586),  IX,  280  et  suiv. 

3]<>  De  Chosroès  11,  roi  de  Perse  (607- 
627),  IX,  403:  x,  7.  8,  17-22. 

32*  Persécutions  des  iconoclastes  :  de 
Léon  risaurien  (726-741),  x,  498,  5l8, 
519,  etc. —  33<'  De  Constantin  Copronyme 
(741-775),  également  à  cause  des  saintes 
images,  xi,  121  elMii?.,  J  29- 140. 
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34*'  De  l'empereur  iconoclaste  Léon 
1  Arménien  (813-829),  \i,  433-455. 

35®  Ded  musulmans  d'EspagOe  au  neu- 
vième siècle,  et  notamment  celle  d*Abdé- 
rame  11,  à  Cordoue  (850-852),  xil,  39-56. 

36<'  Persécutions  des  empereurs  alle- 
mands Henri  IV,  Frédéric  1,  Frédéric  II, 
contre  le  saint-siége  et  ses  défenseurs.  — 
V.  ces  noms. 

37»  Persécution  d'Henri  YIU.  Mort  de 
Thomas  Morus  et  du  cardinal  Fisher.  Les 
monastères  pillés,  les  catholiques  mis  à 
mort,  XXlII,  378-394.  —V.  Henri  VIII. 

38®  Persécution  d'Edouard  VI,  xxiv, 
173-186. 

890  D'Elisabeth  d'Angleterre,  xxiv, 
224,  583-605,  608-610. 

^Qo  Des  calvinistes  de  Hollande.  Les  mar- 
tyrs de  Gorcumen  1572,  xxiv,  457,  458. 
—  Pour  les  autres  perséculions  très-nom- 
breuses qui  ont  été  dirigées  par  les  proles- 
tauts  contre  les  catlioliques,  V.  Frotestart' 
tisme, 

41<>  Histoire  de  la  persécution  au  Ja- 
pon, depuis  les  premiers  missionnaires 
Jusqu'à  l'année  1622,  xxv,  21-69.  — 
Nouvelles  persécutions  au  Japon.  Pendant 
le  dix-septième  siècle,  ce  pays  a  fourni  au 
ciel  près  de  deux  millions  de  martyrs, 
XXVI,  649-653. 

42*  Persécution  des  catholiques  anglais 
sous  les  règnes  de  Jacques  l,  de  Cliarles  1, 
sous  la  république  et  sous  le  règne  de 
CharlesII,  XXV,  370-373. 

43^  Histoire  abrégée  des  perséculions 
contre  les  catholiques  en  Angleterre  pen- 
dant tout  le  dii-huitième  siècle,  xxvu, 
265  et  soiv. 

44*  Persécution  en  France  contre  les 
prêtres  et  les  religieuses  insermentés  sous 
le  régime  révolutionnaire  (1791).  Nom- 
breux martyres,  nombreuses  déportations, 
xxvu,  506-522,  565-586,  etc. 

PÉRTINAX,  empereur  en  193,  v,  226, 
227. 

PÉRU61N  (Vanucci  dit  le),  peintre  cé- 
lèbre, chef  de  l'Ecole  romaine  (1446-1524), 
xxu,  233,  234. 

PESTE  générale  de  1348;  charité  des 
religieuses  de  l'Hôtel-Dieu,  à  Paris,  et  du 
pape  Clément  VI,  xx,  347-350. 

PÉTAU  (Le  père),  1583-1652,  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  le  plus  savant  des  Jé- 
suites français  du  dix-septième  siècle.  Ses 
ouvrages  importants  sur  la  chronologie, 
XXVI.  104-107. 

PETIT  (Jean),  ipologisle  da  meurtra 


du  duc  d'Orléans  (1408).  Sa  doctrine  8Ui 
le  tyrannicide  condamnée  au  concile  de 
Constance  (1411),  xxi,  208. 

PETITE  ÉGLISE,  XXVIII,  342. 

PETITES  SOEURS  DES  PAUVRES, 
XXVIII,  295,  296. 

PETIT-DIDIER  ,  bénédictin  de  Lor- 
raine, XXVI,  124. 

PÉTRARQUE  (François),  poëte  Italien 
(1304-1374).  Ses  efforts  pour  ramener  les 
papes  d'Avignon  à  Home,  xx,  170-172, 
240-243,  385-388. 

PÉTROBRUSIENS,  hérétiques.  —  V. 
Albigeois  et  Pierre  de  Bruys,  xv,  467. 

PÉTRONAX.  (saint),  abbé,  rétablit  le 
Mont-Cassin,  (718)  x,  493,  494. 

PEUPLE.  Dieu  est  la  source  de  \g  sou- 
veraineté, le  peuple  en  est  le  canal  ;  doc- 
trine de  Bellarmin  et  de  Suarez,  xix,  383; 
xxv,  388.  —  En  sorte  que  la  souveraineté 
des  rois  n'est  pas  tellement  de  Dieu  qu'elle 
ne  soit  aussi  du  consentement  du  peuple,  n, 
152;  XIX,  383.  — Une  nation  a  le  droit  dé 
résister  à  son  souverain  cl  de  prendre  les 
armes  contre  lui  :  i**  Quand  ce  souverain 
est  idolâtre  ,  hérétique  ou  apostat  et  veut 
forcer  son  peuple  à  le  devenir  ;  2*  Quand 
ce  souverain  entreprend  de  verser  injuste- 
ment le  sang  de  ses  sujets,  m,  422-424. 
—  Un  peuple  a  le  droit  de  défendre  sa 
religion  les  armes  à  la  main  :  exemple  de 
l'Arménie  au  quatrième  siècle,  vi,  142.— 
De  la  part  de  l'élection  populaire  dans  la 
légitiinité  des  dynasties ,  et  en  particulier 
dans  celle  des  rois  de  France,  xxv,  385- 
388. 

PETTO,  Ihinciscain.  Sa  fermeté  de- 
vant le  roi  Henri  VIH  ;  il  lui  reproche  son 
adullère,  xxui,  383. 

PEZ  (Bernard),  bénédictin  d'Allemagne 
(1683-1735).  Son  Thésaurus  À  necdoiorum , 
etc.,  XXVI,  114. 

^PHACÉE,  roi  d'Israël  (759-739),  II, 
342. 

*  PHACEiA,  roi  d'Israël  (761-759),  II, 
342. 

""PHARAON.  C'est  le  nom  générique  des 
rois  d'Egypte  avant  Psamménlt.  Quel  est  le 
Pharaon  contemporain  de  l'EiodelT  Amé- 
nophis  ni.  Son  histoire,  i,  303-348.  — 
Les  tombes  des  rois  d'Egypte  :  leur  impor- 
tance archéologique  et  historique,  i,  350- 
353. 

*  PHARISIENS,  secte  Juive.  Ils  avalent 
en  général  la  croyance  commune,  mais 
prétendaient  6tre  plus  parfaits  que  les  au- 
tres, in,  510. 
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PUÉDON  (le),  dialogue  de  PUton.  Ex- 
traits de  ce  oialogtte  mr  rimniortalilé  de 
Vàme,  III,  254-256. 

PHÉNlCIElfs*  Gommeroe  et  colonies 
dei  PtiéDiciens,  ui,  15,  16.  — '  Affinité 
entre  les  peuples  liébreu  et  phénleien,  16. 
—  De  la  ville  de  Tyr;  prophéties  d'Êié- 
chiel  sur  sa  ruine.  Autres  prophéties  con- 
tre les  Phéniciens,  15-21.  ^  Hiitoire 
abrégée  de  Tyr  Jusqu'à  NabuehodoBoaor, 
21,  22.  —  Prise  de  cette  ville  par  le  roi 
de  Babylone,  28,  24.  —  Idolâtrie  mons- 
trueuse des  Phéniciens.  Gomment  lia  au- 
raient pu  servir  otilement  la  Vérité,  i, 
301. 

PHOLAGATHE,  antipape  sooa  le  pape 
Grégoire  Y,  en  997,  xm,  806. 

PHILASTAB  (saint),  év^kfUe  de  Bresoe 
en  865.  Son  Traiié  des  Hérésies,  vu,  101. 

PHILÉAS  (saint),  évfique  de  Thmoois 
en  802.  Sa  lettre  sur  les  martyrs  d'£* 
gypte.  11  souffire  lui-mÊme  le  martyre,  vi, 
40-41. 

PHILELPIIE  (  François  ) ,  savant  du 
quiniième  siècle,  xxii,  219,  220. 

PBâLÉMON  (  saint  ) ,  martyr  pendant 
lapenéeotlon  deDaYa  en  311,  vi,  136. 

pmuppB. 

A.  AVANT  Jésus-Christ. 

*  PHILIPPE  de  Macédoine,  père  d'A- 
leiandre  le  Grand.  Histoire  abrégée  de 
son  règne  (360-336),  m,  359,  3G0. 

B.   APRÈS  JÉSUS-ClIRlST. 
I.  0AlBto  de  ce  nom. 

PHILIPPE  (saint),  apùlre.  Il  évangélise 
la  haute  Asie,  et  meurt  en  Plirygie,  iv, 
26. 

PHILIPPE  (saint),  diacre.  Ses  miracles, 
IV,  287.  —  li  baptise  l'eunuque  de  la 
reine  Candace.  Sa  mort  vers  70,  iv,  288, 
289. 

PHILIPPE  Béniti  (saint),  général  des 
Ser\ite8  en  1207,  xix,  42- 14. 

PHILIPPE  de  Plaisance  (le  bienheu- 
reux), XIX, 297. 

PHILIPPE  de  Néri  (saint)  (1615-1595), 
XXIV,  440-442.  —  Abrégé  do  sa  vie.  il 
aide  saint  Camille  de  Lellis  à  fonder 
la  congrégation  des  Clercs  réguliers  pour 
le  sorvice  des  malades,  442,  443. — 
Il  fonde  l'hôpital  dr  U  Trinité,  443.  — 
Son  admirable  esprit  de  foi,  442,  443. 
—  Ses  travaux  aiH>stoiiques  à  Uome  ac- 
compagnés de  miracles,  443,  444.  — 
Ses    conférences   spiriluellea    dans    un 


oratoire  d*oik  naît  s»  Cimgrégaiiom  cla  FO* 
rmtaire^  444-446.  — -  Povr  HIMcr  les 
oeûtnriatrart  de  Magdefcgory,  Il  Adl  i»- 
treprradTC  à  Baroniui  les  AnmUm  de  f^ 
gUêê  (V.  eo  mot),  446-448. 


PHILIPPE  I.  Son   eouronneMeat  da 
vivant  de  son  père,  xiv,  66,  67.  —  Mort 
d'Henri  I,  avènement  d»  Philippe  I  (Mût 
1060),  67.  —  Sa  Jetmse  aa  païaa  m 
déhanches.  UahiioniodéfDlar£0llie,117. 
-^  Fermeté  du  saint  pape  Gnlgolre  VU 
contre  cet  indigna  roi  de  Franoe,  217, 
218.  —  Mais  les  violences  et  les  déiordres 
continnent  à  se  commettre  Impunéamt 
dans  le  royaume  ;  négUiienee  du  roi,  qol* 
plus  que  Jamais ,    s'ahandonne  à  lias 
les  vices,  220,  221.  *  Lettre  éoerKlqiie 
de  Grégohre  Vil,  du  10  scpteokbre  1074  % 
il  menace  le  royaume  d'un  interdit  géairal 
si  le  roi  ne  revient  à  résipiiceiiee,  226- 
223.  —  Guerre  de  Philippe  I  avec  Guil- 
laume le  Conquérant.  Mort  de  ee  denier, 
444-447.  —  Adultère  du  roi  de  Fraaee 
avec  Bertrade,  femme  de  Foskpie  d*AiH 
jou.  Gomment  les  évêqoea  Ini  réatstant, 
mais  surtout  le  bienhenreiix  Yvea  de  Char- 
tres. Histoire  de    cette  glorieuse  résis- 
tance,- 483  -  489.   —  Mort  de  la  reine 
Bertlie  en  1094,  XiV,  469.  —  Philippe  1 
est  excommunié  la  mémo  année  au  cooclle 
d'Autun  ;  xiv,  490.  —  il  garde  cependant 
Bertrade,  491,   492.  ^  Concilea  de  Poi- 
tiers en  1099,  de  Beaugency  et  de  Paris 
en  1104,  où  se  termine  enûn  l'affaire  de 
Bertrade,  617-620.  ~  Généreux  acondl 
que  Philippe  fait  au  pape  Pascal  U  dnraat 
son  voyage  en  France.  Sa  mort  en  1 108, 
XV,  21,  22.  —  PhiUppe  1  est  contempo- 
rain de  trois  grands  faits  qui  anroot  une 
InQuence  décisive  sur  la  chrétienté  ^loat 
entière  :  i»  La  conquête  de  l'Angleterre 
par  les  Normands  (1066),  xiv,  112-116. 
—  2»  Le  pontiticai  de  Grégoire  VII  (1073- 
1095).   Ce  grand  pape  lutte  énergique- 
ment  contre  la  simonie,  l'incootinenee  et 
le  césarisme   des  empereurs   allemands , 
173-395  (V  Grégoire  VII).  —  S»  La  pre- 
mière croisade  (1096-1099),   xit,   534- 
608,  640-658. 

PHILIPPE  II  (Auguste),  AladeLouUVll. 
Sa  naissance  en  1 165.  —  Maladie  qu'il  fUt 
à  l'âge  de  quatorae  ans  ;  il  eal  miraculeu- 
sement guéri  par  le  pèlerinage  de  son 
père  au  tombeau  de  saint  Thomaa  de  Can- 
Urhéry,  —  toi  iaere ,  ivi»  t94-SM .  — 
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Cummenccmcnlfl  de  son  rèfrno  '  (  1180), 
XVI,  405  çt  408.  —  11  expulse  les  Juifs  de 
Frtnce  (avril  1182),  408,  409.  —  Com- 
ment il  acmeille,  en  1 185,  les  députés  du 
roi  de  JéniMilcm  qui  viennent  lui  deman- 
der dos  secours  contre  les  Sarrasins,  423. 

—  A  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Tibériado 
et  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Saladin, 
XVI,  443,  —  Philippe-Aufniste  se  réconcilie 
avec  Henri  II  et  prend  la  croix  {Confé- 
renec  de  Gisors,  Janvier  H  88),  443-445. 

—  Sa  nouvelle  fruerre  avec  Henri  H.  Con- 
rérenc4!  de  la  Ferté-Bernard,  448-450. — 
Piècedite:  TcsIanicntdePliilippc-Augusle, 
455,  456. — Ses  derniers  rc{rlemenls  pour 
la  tranquillité  de  son  royaume  pendant  son 
absence.  11  part  pour  la  croisade  (juillet 
1100],  455-457.  —  Histoire  de  la  troi- 
sième croisade.    Expédition  par  terre  et 
par  mer  de  Pliilippc-Auguâte  et  de  Ri- 
ciiard  idimr  de  Lion.  Siège  de  Ptolémaïs 
ou  Saint -Jean -d*  Acre,    4C0-4G5  ,  478, 
479,    482-484.    —  Prise  de   Ptolémaïs 
(13  Juillet  1101),  485,    480.  —  Retour 
en  Europe  du  roi  de  France,  486.  —  Re- 
tour de  Richard  Cœur  de  Lion.  Son  arres- 
tation par  le  duc  Léopold  d'Autriche  qui 
vend  chèrement  son  prisonnier  aux  An- 
frlais,  406.  —  Philippe  répudie  la  reine 
Ingelburge.  Elle  en  appelle  nu  pape  qui 
prend  sa  cause  en  main,  500-503. — I^pape 
Innocent  111  ordonne  au  roi  de  France  de 
renvoyer  Agnès  de  Méranie  et  de  repren- 
dre sa  femme  légitime.  Sur  son  rcfkis   il 
met  l'interdit  sur  le  royaume.  Le  roi  cède 
enfin, et  reprend  Ingelhurge.xvii,  08-1 1 1 . 
— Histoire  abrégée  delaqualrième  croisade 
depuis  sa  prédication  par  Foulque  de  Neuill y 
Jusqu'au  couronnement  de   Raudouin  de 
Flandre  comme  empereur  de  Constant ino- 
ple,le  IGmai  1 204, xvii,  152-205.— His- 
toire de  la  croisade  contre  les  Albigeois  jus- 
qu'à la  bataille  de  Muret,  le  12  septend)re 
1213,  XVII,  257-270.  —  Guerre  de  Phi- 
lippe-Auguste avec  Jean  sans  Terre  au  sujet 
de  l'arrestation  et  de  la  mort  d'Arthur.  Jean 
rcfliBe  de  comparaître  à  la  cour  du  roi  de 
France;  Philippe  confisque  toutes  les  terres 
qu'il  possédait  en  France.  Intervention  du 
pape  Innocent  Ul,  312-319.  —  Guerre  de 
la  France  contre  le  roi  d'Angleterre,  l'em- 
pereur déchu.   Otton  lY  et   le  comte  de 
Flandre,  Ferrand.  Bataille  de  Houvines  le 
27  Juillet  1214,  xvil,   343-347.  —  £tat 
du  midi  de  la  France  en  1214  et  1215. 
Expédition  du  prinee  Louis,  Ois  du  roi, 
eu  1216,   S99-403.  —  Testament  de 


Philippe  -  Auguste  ;   sa  mort   en    1223  , 
556,  ,557. 

PIITL1PPE  m,  roi  de  France  en  1270. 
Son  retour  en  France  après  la  mort  de 
son  père.  Funérailles  de  saint  Louis,  xix, 
4.  —  Le  fils  aîné  du  roi  meurt  empoi- 
sonné. I^  reine  Marie  de  Rraiiant  est  soup- 
çonnée de  ce  crime.  Son  innocence  est  en- 
fin découverte. — I-e  pape  Nicolas  Hl  repro- 
che nu  roi  de  permettre  les  tournois  et  de 
ne  pas  s'occuper  de  la  croisade,  255-258. 
—  Expédition  de  Philippe  111  en  Aragon, 
278,  270.  —  Sa  mort  le  23  septembre 
1285, 278. 

PHILIPPE  IV  le  Bel,  Son  avènement 
en  1285.  Son  sacre  à  Reims  le  6  Janvlert 
XIX.  278.  —  Tableau  de  son  règne  d'après 
Bossuet  (1285-1314),  448.—  1301  :  com- 
mencement de  son  démêlé  avec  Boniflice 
VllI,  460.  —  1301-1302  :  liistoire  de  ce 
démClé  jusqu'à  la  bulle  Unamsanctam  (l*r 
novembre  1302),  460-471.  —1302  :  bulle 
Unam  snnctnm,  «  Le  pouvoir  temporel  est 
subordonné  au  pouvoir  spirituel,  »  tel  est 
le  véritable  résumé  de  cette  bulle,  471- 
473.  —  Suite  du  démêlé  avec  le  pape  de- 
puis la  bulle  Unnm  sanctam  jusqu'à  l'at- 
tentat d'Anagni  et  à  la  mort  du  pape, 
483.   —  Histoire  de  l'attentai  d*Anagiii 
contre  le  souverain  pontife.  Mort  de  Boni- 
face  Vni    le    10    octobre    1303,    481- 
483.  —  élection  de  Benoît  XI  le  23  oc- 
tobre 1303.  Ses  relations  avec  le  roi  de 
France,  483  et  486-488.  —  Sa  bulle  d'ex- 
communication contre  les  auteurs  et  com- 
plices des  excès  commis  contre  Bonifaee 
VllI,   489,  490.   —  Mort  de  Benoft  XI 
(1304).  Élection  de  CJémeni  V  le  5  Juin 
1305,    403.    —    Que  faut-il  penser  da 
récit  de  Villani  touchant  la  conférence  da 
roi  de  France  avec  Bertrand  de  Got  et  la 
manière  dont  cet  archevêque  parvint  an 
Saint-Siège,  492-494.   —  Résidence  de 
Clément  V  à  Lyon.  11  révoque   la  buBc 
Clericis  laïcos,  mais  ne  consent  pas  à  ré- 
voquer celle  Unam  sanctam,  498.  —  Phi- 
lippe fait  fondre  de  nouvelles  monnaica  ; 
mouvements  dans  Paris,  501.  —  11  bannit 
les  Juifs  du  royaume  et  confisque  leurs 
biens,  501,  502.  —  Conférence  de  Poi- 
tiers avec  le  pape  Clément  V,  auquel  le  roi 
de  France  demande  de  flétrir  la  mémoire 
de  son  prédécesseur.  Clément  reftise  éner- 
giquement  ,  503,    504.   —    Afhire  des 
Templiers,  507-543.  —  Condle de  Vienne 
en  1311  et  1312,  530-502.    —   Con- 
damnation des  Templiers,  &3C-&43,  — 
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JuitiAcation  de  BoniAice  VIII,  548,  544. 
~  lyemiers  actei  de  Philippe  le  Bel,  xx, 
00,  61.— >Sa  mortle  29  notembre  1814, 
G9.  —  Galamitéa  qui  sont  sorties  de 
ce  règne  pour  Infecter  1*  Eglise  et  Im  France 
]iis<ia'à  nos  jours,  61-64,  107.  —  C'est 
de  la  politique  de.  Philippe  le  Bel  envers 
te  Saint-Siège  que  découlent  la  senritude 
séeolière  de  TËgllse  gallicane,  la  dédara- 
tloD  de  1 682  qui  a  donné  naissance  à  la 
ootetltntion  clTile  de  1 7  90  et  tous  les  maux 
qol  snlTirent,  '61-64. 

rmUPFE  Y  (le  Long).  Son  avènement 
en  1816,  ZX,  72.  —  Sa  mort  en  1322, 
IX,  88. 

pmuPPB  TI  (de  Valois)  suecède  à 
Ghariei  le  Bel  (1828),  zx,  100.  —  Assem- 
blée de  1829  gù  |p  roi  réunit  les  éfèques 
et  les  magistrats  pour  y  délibérer  sur  les 
rapports  entre  TÊglise  et  TÉtat.  IMsoours 
de  Pierre  de  Gugnlères  au  nom  du  roi, 
de  Pierre  Roger,  archeTftque  élu  de  Sens, 
et  de  Pierre  Bertrand,  éfèque  d'Autun, 
an  nom  des  évèques,  298-808.  —  Résul- 
tat de  ces  conférences;  triomphe  des  évè- 
qaes,  809,  810.  —  Philippe  VI  demande 
an  pape  la  prorogation  des  décimes  de  la 
croisade  ;  le  pape  refuse,  250.  —  Désac- 
cord du  roi  Pliilippe  avec  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  qui  revendique  la  couronne 
de  France  comme  son  héritage  du  côté  de 
sa  mère  Isabelle.  Premières  hostilités,  xx, 
280.  —  Non  content  d'un  décime  de  deux 
ans  que  lui  a  accordé  le  pape  pour  dé- 
fendre son  royaume,  le  roi  de  France  met  la 
main  sur  les  décimes  réservés  pour  la  terre 
sainte  auxquels  il  avait  juré  de  ne  pas  lou- 
cher, lui  et  son  flls  Jean.  Sa  flotte  est  battue 
par  les  Anglais  à  TËHuse,  282.  —  Guerre 
avec  Edouard  111.  Philippe  établit  la  ga- 
belle pour  subvenir  aux  frain  de  la  guerre  ; 
11  perd  la  bataille  de  Oécy  en  13iG. 
Siège  et  prise  de  Calais  par  le^  Anglais. 
Mort  de  Philippe  le  22  aoiit  1350, 
283-285. 

PHILIPPE  de  Souabe.  11  est  élu  em- 
pereur d'Allemagne  le  G  mars  1 108.  Deux 
compétiteurs  lui  disputent  la  couronne, 
ils  recourent  au  pape,  xvii,  84-88.  —  Le 
pape  Innocent  III  se  décide  en  faveur 
d'Olhon,  compétiteur  de  Philippe  de  Soua- 
l>e,  89-97.  —  Héconciliation  de  Philippe 
avec  Innocent  111.  Il  remporte  enfln  sur 
son  rival  lorsqu'il  est  tué  par  un  des 
iiens(21  juin  1208},  118-121. 


PHILIPPE  I,  roi  d'Espagne  (1504- 
1506),  xxu,  77. 

PHILIPPE  II.  Il  succède,  en  1556,  à 
son  père  Ëharies-Qulnt.  Abrégé  de  ion  rè- 
gne de  1556  à  1598,  XXIV,  169,  170.  — > 
Son  gouvernement,  son  caractère,  xxv, 
H  7.— Sa  guerre  contra  l'Angleterre.  Dé- 
sastre de  Y  Invincible  Armada,  XXIY,  608» 
604. —  Ses  efforft  pour  ûdre  passer  la  cou- 
ronne de  France  sur  la  tète  dosa  fille,  685- 
688.  ^~  Son  histoire  est  intimement  unie  à 
celle  de  la  Ligue,  depuis  la  mort  d'Henri 
m  jusqu'à  rabjuraUon  d'Henri  IV,  664- 
693. 

PHILIPPE  m,  Kd  d'Espagne  (1598- 
1621).  Son  gouvernement,  son  earaelère, 
xx¥,  117,  118. 

PHIUPPE  V,  roi  d'Eqiagno  (1700> 
1746),  XXVI,  263. 


PHILIPPE,  tétrarque,  fils  d'Hërode  k 
Grand  (80), IV,  46. 

PHILIPPE,  empereur,  de  244  à  249, 
V,  229.  —Qu'il  était  chrétien  ;  saint  Ba- 
bylas,  évèque  d'Antioche,  le  chaMO  de 
l'Église;  sa  pénitence,  416. 

PHILIPPE  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
de  1419  à  1467,  xxii,  127  et  184,  185. 

PHILIPPE,  landgrave  de  Hease,  un  des 
plus  ardents  partisans  de  LuUier,  xxiii, 
387-342,  etc. 

PHILIPPEd'Orléans,  frère  de  Louis XIV, 
XXVI,  417,  418. 

PHILIPPE  d'Orléans,  le  Régent,  XXM, 
418,  419,441. 

PHILIPPE  d'0rléan8.  dit  Philippe-Éga- 
lité, XXVII,  535,541,542. 

PHILIPPE  d'Orléan9(Loui8).~V.£.oifif> 
Philippe, 

*  PHILISTINS,  oppresseurs  d'Israël, 
lorsque  Israël  abandonne  son  Dieu.  Sam- 
son  commence  à  en  délivrer  ses  frères,  ii, 
59-07.   —   Les  Philistins  déflnitivement 
vain(iueur8  des  Irtraéliles  ;  mort  des  deux 
flladilêli;  pri*«  de   l'An'lie,  74.  —  Ia 
pnWnce  de  l'Arche  h  Azol,  AGelh  et  h  Ac- 
caron,  parmi  les  Philistins,  est  la  cause 
d'aiTreuses  calamités  dans  tout  ce  pavs  ; 
les  Philistins  la  renvoient  enlsrai^l,7G-78. 
—  Le  philistin  rioliath  défie  les  Israélite*. 
David  le  met  à  mort,  1  11  -1 1 3.  —  Les  Phi- 
listins sont  vaincus  à  plusieurs  reprises,  et 
toujourspar  David,  113,  118,  127.  —  Da- 
vid che^  le  Philistin  Aliis,  roi  de  Geth, 
1 40,  141.  —  SaUl  s'avance  contre  les  Phi- 
listins. Grande  bataille  ;  mort  de  SaOl  et 
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de  Jonathas  (1055),  1 46, 1  M.  — Vietoires 
de  David,  roi,  sur  les  Pliilistins,  1G3, 
164.  —  Leurti  nouvelles  défaites.  Prise  do 
Getli,  178.  —  Victoires  d'Ozias,  320,  — 
et  d'iLzéchia:!,  rois  de  Juda,  sur  les  Phi- 
listins, 359. 

PiltLOCÀLlE,  recueil  des  jilus  beaux 
morceaux  d'0^ig^nc,  couii)osé  par  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  M.  510. 

PlllLOGONE  (saint),  évi^que  d'Antioche 
en  318,  vi,  192. 

*  PUILOLAUS  de  Grotone,  disciple  de 
Pythagore,  m,  219,  220.  — Passage  de 
ce  pliilosophe  sur  le  péché  originel,  220. 

PUILON,  philosophe  juif  au  premier 
siècle  de  lïotre  f^re.  Sa  tendance  marquée 
au  gnosticisme,  v,  07. 

PllILOROME  (saint).  Son  martyre  avec 
saint  Philéas  (301),  vi,  41. 

PUILOSOPIIIE. 

1.    DE   LA   PUILOSOPUIE   EN   GÉNÉRAL. 

Jésus-Ghrist,  centre  de  la  philosophie, 
III,  334.  —  Avant  comme  après  Jésus- 
Ghrist,  la  philosophie  est  un  chaos  informe 
d'opinions  discordantes.  Nécessité  de  la 
révélation,  i,  424-125.  —  Désaccord  des 
pliilosophes  grecs  sur  les  dogmes  les  plus 
importants,  m,  230,  231.—  Et  cependant 
les  phiiosophies  de  l'Orient  et  de  la  Grèce 
ont  pu  connaître  la  voie  de  la  Sagesse  d'a- 
près les  do<rtrines  hébraïques  répandues 
daDs  toute  l'iVsie,  90.  —  A  Alexandrie  par 
exemple,  la  philosophie  grecque  avait  pu 
faire  connaissance  avec  la  philosophie  hé- 
braYque.  Il  y  avait  dans  cette  ville  plus  de 
cinquante  mille  Juifs,  que  Théophraste  ap- 
pelait un  peuple  de  philosophes,  377.  — 
Les  prophètes  ont  été  do  grands  philo- 
sophes ;  leur  supériorité  sur  les  philosophes 
païens.  Unité  de  leur  doctrine,  ii,  96,  97. 
— .  Quand  les  prophètes  ont  tout  dit,  les 
philosophes  commencent  à  parler,  m,  1 43. 
—  Quant  au  nom  de  philosophe,  c'est  Py- 
thagore  qui  le  prend  le  premier,  217.  — 

II.    HISTOIRE  DE  LA  PUILOSOPDIE. 

^%  Énumération  des  principaux  philo- 
sophes de  l'antiquité,  m,  143.  —  Gorpo- 
rations  de  pldlosophes  ou  de  sages  :  les 
Brahmanesdans  l'Inde,  les  Mages  de  Perse, 
les  Ghaldéens  de  l'Assyrie,  les  prêtres  de 
l'Egypte,  143.  —  Les  Juifs  considérés 
comme  un  corps  de  pliilosophes,  de  vrais 
sages,  144. 

!.  L'Inde  est  le  berceau  de  la  philoso- 
phie.— Des  Brahmanes  et  de  leur  puissance, 


iif,  172.  —  Des  six  diCTérents  systèmes  de 
philosophie  chez  les  Hindous,  de  leur  ori- 
gine et  de  leur  but,  179,  180.  —  Les  phi- 
losophes de  linde,  172-193. 

II.  La  philosophie  en  Ghine,  m,  146- 
172.  —  Caractère  du  sage  ou  du  philo- 
sophe, d'après  les  plus  anciens  textes  de 
la  Ghine,  148.  —  De  Lao-Tseu.  A  quelle 
épocjue  vivait-il,  146.  —  Il  se  propose  de 
rétablir  la  vraie  doctrine  corrompne  par 
les  faux  sages,  1 18.  —Son  Livre  de  la  lial* 
son  et  delà  Vertu,  148-150.  —  Doctrines 
de  Lao-Tseu  sur  le  Tao  ou  le  Verbe,  1 49. 
—  La  Trinité,  le  nom  de  Jéhova,  149, 
1 50.  —  Du  livre  Des  récompemes  et  des 
peines  j  150.  —  Doctrine  de  Gonfùcius  sur 
la  nature  de  riionime  (le  corps,  la  Yie,  l'in- 
telligence), 157.  —  Morale  de  Gonfucius, 
101,  1G2. —  Doctrines  de  Meng-Tseu,  ou 
Mcncius,  qui  recueille  en  Ghine  l'héritage 
philosophique  de  Gonfucius,  163. —  Quel  a 
été  le  bien  produit  par  les  doctrines  de  la 
philosophie  chinoise,  et  comment  elle  a 
tourné  à  l'athéisme  et  à  l'idolâtrie,  167. 

III.  La  philosophie  et  les  philosophes  en 
EGYPTE  et  en  Ethiopie,  m,  203-207.  — 
Analogie  entre  la  philosophie  de  l'Egypte 
et  celle  de  l'Inde,  204.— Les  livres  d'Her- 
mès en  Egypte.  Leur  authenticité  ;  leur 
doctrine,  206.  —  Gomment  expliquer  les 
grossières  superstitions  dans  lesquelles  sont 
tombés  les  Égyptiens,  qui  avaient  à  l'ori- 
gine si  bien  gardé  les  traditions  prindtives, 
200,  207.  —  DifTérence  doctrinale  entre 
le  peuple  égyptien  et  le  peuple  Juif,  207. 

IV.  Vérités  conservées  en  Gbaldée  ;  su- 
perstitions grossières  et  infâmes  du  culte 
Ghaldéen,  m,  193,  194. 

V.  Les  Mages,  sages  de  la  Perse,  à  U 
fois  philosophes,  théologiens  et  saerlfleft- 
teurs,  m,  195.  —  Les  anciens  Perses  n'ad- 
mettent pas  deux  principes  coétemels  ;  Mar 
nés  a  été  regardé  par  eux  comme  héré- 
tique, 197.  —  Philosophie  du  Zend  Atm- 
ta  ;  le  Dieu  suprême,  les  deux  principes  et 
leur  lutte;  des  destinées  de  l'àme  hu- 
maine après  la  mort  et  de  la  consomma- 
tion finale,  195-198.  —  Restesdela  réré- 
lation  primitive  qui  se  trouvent  dans  le 
Zcnd-Avesla,  198.  —  Doctrine  de  la  ré- 
surrection des  corps,  198.  —  Dégradation 
des  Mages,  avilissement  de  leur  doctrine, 
202,  203. 

VI  et  VII.  La  philosophie  et  les  philo- 
sophes dans  la  Grèce  et  dans  TItalib,  iu, 
207-319.  — (]larartère  populaire  et  mo- 
bile de  la  philosophie  grecque    208.  — 
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IkUera  dei  éellH  niiUMOpUaiMida  I'm- 
liqiillé  grecque  et  latine  : 

I^ÉOOLB  lOHiQCE.  Tkaiis,  111,209,210. 

2«  École  Italique.  Fifikagore,  Timée  de 
Loere»,  Ëmpédode,  etc.,  in.  210-221. 

V^  École  Él^tiqce.  Xéaopluuit,  Par- 
nénide  et  Zenon,  m,  221-224. 

4«  ÉCOLE  d'Héeacute,  d'Éfhèsb,  iii> 
224-227. 

6*  ÉCOLE  D'AXAXAfiOEE,  DE  GlAZOEJOE, 

m,  227 ,  228. 
••  Les  SoniiSTES,  m,  229,  230. 

7*  ÉGOLB  M  SOCEATE,  UI,  231-260. 
8*  ÉGOLB    »E   L'ÂCABÉaiE.  PiatOtt^  IH, 

200-272. 

9^    ÉGOLB  PiBlPATÉnClE!«E.    ÀrisioU, 

III,  272-303. 

10<>  ÉCOLE  GirnooE.  AoUstbène,  Dio- 
gèoe,  in,  303-304. 

11<*  ÉCOLE  Gte^suIqce,  Aristippe,  ui, 
304. 

12*  ÉPICOEE,  UI,  304-309. 

13<>  Les  Sceptiques.  Pynium,  m,  309- 
311. 

14«  ÉCOLE  DU  Poétique  ou  sto1cic!C5e. 
ZénoB,  Ghrysiiipe,  Sénèqne,  Épictète, 
Haro-Anr&le,  m,  311-315. 

15^  La  hoctelle  Académie.  Déetdenee 
de  la  philosophie,  m,  315. 

16*  CicÉaox,  m,  315,  316. 

RÉSOEÉ  sue  toute  la  philosophie  AVA5T 

Jésus-Cheist.  Abemtioiis  et  vices  grot- 
den  de»  philosophes.  —  Comment  on 
trooTe  cbex  les  philosophes  toutes  les  er- 
reurs et  toutes  les  Térités.  Les  Pères  de 
l'Église  se  sont  emparés  des  Térités,  les 
hérétiques  des  erreurs,  316-319. 

VIU.  \ji.  philosophie  depuis  JÉSL'S- 
Cbeist.  Des  philosophes,  à  l'époque  de  la 
prédication  de  l'Évangile,  1 43.~  Sénèque, 
ses  belles  théories  morales,  ses  inconsé- 
quences, ses  vices,  iv,  310-312.—  De  la 
philosophie  à  Rome  sous  les  empereurs,  et 
de  son  impuissance  à  sauver  le  monde,  310- 
312.  —  De  Tétai  de  la  philosophie  au 
troisième  siècle  après  Jésus-Christ,  Plo- 
tin.  Porphyre,  etc,  v,  520-622.  —  Deà 
philosophes  païens  au  quatrième  siècle, 
VU,  283,  284.  —  De  la  philosophie  dans 
les  temps  modernes.  Les  plus  grands  phi- 
losophes ce  sont  les  Pères  de  l'Kglise,  et 
parmi  eux  saint  Augustin  et  salut  TIm>- 
mas  d'Aquin,  qui  sont  les  deu\  oracJes 
de  la  philosophie  chrétienne.  (V.  Augtutin 
et  Tkoma»  d'it/uiii.)  On  trouvera  au  mot 
Tkru  de  r  Église  la  liste  de  ces  véritables 
philosophes  qui  ont  le  plus  honoré  l'esprit 
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7.  — CoBunenecment  de  la  phitosophie  s<- 
jNirée.  René  Deieartes,  XIT»  510-533,  oie. 

PHILOSTAATB,  sopMste  da  sœoad 
siède,  anlear  de  l'histoire  fkbnleiMe  d'Ai» 
pollonins  de  "ryanes,  iv,  368-310. 

PHILOTHBE,  patriarche  d'Alesiiidrio 
en  1441.  Ilaecède  à  la  réanioa  des  Greei 
décrétée  au  condle  de  Florenee,  xil,  555. 

PHOCASi  empernir  d'Orient.  Soa  eo«- 
ronnement  le  23  novembre  602,  ix,  51it 
514.  ^  Triste  fin  de  son  règne;  si  mort 
en  610,  X,  6,  7. 

*  PHOGTUDE.  Nete  grec.  Soa  admi- 
rable doetrine  morale,  m,  326,  327. 

PHCHÉTIQUI»  (caractères).  De  Toil* 
gine  et  de  la  formation  des  canclèras  pho- 
néUqoes.  La  déeonverte  en  est  atlribaéo  à 
MoUe,  I,  310.  —  Molae  écrit  le  premier 
avec  ces  caractères,  au  lien  d'empioyer. 
comme  les  Êgj'ptiens,  les  mystères  des  Ué* 
rogivphes,  309. 

PHOTEV,  évêqne  de  Sirmiom  ea  345, 
et  hérétique.  Ses  erreurs  sont  rnndimnfw 
au  coodle  de  Sirmiom,  Yi,  362,  361. 

PHOTIDS.  I.  Sa  vie.  Sonoiiglae,  asa 
earactère,ses  talents,  xii,  156. — Il  eil  or- 
donné, le  25  décembre  857 ,  patriardie  éê 
Constantinople,  157.  — Après  avoir  pcné» 
cuté  ceux  qui  étaient  attachés  anpatriareko 
Ignace,  il  écrit  an  pape  saint  Nicolas  l**; 
hypocrisie  de  ses  protestations  ;  prudeaM 
du  pape  qui  envoie  des  légats  pourinstmin 
l'aflaire,  159, 160.  —  ConcilUbule  contre 
saint  Ignace.  Admirable  fermeté  du  saiat 
qui  ne  cesse  d'en  appeler  au  pape  ;  fai- 
blesse des  légats  ;  on  prononce  sa  déposi- 
tion; saint  Ignace,  après  avoir  été  cruelle- 
ment traité,  s'enAiit  sous  un  habit  d'es- 
clave, 1 6 1  - 1 G8 .  —  Photius  est  exrommn- 
nié  par  le  pape  saint  Ni<*olas  1*',  175-177. 
—  11  fait  condamner  ce  saint  pape  daiM  un 
prétendu  concile  «vcuménique,  244.  — 
Lettres  pleines  d'impostures  qu'il  écrit 
contre  les  Latins,  en  particulier  poor  per> 
vertir  les  Bulgares,  245-248.  —  Il  prend, 
dans  ses  écrits,  le  titre  d'archevêque  et 
de  patriarche  «cuménique.  Protestatfoas 
énergiques  du  pape  saint  Nicolas,  249. — 
Photius  est  cliassé  de  son  siège  à  Tav^ 
nement  de  Basile  le  Macédonien,  251.  — 
Le  point  le  plus  important  de  la  dispute 
entre  les  Grecs  et  les  Latins  était  la  proces- 
sion du  Saint-ksprit,  263.  —  Ce  que  tas 
Latins  répondent  aui  Grecs  sur  ce  poéal* 
263-268.  —  Condamnation  solennelle  de 
Photius  au  hnitième  eoocile  œcuméaiqaa. 
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le  28  février  870, 296,  297.  — 11  parttent, 
après  la  mort  de  saint  Ignace,  en  878,  h 
se  faire  rétablir,  du  consentement  du  pape 
Jean  VIII,  sur  lo  siège  de  Constantiuople, 
363-370  et  374-378.  —  Nouvelles  impos- 
tures de  Pliolius  contre  lo  pape  et  l'Eglise 
latine  ;  prétendu  concile  tenu  par  lui,  378- 
381.  —  Jean  VIII,  bientôt  désaveuglé  sur 
le  compte  de  Photius,  renouvelle  ses  ana- 
tbèves  contre  lui,  382.  —  L'empereur  Ba- 
sile, à  l'instigation  (16  Pholius,  écrit  contre 
les  deu\  prédécesseurs  d'Élienne  V  sur  le 
siège  de  Rome.  Réponse  énergique  du  pape, 
425-427.  —  Photius  est  pour  la  seconde 
fois  chassé  de  Constantinopie  aussitôt  après 
l'avènement  au  trône  de  Léon  le  Philosophe. 
Comment,  grâce  à  l'énergie  de  cet  empereur 
et  à  la  prudence  des  papes  I^tienne  V  et  For- 
uiose,  se  termine  dans  l'I^glise  le  scliisme 
de  Photius,  429-433.—  II.  Ses  ouvrages. 
1**  Sa  Bibliothèque,  2<>Son  Syntagma  cano- 
num,  3<*  Sou  Nomocauou,  4^  Ses  deux  opus- 
cules sur  la  procession  du  Saint-Esprit,  etc. , 
etc.,  371-374.  — Sa  lettre  à  l'arclievCque 
d'Aquilée  sur  la  procession  du  Saint-Es- 
prit. Ses  sophismes  dans  cette  discussion, 
sa  mauvaise  foi,  423-425. 

PlAZZl  (Joseph),  de  l'ordre  des  Théatins, 
célèbre  astronome  (1746-1826),  xxvil, 
47,  48. 

PICARDS,  secte  de  Hussites,  xxi, 
433,  424. 

PICCINI  (Nicolo),  célèbre  compositeur. 
(1728-1800),  XXVII.  54,  55. 

PIC  »E  LA  MIRANDOLE  ( H63-1 494). 
Sa  science,  sa  piété,  ses  ouvrages,  xxil, 
223,224. 

PICHTER  (le  P.),  de  la  compagnie  de 
Jésus,  mort  en  1636.  Sa  tliéologie  polé- 
mique dans  laquelle  il  réfute  les  protes- 
tants après  les  incrédules,  xrvi,  557. 

PICOT  (l'abbé),  1770-1841,  fondateur 
de  l'ilfiii  de  la  Religion,  xxviii,  305. 

PIE  1  (saint),  pape  de  142  à  157,  v, 
107. 

PIB  U  (yEneas-SyMufl  Piccolomini). 
Son  élection  le  19  août  f458,  xxil,  279. 

—  Premiers  actes  de  son  pontificat.  Con- 
grès de  Mantoue,  en  1 459,  pour  la  défense 
de  la  chrétienté  contre  les  Turcs  et  l'or- 
ganisation de  la  guerre  sainte,  279-282. 

—  H  condamne  les  appellations  du  pape 
au  futur  concile  (18  Janvier  1459),  282- 
284.  —  Sa  rétractation  de  c«  qu'il  avait 
écrit,  comme  particulier  y  en  faveur  du  con- 
cile de  Bàltt,  284-286.  —  Abolition  par 
Louii  XI,  de  la  Pragmatique  sanction  de 


Bourges  (27  novembre  14tfl),  280,  287. 

—  Ambassades  que  Pie  II  reçoit  des  pa- 
triarches d'Orient,  des  Spariiatcs,  de  l'em- 
pereur de  Trébizonde,  du  roi  de  Perse  et  de 
plusieurs princp.4  d'Orient,  qui  se  montrent 
prftls  à  combattre  les  Turcs,  287-289.  — 
Les  troi  spalriarchesd'Antioclie,  d'Alexan- 
drie et  de  Jérusalem,  viennent  déclarer 
au  pape  qu'ils  acceptent  le  décret  du  concile 
d'Anlioctie,  touchant  l'union  de  l'Ëglise 
grecque  à  l'Église  romaine,  288,  289.  — 
Lettre  du  souverain  Pontife  à  Mahomet  II, 
pour  l'exhorter  à  recevoir  le  baptême, 
289,  290.  —  Sa  mort  le  14  avril  1464, 
au  moment  où  il  allait  énurgiquement  par- 
tir lui-môme  pour  la  croisade,  290,  291 . 

PIB  III  (Franyols  Piccolomini).  Son 
élection;  sa  mort  (1503),  xxii,  854. 

PIE  IV  (Jean-Ange  de  Médicis).  Son 
élection  le  25  décembre  1559.  Procès  des 
neveu\  de  son  pr«^déccsseur,  xxiv,  31 1. — 
Gommeuceinents  du  nouveau  pape,  312. 
— Ses  négociations  pour  la  reprise  du  con- 
cile de  Trente.  Bulle  d'indictioii  du  29 
novembre  1500  (jui  ordonne  cette  nouvelle 
réunion  du  concile,  317,  318.  —  Troi- 
sième reprise  et  fin  du  concile  de  Trente 
(dix-septième  —  vingt-cinquième  session , 
1562-1563),  311-395.  —  Pie  IV  con- 
Ûrme  solennellement  le  concile  de  Trente 
et  ordonne  d'en  recevoir  et  d*en  exécuter 
les  décrets  (26  janvier  1564),  402-404. 

—  Il  établit  une  congrégation  permanente 
de  huit  cardinaux  pour  l'exécution  et  l'in- 
terprétation du  concile,  406,  407.  — 
Il  dresse,  fait  terminer  et  approuve  le  ca- 
talogue de  l'Index  avec  les  dix  règles  à 
suivre  en  cette  matière.  (Constitution  du 
24  mars  1564.)  Sixte-Quint  complétera 
cette  mesure  en  instituant  la  congrégation 
de  l'Index  (1588),  408-411.  —  Pie  IV 
confirme  la  congrégation  du  Saint-OiBce 
ou  de  la  sainte  Inquisition  qui  sera  égale- 
mentcomplétée  par  Sixte-Quint  ,411.  — Pro- 
fession de  foi  de  Pie  IV  que  doivent  pronon- 
cer ceux  qui  rentrent  dans  le  sein  de  l*ÉgIiie 
et  les  prélats  en  recevant  leur  dignité,  etc., 
414-416.  —  Dernières  actions  de  Pic  IV. 
Sa  constitution  du  17  février  1565  qui 
révoque,  sans  réserve,  tous  les  privilèges 
contraires  aux  décrets  de  Trente.  Sa  mort 
le  8  décembre  1565,  426. 

PIE  V  (saint),  (Michel  Ghisleri)  ,  do 
l'ordre  de  Saint-Dominiiiue.  Ses  commence- 
ments, xxTV,  427,  428.  —  Commissaire 
général  du  S;dnt-OfTlce,  il  convertit  Sixte 
do    Sienne,   428  ,  429.  —   Sa  conduite 
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ctmmeévèqaVet  cardinal,  430»  491  •  — 
Saint  Ghaiiei  détermine  sou  éleetion.  Il 
réÙAte  longtemps,  mais  11  est  élu  le  7 
JanTier  \M6,  xxiy,  431-43!^.  —  Ses  pre- 
miers actes  comme  pape;  rè^ement  de  sa 
maison,  431-434.  —  Ses  édits  contra  les 
oonrUsaneset  les  Juifs  usuriers,  484.  —  Set 
mesures  pour  réprimer  le  brigandage,  435. 
—  Son  désintéressement,  435,  436;^ — sa 
bonté  euTerstous,  437.  — 11  publie  lecaté- 
eblAe duconcile de  Trente  (lô66)i  417:^ 
Correction  du  Bréviaire  et  du  Missel  ache- 
vée sous  Pie  V.  Ordonnances  du  pape  à  ce 
sujet  (1568  et  1570),  417-420.  —  En 
1567 ,  le  pape  P^  V  condamne  les  soixante- 
seize  propositions  de  Balus,  716.  —  Ba- 
taille et  viétoire  de  Lépante  (7  octobre 
1571),  570-58).  —  Mort  de  Pie  Y  le  1«' 
mai  1572,582,583. 

PIB  VI  (Jri^Ang.  Braschi),  pape  de  1776 
à  1799,  XXVII,  1.  —  Ses  commencements. 
Son  élecUon  le  15  février  1775,  30  et 
suiv. 

I.  Abrégé  de  son  pontificat  jusqu'en 
1789,  XXYU,  90-34,  etc.  —  Énergie  de 
Pie  VI  contre  les  efforts  des  schismatiques 
d'Allemagne,  de  Tempereur  Joseph  11  et  de 
Fébronius.  Son  voyage  à  Vienne  en  1782, 
résultat  de  ce  voyage,  245-248.  —  Le 
souverain  Pontife  coudaoïne,  en  I78G,  les 
articles  du  congrès  Mïtiismalique  d'Iijns, 
257,  SôO".  —  Synode  Janséniste  de  Pistoie, 
en  1789;  fermeté  du  pape,  241,  242. 

II.  Abrégé  du  pontificat   de  Pie  vi, 

DEPUIS  1780  jusqu'à   sa  mort,   le  20  AOUT 

1709.  —  Histoire  des  commencementd  de 
la  Révolution  française.  Prise  de  la  Bas- 
tille. Décrets  de  l'Assemblée  constituante. 
Suppression  des  ordres  religieux,  et  des 
vœux  monastiques.  Coiutitutiou  civile  du 
clergé,  XXYU,  441-177.  —Louis  XVI  con- 
sulte le  pape  sur  celte  constitution.  Réponse 
de  Pie  VI  (10  juillet  1790),  478,  479.  — 
La  religion  persécutée  en  France.  Régime  de 
la  Terreur.  Déportation  ou  martyre  des  prê- 
tres lidèles,  548-585.  —  Le  pape,  coomie 
docteur  particulier»  qualifle  de  martyre  la 
mort  de  Louis  XVI,  580.  —  Les  Français 
en  Italie.  Victoires  de  Bonaparte  à  Lodi,  à 
('.astiglione,  h  Arcole,  à  Rivoli.  Traité  de 
Tolentino  (10  février  1797),  par  lequel  le 
pape  sacrifie  Avignon,  Bologne,  Fcrrare, 
Ancône,  588.  —  Révolutions  fomentées  à 
Rome  par  la  France.  Ambassade  de  Jo- 
seph Bonaparte.  Mort  de  Dupliot.  Enva- 
hlseenient  de  Rome  par  les  Français,  qui 
V  proclament    la  république  (15  février 


1798);  589-600.  —  Histoln  de  rexilal 
do  U  eapUviié  de  Pie  VI  en  Toieane  et  m 
France.  Sa  mort  à  Valenoe  le  29  août 
1799,  600-612. 

PIB  VU  (Barnabe  GhiaramonU),  papa 
de  1800  à  1823,  xxvui,  7.  —  Son  élee- 
tion à  Venise  le.l  4  mars  1 800,  xxvu,  625. 

—  Abrégé  de  sa  vie  antérieurement  à  eette 
élecUon,  625-627.  —  Entrée  du  noavean 
pape  à  Rome  le  3  Juillet  1800,  627,  US. 

—  Négociation  avee  16  gouvernement  fran- 
çais et  conclusion  du  Concordat ,  adopté 
comme  loi  de  la  France  Je  5  avril  1 802  , 
633-645.  —  Récit  détaiUé  du  voyage  de 
Pie  Vil  en  France  pour  le  sacre  de  l'ean 
pereur,  xxvui,  12,  13,  35-12.  —  Céré- 
monies du  couronnement  (2  déeembre 
1804),  43,  44.  —  Consistoirea  à  Paria,  le 
l«r  lévrier  et  le  22  mars  1805,  45,  46.  — 
Sur  la  demande  du  pape,  l'empereur  Na^ 
poléon  rétablit  les  Lasaristes,  le  séminaire 
des  Missions  étrangères  et  celui  du  Sain^ 
Esprit,  49.  —  Mémobre  du  pape  sur  les 
chargea  de  l'Église  romaine  et  nr  les 
mojens  de  les  alléger  en  rendant  ta  Sainl- 
Siége  la  totalité  de  ses  domaines,  49-5 1 .  <— 
Gomment  l'empereur  répond  à  ce  mémoire, 
51 ,  52.  —  Rentrée  de  Pie  Vil  à  Rome  le 
16  mai  1805,53.  —  11  érige  en  métropole 
l'évèclié  do  Baltimore  et  crée  les  évècbés 
de  New- York,  Philadelphie,  Boston  et 
Bardstown,  70.  —  Admirable  lettre  do 
souverain  Pontife  k  l'empereur  Napoléon, 
touchant  la  demande  en  nullité  de  mariage 
de  son  frère  Jérl^me.  Cette  lettre  est  une 
eiplication  ralsounée  des  doctrines  du 
Saint-Siège  sur  l'indissolubilité  du  mariage, 
54-58.  —  Quelles  furent  les  causes  prin- 
cipales des  démêlés  de  l'empereur  Napo- 
léon avec  le  pape  Pie  VII  ;  histoire  de  ces 
démêlés,  34-147.  —  Occupation  d' Ancône 
quelques  jours  avant  la  bataille  d'Ana- 
terlitz.  Protestation  du  pape,  50-61.  — 
Sa  réponse  à  l'empereur  qui  exige  qu'il 
chasse  de  ses  États  tous  les  Russes,  Suédois, 
Anglais  et  Sardes  (21  mars  1806),  61-65. 

—  Occupation  de  Pesaro,  Faro,  Sinigagiia 
par  les  troupes  françaises.  Nouvelle  pro- 
testation du  pape,  67,  68*  —  Sa  réponse 
à  l'ambassadeur  de  France  Alquier,  qui  lui 
signiile  de  la  part  de  son  maître  de  fermer 
à  l'Angleterre  tous  les  ports  de  l'Etat  pon- 
tifical, 68.  —  Canonisation  le  14  mai  1807 
de  François  Caraedolo ,  Benoit  de  Saint- 
Philadelphe,  Angèle  Mérici,  Colette  Boilel, 
Hvacinthe  Marisootti,  G9.  —  L'armée 
française  marche  sur  Rome  (Janvier  1808|. 


PIE 


—  4<S  — 


PIE 


Motijication  et  protestation  solennelle  de 
Pie  VII,  74-76.  —  Oceupalioii  de  Ruine 
(2  février  1808),  75,  7 G.  —  Insupportable 
tyrannie  des  Françaiii,  7  7.  —  Le  géné- 
ral MioUis  va  jusqu'à  arrêter  tout  près 
du  pape,  dans  son  palain,  le  cardinal  Ga- 
brielli,  qui  est  aussitôt  remplacé  par  le 
cardinal  Pacca,  81.  —  Les  États  du  pape 
réuuis  à  l'empire  français  (décret  du  17 
mai  1809),  82,  83.  —  Pie  Vil  lance  l'ex- 
communication contre  l'empereur  des  Fran- 
çais. Bulle  Quum  memoranda  illa  die,  84- 
86.  —  Le  pape  est  entraîné  hors  de  Home 
par  le  général  Radei.  Histoire  de  son  voyage 
de  Rome  àSavone,  86-09.  —  Dévouement 
du  cardinal  Pacca  au  pape  prisonnier  ;  on 
les  sépare  à  la  Chartreuse  de  Florence,  88- 
94. —  Histoire  détaillée  de  la  captivité  du 
pape  à  Savone,  99-148.  —  Concile  de  Pa- 
ris en  1811.  Pie  Vil  transporté  brutale- 
ment de  Savone  à  Fontainebleau,  180- 
1 48.  —  Première  et  unique  session  du  con- 
cile de  Paris  ;  ses  cinq  congrégations  gé- 
nérales» etc.,  132-142.  —  Âflaire  du 
divorce  de  l'empereur.  Fermeté  admirable 
des  treizecardinaux  dévoués  au  pape,  109- 
114.—  Comment  l'empereur  arrache  au 
pape  par  ruse  ou  par  menace  le  concordat 
de  Fontainebleau  (19  janvier  1813),  160- 
165.  —  Protestation  du  pape  contre  ce 
concordat,  166-174.  —  Suite  et  un  de  sa 
captivité  qui  dure  jusqu'au  23  janvier 
1814,  175)-181.  —  Dernières  années  du 
pape.  Sa  générosité  à  l'égard  des  membres 
de  la  famille  Bonaparte.  Restitution  an 
Saint-Siégc  de  ses  propriétés  territoriales, 
181-190. 

PIE  VIII  (Savcrion  Castiglioni],  pape 
de  1829  k  1830,  xxviii,  7.  —  Sa  bulle 
Provida  solersque^  du  16  août  1821,  pour 
organiser  la  province  ecclésiastique  du 
Haut-Rhin,  394. 

PIE  IX  (Jean-Marie  Mastaï  Fcrretti). 
Histoire  de  Jean-Marie  Mastaï  Ferretli  jus- 
qu'à son  élection  (1792-1846),  xxvm, 
507-509.  — Son  élection  le  J  6  juin  1846, 
507.  —  Commencement  de  son  pontiûcat, 
509-511.  —  Son  encyclique  aux' Orien- 
taux ,  du  6  janvier  1848.  Réponse  des  schis- 
matiqucs,  685-691. — Révolution  romaine. 
Assassinat  de  Rossi.  Danger  que  court  Pie 
IX.  Sa  fuite  àGat^te;  généreuse  hospitalité 
que  lui  offre  le  roi  de  Naples  Ferdinand  II, 
511-523.  —  Pie  IX  à  Gaëte.  Pït>grès  de 
la  révolution  à  Rome.  Agitation  de  toot 
l'univers  catholique  en  faveur  du  pape 
proscrit,  523-527.  ~  ^ rie  du  24  septem- 


bre  1850,  par  lequel  le  souverain  IV)n- 
tifc  rétablit  la  hiérarchie  catholique  en 
Angleterre.  Etfet  produit  par  cette  mesure, 
270-282.  —  Les  puissances  catlioliqups 
se  déclarent  pour  le  pape,  l'Autriche  d'a- 
bord, puis  r Espagne  et  toutes  les  autres, 
sauf  le  Piémont,  527-529.  —  Siège  de 
Rome  par  l'armée  française.  Prise  de  celte 
ville  le  2  juillet  1849,  531-534.  —  Lettre 
de  Louis  Bonaparte  à  Edgar  Ney.  Compli- 
cations qui  en  résultent.  535.  —  (L'abbé 
Rohrhachcr  s'arrèiant  à  l'année  1850,  nous 
n'avons  pas  à  poursuivre  plus  loin  notre 
résumé  sur  Pie  IX.) 
PIERRE. 

I.  tialnta  de  ee  nom. 

PIERRE  (saint),  le  prince  des  Apfttm, 
le  premier  pape.  Sa  vocation,  iv,  72.  — 
Sa  primauté  vingt  fois  attestée  dans  l'âeri- 
ture  Sainte,  275.  —  Confession  de  saint 
Pierre,  institution  de  la  Papauté  :  To 
ES  Pierre  et  skr  cette  pierre  je  BATittAi 

MON  ÉGLISE,  et  LES  PORTES  DE  L'ENFER  NB 
PRÉVAUDRONT  PAS  CONTRE  ELLE,  126.  — 

Indéfectilûlité  promise  à  Pierre  et  à  ses 
successeurs,  204-206.  —  Delà  prévarica- 
tion d'Aaron  au  pied  du  Sinaï  et  du  renie- 
ment de  saint  Pierre  ;  l'un  et  l'autre  sont 
cependant  choisis  pour  suprêmes  pasteurs 
de  l'Église.  Pourquoi,  i,  426,  427.  — 
Seconde  institution  de  la  Papanté  après  la 
résurrection  :  Pais  mes  agneaux,  pais  mes 
BREDis.  IV,  242.  —  Saint  Pierre  aurait 
pu,  d'après  fsaint  Jean  Chrysostome , 
faire,  lui  tout  seul,  l'élection  de  saint 
Mathias.  S'il  l'a  soumise  au  collège  apos- 
tolique, c'est  par  condescendance,  276.— 
Saint  Pierre  reçoit  le  Saint-Esprit  avec  les 
autres  Apôtres,  278,  281.  ^  C'est  saint 
Pierre  qui  prend  la  parole  à  deux  reprises, 
après  la  descente  du  Saint-Esprit  ;  son  ad- 
mirable discours,  suivi  de  trois  mille  con- 
versions, 277,  278.  —  C'est  saint  Pierre 
qui,  après  la  I^entecOte,  opère  le  premier 
MIRACLE,  278.  —  C'est  lui  qui  parle  le 
premier  dans  le  Temple  ;  par  ce  second 
discours,  non  moins  admirable  que  le  pre- 
mier, il  convertit  cinq  mille  Juifs,  279. 
—  Saint  Pierre  est  emprisonné  par  les 
princes  des  prt^tres,  280.  —  Il  paraît  de- 
vant eux  avee  saint  Jean  :  c'est  saint  Pierre 
qui  parle ,  et  il  parle  avec  le  plus  grand 
courage,  280.  —  La  seule  ombre  de  Pierre 
guérit  tous  les  malades,  282.  —  Le  pre- 
mier pape  est  emprisonné  avec  les  autres 
Apôtres  par  ordre  du  grand  prêtre  Gàl|)lie; 
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ufhange  IjerdAivre,  989.  —  C'est  Pierre 
qui  est  ûmJonrB  nommé' le  prânn  on  lb* 
SEUL  des  A|)6treB  dam  tofQtes  leftiMieoini- 
tances  im|tortantes,  )70->288,  etc.  '«^tTest 
falnt  Pierre  qui,  seul,  anaUiéDkâtise  Ana- 
Dle  et  Saphire,  283.  —  C'est  saint  Pierre, 
qni  aTec  saint  Jean ,  administre  pour  la 
première  fois  aux  fidèles  le  sacrement  de* 
Confirmation,  288.— C^est  saint  Pierre  que 
Vieoi  YOir  solennellement  saint  Paul,  après  * 
sa  ^Tersien  et  son  séjour  en  Arabie  :  «  Fftt'*. 
on  an  autre  Paul,  il  faut  voir  Pierre,  »  dit 
Bosraet,  290,  291.— Ilguéril  à  Lydila 
le  paralytique  Éuée ,  292.  —  ^essasdte 
à  Joppé  la  ?euTe  Tabithe,  292-318.  —  Et 
baptise  le  centurion  Cornélius,  298-295. 
—  Il  est  ainsi  le  premier  à  convertir  les 
Joifii,  LE  pREMren  à  recevoir  les  Gentils,  le 
nœiiiER  partout,  293. — Saint  Pierre  fonde 
d'abord  l'Église  d'Antioche  dont  il  est  M 
premier  6?èqne.  Puis  il  Tient  à  Rome  et 
en  est  aussi  le  premier  évèqiie.  antiquité 
des  deux  fêtes  de  ces  deux  chaires  de  Pierte 
à  Antioche  et  à  Rome,  207.  —  Avi^nt  d'al- 
ler à  Rome,  le  prince  des  Apôtres  prêche 
rÉTangiie  dans  le  Pont,  la  Galatie,  la  Bi- 
th3rnie,  la  Cappadoce  et  I* Asie  Mineure, 
s'adressent  également  aux  Julh  et  aux  Gen- 
tils, 297.  —  Témoignage  d'Eusèbe  de  Ce- 
sarée,  dans  sa  Thiophanie^  sur  les  prédi- 
cations de  Pierre  en  Orient  et  en  Occident, 
VI,  281-290.  —  Hérode  Agrippa  le  fait  je- 
ter en  prison  ;  il  est  miraculeiiacmcnf  dé- 
livré par  un  ange,  iv,  299.  —  Dévotion  de 
toute  l'Église  h  saint  Pierre  dans  lea  chaî- 
nes, 300.  —  Dans  la  question  de  la  cir- 
concision des  Gentils,  Pierre  reçoit  des 
reproches  de  Paul.  Ce  qu'il  fuut  penser  de 
ces  reproches  et  de  la  conduite  de  Pierre, 
320-323.  —  Paroles  de  Pierre  dans  la 
question  de  la  circoncision  des  Gentils  et 
des  cérémonies  mosaïques.  11  parle  vérita- 
blement en  pape,  324,325.  —  Après  avoir 
fondé  par  lui-mC^mc  les  deux  Eglives  de 
Rome  et  d'Antioche,  ces  deux  capitales  de 
l'Occident  et  de  l'Orient,  il  fonde  par  son 
disciple  saint  Marc  cette  d'Alexandrie,  cette 
capitale  du  Midi.  Ces  trois  Églises  sont  sur- 
éminemment  patriarcale»  ;  1c  patriarcat 
n'est  donc  qu'un  écoulement  partiel  de  la 
primauté  apostolique,  313,  314.  —  Pas 
uneégli^te  en  Italie,  dans  les  Gaules,  l'Es- 
pagne, l'Afrique,  etc.,  n'a  été  fondée  que 
par  ceux  que  saint  Pierre  ou  ses  succes- 
seurs avaient  établis  éréques.  Témoignage 
d'Eusèbe.  Son  résumé  mr  les  prédications 
èk  saint  Pieire  et  lai  Égllseï  par  hii  f<m« 


déc;s,  3U,  3I&  —  SQotir  d*  Plem  à 
Rome;  Paa|  t  est  en  même  fempi  qœ 
lui,  430.  -^  ifirt  de  Simon  le  MagkicD, 
481 ,  432.—  Nouvelle  penéeutlon.  Pierre, 
sortant  de  Rdme,  |«neontre  .iésua-CMsl, 
432,  433.  -^  La  perséeutlon  devient  plus 
enmlle.  Mort  glorieuse  6e  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul,  489.  —  Preuves  historiques 
de  la  mort  deaaint  Pierre  à  Rome,  et  de 
l'amour  et  de  la  reconnaissance  Jes  pre- 
miers fidèles,  surtOBt  des  RomaloS;  pour  If 
prinee  des  ApOtres',  440.  —  Ouvrages  de 
saint  Pierre.  Sa  première  épftre,  301-307. 
—  Admirable  cours  de  morale  qne  l'en 
peut  tirer  de  la  première  éptlre  de  saint 
Pierre,  801-307.  —  Sa  seconde  épttre.  Oe 
y  sent  partout  son  autorité  saprème;  ^38- 
487.  —  Parallèle  enfre  Sénèqae  eî«int 
^erre,  entre  la  philosophie  de  Tan  eMès 
doctrines  de  Tautre,  313.  —  Résumé  mt 
l'histoire  de  saint  Pierre.  Pierre  toqjons 
vivant,  toujours  triomphant  au  miliea  de 
toutes lesréyolutions,  xxtv,  401,  402. 

PIERRE  de  Lampsaque  (salfi].  Son 
martyre  en  250,  v,  430.    .. 

FIERliE  I  (saint),  évèqùe' d'Alexandrie 
en  300,  vi,  24,  25.  —  Ses^  réglemente 
pour  la  réeondllation  des  ftpsf  vi,  99- 
101.  —  Son  martyre,  137-139. 

PIERRE  l'exorciste  (saint),  martyr  à 
Rome  en  304,  vi,  C6,  67. 

PIERRE  (saint),  évéque  de  SélMute  en 
300,  frère  de  saint  Basile,  tu,  38. 

PIERRE  Chrysologue  (saint),  év(V|uede 
^avenue  en  446.  Sa  lettre  à  Eufychèt, 
VIII,  181,  182. 

PIERRE  (saint),  évèque  de  Majume  au 
huitième  siècle,  xi,  74. 

PIERRE  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
851,  XII,  43,  44. 

PIERRE  (saint),  mOine,  martyr  à  Cor- 
doue en  855,  xii,  231. 

PIERRE  Damien  (saint).  I.  Aanéci^.  »c 
SA  TIC.  Sa  naissance  en  1007;  ses  commen- 
cements, xiii,  497-409.  —  Ses  cfTorts  en 
faveur  du  vrai  pape  Alexandre  II,  contre 
rantipye  Honorius  11,  xiv,  88,  89;  — 
et  en  faveur  de  la  discipline  ecclésiastique 
partout  en  décadence,  89,  90.  —  11  est 
nommé  cardinal -évèque  d'Oslie  par  le 
pope  Etienne  IX.  Sa  lettre  aux  cardinaux, 
ses  collègues,  40-42.  —  Sa-lettre  an  su- 
jet de  la  double  élection  de  l'antipape 
Benoît  ^t  du  pape  Nicolas  II,  52,  53.  — 
Sa  légation  à  Milan  pour  y  remédier  à  la 
simonie  et  à  l'incontinence  des  deres.  Fer- 
meté du  légat,  son  soceès,  68-63.  —  H 


PIR 


—  417  — 


PIE 


v«»ul  renoncer  à  «on  évêclié.  Le  pape  l'em- 
pêche de  retourner  dans  sa  solitude,  62,63. 
—Sa  légation  en  France.  Concile  de  Cha- 
lon-sur-Saône, touchant  les  pn^tenf  ions  de 
révêque  de  Màcon  sur  Cluny.  Saint  Pierre 
passe  quel<iue  temps  dans  ce  monastère, 
108,  109.  —  Sa  lettre  au  jeune  roi  Hen- 
ri et  à  Aunondc  Cologne,  contre  une  nou- 
velle entreprise  de  l'antipape  CadaloUs, 
1 48-150.  —  Voulant  se  di'pouiller  de  son 
épiscopat ,  il  en  est  perpétuellement  em- 
pêché par  le  cardinal  Hildebrand,  152, 163. 
—  Il  est  envoyé  par  le  pape  Alexandre  II 
comme  légat  à  la  cour  d'Henri  IV  ;  il  force 
ce  prince  à  ne  pas  répudier  sa  femme 
Berthe.  Sa  fermeté  évangélique  en  cotte 
occasion,  156.  —  Ses  derniers  actes;  sa 
mort  le  22  février  1072,  159,  ICO.  —  11. 
Ses  OUVRAGES.  Son  Gratissimusy  xiil,  558, 
659.  —  Son  excellente  Exposition  du  canon 
de  la  messe,  publiée  par  le  cardinal  Maï, 
XIV,  160,  ICI.  —  Son  écrit  en  faveur  du 
vrai  pape  Alexandre  11  '  contre  l'antipape 
Honorins  II,  88,  89.  —  Sa  grande  lettre 
aux  évêques-cardinaux ,  par  la(iuelle  il  les 
exhorte  à  s'opposer  à  l'avarice  et  à  la  cu- 
pidité des  ecclésiastiques  et  à  relever  la 
discipline,  89,  90.  —  Sou  opuscule  sur  le 
célibat  des  prtMres,  03.  —  Sa  vie  de  saint 
Rodolphe,  évoque  d'Eugublo,  90,  91.  — 
Sa  vie  de  saint  Dominique  l'Kncuirassé, 
01.  —  Son  opuscule  contre  les  Slmo- 
niaques,  90.  —  Ses  lettres  à  Grégoire  VI, 
XIII,  495-497.  —  Sa  lettre  à  sou  ami  le 
cardinal  Hildebrand,  pour  le  supplier  do 
permettre  qu'il  abdique  l'épiscopat,  xiv, 
152,  153.  —  Pour  ses  autres  lettres,  V. 
plus  haut,  passim, 

PIEERE  (saint),  évèquc  d'Anagnl  en 
1071,  XIV,  135  ;  —  archevêque  de  Taran- 
taise  en  1 142.  —  Ses  vertus,  ses  miracles, 
son  courage;  durant  le  schisme  d'Octavien, 
il  reconnaît  le  pape  Alexandre  III ,  xvi, 
145-150.  —  Sa  légation  en  France  pour 
réconcilier  les  deux  rois  de  France  et  d'An- 
gleterre. Sa  mort  le  14  septembre  1174, 
389-291. 

PIERRE  Acotauto  (le bienheureux),  xvi, 
518. 

PIERRE  de  Parenzo  (saint).  Son  mar- 
tyre en  1199,  XVII,  221-224. 

PIERRE  de  Castelnau  (le  bienheureux). 
Il  travaille  en  qualité  de  légat  du  pape  à  la 
conversion  des  Manichéens  dans  le  midi  do 
la  France,  xvu,  235-237.  —  Son  mar- 
tyre le  15  janvier  1208,  248,  249. 

Nolasque  (saint],  fondateur  de 


l'ordre  de  Notre-Dame-de-Ia-Merci,  pour 
la  rédemption  des  captifs  (1223),  XYII, 
553-555. 

PIERRE  de  Vérone  (saint),  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs.  Son  martyre,  xviii,  57S- 
581. 

PIERRE  de  Mouron  (saint),  plus  tard 
Célestin  V.  Ses  commencements  *  il  institue 
les  Frères  du  désert  du  Saint-Esprit  de  Mom 
gellc,  XIX,  348-360.  —Y,  Célestin  V. 

PIERRE  Du  Chemin  (le  bienheureux). 
Son  martyre  en  1284,  xx,  38,  etc. 

PIERRE  Pascal  (saint),  de  l'ordre  de 
la  Merci.  Il  est  martyrisé  par  les  mahomé- 
tans(l300),  xx,  38-39. 

PIERRE  Armengol  (saint),  de  l'ordre  de 
la  Merci.  Il  est  pendu  par  les  Tares;  mais 
la  sainte  Vierge  lui  consene  miraculeuse- 
ment la  vie.  11  se  retire  dans  un  couveiit 
où  il  demeure  jusqu'à  sa  mort,  qui  arrive 
le  27  avril  1304,  xx,  39-42. 

PIERRE  Pétrone  (le  bienheureux),  char- 
treux, mort  en  1361,  XX,  192-193. 

PIERRE  Thomas  (le  bienheureux), 
carme.  Ses  commencements  en  1356.  Sa 
vie,  sa  science  profonde,  ses  vertus.  Il  est 
chargé  de  plusieurs  légations  par  le  pape 
Innocent  VI,  xx,  368-373.  —  Sa  mort  en 
13C<),  378-383. 

PIERRE  de  Luxembourg  (saint),  évêque 
de  Metz.  Sa  vie  (1369-1386),  xxi,  67-72. 

PIERRE  de  Palerme  (le  bienheureux), 

XXI,  238,  239. 

PIERRE  de  Moliano  (le  bienheureux), 

XXII,  297,  298. 

PIERRE  d'Alcantara  (saint).  I.  Abrégé 
de  sa  vie.  Il  établit  dans  l'ordre  deSaint- 
François  de  sévères  réformes.  Les  Fran- 
ciscains déchaussés  ou  de  l'étroite  Obser- 
vance (1554).  Mort  de  Pierre  d^Alcanlara 
en  1562,  xxiii,  125-134.— II.  Sesouvra- 
ges.  De  roraison  mentale.  De  la  paix  de 
rame,  127,  128. 

PIERRE  Fourier  (le  bienheureux),  xzv, 
206-208,  210-220. 

II.  Bols  d'E«p«CBe. 

PIERRE  II,  roi  d'Aragon  de  1196  à 
1213,  XVI,  524;  xvil,  47-49.  —  Sa  con- 
duite pendant  la  croisade  contre  les  Mani- 
chéens; sa  défaite  à  Muret  par  Simon  de 
Montfort,  sa  mort  le  12  septembre  1313, 
XVII,  266-276. 

PIERRE  III,  roi  d'Aragon  en  1276. 
Histoire  de  son  règne  en  Aragon  et  en  Si- 
cile. S«  guerres  avec  Charles  d*AnL\ss».  ^ 
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Philippe  ni.  3t  mort  le  1 1  novembre  1185, 
XIX,  367-378. 

PIEERB  1V|  roi  d'Aragon  en  13S6. 
II  renonvèlle  an  piq^,  pour  la  Sardaigne  et 
la  Corse,  l'hommage  que  ses  smhassadeurs 
loi  avaient  déjà  prêté.  11  reçoit  du  pape 
une  lettre  ponr  le  gouvernement  de  son 
rojanme,  xx,  351. 

PURHE  le  Cruel,  roi  de  Casiille  et  de 
Léon  en  1350,  xx,  397,  398. 

mv  Kapeream  de  RwMle. 

PIEERE  I|  dit  le  Grand.  Abrégé  de  son 
règne  (1683-1735),  xxvi,  593-606. 

PIBRAB  U|  empereur  de  Russie  (1T37- 
1710),  xxvu,  310. 

fncaEBiia^  eni^ereur  de  Russie  en 
1763,  XXVlt,  311. 

FIBE&E  n  désigné  par  saint  Athanase 
comme  son  successeur  sur  le  siège  d'A- 
lexandrie (373),  Yi,  79,80.  —  Saniiteà 
Roine  i  nouveau  triomphe  deiT  Ariens,  vu, 
81.  —  Son  retour  à  Alexandrie  à  la  fin  de 
la  perséeution,  119. 

PUEERE  m  Monge,  évèque  intrus  d'A- 
lexandrie en  478,  eutychien,  vm,  383  et 
409.  —  Sa  tyrannie  à  Alexandrie,  415, 
416.  —  Concile  de  Rome  à  son  sujet,  418. 
—  Sa  mort  en  400,  433. 

PIERRE  I  le  Foulon,  évoque  intrus 
d'Antioche  eu  471,  eutychien,  vui,  336, 
337,  375  et  378,  428. 

PIERRE  II,  patriarche  d'Antioche  au 
milieu  du  onzième  piècle  (t053);  sa  cor- 
respondance avec  Michel  Cérulaire  sur 
les  différends  entre  les  Grecs  et  les  Latins, 
xiv,  14-21. 

PIERRE,  patriarche  monothélite  de 
Constant! nople  en  655.  Sa  lettre  syno- 
dale portant  sa  confessiou  de  foi  est  rcjetée 
par  le  peuple  et  le  clergé  de  Rome,  x,  23 1 . 

PIERRE  l'Ermite.  Son  pèlerinage  k  Jé- 
rusalem. Il  commence  à  prêcher  la  croi- 
sade, XIV,  525-527.  —  Concile  de  Cier- 
mont  en  1095.  C'est  à  cette  assemblée 
qu'aux  cris  de  Dieu  le  veui^  la  croisade 
est  décidée,  534-538.  —  Pierre  l'Ermite 
se  met  lui  même  à  la  tête  d'une  armée 
indisciplinée.  Destin  de  cette  armée,  511- 
543,547,  548. 

PIERRE  de  Léon,  antipape  souft  le  nom 
d'Anaclet  (1130),  xv,  270-276.  —  Con- 
cile de  Clermont  en  1 130,  où  le  pape  In- 
nocent 11  anattiématlse  l'antipape  Anaclet, 
XV,  379.  —  Concile  de  Reims  en  1131, 
où  Tantipape  Anaclet  est  de  nouveau  ana- 


thématisé,  388-387.  —  Horteo  1117  de 
Lothaire  II,  qui  soutenait  le  pape  Inno- 
cent, 844.  —  Cooférenee  deSaleme  entre 
les  cardinaux  du  pape  et  ceux  de  l'anti- 
pape, 846.  —  Mort  de  Pierre  de  Léon  (7 
Janvier  1138),  847. 

PIERREi  évèque  de  Poitiers  sons  Plii- 
lippel,  XIV,  615,  616. 

PIERRE,  hérétique  de  Provence  an 
commencement  du  douxiènie  siècle.  Il  prê- 
che un  second  baptême,  la  suppreésioa  de 
la  messe,  etc.,  xv,  78. 

PIERRE  de  Rruys,  hérétique  au  doa- 
sième  siècle,  auteur  de  la  secte  des  Petro- 
brusiens,  qui  estune  de  celles  des  Albigeois, 
XV,  467. 

PIERRB  le  Vénérable.  Sa  vie.  Ses  com- 
mencements, son  élection  comme  abi>é  de 
Gluny  en  1133,  xv,  308.  —  Diseussioti 
entre  les  denx  ordres  de  Gluny  et  de  Ct- 
teaux.  Amitié  réciproque  de  saint  Bernard 
et  de  Pierre  le  Vénérable,  qui  prennent 
chacun  la  défense  de  son  ordre,  xv,  313- 
333.  —  C'est  auprès  de  Pierre  to  Véné- 
rable que  se  retire  Al»ailard  après  sa  con- 
damnation par  le  Saint-Siège,  374.  —  Ré- 
cit des  dernières  années  et  de  la  mort  d'A- 
bailard  par  Pierre  le  Vénérabto,  375.  — 
Sa  mort  le  35  décembre  1156,  xvi,  48. 
49.  —  Ses  ouvrages.  Son  Apologie  de 
Gluny,  XV,  21G-221.  -^  Sa  réfutation  de 
rhérésie  albigeoise,  467-474.  — Son  traité 
contre  les  Juifs,  485-487.  —  Son  ouvrage 
en  quatre  livres  contre  les  Musulmans, 
488.  —  C'est  par  ses  soins  qu'est  faite  la 
première  traduction  de  l'Àlcoran,  488. 

PIERRE  de  Blois,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  douzième  siècle,  xvf,  445,  440, 
498-500. 

PIERRE  Lombard.  —  V.  Lombard. 

PIERRE  de  Celle,  abbé  de  Saini-Remi 
de  Reims  en  1 162,  puis  évèque  de  Qiar- 
tres.  1.  Sa  vie,  xvi,  49,  50.  —  H.  Set 
ouvrages.  Ses  lettres,  50,  5i.  —  Ses  trai- 
tés ascétiques,  51,  52.  — Ses  quatre-vingt- 
seize  sermons,  52,  53. 

PIERRE  de  Catane.  Un  des  premiers 
disciples  de  saint  François  d'Assise,  xvii, 
290-292. 

PIERRE  de  Courienai,  troisième  empe- 
reur latin  de  Constantinople.  Il  est  cou- 
ronné à  Rome  le  9  avril  1217.  Abrégé  de 
son  règne,  xvii,  455-457. 

PIERRE  de  Dreux,  surnommé  Mauclere, 
duc  de  Bretagne  en  1237,  père  du  duc 
Jean,  xviir,  148-152,  154,  155. 

PIERRE  de  Corbière,  antipape  .  Il  est 
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soutenu  par  Louis  de  Bavière,  xx,  134- 
137.  —  Il  tombe  entre  les  mains  de  Boni- 
face,  comte  de  Donoratique,  et  fait  sa  sou- 
mission au  pape  légitime,  i  45-1 47. 

PIERRE  de  Taranlaise.  C'est  le  nom 
du  pape  Innocent  Y  avant  son  élévation  au 
souverain  ponlillcat,  xx,  224.  —V.  Inno- 
cent V. 

PIERRE  do  Lune.  —  Y.  Benoît  IHL 

PIERRE  (Corneillede  la].— Y.  Corneille. 

PIGTISTES,  XXV,  SU. 

*  PILA  TE.  Son  rôle  dans  la  Passion  de 
Notrc-Seigneur,  iv,  221-225.  —  Disgra- 
cié par  Yitellius,  il  est  envoyé  en  exil  à 
Vienne,  dans  les  Gaules,  298. 

PINIEN,  mari  de  sainte  Mêlante  la 
Jeune  en  403,  vu,  47  4,  475. 

PISE.  Histoire  abrégée  de  la  républi(|ue 
de  Pise,  depuis  le  dixième  siècle  jusqu'au 
milieu  du  onzième.  Expéditions  des  Pisans 
contre  les  Musulmans;  leurs  victoires,  xiii, 
566,  567.  —  Concile  de  Pise,  ouvert  le 
30  mai  1134  sou»  la  présidence  d'Inno- 
cent II.  Saint  Bernard  est  l'àrac  do  celte 
assemblée,  xv,  310.  — Cioncile  général  de 
Pise  en  1409,  pour  Vextlnction  du  grand 
schisme  d'Occident,  xxi,  122,  123. 

PISTOIE.  Synode  de  Pistoie,  en  1789. 
Les  décrets  jansénistes  do  ce  concile  sont 
condamnés  par  le  pape  Pie  VI,  xxvii,  211, 
343. 

PITHOU  (Pierre),  1539-1596,  xxvi, 
184.  —  Ses  Libertés  de  l'Église  gallicane j 
XXV,  451. 

PITHOU  (François),  1543-1621.  xxvi, 
184. 

PITT,  premier  ministre  de  Georges  III. 
Il  ourdit  contre  Napoléon  la  première  coa- 
lition, après  lui  avoir  déclaré  la  guerre 
dès  1803,  xxviii,  17.  —  Pour  tout  le 
reste,  V.  Georges  IIL 

PITT  (Elisabeth).  Sa  conversion  en 
1785,  XXVII,  283-285. 

PIZARRE  (François).  Histoire  de  la  con- 
quête du  Pérou  (1531-1541),  xxiv,  105- 
108. 

*  PLAIES  d'Ég}-pte.  Signillcation  de 
quelques-unes  d'entre  elles,  i,  325-333. 
—  Qu'elles  ont  été  le  cliàtimcnt  de  la  dé- 
ploralile  superstition  des  Ëg^pliens  qui 
rendaient  un  culte  aux  animaux  et  à  toutes 
les  cré4itures,  i,  324,  S25. 

PLAISANCE.  Conciles  de  Plaisance.  En 
1095,  concile  général;  les  députés  d'Alexis 
Comnène  y  demandent  instamment  du  se- 
cours contre  les  Turcs.  Décret  sur  la  Trans- 
•ubatantiaUon  ;  latrei  canons,  xiv,  537, 


528.  —  En  1132,  conelle  tenu  par  le 
pape  Innocent  II,  xv,  303. 

PLAN  DIVIN.  Exposé  complet  du  plan 
divin  d'après  un  passage  du  livre  de  PEc- 
clésiastique ,  m,  397-399.  —  Histoire 
abrégée  du  plan  divin  considéré  comme 
ayant  pour  fin  le  mystère  de  l'Eucharistie, 
IV,  117-120.  —  V.  Providence. 

*  PLATON.  Son  origine,  son  éduca- 
tion, ses  voyages,  m,  200,  261.  —  Ses 
relations  avec  les  Juifs,  261.  —  Fondation 
de  l'Académie,  262.  —  Mort  de  Platon, 
262.  —  Sa  doctrine;  elle  résume  celle  de 
Tiialès,  de  Pylliagore  et  de  Socrate,  262. 

—  Ses  idées  sur  Dieu,  sur  la  création,  snr 
le  Verbe  ou  Logos ^  le  sens  commun,  U 
raison,  etc.,  262-264.  —Sa morale,  264, 
267 ,  269-27 1 .  —  Son  argumentation  con- 
tre le  sensualisme  intellectuel,  264-367, 

—  et  moral,  267-269.  —  Sa  déOnitionde 
Dieu  et  de  l'homme,  269.  —  Ses  pensées 
sur  l'homme  intérieur,  270-271.  —  Ses 
inconséquences,  ses  erreurs,  271-272.  — 
Exposé  de  la  doctrine  sociale  de  Platon,  l, 
361,  362.  —  Sanction  de  cette  doctrine, 
363,  364.  —  Analyse  détaillée  de  son 
dialogue  intitulé  Gorgias,  m,  241-247.— 
Sa  belle  allégorie  de  la  Caverne.  Qu'on  y 
trouve  une  très-évidente  figure  de  toute 
l'histoire  de  TÊglise,  i,  369.  —  Compa- 
raison des  épltres  de  saint  Paul  avec  les 
lettres  de  Platon,  iv,  341,  342. 

PLATON  (saint),  735-813,  abbé,  XX, 
219,  220,  342-344,348,  356,357. 

PLATONICIENNE  (école).  L'Ecole  io- 
nique s'était  adonnée  surtout  aux  connais- 
sances physiques,  l'Italique  aux  intellee- 
tuelles,  la  Socratique  aux  morales  ;  Platon 
les  réunit  toutes  les  trois,  m,  262.  —  V. 
Platon. 

PLESSIS  d'Argentré  (Cliarles  du), 
(1673-1740),  évêquede  Tulle.  Ses  écrits, 
XXVII,  404. 

PLINE  l'Ancien  (23-79).  Son  pan- 
tliéisme,  v,  3,  4. 

PLINE  le  Jeune  (61-115),  gouverneur 
de  Bitliynie  en  106.  Sa  correspondance  avec 
Trajan  au  sujet  des  chrétiens,  v,  5-9. 

PLOTIN,  pliilosophe  du  troisième  siè- 
cle. Sa  vie  par  son  disciple  Porphyre,  v, 
520,  521. 

PLUTARQUE(48...)9  V,  81. 

PNEUMATIQUES  OU  PNEUMATO. 
MAQUES,  nom  donné  aux  hérétiques 
macédoniens  qui  niaient  la  divinité  dn 
Saint-Esprit,  vu,  72. 

PODIEBRAD    (Georges)    ou   POGB- 
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BAAC,  HeutaiMUit  de  Bohème  en  1448, 
poil  roi  de  ee  pays,  xxi ,  438-440.  —  D 
eil  condamné  conmie  béfétiqae  par  le  pape 
Paul  n  (Noël  1466),  xxn,  808,  804. 
POteE|  POETES.  Théorie  de  lapoé- 
de  cafholtqiie,  ixn  ,  227,  229.  —  La 
création  cet  le  poème  de  Dieu  ;*  la  durée 
est  le  temps,  son*  théâtre  est  TaniTers, 
tootaa  les  ô^tores  libres  sont  les  pecson- 
nages,  le  Christ  est  le  héros,  le  but  est  la 
glorification  de  Dieu  dans  ses  créatures  ; 
analyse  de  ce  poème,  ii,  95,  96;  m, 
838,  884.  —  Jésus-Christ  est  le  centre  de 
la  poésie ,  le  principal  personnage  du 
poème  de  la  création  ;  il  derrait  être  le 
siyet  de  tous  les  poèmes,  m,  884.— Telle 
est  la  poésie  comprise  dirétiennement; 
Quant  à  toute  la  poésie  païenne,  son  carac- 
tère, c*est  le  mensongOi  831-83^.  —  Les 
poètes  anciens  sont  les  fabricateurs  des 
fiuix  dieux  et  les  causes  de  ridolAtrie,  m, 
881 ,  838.  —  On  peut  cependant  considé- 
rer les  poètes  andens  comme  ayant  exprimé 
dans  leurs  vers  les  traditions  de  Ttiisloire 
primitive  et  des  vérités  révélées.  —  Les 
poètes  de  l'Inde,  m,  819 ,  —  de  l'Egypte, 
319;  —  de  la  Grèce  :  Orphée,  819- 
320  ;  —  Eschyle,  320,  323  ;  —  Sq>hocle, 
321;  —  Euripide,  321,  332,  333;  — 
Ménandre,  321;  —  Gléanthe,  322;  — 
Homère,  322,  32,3,  330,  331  ;  — Hésiode, 

323,327,  330,^331 Phocylide,  326, 

327.  —  Les  poëtes  latins  :  Virgile,  825, 
326;  —  Ovide,  325;  —  les  Sibylles,  326. 

POÉTIQUE  d'Arislole,  m,  288. 

POGGE  (Le),  écrivain  du  quinzième 
siècle,  xxii,  218,  219. 

POITIERS.  Conciles  qui  se  sont  tenus  k 
Poitiers  :  En  1 004 ,  contre  les  pillards  d'é- 
glises, XIII,  382,  383.  —  En  1075  :  ré- 
tractation de  Bérenger,  xiv,  310.  —  En 
1100  :  XIV,  617-620.  —  En  1280  et  en 
1284  :  XIX,  250. 

POUGNAG  (le  cardinal  de).  Son  Ànti- 
Lucrèce  y  xxvii,  404. 

POLlTIEN(Ange),  littérateur  du  quin- 
zième siècle  (1454-1 494),  xxii,  229-231. 

POUTIQUE. 

1.  Abrégé  de  politique  chrétienne  ; 
ensemble  de  la  conetitution  et  de  la  légis- 
lation divines  de  I*liuniaiiit6,  wni,  292- 
295.  —  Des  grands  principcd  générateurs 
de  la  politique  chri^tiennc,  xix,  370-388; 
liv,  308-370.  —  Doctrine  chrétienne  sur 
le  pouvoir,  w,  i25,  426.  —  De  l'origine 
du  pouvoir  d\iprès  les  docteurs  du  uio\eii 
âge,  x\iii,  401.  —  Dieu  est  la  source  du 


pouvoir,  le  peuple  eDWt  le  cttMl,  i,  p.  vn. 
—  Tout  gooTernement  qui  repousse  rin-  ' 
torité  doctrinale  de  l'fi^iae  est  «ne  abior» 
dite  ou  une  tyrannie  ;  tout  sourerain  aati- 
cathoUque  <e  dépose  lul*nième  ;  la  politi* 
que  moderne,  qui  tend  à  se  soustraira  & 
rËglise,  tend  par  là  à  la  mine  de  tonte 
subordination,  de  toute  société,  de  to«t 
droit  et  de  tout  dev<^,  i,  504,  505.  — 
Exposé  de  la  politique  chrétleimey  d'après 
rinstruction  de  saint  Etienne  de  Hongrie 
à  son  fils.  Les  dix  choses  qui  soutiennent 
le  trOne  d*un  roi  sont  :  la  plénitude  de  la 
fol,  la  soumission  k  rËglise,  le  respect  des 
pontifes,  le  bon  exemple  des  grands,  la 
pratique  d'une  justice  patiente',  le  bon  ac- 
cueil fkit  aux  étrangers,  le  conseil,  l'iBsi- 
tatipn  des  ancêtres,  la  prière  et  Taeeeid 
des  Torius,  xm,  339-3447—  Exposé  dek 
doctrine  politique  de  saint  Bernard,  qii 
n*est  autre  que  la  doctrine  chrétienne  «xr, 
423-426.  —  Exposé  des  doctrines  politi- 
ques de  saint  Thomas  d'Aquin,  ZTiu»  4et- 
492.    —    PoUiique   tirée   de    VtcHtmn 
sainte^  par  Bossuet.  Analyse  critique  de  est 
ouTrage,  zxvi,  346-352.—  Comme  exe»* 
pie  d'une  sage  politique  on  peut  dter  la 
constitution  politique  du  peupte  hébreu  ; 
le  temporel  y  est  subordonné  au  spirituel, 
le  roi  au  prêtre.  Témoignages  des  écriTains 
sacrés  et  profanes,  i,  497-502.  —  Le  gou- 
vernement des  Juges  est  en  particulier  une 
véritable  théocratie,  502.— -L'Ëgiise  peut- 
elle  de  même  connaître  et  juger  indirec- 
tement des  choses  politiques?  Oui,  à  raison 
du  péché  dont  la  connaissance  et  la  censure 
lui  appartiennent,  xvii,  317.  —  Carac- 
tères de  la  vraie  et  de  la  fausse  politique, 
IV,  171,  172. 

11.    De    la    politique    ANTICHBliTIEXIIt. 

Elle  est  de  soi  contraire  à  la  justice,  i, 
302.  —  C'est  celle  des  empereurs  alle- 
mands, celle  de  Henri  IV,  de  Frédéric 
Barbcrousse  et  de  Frédéric  11.  Elle  se  ré- 
sume dsns  leur  ambition  païenne  de  domi- 
ner le  monde  entier,  xiii,  116-167;  x>', 
42,  43;  XVIII,  117.  —  Cette  politique 
païenne  est  inaugurée  en  France  par  Phi- 
lippe le  Del,  XX,  107 ,  —  et  mise  en  prin- 
cipes par  Machiavel,  107.  —  De  rinfluenrc 
du  protestantisme  sur  ta  politique,  xxv, 
351 ,  352.  —  IVineipes  généraux  pour  ju- 
ger l'histoire  et  la  politique  modernes, 
particulièrement  en  France,  xxiv,  614, 
615.  —  V.  Gouvernement* 

POLITIQUE  d'Aristotc,  m,    293-302. 

lH)LOt>!«£.  Commeneementa  de  la  fol 
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chrétienne  en  Pologne.  En  065,  le  duc 
Micislas  se  convertit.  Le  pape  Jean  XIII 
lu!  enToic  des  missionnaires,   xin,  137. 

—  Règnes  de  Roleslas  I  (909-1025)  et  de 
Micislas  II  (1025-1034).  État  de  la  Polo- 
gne après  la  mort  de  Micislas.  Le  prince 
Casimir,  son  flls ,  qui  s'élait  fait  moine  k 
Glnny,  est  réclamé  par  les  Polonais.  Abrégé 
de  son  règne  ;  sa  mort  en  1 058.  Roleslas  II 
lui  succède  (1058-1082),  xiii,  490-492. 

—  Règne  de  Roleslas  II,  dit  le  Cruel.  Ses 
crimes,  il  est  excommunié ,  et  les  souve- 
rains de  Pologne  sont  dépouillés  par  Gré- 
goire VII  du  titre  de  rois  (107 9),  XIV,  195, 
196.  —  La  Pologne  est  sans  roi  durant 
deux  cent  quarante  ans,  depuis  la  déposi- 
tion de  Roleslas  le  Cruel  jusqu'au  couron- 
nement de  Ladislas  Loclec,  xx,  104-106. 

—  Rétablissement  de  la  rovauté  avec  le 
consentement  du  pape,  104-lOG.  —  C'est 
par  le  conseil  du  pape  Jean  XXII  qu'en 
1 320  Ladislas  Loctec  est  couronné  à  Var^ 
sovie,  105,  toc.  —  Histoire  abrégée  de 
la  Pologne  au  dix-septième  siècle.  Sigis- 
mond  III  (de  1587  à  1632),  Wladislas  VII 
(1632-1648),  Jean  Casimir  V  (  1648- 
1668),  Michel  Coribut  (1669-1673).  Jean 
Sobieslil(l674-1696),XXV,  439.— Histoire 
de  la  Pologne  depuis  la' mort  de  Sobicski 
en  1696  jusqu'au  dernier  partage  de  ce 
pays  en  1794,  xxvii,  222-224.  —  His- 
toire de  la  Pologne  et  en  particulier  de 
l'Église  catholique  en  Pologne  depuis  son 
démembrement  en  1773  jusqn'en  1848. 
Odieuses  persécutions  de  la  Russie  contre 
la  religion  et  la  nationalité  polonaises, 
XXVIII,  440-473  :  —  sous  Catherine  II, 
442,  443;  —  sous  Paul  1,  444  et  suiv.; 

—  sous  Alexandre  I,  448  ;  —  sous  Nico- 
las, 449-473.  — Révolution  de  la  Pologne 
en  1830,  xxviii,  450,  451.  —  Allocution 
du  pape  Grégoire  XVI,  du  22  juillet  1 832, 
451-458.  —  Indignes  persécutions  de  Ni- 
colas contre  les  catholiques.  Martyre  des 
religieuses  de  Minsli,  453-473. 

POLTROT  DE  MERE,  gentilhomme 
calviniste  I  assassine  le  duc  de  Guise  en 
1S63,  XXIV,  625. 

POLCS  (le  cardinal),  archevêque  de 
Cantoii>éry  en  1536.  1.  Sa  vie.  Sa  dis- 
grâce sous  Henri  VIII,   XXIII,   397,398. 

—  Sa  légation  en  Angleterre  sous  le  règne 
de  Marie,  xxiv,  1 94  et  suiv.  —  Sa  mort  le 
18  novembre  1568,  204.  —  11.  Ses  ouvra- 
ges. Sa  Défend  de  l'unité  de  rÉylixe,  etc., 
206.  —  Jugement  sur  le  cardinal  Polus, 
204-2UG, 


rOLTCARPE  (saint),  évéque  de  Sinyme 
en  96.  Son  Épttre  aux  Philippiens,  y,  31- 
33.  —  Il  condamne  les  mêmes  hérésies 
que  saint  Ignace,  33.  —  Son  martyre  en 
167,  124-130.  —  Ses  vertus  et  sa  sain- 
teté, d'après  le  témoignage  de  son  disei- 
plc,  saint  Irénée,  130-131. 

P0LYGA3IIE.  Funestes  résultats  de  la 
polygamie,  i,  402,  403. 

POLYTHÉISME.  Le  polythéisme  n'a 
pas  été  la  première  religion  du  genre  bu- 
main,  xxvii,  379-384.  —  V.  aussi  Ido- 
lâtrie, 

POMÉRANIE.  Comment  la  Poméranie 
devint  chrétienne.  Mission  de  saint  Otton 
de  Ramberg  au  commencement  du  dou- 
zième siècle  (]]2i-1126),  XV,  184-192. 
—  En  1231,  les  Poméraniens  se  mettent 
sous  la  protection  spéciale  de  saint  Pierre, 
Grégoire  IX  étant  pape,  xviii,  22.  —  Les 
princes  de  la  Poméranie  et  des  pays  en- 
vironnantâ  demandent  et  obtiennent  d'ê- 
tre reudalaires  de  l'Ëglise  romaine;  le 
pape  le  leur  accorde,  xx,  272,  274. 

POMÈRE,  abbé  au  cinquième  siècle. 
Son  dialogue  De  la  nature  de  Vâme,  Son 
Institution  des  vierges.  Ses  trois  livres  De 
la  vie  contemplative^  ww,  373,  374. 

POMPOSE  (sainte),  vierge  et  martyre  à 
Gordoue  en  853,  xii,  56. 

PONS,  abbé  de  Cluny  en  1 109.  Sa  vie 
scandaleuse.  Désordres  quMl  excite  dans 
l'abbaye;  sa  mort  en  1126,  xv,  207-210. 

PONS  DE  LAZARE,  fondateur  en  1 1 36 
de  l'abbaye  de  Salvanès,  xv,  324-328. 

PONTIEN  (saint) ,  pape  de  230  à  235, 
V,  394. 

PONTIFE.  Adam,  pontife  du  genre 
humain  ;  Aaron ,  du  peuple  juif;  saint 
Pierre,  du  peuple  chrétien;  tous  trois  pè- 
chent par  faiblesse,  i,  102.  — Jésus-Christ 
considéré  comme  pontife  du  genre  hu- 
main, IV,  412. 

PONTIFICAL.  Pontiflcal  romain,  XXIV, 
425,  426. —  Parmi  les  autres  pontifieaux, 
l'abbé  Rohrbacher  parle  surtout  de  celui 
de  l'archevêque  d'York,  Egberf  (de  780  à 
740),  XI,  81,  32. 

PONTIGNI.  Abbaye  de  Pontigni,  se- 
conde Ûlle  de  celle  de  Citeaux.  Sa  fonda- 
tion en  1114,  xv,  106. 

POPE,  célèbre  potîte  anglais  (1688- 
1744),  XXVI,  536. 

POPPON  (saint} ,  abbé  de  Stavelo  au 
cummcnccmcnt  du  onzième  siècle,  Xlll. 
187,  488. 

PORCAIRE  (saint)   et  ses  dqp  ccQto 


compagnons  niiiri]ri  à  Lérlns,  eii  73,  ï, 
tSG,  487. 

PORpHYRE,  philoBuplie  du  IroistÈme 
«licle,  V,  5!l,  &!!. 

rORPITYRE,  évoque  inlrns  d'AnliiKlie, 
mort  en  tog,  vu,  4i9. 

FORT-ROTAL,  X\¥,  *4S. 

•  PORTIQUE  (Ecole  du),  III,  311-315. 
PORTUGAL. 

I.l«le  d«B  rola  de  Porta|Bl  Juann'k 
Philippe    n,  roi   d'Eap«sno,   «n 

Alphonie  1  ou  Alphonse  Hvnrliiuei,  pre- 
mier roi  àe  Porlngnl  |ll39-lIBji).  Se» 
TiEloIree  sur  les  Hsures.  Sa  charte  à'Oila- 
tian  el  £iutttraace  à  lahti  Pierre,  c|u'il  en- 
voio  au  pape,  lï,  t<3.  IH.  —  Fondation, 
en  Hfî2,  de  l'ordre  U'Évora  et  d'Avis, 
XM.  III;  — el  do  celui  de  Saint-HIdiel 
en  1167,  jm,  111,  112. 

Suirhel  (II8&-12I1) 

Alphonse  11  (1212-1233),  XVll,  163. 

Sanclip  11  (l233-i:t&),  ivilt,  333  el 
lulT.  —  PlslnlBB  de  la  n«lion  porWoa  fou- 
tre lu)  devnnl  le  pape  Innooeol  IV,  333, 
iH:  —  Le  eonrtie  ireuméniqu«  do  tjon 
iennine  dans  la  troteième  aession  t'ulhlre 
dn  Portugal.  Le  comie  do  Doulogne-aur- 
Her,  Alphouie,  est  ehurgi  (lu  ((oureriie- 
menldu  royaume,  142. 

AlphonwlII  Il3f5-1379),  IV11I,  600- 
«ll;ux,  19,20. 

Denis  (1Î79-131S).  Iii,î9û,  291. 

Alphon>«lV(iai&-13&7) 

Pierre  le  Juslleler  (l3&7-l3eT) 

Ferdinand  (1367-1383) 

Jean  I  (1383-1 433).  Uirégi  de  ion  rè- 
gne. Découverte!  de  «on  fil»  Henri  dan» 
l'Océan  el  dan»  l'Afrique,  xil,  79,  80. 

Edouard  (I433-143B)..... 

Alphonse    V,  l'Afrlraln   (1438-1481). 

STII,   2. 

Histoire  de»  découvertes  des  Portugais 
en  Afrique  (1412-1500),  XXll,  85-87.— 
Découverte»  et  premiers  élattlissements  de» 
Portugais  en  Amérique,  87,  88. 

Jean  [1,  roi  do  Portugal  de  1181  à 
149S,  lïll,  2, 

Emmanuel  te  Grand  ou  le  Fortuné,  roi 
de  Portugal  ds  l495  i  1521.  Découterlei 
et  conquêtes  des  Portugais  en  Afrique  et 
en  Amérique  (Congo.  Guinée,  Brésil,  In- 
des)). —  Alphonse  d'Albuquerque  aux  In- 
de», 1111,2,426-428. 

Jean  m  (1511) 

"■■      "      (ISSU 


POSSESSIOKS.  Va  mauvais  eaprtts'etn- 
pare  de  SaUl,  II.  109.  —  Pour  les  potsM- 
slons  dont  il  est  st  souvent  question  dant 
l'iiistolra  év»ng*liqufl,  V.  Jésus-Chkist. 
—  Lm  possédées  de  Loudun,  ixv,  398. 

POTAïOEKKE  (ssinle).  Son  inarLjre  en 
!07,  V,  343.  344. 

POTniER  (H oherl- Joseph],  eéltbre  ju- 
risconsulle  (1709-1173).  Ses  ouvrages. 
XXÏI,  179,  180. 

rOTItlN  (iaintl.  Son  martyre  en  177. 
d'après  la  lettre  drs  (iliréllcn»  do  Vlennr 
ieeut  dAsle.  v.  itifi. 

'  POURANAS,  lltro«  nacrés  île  l'Jnile. 
ni,  173. 

POrRÇAIN  (saint) .  uhlié  en  525,  ij. 


POUVOIR,   rtilSSANCB. 


peuple  qui  en  est  le  canal,  I,  lti.  —  Doc- 
trine ehréllenne  sur  te  pouvoir,  it,  4U, 
436. — Lesprinees  tiennent  leurputatmce 
du  choU  des  peuples ,  el  le*  peuple*  ne 
peuvent  exercer  ce  droit  que  sons  l'In- 
fluence du  pape,  ITVI,  398.  — Depoi»  la 
création  Jusqu'au  déluge,  c'est  le  pronlir 
ftge  de  l'humanité,  c'est  l'enfance  ou  u 
VIE  DE  FAMILLE,  I,  103.  —  Commence- 
ments du  pouvoir  publie  aur  ta  terre  aprit 
le  déluge,  »«  première  organisation.  Mé- 
lange de  la  paternité  et  de  U  rojanlé, 
I,  146,  147.  —  Que  le  pouvoir  rellgieni 
est  antérieur  au  pouvoir  civil,  147. — 
Après  Babel,  lors  de  la  dispersion  des 
hommes.  Dieu  prépare  lui-même  un  cbef 
i  chaque  nation,  179.  —  L'obétssarre  «a 
pouvoir  légitime  est  un  dea  premlen  de- 
voirs prescrits  aux  premfera  chrétiens. 
Respect  aux  puissances  lemporellea  prMié 
par  saint  Pierre  dan»  sa  première  épttre, 
IV,  303,  304,  etc.,  etc.  —  Doctrine  d» 
Jean  (}ersoD,  de  Jean  Major  et  de  JaeqnH 
Almstn,  XTI,  iOB-lI  l.—DoctriM  de  l'u- 
niversité de  Parti  »nr  l'oilflne  dn  pouvoir 
temporel  et  (ur  la  retpoiMaUlit<  dn  roi 
devant  la  nation,  213,— DoetrlM  do  BdO- 
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guet  fur  la  louYeraineté  temporelle.  Réfu- 
tation complète  de  cette  doctrine,  xxvi. 
7 38-396. --Y.  Royauté,  Souveraineté. 

II.  DE  LA  PUISSANCE  SPIRITCELLE  DANS 
SES  RAPPORrS  AVEC  LA  PUISSANCE 
TEMPORELLE. 

Exposé  de  la  doctrine  catliolique  sur  les 
deux  puissances,  xiY,  3G8-370,  —  et  sur 
leurs  rapports  entre  elles,  i,  488-197.  — 
Toute  Tantiquité  a  subordonné  le  tempo- 
rel au  spirituel  ;  cette  subordination  est  de 
droit  naturel  et  de  droit  divin,  496,  497. 
-*A  raison  du  péché,  dont  la  connaissance 
et  la  censure  appartiennent  directement  à 
l'Église,  elle  peut  connaître  et  juger  indi- 
rectement des  choses  temporelles,  xvil, 
317.  —  La  puissance  du  glaive  a  toujours 
été  donnée  par  le  Christ  à  TËglise  et  con- 
fiée par  elle  à  l'empereur,  xviii,  356,  357. 
—  Que  signifient  ces  paroles  :  Rendez  à 
César  ce  qui  est  à  César,  à  Dieu  ce  qui 
est  à  Dieu,  iv,  185,  18G.  — De  la  subor- 
dination de  la  puissance  temporelle  à  la 
puissance  spirituelle.  Doctrine  de  saint 
Grégoire  Yll  ;  réponse  de  Bossuet.  Réfu- 
tation  des  doctrines  gallicanes,  xiv,  358- 
368.  —  Doctrine  de  saint  Anselme  de  Luc- 
ques  sur  la  subordination  des  deux  puis- 
sances. Elle  est  conforme  à  celle  de  l'anti- 
quité, XIV,  427,  428.  —  «  La  puissance 
temporelle  est  subordonnée  à  la  puissance 
spirituelle  ;  »  tel  est  le  résumé  de  la  bulle 
Unam  aanctam,  de  Boniface  VI II.  Que  cette 
proposition  est  conforme  à  la  tradition  des 
Pères  et  des  Docteurs,  xix,  473-475.  — 
P  La  puissance  temporelle  qui  régit  le 
peuple,  quant  au  temporel,  est- elle  de 
Dieu.  2*^  Outre  cette  puissance  laïque, 
est-il  nécessaire  ou  expédient  qu'il  y  en 
ait  une  autre  pour  le  gouvernement  du 
peuple.  Z^  Les  deux  puissances  peiivenl- 
elles  se  rencontrer  dans  la  même  personne. 
4»  La  puissance  spirituelle  doit-elle  domi- 
ner la  temporelle.  »  Réponse  à  ces  quatre 
questions  par  Pierre  lïertrandi ,  évftque 
d'Autun  au  quatorzième  siècle,  XX,  310- 
313. 

PRAGUE  (Jérôme  de).— -V.  Jérôme. 

PRAGBIATIQUE  SANCTION,  t»  PRAG- 
MATIQUE   8A!<CTI0N    DE    SAINT    LOUIS.    QUO 

faut-il  penser  de  son  authenticité,  xviii, 
679-681.  —  2®  Pragmatique  sanction 
DE  Charles  VU  ou  de  Bourges.  Propo- 
sitions auxquelles  on  peut  réduire  ses  dif- 
férents ai Ucles.  L'acte  est  du  7  Juillet  1488 
et  fût  enregistré  au  parlement  de  Paris  te 


13  juillet  1439,  XXI,  571,  572.  —  Nul- 
lité de  cet  acte,  572,  573.—  La  Pragma- 
tique sanction  est  abolie  p^  Louis  XI  (27 
novembre  1461),  xxii,  286,  287.  —  Bulle 
du  pape  Léon  X.  approuvée  par  le  concile 
cecuménique  de  Latran  ,  condamnant  et 
abolissant  la  Pragmatique  sanction  de 
Bourges,  462-466.  —  A  cet  acte  est  subs- 
titué le  concordat  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois 1,  457-461,  469-472. 

PRAXÉAS,  hérétique  du  second  siècle. 
Il  enseignait  que  le  Père  était  ué  de  la 
Vierge  et  était  mort  sur  la  croix,  v,  336. 

PRÉDESTINATIENS  ,  hérétiques  du 
sixième  et  du  neuvième  siècle,  vui,  114, 
115,  368-371;Xii,  94-117.  —V.  Tarti- 
cle  suivant. 

PREDESTINATION.  Principales  er- 
reurs sur  la  prédestination  que  TÉglise  a 
eu  à  combattre  :  l»  Les  Prédestiuatiens, 
hérétiques  du  sixième  siècle  ;  ils  préten- 
daient que  Dieu  ne  veut  sincèrement  sau- 
ver  que  les  prédestinés  y  et  que  Jésus-Christ 
n'est  mort  que  pour  eux,  yiii,  114.  — 
Que  ces  hérétiques  sont  Tes  jansénistes  de 
leur  temps,  114,  115.  —  Par  quels  Pères 
ces  hérétiques  ont-ils  été  formellement 
nommés.  Et  que  les  jansénistes  ont  pré- 
tendu à  tort  que  cette  hérésie  n'était  qu'un 
fantôme,  114,  115.  —  Affaire  du  prêtre 
Lucide ,  de  la  province  d'Arles,  qui  était 
tombé  dans  celte  eiTeur  ;  conduite  de 
Fauste  de  Riez  à  son  égard.  Rétracta* 
tion  de  Lucide,  368-371.  —  2»  La  grande 
question  de  la  prédestination  est  soulevée 
au  neuvième  siècle  par  Thérétique  Gothes- 
calc.  C'est  tout  le  jansénisme  qui  est  par 
avance  condamné  par  l'Église  de  France 
(V.  Golhescalc,  etc.),  xil,  94-117.  —  3« 
Quant  à  la  grande  hérésie  prédestinatienne 
par  excellence,  c'est-à-dire  au  jansénisme, 
voyez  ce  mot. 

PRÉFACE.  Des  préfaces  dans  le  Sacra^ 
mentaire  de  saint  Grégoire,  ix,  479,  480. 

PRÉJECT  (saint)  ou  saint  Prix,  évd- 
que  de  Qermont  en  673,  x,  313  et  sulv., 
surtout  318. 

PRÉMARE  (le  P.)  (1666-1734),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en  Ctiine, 
auteur  de  la  Connaissance  de  la  langue 
chinoise,  xxvi,  618-620. 

PREMIERS-NÉS,  chex  les  Hébreux, 
doivent  être  consacrés  à  Dieu  ;  ceux  de 
l'honufne  doivent  être  toujours  rachetés  à 
prix  d'argent ,  i,  338.  -*  Avant  le  choix 
de  la  tribu  de  Lévi,  c'étaient  les  premiers- 
nés  qui  exerçaient  le  sacardoce,  i,  446. 
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PEÉMOBfTRÉS.  Fondation  de  œt  or- 
dre par  saint  Norbert  en  11}1,  xv,  168, 
1 69.  —  Norbert  choisit  pour  règle  celle  de 
saint  Augustin,  170.  —  Le  but  du  nouvel 
ordre  est  de  combiner  les  austérités  de  la 
▼le  monastique  avec  toutes  les  fonctions  du 
clergé  séculier,  170.  —  Première  profes- 
sion des  nouveaux  religieux,  170.  — 
Trente  ans  après,  l'ordre  a  plus  de  cent 
abbayes,  171.  —  Religieuses  de  cet  ordre. 
En  moins  de  quinze  ans  leur  nombre  s'é- 
lève à  plus  de  dix  mille,  xv,  172.  —  Saint 
Bertbold  et  saint  Menric,  de  l'ordre  de 
Prémontré  au  treiiième  siècle,  xix,  36, 
87.  —  Les  Prémontrés  sont  réformés  au 
commencement  du  dix-septième  siècle  par 
Servais  de  Layruels,  xxv,  208,  209. 

prépàbation  et  Démonstra- 
tion ÉVàNGÉLIQUES y  ouvrage  d'Eu- 
sèbe  de  Gésarée  ;  analyse  des  quinze  livres 
qui  composent  cet  ouvrage,  vi,  160-166. 

PRESBYTÉRIENS,  hérétiques  du  sei- 
zième siècle  et  qui  subsistent  encore.  Ils 
ne  reconnaissent  pas  l'autorité  épiscopale. 
Ils  sont  la  plupart  calvinistes  et  ne  signent 
pas  les  trente-neuf  articles  du  symbole 
anglican,  xxvii  521,  522. 

PRÉSENTATION  de  Marie  au  Temple, 
iv,  17.  —  La  fêle  de  la  présentation  de 
la  Vierge  est  célébrée  pour  la  première 
fois,  en  1373,  par  les  soins  de  Philippe  de 
Maizières,  chancelier  du  roi  de  Chypre,  \x, 
AAb. 

PRET  A  INTÉRÊT.  Dans  quelles  li- 
mites il  est  permis  par  la  loi  mosaïque  ; 
admirable  charité  de  cette  loi,  j,  407,408. 

PRÉTEXTÂT  (saint)  ,  archevêque  de 
Rouen  en  557.  —  Exilé  par  Chilpéric,  il 
est  assassiné  par  l'ordre  de  Frédégondc 
(586),  IX,  314,  315. 

PRÊTRE.  Le  propre  prêtre,  c'est  le 
pape  dans  toute  î'tjglise,  l'év^ue  dans 
tout  son  diocèse,  le  curé  dans  sa  paroisse, 
xvii,  428,  420.—  V.  Sacerdoce,  Grands 
prêtres,  ctc, 

PRÊTRES  de  la  Congrégation  de  la 
mission  institués  par  saint  Vincent  de 
Paul  en  1625,  XXY,  304,  305. 

PRIÈRE.  Puissance  de  la  prière,  d'a- 
près l'exemple  d'Abraham,  implorant  le 
Seigneur  pour  Sodomc,  i,  197-199.  — 
Jésus-Clirisl  enseigne  à  ses  apôtres  la 
prière  dominicale,  iv,  88.—  Pour  tout  ce 
qui  regarde  la  prière  publique  et  la  règle 
de  cette  prière,  V.  Litcrgie. 

PRIÉRIA8,  de  l'ordre  des  Frères  prè- 
ebeiirt^  réfute  les  erreurs  de  Luther  sur  le 


libre  arbitre,  xxni,  60,  61.  —  RéponM 
de  Luther,  62,  63. 

PRIM06ÉNITI7RE.  Le  phis  Jeune  pré- 
féré à  fatné,  comme  les  Gentils  le  ftirent 
aux  Julfii  :  l*r  exemple,  Abel  et  Gain,  i, 
12.4-126,  —  2*  Isaac  et  Ismad,  211.  — 
Z"*  Jacob  et  ÉsaU,  231 .  —  4*  Ëphratm  pré- 
féré à  Manassé  son  firère  ahié  ;  e*esi  tou- 
jours le  même  symbole  des  Gentils  prélMi 
auxJuifo,  268,  260.  — ~V.  Frmncrt-iitft. 

PRINCIPE.  Le  Verbe  est  le  Principe  de 
toutes  dioses.  Dieu  a  tout  créé  dana  la  Pria- 
dpe,  c'est-à-dire  dans  le  Verbe,  i,  4,  6| 
IV,  2. 

PRINCIPE  (saint),  érèque  du  Mans  an 
sixième  dède,  U,  241 . 

PRISCAi  femme  de  Dioctétien,  elle  de- 
Tlent  chrétienne,  vi,  24. 

PRISCILLIANISTES I  hérétiques  da 
sixième  siècle.  Leur  origbie  en  Espagne. 
D'où  vient  leur  nom,  vu,  169.  —  Leur 
doctrine  est  un  mélange  de  eeUes  des  gnoa- 
tiques  et  des  Manicliéens  ;  migrations  des 
âmes,  etc.,  etc.,  160,  170.  —  Gondle  de 
Saragosse  et  édit  de  Gratien  contre  eux. 
Leur  mauvaise  réussite  à  Rome  et  à  Milan. 
Leur  succès  en  Gaule,  169-172.  —  Lenr 
condamnation,  leur  exil  ;  comment  H  ftat 
juger  ces  exécutions  ordonnées  par  le  pou- 
voir séculier,  198,  199.— Ouvrages  de  saint 
Augustin  contre  les  Priscilllanistes,  507. 
—  Lettre  très-importante  de  saint  Léon  le 
Grand  contre  ces  hérétiques,  viii,  1 48-145. 

PRISCILLIEN ,  hérésiarque  du  qua- 
trième siècle,  auteur  de  la  secte  des  Pris- 
cillianistcs.  Il  comparait  devant  un  concile 
et  en  appelle  à  l'empereur,  vii,  198.  — II 
est  condamné  à  mort,  199. 

PRISONS,  PRISONNIERS.  Admirables 
dispositions  de  la  loi  mosaïque  touchant 
les  prisonniers  de  guerre,  i,  400.  —  Qé- 
ment  XI  établit  à  Rome  en  1703  le  sys- 
tème des  prisons  cellulaires,  xxvi,  17,  18. 

PRISQVE  (saint),  archevêque  de  Lyon 
en  573, IX,  323. 

PRIVAT,  hérétique  de  Garthage,  vers 
247,  V,  465. 

PRIX  (salut)  d'Auvergne.  Le  même  que 
saint  Préject.  V.  ce  nom. 

PROBABILISME.  Qu'entend-on  par  ce 
mot.  Est-il  vrai  que  les  doctrines  de  saint 
Liguori  favorisent  le  relâchement,  xxvn, 
88,89. 

PROBUS,  empereur  de  276  à  282,  v, 
232. 

PROCIDA(Jean  de),  xa,  167, 168. 

PR0CLV8  (iiliit),  patriardM  de  Cent- 
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taiitiuople  en  434.  Il  euiubat  l'héréAie 
lie  NesturiuB,  \iii,  2i,  25.  —  Sa  lettre 
contre  les  Nestorienit  aux.  évoque»  d'Armé- 
nie  et  de  Svrie,  132-134.  ^  Mort  de  ce 
rtaiul  évêque  en  447,  167. 

PROCOPE  (sHint).  Sou  martyre  sous 
Dioctétien  en  302,  vi,  36. 

PROCOPE,  se  déclare  empereur  à  Cons- 
tantinople,  vu,  26.  —  Sa  défaite  et  sa 
mort  en  366,  27. 

*  PROMÉTIIEE.  Fable  de  Prométliée 
dans  Hésiode  et  Eschyle,  m,  323.  — 
Quelles  traditions  l'ont  motivée,  323. 

PROPAGANDE  (Congrégation  de  la}, 
éUblie  par  Grégoire  \Y  le  22  juin  1622, 
ct)mplétéo  par  Urbain  ViU  en  1628,  xxv, 
12-14. 

PROPAGANDE  (Cx)llége  delà),  xXYIIi. 
677,  678.^ 

PROGRES.  Trois  âges  dans  la  vie  du 
genre  humain,  à  cliacun  desquels  la  Pro- 
fidence  modiOe  sa  manière  d'agir  avec 
l'homme  :  1<>  L'enfance,  ou  la  vie  de  fa- 
mille jusqu'au  déluge.  2°  Ladolescetice, 

ou  LE  PARTAGE  EN    NATIONS  jUSqu'à   JéSUS- 

Qirist.  3<*  L'âge  mûr  ou  l'unitiî  dans  l'é- 
6USE  CATHOUQUE  jusqu'à  la  fln.  Tel  est  le 
véritable  progrès  de  l'humanité,  i,  168, 
169. 

PROHÉRÈSE.  Son  enseignement  à  A- 
Uiènes,  sa  fermeté  vis-à-vis  de  Julien  l'A- 
postat^ VI,  600. 

PROPHÉTIES,  PROPHETES. 

I.   DES   PROPHÉTIES   EN   GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce  qu'un  prophète.  II,  94,  95, 
323.  —  Le  premier  prophète  est  le  pre- 
mier homme.  Dieu  lui  révèle  le  passé,  le 
présent  et  l'avenir,  323.  —  Quels  ont  été 
jusqu'à  Jésus-Christ  les  principaux  pro- 
phètes, 95.  — Les  prophètes  formaient  un 
Téri table  ordre  religieux  dans  le  royaume 
d'Israël,  après  sa  séparation  de  celui  de 
Juda,  294.  —  Les  écoles  de  prophètes,  m, 
1 46.  —  Quand  les  prophètes  apparaissent- 
Ils  en  plus  grand  nombre.  Quand  prophé- 
tisent-ils avec  le  plus  de  clarté.  En  quelle 
langue  prophétisent-ils,  ii,  323. — De  leur 
mission  près  des  rois  d'Israël  et  de  Juda  : 
prédicateurs  de  la  vérité,  vengeurs  de  Dieu, 
représentants  du  ciel,  ii,  livre  1 4.~II  y  a 
autant  de  prophètes  qu'il  se  trouve  de  na- 
tions Influentes  sur  les  destinées  du  monde, 
328,  324.  —  Les  prophètes  sont  les  his- 
toriens d'Israël  et  du  monde.  Ce  sont, 
avee  Moïse,  les  pères  de  l'histoire.  Ce  sont 
de  gniidA  |)0«tes  et  de  grands  philosopher. 


Unité  de  leur  doctrine.  Leur  éloge,  83, 
95-97.  —  Les  prophètes  no  sont  pas  en- 
voyés aux  Juifs  seuls,  ni  pour  les  Juifs 
seuls.  Preuves  historiques,  95.  —  Dès 
qu'ils  commencent  à  écrire  la  f\iture  his- 
toire du  monde,  1rs  temps  fabuleux  cessent 
chez  la  plupart  dus  peuples,  la  cerUtudo 
historique  et  les  ères  commencent,  324.— 
Quand  les  prophètes  ont  tout  dit,  les  phi- 
losophes commencent  à  parler,  m,  143. 
—  Des  prophètes  qui  sont  inspirés  par  le 
mauvais  esprit;  énergumèncs,  pythoiîisses, 
etc.,  II,  116. 

II.  DES   PROPHÈTES  QUI   NOUS  ONT  LAISSÉ 

DES   l'IlOI'IIKTIES   ÉcniTES. 

Moïse.  Les  prophéties  messianiques  du 
Pentateuque,  i,  107,  108,  188-191,226, 
233,   270,  471-473,  477-479. 

l/au(enr  du  livre  de  Job,  i,  287. 

David  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de 
Roi-prophùfe  et  dont  les  psaumes  sont 
véritablement  l'évatigile  prophétique  de 
Jésus-Christ,  ii,  207-213. 

Les  quatre  grands  prophètes  qui 
sont  : 

Isaïe,  II,  331-307,  38  M04. 

Jérémic,  Ii,  430-509,  auquel  on  joint 
d'ordinaire  Baruch,  m,  7-10. 

Ézéchiel,  II,  481-492. 

Daniel,  m,  3*,  39-59,  65-68,  72-90, 
360,  361 ,  404  et  suiv,  xxv,  1  -6. 

Les  douze  petits  prophètes  qui  sont  : 

Osée,  II,  337-339. 

Joël,  II,  450-454. 

Amos,  II,  339-341. 

Abdias,  nu  105. 

Jonas,  II,  326-331;  IV,  05. 

Michée,  II,  330,350. 

Nahum,  II,  425,426. 

Habacuc,  ii,  450-454. 

Sophonie,  ii,  425. 

Aggée,  III,  94,  95. 

Zacharie,  m,  95-100. 

Malachie,  m,  137-142. 

Les  prophètes  du  Nouveau-Testament. 
Jésus-Christ,  le  plus  clair  des  prophètes 
et  leur  roi  ;  les  Ëvangélistes  ont  reproduit 
ses  prbicipales  prophéties,  iv,  1-344, 
passim,  —  V.  Jésus-Christ, 

Prophéties  de  l'Apocalypse  :  sommaire 
et  extraits  de  ce  livre,  iv,  501-549. 

III.  des   prophètes    QUI    NE    NOUS    ONT 
PAS  LAISSÉ  DE  PROPHÉTIES  ÉCRITES. 

I^  patiiarchea  ont  été  Téritablemenl  de« 
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{>rophètei,  en  ce  que  leurs  action!  ont  écrit 
I»ar  aTance  là  vie  de  JésuB-Ghrist.  (V.  dans 
cette  table  p.  284,  g  n).  —  C'est  ainsi  que 
Jésus  Xihrist  a  été  figuré  ou  prophétisé  par  A- 
dam,i,78.— Abel,124-I26.  —  Noé,  183. 

—  Mekhisédech,  189, 190.  ^Isaac,  221. 

—  Joseph,  262.  —  Job,  299.  —  MoYse, 
877-428.  —  Aaron,  4C0  ,  461.  —  Jo- 
sué,  S51,  552.  —  Par  le  buisson  ardent, 
816  ;  —  la  manne,  373,  374;  —  la  ro- 
che d'Horeb,  875,  376;  —  les  Tictimes 
de  la  fête  des  expiations  et  le  bouc  émis- 
saire, 389-391.  —  Jésus-Christ  a  encore 
été  figuré  par  David,  ii,  161-162;  —  Sa- 
lomon,  170,  171;  ^Cyrus,  289;  m,  91; 

—  Ëzéchias,  u,  289;  —  Jouas,  330,  331; 
1V,65;— Jérémie,m,  6  et  7,— par  le  grand 
prêtre  Jésus,  99, 100,  —  et  par  Néhémias, 
187.  Telles  sont  les  figures  prophétiques 
de  Jésus4]lhrist.  —  Toute  l'ancienne  loi 
d'ailleurs  a  été  figurattye  de  la  nouTcUe, 
I,  875,  876.  —  Après  les  patriarches,  il 
Oiut  citer  les  prophètes  proprement  dits, 
ceux  du  moins  qui  ne  nous  ont  pas 
laissé  directement  leurs  prophéties  par 
éerit.  Tels  sont  Samuel  ,  près  de  SaUl. 
V.  Samuel.  —  Nathan  annonce  à  David 
le  châtiment  de  son  adultère  et  du  meurtre 
d'Urie,  11^  185,  —  et  prend  en  main  la 
cause  de  Salomon,  200.  —  Cad  donne  au 
même  David  à  choisir  comme  châtiment 
entre  la  guerre,  la  peste  et  la  famine,  199. 

—  Ahias  de  Silo  annonce  à  Salomon  la 
séparation  d'Israël  en  deux  royaumes^  244. 

—  SemeYas  près  de  Roboam,  en  Juda, 
268.  —  Le  «  PROPHÈTE  de  Juda  »  près  de 
Jéroboam,  en  Israël,  269-271.  —  Ahias, 
près  d'Abia,  fils  de  Jéroboam,  271,  272. 

—  AzARiAS,  près  d'Asa,  274,  275.  — 
Hanani,  près  du  même  roi,  275,  276.  — 
Jéhu,  fils  d'Hanani,  près  de  Baasa,  en  Is- 
raël, 276.  —  EUE!  sa  vocation,  277.  — 
Ses  premiers  miracles,  278-280.  —  Con- 
fusion des  prêtres  de  Baal,  fin  de  la  séche- 
resse qui  af!li{j:eait  Israël,  281.  —  Vision 
d'ÉUe,  vocation  d'Elisée,  282-284.  —  Élic 
devant  Achab,  280  ;  —  et  devant  Ocho- 
xias,  293.  —  Glorieuse  assomplion  de  ce 
prophète,  295.  —  Son  éloge,  295,  296. 

—  MiCHiîE,  près  d'Achal)  et  de  Josaphat, 
290.  —  ELISÉE,  296,  297,  299.  —  Il  res- 
suscite renrantde  la  Sunamile,  303,  304. 

—  Il  guérit  Naaman  de  la  lèpre,  305.  — 
Ses  autres  miracles,  306-3 11.—  Sa  mort, 
318.  —  AzARiAS  devant  le  roi  de  Juda 
Ozias,  320.  —  Urias,  prophète  en  Juda, 
du  temps  de  Jérémie,  est  mis  à  mort  par 


le  roi  Joakiin,  451.  —  Zacharie,  père  de 
Jean-Baptiste,  it,  9-1 1,— et  Jeah-Baptisti 
lui-même.  —  V.  ce  mot. 

PROPOSITIONS  (les  cinq),  xxv,  461, 
462.  —  V.  Jansénitme. 

PROPIUÉTB.  Dieu  est  le  seul  pro- 
priétaire; d'où  dérive  le  droit  de  propriété 
pour  l'homme,  i,  406.  —  Le  principe  de 
la  propriété  est  consacré  par  Dieu  dès  l'o- 
rigine du  monde,  et,  de  nouveau,  après  le 
déluge,  I,  149,  150.  —  La  propriété  est 
déjà  très-aettement  constituée  du  temps 
d'Abraham,  i,  216,  2l7.—  De  la  pro- 
priété chei  les  Hébreux  ei  des  modifica- 
tions capitales  qu'y  apportaient  l'année 
sabbatique  et  le  Jubilé,  i,  393,  406.  —  De 
la  propriété  chei  les  Romains,  407.  —  Le 
principe  de  la  propriété  est  rendu  plus  sa- 
cré par  le  christianisme.  —  Pourquoi  la 
propriété  n'est-elle  pas  admise  dans  la 
règle  de  saint  Benoit,  ix,  92. 

PROSDOCB  (sainte),  martyre  en  807, 
TI,  113. 

PROSPER  (saint) ,  écrivain  ecclésiasU- 
que  du  cinquième  siècle,  mort  en  456.  Sa 
Chronique^  yui,  12.  —  Son  poème  Dei 
Ingratt,  Quel  est  l*obJet  de  ce  poêOM. 
Discussions  sur  la  grâce  entre  saint  Prosper 
etCassien.  112-114. 

PROSTITUTION.  11  n'y  en  a  pas  dans 
Israël,  I,  420. 

PROTAIS  ET  GERVAIS  (saints),  mar- 
tyrs en  304.  Invention  de  leurs  reliques  en 
386  sous  répiscopat  de  saint  Anibroise: 
miracles  qui  signalent  leur  translation,  vi, 
67;  \ll,  221-223. 

PROTÉRIUS  (saint),  ordonné  évèque 
d'Alexandrie  en  452.  Sa  lettre  au  pape 
saint  Léon.  Réponse  du  pape,  viii,  276, 
277. 

PROTESTANTISME. 

Nous  diviserons  cet  article  ainsi  qu'il 
suit  : 

lo  Du  protestantisme  en  général:  2*le« 
ancêtres  du  protestantisme;  Z^  liste  df« 
principales  sectes  du  protestantisme  ;  4<*  his- 
toire du  protestantisme. 

I.   DU   PROTESTANTISME   EN   GÉNÉRAL. 

D'où  vient  le  nom  de  protestants,  xxiii, 
317,  818.  —  Quel  est  le  principe  du  pro- 
testantisme, 318-320.  —  A  quoi  se  réduit 
la  profession  générale  du  protestantisme  et 
quelles  en  sont  les  conséquences,  318- 
320.  —  De  Tinfluence  du  protestantisme 
sur  la  politique,  xxv,  350-352.  —  Pour- 
quoi les  pays  callioliques  sont-ils  actuelle- 
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ment  moins  avancés  en  fait  de  civilisation 
MATÉRIELLE  que  Certains  pays  protestants, 
IX vin,  255.  —  Que,  parmi  les  protes- 
tants, il  y  en  a  bien  plus  de  la  moitié  qui 
sont  catholiques  sans  le  savoir,  202,  203. 

II.    LES   ANCÊTRES   DU    PROTESTANTISME. 

Ce  sont  tous  les  hérétiques  dont  on 
trouvera  la  liste  à  la  page  213  de  cette 
table.  — V.  particulièrement  Wiclef,  Jean 
HuSy  Jérôme  de  Prague. 

m.    LISTE   DES   PRINCIPALES  SECTES   PRO- 
TESTANTES. 

1°  Martin  Lcther  et  l'hérésie  lu- 
thérienne. Luther  attaque  les  indulgen- 
ces, l'autorité  du  pape,  la  nécessité  des 
œuvres,  la  confession,  les  vœux,  le  purga- 
toire.  Histoire  du  hithérianisme,  xxiii, 
5-96,  144-176,  230-263,  309-354; 
XXIV,  30-34. 

2®  Les  Anabaptistes,  xxiii,  243,  244, 
342-347.  Ils  condamnent  le  baptême  des 
enfants  et  rebaptisent  tous  ceux  qui  en- 
trent dans  leur  société.  Ils  prêchent  la 
communauté  des  biens,  etc.,  243  et  suiv. 

3»  Les  Zwingliens  ou  Sacramentaires. 
Llric  Zwingle  attaque  le  célibat  religieux, 
le  baptême,  le  péché  originel,  les  indul- 
gences, la  présence  réelle,  etc.  Il  veut  la 
parole  de  Dieu  pour  unique  règle  de  foi, 
XXIU,  250-256. 

4^  Les  Calvinistes.  Jean  Calvin  adopte 
presque  toutes  les  erreurs  de  Luther;  il 
nie  la  transsubstantiation,  la  présence 
réelle;  il  rejette  non-seulement  les  vœux, 
mais  encore  toutes  les  cérémonies  de  l'É- 
glise, et  nie  la  liberté  de  l'homme.  Ses 
doctrines  sur  la  prédestination  font  de 
Dieu  le  cruel  bourreau  d'hommes  qui  ne 
sont  pas  libres.  Histoire  de  Calvin  et  de 
l'introduction  du  protestantisme  en  France 
et  à  Genève,  xxiii,  426-460. 

5®  Les  Anglicans  rejettent  la  messe, 
l'eucharistie,  la  confession,  le  purgatoire, 
les  vœux  monastiques,  XXBI,  353-408. 

6^  Les  Presbttériens  ne  reconnaissent 
pas  l'autorité  épiscopale.  ils  sont  la  plu- 
part calvinistes  et  ne  s^nent  pas  les  trente- 
neuf  articles  du  symbole  anglicaf,  xxvi, 
521,  522. 

1^  Les  Quakers  ou  Trembleurs  rejet- 
tent même  les  prêtres,  admettent  une  lu- 
mière intérieure  qui  suffit  au  salut,  ont 
horreur  de  tout  ce  qui  peut  ressembler  à 
unculle  quelconque,  etc.,  xxvi,  522,  523. 


8*>  Les  Méthodistes  ou  Wesletens  et 
leurs  différentes  sectes  en  Angleterre  et  en 
Amérique,  xxvi,  524-526.  —  Les  JuM- 
PERs  ou  Sauteurs,  méthodistes  du  pays  de 
Galles,  524,  525.  —  Les  Jerkers  ou  Se- 
couEURS,  525,  526.  —  Les  Barkërs  ou 
Aboyeurs,  526. 

0^  La  religion  étangélique  en  Prusse, 
alliance  tentée  par  Frédéric-Guillaume  111 
et  Frédéric-Guillaume  IV  entre  toutes  les 
sectes  protestantes,  xxviii,  386-389. 

IV.    HISTOIRE    DU     PROTESTANTISME. 

1°  En  Allemagne.  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Allemagne, 
xxiii,  5-96,  144-176,  227-250.  —  HU- 
toire  des  variations  du  protestantisme  en 
Allemagne,  de  1564  à  1605.  Le  calvhiisme 
allemand  ;  sa  lutte  avec  le  luthérianisme, 
xxiv,  702-711.  —  Histoire  du  protestan- 
tisme en  Allemagne  et  en  Hollande  durant 
la  première  moitié  du  di:(-septième  siècle. 
Division  des  protestants  (luthériens  et  cal- 
vinistes; ces  derniers  subdivisés  en  Ar- 
miniens et  Gomaristes).  Les  Piétistes,  ixv, 
536-541.  —  Histoire  de  la  guerre  de 
Trente  ans  (1618-1648),  549-584.  — 
Histoire  du  protestantisme  en  Allemagne 
à  la  fin  du  dix-septième  siècle ,  au  com- 
mencement du  dix-huitième.  Travaux  de 
Leibnitz.  Le  luthérianisme  se  rapproche 
de  l'Église  romaine;  conversions  nom- 
breuses. Histoire  du  projet  de  réunion 
entre  les  prolestants  d'Allemagne  et  les 
catholiques  ,  568-584.  —  Du  protee- 
tantisme  en  Allemagne  au  dix-huitième 
siècle.  Querelle  touchant  l'autorité  des  li- 
vres symboliques,  xxvii,  408-411. 

2°  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme m  Suisse,  xxiii,  250-289. 

3<*  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme en  Suède  (1523-1550),  xxui, 
296-300  ; 

4<»  Dans  le  Danemark  (1526-1533), 
xxiii,  294-296; 

5<»  Dans  laNoRviTÉGE  (1537),  xxiil,  296. 

6^  Dans  I'Islande  (1551),  xxiii,  396. 

7*  Histoire  de  l'introduction  du  protes- 
tantisme en  Angleterre;  P  Henri  VllI, 
XXIII,  353-408;  —  2®  Edouard  VI,  173- 
186;  —  3«  Elisabeth,  xxiv,  217-224, 
583-605.  —  Histoire  du  protestantisme 
en  Angleterre  dans  la  seconde  moitié  du 
dix -septième  siècle,  dans  la  première 
du  dix-huitième,  xxvi,  520-527.  — 
Sectes  protestantes  d'Angleterre  :  Éplseo- 
paux  ou  Anglicans,  521-522;  —  Presby- 
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térlen,  521,  522;  —  Qaalttrs  on  Trem- 
blean,  S22, 528;  —  MéthodiiteB  on  Wet- 
IqrenB,  524-526.  —  Parallèle,  d'après  le 
proteitaDt  Cobbet,  entre  T Angleterre  ea- 
tboltqne  an  qnindègie  siècle  et  rAngleterre 
plptestante  depuis  Henri  VIll,  sous  le  rap- 
port du  bien-être  matériel,  xxill,  405-408. 

—  Gode  pénal  de  l'ABgleterre  protestante 
eoDtre  l'Angleterre  catholique,  xxyt,  540- 
548. 

8^  Histoire  de  rintrcîduction  du  protes- 
tantisme EN  FaANCE  :  1**  le  luthérianisme, 
XXin,  410-426  ;  —  2<*  lecalYinisme,  426- 
460.  «^  En  France,  les  protestants  pravo- 
qiÊent  partout  les  catholiques,  brisent  les 
images,  saecagent  les  églises,  multiplient 
les  sacrilèges,  arradient  les  réligieuses  de 
leurs  oouyents,  etc.,  etc.  il  y  a  mille  et 
mille  lUts  à  l'appui  de  cette  assertion, 
XXIV,  621-624,  eto.,  etc.;  XXIII,  411, 
412,  428  et  suIt.  —  Histoire  des  guerres 
de  religion  (  1562-1^98).  —  Première 
guerre  de  religion.  Batidlle  de  Dreux 
(1562).  Assassinai  du  duc  de  Guise.  Gon- 
Tentton  d'Amboise  (19  mars  1563),  xxiy, 
621-626.  —  Deniième  guerre  de  religion. 
BataiUe  de  Saint-Denis  (1567).  Paix  de 
Longjumeau  (1568),  626-629.  —  Troi- 
sième guerre  de  religion.  Bataille  de  Jar- 
nac  (  1 569).  Bataille  deMoncontour.  Paix  de 
Saiot-Germaln(l  570),629-63 1  .—LaSafait- 
BarUiélemy  (24  août  1572),  631-640.^ 
Quatrième  guerre  de  religion.  Paix  de  la 
Rochelle  (1573),  641.— Cinquième  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Château-Thierry 
(1574).  Paix  de  Beaujeu  (1576),  641.  — 
Sixième  et  septième  guerres  de  religion 
(1577-1580).  Les  Huguenots  forment  un 
État  dans  l'État  et  partagent  la  France  en 
Feize  provinces  (1584).  La  sainte  Ligue, 
644-647.  —  Huitième  guerre  de  religion 
ou  guerre  des  trois  Henri  (i5K5).  Paix  de 
Saint-Bn8(l58G|,  G55.—  Neuvif'me  guerre 
de  religion.  Bataille  de  Coulras  (1587). 
Les  Seize.  Édit  de  l'Union  (1588),  655- 
G59.  —  Fin  des  guerres  de  religion.  Ba- 
tailles d'Arqués  et  d'ivry.  Siège  de  Paris. 
Abjuration  d*Henri  IV  (25  juillet  1593), 
604-093.  — Histoire  du  protestantisme  en 
France  sous  le  règne  de  Louis  Xlll  et  le 
ministère  du  cardinal  de  Ridielieu.  Prise 
de  la  Bochelle  en  1028.  Soumission  com- 
plètedeshuguenotsenl629,\xv,395-3U7. 

—  Histoire  des  protestants  en  France  sous 
le  règne  de  Louis  XIV.-  RéTocation  de  re- 
dit de  Nantes.  Les  Dragonnade*.  Ces  me- 
sures tiolentes  n'ont  i>as  été  approuvée:* 
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par  leptpe,  XXYI»  248-268.  —  L«  mmA» 
sards,  xxn,  407-410. 

PaOTERBBS.  Du  llfre  des  ProMrtet 
et  de  ses  grands  enselgiieiiieDis.  Belle 
doctrine  de  la  Sagesse  eoéterndle  à  Dieo, 
II,  222-224.. 

PaoVlDENGB.  Des  preoyes  ineontet- 
tables  de  la  ProYidenoe  qu'on  découvre 
dans  toute  la  création,  i,  12-69  ;  —  dans 
ceUe  de  l*boaune  en  particulier,  69-80  ; 
—  dans  la  chute  de  l'homme  et  la  promesse 
d'un  Rédempteur,  107-117,  el  surtout 
109  et  110  ;  —  dans  le  déloge.  185-144; 
dans  la  dispersion  des  hommes,  172.  — 
Exposition  du  plan  divin  touchant  les  rap- 
ports de  Dieu  avee  l'itomanllé  dans  les 
troll  âges  de  son  histoire  (cn/oiice,  ou  vie 
en  famille  ;  adoUscatce,  ou  partage  en  n»- 
tlons  ;  âge  mûr  ou  unitîé  dans  l'I^gllBe),  i, 
168,  169  et  172,  etc. 

PaUDENCE,  le  prince  des  poètes  chré- 
tiens. Sa  vie  (848 ),  vni,  110. —Su 

ouvBAGES  :  1<*  Ses  CoMrofiiiei;2®  Ses  livres 
De  la  divinUi;  3*  De  Fcriginê  dm  péekê; 
4«  Du  combat  de  Veeprii;  b^CotUre  S^m- 
maipie  ;  O»  Sa  Journée  ckrétiettne  ;  7^  Soa 
Mamuei,  110,  111. 

PaUDBNGB  (saint),  évêqoe  de  Troyes 
en  840.  Il  récite  les  erreurs  de  Scot  Érl- 
gène  sur  la  prédestination,  m,  108. 

PRUSSE.  Saint  Adalbert,  évèque  de 
Prague  (983-997),  évangélise  plusieurs 
provinces  qui  font  aujourd'hui  partie  de  la 
Prusse,  et  en  particulier  la  ville  de  Dant- 
lig ,  XIIT,  305,  306.  —  La  Prusse  est 
évangélisée  par  saint  Brunon  au  commen- 
cement du  onzième  siècle,  407.  —  Pro- 
gH^s  du  christianisme  en  Prusse  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  ivii,  67 
et  suiv.  —  Missions  des  CIslerdens  en 
Prusse  (1210),  68,  69.  —  C'est  l'ordre 
Teutouique  qui  conquiert  ce  pays  et  le  ci- 
vilise, xviti,  632,  633.  —  Travaux  du 
frère  Meinhard  et  des  chevaliers  teutoni- 
ques  au  treizième  siècle  pour  la  culture 
de  la  Prusse,  \ix,  231,  232.  ~  lie. luirai 
Jacques  Pantalien  publie  le  7  février  1249 
la  charte  constitutionnelle  de  la  Prusse 
dans  la  forteresse  de  Christbourg.  Texte 
de  cette  charte,  xviii,  633-636.— telle  est 
la  prenftère  origine  de  la  législation,  de  Is 
civilisation,  de  la  nationalité  prussiennes. 
636.  —  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Prusse 
ju84|n'au  règne  de  Frédéric  II,  xwii,  213. 
214.  —  Série  chronologique  des  princes 
et  rois  de  Prusse.  Albert  de  Brandebourfr, 
\xiv.  289-211.— Albert  Frédéric,  241.— 
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Frédéric  1  (1701-1713),  xxvii,  214.  — 
Frédéric-Guillaume  I  (1713-1740),  214. 
—  Frédéric  H  (1740-1786),  214-241.— 
Frédéric-Guillaume  II  (1786-1797),  441- 
507  passim;  505,  507,  524-526.  —  Fré- 
déric-Guillaume 111  (1797-1840).  XXVIII, 
20-22,148,17  4,175,181-187,379-389, 
394,  395.-— Frédéric-Guillaume  IV  (1840- 
1860),  XXVIII,  386,  387.  —  Histoire  du 
calhoUcisme  jen  Prusse  sous  le  règne  de 
Frédéric-Guillaume  III  et  Frédéric-Guil- 
laume IV.  Bulle  de  Pie  VIII  (du  10  août 
1821),  pour  organiser  la  province  ecHé- 
Kiastiquedu  Haut-Rliin,  379-396.  —  La 
religion  évangélique  en  Prusse,  alliance 
tentée  par  Frédéric-Guillaume  III  et  Fré- 
déric-Guillaume IV  entre  les  sectes  pro- 
lestantes, 386-389. 

PSAUmES.  Admiral)le  idée  de  Dieu 
d'après  les  psaumes,  ii,  160,  161.  —  A 
quelle  époque  fut  composé  le  psaume  113, 
II,  115.  —  Des  psaumes  qui  furent  com- 
posés par  David  durant  la  persécution  de 
SaUl,  128-130,  131,  132,  134.  —Des 
imprécations  contenues  dans  les  psaumes, 
130,  131.  —  Psaumes  qui  se  rapportent 
à  l'inauguration  solennelle  de  la  rovauté 
de  David,  160,  161.  —  Psaumes  qui  se 
rapportent  à  l'entrée  solennelle  de  l'an-he 
d'alliance  à  Jérusalem,  166-170.  —  Que 
le  psaume  71  se  rapporte  à  Jésus-Christ, 
177,  178.  —  Des  psaumes  109  et  21  que 
le  Christ  s'est  appropriés,  209-2  11.  —  Le 
psaume  109  :  DixU  Dominus^  indique  tout 
ce  qu'est  le  Christ,  Dieu,  Dieu  de  Dieu, 
Roi,  Pontife  éternel,  iv,  189.  —  Éton- 
nante poésie  des  psaumes  ;  ils  sont  TÉvan- 
giie  prophétique  de  Jésus-Christ,  ii,  207- 
213. 

PSAUTIEft*  Collection  des  psaumes. 
Des  deux  éditions  du  psautier  par  naint  Jé- 
rÔDoe.  Sa  version  littérale  du  même  livre, 
VII,  185,  186.  —  Travail  «ur  le  psautier 
de  Floms,  diacre,  puis  prêlre  de  l'Église 
de  Lyon  au  neuvième  siècle,  ii  ,  498, 
409.  —  Commentaire  de  Bellarmin  sur 
le-s  psaumes  :  c'est  le  plus  eslimé,  xxiv, 
561. 

PSYCHOLOGIE.  Éléments  de  psycho- 
logie catholique.  (V.  AmCf  Homme.) — De 
la  psychologie  chrétienne  au  cinquième  siè- 
cle. Admirable  résumé  de  Claudien  Ma- 
mert  sur  la  nature  de  l'àme,  son  incorpo- 
ré! té,  ses  facultés,  etc.,  vni,  366,  367. 

*PTOLÉSIÉES  (les),  lll,  371,  372.  — 
RéaliuUon  des  prophéties  de  Daniel  dans 
tonte  l'histoire  des  Ptolémées,  40  \  çt  suiv. 


^PTOLÉHSE  I  Lagus  (832-28&),  m, 
371. 

*  PTOLÉMÉE  U  Philadelphe  (285-24 7  ) . 
m,  384,385. 

"^ PTOLÉMÉE  UIÉvergète  (247-221), 
m,  385-390. 

'PTOLÉMÉE  IV  Philopator  (221-204), 
ii[ ,  386.  —  Sa  lutte  contre  Antiochus 
le  Grand,  405,  406. — 11  veut  entrer  dans 
le  sanctuaire  du  Temple  de  Jérusalem  où 
il  est  frappé  par  Dieu,  386.  387.  ~  Per- 
sécution contre  les  Juifs,  387-389. —  Leur 
miraculeuse  délivrance,  389,  390.  — Mort 
de  Philopator,  390. 

*  PTOLÉMF^  V  Épiphane  (204-180), 
m,  390. 

*PTOLÉMÉEVI  PhiIométor(l  80-146), 
m,  395,  408  et  sulv. 

*  PTOLÉMÉE  vn,  Evergète  11  ouPhys- 
con(145-tt7),  m,  395. 

PUDENSy  séntfcur  romain.  C'est  dans 
sa  maison  que  saint  Pierre  a  logé  et  qu'il 
a  célébré  les  divins  mystères  (66);  aussi  a- 
t-elle  été  regardée  oomme  la  première 
église  de  Rome  consacrée  au  culte  par  le 
prince  des' apôtres,  IV,  429,  430. 

PUFFENDORF  (Samuel) (163 1-1 691). 
XXVI,  550.^ 

PULCHÉRIE  (sainte),  sœur  de  l'empe- 
reur Théodose  le  Jeune,  vu,  491-494.  — 
BHe  prend  les  r^nes  de  l'empire  à  la  mort 
de  son  frère,  viii,  216.  —  Elle  épouse 
Marcien  qu'elle  fait  proclamer  empereur, 
216,  217.  —  Sa  rliarité,  ses  vertus,  vni> 
293.  —  Son  zèle  contre  reutychianlimp, 
283.  —  Sa  mort  en  453,  viii,  292,  293. 

PULLUS  (le  cardinal  Robert)  ,  res- 
taurateur de  l'Université  d*0\ford  dans  la 
première  moitié  du  douzième  siècle ,  xv, 
420,  421. 

PUPIEN  et  BALBIN ,  empereurs  en 
237,  v,  229. 

PURGATOIRE.  Le  sacriflce  de  Judas 
Macchabée  pour  le  péché  des  morts,  preuve 
de  l'antiquité  de  ce  dogme,  m,  438,  439. 

—  La  croyance  des  premiers  cliré tiens  au 
purgatoire  bien  clairement  prouvée  par 
les  actes  de  sainte  Perpétue,  v,  252.  — 
Décret  du  concile  de  Trente  touchant  le 
purgatoire,  xxiv,  385.  —  Le  purgatoire 
se  trouve  dans  la  doctrine  des  Védas,  m, 
178,  179.  —  Dans  celle  de  Zoroaatre, 
198.  —  Dans  celle  de  Pythagore,  217.  — 
Dans  celle  de  Socrate ,  246,  —  et  do 
Platon,  i,  363.  —  Les  poètes  de  l'anti- 
quité ont  cru  à  l'existence  du  purgatoire. 

—  Citation  de  Virgile,  m,  324,  325. 


PCniFICATION  de  la  Vierge,  iv,31- 
35. 

PUSETISTES,  IXVITI,  aSi,  eU.,  283. 

■  pyRROON,  fondareordn  récoleacep- 
tique  vers  l'aii  300,  m,  309-31 1 .  —  Jus- 
qu'au poussait-il  son  aceplicisme,  310.  — 
A-t-il  ça  réalitâ  iiiiti»&  une  école,  310, 
311. 

PYBRHONIENS.  —  V.  Pgrrkon. 

PXBBilus,  patriarche  iiioiiolliélile  da 
Conilanllnople  on  630,  X,  184  et  euh.  — 
Sa  cnnréreiunavocMint  Maxime.  1X4-199. 
— Su  rt^lrarlotion,  109-2UO. — Sarechule. 
Vigueur  ne  eu  laquelle  il  est  condamoé  par 
le  pipe  Théodore,  203. 

•  PYTIIAGORE  (aB3-4ni  |.  IncerUlude» 
nr  le  lieu  et  l'époque  <le  n  nslMuiee,  ui, 
!11.  —  Ses  ïojagcd  eu  Asie;  il  s  dû 
i-aanailre  Daniel  et  les  prophèlea,  !ll.  — 
11  a'élibllt  Ik  Crotone,  dans  l'IUlie  InlË- 
rleu™.  llj-  fonde  une  é^e.— Sa  doctrine 
publique;  rJ^les  de  son  école,  ïll.  — 
Ses  îdâeii  sur  Dieu,  sur  la  création,  aur 
rhomine,  209-2  U,  —  Analogie  entre 
c«a  Idées  et  les  vérlIéB  niosalqur^.  2M.  — 
Que  l'Ame  du  monde  ou  VIdit  turiitlli  de 
Pjtlisgore  est  la  Sagesse,  le  VerLe  de  Dieu, 
214.  —  Connaissances  cnaiDOgraptilquei 
dB  Pytlisgorc,  2IG.  — Il  prend  le  nom  do 
pliiiosoplie,  Î17.  —  Il  iiiipotU'  df  l'O- 
rienl  en  OL-ciilviiI  \tt  ridicule  doilritic  An 
la  nétempsjeiMe ,  217,  —  Set  impottn- 
rei,  SB  mort,  218.  — Sei  princlpsax  dis- 
ciples, 218-221. 

PXTBAGORICIENS.  Leur  doctrine,  m, 
209-211,  217,  218-2Î1.  —  Yen  dorit 
d«s  Fjlhagorideus ,   320.  —  V.  Pgika- 

'PTTBONISSE  d'Endor,  u,  141-143. 


QVADRAT,  Jvequed'Atbioesversie&. 
SoD  Apologie,  v,  G8,  69. 

QUAKERS  OU  Trehbleurs.  Cet  Mii- 
tlques.  qui  paraissent  au  dii-seplièmo 
■lècle  (1047),  rejetteol  mËme  les  prStres, 
admettent  nue  lumière  intérieure  qui  luDll 
au  salut,  ont  horreur  de  tout  ce  qui  peul 
ressembler  Ji  un  culte  quelconque,  etc., 
XXVI,  522,  S23. 

QUATUOHDÉCIHANS,  héréllqucs  qui 
célébraient  la  Fête  de  Pïques  à  l'Imitation 
des  Juifs,  le  qualorzlime  Jour  de  la  lune, 
en  quelque  jour  qu'il  arrivai.  La  quetlion 
Mt  résolue  au  concile  de  Mc4e,  vt,  209 
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QUEDLIHBOVRG.  Conclle  qui  7  Ml 

tenu  en  lOBS  par  le  roi  Ilermsn  et  les  irb- 
quesBdèlesAGré^Ire  Vll.xiv.  380.  181. 

QUKUIOLET    |U.  de),  Xxv,  a&7-J00. 

Q1IESNEL,  oratorien.|lG34-l719;,  se- 
cond chef  de  la  secte  jansénienne.  Ses  Hi- 
fletioia  morala  coiidmnnées  par  la  huile 
Unigenitiu,  xivi,  1)6-1)8. 

QUIÉTISHE.  Qu'est-re  que  le  qulé- 
llime.  Eiposâ  de  la  doctrine  do  Uichel  Mo- 
linos  et  do  celle  de  madomn  Guynii.  IIU- 
loire  de  la  célèbre  controverse  de  Dnsstlnl 
el  de  Fi^nclon  but  le  quiéllsiiie,  Canddni- 
nation  de  FËnelon.  iivi,  300-341. 

QUIMTAVAIXE  (Bernard  de) ,  un  da 
premiers  diaciplea  do  salnl  Frau^ols  d'As- 
sise, xvu.  290-292. 

QtlIKTlEN  (silnt),  évéqui:  de  Hodas. 
puis  de  Ctcrmonl,  au  sUIAmn  siMc,  u, 
129.  130. 

QUiNTILLU8,ciii|iernur  pondoni  dii- 
sepl  Jounen  370,  v,  231, 

QCIRIN  (salnl).  évoqua  cl  marljr 
(308).  VI.  128.  129. 

QUIRINI   (le    cardinal).    11)80-17^9, 


ttABAKHAtin  (lcbienheureui).arclie- 
v^urdeM»enceen847.  Abr<<sé  de  uite, 
zi,  421  :  XII,  8Ï-8T.  —  SacluriUpendul 
la  famine  de  850,  111.  —  Sas  ODvnge*. 
Son  livre  De  Vitutilatiim  da  clerct,  u, 
432,  413.  —  Son  Explicaiion  tar  lOeta- 
Uuqut. — Son  Eipllcatlou  des  Livres  desRolt 
et  des  Paralipomtne*  ;  ses  CommentalrM 
niJudilli  el  Etlber;  sur  Jérémie  el  Eai- 
chlel.  Ses  vingt-deux  livres  de  VUniveri, 
SoD  livre  :  Dti  loaangtt  de  la  croix,  elc., 
III,  S),  85.  —  Il  écrit  sur  la  prMesUu- 
tlon  contre  l'héréllque  GoUumcoIc,  Sa  mé- 
prise dans  cQtfe  question,  95-98. 

RABBINS.  Histoire  ribbinique  de  Jfr- 
sus,  d'après  le  Toldolh  Jesu,  iv^  265,  26«. 

RABELAIS  (François)  ,  1483-lâ&*. 
IXIT,  8'7,  88, 

RACraE  (Jean),  1639-1699,  xxvi, 
120-235. 

RACINE  (Louis),  1693>I763,  Xxvt, 
325,  228. 

RADAGAISB,  rol  des  GoUu  en  405. 
Ses  Invasions  en  Italie,  et  eurtoul  celle  ds 
405,  sa  défaite,  SB  mon,  VII,  433. 

RADBOD,  éTêque  d'Utrecht.  Sa  mori 
en  918,  XII,  481-484, 

RAOSeONOL  (sainte),  &19>681,  reiM 
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des  Francs,  puis  religieuse  dans  l'abbaye 
de  Sainte-Croix,  IX,   142-144;  327-330. 

RADÉGONDE  (sainte)  ouRaoiane,  ser- 
vante en  Bavière,  xxi,  253. 

RAGNACAIRE  (saini),  évoque  de  PAle 
en  G25,  X,  136. 

RAISON.  Valeur  de  la  raison  liumaine. 
De  l'ordre  naturel  et  de  l'ordre  surnatu- 
rel. Des  vérités  rationnelles  et  des  vérités 
révélées.  La  nature,  la  grâce,  la  gloire, 
1.70,  71. 

RAMIRE  II  (924-950),  roi  de  Léon, 
XIII,  32.  —  II  bat  Abdérame  111  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Simancas(939),  89. 

RAMIRE  II  ou  Ranimire,  roi  d'Aragon 
de  1134  à  1137,  xv,  339. 

RANGÉ  (l'abbé  de) ,  1 G2G- 1 7  00.  Sa  vie. 
Réforme  de  la  Trappe,  xxvi,  489,501-506, 
507.  — Ses  ouvrages.  Son  Traité  de  la 
sainteté  et  des  devoirs  de  la  vie  monastique f 
501-566. 

RANDAN  (saint),  x,  261. 

RAOUL,  duc  de  Bourgogne,  gendre  du 
roi  Robert.  Après  la  bataille  de  Soissons, 
en  923  ,  il  est  nommé  roi  de  France. 
Charles  le  Simple  est  enfermé  à  Péronne, 
XIII,  3. — Règne  de  Raoul. Mort  de  Charles 
le  Simple  en  929,  24,25.— Mort  de  Raoul 
le  15  Janvier  936,  xiii,  25. 

RAOUL,  successeur  en  1114  de  saint 
Anselme  sur  le  siège  de  Cantorbéry,  xv, 
118.  —  Son  voyage  à  Rome  en  1117, 
123,  124. 

RAPUAEL,  archange.  11  conduit  To- 
bie,  II,  37 1  et  suiv. 

RAPHAËL  d'Urbin  (  Sanzio } ,  1483- 
1520,  une  des  gloires  de  l'art  chrétien,  au 
moins  dans  sa  première  manière,  zxn, 
235. 

RASCHI  ou  Sarchi,  célèbre  rabbin  du 
douzième  siècle,  XVI,  54,  55. 

RATCHIS,  roi  des  Lombards  en  744, 

XI,  36.  —  Il  se  retire  dans  un  cloître  en 
749,  XI,  36. 

RATHIER,  évèque  de  Vérone  en  922, 

XII,  531;  XIII,   102,  103,  164-167. 
RATIONALISME.    Si   le  rationalisme 

peut  B*armer  de  ces  paroles  de  saint  Paul  : 
Rationabile  obsequium  vestrum.  Et  quel  est 
le  véritable  sens  de  ces  trois  mots,  iv,  375, 
376.  -^  Commencements  du  rationalisme 
dès  le  douzième  siècle.  Des  dangereuses 
erreurs  d'Abailard  sur  la  puissance  de  la 
raison  qu'il  élève  au-dessus  de  celle  de  la 
foi,  XV, 365, 366. — Y.  Raison^Grûce,  etc. 
RATISBONNE  (Alphonse).  Histoire  de 
sa  conversion  en  1843,  xxviil,  676-C77. 


RATPERT,  moine  de  Saint-Gall  au 
neuvième  siècle,  xii,  479,  480. 

RATRAMNE,  moine  de  (k)rbie  vers 
844  ;  son  livreri  Que  le  Christ  est  né  de  la 
Vierge;  son  Traité  du  corps  et  du  sang  du 
Seigneur  f  xil,  90-94.  —  Son  ouvrage 
très- remarquable  en  deux  livres  sur  la 
Prédestination ,  contre  les  erreurs  de  Go- 
thescalc,  101-102.  —  Son  ouvrage  non 
moins  digne  d'éloges  contre  les  Grecs , 
et  en  particulier  contre  Pliotius,  263-268. 
—  Comment  il  y  prouve  que  le  Saint-Es- 
prit procède  du  Père  et  du  Fils.  Comment 
il  y  répond  aux  autres  objections  photien- 
nes.  Ses  paroles  très-mémorables  sur  le 
siège  de  Rome,  263-268. 

RAUZAN  (l'abbé),  XXVIII,  305. 

RAVAILLAC  (François) ,  assassin  de 
Henri  IV  (1610),  xxv,  381,  382. 

RAVENNE  (Exarchat  de).  -^  V.  Pou- 
voir temporel  des  papes, 

RAVENNE,  ville  d'Italie.  Conciles  qui 
se  sont  tenus  à Ravenne  :  Ëu877,xil,340, 
341.  —  En  898,  sout  le  pape  Jean  IX,  en 
présence  de  l'empereur  Lambert  et  de 
soixante-quatorze  évoques  ;  réclamations 
énergiques  du  souverain  pontife  en  faveur 
du  temporel  de  l'Ëglise  romaine,  472,478. 

RAVENNIUS,  successeur  de  saint  Hi- 
laire  sur  le  siège  d'Arles  en  449,  viii, 
153,  154. 

RAYMOND. 

I.  Malnta  de  ce  nom. 

RAYMOND  NONNAT  (saint) ,  de  l'or- 
dre de  la  Merci  (1204-1240),  xvm,  172- 
174. 

RAYMOND  DE  PEGNAFORT  (saint), 
général  des  Frères  prêcheurs  en  1322, 
xvii,  549-553.  —  Ses  dernières  années. 
Sa  mort  le  6  Janvier  1275,  XIX,  96,  97. 
—Sa  Collection  de  décrétales,  xviil,  812, 
313. 

n.  Princes. 

RAYMOND  IV,  comte  de  Saint-Gilles 
et  de  Toulouse.  Son  départ  pour  la  pre- 
mière croisade,  xiv,  554.  —  Sa  maladie 
et  sa  guérison  miraculeuse  à  Antioche  de 
Pisidic,  562,  563.  —  V.  à  la  prtmitre 
croisade,  548-608,  640-647. 

RAYMOND  VI,  comte  de  Toulouse  en 
J194.  Progrès  de  l'hérésie  albigeoise. 
Raymond  est  excommunié  en  1207  par 
Pierre  de  Castelnau,  légat  du  pape.  Assas- 
sinat de  ce  dernier.  Soumission,  pénitence 
et  promesses  du  comte  de  Toolouse,  xvn, 


iW-ty..  —  Hliloire  (le  la  craludc  rau- 
lr«  ks  Alblgcala  Jiuqu'à  la  Lmlaille  île  Mu- 
ret, le  IS  Bcplemlire  lil^nvn.aSI-^'li. 
— L(i  L'Ointe  dçTouloÛic  Al  niourk  Kesu- 
ilouin,  son  (rtre,  qui  «'ëlsfl  d^laré  pour  - 
lu  roUioliquen,  xvii,  401).  —  Sa  l'en- 
\rie  Jt  Toulouise  le  1 3  sepUmbrc  IÏI7. 
SIfge  de  Tnulouee  |iar  Simon  de  Honirorl  ; 
morl  de  ee  lién»  le  SS  juin  1218,  ïïii, 
501,  &0:.  — HorldellajmondVIenaoU 
13aï,lïH,i60. 

-  RAl'HeND  VII,  dernier  comledeTnii- 
loute.  fl  sufWÈde  en  1!3!  l«oapêreRa;- 
mond  Vl,  xvii,  fi6(l.  ~  Leilre  du  |iape 
HoDOriunàLouiaVllIaiivuJcldeSayiuoDcl, 
661.  ^  Colx  de  Raymond  Vil  aiec  le 
'pnpe.  60t. —  Sb >oiimis«ion -il râftllKc  et 
an  ri>i  Louis  IX,  en  1239,  nui,  IIT, 
118.— Sa  jtiorl  en  llfQ.xvin,  393.  303. 

BAynOND  Birenger,  Burcesieur  de 
Kanlmlrc  sur  lo  trOno  d'Aragon  (1138- 
llfiïj.xv,  a3il,3tO. 

RAYMOND  de  PolItoM.  priiicn  d'An- 
liorho.  Si  [uorl  cu>|UH,  xv,  bU  vl  Stâ. 

■II.  »Ii«n. 

BAIlHUKU  UaHini,  de  l'ordre  de« 
FrÈree  pr^'lieurs  au  IrHilème  siècle.  Sa 
lirodigieuseérudilioti.  Se»  ouvrages.  Ana- 
lyte  du  j'aijio  fidei  i-t  du  CafisttBvi  juilœo- 
rum.  XX,  !I3-Î33. 

ftAYMOND  Lulle  (1235-II1&].  Satie. 
Ses  ëcrits.  Le  Grand  art;  VÀri  giniral; 
l'An  dtmomtratij ;  VArt  de  iroai-er  la 
Yériti;  lArbre  du  Sciencti,  etc.,  Xli, 
300-307. 

RATNALDI,  continuateur  de  Daroniue, 
XXIV,  4  47. 

RAYNIBB  (le  bienheureux),  tapneln, 
-  DMrt  en  1&8O,  xxiv,  4&5,  4S6. 

*  KEBECCA.  Son  marlBfK  avec  laaac, 
I,  3n-S!0.  —  H«becca  eat  la  flgure  de 
l'ÉgliBe,  311. 

BÉBELLION.  Une  nation  a  le  droit  de 
rétlMer  &  Bon  louvenln  et  de  prendre  les 
armes  contre  lui  :  I"  Quand  re  souverain 
eil  Idolâtre,  hérétique  ou  ajMiBlst  et  veut 
Torcer  non  peuple  i  le  devenir;  3°  Quand 
re  louveralD  entreprend  de  verser  Injuale- 
menl  te  ung  de  «ci  sujet»,  iir ,  43Î- 
42*. 

BECCABÈDE  1^  rol  dea  WUigolha 
d'Etpagne  en  bSi-Sacoiivertionau  Catlio- 
llclime  et  celte  de  toute  la  nation  des  Wi- 
(Igollia  [&8»|. 'Concile  deTol>''de,  IT,  387- 
3lt4.  ~  Lettre  que  répoud  Hlnt  Gré- 
Boiro  In  Crand  i  BK»rède  (aprù*  le  con- 


çut-de  Séville  eu  !àSii},  tmicliuil  u  «m- 
verriou,  3Bg-3UU. 

RECE9V1MTBE ,  rùi  dM  Wi>i^i>llis 
il'KiipBp'nc  en  CIO,  x,  338. 

RÉCOIXETS^,  rétonue  de  l'ordre  de 
Sainl'Fran^'uis  en  1533,  x\l\  ,  ibK, 

BKDEXrTORISTKS.  Coiumrnc«menl« 
de  celle  cou^rrégalton  en  1733  (  aainl 
AlpboDH  de  Liftuon),  xxvu,  ti3-7I. 

nEIlIKG.  Oincllei  qui  te  loul  IBitu*  k 
Rcding:  1°  Eu  1339.  iviu,  181,  383. 
—  3"  Ku  l!79,  XIX,  334,  ÎSS. 

BÊGALB,   XX\1.  3B4-37I. 

RÉUICIDE.  U«  rinûucnw  du  probs- 
tanti«[nesurlapaHliqDn,  et  en  parllcallor 
■ur  la  doctrine  du  réaldde.  xiv.  3&0' 
3&3. 

BKGtOHOMTANVS  (Jcw  Mullor.  plUi 

(ihne  «IM.-.  \xu,  4-0. 

BÉ61NON,  abbé  de  Pruni  en  BgH.  S>H< 


30  Hègk-^e  winl   Baall*,    vi ,    lAT- 

3'  lll-fiie.  de  fainl  Auf[U«tio,  \u.  111. 
31H,3ïi;. 

4*  Règle  de  wint  Uaiire,  vin,  641, 
Bi3. 

h"  Règle  de  aaint  Benott,  Anal^  tri*- 
dilolllde  de  cette  Itgle,  qui  la  partager* 
loule  la  catholicité  avec  celle  feulât  Aa- 
guatln,  IX,  81-91.  r 

6'  Bègle  de  ealnt  (kilomban,   it,  Mi, 

toi. 

7°  Règledesalnt  Pruclueut  de  BraigM, 
X, 343. 

8°  Règle  primitive  de*  cèanolnM,  n- 
tièrement  llr#«  de  celle  de  Mini  BeMtl, 
n,  J&3-16C. 

G"  Règle  pour  les  chanolnea,  en  cent  qua- 
rante-cinq articles,  arrtt^  parle  coDcik 
d'AU-ta-Qiapelle  ,  en  septembre  810. 
Celle  règle  leur  s  aervl  darant  plualeun 
lièrlei.  XI.  400,  401. 

10°  Règle  pour  leacbanuiDBiial  enflafi 
articles,  dreuAe  également  par  le  eoodk 
d'Ali-la-Cliapelle,  en  810,  Hi  401. 

11°  SakilReiiDildAninne  fait  une  Cm- 
cordt  dti  rigta,pii  rllm  aonl  toutes  rap- 
portées aua  chaifllrcs  Ue  la  règle  de  Salnl- 
Benetl,  pour  lui  servir  de  eommealain, 
XI,  435. 

11*  ftè^  4m  aoUtatraa  rMI«4i<>  à  b 
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fin  du  onilèine  lièple  par  1p  prftire  Gruo- 
ItYc,  XII,  4&6-4&8. 

l^..|«o  Pour  IM  règU»  dos  Chartreujc, 
dm  PréimmiTés,  deê  Carmetj  &m  tfamini- 
eainSf  des  FraneiteainSy  dei  ÀugiigUnt,  V. 
chacun  de  cm  roots. 

]  90  Exposition  apologétique  des  consti- 
tutions de  la  Société  do  Jésus,  xxili,  648- 
567.  —  Pour  tout  le  reste  «t  pour  plus 
de  détails,  V.  Moikcs. 

taOMB,  Conciles  qui  te  sont  tenus  à 
Rflinw  : 

1*  En  «36,  Xy  187,  i%%. 

t*  En  813,  un  de  ceux  qui  (dirent  con- 
voqués par  Ghafrlemagfle  pour  la  réfor- 
mation générale  des  inceurs  et  la  répres- 
sion des  abus  dans  r£|;rli&e,  xi,  876-388. 

8*  En  891,  «ontre  Beaudouin  de  Flan- 
dre, enyahissear  de  biens  ecclésiastiques, 
xir,  484. 

4<*  En  923.  On  gr  ordonne  à  ceux  qui 
se  sont  trouvés  à  la  batalHe  de  Soissons  de 
faire  pénitence  durant  trois  carêmes , 
xnr,  3. 

6®  En  991,  où  l'archevêque  de  Reims, 
Amouire,  «st  injustement  déposé,  xm,  968 
et  suiv. 

6»  En  996,  xili,  280-388. 

70  En  1049.  Ce  célèbre  concile  est  pré* 
sidé  par  saint  Léon  IX.  i^athèmes  contre 
les  simoniaques,  répression  d'autres  abus, 
etc.,  XIII,  624-631. 

8«  En  1096,  xiv,  490. 

9*  En  1 1 19,  ouvert  parle  pape  Gallixte 
Il  ,  le  M  Mtobre.  Anathème  solennel 
lancé  eoolpe  Henri  V  et  l'antipape  Bour- 
din,  XT,  166-161. 

10*  £n  1131  :  Innocent  11  7  sacre 
Louia  le  Jeune;  l'antipape  ànaclet  7  est 
denouTeau  anathémalisé,  xv,  288-387. 

11^  fin  1148:  oondamuation  des  er- 
reurs de  Gilbert  de  la  Porée,  XV,  462. 

120  En  1287 ,  toudiant  les  ordres 
mendiants,  xix,  260,  263,  etc.,  etc.,  etc. 

MEGKES  DE  LA  NATURE.  Règne 
minéral,  i,  26  ;  —  végétal,  27  ;  —  animal, 
40  et  suiv. 

RELIQURS.  Décret  du  concile  de  Trente 
anr  la  vénération  et  le  culte  des  saintes 
reliques,  xxiv,  386. 

RBHAOLE  (saint),  évoque  de  MaCs- 
tricht  au  septième  siècle,  x,  360,  263, 
263. 

RBMMHIT  (saint),  archevêque  de  Brè- 
me et  de  Hambourg  en  866 ,  disciple  et 
soeeesseut  de  saint  Anseaire,  xii,  66, 198, 
199. 


Râwr  (saint),  évtque  de  IWlms «0-476. 
C'est  lui  qui  i»aptise  Gkwis  et  qui  prend  la 
paft  la  plnsosBsidérabteà  k  eonfuesian  de 
tous  les  Frenks,  tiii,  466,  487;  iqb»  IftS- 
124.  —  Translation  de  -ses  rettqass  ea 
9«1,  XII,  603,  604. 

wt/Êl  (  saint) ,  arclievôque  de  Reims  en 
760,  XI,  161. 

RÉMI  (saint),  arehevéqus  de  Lyon  en 
862.  Part  qu*il  prend  à  la  réftttation  des 
erreurs  de  Gothescalc  sur  la  prédestina- 
tion, XII,  111,  113,  114. 

RENÉ  11,  duc  dei.eit«lne  en  1473. 
Sa  guerre  avec  Charles  te  Tétaéraite,  xxu, 
168,  169  et  160-166. 

RENONCEMENT.  Doctrine  chrétIeuM 
du  renoncement  à  soi-même,  iv,  126. 

RENTT  (le  baron  de),  xxv,  278,  270. 

RÉOLB  (saint),  X,  260. 

RÉPUBLIQUE  ROMAINE.— 'V.  Bame. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE,  de  1791 
à  1804.  — V.  Révolution  françaitt, 

RÉPUBLIQUE  DE  4846.  Histoire  abré- 
gée de  cette  République  :  fo  Jusqu'à  l'é- 
lection de  Louis-Napoléon  Bonaparte  comme 
président,  xxviii,  637-642.  —  %^  Depuis 
cette  élection  Jusqu'au  coup  dlËtat  du  S 
décembre  1861,  642-668.  —  8*  Depuis 
le  coup  d'Iitat  Jusqu'à  l'établissement  de 
l'Empire,  663-668. 

RESTAURATION.  Histoire  de  la  pre- 
mière restauration  (1814),  xxviii,  186- 
187. —  Seconde  restauration  (1816),  187. 

RÉSURRECTION.  Exposition  d'après 
saint  Paul  de  la  doctrine  catholique  sur  la 
résurrection  des  corps,  iv,  340,366,366. 

—  Harmonie  de  ce  dogme  avec  la  nature 
de  l'homme;  que  l'âme  ne  peut  être  éter- 
nellement séparée  du  corps,  187.  —  La 
résurrection  est,  d'après  T Écriture  et  la 
raison,  la  suite  naturelle  de  l'immortalité 
de  rame,  187.  —  Dans  l'ancienne  loi,  on 
croyait  vivement  à  la  résurrection.  Ce 
dogme  est  clairement  exprimé  dans  le  livre 
de  Job,  I,  286,  287,  288.—  CroyaBeè  en 
la  résurrection  qui  éclate  dans  le  martyre 
des  sept  frères  Maocliabées,  m,  416-418. 

—  Foi  éclatante  de  Judas  Macchabée  à  la 
résurrection  des  morts,  438,  439.  —  Les 
Gentils  mêmes  n*élaient  pas  éttangers  à  ee 
dogme.  Doctrine  de  la  résurrection  dans 
le  Zend'Awtsta  deZoroastrc,  198.  —  fin- 
fln  la  résurrection  avait  été  soupçonnée 
par  les  poètes  de  l'antiquité,  82&.  —  Du 
livre  d'Athénagore  intitulé  :  De  la  réntr* 
recHon  det  mortt,  Gonunent  il  démontre 
ce  dogme,  v,  183-186. 


REV 


—  434  — 


RË¥ 


xxnr,  897.  ^  Elle  t*eti  conienée'^iii 
oa  moiM  eômplétoment  ^dÉns  tontes  ^es 
phlkMophiei,  I^,  liyr»  tOfp.  146-819;— 
•t  du»  tontes  les  poésies,  U?re  20,  p.  820- 
828.  (V.  aussi  Tradiliont.)"  2«  RéyélatiOD 
de  la  loi  mosaïque.  (V.  Jforse,)  —  8*  Révé- 
lation par  Jésus-Christ.  (V.  Jinu-Chtiu.) 

]|B¥0L1JTI01f«  Le  .grand  remède  aux 
réfolotlons,  dans  le  système  catholique, 
e'eat  la  médiation  de  l'Église  et  de  son 
c&ef,  xvm,  493. 

BBVOLVTIOM  F&ANÇAISB.  L  AftSBll- 
lUi  coHsnTOAiiTC  du  5  mai  1789  au  80 
septembre  1791 .  Ouyerturedes  états  géné- 
i^px. -Serment  du  Jeu  de  Paume,  zzvn, 
442-448.  —  Prise  de  la  BasUlle,  14  juil- 
let 1789,  448-451.  —  Séanee  du  4  août; 
abolition  du  régime  féodal,  451-458.  — 
Séanee  du  20  août.  Déclaration  des  droits 
de  rhomme,  458.  —  Journées  des  5  et 
6  octobre;  ïe  roi  ramené  à  Paris,  460- 
468.  -^  Abolition  des  parlements.  Divi- 
sion de  la  France  en  quatre-vingt-trois 
départements,  468,  464.  —  Séance  royale 
du  4  février  1790,  464,  465.  —  Aboli- 
tion  des  titres  de  noblesse  (  1 1  juin).  Fédé- 
ratlcm  du  14  Juillet,  466,  467.  —  Décret 
du  2. novembre,  par  lequel  les  biens  du 
clergé  sont  mis  à  la  disposition  de  la  na- 
tion, 468.  —  Suppression  des  ordres  reli- 
gieux et  des  vœux  monastiques,  468,  469. 

—  Constitution  civile  du  clergé,  473-488. 
«—  Première  guerre  de  Vendée,  488-496. 

—  Émigration  de  la  noblesse,  496-501. 

—  Fuite  du  roi  et  son  arroslation  à  Ya- 
rennesljuin  1791),  501-503.  —Promul- 
gation de  la  Constitution,  13  septemltre 
1791.  Clôture  de  la  Constituante,  30  sep- 
tembre, 503. 

H.  Assemblée  législative,  du  l^**  oc- 
tobre 1791  au  20  septembre  1792. — Pre- 
mière séance  de  l'Assemblée  législative,  P' 
octobre  1791.  Les  Girondins  et  les  Mon- 
tagnards, XXVII,  503,  504.  —  Décret  de 
déportation  contre  les  prêtres  ildèles  :  fer- 
meté de  Louis  XVI  qui  reftise  d'y  souscrire, 
603-505.  —  Journée  du  20  juin  1792, 
505.  ~  Les  fédérés,  le  10  août,  505,  506. 

—  Prise  de  Longwy  par  les  Prussiens. 
Massacres  des  2  et  3  septembre  1 792,  506- 
S38.  —  Fin  de  l'Assemblée  législative,  526. 

111.  Convention  nationale  (21  septembre 
1792-26  octobre  1795).  Première  séance 
delà  Convention,  2 1  septembre  1 792,xxvii, 
520 . — On  apprend  à  Paris  la  nouvelle  de  la 
rJdoire  de  Valmy  (20  septembre  1793); 


la^l^iinee  vietorieute  aqs  fhmttèrea,  S24- 
526.  —  Procès  de  Looto  XVI;  sa  mort  le 
21  janvier  179»»  526-589.-^  RÉannE  de 
LA  TBMBim,  589-585.  —  Moc|  de  Louis 
XVII,  de  Marie-Antoinette,  d'ËUaabeth  de 
France,  539-541.  —  Violation  des  tombes 
de  Saint-Denis.  Culte  de  la  RalaoA  Le  e»- 
l«idrier  républicain,  542,  543.  —  La  goU- 
loUne  :  Fosquier-Tinville  à  Paris,  Carrier 
à  Nantes,  Lebon'à  Arraa,  Schneider  en 
Alsace,  648-554.  —  Puissanoe  de  Robes- 
pierre, 554-559.  —  «  Le  peuple  frinçaii 
reconnaît  l'eilstence  de  l'Être  auprème  et 
l'immortalité  de  Fàme.  a.Fôtedu  20  prai- 
rial, 559|  560.  ^  Réaction  contre  Ro- 
bespierre. Le  9  thermidor.  Mort  des  prin- 
cipaux terroristes.  FI9  de  la  Terreur,  56a- 
562.  —  Histoire  de  la  Convention,  depols 
le  9  termidor  an  u,  jusqu'au  18  vendé- 
miaire an  IV.  Insurrection  du  18  vendé- 
miaire. Dernière  aéanee  de  la  ConTention 
le  26  octobre  1796  (4  brumaire  an  ivL 
562. 

IV.  Directoire.  Du  5  brumaire  an  ir 
au  18  brumaire  an  vin  (27  octiAre  1795- 
9  novembre  1 799).  Commenoementa  de  Na- 
poléon Bonaparte,  xxvii,  562-565.— Cam- 
pagnes d'Italie  en  1796  et  1797.  Batailles 
de  Lodi,  de  Castiglione,  d'Arcole  et  de 
Rivoli,  etc.  Traités  de  Tolentino  et  de 
Campo-Formio,  588.  —  Affaires  de  Rome, 
mort  de  Duphot.  Les  Français  entrent  à 
Rome  (fé\Tier  1798);  fermeté  de  Pic  VI; 
histoire  de  sa  captivité  en  Italie  et  en 
France;  sa  mort  le  29  août  1799,  589- 
612.  —  Résumé  de  la  campagne  d'Egypte 
(1798,  1799),  G13,  G14.  —  Ce  qui  se  pas- 
sait à  l'intérieur  de  la  France.  Gouverne- 
ment du  Directoire,  614-618.  —  Défaites 
des  armées  iVançaises  en  1799.  Coalition 
générale  contre  ia  France.  Retour  de  Bo- 
naparie,  620,  621.  —  Coup  d'Etat  du  18 
brumaire,  fin  du  Directoire,  021,  622. 

V.  Consulat  (du  19  brumaire  an  vui 
au  28  floréal  an  xii,  10  novembre  1799-18 
mai  1804).  Constitution  de  Tan  viii.xxm, 
622,  623.  —  Élection  de  Pie  Vil (14  mars 
1800),  623-628.  —  Les  Français  en  Al- 
lemagne et  en  Italie,  bataille  de  Marengo 
(14  juin  1800),  628-629.  — Travaux  pa- 
ciûqucs  du  premier  consul.  Le  Code  Napo- 
léon, etc,  629.  —  Attentat  du  3  nivôse, 
630.  —  Bataille  de  Hohenlinden  5  dé- 
cembre 1 800.  Paii  de  Lunévilie,  9  février 
1801.  Paix  d'Amiens,  25  mars  1802,  680, 
681.  —  Pacification  définiUve  de  la  Ven- 
dée, 631,  632.  —  Négociations  et  conclu- 
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sioni  du  Goneordat  adopté  comme  loi  de 
l'Ëtat,  le  5  aTHl  1802,  633-645. 

RHÉTORIQUE d'Xrhioie,  m,  287-288. 

—  Sa  Poétique,  288. 

RHODES  (Chevaliers  de).  C'est  le  nom 
que  prennent  vers  1310  les  chevaliers  do 
Saint-Jean  deJérusalem,  dits  Hospitaliers. 

—  V.  Hospitaliers  et  Malte,  Abrégé  de  leur 
histoire  au  quinzième  siècle.  Leur  rôle 
dans  la  chrétienté.  Ils  en  sont,  avec  la  pa- 
pauté, le  plus  solide  rempartcontrelesTurcs, 
xxu,  314-316.  —  Commandés  par  frère 
d'Aubusson,  ils  défendent  leur  ville  contre 
toutes  les  forces  de  Mahomet  II  (1480), 
31 7-321.  —  Fameux  siège  de  Rhodes  par 
Soliman  II  (1522).  Héroïque  défense  des 
chevaliers  commandés  par  Yilliers  de  l'Ile- 
Adam,  xxill,  2fl,  212.  —  Après  avoir 
longtemps  gardé  le  nom  de  chevaliers  de 
Rhodes,  les  Hospitaliers  prennent  celui  de 
chevaliers  do  Malle,  à  cause  de  leur  séjour 
dans  cette  île  depuis  1 530. 

RHODES  (le  P.  Alexandre  de),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en  Co- 
chinchine  et  au  Tong-King  (1591-1660), 
XXVI,  630-633. 

RICCI  (le  P.  Mathieu),  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  un  des  premiers  missionnaires 
de  la  Chine,  de  1580  à  1610,  xxv,  69-74. 

RICCI,  évèque  de  Pisfoie.  11  lient  dans 
cette  ville,  en  1789,  un  synode  janséniste 
dont  les  décisions  sont  énergiquement  con- 
damnées par  le  pape  Pie  VI,  xxvii,  241- 
243. 

RlCCIOIil  (le  Père),  jésuite,  astronome 
distingué  (1598-1671),  xxvi,  545. 

RICHARD. 

I.  Mainte  de  ce  nom. 

RICHARD  (le  bienheureux),  abbé  de 
Saint-Vannes  de  Verdun  en  1004,  restaura- 
teur de  la  vie  monastique  en  France,  xiii, 
377-379.  —  Il  est  chargé  de  porter  la  ré- 
forme dans  vingt  et  un  autres  monastères, 
les  plus  considérables  de  France ,  377-379. 

RICHARD  (saint),  évêque de  Chichester 
(1244),  xvui,  101,  102,  115,  116.— Sa 
mort  en  1231,  583,  584. 

H.  Bols  d'Angleterre. 

RICHARD  I,  Cu'ur  de  Lion.  Avant  sou 
avènement,  il  combat  son  ft'ère  Henri  II 
avec  l'aide  du  roi  de  France,  xvi,  448- 
451.  -—Il  succède  à  Henri  II  sur  le  trône 
d'Angletare  (Juillet  1189).  —  Émeutes 
contre  les  Juifs  ,  451-454.  —  Départ 
de  Richard  pour  la  croisade,  454,  455. 

—  Histoire  de  la  troisième  croisade.  Ri- 


chard arrive  devant  Ptolémals  après  cirolr 
conquis  le  royaume  de  Chypre,  483,484.— 
Prise  de  Ptolémaïs(13  juillet  1191),  485, 
486.  —  Succès  de  Richard  en  Palestine. 
Terreur  que  son  seul  nom  inspire  aux  Mu- 
sulmans, 487-490.  —  Il  continue  ses  pro- 
digieux exploits  dans  la  Terre  sainte.  Dé- 
livrance de  Joppé;  bataille  terrible  soos  les 
murs  de  celte  ville,  492-494.  —  Richard 
conclut  une  trêve  de  trois  ans  huit  mois 
avec  Saladin,  et  donne  le  royaume  de 
Chj-pre  à  Gui  de  Lusignan^  ex-roi  de  J4- 
rustdem,  494-496.  —  A  son  retour  de  Pa- 
lestine, il  est  arrêté  par  le  duc  Léopold 
d'Autriche,  qui  le  vend  à  l'empereur  Hen- 
ri TI;  ce  dernier  le  remet  aux  Anglais 
moyennant  une  énorme  rançon,  496,  497. 
—  Son  retour  en  Angleterre  (12  mars 
1 174),  503.  —  Sa  mort  le  6  avril  1199, 
XVI,  528;  xvir,  88. 

RICHARD  U,  roi  d*Angleterre  de  1877 
à  1399.  Abrégé  de  son  règne,  xxi,  47- 
52. —  Insurrection  générale  des  seotateurs 
deWiclef  on  Lollards.  Comment  le  jeune  roi 
parvient  à  rétouffer,  47-49.  —  Son  m»- 
riage  en  1381  avec  Anne  de  Luxembourg, 
49.  —  II  commence  à  gouverner  par  lui- 
même,  49.  —  Il  épouse  en  1381  Isabelle 
de  France  :  ce  qui  fait  cesser  la  guerre  en- 
tre les  deux  royaumes,  50.  —  Il  passe  en 
Irlaiide  pour  y  étouffer  une  insurrection  ; 
à  son  retour  en  Angleterre  il  est  trahi  et 
détrôné  par  Henri  de  Lancastre,  qui  prend 
le  nom  d'Henri  IV  et  fait  mourir  de  fUm 
son  prédécesseur  (1400),  51,  52. 

RICHARD  III,  roi  d'Angleterre  en 
1483.  Sa  mort  en  1485,  XXil,  2,  184. 

m.  Dne*  de  Momandle. 

RICHARD  I ,  duc  de  Normandie  en 
943,  XIII,  397. 

RICHARD  II,  duc  de  Normandie  en 
996,  xui,  397. 

nr.  DlTera. 

RICHARD  de  Saint-Victor,  disciple 
d'Hugues,  mort  vers  1173.  1.  Sa  vie,  xv, 
391,  392. —  11.  Ses  ouvrages.  De  là  Tti- 
nitéy  392-395.  —  De  l'incarnation  du  Ver- 
be, Du  pouvoir  de  lier  et  de  délie  f,  Bei^a^ 
min  minor  et  Benjamin  major,  etc,  996. 

RICHARD,  archevêque  do  CantorMry 
en  1175,  XVI,  287,291,  292. 

RICHARD,  comte  de  CornouaUlns  en 
1240,  il  est  élu  empereur  d'Allemagne  le 
17  mai  1257.  Abrégé  de  son  règne.  Sa 
mort  le  2  avril  1272,  xvm,  674,  575. 
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MCKàBJUdt  MMdM»,  lirère 
(fv»1390).  %h^émtnkiéê  d^thMogit 
et  4m  ooonnteiret  aor  Us  Ëvtoglks  et 
Hur  lee  I^Hm  de  Hlntl>«rf,  xz,  233. 

BMPlfiff^  (Arauad  J.  Daf^eielf^cer- 
diwade)vcélàbfemioiiÉvede  LoaiéUlL 
8cB  «MM»  au  élite  S^oéMU  de  1614 
rnniwi  éiéqae  de  LnfOB,  UV,  89a-8M. 

—  En  1616  llest  ncrétaiie d'État,  eardi- 
nel  em  1623,  peemier  minieire  Jwqa'à  ea 
mort  en  16M,  6!^.  —  Lee  tmli  srandt 
deaMinrdc  Ricbeliesiomi  :  r  UdeitnMtieB 
do  iBotertantleaie  en  France;  2*  l'aMe- 
aemeAtdak  salaoïi  d*Aiitridiet  et)«ee- 
lal  de  la  MèteaM  Aançaite,  895.  —  Com- 
meotU  réaUie e^e  trets  deaiieiaB  ;  l«DEt- 
nmcTHMi  Bo  FaemrAvnaaK  roLmouB  la 
FiAiGB.  Prendèfs  oanpagiie  di|  roi  contre 
lee  BugoenoU  en  1626  et  1621.  Seconde 
campagne  en  1622.  Loali  Xlllcntre  dana 
Mqntpdlier,  8a&,  896.  -*  Caanpagne  de 
162S  et  1626.  Prise  de  la  Rochelle  le  29 
oetolilt  1628,  896,  897.  —  Sownisalon 
complète  deaHognenota en  1629,  897.-^ 
2*  Aiuiswnirr  m  la  NoaLESSE.  Gomment 
le  pNmIer  ministre  d^ooe  tom*  à  tonr  laa 
complota  de  Gaaton  d'Oriéena,  dn  due  de 
MoBtmorenejr,  de  .Cinq-Mars,  ete.,  897* 
899.  —  8*  AaAissBMKirr  m  la  kaIboii 
D'AvraicHi.  Politique  antiehrétienne  de 
Rldidieu»  899-400.  —  Sa  mort  le  4  dé- 
cembre 1642,  899. 

RicamEa,  rhistorien,  im,  230. 

lUCXBfER)  Suève,  consul  en  459.  Il  bat 
Tempereur  Avitus  en  4  56 ,  300;  —  et  élèTC 
Majorien  au  trône  impérial,  301 . — Rieimer 
fait  assassiner  Majorien  en  461,yiii,  302, 

—  et  nomme  Sévère  empereur,  302.  —  11 
fait  périr  par  le  poison  l'empereur  Sévère , 
325.  —  Obligé  de  subir  TélecUon  d'An- 
thémius,  il  épouse  la  OUe  du  nouvel  em- 
pereur, 325.  —  Sa  rupture  avec  Anthé- 
mius,  326.  —  Leur  réconciliation,  grâce 
à   saint   Ëpipliane  de  Pavie ,    326-328. 

—  Ricimcr  marche  sur  Rome,  y  assiège 
Anthémius,  s'en  empare  et  la  pille,  335. 

RIQUIER  (saint),  fondateur  du  monas- 
tère de  Centule  en  625,  x,  137, 

RICTRUDE  (sainte),  x,  253. 

RIGULFEy  évèque  de  Soissons  en  889. 
Abrégé  de  ses  instracUons  à  ses  curés,  xil, 
451-458. 

EKNZO  (Nicolan)  1310-1354.  Soniiia- 
tolre.  Sa  tenlative  d'une  festaorttien  de  la 
république  romaine.  Sa  aaort,  xx,  360-368. 

RKMWBRT  (saint),  archevêque  de 
Heima  en  716,  x,  189,  490. 
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momo.  GoiNlto  da  IfariU  an  U9»  «Il 
441-449.  — Tant  qnH  aat  libra,  lanl  qtfll 
est  €imeik,  il  aaainllent  k  foi  cMMIqna 
contre  les  Ariens,  442,  448.  •«  telaigm 
des  Ariane,  aie.»  447-44;^  <-  km  papa 
Ubèra  eaaaa  1»  candie  da  RlaaftBi»  HK 

MTTBg  Ifunm^ialion  daa).  Saa  inlll»- 
tton  par  Rixte-OniBt  (22  jawrlnr  1868^ 
Xliv,  424,  428. 
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mOBOiT  (aalat),  tbbé,  fondaiomr  da 
la  Ghaisa-lHea  en  1052,  xni,  &8fr-ii7. 

—  Sa  nmrt  le  IT  afril  1667,  unr,  fM, 
110. 

ROMBIT  (saint),  premier  ftmdniaw  d» 
abbi^ea  de  Moiesme  et  de  Glteaax,  nv» 
282,  288.  —  U  Iboda  Moleamo  m  lOTi. 
XIV,  282,  288.  ^  En  1098,  Il  a^étaMN  à 
Qteanx.  Origine  de  ce  monaatèrn  al  àa 
eet  ordre  célébrée,  608,  fM. 

ROBERT  d*Arbrlssel  (le  bUttevWiK 
fondailenr  de  rordre  de  Featemall  an 
1106,  Xlt,  616-612. 

ROBERT  (saint),  abbé  de  Ntwasinaav 
an  donaième  siècle,  xn,  172,  i7Jir 

a.  BAin  ém  vnuaee. 

ROBERT  1.  U  est  nommé  roi  par 
presque  tons  les  érèqnes  et  aeigoanrs  de 
France  en  922.  Sa  mort  à  la  bataille  de 
Soissons  en  923,  xiu,  2,  3. 

ROBERT  II.  11  succède  à  son  filre 
Hugues  Gapet  en  996.  Son  nmrlage  fllé- 
gitime  avec  Berthe  sa  parente  eat  solen- 
nellement condamné  en  998,  wâ  eondle 
de  Rome,  par  le  pape  Grégoire  V.  Péni- 
tence et  soumission  du  roi,  xiix,  818- 
31C.  —  Ses  grandes  vertus,  sa  simplicité 
de  cœur,  sa  piété,  sa  charité,  816-326. 

—  Son  entrevue  en  1006  avec  le  saint 
empereur  Henri,  424.  —  Son  pèlerina|a 
à  Rome  en  1016,  xin,  424,  425.  —  Sa 
seconde  et  dernière  entrevue  ayec  sdnt 
Henri  en  1023,  xiii,  425.  —  H  refUse  en 
1024  la  couronne  d'Italie,  430.  —  Hb- 
toire  de  ms  dernières  années  (de  1025  à 
1031).  Sa  mort  le  20  Juillet  1081,  xiii, 
462-464. 

in.  DlTem. 

ROBERT  le  Fort,  tige  de  la  troisième 
rase  de  nos  rois,  comte  de  Parie  eift  861 
et  d'Anjou  en  866.  Ses  eiplolts  eOntre  las 
Normands,  xii,  281. 

RORBRT  1 9   dne  de  Normandie  en 
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1028.  Son  pèlerinage  en  terre  sainte.  Sa 
mort  en  1095,  xiii,  481. 

ROBERT  Guiscard.  Histoire  do  l'éta- 
blissement des  Normands  en  Italie  jusqu'en 
10&3,xiii,  567-570.— Bataille  de  Drago- 
nara,le  18  Juin  1053,  où  les  Normands  sont 
vainqueurs  des  Italiens  et  des  Allemands, 
570,  571.  —  Saint  Léon  IX  vaincu  se 
rend  au  milieu  de  ses  vainqueurs  qui  se 
déclarent  ses  vassaux,  572,  573.  —  Le 
pape  Nicolas  II  ronflrme  à  Robert  Guis- 
card  Ma  duchés  d'Apulie  et  de  Calabre. 
Robert;  de  son  côté,  se  rend  vassal  de 
rÊglise  romaine,  xiv,  04,  65.  —  Sous  sa 
conduite,  les  Normands  ravagent  l'Italie 
méridionale.  Puissance  de  ce  chef  de  hor- 
des (1078),  335-337.  —  Sa  réconciliation 
en  1080  avec  le  pape  saint  Grégoire:  à 
quelles  conditions,  rvii,  349,  350. 

ROBERT,  comte  de  Flandre  en  1082. 
Commande  à  la  première  croisade  les  Fri- 
sons et  les  Flamands,  xiv,  551.  —V.  à  /a 
première  croisade  [xrv,  548-608  et640«^47). 

ROBERT  Courte  Heuse.  Il  commande 
les  croisés  normands  à  la  première  croi- 
sade, XIV,  550,  551.  —  V.  à  la  première 
croisade  (xiv.  548-608  et  640>647). 

ROBERT  de  Courtcnay,  quatrième  em- 
pereur latin  de  Conslantinople.  11  est  cou- 
ronné le  25  mars  1221.  Abrégé  de  son 
règne  (1221-1228),  XVII,  458. 

ROBERT  Grosse-T6te,  évêque  de  Lin- 
coln, de  1235  à  1253,  xvin,  102-105. 

ROBERT  Bruce,  roi  d'Ecosse  en  1306. 
A  la  tète  de  ses  Ëcoesais  il  bat,  le  24  Juin 
i  3 1 4,  les  Anglais  commandés  par  Edouard 
II.  L'Ecosse  est  indépendante,  xx,  90,  91. 
—  Guerres  de  Robert  Bruce  contre  les 
Anglais  ;  il  rompt  une  trêve,  le  pape  Tci- 
communie,  92.  —  Sa  lettre  à  Jean  XXII. 
NouveUes  trêves  entre  les  deux  nations, 
98.  —  Mais  ce  n'est  qu'après  vingt-trois 
ans  de  guerre  que  l'on  fait  une  trêve  dé- 
cisive de  trelse  ans,  94. 

ROBBRT  de  Genève,  élu  pape  en  1278 
par  les  eardinanx  français,  sous  le  nom  de 
Clément  Vil;  il  n'est  pas  reconnu  par 
l'Ëglise.  —  y.  Clément  VIL 

ROBERT,  empereur  d'Allemagne,  de 
1400  à  1410,  XXr,  60,  115. 

ROBESPIERRE  (Naximilien),  1759- 
1794,  xxyil>  554-562. 

*  ROBOAM,  roi  de  iudil  (975-958). 
Invasion  de  Sesar.  Lu tts^avec  Jéroboam,  n, 
264-219. 

ROCCABiiRTf  (Jetn-Themas  de)^  gér 
nëral  de  l'M^e  ée  Saint-Dominique  en 


1670,  archevêque  de  Valence  en  167  6. 
Son  ouvrage  intitulé  :  De  Vautorité  da 
pontije  romain  (1691-1694).  Sa  grande 
Bibliothèque  pontificale^  xxvi,  56-58. 

ROCH  (saint) ,  mort  en  1327  ,  xx  , 
37,  38. 

ROCHEFOUCAULT  (François-Joseph 
de  la),  évêque  de  Saintes,  martyr  en  1792, 
xxvii,  511. 

ROGHEFOUCAULT  (Pierre  -  Louis  de 
la),  évêque  de  Beauvais,  martyr  en  1792, 
xxvii,  511. 

RODDI  (le  bienheureux  Antoine),  xxil, 
258. 

RODOALD,  roi  des  Lombards  en  646, 
X,  291. 

RODOLPHE  (saint),  évêque  d'Eugublo 
en  1063,  xiv,  90,  91. 

RODOLPHE  de  Souabe.  Il  entre  dans 
le  grand  parti  qui  se  forme  contre 
Henri  IV,  xiv,  293.  —  Sa  conduite 
dans  la  lutte  entre  Henri  IV  et  Grégoire 
Vil,  293-325  passim,  —  Il  est  élu  roi 
d'Allemagne  à  la  diète  de  Forchheim  le 
15  mars  1077;  11  est  sacré  le  27,  xiv, 
326.  —  Que  faut-il  penser  de  la  légiti- 
mité de  cette  élection,  326,  327.  — Le  zèle 
de  Rodolphe  contre  les  simoniaqnes  lui 
attire  la  haine  d'une  grande  partie  da 
clergé  allemand,  327.  —  11  soumet  sa 
cause  au  pape,  328.  —  Concile  de  Rome 
au  commencement  de  1078.  Le  pape  ne 
veut  pas  décider  entre  Rodolphe  et  Henri 
avant  l'envoi  de  nouveaux  légats,  331- 
335.  —  Nouveau  concile  h  Rome  en  no- 
vembre 1078  ;  on  V  décide  la  convocation 
d'une  diète  générale  en  Allemagne.  Mé- 
contentement des  Saxons,  338-341.  — 
Les  trois  années  1078,  1079  et  1080  se 
passent  en  combats  entre  le  parti  de  Ro- 
dolphe et  celui  de  Henri  IV.  Victoires  de 
Henri  à  Melrichstadt  et  à  Fladenheim  ; 
344.  —  Au  concile  de  Rome,  le  7  mars 
1080,  le  pape  prononce  enfin  la  sentence 
solennelle  de  déposition  contre  Henri  IV  ; 
la  puissance  et  l'autorité  royales  sont  con- 
férées à  Rodolphe,  345-348.  ^  Conti- 
nuation de  la  lutte  entre  Henri  et  Rodol- 
phe. Grande  bataille  le  1 5  octobre  1080 
sur  les  bords  de  l'Elster.  Victoire  et  mort 
de  Rodolphe  (1080),  xiv,  370,  371.  — 
Jugement  sur  ce  prince,  371. 

RODOLPHE  I  de  Habsbourg.  Son  élee* 
tion  le  30  septembre  1273,  \ynu  5t5| 
XIX,  51-54.  —  Le  pape  approuve  cette 
élection ,  xix,  96.  —  Entrevue  de  Ro- 
dolphe   à   Lausanne   avec   Grégoire  X  , 
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100*101.  —  Le  roi  de  BobteM,  Otfoein 
11,  nAut  de  rendre  hommage  an  nonyel 
empereur  et  lui  lifre  bataille  le  26  août 
1278;  U  eti  débit  et  tué,  206-211.  — 
Rodolphe  demaBdejde  nouveau  l'empire 
au  pape  Nicolas  III  (1276).  21  S,  —  Ses 
eflbrto  pour  la  paciflcatlon  de  l'Allemagne. 
$e»  bonnet  relations  avec  le  saint-sIége, 
2 1 7-21 9.— Il  fait  exécuter  les  lois  du  con- 
cUe  de  Wurtibourg  iur  la  réforme  du  clergé 
(1287).— Sa  mort  le  15  juiUet  1291,  xix, 
222-224.  —  Grandes  qualités,  éloge  de 
ce  prince,  211-213. 

aODOLPHE  n,  empereur  d' Allema- 
gne en  1&76,  XXIV,  713,  714. 

'  aODRIGUE,  roi  des  Wisigoths  d'Es- 
pagne en  7 1 0.  11  perd,  en  7 1 1  <  la  grande 
bataille  de  Xérès  qui  laisse  les  musulmans 
maîtres  de  presque  toute  l'Espagne,  x,  478. 

RODRIGUE  (saint),  prêtre,  martyr  à 
Gordone  en  858,  xii,  234. 

B^ODRIGUB,  surnommé  le  Qd  (1040- 
1099},xi¥,  74. 

RODRIGUE  Ximenès,  arclievèque  de 
Tolède  en  1212,  ministre  de  saint  Ferdi- 
nand de  CasUUe.  Sa  vie,  ses  ouvrages, 
IVU,  464,  465. 

RODRIGUEZ  (le  Père),  de  la  Gompar 
gnie  de  Jésus,  auteur  du  Traité  de  la  per^ 
fection  chrétienne  (1531-1617),  x&iv,  562 . 

ROGATIEN  (saint),  Vl,  15,  10. 

ROGATIONS.  Leur  institution  par  saint 
Mamert  de  Vienne  en  4GS,  viii,  300-362. 

ROGEL  (saint),  martyr  en852,xil,  52. 

ROGER  I.  11  conquiert  la  Sicile  (1087, 
1088).  H  orfçanise  sa  conquête  avec  le 
pape  Urbain  II,  xiv,  408-412. 

ROGER  II,  comte  de  Sicile  en  1112. 
Sa  défaite  par  Rainulfe,  duc  de  Fouille 
(1137),  XV,  344,  345.  —  Il  soutient  le 
parti  de  l'antipape  Anadet  contre  le  pape 
Innocent  11 ,  344-348,  etc.  —  Sa  ré- 
conciliation avec  le  pape  Innocent  II  (1 1 30), 
355  ,  356.  —  Sa  correspondance  avec 
saint  Bernard,  356,  357.  —  Ses  conquê- 
tes en  Afrique  :  il  s'empare  de  Tunis,  de 
Bone,  etc.,  459,  460.  —  Sa  mort  le  27 
février  1154 

ROHAN  (le  cardinal  prince  de)«  1734- 
1803,  évêque  de  Strasbourg  m  1779. 
Affaire  du  Collier,  xxvu,  342-344. 

ROIS  (les  quatre  livres  des).  Leur  ana- 
lyse détaillée,  ii,  depuis  la  page  69  jus- 
qu'à la  fin  de  ce  deuxième  volume. 

ROLAND)  neveu  de  Qiarleniagne,  xi, 
185. 

ROUMMR.  Charles  le  Simple  lui  cède 


tout  fo  pqn  eomni  depqls  imii  le  wni  éê 
Normandie.  Sa  eonvertion  et  edie  des 
Normands  (912).  Sagene  de  aoa  gomrer- 
nement,  xu,*  526*529. 

ROMAIff  (lainl).  Xartyre  de  lalnt  Ro- 
oialQ  en  301,  ti,  37,  38. 

ROMAIN  (lalntf,  flnidatear  en  444  du 
monastère  de  Gondat  (Salnt-^daude) ,  tiu, 
147,  148. 

ROMAIN  I  Lécapène,  emperear  d*0- 
rimt  en  Olf^xu,  599.  —  Abr^  de  ton 
règne,  xni,  t)-78.  —  Il  est  expnleé  par 
ion  fils  ÉUenne  en  944,  «près  vingt-iii 
ans  de  règne,  73.— Sa  mort  en  948,  75. 

ROMAIN  II  le  Jeune,  emperear  d'O- 
rient de  959  4  963,  xui,  78,  79. 

ROMAIN  III  Argyre,  emperear  d'O- 
rient de  1028  à  1034,  xin,  677. 

ROMAIN  IV  DIogène,  empereur  d'O- 
rient en  1067.  Abré(ié  de  son  règne.  Sa 
mort  en  1071,  Xiv,  139-142,  188. 

ROMAIN ,  pape  durant  quatre  mois,  en 
997,  XII,  470. 

ROMANS'  DB  GHEVALERDE ,  XIII , 
127-129. 

ROMARIC  (saint),  ftmdatenr,  au  np- 
tième  siècle,  de  l'abbaye  do  Remiremont, 
X,  135,  136. 

ROME. 

Cet  article  sera  divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  De  Rome  en  général  et  oe  sa  mis- 
sion DANS  LE  PLAN  DIVIN. 

II.  Rome  paYenne.  §  1.  Origines  de 
Rome  ;  —  §  2.  Rome  sous  la  République; 
—  §  3.  Rome  sous  l'Empire. 

lU.  Rome  chrétienne. 

1.   DE  ROME  EN   GÉNÉRAL  ET   DE  SA   MIS- 
SION  DANS  LE   PLAN   DIVIN. 

L'Italie  se  résume  dans  Rome.  Avant  la 
venue  du  Christ  et  môme  a\'ant  Constantin, 
Rome  a  été  le  boulevard  de  Satan  contre 
Dieu;  Dieu  l'a  choisie  pour  être  depuis  lors 
le  boulevard  de  la  Vérité  contre  l'erreur. — 
Le  peuple  romain  est  chargé  avant  Jésus- 
Christ  de  ramener  le  monde  à  l'unité  ma- 
térielle, m,  496-501.  —  L'Italie,  depuU 
Jésus-Christ  et  en  particulier  depuis  le 
sixième  siècle,  est  chargée  de  maintenir 
dans  le  monde  l'unité  spirituelle  en  don- 
nant au  chef  de  l'Église  une  portion  de 
son  territoire  pour  y  exercer  librement  sa 
t^te-puissante  autorité.  Rome  est  une 
portion  de  l'espace  consacrée  à  Dieu, 
comme  autrerois  la  Judée.  C'est  là  que 
s'élabore  librement  le  plan  divin }  c'est  à 
Rome  que  Tépidcopat,  les  ordree  religieux 
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et  les  mlisioDS  ont  leur  centre  ;  c*e8t  par 
Rome  que  le  royaume  de  Dieu  prend  toui« 
les  Jours  de  si  menreilleux  développemenU 
8ur  ia  terre  ;  c'est  par  Rome  que  lant  de 
milliers  d'âmes  arrivent  à  i'étemeHe  béa- 
titude. En  deux  mots, e* est  l'Italie,  et  Rome 
en  particulier,  qui  iMSure  l'indépendanee 
de  rÉgliso  ;  elle  prend  par  là  une  large 
part  à  tout  le  bien  que  fait  TËglise  ;  c'est 
sa  mission,  c'est  sa  vraie  gloire,  xxviii, 
485,  486,  etc. 

II.  ROME   païenne. 

§  1.  Origines  troyenncs  de  Rome,  m, 

472,  473.  —  Fondation  do  Rome  (753  av. 
J.-C),  Incertitudes  de  ses  commencements, 
II,  324.  — Rome  sera  la  dernière  capitale 
de  la  monarchie  universelle,  324. 

§  2.  Roms  socs  LA  République.  —  Pre- 
mier AGE  DE  Rome.  Son  enfance^  m,  473, 
474.  —  Romulus  (753),  Numa  Pompilius 
(714),  Tullus  Hostilius  (67  1),  Ancus  Mar- 
tius  (639),  Tarquin  l'Ancien  (fi  1 5) ,  Servius 
Tullius  (577),  Tarquin  le  Superbe  (533), 

473,  474.  —  Second  âge.  Son  adoles- 
cence. Elle  dure  deux  siècles  et  est  occupée 
à  la  conquête  de  toute  ritalic,  474.  — 
Expulsion  des  rois  (509).  La  république  ; 
sa  constitution.  Luttes  intestines.  Guerres 
contre  Porsenna,  contre  les  Gaulois,  contre 
les  Samnites,  contre  Pyrrhus,   474-482. 

—  Les  guerres  puniques  ;  destruction  de 
Cartilage,  484-496. —  Guerres  victorieuses 
de  Rome  contre  Antiochus  et  Persée,  494. 
— Destruction  de  Corinlhe  et  de  Numance, 
496.  —  Troisième  âge.  La  maturité,  Rome 
conquiert  le  monde,  496-500. — On  trouve 
eliei  le  peuple  romain  les  trois  caractères  de 
l'empire  de  Satan  :  la  superstition,  i,  411  ; 

—  la  luxure,  412;  —  la  cruauté,  et  no- 
tamment les  sacrifices  humains,  413. 

§  3.  Rome  sous  l'Empire. 

I«bile  mup  «rdre  clir*Bol«KMiae  ûtm 
emi^erenni  romalMi  Jmmu'à  la  !!■ 
4e  l'emiplre  d'«cclflcnt  en  49«. 

Auguste  (31  ans  av.  J.-C),  m,  537;  iv, 
308. 

Tibère  (14  après  J.-C.),  iv,  308. 

Ca1igula(37),  iv,308,  309. 

Claude  (41),  IV,  309. 

Néron  (54),  iv,  309,  457-459. 

Galba  (68),  IT,  459. 

Othon  (69),  IV,  459. 

Vltellius  (69),  iv,  459,  460. 

Vesptsieii  (69),  iv,  453-468,  495. 

TitQi(79),Iv,  453-458,  460-468,  496, 
497. 


Domitien  (81),  iv,  497-500,  549. 

Ncrva  (96),  iv,  549. 

Tri^an  (98),  v,  5-9.  13,  14,  59-60. 

Adrien  (117),  v,  61-80  paM/m. 

Antonin(138),v,  80,  8],  94,95,  105- 
107,  118. 

Marc-Aurèie  (161),  v,  118-121,  159- 
173,  195. 

Commode  (180),  v,   195,  225,  226. 

Perlinax(193),  v,  226,  227. 
^Didius  Julianus  (193),  v,  227. 

Scptime  Sévère  (193),  v,  227. 

Caracalla  (211),  v,  228. 

Macrin(217),  v,  228. 

Héliogabale  (218),  v,  228,  229. 

Alexandre  Sévère  (222),  T,  229. 

Maximin  (235),  v,  229,  408,  409. 

Gordien  l'Ancien  (237),  v,  229. 

Gordien  le  Fils  (238),  v,  229. 

Pupien  et  Balbin  (238),  v,  229. 

Gordien  le  Jeune  (238),  v,  229. 

Philippe  (244),  v,  229. 

Décius  (249),  y,  230.  420-422. 

Galluset  son  fils  (251),  v,  230. 

Yolusien  (252),  v,  230. 

Émilien  (253),  v,  230. 

Valérien  (253),  v,  230. 

Gallien  (260),  y,  231. 

Claude  11  (268),  y,  231. 

Quintillus  (270),  v,  231. 

Aurélien  (270).  v,  232. 

Tacite  (275),  v,  232. 

Florien  (276),  v,  232. 

Probu8(276),  y,  232. 

Carus  (282),  v,  232. 

Carin  (282),  v,  232. 

Numérien  (282),  v,  232. 

Dioctétien  (284),  y,  232  ;  M,  1-3  et 
Buiv.,  32-33,  89-92,  144,  145. 

Bfaximien  Hercule  (?85),  yi,  2,  8,  98 
126-128. 

Constance  Chlore  (305) ,  y i ,  2 1 ,  51,93, 
97. 

Galérius  (305),  yi,  21,  25-33,  92-99, 
128-133. 

Maximin  Daia  (308),  vi,  93,  119,  128, 
133-135,  145-152. 

Constantin  le  Grand  (312),  vi,  98,  127, 
128,  143-149.  175-184,  204-226,  242- 
245,  258-274,  284-285. 

Constant  (337),  vi,  286,  359. 

Constance  (350),  vi,  285,  286,  S06, 
319,  360-362,  423,  434,  451-460, 
469. 

Julien  l'Apostat  (361),  yi,  881-38S, 
408,  409,  469-561;  VU,  9. 

Jovien  (363),  Tll,  1-17. 
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ValenUoita  la  Grand  (814),  vn,4«-S6, 
117. 

Gratiflii(l75)«vu,in,  ne,  197^141, 
142,  166,  16S,  194. 

Valentinien  II  (363),  vn,  HT,  143, 
270,271,  298-300. 

Théodotele Grand  (392).  ^I,  126, 127, 
144-149,  153,  164-175,  191-198;  244- 
312. 

Honorini(395),Yn,  314, 37  8-361,432- 
448,  475-477. 

ValeoUnioi  III  (424),  vu,  572  ;  Yili; 
151,211,  293,  294. 

Maxime  (455),  vm,294. 

ÀTitUB  (455),  Yin,  29,  800. 

Mijorien  (457),  vni,  301 ,  802. 

Serenis  (461),  TIU,  302,  325. 

Anihémlus  (467),  ym,  325-326,  885. 

0]jbriut(472),YTn,  386. 

Glycérias  (473),  vin,  885. 

JaliuiNepos(474),viu,386,  856,  857. 

Romains- Augostule  (475),  YUI,  856. 

^^  Prophéties  de  Daniel  sor  l'empire 
romain,  nr,  467  -469.— Réallsatien  de  ces 
prepliéties,  469-472.  —  Comparaison  de 
Rome ,  demièro  capitale  de  Tempiro  ido- 
lâtre, avec  Rabylone,  première  capitale  du 
même  empire,  vn,  444,  445.  — Part  de 
l'empiro  romain  dans  l'Iiistoiro  vniver- 
selle,  m,  469-472. 

III.   ROME  CHRÉTIENlfE. 

l*TJ«ie  de*  pape*  par  orére  ekr*- 
noloirlqae. 

Nous  l'avonB  donnée  au  mot  Papes.  En 
se  reportant  aux  articles  qui  sont  consa- 
crés à  chacun  d'eux,  on  aura  une  histoire 
détaillée  de  Rome  chrétienne  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  nos  jours. 

t*  Principaux  eanelles  mm\  «e  aaiiS 
teniM  à  Borne. 

I.  Oonoil«i  «omnéniqoei  (te  Latrtn). 

i<>  Neuvième  œcuménique  en  1123,  où 
le  pape  Callixte  11  ratifie  et  promulgue  so- 
lennellement la  paix  conclue  entre  l'Em- 
pire et  l'Église  à  la  Un  de  la  longue  que- 
relle des  investitures.  Ce  concile  doit  être 
considéré  comme  les  premiers  états  géné- 
raux de  la  chrétienté  en  Occident,  xv, 
180, 181. 

2<*  Dixième  œcuménique  en  1139  contre 
les  partisans  du  schisme  d'Anaclet,  xv, 
358-355. 

V*  Oniième  œcuménique  en  1179,  xvi, 
359-366. 

40  Douxième  œcuménique  en  1215, 
XVn,  384, 385, 415-442. 


n%\^' 


ft^^aix-Oiailiènei 
1547,  fVMaM  e  l^^nr  la 
dn  itfciiMBfc»  iNnr  la  fasiiflÉlliB  «itrt 
lae  prinoaa •chféUeni;  3*  pdar  la rMKna- 
tios  dfli  BMBOV^;  4*  ftvr  la  MÊimm  4t  k 
cMtlaité  «iDtra  lea  Tant.  UiMn  4eeB 
etMila  MMM  ialat  fl  6i«ou  Ltai  X,  XXH, 
861«428,467-4«9. 


En  251,  où  le  papetaint  GonwUle  ert 
reconnu  par  ialnt  Cjprien  et  où  11  eieom- 
munie  lea  hérétiques  de  Rome  at  de  Car- 
thage,  V,  454-457. 

En  367 .  GondamnatloQ  dea  éièqMa  Ur- 
noe  et  Valens*  vu,  4:2.  —  Antre  «MKile 
à  Rome,  on  peu  .postéiieiir,  où  Ton  dé- 
clare wU  iout  ce  9ifi  9'estjMt  flb  eaneile  de 
Rimini,  42. 

En  376  :  sur  la  primauté  du  siège  de 
Rome,  les  appels  au  .pape,  etc.,  vn,  189- 
141. 

En  382  :  pour  meltre  An  au  seblame  de 
l'ËgUie  d'AnUoel^e»  èle«»  etc.,  vu,  175- 
162. 

En  366,  vu,  ;t09,  Uù. 

Eu  467»  pour  remédier  am  naox  des 
Ëglises  d'Afrique  après  la  penécution, 
viu,  437,  436. 

En  494,  où  l'on  dresse  le  catalogue  of- 
ficiel des  livres  canoniques  et  apocryphes, 
et  des  Pères  approuvés  par  l'Sgllse,  vui, 
465.  —  Ce  même  concile  déclare  que 
l'JÊgllse  romaine  approuve  les  quatre  con- 
ciles œcuméniques  de  Nicée,  de  Constan- 
tinople,  d'Éphèse  et  de  Chalcédoine,  viu, 
466. 

En  499.  On  y  règle  l'élection  des  papes, 
VIII,  502,  503. 

En  529,  contre  les  usurpations  du  siège 
de  Constantinople,  ix,  97-100. 

Kn  GO  7,  contre  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  l'élection  du  pape,  x,  64. 

En  649.  Le  pape  saint  Martin  y  fait 
énergiquement  condamner  l'hérésie  du  mo- 
nothélismo,  x,  202-210. 

En  745.  Condamnation  des  hérétiques 
d'Allemagne,  Aldehertet  Clément,  dénon- 
cés par  saint  Boniface,  xi,  20-24. 

En  769,  sur  l'élection  du  pape  contre 
les  ordinations  de  l'antipape,  et  aussi  pour 
le  culte  des  images,  xi,  170-172. 

En  800.  Les  évèques  fhmos  et  italiens 
déclarent  unanimement  qu'ils  ne  peuvent 
Juger  kl  siège  apostolique ,  que  ee  siège 
n'est  jugé  par  personne,  etc.,  n,  235. 

En  826,  XI,  489-491. 
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E^t53,  XII,  134. 

En  868.  Le  pape  Adrien  II  y  prononce 
Rolennellement  la  déposition  de  Pliotius, 

XII,  272-273. 

En  898,  80U8  Jean  1^,  réhabililalion 
du  pape  Fonnose.  ConOrmaliou  de  Tem- 
pereur  Lambert,  etc.,  xii,  470-472. 

En  964.  Le  pape  Jean  XII  y  condamne 
l'antipape  Léon  VIII,  xiii,  129-131. 

En  1001,  xiir,  326-331. 

En  1049.  Saint  Léon  IX  y  renouvelle 
les  décréta  dea  conciles  généraux  -contre 
la  simonie  et  l'incontinence  des  clercs, 

XIII,  513. 

En  1050.  Condamnation  de  Tliérétiquo 
Bérenger  qui  dogmatisait  contre  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Ciirist  dans  l'Eucha- 
ristie, XIII,  539,  540. 

En  1059.  Règlement  solennel  touchant 
l'élection  du  pontife  romain.  Décrets  con- 
tre la  simonie.  Nouvelle  abjuration  de 
Bérenger,  xiv,  53-58. 

En  1063,  XIV,  107. 

En  1074.  Excommunication  de  Robert 
Guiscard  par  Grégoire  VU,  xiv,  247. 

En  1075.  Décrets  contre  la  simonie  et 
les  investitures  laïques.  AfTalre  d'Herman 
de  Bamberg,  xiv,  264-268. 

En  1076.  L'empereur  y  fait  annoncer 
au  pape  Grégoire  VU  la  déposition  dont 
il  a  prétendu  le  frapper  au  conciliabule 
de  Worms,  xiv,  281-283. 

En  1076,  où  le  pape  prononce  la 
déposition  de  Tempereur ,  xiv  ,  284  , 
285. 

En  1078. Grégoire  Vil  n'y  veut  rien  déci- 
der entre  Henri  IV  et  Rodolphe  de  Souabe 
avant  l'envoi  de  nouveaux  légats  ,  xiv  , 
333-335. 

En  1078.  On  y  décide  la  convocation 
d'une  diète  générale  en  Allemagne.  Canons 
contre  la  simonie;  excommunication  des 
Normands  qui  avaient  pillé  leMont-Casain, 
et  de  l'empereur  Nicéphore  Boloniate  qui 
avait  usurpé  le  trône  de  Constantinople, 
etc  ,  XIV,  338-341. 

En  1078  et  1079.  RétractaUon  de  Bé- 
reiiger.  —  Dans  le  dernier  (1079),  on  dis- 
cute de  nouveau  les  droits  d'Henri  IV  et 
de  Rodolphe  de  Souabe,  xiv,  34 1 ,  342. 

En  1080,  contre  la  simonie,  les  inves- 
titures laïques ,  etc.  Rappel  sévère  des 
anciennes  règles  sur  les  élections  épisco- 
pales,  XIV,  344,  345.  —  Grégoire  Vil 
prononce  enfln  contre  Henri  IV  la  sen- 
tence iolenneUe  de  déposition  (7  mars), 
S  4  5-34  8« 


En  1083,  tenu  par  Grégoire  VII  au  mo- 
ment où  la  per^iécution  de  Henri  IV  contre 
lui  va  triompher;  héroïque  fermeté  du 
souverain  pontife,  xiv,  378-380. 

En  1084.  Nouvelle  excommunication  do 
l'antipape  Guibert  et  de  l'empereur  Henri, 

XIV,  384. 

En  1112.  Pascal  11  présent,  on  annule 
le  privil(^ge  sur  les  investitures  que  l'em- 
pereur Henri  V  lui  avait  extorqué,  etc., 

XV,  56,  57. 

En  1116,  sur  le  même  sujet,  XY,  127- 
129. 

En  1302.  Publication  contre  Philippe  le 
Bel  de  la  bulle  Unam  sanctam,  xix,  471. 

En  1412,  1413.  Jean XXII  y  condamne 
Wiclef,  XXI,  127. 

En  1725,  sous  le  pape  Benoît  XIII  : 
instruction  du  pape  sur  la  méthode  la  plus 
facile  et  la  plus  claire  pour  enseigner 
dans  toutes  les  paroisses  la  doctrine  chré- 
tienne, XXVI,  31-37. 

ROMUALD  (saint),  956-1027,  XIU, 
210-215,  310-311.— Il  fonde,  vers  1012, 
l'ordre  des  Camuldules.  Ses  dernières  an- 
nées. Sa  mort  le  19  juin  1027,  xini441- 
446; 

ROsmiiUS  Augustule,  dernier  empe- 
reur d'Occident  en  475,  viii,  358. 

ROQUESANE  (Jean  de),  éluévOque  de 
Prague.  Sa  conduite  équivoque.  Le  con- 
cile de  Bftle  lui  refuse  sa  couilrmation, 
XXI,  434-436. 

ROSAIRE.  Il  est  institué  par  saint 
Dominique.  En  quoi  il  consisic.  Institution 
en  1573  de  la  fite  du  saint  Rosaire,  XMi, 
437,  438. 

ROSE  de  Viterbc  (sainte) ,  enfant,  un 
des  plus  fermes  défenseurs  de  l'Ëglise  ro- 
maine contre  Frédéric  H,  xviil,  590,  591. 

ROSE  de  Lima  (sainte),  1586-1617, 
XXV,  85,  86. 

ROSELINEde  Villeneuve  (sainte),  char- 
treuse, xx,  36,  37. 

ROSEMONDE,  reine  des  Lombards  en 
572,  IX,  174. 

ROSENDE  (saint),  évoque  de  Dume 
au  dixième  siècle,  xiii,  189,  190. 

ROSCELIN,  hérétique  du  onzième  siè- 
cle. Exposé  de  ses  erreurs  sur  la  Trinité. 
11-  soutient  que  les  trois  personnes  de  la 
Trinité  sont  trois  choses  séparées  comme 
trois  anges,  trois  dieux,  etc.  Réfutation  de 
Roscelin  par  saint  Anselme,  XIV,  468,  469. 

ROSMINI  (l'abbé),  fondateur  des  Frè- 
re$  de  la  Charité,  XXVIII,  248,  249. 

ROSTAIKG  (le  bienheureux),  welie« 
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vtque  .  1  en   I!88.  m,  ÎC4,   SC5. 

HO  lu  HDOSmraA,  reli- 

({euM  lèrc  iJc  Gatulershelm  au 

dlilème  sieuB.  aea  ourragcs.  Son  Pané- 
gyrique du  Oihons.  Sei  huit  poemea.  SeK 
ComéiIleB  Imiléee  de  Térencc.  Anilyse  de 
Gallicanat,  de  Dulciliai,  de  Callimaiiue , 
de  Miiit  jfAroAoni,  de  Paphiace,  de  Foi, 
Etpêraiict  el  Charité,  e[c.,  Xiii,  :3l-239. 

ROTERIUS,  écritsin  dn  «iiieme  aiè- 
ela.'lX,  348. 

nOTUADE,  ivËquede  SoiewnB  en  S3&, 
m,  210-317. 

ROTUABIS,  rai  des  Lotnliards  en  63S , 
I.  291- 

BOT8CDILD.  Conrilc  qui  »'y  eel  teuu 
en  ISQO  ou  lîSJ,  XII,  408. 

ROtTEN.  Candies  (|ul  se  Boiil  lenus  fi 
Rouen  -  En  1118,  xv, 138. 

En  1190,  XVI.  *&*,  iib. 

En  |!31,  pour  agipliqucr  lea  i-Ëgli>- 
ments  géodraui  du  concile  do  Lutrin, 
XTllI,  137, 

En  13D9,  XIX,  150. 

En  1528,  xxm,  433. 

BODSSEAC  ( Jeati-Jiic(|UN )  .  (ni2- 
1778).  1.  Abrogé  de  sa  >ie.  H.  Sesou. 
TTngea,  111.  Jugemcul  »ur  sa  philoaoplilc, 
IXMi.  19Ï-I9S.  —  S,in  Kciilimeiil  «ur 
reiabltiaenient  du  cljriMlanlsDue,  iv,  2CI. 
—  Son  câlèbre  poaaage  aur  la  beauU  dea 
Ënngiles,  iv,  3T1,  272. 

ROXAUTB. 
I,  THÉORIE  CBBÉTIENNE  DE  LA  ROÏAOTË. 

Dieu  SEUL  e«l  le  roi  lérilable,  il,  S6, 
87.  —  OuB  Jésua-ChrUt  a  deux  rojauléa: 
l'une  lui  convient  eomme  bamme  et  l'autre 
comme  Dieu.  CooiDieDt  laul-il  entendre 
ces  paroles  de  Noire -Seigneur  :  •  Hoa 
rajaume  D'cat  pas  de  ce  monde,  n  iv,  333, 
224.  —  La  royauté  humaine  est  un  re~ 
Jaillissement  de  la  royaulj  divine.  Théorie 
de  la  royauté,  par  Arlstale,  m,  297.  — 
B\po^lion  de  la  doctrine  chrétienne  sur 
la  rojaulé,  XV,  4!5,  4îfi.  —  El  en  par- 
ticulier de  celle  de  aaint  Thomag  d'Aijuin, 
XVIII,  490,  401.  —  De  l'origine  de  la 
ro.vBuU  d'après  «aliit  Grégoire  et  aafnt 
Augustin,  11,  47  ,  48.  —  Dieu  eat  la 
tource  de  la  aeuveraiaelé,  le  peuple  en  est 
le  canal;  doctrine  de  Dullarinln  el  de  Sua- 
rci,  XXV,  388.  —  Nul  n'eat  roi  que  ail 
lient  H  royauté  de  Dieu,  et  représente 
parmi  lea  hommes  la  Vérilé  et  la  Justice 
dtemelle*.  Dieu  choisit  lea  dynasties.  Dieu 
IM  remerse,  II,  87 -8S.  —  HaU  la  Mnive- 


ra<ni!lé  des  roia  n'est  pas  lellemcDl  de 
Dieu  qu'elle  ne  soll  aussi  du  eoasente- 
Incnl  du  peuple,  152.  — De  l'électioa  de* 
rui«  el  de  leur  aiilorilé  oomparée  h  l'élec- 
tion et  h  l'snlorllé  des  év^juei,  xii.  391- 
393.  —  Chei  les  peuples  eîir^liena  eu  gé- 
néral la  royauté  u'était  pas  hérédilaire, 
TViil,  4-G.  — CommcDt  un  liomme,  une 
famille  peut-elle  arrlter  Ugiiimanfut  à  U 
royauté,  ui,  406.  —  CarBcltrc*  d'un  bon 
rot  d'après  le  livre  dea  Proverbe»,  il,  2Î3. 

—  Quels  sont  lea  devoln  d'un  aonverala 
catholique,  XI,    385-389;  XII.   3!13-3fl4. 

—  Pour  Être  roi  il  fallait,  dans  le  drint 
clvrétlen,  ('\n  catholique  ;  celui  qui  osuuii 
de  rt)Ire  ceualt  d'Ctre  roi.  xiv,  498, 49i. 

—  Une  nation  a  le  droit  de  résister  i  son 
souteraiti,  les  armes  à  la  main  i  I°  Quand 
c«  souverain  est  idolhlre,  bt-ri>tii]ue  et 
aposlal  el  veut  forcer  son  pmiple  A  le  de- 
venir;  V  quand  ce  aouieraln  entreprend 
de  verser  injustemcat  le  eang  de  tes  stylets, 
111,  423-421.  —  guelle  idée  ae  fiiaall-on 
au  rommeneemenl  du  onilfme  siècle  de 
la  royauté  el  de  la  poliliquo  1  l>'*prh 
rinalructlon  de  suint  Etienne  de  Hon^e 
ï  Eon  IIU,  les  dix  rhoseï  qui  soutleîiiirut  If 
IrOne  d'un  roiaont  :  la  pléiiiludc  do  la  fol. 
la  EOumissior  A  rUpllse,  le  r<-'pcd  de» 
ponUle*,  le  ban  exemple  des  grand* ,  U 
pratique  d'une  justice  patleotB,  le  boa»e- 
eueil  fail  aux  étrangers,  le  conseil,  l'Unl- 
tatlon  des  ancêtres,  la  prière  et  l'accord 
des  vertus,  xiii,  339-344. 

II.    DE   LA   ROIAUTÉ   CHEZ    LES   JUIFS. 

Tranaltlon  du  palrinrcat  k  la  royauté, 
I,  338.  —  De  l'apologue  dea  arbre*  qni 
veulent  avoir  uij  roi  (au  livre  des  Juge*), 
U,  4B,  40.  — Des  parole*  sévères  de  Sa- 
muel aux  laraélltea  qui  demandent  un  roi; 
quecea  paroles  a'appliqueot  aeulement  au 
despotisme  des  rois  orientaux.  81,  83. — 
L'onction  royale  donnée  par  Samuel  1 
SaUl.84,  —  h  David.  109.  —  La  rovauté 
de  David  réunit  toutes  les  conditions  d'une 
royauté  léglllme  et  peut  Mre  prise  pour 
lype.  159.  —  Obligation  ponr  le  roi  d'it- 
raci  de  lire  sans  cesse  el  de  méditer  la 
Loi,  90. 

III.  DE  IJi.  nOYiUTÉ  EN  FttANCE. 
De  la  part  dn  peuple  dana  l'éleclion  de 
noa  rola.  La  royauté  en  Fiance  soua  la  pre- 
mière race  n'est  ni  héréditaire,  ni  ina- 
mlssible  i  elle  dépend  de  l'élenUgn  popu- 
laire, XXV,  385.  —  Sam  te  Meende,  «De 
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relève  encore  de  l'élection.  Preuve  par  la 
Charte  do  Loiiiit  le  Débonnaire,  386,  387. 

—  r/esl  sur  le  nirmc  principe  que  repose 
originellement  la  l^gitimifd  delà  froisièmo 
rare,  et  par  conséquent  des  Bourbons, 
388.— V.  aussi  xt,  4l4,  4l5;\vin,  i-0. 

RUBENS  (Pierre-Paul),  1577-1G40, 
XXVI,  103. 

RUCUItiVD  (le  docteur).  Condamnation 
en  1479  de  seize  propositions  erronées 
qu'il  avait  enseijrnt^es,  xxii,  326,  327. 

RUFIN,  Gascon  d'origine,  principal 
ministre  et  tuteur  d'Arcadius,  vu,  314. — 
Son  ambition ,  sa  jalousie  et  sa  iiaine  à 
l'égard  de  Stilicon,  348,  349.  —  Sa  mort, 
360. 

RUFIN,  prcire  d'Âquilée,  ami  de  saint 
JérAmo.  Sa  mésintelligence  avec  lui.  Leur 
nk'onciliation,  vu,  381-385. —  Sa  mort 
en  310,  394. — Ses  ouvrages.  Sa  tra- 
duction des  Antiquités  judaïques  et  de  la 
Guerre  des  Juifs^  382.  —  Sa  traduction 
des  Sentences  de  Sixte,  382,  — des  œuvres 
d*Ëvagre,  diacre  de  Constanlinople.  Ses 
lettres,  etc..  382,  383.  —  Sa  traduction 
de  l'apologie  d'Origène  par  saint  Pam- 
phile,  387  ;  —  du  livre  des  Principes  du 
même  Origène,  387,  388.  —  Polémique 
que  soulève  cette  traduction  ;  le  pape 
Anastase  somme  Rulin  de  venir  se  dé- 
fendre à  Rome,  388,  389.  —  Est-il  vrai 
que  Rufln  ait  été  excommunié  par  le  pape 
Anastase,  390.  —  Son  Apologie,  391, 
392.  —  Sa  lettre  à  saint  Augustin,  392. 

—  Sa  traduction  de  VHistoire  ecclésias-' 
tique  d'Euslbe,  393,  394.  —  Ses  Vies  des 
Pères,  Son  explication  du  symbole,  394. 

RUPERT  (saint)  de  Salzbourg  on  716, 
X,    460,    461. 

RUPERT,  abbé  de  Deutscb.  Sa  vie, 
XV,  379-381.  —  Sa  mort  en  1135,  xv, 
381.  —  Ses  ouvrages.  Son  Traité  des 
offices  divins,  380,  381.  —De  la  gloire  de 
la  Trinité  et  de  la  procession  du  Saint-Es^ 
prit,  381,  382.  —  Delà  victoire  du  Verbe 
de  Dieu,  382. —  De  la  gloire  et  de  r hon- 
neur du  fils  de  Dieu,  382,  383.  —  Ses 
Commentaires  sur  V apocalypse;  ses  autres 
ouvrages,  383. 

RURICE,  évèque  de  Limoges  au  cin- 
quième siècle.  Abrégé  de  sa  vie.  Ses  deux 
livres  de  lettres,  viii,  367. 

RUSSES.  Premières  missions  ebez  les 
Russes  au  neuvième  siècle.  Leur  cou  ver- 
sion vers  870,  xil,  324,  325. 

Abr#.gé  de  l'histoire  de  la  Russie. 

l.  Depuis  set  origines  politiques  au  neu- 


vième siècle  jusqu'au  douzième.  Dynastie 
normniidedeRurik,xxv,  6G9-6 11. —Saint 
Adalbeil,  apôtre  des  Russes  au  dixième 
siècle,  xiir,  137-139.  — Élat  de  la  nation 
rustse  durant  la  seconde  moitié  du  dixième 
siècle.  Règne  deWlndiuiir  (980-1015);  sa 
cruauté  avant  sa  conversion;  il  se  faitbap- 
tii^er;  sa  législation  chrétienne;  fondation 
d't^gliscs  et  d'écoles;  aclièvement  de  la  ba- 
silique de  Kiow.  Sa  mort  en  1015 ,  Xill, 
236-240.  —  Saint  Brunon  évangélise  la 
Russie  au  commencement  du  onzième  siè- 
cle et  y  est  martyrisé  avec  dix-huit  des 
siens,  407. —  Démétrius,  roi  des  Russes; 
son  fils  vient  à  Rome  en  1075.  Il  demande 
à  Grégoire  VII  de  teidr,  de  la  main  du 
pape,  le  royaume  de  ses  pères,  xiy,  194. 

II.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie 
depuis  1 1 57  jusqu'à  1584.  Domination  des 
Tartares.  Iwan  111  (1460).  Rasile  (1505). 
Iwan  iV  (1533-1584).  C'est  ce  pfince  qui 
fut  véritablement  le  premier  créateur  de 
l'empire  moderne  de  Russie.  Sommaire  de 
son  règne,  xxv,  616-627.  —  Coup  d*œll 
sur  riiistoire  de  la  Russie  au  treizième 
siècle,  principalement  dans  ses  rapports 
avec  l'Ëglise  romaine,  xix,  130-133.  — 
Les  rois  de  Russie  demandent  des  mission- 
naires au  légat  apostolique  du  Nord. 
Lettre  que  leur  écrit  en  1227  le  pape 
Honoriuslll,  xviii,  20,  21,  24,  etc.,  etc. 

III.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie 
depuis  la  mort  d'iwan  IV  en  1584  jusqu'à 
l'avénemcnt  de  la  dynastie  prussienne  des 
Romanow,  xxv,  627-630. 

IV.  Abrégé  de  l'histoire  de  la  Russie 
sous  la  dynastie  des  Romanow.  Michel 
(1613-1645).  Alexis  (1645-1676).  Fédor 
(1676-1682).  hvan  V  et  Pierre  I  (1682). 
Pierre  le  Grand  seul  (1689-1725),  XXT, 
630-634. 

V.  Règnes  de  Catherine  !'«  (1725- 
1727);  —  de  Pierre  II,  1727-1730;  — 
d'Anne,  1730-1740;— d'Iwan  VI,  1740* 
1741,  — et  d'Elisabeth,  1741-1762.— 
Pierre  III,  1762.  —  Catherine  II,  1762- 
1796.  —  Paul  I,  1796-1801,  xxvil,  210- 
212. 

VI.  Règnes  d'Alexandre  I,  1801-1825, 
XXViil,  12-22,  148-158,  174-187,  448; 
et  de  Nicolas  I,  1825-1855,  xxviii,  449- 
473.  —  Histoire  des  persécutions  de  la 
Russie  contre  la  religion  et  la  nationalité 
polonaises  (1773-1848),  440-473.  — 
,  *^  Histoire  et  organisation  religieuses  de  la 
Russie,  428-440.  (V.  SchUme  «/rec.)— État 
actuel  du  catholicisme  en  Russie.  Con- 


cordai  ni  g  D^  ï  Rome  le  3  oofll  IB1T,  enlro 
le  enrcifnsi  Lambruicliini  el  \et  comtes 
BlaudotT  g(  BaalenlclT.  Telle  de  ce  concor- 
dai, GHO-ËSâ. 

RUSTIQUE  (8n1nl).(<i^qup  de  Narbanoe 
tnùl,  ïiii.  31»,  3ID, 

*  nUTH.  Hifiloirit  de  Butli  el  de  Noi^inl, 
II,  3I-A9.  —  Riilli  la  Hoabile  09t  une  des 
ancèlre»  du  Clirisl.  39. 

BUTD  (JhTG  de).  Analyto  dila<ll«e  de 
ce  livre,  il,  31-38.  —  A  qacWe  époque 
ï-l-U  éli  dcril?  I)b  sa  profonde  licaulA, 
38,  39. 

RUYSOaoCK  (OuUlaume  de),  ri-onclB- 
™in.  11  L'Bl  tnvoyô  par  saint  Louis  ehci  la« 
Tarlares.  Sarolallon(l!S5)i  ïviii.  5B0- 
ûTJ. 


*  SA^.  La  reine  de  Saba  «Ulle  Sala- 
mon.  Db  quel  paya  éUil-elle  ionvuraine, 
II,  !1'J-Ï<Ï. 

SABAB  (sAinl),  abbé  vers  (90,  vtii, 
13t-i37.  —  Sa  fermeté  devan  II  ■empereur 
Anailaae,  ifl5-&B7.  -r  Son  vojago  i 
Constant) nopli^i  aa  morl  en  â3l ,  ix,  117, 
IIB. 

SABBAT.  Dieu  eomoiBude  ï  son  peupla 
l'obierïalion  du  eabbal,  i,  312.  —  Célé- 
bration du  udilial,  3Sï  et  391. 

SABBATIQUE  (ann«e|.  C'eit  une  an- 
née :  1°  Do  repos  pour  la  terre  ;  3°  De  rA- 
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largesses  envere  lou«  le«  pauvres;  3"  De 
mlM  en  liberté  des  esclaves  Israélites,  i, 
391,  39S. 

SABEIXIEPfS.  V.  Sabtltiui. 

SABELLIUS,  hérétique  du  Iroisléme 
liicle.  11  nie  ta  Trinité  el  la  distinction 
réelle  des  trois  personnes  divines,  v,  Sï9. 

SABIGOTHE  (sainte),  femme  d'Auré- 
llus,  marljre  à  Cordoue  en  858 ,  lu,  19- 
52. 

SABINIEN,  papedu  l'<  sepleoibre fi04 
au  23  février  GOfl.  Sa  charité  durani  une 
bmine,  x,  03. 

SACERDOCE. 

1.  DU  SACEBDOCEOBES  PATRIARCHES. 

Du  sacerdoce  des  patriarches  avant  le 
déluge,  1,  131,  1Î7-IÎ»,  133,  —  Sacer- 
doce de  Noé,  145-147.  —  Le  sacerdoce  ou 
imnlillcal  euprC^me  ait  eierté  tour  à  tour 
pu- Adam,  Selh,  Hénoch,  Noé,  Sem,  Abra- 
ham, luac,  Jacob  et  mi  deseendanla  Jdi- 
qn'i  Aan»,  pmnitr  ponlift  de  I*  loi  DM* 


Le  ucerdoce  est  loujourt  placé  en  UraS) 
nu-desEuB  de  la  rojaulé,  le  prflre  au-desaus 
du  roi.  le  spJHluel  au-dessus  du  temporel, 
1,  497-ûOÏ,  —  Consécration  du  grand 
praire  d'Israël  ;  les  vflcmenta  sacrés,  le  ra- 
ttonal,  ta  tiare,  la  lame  d'or,  411,  441. 

—  Ordination .  offlces  el  vêtements  des  prt- 
Irei,  143,  413.  —  Salll  usurpe  ft  Galgil 
les  fonclloni  du  sacerdoce,  sa  punllfen.  it, 
98,  99,  —  Conlinullé  du  sacerdoce  el 
interruptions  du  pouvoir  citll  en  Israël,  i, 
âl)2.  —  De  l'unité  du  sacerdoce  dans  l'an- 
cleone  loi,  38(t.  —  Après  la  séparation  dei 
deux  rojaiiioes,  les  prOlres  du  vrai  Dieu 
émlgrenl  lous  enJuda.  Unité  du  Sacerdoce, 
do  ta  Loi,  du  Temple,  ii,  Î68,  36T. 

III.  DU  SACERDOCE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Ëternel  aacerdoeo  deJéras-Chriat:coat- 
bien  11  Bal  au-dessus  du  «acerdoee  d'Aa- 
ron  :  belle  doctrine  de  salnl  Pnul  doua  «on 
Epllre  aux  Hébreux,  tv,  410,  4tl.  — J4- 
eus-ChrUI,  h  la  fois  prSlre  el  Yieline,  en- 
tre dans  le  sanctuaire  du  ciel  Unil  convcrt 
de  «DU  propre  rang,  cl  fait  cesser  loni  let 
sacrltlcei  par  le  slco,  qui  «eut  peut  etU- 
cerlc  péché,  411. 

IV.    tu-    SACEllDtlCE  DEPUIS   lÉSrS-CBHIST. 

ihi  sacerdoce  en  Ini-méme.  V.  Omnas. 

—  Ou  sacerdoce  dans  eh»  rapporta  avec 
l'empire,  ix,  310-SI4.  V,  Poimoiri  ipl- 
riiatl  el  temportl.  —  Guerrel  40  Sae^ 
doce  et  d«  l'Empire.  V.  BtM  IT  «t 
Grégoire  F//;  FridiricI  ei Altxandrt Itl i 
Frtdtrie  II  et  Grégoire  IX,  etc. 

SACHETS  on  Frères  de  la  pénlleitce  de 
Jésn»-Chrlsl,  supprimés  en  11T4  au  cod- 
cIIb  do  Lyon,  xix,  95. 

BACONAT  (Gabriel  de)  se  dtiltttgOT 
par  son  dévouement  auprès  dea  posUférA 
en  1543,  XXm,  133,  434. 

Sacra HEK TAIRE.  Du  Sacramenlaln 
de  salnl  Gélaae,  divisé  en  trola  parlles, 
1°  Du  coitri  de  l'aanitt  V'  Dti  fêta  4a 
Saintt  ;  3°  D«  dimoneha  de  TahMA,  fni, 
40S ,  469.  —  Du  Sacramenlalre  de  MdMt 
Grégoire,  ti,  47S,  479. 

8ACRAMERT AIRES.  V.  Zwbigtiau. 

SACRE dea  rois. Sacre, par  roacltan.di 
SaUl,  11,  84,— eldeDavld,  109.— A  qudk 
époque  remonte  celle  cérémotde  dtei  ki 
Dallons  chréllennw,  u,  >1. 
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SAGRUIBIITS.  Décret  du  concile  de 
Trent^  sur  les  sacremenU  en  général  (sep* 
lième  session),  xxiv,  79-81. 

I.  Baptême,  xxiv,  81,  82;  i,  104,  105, 
1 17;  IV,  49,  50,  51,  05-67;  V,  25,  102, 
299-301,  314-310,  484-495. 

II.  Pénitence,  vu,  293-295;  v,  375; 
IX,  455;  XI,  309,  310;  XII,  5,  461;  XXIV, 
145-155. 

III.  Eucharistie,  i,  189,  190,  373, 
374;  IV,  115-120,  281,  414;  v,  26,  27, 
103,  374;  vu,  77,  235,  236;  XXIV,  138- 
145,  834-337. 

1V.C0NFIRMATI0N,IV,  288;XXIV,82,83. 

V.  Mariage,  iv,  304,  359,  362,  405, 
408;  VI,  238;  X,  400  et  sulv.;  XI,  45,  46, 
150;  XII,  459  et  suiv.;  xvii,  430;  XXIV, 
369-374;  XXVIII,  54-58. 

\l.  Ordre,  IV, 3 19,  423; XXIV, 352-356. 

VII.  Extrême-onction,  iv,  419;  xxiv, 
155-157,  160,  161. 

SACREaiENT  (fête  do  très-saint).  His- 
toire de  son  institution  (1246-1264), 
xviii,  596-599.— Le  concile  de  Vienne,  en 
1312,  conArme  Tinstitution  de  cette  fête, 
XIX,  564. 

SAGRinCE. 

I.  DES  SACRIFICES  EN    GÉNÉRAL. 

Qu'est-ce  que  représentent  tous  les 
sacrifices?  lis  représentent  1* Agneau  de 
Dieu,  c'est-à-dire  Notrc-Seiguenr  Jésus- 
Christ,  I,  118.  —  Tous  les  sacrifices  an- 
tiques, toujours  accompagnés  d'une  com- 
munion où  le  ÛdMe  participait  à  la 
chair  de  la  victime,  étaient  une  figure  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ  et  de  la  comtnu- 
nion  eucharistique,  iv,  203. 

II.  DES  SACRIFICES  AVANT   MOÏSE. 

Après  le  péché  originel,  Dieu  enseigna 
sans  doute  l'usage  et  la  nature  des  sacri- 
fices à  nos  premiers  parents,  i,  118.  —  Sa- 
crifices de  Cain  et  d'Ahel,  121.  —  Ponti- 
ficat des  patriarches  qui  offk*ent  aussi  des 
sacrifices,  127-129,  133.  —  La  première 
ciiose  que  fait  Noé  en  sortant  de  l'arche, 
c'est  d'offrir  un  sacrifice,  145,  147.  — 
Sacrifice  d'Isaac,  figure  de  celui  de  Jésus- 
Christ,  214,  215.  —  Le  mont  Moria,  où 
fiit  offert  le  sacrifice  d'Isaac,  est  aussi  le 
lieu  où  le  sacerdoce  d'Aaron  offrira  les  sa- 
crifices figuratifs  des  animaux,  et  celui  où 
le  Christ,  prêtre  et  victime,  offrira  le  sien, 
214.  —  Melchtsédech,  figuré  du  Christ, 
offVe  le  pain  et  le  vin,  figure  de  TEucha- 
ritUe,  189,  190. 


m.  DES  SACRIFICES  DANS  L*ANC1ENNB 

LOI. 

Différentes  espèces  de  sacrifices  dans 
l'ancienne  loi  :  1»  L'agneau  Pascal.  2*  Là 
consécration  des  premiers-nés.  3<>  Sacrifices 
d'adoration  ou  liolocaustes.  4^*  De  prôpi- 
tiallon  ou  pour  le  péché.  5^  D*actlons 
de  grftce  ou  d'impétration.  Tous  ces  sa- 
crifices sont  figuratifs  du  sacrifice  réel 
de  Jésus-ChriKt  et  aussi  du  sacrifice  que 
nous  devons  faire  de  nous-mêmes,  i,  885. 
—  Du  sacrifice  perpétuel  d'un  agneau, 
soir  et  matin,  dans  le  Temple.  Jésus-Chiist 
est  le  véritable  Agneau,  la  vraie  victime  de 
Dieu,  IV,  59,  60.  —  L'obéissance  à  la  loi 
vaut  mieux  que  les  sacrifices  ;  paroles  de 
Samuel  à  SaUl,  ii,  106.  —  David  prédit  le 
sacrifice  du  Christ  comme  devant  rempla- 
cer tous  les  autres,  204. 

IV.    DF^  sAcnincES   dans   l'antiodité 

EN    dehors   du   PEUPLE  JUIF. 

Des  sacrifices  chei  les  Chinois,  m,  155, 
156.  —  En  Egypte,  205.  —  Chei  les  an- 
ciens Perses,  202.  —  Dans  l'école  de  Py- 
thagore,  211.  —  Idées  des  Hindous  sur  les 
sacrifices  ;  en  quoi  conformes  à  la  vérité, 
180. 

V.    SACRIFICES  HUMAINS. 

Les  sacrifices  humains  se  trouvent  dans 
toutes  les  religions  en  dehors  du>peupie  de 
Dieu  :  des  sacrifices  humains  dans  l'Inde, 
chei  les  Grecs,  les  Romains,  les  Celtes,  les 
Scandinaves,  en  Amérique,  I,  418-415; 
III,  330-332.  —  Chez  les  Chananéens,  416. 
— Chez  les  anciens  Perses,  dans  le  culte  de 
Mithras,  202.  —  Les  sacrifices  humains  an 
Mexique  et  dans  toute  l'Amérique,  xxiv, 
95-97 .  —  On  a  accusé  les  Israélites  d'avoir 
eu  également  des  sacrifices  humains  :  «'est 
de  la  mauvaise  foi  ou  de  l'ignorance.  Le 
herem  solennel  n'est  autre  chose  que  la 
peine  de  mort,  i,  465,  466.  —  Les  sacri- 
fices humains  étaient  au  contraire  très-for- 
mellement et  très-sévèrement  défendus  par 
la  loi  mosaYque,  417.  —  Ce  qu'il  faut  en- 
tendre par  le  sacrifice  de  la  fille  de  Jephté, 
II,  57,58. 

VI.  LE  SACRIFICE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Que  c'est  Jésus-Christ  qu'on  immole  en 
figure  dans  tous  les  sacrifices,  iv,  60.  (V. 
aussi  tous  les  §g  qui  précèdent.)  —  Jésus- 
Christ  à  la  fois  prêtre  et  victime  ;  son  sa- 
crifice met  fin  à  tous  les  autres  qui  étalent 
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iinpnisBtnto  à  laver  le  péché;  admirable  iloc- 
trine  de  saint  Paal  dans  son  Épitre  aux  Hé" 
breuXt  41^. —  Il  fantoffHr  à  Dieu  son  corps 
comme  uno  hostie  vivante,  37]^.  —  Veilà 
ce  qui  doit,  liVec  le  sacrifice  de  l'Homme- 
Dieo,  remplacer  tous  les  anciens  sacrifices, 
376. 

'SADUCÉENS,  secte  de  Juifs.  Ils  sont  les 
épicuriens  du  judaïsme  ;  ils  admettent  le 
libre  examen,  nient  l'inmior taillé  de  l'âme 
et  ne  reconnaissent  d'autre  félicité  que  celle 
des  sens.  Ils  ne  forment  pas  un^  véritable 
école,  m,  509. 

*  SADOC ,  g^nd  prêtre  sous  les  rois 
David  et  Salomon,  u,  188,  189,  216. 
217,  etc. 

SADOC  (saint).  Son  martyre  et  celui  de 
ses  quarante  compagnons  à  Sandomir  en 
Pologne  (1260),  XIX,  30,  31. 

SADOLET  le  cardinal  Jacques),  1478- 
1647,  XXÎI,  473,  474. 

SADOTH  (saint) ,  neveu  de  saint  Slméon , 
archevêque  de  Séleucie,  assiste  au  concile 
de  Nicée,  vi,  340.  —  11  succède  en  344  à 
saint  Slméon  sur  le  siège  de  Séleucie,  353. 
—  Son  martyre  durant  la  seconde  persé- 
cution de  Sapor,  354. 

SAGESSE.  Doctrine  de  la  Sagesse  coé- 
tcmelle  à  Dieu,  qui  se  trouve  au  livre  des 
Proverbes,  il,  223-224,  —  dans  celui  de 
la  Sagesse,  248  ;  —  et  dans  celui  de  VEc- 
ciésiastique t  m,  397-399.  —  Mais  la  sa- 
gesse est  aussi  un  nom  de  vertu.  Théorie 
de  la  véritable  et  de  la  fausse  sagesse,  xxv, 
533-535. —  CaracliTes  du  sage,  d'après  les 
plus  anciennes  doctrines  de  la  Chine,  m, 
140-148.  —  Le  Sage  des  stoïciens,  m, 
312. 

SAGESSE  (Livre  de  la).  De  quelle  épo- 
que est  ce  livre,  et  par  qui  composé.  Ré- 
sumé de  ses  enseignements.  Prophéties  sur 
le  Christ.  Passage  célèbre  sur  l'origine  et 
les  développements  de  l'idolâtrie,  etc.,  ii, 
24G-24U. 

SAHAG,  flls  de  saint  Nersès,  patriar- 
che d'Arménie  au  quatrième  siècle,  vu, 
424.  —  Sa  mort,  viii,  223. 

SAINT  (le).  C'est  par  ce  nom  que  Con- 
fUcius  désigne  et  attend  Jésus-Christ,  i, 
360.  —  Le  Saint  de  Conrucius  ou  le  Ré- 
dempteur, m,  157.  —  Autres  notions  sur 
ce  Saint  qui  se  trouvent  dans  les  Kings, 
159-160. 

SAINT-BARTHELEMY  (la),  24  août 
1572.  Histoire  de  ce  coup  d'Ëtal.  S'il  y  a 
eu  préméditation.  Est -il  vrai  que  Charles 
IX  l'ait  ordonné  en  province.  Nombre  des 


vietimes.  (Extrait  du  Martyrologe  éoê  Uk^ 
guenott  de  1582.)  Quelle  fût  U  part  des 
Guise  et  celle  dn  clergé  dans  celte  aflalre, 
XXiv,  631-640. 

SAINT.CTRAN  (Da  Verger  do  Haa- 
ranne,  plus  connu  sous  le  nom  de  Tabbé 
de),  un  des  cheft  de  la  secte  janaénlate. 

I.  Abrégé  de  sa  vie,  xxv,  441-448.  — 

II.  Ses  0DVBAGE8.  Sa  Question  royaU,  44S. 

—  Ses  Lettres  spirituelles ,  447.  —  Sa 
Théologie  familière,  448.  —  Son  Chapelet 
secret  du  saint  Sacrement,  455,  4  50. 

SAINTE.BIAB1E  MAJEURE.  Celle  Ë- 
glise,  appelée  encore  basilique  libérienne, 
est  fondée  par  le  pape  Ubt-re,  vu,  82. 

SAINTE-MARTHE  (les  de).  Leur  Gai- 
lia  Chrutiana,  XXVI,  40,  117.  118.    - 

SALNTE-SOPHIE.  Principale  église  de 
Gonstantinople,  consacrée  par  Goostanllnà 
la  Sagesse  étemelle,  vi,  260. 

SAINT-ESPRIT.  V.  Esprit-Saikt. 

SAINT-ESPRIT  (  CongrégaUion  du), 
fondée  par  Claude-François  Poullart  Dee- 
places  (1670-1709).  Son  élablisaement  en 
1733,  rue  des  Postes.  Son  histoire  jusqu'à 
1789,  xxvjil,  656,  657.  —  Sa  résurrec- 
tion, puis  sa  décadence.  Sa  réunion,  en 
1848,  à  Ift  congrégation  de  l'Immacalé 
Cœur  de  Marie,  20,  656,  658. 

SAINT  GILDAS,  abbaye  au  diocèsede 
Vannes.  Abailard  y  fût  abbé,  xv,  37  1 . 

SAINT- JACQUES  (ordre de),  fondée» 
1170,  XVI,  112,  113. 

SAINT-JURE  (le  Père),  1588-1657, 
jésuite,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ex- 
cellents livres  ascétiques,  xxv,  503. 

SAINT-MAUR  (réforme  de),  au  com- 
mencement du  dix-seplième  siècle,  xxvi, 
110.  —  Des  illustrations  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur  :  Mabillon,  110-1 13. 

—  Dom  Luc  D'Achéri,  111.  —  Denis  de 
Sainte-Marthe,  118.  —  Durand,  119.— 
Martène,  113.  —  Dom  Bouquet,  118. 

SAINT-MICHEL  (ordre  de),  fondé  en 
1167,  XVI,  111,  U2. 
SAINTS. 

I.  Le  premier  mort,  Abel,  est  un  juste, 
un  martyr,  un  saint,  i,  125.  —  Des 
Saints  de  l'Ancien  Testament  qui  sont 
nommés  dans  le  martyrologe  romain  : 
(Samuel,  20  août;  Josué  ci  Gédéon,  1«' 
septembre;  Moïse,  le  4.  Aaron,  l**' juillet. 
Job,  10  mai.  Abraham,  9  octobre),  ii, 
135,  etc. 

II.  Quant  aux  Saints  de  la  loi  nouvelle, 
ils  sont  innombrables  et  nous  ne  pouvons 
en  offrir  ici  la  table.  On  trouvera  chacun 
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de  lenn   noms  à  sa  place  alphabétique. 

III.  Jean  XV  est,  d'après  Mabillon,  le 
premier  pape  qui  procède  solennellement 

à  la  CANONISATION    DES   SAINTS,    XIII,  301. 

—  Quelles  sont  les  règles  suivies  par  l'É- 
glise dans  la  canonisation  des  saints.  Des 
sept  articles  auxquels  se  réduisent  les  hon- 
neurs que  l'Église  fait  rendre  aux  saints 
canonisés,  xxvii,  18-20. 

IV.  De  la  COMMUNION  DES  SAINTS.  Beauté 
de  ce  dogme,  iv,  5,54.  —  Son  antiquité. 
Jérénde,  après  sa  mort,  prie  pour  le  peuple 
et  pour  la  sainte  cité,  m,  7.  —  Le  sacri- 
flce  de  Judas  Macchabée  pour  le  péché 
des  morts,  438,  439,  etc. 

V.  Vie  des  saints.  Grandes  collections  : 
Pierre  de  Natalibus  (  quinzième  siècle  ). 
Bonin  Monbritius  (commencement  du  sei- 
lième  siècle).  Le  Fè\Te  d'Étaples  (1525). 
Lipoman  (1551-I5G0).  Surius,  mort  en 
1578.  Les  Bollandistes  (commencement  de 
leurs  travaux  au  dix-septième  siècle) ,  xxiv, 
449-451. 

SAINT-VANVES  (réforme  et  congré- 
gation de),  1598,  XXV,  209,  210. 

SALABERGE  (sainte),  x,  261,  2C2. 

SALADIN,  neveu  du  sultan  Nourcddin. 
Ses  .commencements  en  11G8.  Il  devient 
lui-même  sultan  d'Egypte  en  1182.  Mas- 
sacre général  des  chrétiens,  xvi,  382-384. 

—  Sa  correspondance  avec  Lucius  111 , 
413,  414.  —  Saladin  gagne  sur  les  chré- 
tiens de  Palestine  la  bataille  décisive  de 
Tibériade  (1 187).  Perte  de  la  vraie  Croix. 
Captivité  du  roi  Lusignan,  430-433.  — 
Mais  Saladin,  après  avoir  pris  plusieurs 
villes,  éclioue  devant  Tyr  après  l'arrivée 
du  marquis  Conrad  de  Montferrat,  433, 
434.  —  Les  chrétiens  d'Ascalon  ne  lui 
rendent  leur  ville  qu'à  la  condition  que  le 
roi  Gui  de  Lusignan  recouvrerait  sa  li- 
berté, 434.  —  Saladin  assiège  et  prend 
Jérusalem  (3  octobre  1187),  434-440.— 
Histoire  de  la  troisième  croisade.  Siège  et 
prise  de  PtolémaYs  par  les  chrétiens  (13 
juillet  1191),  460-486.—  Saladin  refuse 
d'accomplir  le  traité  qu'il  a  fait  avec  les 
rois  de  France  et  d'Angleterre,  486,  487. 

—  Suceès  de  Richard  Cœur  de  Lion;  sa 
victoire  à  Joppé.  Trêve  conclue  entre  lui 
et  Saladin,  492-494,  —  qui  meurt  au 
milieu  de  ses  projets  de  conquêtes  (1 198), 
490,  528. 

SALAOINE  (dîme),  XVI,  445,  446. 

8AL1QUE  (loi).  Des  deux  rédactions  de 
cette  loi,  ot  particulièrement  de  la  seconde 
sous  Dagobert.  Résumé  de  cette  loi.  In- 


fluence   du  christianisme,    x,  152-154. 

SALISBURI  (Jean  de).  V.  Jean. 

SALLUSTE,  patriarche  de  Jérusalem 
en  485,  vm,  437. 

*SALMANASAR,  roi d' Assyrie  en  728. 
En  721  il  met  fin  au  royaume  d'Israël,  et 
en  transiiorte  lous  les  habitants  en  Assy- 
rie, II,  355. 

6ALMER0N  (  Alphonse  ) ,  un  des  six 
premiers  compagnons  de  sîdnt  Ignace  de 
Loyola,  xxiii,  523. 

SALOMÉ  (la  bienheureuse),  xix,  35, 
36. 

"SALOMON,  fils  de  David.  Sa  naissanoe, 
II,  184.  —  Que  son  nom  est  une  allusion 
au  futur  Messie,  184.  —  David  destine 
Salomon  à  lui  succéder,  200.  —  Intrigues 
d'Adonias.  200-202.  —  Derniers  conseils 
de  David  à  Salomon;  c'est  lui  qui  doit 
construire  le  Temple,  202-204.  —  Mort 
de  David,  avènement  de  Salomon  (1014), 
204.  —  Son  éloge,  205-213.  —  Conju- 
ration d'Adonias  et  de  Joab.  Mort  de  l'un 
et  de  l'autre  ;  exil  du  grand  prêtre  Abia- 
thar,  215,  210.  —  Salomon  épouse  la 
fille  du  roi  d'Egypte,  217.  —  Il  demande 
à  J^hova  la  sagesse,  218.  — Jugement  de 
Salomon,  219.  —  Sagesse  du  roi,  pros- 
périté du  royaume,  219,  220.  —  Bornes 
de  ce  royaume.  Immense  renommée  du 
fils  de  David,  221,  222.  —  De  Salomon 
considéré  comme  philosophe  et  comme 
écrivain  sacré.  Les  Proverbes ^  le  Cantique 
des  Cantiques,  222-225.  —  Cependant, 
même  avant  les  crimes  de  son  père,  Salo- 
mon avait  été  désigné  par  le  prophète 
Nathan  comme  le  constructeur  du  Temple, 
170.  —  Construction  du  Temple,  225- 
228.  —  Sa  description,  228-230.  —  Sa 
dédicace  solennelle,  230-235.  —  Après  le 
Temple,  Salomon  se  construit  un  palais  et 
fortifie  Jérusalem,  238.  —  Apogée  de  la 
gloire  du  jeune  roi,  239  et  242.  —  Cons- 
truction de  Balaath  (Ekilbek),  et  de  Tadmor 
(Palmyrc).  —  Les  flottes  et  le  commerce 
d'Israël  sous  Salomon  ;  expédition  de  Thar- 
sis;  visite  de  la  reine  de  Saba,  2  40,  24 1 . — 
Qiute  de  Salomon;  il  aime  les  femmes 
étrangères,  puis  les  dieux  étrangers.  Jé- 
hova  se  retire  de  lui,  243,  244.  —  Le 
prophète  Ahias  annonce  a  Salomon,  de  la 
part  de  Dieu,  la  division  future  de  son 
royaume,  244.  —  Dernières  années  et 
mort  de  Salomon  (975),  244.  —  Salomon 
avait  été  l'accomplissement  des  prophéties, 
et  la  figure  d'un  meilleur  avenir,  214.  » 
Salomon,  figure  de  Jésus-Christ;  170- 
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1 78.—  5>alomon  et  le  Temple,  ilguree  du 
Christ  et  de  son  Eglise,  ii,  liy.  jiiiu 

SALOMON  (saint),  mark^  à  QÔnÊlpue 
en  8S8,  xn,  234. 

SALOMOlf  f  évèqne  de  CoiMl^Me  de 
890  à  924),  xn,  482. 

SALOMOH ,  roi  de  Hongrie  (  1068- 
1074),  XIV,  196-198. 

aALtfT.  Dootrine  de  l'Église  snr  le 
saint  étemel  des  infidèles ,  de»  héréti- 
ques, etc.,  1, 148. — Gomment  expliquer  la 
maxime .:  «  Hors  de  TÉglise  pas  de  salut,  • 
148,  144.  —  Un  grand  nombre  de  C0ux 
oui  ont  péri  dans  les  eaux  du  déluge  ont 
été  sauTés  éternellement,  iv,  236.  — •  Dé- 
Teloppement  de  cette  proposition  très- 
utile  dans  la  question  du  salut  :  «  Les 
idolâtres  mêmes  ont  eu  partout  et  tou- 
jours la  notion  du  vrai  Dieu ,  •  ji,  260, 
261.    

8ALVIEN  j  prêtre  de  Marseille  au  cin- 
quième siècle.  Sa  rie,  vin,  12,  18.— 
Ses  oufrages.  Ses  huit  livres  Du  gower- 
nemeM  de  Dieu,  viu,  18.  —  Son  iirre  Di$ 
ia  Providence,  Son  Traité  de  rÉglise , 
vm,  12. 

SALVIUS  (  saint  ) ,  évèque  d'AlM  an 
sixième  siècle,  ix,  851-354. 

SALZBOURG.  Conciles  qui  se  sont  te- 
nus à  Salzbourg  :  en  1281;  en  1291  ;  en 
1294,  XIX,  219.  —  De  nos  Jours,  JOLYm, 
579,  580. 

SAMANÉENS.  Y.  Bouddhistes, 

SAMARIE.  V.  Royaume  d'Israël ,  au 
mot  Israël. 

SAMARITAINE  (la).  Son  entretien  STee 
)ésus,  IV,  70,  71. 

^SAMARITAINS.  Leur  origine.  C'est  lo 
mélange  des  colons  étrangers  envoyés  dans 
le  pays  de  Samarie  par  Salmanasar  et  ses 
successeurs,  avec  un  certain  nombre  d'Is- 
raélites revenus  ou  exempts  de  la  capti- 
vité. Croyances  des  Samaritains  mélangées 
d'erreurs  et  de  vérités,  ii,  856;  m,  71,  72. 
—  Du  texte  samaritain  du  Pcntateuque, 
H,  35G.  —  Les  Samaritains  demandent 
en  vain  à  bâtir,  avec  les  Juifs,  le  Temple 
de  Jérusalem,  m,  72.  —  lis  accusent  les 
Juifs  devant  le  faux  Smerdis,  successeur  de 
Cambyse,  qui  fait  interrompre  les  travaux 
de  ruconslruotion  de  Jérusalem,  03.  — 
Pour  tout  le  reste  V.  Israël. 

SAMEDI.  I^  pflpe  Urbain  il,  au  concile 
deQermonl,  en  1005,  consacre  le  samedi 
à  la  sainte  Vierge,  xiv,  538. 

*  8AMGAR,  Juge  en  Israël,  ii,  26. 

SAMOMAS  pe  bienheureux),  treh«fê- 


que  de  fiaia  au  oniième  sièele,  xnr,  Iti- 
187. 
*SAM80N.Sanaisaaiieè  (n&&)t  n,  61. 

—  Sea  premiers  exploits,  62»  68.  —  Ses 
triomphes,  pa  captirité,  sa  mort  (1 1 1 7), 
64-68.  —  L'histoirede  Taercnle  pbénteiei 
est  empruntée  à  celle  de  Samson,  68. 

SAM80N  (saint),  premier  évêqoe  de 
Dol  en  557,  ix,  251,  260. 

*  SAlfUEIi,  un  des  plus  grands  pro- 
phètes suscités  par  Dieu  en  Israël.  Stéri- 
lité d'Anne  ;  naissanee  de  Semuel,  canti- 
que de  sa  mère,  u,  60-7 1  •  ---  Dieu  révèle 
à  Samuel  enfant  le  futur  ehitlmepi  d'fléU, 
78.  —  Gouvernement  de  Samuel  juge  et 
grand  prêtre  (1116),  79,  80.— UehoMt 
SaUl  pour  roi  d'Israël  et  le  sacre,  84.  — 
Après  U  vietoire  de  SaOl  sur  les  Amme- 
nites,  Samuel  le  fiiit  confirmer  à  Galgala 
comme  roi  d'Israël  et  reiid  compte  an 
peuple  de  sa  propre  adminhlratton,  92. 

—  Derniers  conseils  de  Samnel  an  nou- 
veau roi  et  à  son  peuple,  99,  94.  —  Pré- 
dicti<m  de  Samuel«à  SaiU  sur  le  cMx  fà- 
tur  de  Darid  comme  roi  d*lar|Mtt,  96,99. 

—  De  U  pari  de  rtteniel,  SaÎMifi  an* 
nonce  à  Sattl,  qui  a  prévariflaé,  aa  répro- 
bation et  cdle  de  sa  race,  106.  —  Le 
prophète  sacre  David,  109.  —  Darid  se 
réfugie  près  de  Samuel  en  Ramalba,  1 19. 

—  Mort  de  ce  grand  prophète  ;  l'ËgUse 
célèbre  sa  flète  le  20  août,  134,  135.— 
tloge  de  Samuel  par  l'auteur  de  VEcdé' 
tiastiqtéf  97. 

SABIUEL  de  Maroc,  rabbin  converti, 
écrit  vers  1070  un  traité  de  controverse 
contre  les  Juifs,  xrv,  184,  185. 

SANGHE. 

SANGHE  I  le  Gros,  roi  de  Léon  de 
955  à  967,  XIII,  188. 

SANGHE  1,  roi  d'Arsgon  (1007-1094). 
Il  subit  l'heureuse  influeme  de  saint  Gré- 
goire Vil.  L'office  romain  est  partout  in- 
troduit, etc.,  XIV,  179. 

SANGHE  HAMIREZ  V,  roi  de  Navarre 
de  1070  à  1004,  XIV,  431. 

SANGHE  VII,  roi  de  NavjffK  (1194- 
1234).  Guerre  contre  les  infidèles.  Gélèbre 
victoire  de  Navès  de  Tolosa  contre  les 
Havres,  le  IG  juillet  1212,  xvu.  49-59. 

■I.  Hoisde  Portv^iil. 

SANGHE  I,  second  roi  de  Port«gal, 

ivi,  528.  —  Sa  mort  en  1212,  ivii,  463. 

SAKCHB  Hi  dit  Cap$i,  roi  de  Portogal 
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en  1223,  XVII,  463;  xviir,  333  el  sulv.  et 
3i2. 

'  SANCHONIATON,  auteur  phénicien. 
A  quelle  époque  a-t-il  vécu,  ir,  45,46. 

SANCTION.  11  n'y  a  dans  la  loi  mosaï- 
que qu'une  sanction  leuiporcile,  parce  quo 
Dieu  parle  h.  un  peuple  et  qu'il  n'y  a  de 
peuple  que  dantile  temps,  i,  421.  —  Pour 
la  sanction  de  la  loi  chrétienne,  V.  Éter^ 
niié  des  peineSy  Enfer,  Purgatoire,  Para" 
dis. 

SANGTVS  (saint),  diacre.  Son  martyre 
avec  saint  Pothin  en  177,  v,  IGV  et  sniv. 

SANG.  Pourquoi  Dieu  dérend-ii,  dans 
rancienoe  loi,  de  manger  le  sang  des  ani- 
maux, I,  145,  lie.  — De  la  vertu  que 
tous  les  peuples  ont  trouvée  dans  le  sang 
répandu.  V.  Sacrifices,  —  Le  seul  sang 
qui  ait  de  la  vertu  pour  laver  tous  les  hom- 
mes, c'est  celui  de  Jésus-Christ.  V.  Jésus- 
Christ. 

SANHÉDRIN.  Origine  de  cette  assem- 
blée, i,  450,  451.  — C'est  au  fond  l'ancien 
conseil  des  Anciens  établi  par  Moïse,  c'est 
lu  sénat  de  la  nation.  Josnphatle  constitue 
de  nouveau,  mais  il  ne  portera  le  nom  de 
sanhédrin  qu'après  la  captivité  de  Baby- 
loDO,  u,  292. 

SANIJTO  (Marin),  Vénitien;  son  au- 
dience près  le  pape  Jean  XXll  en  1321. 
Ses  projets  de  croisade  ;  son  livre  :  Les 
secrets  des  fidèles  de  iu  croix,  XX,  85-88. 

SAPAUDiUS,  arcl)evc(iue  d\VrIe3  en 
551,  IX,  235,  236,  323,  324. 

SAPHIRE*  Anatliématisée  par  saint 
Pierre,  elle  meurt,  iv,  282. 

SAPOR  U  (310-380),  roi  de  Perse  en 
326,  un  des  plus  grands  persécuteurs  de 
l'Église.  Ses  comniencements,  \i,  335. — 
Il  ordonne  en  327  une  première  persécu- 
tion contre  le«  chrétiens,  336.  —  Il  atta- 
que l'empire  romain  et  assiège  Nisibe  ; 
mais  il  est  forcé  de  lever  le  siège,  340.  — 
Sa  seeonde  persécution  contre  les  chré- 
tiens qu'il  fait  massacrer  en  masse  le  ven- 
dra^  saint  de  l'année  341,  vi,  340  et 
soi?,  349.  —  Étendue  de  la  puissance 
de  Sapor.  Il  envoie  une  ambassade  à 
Constantin,  242,  243.  —  Histoire  abré- 
gée de  la  guerre  entre  Julien  et  Sapor, 
550-558. 

SAPOR  (saint),  évêque  de  Beth-Nictor; 
aoD  martyre  durant  la  persécution  de  Sa- 
por, Yl,  344. 

SAPRICX  (saint),  martyr  à  Antioche 
aTM  laiot  Nicéphore  en  250,  v,  616, 
617« 


*  SARA,  femme  d'Abralmni ,  figure  de 
l'Église,  I,  187,  194,  195,  208-212.  — 
Mort  et  sépulture  de  Sara,  21  G,  217. 

*  SARA,  fille  de  Raguel  et  femme  do 
Tobie,  II,  370,  371,374-377. 

*  SARD^VNAPALB ,  dernier  roi  d'Assy- 
rie. Prise  de  Ninive  ;  mort  de  son  roi,  u, 
427,  428. 

SARDIQUE.  Concile  de  Sardique  en 
347.  Il  est  convoqué  par  le  pape  saint  Ju- 
les. Nombre  des  évoques  qui  y  assistent,  vi, 
307.  —  On  y  traite  :  1»  De  la  foi  catholi- 
que. On  se  contente  du  symbole  de  Nicée. 
2^^  Ou  y  instruit  les  causes  de  ceux  qw 
les  Eusébiens  accusaient.  Justitication  de 
saint  Alhanase,  de  Blarcel  d*Ancyre,  d*As- 
clépas.  3"  On  y  entend  les  plaintes 
contre  les  Eusébiens,  et  on  y  condamne 
tous  les  chefs  de  celte  faction,  307- 
312.  —  Canons  de  ce  concile,  qui  n'est 
qu'une  suite  et  un  complément  do  celui 
de  Mcée,  314-316.  —  Doctrine  de  l'ap- 
pel au  pape  nettement  proclamée  par  ces 
canons,  314-316. 

SARRASINS.  D'oii  vient  ce  nom,  x,  47. 
—  Pour  tout  le  reste,  V.  Mahométans, 

SATAN  se  révolte  contre  Dieu.  11  est 
vaincu  par  saint  Michel,  i,  97.  —  Quelle 
est  au  juste  la  puissance  de  Satan  et  com- 
ment expliquer  ces  mots  :  «  Satan  est  le 
prince  de  ee  siècle,  a  iv,  57,  58.  —  Son 
rôle  dans  le  drame  du  péché  originel,  i, 
98-102  ;  —  et  dans  l'histoire  de  Job,  274 
et  suiv.  —  C'est  identiquement  le  même 
rôle  qui  lui  est  prêté  dans  le  Nouveau 
Testament,  274  et  suiv.  -^  Il  tente  Jésus 
dans  le  désert  comme  il  avait  tenté  le  pre- 
mier homme  dans  l'Éden,  iv,  54-56.  — 
Du  rôle  de  Satan  dans  le  développement 
de  l'idoli\trie,  ii,  253-2C1.  —  Satan  n*a 
pu  faire  que  le  vrai  Dieu  ne  fût  connu 
partout  et  toujours,  même  des  idolâtres, 
260,  261.  —  De  l'histoire  de  Satan  dans 
ses  rapports  ayec  les  hommes,  et  de  ses 
efiforts  pour  les  détourner  de  Dieu,  253- 
257.  — Les  trois  caractères  de  Tempire 
de  Satan  sur  le  monde  sont  :  la  supersti- 
tion, la  luxure  et  la  cruauté.  Ces  trois  efr- 
ractèrcs  se  retrouvent  partout,  dans  le 
monde  ancien,  en  dehors  du  peuple  de 
de  Dieu,  i,  410,  41 1.— L'histoire  de  l'É- 
glise, c*est    l'histoire  de  la  lutte   entre 
Satan   et  Dien  sur  notre    terre^  i,  97, 
98. 

SATUR (saint).  Son  martyre  avee sainte 
Perpétue  en  202,  v,  254*268. 
SATCA  (saint),  martyr  en  Afrique  du« 
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rant  la  penéenUon  des  Vandales  en  45S, 

\iu,  298. 

SATCRim  (saint)[,  premier  éT^que  de 
Toalonse.  Quelle  est  l'époque  de  sa  mis- 
sion en  France,  y,  422.  —  Son  martyre, 
SS6.  ^ 

SATYRE  (saint),  h-ère  de  saint  Am- 
brolse.  Abrégé  de  sa  vie,  vii,  ISft.  ~  Sa 
mort  en  376.  Admirable  amitié  4es  deux 
flrères,  139.  •. 

*  SAÛL,  fils  de  Cis.  Il  est  sacré  roi  par 
Samuel;  ronction  royale  (1095),  ii,  84. 
—  n  yafnc  les  Ammonites  et  est  confirmé 
comme  roi  disrael  à  Galgala,  91,  92.  — 
ni  usurpé  à  Gaîgala  les  fonctions  du  sacer- 
doce. Prédiction  de  Samuel  sur  le  choix 
de  David,  98,  99.  —  Guerre  contre  les 
Philistins;  fautes  de  SaUl,  exploits  de  Jona- 
thas,  98-103. — Époque  glorieuse  du  règne 
de  SaUl,  104.  —  Guerre  contre  les  Ama- 
lécites;  extermination  de  cette  race  cou- 
pable,  105.  —  Sattl  rejcfé  pour  avoir 
épargné  le  roi  des  Amalécites,  gardé  du 
butin,  désobéi  à  Dieu,  106.  —  Samuel  sa- 
cre David,  109.  —  Un  mauvais  esprit 
s'empare  de  Sattl  ;  on  Ikit  venir  David 
près  du  roi  pour  chasser  avec  son  dnnor 
cet  esprit  mauvais,  110.  —  David  tue  Go- 
liath et  vainc  les  Philistins.  SaUl  commence 
à  le  haïr,  UC.  —  Cependant  il  lui  donne 
sa  fille  Michol  en  mariage,  117.  —  Ses 
attentats  contre  David  qui  triomphe  une 
seconde  foU  des  Philistins,  116-118.  — 
Longue  persécution  de  SaUl  contre  David, 
122-130.  —  Magnanimité  de  David  qui 
pouvant  tuer  le  roi,  son  persécuteur,  lui 
sauve  la  vie,  133.  —  SaUl,  une  seconde 
fois  épargné  par  David,  bénit  son  sau- 
veur, 138.  —  David  cliez  Akis,  roi  de 
Gelh.  SaUl  attaque  les  Philistins,  140, 
141.  —  Ji  consulte  la  Pythonisse  d'Endor 
et  évoque  Samuel.  Terribles  prédictions 
du  prophète,  141-143.  --  SaUl  engage 
une  grande  bataille  contre  les  Philistins. 
Sa  mort  et  celle  de  Jonathas  (10.55),  1 4G, 
147.  —  Parallèle  de  la  politique  de  SaUl 
avec  celle  de  David,  150,  151. 

SAUL,  nom  que  portail  saint  Paul 
avant  sa  conversion,  iv,  287,289-291,  etc. 

SAUMUR.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Saumur  en  1276  et  eu  1294,  xix,  250. 

SAVONNIÈRES.  Concile  qui  s'y  est 
tenu  en  859,  pour  procurer  la  paix  entre 
Charles  le  Chauve  et  Louis  le  Germanique, 
XII,  227. 

SAVONAROUS  (JérAme),  de  Tordre 
des  Frères  prêcheurs.  Ses  commeneements 


en  li92.  Abrégé  de  n  Tie,  un,  237- 
246.  —  Savonarole  est  excommunié  par 
Alexandre  VI.  Sa  mort  en  1498  ,  un  , 
350,  361. 

SÉDfRO,  évéque  de  Gracovie  en  H32. 
Son  amitié  et  sa  sévérité  pour  Jagelkn, 
roi  de  Pologne,  ni,  437,  438. 

SCAMMACA  (le  bienheureux  Bernard 
dp),  xm,  255,  256. 

SCANDERBEG  (Georges  Caatriot), 
prince  d'Êplre  en  1445.  Abrégé  de  aa 
vie.  Set  succès  contre  les  Tures,  un,  207- 
210,  212-214.  —  A  la  mort  de  Jean  Hn- 
nlade  ,  il  est  le  seul  prince  qui,  avec  le 
pape,  défende  la  chrétienté,  272,  273.  — 
Il  déclare  U  guerre  au  sultan  et  remporte 
sur  lui  plusieurs  victoires,  il  est  encouragé 
et  soutenu  par  le  pape  Gallixte  III.  Déli- 
vrance de  Mitylène,  273.  —  Derniers  ex- 
ploits de  Scanderbeg.  Sa  mart  le  17  Jan- 
vier 1467,  xxu,  301-303. 

SCANDINAVIE.  V.  Sëède,  Narwége^ 
Danemark, 

SCARRON,  XXVI,  240,  241. 

SCEPTIQUE  (  École  ).  Pyrrfaon  et  les 
pyrrhoniens,  m,  309-311. 

SAXE.  SAXONS.  Hiatohre  résamée  dH 
guerres  de  Charlemagne  contre  les  Saxons 
depuis  772  Jusqu'en  804,  xi,  178,  183- 
189,  246-248.  — U  Saxe,  évangéllsée 
par  de  nombreux  missionnaires,  est  orga- 
nisée ecclésiastiqueinent  par  Charlema- 
gne, XI,  251-266.  —  V.  aussi  au  mot 
Missions  l'article  Allemagne. 

SCHALL  (le  père  Adam),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  né  en  1491,  un  des 
premiers  missionnaires  en  Qiine ,  xxv , 
75. 

SCUEFFMACHER(le  père),  de  la  Com- 
pagie  de  Jésus,  né  en  1668.  Ses  Sis  let- 
tres à  un  gentilhomme  protestant^  iivi. 
557,  558. 

SCHÉOL.  Du  vrai  sens  de  ce  mot  hé- 
breu qui  signifie  enfer  et  non  pas  tombeau^ 
XX,  221,  222. 

SCUIITES.  Secte  des  Musulmans^  ne 
reconnaît  pour  légitimes  kalifes  qoe  les 
descendants  d'Ali.  Les  Persans,  encore  de 
nos  jours,  sont  schiilet,  XIil,  3S9. 

SCHLEGEL  (Frédéric  de).  AantcË  de  sa 
VIE  (  17  7  2 - 1 8 29).  Sa  conversion  vers  1 804. 
Son  sèle  ardent  pour  la  foi  catholique, 
xxviii,  216  et  suiv.— Samortle  12  Janvier 
1828,  219.  —  Ses  OUVRAGES.  Ses  pre- 
miers travaux.  Son  livre  Des  Grecs  et  des 
Romains  (1797).  VÀtkenœmn;  rEmrope. 
De  la  sageêtt  et  de  la  langue  des  Indimiit 
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214-217.  —La  Coneordia,  218.  —  La 
philosophie  de  Vhistoire.  La  philosophie  de 
la  vie,  218.219. 

SCHNEIDER,  terroriste  à  Strasbourg, 
XXVII,  652,  553. 

SCHILLER  ,  célèbre  poëlQ.  de  l'Alle- 
magne (1759-1805),  xxviiT,  14,  15.  — 
Tableau  quMl  trace  de  rAlIema^e  dans 
deux  de  ses  drames ,  en  particulier  dans 
8e«  Brigands  y  \x\i\,  261-263. 

SCHINNER  (Mathieu),  eardinalen  1512, 
xxil,  444-446. 

SCHISME. 

Prinelpaax  schlraies  dooi  11  est 
«iae«ilon  dADS  celle  Hlslolre  ée 
résilae. 

1*  1.0  premier  schisme  est  celui  des 
An^es  infldèles,  xxiv,  396. 

2*  S<:hishe   des  dix  tribus.   Politique 
toute  schismaliquc  du  roi  Jéroboam,  ii,'' 
266,  267. 

3^  Schisme  grec.  Ce  schisme  a  trois 
phases  principales  auxquelles  demeurent  à 
jamais  attachés  les  noms  de  Photius,  do 
Michel  Cérulaire  et  de  l'empereur  An- 
dronic  Paléologue  : 

Première    phase  ,  Photics  ,  xii ,   livre 

LVÎI. 

Seconde  phase,  Michel  Ciîrulaire,  xiii, 
686-693;  XIV,  3-24. 

Troisième  phase ,  Andromc  Pal^olo- 
GUE,  XIX,  170  et  suiv.  —  Pour  plus  de 
détails,  se  reporter  aux  articles  Photius, 
Michel  Cérulaire,  Paléologue  (Andronic). 
Conciles  de  Florence  et  de  Ferrare  (1438- 
1441),  pour  ramener  les  Grecs  à  l'unité; 
proclamation  du  décret  de  l'union  le  6 
juillet  1439,  xxi,  513-670.  —  Rechute 
définitive  des  Grecs  dans  le  schisme,  xxii, 
89  et  suiv. 

A**  Gra!9D  schisme  d'Occident  (1378- 
1417),  XXI,  1-26,  107-127,  141-170. 

6^  Schisme  d'Angleterre  (1 502-1 594). 
Première  période  :  Henri  VIll,  xxiii,  3C4- 
4tM»i  XXIV,  88-^0.  —  Deuxième  période  : 
Edouard  VI,  89-92,  173-186.  —Troi- 
sième période: Elisabeth,  217-224,  583- 
606.  —  Pour  plus  de  détails,  V,  iha- 
cnn  de  ces  noms. 

6°  Schisme  grec  en  Russie.  Abrégé  de 
l'hiittoire  du  cliristianismc  en  Russie  de- 
puis le  neuvième  siècle.  Le  schisme  grec 
s'établit  à  Moscou  au  commencement  du 
quinxiëme  siècle.  Mais  Kiow  reste  uni  à 
Rome.  Patriarcat  moscovite  aux  seizième 
et  dix- iseptlème  siècles,  xxviii,  428-435. — 


Pierre  le  Grand  supprime  le  patriarcat.— 
Le  saint  synode.  Pierre  peut  être  considéré 
comme  le  véritable  fonda tenr  de  TÉgUee 
schismatique  de  Russie,  436,  436.  — 
Organisation  actuelle  de  l'Église  de  Russie, 
436-440. 

SCHOEFFER  (Pierre),  un  dea  inven- 
teurs de  l'imprimerie,  xxii,  9-12. 

SCIENCE.  Histoire  abrégée  de  la  science, 
xviii,  423,  424.  —  Le  christianisme  est 
la  seule  religion  qui  soit  de  sa  nature 
une  science ,  mais  une  science  vivante  et 
inépuisable,  xvi,  68,  69.  —  De  l'état  des 
sciences  au  moyen  âge,  et  en  particulier 
des  sciences  naturelles  et  physiques:  qu'el* 
les  sont  plus  avancées  et  plus  complètes 
à  cette  époque  que  dans  l'antiquité,  xviii, 
431.  —  De  l'état  des  sciences  aiï  dou- 
zième siècle,  d'après  les  écrits  véritable- 
ment encyclopédiques  de  l'école  de  Saint- 
Victor,  XV,  384-395.—  Du  caractère  delà 
science  chrétienne,  notamment  au  treizième 
siècle  :  «  Concilier  ensemble  toutes  les 
sciences  pour  les  concilier  avec  la  doc- 
trine catholique,  »  xviii,  422-426. 

SCOLASTIQUE  (sainte),  sœur  de  Saint- 
Benoît,  IX,  178,  179. 

SCOLASTIQUE.  En  quoi  consiste  la 
méthode  scolastique?  Poser  des  prihgipes 

CERTAINS,  EN  déduire  LES  CONSÉQUERCXSPAR 
DES  RAISONNEMENTS  JUSTES,  XVIII,   426.  — 

Défense  de  la  scolastique,  xvi,  1-7.  —  La 
méthode  scolastique  n'est  pas  autre  chose 
que  la  méthode  géométrique,  2.  —  Les 
scolastiques  ont  estimé  la  méthode  dialec- 
tique d'Aristote,  non  comme  fond,  mais 
comme  méthode,  xvi,  7.  —  Réponse  à 
cette  objection  :  La  scolastique  n*a  rien 
inventé,  3.  —  A  cette  autre  :  La  Scolat" 
tique  tue  r éloquence  et  la  poésie,  3.  —  A 
cette  autre  :  Lorsque  régnait  la  méthode 
scolastique,  il  n'était  pas  permis  de  faire 
des  découvertes,  3,  4.  —  A  cette  autre  : 
Les  Scolastiques  ont  traité  bien  des  ques^ 
tions  oiseuses,  4.  —  En  résumé,  quelle 
est  l'autorité  des  docteurs  do  l'École,  des 
scolastiques,  5,  0. 

SCOT  Érigène,  écrivain  ecclésiastique 
du  neuvième  siècle,  hérétique.  Son  Traité 
sur  la  Prédestination,  XII,  J02.  —  11  est 
réfuté  par  saint  Prudence,  évi\(ue  de 
Troyes,  103;  et  par  Florus  ;  diacre  de 
de  Lyon,  103,  104. 

SCYTIUEN.  C'est  à  un  personnage  do 
ce  nom,  vivant  du  temps  des  Apôtres, 
qu'on  attribue  l'origine  dn  uianichéismc, 
v.  653,  554. 
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siiALD  (saint),  apMre  dopayide  Ma- 

remberg  m  738,  x.  586. 

VÉBABTB*  Lm  f|iiarante  mtrtyn  de 
Sébute,  durant  la  persécution  de  Lid- 
nius,  VI,  176,  177. 

fflBBASTIEBI  (saint),  martyr  en  3D4 , 
VI,  3-14. 

SÉBASTIEN  (le  comté).  Sa  faveur  près 
de  l'impératrice  Placidle.  Sa  retraite  en 
Afrique.  Sa  mort,  vm,  2-4. 

SÉBASTIEIf  Hâggi  (lo  tiienheureux) , 
XXn,^  257,258. 

SBBAStlEN  d*Âpparitio  (le  bienheu- 
reux), XXIV,  464.  ' 

'  SÉBASTIEN  Valfré  (le  bienheureux), 
XXVI,  83-80. 

SEGONDEL  (saint),  ix,  358. 

SBjCONDIEBî,  évfique  arien,  condamné 
au  concile  d'Aquiléo  en  387,  vu,  167,  168. 

SECTES  :  !<>  Chei  les  Juifs.  Les  Essé- 
niens,  les  Sadducéens,  les  Pharisiens,  m, 
509  512.—  2»  Pour  les  sectes  hérétiques 
qui  ont  entravé  depuis  dix-huit  siècles  la 
marche  de  TËglise,  V.  Hérésies. 

SEDULIUS,  poète  qui  florissait  vers 
430.  Son  PoSme  Pascal,  vm,  111. 

SEDULIUS  Scotus.  Son  livre  des  lec- 
teurs ou  Rois  chrétiens,  il,  385-389. 

SÉGNERI  (le  père  Paul),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (1G24-1C94),  prédicateur 
célèbre,  xxvi,  05-07*1 

SÉGNERI  (le  père  Paul),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  (1073-1713),  neveu  du 
précédent  et  prédicateur  comme  son  oncle, 
XXVI,  67. 

SÉGNORINE  (sainlc),  abbcssc  de  Baste 
au  diocèse  de  Prague,  morte  en  082,  Xlii, 
190. 

SEINE  (ttaint),  nbhé  au  dixième  siècle, 
IX,  145. 

SELDJOUCIDES  (Turcs).  Leurs  coiii- 
mcncemenls,  xiv ,  137,  t38.  V.  Multo- 
métans  et  Turcs. 

*  SÉLELXIDES  (les),  m,  372-375.  — 
Réalisation  des  prophéties  de  Daniel  dans 
toute  riiialolre  des  Sélcucidcs  ,  404  et 
suiv. 

SÉLEITCIE.  Concile  de  Séleucieen  359. 
Que  sa  ronvocallon  fut  irrégulière,  vi,  441. 
—  Ce  qu'on  a  fait  à  ce  concile  et  com- 
ment il  PO  termine,  443-445.  —  Les 
Anomécns  y  sont  condannu^s,  445  et  449, 

*  SÉLEIICUS  I  Nicator.  Sa  mort  en  28 1 , 
111,373. 

*  SÉLECCUSPhilopator  (191-1 75), m, 
407. 

SÉLIM  I,  empereur  des  Turcs.  Abrégé 


do  Mm  règne.  Set  coiM|iièltt(Tsl3-U10), 
XXU,  408,  409. 

SELIN6STADT.  Conelle  cpd  8*J  «t 
tenn  en  1022,  xin,  422,  423. 

SttLUli,  roi  d'Israël  en  773,  n,  342. 

*  SEM,  fila  de  Noé.  Quels  peofdet  eont 
sortis  de  lui,  i,  150.  —  Privilèges  aiDgd- 
lien  delà  racedeSem,  151. 

SEMI-ARIENS.  Leurs  intrigues  près 
de  Jovien,  vu,  14,  15.  —  Us  sont  exilée 
par  Temperenr  Yalens,  %1,  —Conelle  des 
évèques  semi-ariens  à  Lampsaque,  27.  — 
Persécutés  par  les  Ariens,  ils  se  nttncbent 
à  Tunité  catholique,  28.  —  Leur  dépu- 
tation  au  pape  Libère,  lenr  profession  de 
foi;  lettfe  du  pape  qui  les  reçoit  à  sa 
communion,  28-30. 

SÉIIINAIRBS.  Forme  des  séminaires 
au  sixième  siècle,  particulièrement  après 
le  concile  de  Tolède  en  531,  K*  104.  — 
«Un  grand  nombre  d'évèques  au  sixième 
siècle  ont  pour  séminaires  les  monastères 
où  ils  demeurent,  106.— Décret  du  eon- 
cile  de  Trente  qui  ordonne. linstitutioo 
d'un    séminaire   dans    chaque    diocèse; 
texte  de  ce  décret,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  résumé  vivant  et  pratique  de 
tout  le  concile,  xxiv,  36 1  -360.  — >,  Histoire 
de  rétablissement  desséminsires  en  France 
à  la  fin  du  seizième  siècle  et  au  commen- 
cement du  dix-septième.  Jusqu'à  la  fon- 
dation de  celui  de  Saint-Sulpice  en  1649; 
travaux  de  M.  Olier,   xxv,  245-286.  — 
Beauté  de  cette  institution  des  séminaires, 
et  comment  elle  répond  aux  vœux  les  plus 
élevés  de  Platon  et  des  plus  grands  génies 
de  l'antiquité,  iv,  251. 

SEMl-PÉLAGIENS.  «  Le  pé^hé  ori- 
ginel, prétendent-ils,  n*a  pas  tellement 
affaibli  l'homme  qu'il  ne  puisse  désirer 
naturellement  d*avoir  la  foi,  de  sortir  do 
péché,  de  recouvrer  la  Justice.  »  Ainsi, 
selon  eux ,  le  commencement  du  salut 
viendrait  de  l'homme,  et  non  pas  de  Dieu, 
VII,  576. 

*  SÉMIRAMIS.  A  quelle  époque  a-t- 
elle  vécu.  N'csf-elle  pas  postérieure  âSal- 
manasar,  1,  181. 

SEMPRINGAM  (ordre  ou  congrégation 
de),  fondée  vers  11 50,  par  Gilbert  de  Scm- 
pringam,  xv,  507,  508. 

SEMPRONirS  (saint),  V,  501 .  502. 

SÉNAT  ROMAIN.  Son  avilissement 
sous  les  Césars,  iv,  310. 

*  SENNACHÉRIB,  roi  d\\ss}rie  (7l7- 
709).  il  marche  contre  Juda,  362.  —  Son 
expédition  en  Egypte,  363.  —  Siège  de 
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Lobna,  365.— Pénitence  et  foi  d'Ëtéchias, 

365.  —  L*ange  exterminateur  frappe l*ar-* 
méede  Sennaciiërib,  3C6. — Le  récit  de  ce 
Tait  se  retrouve  dans  Hérodote  et  Bérose, 

366,  367.  —  Mort  de^Sennachérib,  867. 
SÉKÈQUE  le   Philosoplie    (3-65).   Ses 

belles  théories  philosophiques ,  ses  ii\con- 
séquences.  ses  vices,  iv,  310-312,  314. 
—  Parallèle  de  Sânèquc  avec  saint  Pierre. 
Les  œuvres  de  Sénèque  ne  sont  qu'un 
l>éle-m<^le  sans  consistance;  trois  lignes 
seulement  de  l'apôtre  en  disent  infmi- 
ment  davantage  et  disent  tout,  313. 

SENNEN  et  ABDON  (saints),  mart^TS, 
Y,  433. 

SENOCH  (saint) ,  reclus  célèbre  au 
sixième  diècle^  ix,  357,  358. 

SENS.  Conciles  qui  se  sont  ternis  h  Sens  : 

En  1140,  où  Abailard  comparaît,  où 
saint  Bernard  réfute  cet  hérétique,  xv, 
361-363. 

En  1279,  XIX,  250. 

En  1310,  touchant  l'affaire  des  Tem- 
pliers, xix,  531,  532.     . 

En  1528,  pour  arrêter  les  progrès  du 
protestantisme  en  France.  Les  Pères  y 
dressent  seize  articles  sur  la  foi,  xxiii, 
416-423. 

SENS  COMMUN.  Que  le  sens  commun 
est  la  base  de  la  philosophie  d'Aristote, 
III,  283-286.  —  Doctrine  du  sens  commun 
d'Heraclite,  225,  226. 

SENSUALISME.  Argumentation  de 
Platon  contre  le  sensualisme  intellectuel, 
III,  264-267,  et  moral,  267-269. 

SEPT.  Que  ce  nombre  est  mystérieux 
ctsacré,  i,  33. 

*  SEPTANTE  (les).  A  quelle  époque  et 
dana  quelles  circonstances  a  été  rédigée 
la  version  des  Septante;  sa  valeur,  m,  38  4, 
385.  —Que  cette  traduction  est  autorisée 
dans  l'Église,  et  qu'on  en  peut  suivre  la 
chronologie,  i,  131. 

SEPTIÈME  JOUR,  Jour  du  repos; 
pourçiuoifi,  81,82. 

SÉPULCRE  (saint).  Construction  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  (326),  vi, 
256,  257.—  Sa  dédicace (335),  276,277. 

SÉRAPHIN  (saint),  xxiv,  466. 

SÉRAPHINE  (la  bienheureuse)  ,  au 
quinxième  siècle,  xxu,  295. 

SÉRAPION  (saint)^  évêque  d'Antioche 
en  188, y,  357. 

SÉRAPION  (saint),  évêque  de  Thmuis 
en  853,  surnommé  le  Scolastique^  ami 
de  saint  Athanase,  vu,  77-78.  —  Sa  lettre 
aux  solitaires  d'Egypte,  78. 


SÉRiÉION  (saUit)  d'Alexandrie.  Son 
martyre,  sa  mort  (249),  v,  421. 

SERENUS  (saint),  martyr  en  309,yuH0 

SERENUS,  évêque  de  Marseille  en  695, 
IX,  490,  491. 

SERGIUS  (saint) ,  martyr  en  Pane 
(302);  son  culte,  IX,  463-465. 

SERGIUS ,  patriarche  de  Conatanti- 
nople  en  610,  principal  auteur  de  l'hé- 
résie des  monothélifes,  x,  78-92,  putshn, 

SERGIUS  I  (saint),  pape  du  15  dé- 
cembre 687  au  8  septembre  701,  x,  402, 
403,  419. 

SERGIUS  II,  pape  en  février  844,  xil, 
15.  —  Arrivée  à  Rome  de  Louis,  fils  de 
Lothaire.  Discussion  sur  la  part  de  l'em- 
pereur à  l'élection  du  pape.  Serment  que 
Sergius  consent  que  les  Rontaius  prêtant 
à  l'empereur,  xii,  15-19.  — Sa  mort  le 
27  janvier 847,  xil,  126,  127.  ■  . 

SERGIUS  III,  pape  en  904.  Abrégé  de 
son  pontificat.  Il  est  justilié  des  calomnies 
de  Luitprand,  xii,  505-507.  —  Sa  mort 
en  août  911,  xii,  517. 

SERGIUS  IV  (Pierre  Bouche-de-Porc), 
pape  en  1069.  Sa  charité,  xiii,  370,  371. 
—  Sa  mort  le  13  juillet  1012,  XIII,  411. 

SERMENT.  Doctrine  de  l'Église  sur  le 
serment,  ix,  462. 

SERPENT.  Traditions  sur  le  ^arpent 
en  Amérique,  en  Chine,  dans  le»'  hûdeR, 
en  Perse,  etc.,  i,  90,  97.  —  Combat  et 
victoire  de  lAichel  sur  le  dragon,  97.  — 
Rôle  du  serpent  dans  le  drame  du  péché 
originel,  98-102^ 

SERPENT  D'AIRAIN ,  Ogure  de  Jé- 
sui-Christ,  i,  466,  467;  IV,  67,  68. 

SERVAIS  DE  LAYRUELS,  réforma- 
teur des  Prémontrés  au  commencemenidu 
dix-septième  siècle,  xxv,  208,  209. 

SERVET  (Michel).  Sa  vie,  ses  erreurs, 
son  supplice  à  Genève  le  26  octobre  1533, 
xxm,  457-459. 

SERVIE.  Le  pape  Jean  Vlll  fait  rentrer 
la  Servie  sous  Tobéissance  du  Saint-Siège 
en  879,  xii,  359,  360.  —  Mission  domi- 
nicaine en  Servie  au  treizième  siècle,  xvii, 
544.  —  État  religieux  de  lilhiie  et  de 
la  Servie  à  la  même  époque,  xix,  133-136. 

SERVITES,  ordre  religieux  fondé  en 
1233  par  sept  marchands  de  Florence  qui 
s'unissent  à  saint  Philippe  Beniti,  XIX,  40- 
42;  XX,  177.  —  Vie  de  saint  Philippe 
Beniti,  XX,  42-44.  —  La  bienheureuse 
Elisabeth  Picenardi,  de  l'ordre  des  Ser- 
vîtes, au  treizième  siècle,  xix,  39-49.  — 
Cet  ordre  au  quatorzième  siècle  est  fécond 
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en  ftiiits.  Ln  Menhearenx  loMhni  Péli- 
caol,  AntohiePatriiti,  André  DotU,  Bom- 
T«ntiire  Banftcôni,  Ûbald  Adtnwii,  xx, 
2-T, — Le  bienhenreiix  ThonAw  de  ClTita- 
Vefchia,  mort  eii  1343,  103,  194.  — Le 
bleiHfeeareax  Pérégrin  Latioii,  mort  en 
1345,  m,  44-4G;  XX,  194,  195.— 
Tiers  ordre  des  Senrites.  Sainte  Jallenne 
Falconieri,  morte  en  J 340,  177-180.  — 
La  bienlieurease  Jeanne  Soderini,  moi^e 
en  1367,  xx,  t80  et  181,  etc. 

SERTIO  DEO  (saint),  martyr  à  Gor- 
dooe  en  852,  xn,  52. 

SERVUS  DEI  (raint),  martyr;  xn,  48. 

"^  SÉRAC ,  roi  d'Egypte ,  dont  il  est 
parlé  dans  rÉcriture.  Son  esprit  ion 
contre  Jérusalem,  n,  267,  268.  —  Sésae 
est-il  le  même  que  Sésosiris,  268,  269. 

*  9BSONCHIS.  C'est  le  même  roi  qne 
le  Sésac  de  TËcriture,  il,  268,  269. 

*  SÉS08TRIS.  Qu'il  était  contempo- 
rain dé  MoTse;  preuyes  de  ce  fait  par  l*ir- 
ebéologiei  l,  349-356. 

*  SEra.  Sa  naissance.  Explication  de 
son  ftom.  Abel  rcnatt  dans  Seth  et  Jésus- 
Christ  dans  son  Église,  i,  127.  —  Seth 
peut  être  considéré  comme  le  représentant 
et  le  Ticaire  du  Christ  dans  TEglise  pri- 
mitlTe,  127,  128.  —  Postérité  de  Seth. 
Enlàfementd'Hénoch,  128,  129. 

HÉULFE,  archcTêquc  de  Reims  en  922, 
mort^  en  025,  xili,  3,  4. 

SÉVÈRE  (Septime)',  empereur  en  193, 
V,  227. 

SÉVÈRE.  Élevé  au  rang  de  César  par 
Galérius  (304),  vi,  92.  —  De  César  il  de- 
vient Auguste  à  la  mort  de  Constance 
Chlore  (306),  07.  —  Il  man-he  contre 
Maxence,  mais  celui-ci  rappelle  son  p^re, 
le  vieux  Maximien ,  qui  s^élait  di^mis  de 
l'empire  ;  les  soldats  de  Sévère  passent  à 
Maximien.  Il  s*enfùit  et  est  mis  h  mort,  08. 

SÉVÈRE,  empereur  h  la  mort  de  Majo- 
rîen  (461),  viii ,  302.  —  Ricimer,  qui 
l'avait  élevé,  se  dégoûte  de  lui;  mort  de 
Sévère,  325. 

SÉVÉRIENS,  hérétiques  du  deuxième 
siècle.  V.  Encratitex,  v,  1  48. 

SÉVÉRIENS,  secte  d'Eutychiens ,  IX  , 
120-122. 

SÉVERIN  (saint).  Sa  vie  miraculeuse 
dans  la  NoHque  au  cinquième  siècle,  viii, 
350-360.  —  Sa  mort  en  482,  440,  441. 

SÉVERIN  (saint) .  abbé  du  monastère 
d'Agaune  dans  le  Valais,  en  505.  Son 
voyagé  h  Paris.  Ses  miracles,  sa  mort, 
VIII,  536. 


SliTSRIIf  (niiit),  ermite  prti  de  Pluit 
ifn  SMI,  IX,  186. 

SÉYERDI,  pape  da  28  mal  Josqa'aii 
l*'  août  640.  n  condamne  l'Ecthèse  et 
Thérisie  monothéllte,  x,*  178. 

SEnroUR  (Jeanne),  quatrième  femme 
d*Henri  VIII,  txm,  896-398. 

SFORCB  (Maximili«n),  due  de  Milan  de 
1512  à  IStS,  XXII,  446. 

S&AFTE8BURT  (lord),  XXTI,  55t. 

SHAKBBPBARE  (1564-1616),  XXYI, 
S85. 

SIANFOU.  ^  V.  Sigmfou  (Inscription 
de),  m,  170, 171;  X,  l79etiotT. 

SIBYLLES  (les).  Ce  qu'il  fint  penser 
de  Ipurs  livres,  in,  3?6. 

SICILE.  Son  histoire  se  confondant  avec 
celle  de  l'Italie ,  nous  ne  marquons  Ici  que 
quelques  ftiits  qut  ont  pins  particuli^v- 
ment  rapport  à  l'histoire  eedéslastlqoe. 
Les  Normands,  vers  l'an  mil,  s'étaMIsKnt 
en  Sicile,  xm,  416,  417.  —  La  Sicile 
conquise  et  organisée  par  Roger,  avec  le 
concours  du  papeVrbaIn  II  (  1 087 ,  1 088), 
XIV,  408*412.  —  Histoire  de  la  minorité 
de  Frédéric,  tutelle  d'Innocent  III  (de  1 199 
à  1208),  XVII,  84-41.  —  La  SicUe  est 
disputée  au  treixième  siècle  par  Mainfktrf, 
Conradin  et  Oiarles  d'Ai^ou,  xvin,  589- 
607.  —  Règnes  de  Charies  1,  xvni,  595, 
596,  601-603,  606,  607  ;  XIX,  163-169, 
267-276;  —  et  de  Charles  II  d'Ai^ou, 
XIX,  278-282,  289,  290,  4M-458.— Les 
Vêpres  siciliennes  (30  mars  1282),  xix, 
103-160.  —  V.  Italie. 

SIDOINE  Apollinaire  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie  (430-488),  vui,  341-343. —il  est 
emprisonné  par  Euric,  viii,  357.  —  Ré- 
futation par  Tabbé  Gorini  de  toutes  les  ca- 
lomnies répandues  contre  ce  saint  évèqne 
par  les  historiens  modernes,  viii,  344, 
Note.  — Lettres  de  Sidoine,  viii,  343. 

*SIDRACH,  m,  13,  14. 

SIGANFOV.  De  la  fameuse  inscription 
de  Siganfou,  qui  constate  que  la  religion 
chrétienne  était  très-florissante  en  Chine 
au  septième  siècle,  m,  170,  171;  x,  179 
et  suiv. 

SIGEBERT  I,  flis  de  Clotaire,  roi 
d'Austrasie  en  561 ,  ix,  257.  —  Son  ma- 
riage avec  Brunehaut,  ix,  297.  —  Son  ex- 
pédition contre  Chilpéric,  meurtrier  de 
Galsuinde.  Saint  Germain  intervient  pour 
la  paix.  Meurtre  de  Sigebert,  ix,  208. 200. 

SIGEBERT  II  (saint\  flis  de  Dagoberi, 
roi  d'Austrasie  en  638,  x,  155,  219. 
252.  —  Sa  mort  eu  656,  x.  268. 
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SIGFIUD  (saint),  apôlre  de  la  Suède  au 
commencement  du  onzième  siècle,  xili, 
345,  34G. 

SIGISMOKD  (saint),  fiis  de  Gondeband, 
roi  des  Bourguignons  ;  il  se  convertit  à  la 
vraie  Toi,  viii,  564.  —  Son  avènement  en 
5JG,  IX,  34.  —  Sa  défaite  par  Clodomir, 
Clotaire  et  Cliildebert.  Sa  pénitence,  sa 
mort,  35. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemagne 
de  1418  à  1438,  XXI,  60.  —  Il  était  roi 
de  Hongrie  depuis  1386.  Menacé  par  Ba- 
Jazet,  il  avait  appelé  à  son  secours  les 
Français  qui,  en  1396,  avaient  élé  battus 
à  Nicopolis,  73.  —  Son  avènement  au 
trône  impérial  en  410.  Sa  conduite  au 
concile  de  Constance  jusqu*à  l'élection  de 
Martin  \,  1  4O-J70.  —  Fin  du  concile  de 
Constance  (22  avril  et  1 6  mai  1 4 1 8),  221 ,  * 
222.  —  Guerre  avec  les  Hussiles  (1415- 
1431).  JeanZiska,  419-425.  —-Conduite 
de  Sigismond  au  concile  de  I>àle  durant  les 
quatorze  premières  sessiond,  du  15  février 
1432  à  la  fln  de  l'année  1433,  xxf,  476- 
400.  —  Sa  mort  le  9  décembre  1437, 
436,  576.  —  Jugement  sur  ce  prince, 
437. 

SIGOIGNE  (l'abbé).  Ses  ouvrages, 
XXVII,  400. 

SIGUR,  prince  de  Norwége,  fils  de  Ma- 
gnus.  Son  arrivée  à  Joppé  pour  la  croi- 
sade (vers  1110),  XV,  7. 

SILAS.  Ses  voyages  avec  jaint  Paul  en 
Syrie  et  en  Ciliçie,  iv,  329  ;  —  à  Derbe 
et  à  Lystre,  329,  etc.,  etc. 

"  SILO 9  la  maison  de  Dieu.  Le  centre 
du  culte  est  à  Silo  depuis  Josué  jusqu'à 
Héli.  Tous  les  Israélites  vont  à  Silo  trois 
fois  par  an,  ii,  20  et  52. 

SILVBSTRE  I  (saint),  pape  de  314  à 
335,  VI,  202.  —  H  préside  le  concile  de 
Nicée;  c'était  lui  qui  l'avait  convoqué 
avec  rempereur,  vi,  201 ,  202.  —  Il  bâtit 
huit  églises  dans  Rome,  y  compris  la  basi- 
lique Gonstantinicnne  et  Saint  -  Etienne 
des  Monts,  244,  245.  —  11  meurt  le  der- 
nier jour  de  Tan  335,  vi,  279.  —-  Son 
ouvrage  contre  les  Juifs,  vi,  279,  280. 

SILVBSTRE  U  (Gerbert).  Gerbert,  ar- 
chevêque deRavenne,  lumière  de  son  siè~ 
de,  est  nommé  pape  en  999  et  prend  le 
nom  de  Silvestre  II,  xiii,  320,  321.  — 
Pour  tout  ce  qui  précède  son  avènement 
au  trône  pontiflcal,  Y.  Gerbert,  —  Le 
pape  Silvestre  écrit  à  Amouife,  dont  il 
avidt,  avant  son  élection  comme  pape, 
combatta  le  rétabllMement.  Il  le  rétablit 


dans  tous  les  droits  de  son  siège  de  Reims, 
xiii,  821,  822.  —  Conciles  de  Rome  en 
1001,  de  Polden,  de  Francfort,  de  Todi,  la 
même  année ,  touchant  le  démêlé  f^ntre 
l'archevêque  de  Blayence  et  Tévêque  d'Hil- 
desheim,  326-331.  —  Le  souvcrain^pon- 
tifd  accorde  à  saint  Etienne,  duc  de  Hon- 
grie et  apôtre  de  son  peuple,  le  titre  de  roi 
qu'il  avait  sollicité  du  pape.  Belle  bulle  de 
Silvestre  11  à  cette  occasion,  335,  336.  — 

11  est  le  premier  qui  donne  le  signal  des 
croisades,  366.  —  Salaire  à  ce  sujet, 
366,  367.  —  Sa  mort  le  11  mai  1003, 
369. 

SILVESTRE  m,  anUpape  en  1044, 
Xlll,  494. 

SILVESTRE  (le  prêtre),  disciple  de  saint 
François,  xvil,  294. 

SILVESTRE  Gozzolini  (saint),  fonda- 
teur des  Silvestrins  en  1231,  xix,  46. 

SILVESTRL^S,  fondés  par  saint  Sil- 
vestre Gozzolini  en  1231,  XIX,  46. 

8ILVIUS  (i£ijeas  Piccolomini).  —  V. 
^neas  et  Vie  II, 

SIMANCAS.  Fameuse  bataille  de  Si- 
mancas  en  939,  où  Ramire  II,  roi  de  Léon, 
défait  Abdérame  III,  qui  avait  appelé 
à  son  secours  les  Maures  d'Afrique,  xiii, 
89. 

SIMÉON.  Cantique  du  vieillard  âiméon, 
lors  de  la  purification  de  Notre-Dame,  33- 
35. 

SIMÉON  (saint),  arclievêque  de  Sélevde 
et  de  Ctésiplion  au  quatrième  siècle,  vi, 
340.  —  Son  martyre  durant  la  seconde 
persécution  de  Sapor,  vi,  342-349. 

SIMÉON  le  Stylite  (saint).  Sa  mort  en 
461,  viiï,  119-128. 

SIMÉON  le  Stylite  (saint)  le  Jeune,  au 
sixième  siècle,  ix,  465. 

SIMÉON  de  Beth-Arsam  (saint),  martyr 
en  Perse  au  sixième  siècle,  ix,  50. 

SIMÉON,  roi  des  Bulgares.  Il  fait  en 

012  et  en  923  le  siège  de  Constantinople, 
XII,  539. 

SIMÉON  MéUphraste.  I.  Abrégé  de  sa 
vie  au  dixième  siècle.  II.  Ses  ouvrages. 
Ses  Vie*  des  Suiuit,  Quelle  estime  en  faut- 
il  faire,  xill,  87. 

SIMÉON  rsainl),  moine  du  Mont-SinaY 
et  reclus  à  Trêves  au  onzième  siècle,  xiii, 
479,  480. 

*  SIMON  le  Juste,  grand  prêtre  (300- 
287),  m,  383. 

*  SIMON  II,  fils  d'Onias  II,  grand  prê- 
tre en  233,  IJI,  387. 

*  SmoU  >  h^re  de  Judas  Macchabée 
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(143-135).  Paix  avec  Déroélriiu  Nica- 
tor,  m,  462.  —  Prise  de  Gaxa,  462.  — 
La  ciladclle  de  Sion  est  enfin  rendue  aux 
Juiftpar  les  Syriens,  463.  —  Tranquillité 
et  bonheur  de  la  terre  de  Juda  sous  le 
gouvernement  de  Simon,  463.  —  Ambas- 
sades Juives  à  Rome  et  à  Sparte,  463, 
464.  —  Simon  élevé  au  pouvoir  souve- 
rain, 464-466.  —  Histoire  des  Juifs  sous 
Simon,  depuis  son  élévation  à  la  souve- 
raineté, III,  501-504.  —^  Mort  de  Simon, 
504.  —  Son  éloge,  504. 

'SIMON  (saint),  apOlre.  —  Il  prêche 
rËvangile  dans  la  I^bic,  iv,  296. 

SmON  le  Magicien,  iv,  287,  288,  468, 
469.  —  Sa  lutte  avec  saint  Pierre.  Sa 
mort,  431,  432.  —  II  peut  être  considéré 
comme  le  patriarche  du  gnoslicisme,  v, 
65. 

SIMON  (saint),  second  évêque  de  Jé- 
rusalem, IV,  419»  420.  —  Son  martyre, 
V,  10. 

SIMON  (le  bienheureux)  ,  comte  de 
Crépi  en  1076,  XIV,  235-237. 

SIMON  Stock  (saint),  supérieur  de  Tor- 
dre des  Carmes  on  1245,  XIX,  37-39. 

SIMON  de  Brion  (le  cardinal),  depuis 
I)ape  sous  le  nom  de  Martin  IV.  Sa  léga- 
tion en  France  (1276,  1277),  XIX,  250- 
254. 

SIMON  Bullachi  (le  bienheureux),  de 
l'ordre  des  Frères  pn^lieurs,  au  quator- 
zième siècle,  XX,  13,  14. 

SIMON  (saint),  curant  martyrisé  par 
les  Juifs  à  Trente.  Actes  de  son  martyre, 
XXII,  200-209. 

SIMON  du  Lipnicza  (le  bicnlicureui), 
XXIV,  459. 

SIMON  de  Roxas  (le  bienheureux) ,  re- 
ligieux trinilaire  (1552-1024),  xxv,  105. 

SIMON  (Uichard)  ,  1038-1712.  Son 
Histoire  critique  du  texte  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testiiment,  Elle  est  réfutée  par 
Itossuel,  XXVI,  172-175. 

SIMONIK.  Elle  ctit  surtout  le  iléau  de 
l'Flglise  au  onzième  siècle,  mais  elle  est 
comhatlue  éncrgi<iuemcnt  par  les  saints 
papes  l.éon  IX  et  Gréjroirc  VII  (V.  ces  deux 
iiums).  V.  aussi  la  lislc  des  conciles  qui  ont 
si  souvent  condanuié  la  simonie. 

SIMPLICITÉ.  TlM^drie  clirélicnne  de  la 
sinq)licilé.  («onnncnt  elle  se  concilie  avec 
la  prudence,  wiv,  208,  209. 

SIMPLICUS  (saint),  pape  le  20  sep- 
tembre 408,  VIII,  326.  — 11  écrit  en  470 
à  l'empereur  Dasilisque,  et  aux  prêtres 
de  Gonatantinople  contre  l'outychianisiuQ 


qui  y  est  profBisé  de  nouveau  et  dé- 
fendu par  l'empereur,  376,  377.  —  C'est 
grâce  à  son  initiative  et  aux  efforts  de 
l'empereur  Zénoh  que  s'opère  la  très-diflQ- 
dle  pacification  de  TËglise  d'Orient,  379- 
384.  —  Sage  conduite  du  pape  dans 
toute  l'afDiire  de  Jean  Talafa ,  évèque 
d'Alexandrie,  409,  411  et  416.  ~  Sa 
mort  le  2  mars  483.  Éloge  de  ee  pape, 
416,  417. 

SIMPLICIUS  (saint),  évèque  de  Bour- 
ges en  475,  VIU,  347-349. 

*  SION,  forteresse  de  Jérusalem.  Joab 
s'en  empare  au  nom  de  David,  ii,  162.  — 
Sion  est  la  figure  de  l'Église,  du  ciel, 
162. 

SIRICE  (saint),  pape  durant  quinze  ans, 
de  384  à  398,  Vli,  204.  —  Sa  décrétale  h 
l'évèque  Himérius  de  Tarragone,  particu- 
lièrement sur  le  baptême,  la  pénitent^e. 
l'ordre,  etc.,  205-208.  —  Sa  lettre  sur 
les  ordinations  à  Anysius,  évoque  deThessa- 
Ionique,  successeur  de  saint  Asdiole^  209. 

—  Sa  lettre  à  Temperenr  Maiime  pour 
l'exhortarà  défendre  la  vraie  foi,  208,309. 

—  11  assemble  un  concile  à  Rome  ;  luiit 
anciens  statuts  sur  les  ordinations,  etc., 
sont  i^nouvelés  dans  ce  eoneile  ,  209. 
2 10.  —  Le  6  janvier  386,  après  le  concile 
de  Rome,  le  pape  écrit  à  tous  les  évèques 
sur  les  ordinations,  210,  211.  —  Son 
autre  lettre  sur  le  même  sujet  aux  évAque.'* 
d'Italie,  puia.de  tout  le  monde,  211.  — 
Il  condamne  révètpie  Ithace  et  les  llha- 
ciens,  286.  —  11  condanino  l'iiéréliqtie 
Jovinien;  quelles  étaient  les  erreurs  de  e»? 
dernier,  280,  287.  —  I-es  év^-quc:»  de- 
Gaules  le  consultent  pour  savoir  quelles 
sont  les  vraies  règles  sur  la  continence  i\o< 
clercs,  les  ordinations,  les  vierges.  Déirr- 
tale  du  pape  en  réponse  à  ces  demandes. 
376,  377.  —  Mort  de  saint  Siiioe  le  20 
novemhre  398,  pape  37  7. 

SIRMIUM.  Des  conciles  s'y  tiennent 
en  314,  351,  357,  358.  —  Concile  «le 
Sirmium  où  les  évèques  orientaux,  dont 
les  chefs  étaient  ariens,  condamnent  ce- 
pendant riiéréticpie  Photin  ,  vi ,  362  . 
363. 

SIRMOND  (le  père  Jai*<iues),  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  1559-1651,  célèbre 
éditeur  de  textes  ecclésiastiqties  ,  xwi , 
104. 

SIROÈS,  fils  de  Chosrol^,  roi  de  Per*** 
en  628,  X,  22. 

SISEBUT,  roi  des  Goths  en  Espagne 
(612-620),  X|  98,  84, 
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SISENAND  (saint),  martyr  à  Cordouê 
le  16  juillet  851,211,  hh. 

SISENABîD  (saint),  é\^i\tï(Sdt  Compos- 
telle,  mort  en  920,  xii,  533. 

SISINNIUS,  pape  en  janvier  et  février 
708, X,  420. 

SITIUU  (saint)  ou  Switiiin ,  évoque  de 
Winchester  en  852,  xii,  13<Î-133,  209. 

SIVA,  troisième  personne  de  lu  Trinité 
indienne,  m,  175. 

SIXTE  I  (saint),  pape  (1 19-127),  V, 73. 

SIXTE  II  (saint),  pape  eu  257 ,  mort  en 
258,  V,  503. — Son  martyre,  V,  507,  508. 

SIXTE  III  (saint),  pape  le  31  juillet 
432.  Sa  conduite  dans  l'affaire  de  Jean 
d'Antioche,  viii,  92,  93.  —  Cette  affaire 
se  prolonge:  on  a  recours  au  pape;  técon^ 
ciliation  de  Jean  d'Antioche  avec  saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  ,93-103. —Le  pape  Sixte 
III  écrit  à  Proclus  de  Constantinoplc  (en 
437),  et  aux  évAques  d'illyrie  touchant  la 
saprématie  de  l'évêque  de  Thessalonique, 
134,  135.  —  Mort  de  Sixte  HI  eu  août 
440,  Yiit,  idê. 

SIXTE  IV  (Françots  de  la  RoTère).  Son 
élection  le  9  août  1471.  C'est  à  la  croi- 
feadè  (|ii'il  Bohge  tout  d'abord.  Légats  qu'il 
envoie  à  cet  effet  dans  toute  la  chrétienté, 
ttii,  308,  300.  —  Siège  de  Rhodes  par 
iM  Tores  (1480),  317-321.  —  Le  souve- 
nllD  pontife  ordonne  que  la  fête  de 
rimmaculée  Conception  et  celle  de  saint 
Joseph  seront  célébrées  dans  toute  l'É- 
glise. 11  célèbre  le  grand  Jubilé  de  1475. 
La  r«lne  de  Bosnie  donne  son  royaume  au 
tainl-dége,  322,  323.  —  Sixte  IV  re- 
çoit une  ambassade  du  duc  de  la  Russie 
Blanche  qui  lui  demande  le  titre  de  roi; 
une  autre  de  l'empereur  d'Ethiopie,  etc., 
824.  —  Son  népotisme^  324,  325.  —  Sa 
ttortle  19  août  1484,  xxii,  833. 

IStXTE  V  (Félix  Perretti),  pape  de  1 585 
à  1590.  —  Son  élection  le  24  avril  1585. 
Histoire  de  sa  vie  et  de  son  pontificat,  xxiv, 
564-570.  —  Il  érige  en  1588  la  congré- 
gation de  rindex,  411.  —  Il  institue  la 
congrégation  des  Rites  (22  janvier  1588), 
424-425.  —  Il  excommunie  Henri  de  Na- 
ymmi  (0  septembre  1585),  655.  —  Sa 
mort  le  17  août  1590,  xxiv,  570. 

sniV  de  Sienne.  Sa  conversion.  Sa 
mort  en  1569.  Ses  ouvrages.  Sa  BibUo- 
tkèque  iainte,  xxiv,  428-430. 

SLAVES ,  ftmille  de  peuples  dans 
VEnrope  orientale,  dont  font  partie  les 
Russes  et  les  Polonais,  ahisi  qu'une  grande 
parUo  dM  popolatHms  de  la  Poméranle, 


de  la  Prusse,  de  la  Bohême,  de  la  Moravie, 
de  la  Yalachie,  de  la  Bosnie,  etc. — Mis- 
sions cliez  les  Slaves  au  commencement 
du  huitième  siècle,  sous  la  direction  do 
l'évèque  Arnon  de  Salzbourg,  xi,  266. 
^-  Saint  Adalbert ,  apôtre  des  Slaves 
au  dixième  siècle,  Xlii,  137-138.  — 
Vers  950,  les  Slaves  de  Bohème  se  con- 
vertissent, 53.  —  Missions  cliez  les  Slaves 
au  dixième  siècle,  48.— Efforts  d'Othon  I 
pour  opérer  leur  conversion,  50,  SI. — 
Ils  apostasient  au  commencement  du  on- 
zième siècle,  et  sont  ramenés  par  l'arche- 
vêque de  Brème,  Unvan,  à  la  foi  catholique, 
409,  410.  —  Progrès  du  christianisme 
chez  les  Slaves  dans  la  seconde  moitié  du 
onzième  siècle.  Saint  Gotliescalc  en  con- 
tferlil  une  grande  partie,  409,  410. — 
Missions  chez  les  Slaves  au  douzième  siècle. 
Saint  Wicelih  (1150),  XV,  500,  501.  — 
Progrès  de  la  foi  catholique  chez  les  Slaves, 
vers  la  (In  du  quatorzième  siècle  ,  grâce  au 
zèle  des  religieux  dominicains  et  flrau- 
ciscains,  xx,  442.  — V.  Russie,  Pologne, 
Bohême,  Pomérame,  Moraves,  etc. 

SHAtLA^bE,  abbé  de  Saint^hihel, 
près  deVei^un  (809),  xi,  369. 

SHnSKDIS  (le  faux),  m,  ^3. 

SOANEN  ,  évèque  janséniste  dé  Senex. 
Le  concile  d'Embrun,  en  1727,  eoAdftùme 
nne  de  ses  instructions  pastoinles;  Be- 
noit XIII  approuve  la  sentence,  xxvi,  454, 
455. 

SOBIESRI  (Jean),  roi  de  Pologne.  Sa 
victoire  à  Choczim  en  i673  contre  les 
Turcs,  XXVI,  585.  —  11  délître  en  lfl82  la 
ville  de  Vienne  assiégée  par  Cara-Mustapba, 
585,  586. 

socnSfÉ* 

L  DE  LA  sociérê  en  général. 

La  soctét^  par  excellence,  c'est  TÉgHae, 
c'est  l'idéal  rêvé  par  tous  les  législateun, 
par  Connicius,  Platon  et  Cicéron,  par  tous 
les  grands  génies  de  l'antiquité)  i,  859, 
365.  —  De  ridéal  d'une  société  parfkite 
d'après  saint  Bernard,  xv,  4  40. — Élé- 
ments constitutifs  de  la  société  chrétienne  : 

1.  Dieu  seul  est  proprement  souverain. 

n.  Le  fils  de  Dieu  fait  homme,  le  Christ 
ou  Messie,  a  été  investi  par  son  Père  de 
cette  puissance  souveraine. 

III.  Parmi  les  hommes,  H  n^y  a  pas  de 
puissance  ou  droit  de  commander,  si  ce 
n'est  de  Dieu  et  par  son  Verbe. 

lY.  La  puissance  est  de  Dlea,  maU 
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aoo  pai  UnUooii  rhomme  qui  l'eierce  ni 
l'onge  qo*il  en  ftlt. 

y.  Et  la  aonvenlneté  et  le  souTemin, 
et  rniage  qu'il  fait  de  w  pniisaDee,  et  les 
hommes  sur  lesquels  il  l'exeree,  sont  éga- 
lement subordonnés  à  la  loi  de  Dieu. 

VI.  L'interprète  infaillible  de  U  loi  di- 
^ne  est  l'ËgUse  catholique,  xix,  876-390. 

IL  DK  LA  SOaÉTÉ  FOUTIQUB. 

Définition  per  Aristote  de  la  société  po- 
litique :  c'est  une  communauté  pour  vivre 
heureux,  m,  297.  —  Une  nouvelle  orga- 
nisation de  la  société  sortira  de  la  doc- 
trine de  saint  Paul  sur  les  serviteurs  et  sur 
les  maîtres,  et  sur  leurs  mutuels  devoirs, 
lY,  405,  408,  409.  —  Ou  la  société  tem- 
porelle est  nulle  de  plein  droit,  ou  bien 
elle  est  subordonnée  à  l'Église  catholique, 
apostolique  et  romaine,  xix,  880.  ^  V. 
GouvtmemeiUf  et  aussi  le  j{  précédent. 

111.  DB  LA  BOaÈri  DOMESTIQUE.  (V.  Fo- 

milU.) 

80GIÉTBS  SECaiÈTBS.  11  y  en  a  deiix 
prindpiles  de  nos  Jours  :  la  TaÂiic-lfAçoif- 
MEi»  et  le  Carbonarisme,  xxvui,  498. — 
Organisation  des  sociétés  secrètes  en  Ita- 
lie ;  leurs  doctrines,  leurs  moyens,  leur  but, 
499-607.  —  La  Haute-Vente,  société 
mystérieuse  dont  les  efforts  sont  unique- 
ment dirigés  contre  l'Église.  Détails  pré- 
cieux, 501-606,  Note.  —  Sociétés  de  la 
Jeune  Europe  f  et  en  particulier  de  la  Jeune 
Italie,  498,  499. 

*  SOCRATE.  Sa  naissance.  Ses  relalions 
avec  un  mage,  m,  231.  —  Direction  pra- 
tique qu'il  donne  à  la  philosophie.  11  s'oc- 
cupe surtout  de  la  morale  :  nature  de  sa 
doctrine,  manière  dont  il  l'enseigne,  231, 
232.  —  De  la  méthode  socratique,  232- 
238,  etc.  —  Ce  que  Socrate  pense  de 
Dieu,  238,  239.  —II  a  soupçonné  la  Tri- 
nité, 289.  —  Sa  tliéorie  du  culte  divin  ; 
il  attend  un  RSdempteur,  239,  240.  — 
Les  Nuiei  d'Aristophane,  240,  241 .  —  Le 
dialogue  de  Corgias  ;  doctrines  de  Socrate 
sur  le  Juste  et  T Injuste,  la  Mort,  le  Juge- 
ment, le  Paradis,  le  Purgatoire  et  l'Enfer, 
241-247.  —  Vie  privée  de  Socrate;  ses 
vertus,  m,  247-249.  —  Ses  idées  politi- 
ques, 249.  —  Sa  mise  en  accusation,  260. 
—  Ses  belles  paroles  devant  ses  juges  ;  sa 
condamnation,  261,  262.  —  Ses  derniers 
entretiens  avec  ses  amis,  et  en  particulier 
pur  l'immortalité  de  TAme,  264-266.  — 
Sa  mort,  367.  —  Comparaison  de  Socrate 


avee  les  prophètes  et  avec  saint  Panl,  257- 
360. 

*  SOCEATIQUE  (éeole).  Le  caraetèn 
de  l'éeole  socratique  est  de  fUre  la  pre- 
mière part  à  la  morale,  ui,  363.  —  Poar 
tout  le  reste,  voyez  Socrate. 

*  SODOMS.  Guerre  de  Sodome,  i,  188, 
189.  —  Ruine  de  cette  ville,  305. 

SODOMITES.  Le  vice  des  Sodomilet 
répandu  parmi  les  païens.  Lucien  dit  que 
ce  vice  doit  être  le  privilège  des  philoao- 
phes,  I,  207. 

SOEUas.  C'est  le  nom  que  portent  les 
religieuses  d'un  grand  nombre  d*ordres. 
V.  Tarticle  :  Moinei^  instituiùms  wtonmui' 
que$.  Nous  signalerons  cependant  les  sui- 
vantes: 

80EUBS  DE  LA  CHAmiTÉ.  —  V. 
Filles  de  la  ekarité, 

SOEUmS  DE  LA  DOCTaUfE  CHU- 
TIENNE,  on  Vatelotes,  insUUiéet  à  U  fin 
du  dix-septième  siècle  par  Jean  Vatelol, 
XXVI,  895,  896. 

8QEV&S  DE  LA  PROVIDENGB,  Insti- 
tuées an  siècle  dernier  par  Pabbé  Meje, 
xxvu,  896-400. 

SOBUBS  DES  PAUVRES  (PeUlet), 
XXVUI,  395,  296. 

SOGIN,  SOCINIANISIIB.  Je  n'ai  rien 
trouvé  dans  l'histoire  de  M.  Rohrbaclier 
sur  cette  célèbre  hérésie  du  seisième  siècle, 
qui  niait  la  Trinité,  la  divinité  de  Jésns- 
Christ,  le  péché  originel,  la  grâce,  tout 
Tordre  surnaturel. 

SOISSONS.  Concile  qui  s'est  tenu  i 
Soissons  en  1092  et  où  sont  condamnées 
les  erreurs  de  Roscelin  sur  la  Trinité,  iiv, 
469. 

SOLEIL,  1,  30-36. 

SOLIMAN.  Ce  nom,  à  cause  de  la  grande 
renommée  de  Salomon,  est  donné  i  tous 
les  princes  que  les  Orientaui  croient  avoir 
régné  sur  tout  l'univers,  u,  221. 

SOLIMAN,  douzième  kalife  des  Musul- 
mans (716-717),  11,  62. 

SOLIMAN  II,  empereur  des  Turcs  en 
1620.  Abrégé  de  son  règne  (1620-1666), 
xziii,  210-226.  —  Fameux  siège  de  Rho- 
des par  Soliman  11  (1622).  Héroïque  dé- 
fense des  chevaliers  commandés  par  S'illiers 
de  risle-Adam,  211,  212.  —Alliance  de 
Soliman  avec  François  1  (  1 626-1 637 ,  etc.), 
213,  217-219.  — Soliman  en  Hongrie. 
Siège  de  Vienne,  213-217.  —  Sa  mort  le 
6  septembre  1666,  xxiii,  326.  —  Juge- 
ment sur  ce  prince,  226,  326. 

80LM1NIAG  (Alain  de) ,  évNiue  de  Ca- 
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lion,  ami  de  saint  Vincent  de  Paul,  xxv, 
816-319. 

SOLMS.BAKGUTH  (  Frédériqiie-Gull« 
lermlne-Louisc,  comteMc  de).  Sa  conversion 
en  1821,  xxviii,  204,  205. 

SOMASQUES,  ordre  fondé  vers  1535 
par  saint  Jérôme  Éniiliani,xxiii,  111,112. 

SOSISIE  de  saint  Thomas  d'Aquin. 
Comment  elle  est  divisée  ?  En  trois  par- 
ties, dont  la  seconde  se  divise  en  deux 
sections.  Résumé  rapide  de  cette  Snmme^ 
XVIII,  i2 5-4 2 7.  —  Que  la  Somme  a  tou- 
jours été  dans  I*Église  l'o))Jet  d'une  admi- 
ration universelle,  4 27,  428. 

SOMMIER  (Claude),  1661-1737.  Notice 
sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  xxvii,  39 1  -393. 

SONDERBUND(le),XXyiIT,  415,  416. 

SOPHISTES  (les),  ciiez  les  Grecs.  Por- 
trait que  nous  en  a  laissé  Platon,  m,  229, 
230. 

*  SOPHOCLE  (495-405,)  ni,  321. 

*  SOPHONIAS  ,  un  des  douze  petits 
prophètes.  Sa  prophétie  contre  Ninive,  ii, 
425. 

SOPHRONE  (saint),  patriarche  de  Jé- 
rusalem en  633,  ami  de  saint  Jean  l'Au- 
mônier. Abr^g^  de  sa  vie,  X,  12,  13.  — 
Son  zèle  contre  le  monothélisme  ;  il  sem- 
ble le  saint  suscité  spécialement  par  Dieu 
pour  combattre  cette  hérésie,  X,  81-83, 
88-90;  92,  93.  •—  Ses  outrages.  Ses 
vingt  hymnes  ;  ses  deux  cent  trente  odes 
sur  les  vertus  chrétiennes  ;  son  Commen- 
taire sur  la  liturgie  de  Jérusalem  ;  sa  Vie 
des  deux  saints,  Cyr  et  Jean,  12,  13. 

SORBONNE.  Tableau  de  la  Sorbonne 
au  dix-septième  siècle,  xxvi,  148. 

SORCELLERIE,  SORCIERS.  C'est  un 
jésuite,  le  père  Spée,  qui  a  peut-être  le 
plus  contribué  à  la  réformation  de  l'an- 
cienne Jurisprudence  sur  la  sorcellerie, 
XXY,  580,  581. 

SOTER  (saint),  pape  de  168  à  177,  y, 
110. 

SOTERE  (sainte),  vierge  et  mart}Te  à 
Rome  en  304 ,  vi,  64 . 

SOUVERAINETB.  Théorie  catholique 
delà  souveraineté,  xix,  376-388. —  Dieu 
seul  est  proprement  souverain,  376.  37  7. 

—  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  le  Christ 
ou  Messie  a  été  investi  par  son  Père  de 
cette  souveraineté,  377-380.  — Parmi  les 
hommes,  il  n'est  pas  de  souveraineté,  si  ce 
n'est  de  Dieu  et  par  son  Verbe,  380,  381. 

—  La  souveraineté  des  rois  n'est  pas  telle- 
ment de  Dieu  qu'elle  ne  soit  aussi  du  con- 
sentement des  peuples,  XIX,  383.  —  En 


d'autres  termes,  Dieu  est  la  source  do  U 
souveraineté,  le  peuple  en  est  le  canal,  i, 
p.  Lvi  ;  XI,  4 14  ;  XIX,  383.  —  Telle  est  la 
doctrine  de  Bcllarmin  et  de  Suarez,  xxv, 
388.  —  Comme  conclusion  de  ce  qui  pré- 
cède, on  peut  dire  que  la  puissance  est  de 
Dieu,  mais  non  pas  toujours  l'homme  qui 
Texerce  ni  l'usage  qu'il  en  fait,  xix,  382, 
383. —  Et  la  souveraineté,  et  le  souverain, 
et  l'usage  qu'il  fait  do  sa  puissance,  et  les 
hommes  sur  lesquels  il  l'exerce,  sont  éga- 
lement subordonnés  à  la  loi  de  Dieu,  384- 
387.  —  L'interprète  infaillible  de  la  loi 
divine  est  l'Église,  387-390.  —  Doctrine 
do  Bossuet  sur  la  souveraineté  temporelle 
dans  sa  Défeme  de  la  déclaration.  Réfu- 
tation complète  de  cette  doctrine,  xivi, 
378-396.  —  V.  Royauté. 

SPALATRO.  Concile  qui  s'y  est  tenu 
en  1291,  XIX,  219. 

SPALL.VNZANI  (l'abbé),  1729-1799, 
XXVII,  48. 

SPARTE.  Que  cette  ville  était  un  véri- 
table camp  occupé  par  une  congrégation 
militaire  ;  mœurs  barbares  des  Spartiates; 
leur  rivalité  avec  les  Athéniens,  m,  350- 
852. 

SPECTACLES.  Ce  que  Tertullien  en 
dit  dans  son  livre  Contre  les  spectacles^  v, 
318-320. 

SPÉE  (le  P.),  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
né  en  1595.  Il  contribue  à  la  réformatioQ 
de  la  jurisprudence  sur  la  sorcellerie,  xxv, 
580,  581. 

SPENCER  (Georges).  Sa  conversion  en 
1 830.  Association  de  prières  qu'il  fonde 
pour  la  conversion  de  son  pays,  xxvni,  240. 

SPENER.  C'est  lui  qui,  au  dix-septième 
siècle,  en  Allemagne,  forme  la  secte  dea 
piétistes,  xxv,  540,  541. 

SPINOLA  (le  père  Charles),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Son  martyre  au  Japon  en 
1622,  xxv,  66-68. 

SPINOLA  (Christophe  Royas  de) ,  évê- 
que  de  Neustadl.  Ses  négociations  avec  les 
protestants  d'Allemagne  pour  les  ramener 
à  l'Église  romaine,  xxvi,  568-570. 

SPINOSA  (Baruth),  1632-1077,  xxvi. 
103,  413-417. 

SPIRE.  Diète  de  Spire  en  1529.  Ori- 
gine du  nom  de  protestants,  xxili,  817, 
319. 

SPIRITUEL,    PUISSANCE    SPIRITUELLE. 

Théorie  catliQlique  des  rapports  entre  les 
puissances  temporelle  et  spirituelle,.  I, 
488-497.  —  Toute  l'antiquité  a  subor- 
donné le  temporel  au  spirituel  ;  cette  sa- 
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bordloatton  Mt  de  droit  iittanl  et  de  droit 
diTlD,,496,  407.  —  De  la  puisBUice  spi- 
rituelle et  de  la  imlnance  temporelle  à 
propos  de  eette  parole  :  «  Reudes  à  César 
ee  qoi  est  à  César,  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dleo,  »  IV,  185,  186. — A  raison  du  pé- 
ché, dont  la  connaissance  et  la  censure  ap- 
partiennent directement  à  TÉglise,  elle 
peut  connaître  et  Juger  indirectement  des 
choses  temporelles,  xvii,  317. 

SPONDfe  (Henri  de) ,  continoateor  de 
Baronius,  xxiv,  448. 

STAÎNISI^AS  (saint),  évèque  de  Craco* 
Tie.  Son  martyre  en  1079,  Xiv,  105, 106. 
gTAUlSLAS  K(ylka  (saint),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  en  1567,  mort  en  1568, 
Igé  de  moioi  de  dix-huit  ans,  xxiy,  551 , 
553. 

STANISLAS  Lecxinski.  11  est  élu  roi  de 
Pologne.  11  quitte  la  Pologne  en  1700, 
xxvn,  328.  — 11  est  envoyé  en  Lorraine 
pour  y  remplacer  la  famille  du  duc  Léopold, 
935-337.  —Sa  mort  et  celle  de  la  reine, 
sa  femme,  330,  330. 

8TAACR (Jean-Auguste).  Saconversi<A 
en  1766.  Son  Banquet  de  ThioduU;  son 
IVtomp^  de  la  phUosophie,  xxvui,  2 19, 
314. 

STAURACE  )  empereur  d'Orient  en 
811,  XI,  354. 

STENQUILi  roi  de  Suède  en  t050, 
XIV,  165. 

STÉPQANIE  Quinzani  (la  biepbeu- 
reuse),  de  l'ordre  de  Saint-Dominique, 
XXIIJ,  138-142. 

STÉRON  (Henri),  bénédictin  allemand 
au  quatorzième  siècle.  Ses  ouvrages ,  XX, 
325. 

STIGBIATES.  Saint  François  d'Assise 
reçoit  les  stigmates,  xvii,  671 -673. 

STILICON,  Vandale  d'origine,  prin- 
cipal ministre  et  tuteur  d'Honoriiis,  vil, 
314.  —  Sa  lutte  contre  Rutln,  349.  — 
Ses  intrigues  enOn  dévoilées  ;  sa  mor^  en 
408,435. 

STOiCIEN?iE  (École),  Zenon,  Chry- 
sippe,  Sénèque,  Épictète,  Marc-Aurcle,  lu, 
311-315. 

STOLBERG  (Frédéric  de).  Abrégiî  de 
SA  VIE.  Sa  conversion  en  mai  1800.  Sa 
mort  le  5  décembre  1810,  xiviii,  206- 
308.  —  Ses  ouvrages.  Son  Histoire  de  la 
religion  de  Jéuis-Christ,  Ses  traductions  de 
saint  Augustin.  Ses  autres  ouvrages,  210, 
311. 

STRIGONIE.  Conciles  de  Strigonie  en 
1201  et  1201,  XIX,  210. 


STRÛMÀTK8,  oavii«t  dfl  ntai  €14- 
ment  d'Alexandrie.  Tableau  de  la  polse- 
tion  chrétienne  d'aprèa  ae  livre  célèbre. 
Analyse  deaholt  livres  des  Stromates,  t; 
238-247. 
STUART  (Marie).  —  V.  Mauk. 
STUARTS.  Dynastie  des  Stuarls  :  1«  i» 
Ecosse,  Y.  Éeotee:  2®  en  Angletem, 
V.  Jaequee  î,  CkarUê  l,  CkarUe  II  «ft 
Jacqatê  II. — Les  derniers  Stuarts  :  Jac- 
ques 111  et  son  flls  Gharies,  mort  en  1188; 
son  frère,  le  cardinal  d'York,  meurt  ea 
1807,ZXVII,  265-267. 

STURME  (saint),  disciple  de  saint  Ra- 
nlface  et  premier  abbé  de  Fiilde.  Ses 
commencements  vers  745,  Zl»  15-11» 
252,  358. 

STTUTES.  Leur  obeervanee  dnre  en- 
core plus  de  trois  cents  ans  après  saint  SI- 
méon,  leur  fondateur,  XI,  340. 

SUARBZ  (le  père  François),  de  la  Goin- 
pagnie  de  Jésus,  un  des  plus  grands  théo- 
logiens (1548-1617).  Sn  prindpaiix  ou- 
vrages, XXIV,  561,  563;  xxv,  130,  131. 
SUÈDE.  Mission  de  I4  I$<»è4f  an  aoni- 
meneement  du  neuvième  slèiBle.  Saint  Ait» 
caireet  Wilmar,  xi,  486, 481  .—Saint  Aw* 
caire  envoie  en  Suède  le  prêtre  Aidgalrt, 
xu,  63-65.— Après  la  retraite  d'Ardgalra, 
saint  Anscaire  va  lui-m6me   en  Suèdat 
sous  le  règne  d'Olef.  Constmetion  d'é- 
glises, nombreuses  conversions,  66-60.  — 
Mission  de  Suède  au  dixième  siècle,  ziil, 
47,  54,  400^02.   —  Eric  Yl  11,  roi  de 
Suède  de  040  è  000.  Son  invasion  dans 
le  Danemark,  101.  —  La  Suède  est  évan- 
gélisée    au    commencement   du  onxièffie 
siècle  par  saint  Sigfrid,  345,  046.  —  Rè- 
gne de  Stenquil  en  1050,  xi\',  165.  — - 
La  Suède  au  dixième  siècle.  Saint  Eric  IX, 
roi  de  Suède  en  1 1 50.  Son  martyre  en 
1151.  XV,  408,  409;  xvil,  63.  —  Charies 
Yll  (1160),  xvu,  62,  63.  —   Ërie    X. 
Sa  victoire  en  1210  sur  son  compéUtaor 
Swerker  HT.  Il  règne  juequ'en  1230,  xvu, 
63,  64.  —  Mission  de  Suède  au  treisième 
siècle,  4G8,  469;xvill,  360.— Clément  lY 
(1265-1268)  travaille,  de    conceri  avec 
les  évèques,   à  christianiser  de  plus  en 
plus  les  mœurs  encore  sauvages  du  Dane- 
mark, de  la  Suède  et  de  la  Norwége,  634- 
632.   —  État  de  la  Suède  dans  la  se- 
conde moitié  du  treixième  siècle.  Règnes 
de  Waldeoiar  en  1350,  de  Magnua  I  en 
1270,  jde  Birger  en    1200.   xix ,    232, 
233.  —  Magnus  11,  roi  de  Suède  et  de 
Norwi^ge.  de  1310  à  1363,  XX,  250.  — 
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Hègoe  de  Giulave  Vasa  en  1523.  Histoire 
de  i'inlroductioQ  du  protestaaUgme  en 
Suède  (1523M550),  xxm,  296-300.  — 
Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède  en  1611. 
Histoire  de  la  période  suédoise  de  la 
pruerre  de  Trente  ans  (1030- 1635).  Vic- 
toires de  Guslave-Âdolphe.  Sa  mort  à  la 
bataille  de  Lutzen  le  16  octobre  1632, 
XXV,  571-675.  —  Coup  d'œil  sur  l'his- 
toire de  la  Suède  depuis  Gustave-Adolphe 
jusqu'à  Charles  XII,  sous  les  règnes  de 
Christine  (1632-1654),  Charles-Gustave 
(1654-1660),  Charles  XI  (1660-1697), 
Charle8XH(1697-17 18),  xxvi,609.— Gus- 
tave IV  de  1792  à  1809,  xxviii,  12,  17, 
18,  19.  —  Charles  XUI  ,  1809-1818. 
Charles  XFV  (Bernadotte),  xxviii,  7. 

SUÉ!! ES  (saint) ,  martyr  en  Perse  (421), 
vu,  496,  497. 

SUÉNOH  I  ou  SUEN  ,  roi  de  Dane- 
mark en  980,  successeur  d'Haroid.  Il  per- 
sécute les  chrétiens.  Éric,  roi  de  Suède, 
envatiit  ses  Ëtats;  défaite  de  Suen,  xiii, 
190,  191.  —  Conversion  définitive  de 
Suénon  au  christianisme  vers  Tan  1000, 
346.  —  11  est  reconnu  roi  d* Angleterre 
en  1013,  XUI,  347  el  suiv. 

SUÉNON  n,  roi  de  Danemark  en  1049. 
Ses  rapports  avec  Tarchevôque  Âdalbert 
de  Brème,  xiv,  162,  163,  —Ses  vices;  sa 
pénitence,  165,  166. 

SUÈVES  y  peuple  germain  ;  ils  font 
partie  delà  grande  invasion  de  406,  vu, 
433.  —  Entrent  en  Espagne  et  s'y  éta- 
blissent, 436,  437.  —  ils  s'emparent  en 
Espagne  des  pays  abandonnés  par  les  Van- 
dales, VIII,  4.  —  Leur  conversion  en  Es- 
pagne l'an  562,  ix,  273-275. 

SUGER,  abbé  de  Saint-Denis  en  1122. 
Gagné  par  les  écrits  de  saint  Bernard,  il  ré- 
forme son  monastère,  xv,  223.  —  Lettre 
que  saint  Bernard  lui  écrit,  223-225.— 
L'abbé  Suger  chargé  de  la  régence  pendant 
l'absence  de  Louis  VII  (16  février  1147), 
459.  —  Son  projet  d'une  nouvelle  croi- 
sade après  l'insuccès  de  la  seconde.  Com- 
bien ce  projet  était  utile  et  sage,  542,  543. 

SUIOBERT  (saint),  premier  évêque  de 
Verdun  en  786,  xi,  258. 

SUISSE.  Origine  des  Suisses  el  leur 
histoire  jusqu'en  1240.  Caractères  de  leur 
confédération.  Les  trois  cantons  de  Schwits, 
d'Uri  et  d'Unterwald  s'opposent  aux  pré- 
teutiODS  d'Albert  d'Autriche.  Tyrannie  du 
gouverneipr  Gessler.  Confédération  deip 
Trente.  Puillaume  Tell  tue  Gessler  (1807), 
xix,  895-399.  —  Insurrection  des  trois 


cantons  contre  les  goaTemturs  aQtrlchleni 
(1308);  délivrance  de  la  Suisse,  199, 
400.  —  L'empereur  Henri  de  Luxenibourg 
reconnaît  et  confirme  les  libertés  de  la 
Suisse,  403.  — Lutte  de  la  Suisse  avecles 
dues  d'Autriche.  Victoires  de  Morgartenen 
1315,  dcLaupenen  1338,  de  Sempachen 
1386.  Agrandissements  successifs  de  la 
confédération  suisse,  xx,  102,  104;  XXI, 
398-402.  —  Guerres  des  Suisses  contre 
Charles  le  Téméraire.  Batailles  de  Grand- 
son,  de  Morat,  de  Nancy.  Mort  de  Charles 
(5  janvier  1477),  xxii .  155-165.  — 
Divisions  intestines  parmi  les  Suisses  en 
1481,  après  les  victoires  sur  le  duc  de 
Bourgogne.  Elles  sont  apaisées  par  le  bien- 
heureux Nicolas  do  Flue,  qu'on  petit  re- 
garder comme  le  libérateur  de  la  Suisse, 
366-369.  —  Les  Suisses  alliés  du  saint- 
siége  pendant  les  luttes  entre  Louis  XII 
d'une  part,  et  d'une  autre  les  papes  Jules 
II  et  Léon  X  sont  vainqueurs  des  Français 
à  Novare ,  405,  406.  —  Mais  ils  sont 
vaincus  par  François  I  à  la  célèbre  bataille 
daMarignan  (13  et  14  septembre  1515), 
XXII,  446  et  soiv.  —  Histoire  de  l'intro- 
duction du  protestantisme  en  Suisse  : 
10  Le  Zwinglianisme,  xxill,  250-289.  — 
2*"  Le  Calvinisme,  439-460.  —  Étot  du 
catholicisme  en  Suisse,  depuis  le  eom- 
mencement  du  siècle,  xxviil,  400-414. 
—  Histoire  abrégée  du  Sonderbund  et  de 
la  persécution  contre  Mgr  Mariliey,  évê- 
que de  Lausanne  et  de  Genève,  414-428. 

SULLT  (Maurice  de),  évèque  de  Paris, 
en  1160,  XVI,  14,  15. 

SULPIGB  Sévère  (saint),  disciple  de 
saint  Martin.  1.  Sa  vie.  Son  origine  ;  H 
quitte  le  monde  en  392.  Manière  dont  il 
traite  ses  esclaves,  vu,  331.  —  Soo  ami- 
tié pour  saint  Paulin,  332.  —  II.  Ses  ou- 
vrages. Son  Histoire  sacrée.  Sa  Vie  de  saûu 
Martin,  Ses  Dialogues,  vu,  331,  332. 

SULPICE  (saint),  archevêque  de  Bour- 
ges en  624,  X,  139  et  140. 

SUNNITES  9  secte  de  Musulmans  qui 
admet  avec  l'Alcoran  une  tradition  orale 
et  la  légitimité  de  tous  les  califes  qui  ont 
succédé  à  Mahomet,  xiii,  359. 

SUPÉRIEURS.  La  soumission  due  aux 
supérieurs  est  prèchée  nettement  par  les 
apôtres,  et  en  particulier  par  saint  Pierre 
dans  sa  première  épttre,  iv,  304. 

SUPERSTITION,  un  des  trois  carac- 
tères de  l'empire  de  Satan  sur  le  monde. 
De  la  superstition  dans  tout  \»  monde  an- 
cien, en  dehors  du  peuple  de  Dieu,  i,  410, 
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411.  —  GtOHMBlleipliiloiopbMderui* 
ttqoHé  ont  Aé  iM  ftatenn  de  tontes  1m 
mpentlttoiiB,  418.  »  Sérérité  de  U  lot 
de  Molie  eontre  toute  eepèee  de  nipenti- 
Ikm,4t9,  420. 

tfUKBf  (lo  P^)«  1600-1665,  de  la 
CkMBpagiile  de  Jétiis.  I.  Sa  vie.  11.  Ses 
oofrages.  Is  CaiéehUme  ipiriimel,  elc, 
XXV,  511,  513. 

SURIVS  (Laurent),  chartreux  à  la  fin 
du  seiiièine  siècle.  Ses  Vies  det  saints , 
XHT,  450. 

817SB,  Yine  de  Perte.  Son  état  floris- 
sant au  commencement  du  quatrième  siè«- 
de.  Sa  révolte  contre  le  roi  Sapor,  vi, 
S88, 884.— Sa  destruction  par  ce  roi,  884. 

smo  Henri  (le  bienheureux),  de  l'or- 
dre des  Frères  prêdieurs.  Sa  vie  (1800- 
1865),  ses  prédications,  ses  écrits,  XX, 
839->847. 

*HVZAigm9  II,  461-468.  —  Que 
riiUtOire  de  cette  héroTne  de  la  chasteté 
eoi^o^e  est  bien  supérieure  i  celle  de 
Lucrèce,  464.  —  Pourquoi  cette  histoire 
manque-t-elle  dans  les  Bibles  hébraïques 
depuis  le'  troisième  siècle,  464. 

SWEEREE  Uf  roi  de  Suède,  de  1 188 
à  1155,  XVII,  63. 

8WERRER  m,  roi  de  Suède,  de  f  195 
à  1310,  xvn,  03,  G4. 

SYA6RIUS  (saint),  évèque  de  Nice  & 
la  fln  du  huitième  siècle,  xi,  180. 

SYLLOGISME,  III,  283. 

STLVÈRE,  pape  de  536  à  587 .  Si  son 
élection  a  été  libre.  Sa  fermeté  contre 
Anthime.  Sonexil.  Sa  mort,  ix,  193-195. 

SYLVESTRE.   V.  SiLVESTRE. 

SYLVIE  (sainte) ,  mère  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  ix,  365. 

SYMBOLE. 

1*  Symbole  des  apôtres.  Combien  il 
était  nécessaire  que  ce  symbole  fût  arrêté 
avant  la  dispersion  des  Apl^lres,  iv,  396. 

2*  Symbole  de  Nicée,  vi,  209. 

30  Symbole  DE  saint  Athanase... 

4*  Symbole  de  Gonstantinople.  C'est 
le  symbole  de  Nicée  avec  quelques  modi- 
fications, tel  enfin  que  nous  le  chantons 
aujourd'hui  à  la  messe,  vu,  161,  163. 

S^  Symbole  du  concile  oecuménique  de 
Chalcédoineen451,>iii,  252,  253. 

6*  Profession  de  foi  du  pape  Pie  IV 
(1564),  XXIV,  415,416. 

*^*  L'ËgHse  romaine  a  été  longtemps 
sens  chanter  le  symbole.  Pourquoi?  Et  à 
quelle  époque  a-t-elle  commencé  de  le 
chauler,   xiii,  413.—  Analyse  détaillée 


et  eklnlt8  det  dix-hvit  ttMMtM  de 
saint  QjrIBe  de  Jémsdem  iinr  1»  qnnbole, 
VI,  387-309.  —  CxpUeation  dû  iiymbole 
perCanisius,  xxiv,  363-386. — Pour  Umi 
ee  qui  regarde  reddition  du  Filioqtie^ 
V.  EspiuT-SAnrr. 

SYBtBOUSMB*  Notre  article  sera  divisé 
ainsi  qu'il  suit  : 

L  Table  aflphabétique  des  symboles  ou 
figures,  dans  UiqueDe  les  objets  des  sym- 
boles sont  placés  avant  les  symboles  eux- 
mêmes. 

II.  Même  table,  mats  dans  laquelle  les 
symboles  sont  placés  avant  les  objets  qu'ils 
expriment. 

I.  TaMe  alphakélHpM  éem  prUaH* 


iS  pimmém  •▼•■S 


CnsL  figuré  par  la  ferre  promise,  i,  55 1 , 
553,  —  et  par  la  Jérusalem  terrestre,  u» 
163. 

ÉGLISE  figurée  :  1«  par  Eve,  i,  79;  — 
3*  par  Rébeoca,  331;  —  S«par  l'areheds 
Noé,  143,  143;— 4«  par  le  peuple  d'israM 
dans  son  exode  et  dans  le  désert,  i,  S58, 
438,  440,  441  ;  —  50  par  U  JérosaloB 
terrestre,  n,  161; —-fi*  l'édification  de 
l'Ëglise  figurée  par  ceHe  du  Temple  sous 
Néhémias,  m,  138;  — T»  L'Église  est  en- 
core figurée  par  la  pèche  miraculeuse,  iv. 
75,  76. 

EucHARiSTii  annoncée  dès  l'origine 
par  le  pain  et  le  vin,  i,  30;  —  figurée  par 
le  sacrifice  de  Melchisédech,  189,  —  et 
par  la  manne,  373,  374. 

ÉVANGÉLiSTES;  Icurs  symbolcs,  rv,  3. 

Gemtilité  figurée  par  Anne,  11,  71. 

Gentils  figurés  par  Abel,  i,  134-136,— 
par  Isaac,  211,  —  par  Jacob,  383,— et 
parËphraïm,  368,  369. 

iNCARNATioif  figuréc  par  le  buisson  ar- 
dent, I,  316. 

Jérusalem  céleste  figurée  par  la  ter- 
restre, 11,  163. 

Jésus-Christ  est  figuré  :  1*  par  Adam, 
I,  78;—  30  par  Abel,  134-136;  —  3«par 
Noé,  133;  —  40  par  Melchisédech,  189, 
190;—  5«  par  Isaac,  197,  314,  315. 
331;  —  6*  par  Joseph,  363;  —  7*  par 
Job,  299;  —  8*  par  le  buisson  ardent,  qui 
est  proprement  la  figure  de  son  incarnation. 
316;  —9>  par  la  manne,  symbole  de  TFu- 
charisUe,  878,  374;  —  10*  par  llo1«e, 
377-438;  — -  1 1»  par  Teau  d*expialion. 
446; —  13»  par  le  serpent  d'airain,  466, 
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467  ;  —  iZ^  par  les  victimes  de  la  fSle  des 
expiations,  et  1 4^  par  le  bouc  émissaire, 
389-391;^  IS^  par  Aarou,  460,  461;  — 
16<>  par  Josué,  551,  552;  —  17"  par  Da- 
vid, H,  161,  162;  —  180  par  SalomoD, 
170,  171;  —  19»  par  le  Temple,  iv,  65; 
—  20*  par  Cyrus,  u,  289;  m, ^1;  — 
21"  par  Éiécbias,  il,  289;  —  22**  par  Jo- 
nas,  330,  331,  iv,  65;  —  23»  par  Jéré- 
mie,  ui,  6, 7;  —  24*  par  le  grand  prêtre 
Jésus,  90,  100;  — 25<^ par  Néliémias,  137, 
etc.,  etc.,  etc. 

Juifs  flgurés  par  Gaïn,  i,  124-126,  — 
par  Ismael,  211,  —  par  ÉsaU,  232,  —  et 
par  Manassé,  268,  269.  —  La  synagogue 
figurée  par  Agar,  211. 

Loi  ancienne  :  elle  est  figurée  par  Agar, 
I,  211,  —  et  la  loi  nouvelle  par  l'an- 
cienne, 375,  376. 

Lumière  incréée  figurée  par  la  lumière 
créée,  I,  32. 

Nature  humaine  dans  le  Christ;  elle  est 
figurée  par  le  Temple,  iv,  65. 

Pape  (le)  figuré  par  Néhémias,  m,  128. 

Paque  des  clirétiens  figurée  par  la 
Pàque  des  Juifs,  i,  387,  388. 

PEMTEcftTE  ciiréUenne  figurée  par  la  Pen- 
tecôte des  Juifs,  i,  387,  388. 

Sacrifice  de  Jésus- Christ  figuré  par 
celui  disaac,f,  214,  215. 

Sang  de  JésuS'Curist  figuré  par  l'eau 
d*expiation  dans  le  dé*rt,  i,  446,  —  et 
par  le  sang  des  victimes,  421. 

Stmagogue  figurée  par  Agar,  i,  211.  — 
V.  Juifs. 

Verre  de  Dieu  figuré  par  la  semence, 
1,26. 

n.  Table  al]pliAbéili|oe  des  mjmk- 
Uéïem  «o  fleure*)  dlABB  Ui^velle  •■ 
•  plaeé  les  Bymbolea  aTani  !•• 
•k|ete  %o^11m  expriment. 

Aaron,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  460, 
461. 

Arel,  figure  des  Gentils,  de  la  loi  nou- 
velle, I,  124-126. 

Areilles  (symbolisme  des),  i,  50-52. 

Agar,  figure  de  la  Synagogue  ou  de  l'an- 
cienne Loi,  I,  211. 

Aigle,  symbole  de  saint  Jean,  iv,  2. 

Ange  ou  Honmie  ailé,  qui  est  le  sym- 
bole de  saint  Ifatthieu,  iv,  2. 

Animaux,  qui  sont  les  symboles  des 
quatre  évangélistes,  iv,  2. 

Anne,  longtemps  stérile,  symbole  de  la 
Gentilité,  qui  ne  sera  féeonde  qu'à  U  ve- 
nue de  Jésus-Christ,  u,  7 1 , 


Arche  de  noé,  figure  de  l'Égliso,  i,  1 42 
143. 

Bouc  émissaire,  figure  de  Jésus-Christ, 
I,  889-391. 

Buisson  ardent,  figure  de  l'incamaliou, 
1,316. 

Caïn, figure  du  peuple  juif,  i,  124-126. 

Création;  symboles  qui  nous  sont  offerts 
par  toute  la  création;  leçons  qui  nous  sont 
données  par  les  créatures,  i,  25-61  pa«- 
sim. 

Cyrus,  figure  de  Jésus-Christ,  m,  91. 

David,  reconnu  par  tout  Israël,  symbole 
de  Jésus-Christ,  reconnu  par  le  monde  en- 
tier, u,  161,  162. 

Désert.  Israël  dans  le  désert,  c'est  l'É- 
glise au  milieu  des  épreuves  du  monde,  i, 
423  et  suiv.,  440,  441. 

Eau  d'expiation,  symbole  du  sang  ex- 
piateur  de  Jésus-Christ,  i,  377. 

ÊphraYm,  fih)  de  Joseph ,  figure  de  la 
Loi  nouvelle,  i,  269. 

ËSAU,  figure  du  peuple  Juif,  i,  232. 

Ève,  figure  de  l'Ëglise  qui  sort  du  côté 
de  Jésus  comme  Ève  est  sortie  de  celui 
d'Adam,  I,  78,  79. 

Exode,  symbole  de  la  délivrance  du 
peuple  chrétien  par  Jésus-Christ,  i,  358. 

EzÉCHUS,  figure  de  Jésus-Christ,  ii, 
289. 

HoREB  (roche  d'),  figure  de  Jésus-Christ, 
1,375,  376. 

ISAAC,  figure  des  Gentils,  de  la  Loi  nou- 
velle, I,  211.  —  Le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  figuré  par  celui  d'isaac,  i,  212- 
215. 

IsMAEL,  figure  du  peuple  juif,  i,  211. 

Israël  (peuple  d'),  symbole  du  peuple 
chrétien,  particulièriemeut  dans  son  exode, 
1,  358. 

Jacob,  figure  des  Gentils,  de  la  Loi  nou- 
velle, i,  232. 

Jérémie,  figure  de  Jésus-Ctirist,  m, 
6,  7. 

Jérusalem  terrestre,  figure  de  la  Jéru- 
salem étemelle,  II,  162. 

Jésus  (le  grand  prêtre),  figure  de  Jésus- 
Christ,  m,  99,  100. 

JOR,  figure  de  Jésus-Clirist,  i,  299. 

JoNAS,  figure  de  Jésus-Christ,  ii,  830, 
331,  iy,65. 

Joseph,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  362, 
263. 

Josué,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  551, 
552. 

Lion  ailé,  qui  eit  le  symbole  de  saint 
Mare,  nr,  2. 
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Loi.  Toulè  Tandenne  loi  est  flgttratiTe 
delà  nouTelle,  i,  875,  376. 

LmnÈitE  eréée,  image  de  là  lutnlère  in- 
créée, I,  32. 

Mamassé,  fils  de  Joseph,  flgnre  du 
peuple  Juir,  1,  2C9. 

Manme,  figure  de  rEucbarislie,  j,  373, 
374. 

MJBLcmsÉDECH,  figure  de  Jésus-Chrisl, 
offlre  le  pain  et  le  vin,  symbole  éfident  de 
TEucharistie,  i,  189,  190. 
'  MoYsE  étendant  les  bras  contre  Amalec, 
figure  de  Jésus-Christ  étendant  les  bras  sur 
là  eroix,  i,  377. 

Néhéhias,  figure  de  Jésus-Christ,  m, 
187,  —  et  figure  du  pape,  128. 

NOÉ,  figure  de  Jésus-Christ,  i,  188. 

Pain.  Dès  l'origine  du  monde,  11  an- 
nonee  rEucharisUe,  i,  80.  —  Le  pain  et 
le  Tin,  offerts  par  Mclchlsédech^  sont  le 
symbole  de  l'Eucharistie,  i,  189,  190. 

Paqoe  des  Juifei  figure  de  celle  des 
chrétiens,  i,  387,  888. 

Pêche  miraculeuse,  qrmboledelISglise, 
IV,  75,  76. 

Pentecôte  des  Juife,  figurative  de  celle 
des  chrétiens,  i,  887,  388. 

RtfBECCA,  figure  de  TËglise,  i,  232. 

Salovon,  figure  de  Jésus-Christ,  ii, 
170.  171. 

Sara,  femme  d'Abraham,  figure  de  la 
Loi  nouvelle,  de  l'Église,  i,  211. 

Semence,  symbole  du  Verbe  de  Dieu, 
I,  26. 

Serpent  d'airain  ,  figure  du  Rédemp- 
teur, IV,  67,  68. 

SiON,  figure  de  la  Jérusalem  céleste, 
nr  162. 

Tabernacle.  Les  trois  parties  du  taber- 
nacle, le  panis,  le  sanctuaire  et  le  saint 
des  saints,  symbolisent:  Pdans  l'univers, 
le  monde  des  corps,  le  monde  des  intelli- 
gences, le  monde  des  élus;  2'*dansrhomme« 
les  sens,  la  raison,  la  grâce;  3®  dans  l'hu- 
manité, le  siècle,  l'Ëglise  militante  et  l'É- 
glise triomphante,  i,  437. 

Temple  (le),  figure  de  la  nature  hu- 
maine dans  le  Christ,  IV,  65.  —  La  cons- 
truction du  temple  parNéhémias,  figure  de 
rédification  de  l'Église,  m,  128. 

Terre  promise,  symbole  du  ciel,  i,  551, 
552. 

Veau  ailé,  qui  est  le  symbole  de  saint 
Luc, IV,  2. 

Victimes.  Les  victimes  do  la  fôte  des 
expiations  sont  la  figure  de  Jésus-Christ, 
l,  889-391.*  Le  sang  des  victimes  en 


général  eat  figuratif  d%  cfllnl  de  Hêoê- 
Chtiit,  1,421. 

Vin.  Dèi  l'origtiie,  |l  dinonee  l*Êiiehft- 
ristie,  I,  80.  —  Le  vlin  et  le  pilil  offeris 
par  Meleldsédecb  sent  le  symbole  do  If fin- 
charistie,  i,  189,' 190. 

sUniAQUB,  sénateur,  préfet  de  Home 
en  304.  Plaidoryer  de  Symmaque  adre«é 
aux  trois  empereurs  Valnillnien,  théodoae 
et  Areaditts,  en  flivedr  du  piganisme.  Tir, 
199-200.— Réponse  (foe  loi  nlt  saint  Am- 
broise,  201-203.  —  Accusé  d*avo!f  empri- 
sonné les  évêques  et  les  dirétlens ,  Sym- 
maque est  d^endo  par  le  pip«  Damûe, 
'  i204. 

STMMAQUE,  sénateuf ,  eoniul  en  485, 
beau-père  de  Boèce,  n,  61 . 

srnAQlrtB,  pape  à  U  fin  de  498  ; 
Laurent,  antipape,  vui,  503.  —  OoneUeà 
Rome  en  409,  qui  fUt  trois  règletnents  ou 
canons  sur  l'élection  des  papes,  502,  503. 
— Intrigues  du  patrie  Festnscontre  le  pape; 
#  l'antipape  Laurent  snselte  de  nouveaux 
troubles  ;  condle  de  Rome  pour  remédier 
à  tous  ees  maux  et  éteindre  le  sebSane. 
Symmaque  est  proclamé  le  vrai  pape,  511- 
518.  ^Charité  du  souverain  pontife  pour 
les  catholiques  d'AQdque,  persécutés  par 
Trasamond,  510,  511.  -^^  Contemporain 
de  Clovis  et  de  la  rormation  du  royaume 
très-chrétien,  lenape  Symmaque  est  aussi 
contemporain  derempereur  d'Orient  Anas- 
tase  et  assiste  à  la  décomposition  de  cet  em- 
pire. Sa  réponse  aux  attaques  d'Anastase, 
554-557. — Concile  que  le  souverain  pontife 
tient  à  Rome  en  504  contre  l'envahissement 
des  biens  de  l'Église,  557 ,  558.— Relations 
de  Symmaque  avec  saint  Césaire  d'Arles 
durant  le  séjour  de  ee  dernier  à  Rome, 
560-568.— Sa  mort  le  19jalllet  514,  5T2. 

SYMPHORIEN  (saint).  Son  maHyre  à 
Autunen  177,  v,  175,  176. 

SYMPHOROSE  (sainte)  et  ses  sept  fils. 
Leur  martyre  en  135,  v,  71-73. 

SYNAGOGUE.  C'est  le  nom  donné  à  la 
Loi  ancienne,  en  opposition  avec  l'Église, 
qui  est  la  Loi  nouvelle.  Comparaison  entre 
la  Synagogue  et  l'Église,  il,  395. — Proplié- 
ties  d'IsaYe  sur  la  réprobation  de  la  syna- 
gogue, 332-335,  399-404;  —  d'Osée, 
337  ;  —  d'Amos,  339,  840;  —  du  vieui 
Tobie,  38 1 ,  382, etc.  —  On  appelle  le  plus 
souvent  du  nom  de  synagogue  Tamembl^ 
religieuse  que  les  Juifs  avalent  dans  chaque 
ville;  qu'il  y  a  des  synagogues  établies 
dans  presque  tontes  les  villes  de  la  geo- 
tUité  ,   V,    tous  les   v<^yag«s   de  nlDt 
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Paul,  et  particulièrement,  iv,  332,  383. 

SYNCELLBS.  Qu'appelle-t-on  de  ce 
nom,  ?iii,  519,  520. 

8YNBSIUS.  Abrégé  de  sa  Tie  (350-431). 
Après  une  longue  résistance,  il  est  fait  en 
411  évèque  de  Ptolémaïde.  11  défend  son 
peuple  contre  la  tyrannie  du  gouverneur 
Andronic  et  contre  les  incursions  des  bar- 
bares. — -  Ses  Hymnes  f  ses  harangues,  ses 
lettres,  ^.,  vu,  337-341,  481-486. 

SYNODE  DIOCÉSAIN.  Résumé  du 
traité  ^e  Benoit  XIV  sur  ce  sujet,  xxvii, 
20-22. 

STRIE.  De  la  Syrie  avant  Jésus-Cbrist. 
Rapports  des  Syriens  avec  le  peuple  de 
Dieu.  Victoires  de  David  sur  les  Syriens 
de  Rohab,  de  Soba  et  de  Damas,  ii,  178- 
182.  —  Grande  part  que  les  Syriens  alliés 
de  David  et  de  Salomon  prennent  à  la 
construction  du  Temple,  ii,  235.  —  Lutte 
d'Achab  contre  les  Syriens.  11  est  tour  à 
tour  vainqueur  et  vaincu,  286,  291,  297. 

—  Benadad  I,  roi  de  Syrie.  Sa  lutte  con- 
tre Joram,  ii,  286,  287,  308-311.  —  Ha- 
xael,  successeur  de  Benadad  1,  311,  315. 

—  Benadad  II,  successeur  d'Hazael,  317. 

—  Jéroboam  11  dompte  les  Syriens  et  leur 
reprend  Damas  et  Émath,  320.  —  Téglath 
Phalasar,  maître  de  la  Syrie,  354,  355. 

—  La  Syrie  sous  les  Séleucides,  lu,  372- 
375.  — Séleucns  1  Nicator  1  (311),  Antlo. 
cha8lSorer(279),Antiochu8lir/i^o4(260), 
SéleacQS  II  Callinique  (247).  Séleucus  III 
Ciraune  (225),  Antiochus  le  Grand  (223), 
III,  390  et  suiv.  —  Sa  lutte  contre  Pto- 
lémëe  Philopator,  405.  —  Ses  victoires  ; 
son  abaissement  par  les  Romains  ,  406.— 
Sa  mort  (187) ,  407.  —  Séleucus  Philo- 
pator (187),  407.  —  Antiochus  Épiphane 
(174),  407-433.  —  Antiochus  Eupator 
(164),  484-441.  —  Démétrius  Soter 
(162),  441-454.  —  Alexandre  Balas 
(151),  4B1-455.  —  Démétrius  Nicator 
(149),  455.  —  Antiochus  VI  (143),  457- 
462.  —  Tryphon  (140)...  —  Antiochus  VII 
Sidète  (139).. .  —  Alexandre  II  (l25)... 

—  Séleucus  V  (124)...  —  Quant  à  l'his- 
toire religieuse  de  la  Syrie  depuis  Jésus- 
Christ,  die  peut  se  résumer  dans  celle 
d'Autioche.  V.  ce  mot.  —  Les  Mahomé- 
lans  se  rendent  maîtres  de  la  Syrie  (634- 
638) X,  47.  —  Réunion  des  Syriens  à  l'É- 
glise romaine  en  1 444  ,  après  le  concile 
cBeaménique  de  Florence ,  xxi,  569.  — 
Ëtat  actuel  de  la  religion  catholique  chex 
les  Syriens' melkites,  chei  les  Maronites, 
etc*,  zvi,  38  ;  xwiij,  584,  585. 
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TABERNACIiE.  Description  du  taber- 
nacle dans  le  désert  :  le  sanctuaire,  le  saint 
des  saints,  i,  386.  —  Les  trois  parties  du 
Tabernacle,  le  parvis,  le  sanctuaire,  le 
saint  des  saints  symbolisent  :  1^  dans  l'u- 
nivers :  le  monde  des  corps ,  le  monde  des 
intelligences,  le  monde  des  élus  ;  2®  dans 
Thomme  :  les  sens,  la  raison,  la  gfàce; 
Z^  dans  l'humanité  :  le  siècle,  l'Église  mi- 
litante et  l'Église  triomphante,  i,  437. 

TABERNACLES  (Fâte  des).  En  quoi 
consistait  cette  fête,  i,  388,  389. 

TABORITES,  secte  de  hussites,  xxi, 
422. 

TACHYGRAPHIE.  Résumé  sur  l'his- 
toire de  la  tachygraphie,  viil,  11. 

TACITE,  empereur  en  275,  V,  232. 

TAGMON,  archevêque  de  Magdebourg 
en  1004,  xiii,  402,  403. 

TALLEYRAND,  évêque  d'Autun  en 
1790,  xxvii,  481. 

TALMUD  (le).  Ce  que  c'est  que  leTal- 
mud.  Ce  que  l'on  doit  penser  de  ses  fables 
et  de  sa  morale,  xv,  485-487.  —  LeTal- 
mud,  œuvre  des  Pharisiens,  m,  510.  — 
Sa  compilation  par  les  rabbins,  v,  78. — 
Que  le  meurtre  des  chrétiens  est  en  réalité 
autorisé  et  recommandé  aux  Juifs  par  le 
Talmud,  xvi,  400-408;  xvill,  685. 

TAMERLAN ,  empereur  des  Mogols  en 
1402.  Ses  conquêtes,  xx,  436;  XXI,  74- 
76. 

TANCRÈDE,  cousin  de  Bohémond;  il 
part  avec  lui  à  la  première  croisade  (1096), 
XIV,  553.  — Tancrède  à  la  bataille  de  Do« 
rylée,  xiv,  560,  561;— à  Bethléem,  594, 
595.  —  il  reste  en  Palestine  et  s'empare 
de  Tibériade,  643.  —  Pour  le  reste  de 
son  rôle,  à  la  première  croisade,  V.  xiv, 
548-608,640-647  pa^^im.  —  Tancrède, 
successeur  de  Bohémond  àAutioche  (1 104- 
1111). —  Siège  de  Cliaran  en  1104, 
xv,  4,  5.  —  Différend  de  Tancrède  avec 
Beaudouin  du  Bourg,  6.  —  Sa  mort  en 
1112  ;  son  éloge,  8. 

TANCREDE,  roi  de  Sicile.  Son  avène- 
ment en  1190,  XVI,  457.  —  Sa  mort  en 
1194.  11  est  le  dernier  des  rois  normands 
de  Sicile,  525,  526. 

TANQUELIN,  hérétique  belge  au  com- 
mencement du  douzième  siècle.  11  piêcl.e 
contre  les  sacrements ,  le  pape ,  etc.  His- 
toire de  cette  hérésie,  xv,  72.  73. 

TAO}  priocipol  objet  de  la  conti  mpla- 
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tfOQ  des  sages  dilnols.  Le  Tao,  c*est  le 
Logos  des  Grecs,  le  Verhum  de  Saint- 
Jean,  III,  ]  46.  —  Théorie  du  Verbe  (Tao) 
dans  les  ouVrages  de  Lao-Tseu,  1 48-1 49. 

TAPPBR8  (F.  GaiUanme),  martyr  en 
Hollande  (1573),  xxiv,  459. 

TARAISB  (saint),  patriarche  de  Gons- 
tanthiople  en  784,  xi,  196  etsulT.  —  Sa 
conduite  an  septième  concile  oBcaméniqne, 
XI»  1 98-2 1 4 .  ^  Sa  lettre  au  pape  Adrien, 
216,  217.  —  Sa  fermeté  devant  les  dé- 
sordres de  Tempereur  Constantin,  218, 
219. 

TA&AQUB  (saint).  Son  interrogatoire, 
son  martyre  et  celui  de  ses  compagnons, 
Probus  et  Andronie  (304),  vi,  70-88.  — 

TARIF.  Célèbre  bataille,  où,  le  20  Juin 
1340,  les  deux  rob  de  Casdlle  et  de  Por- 
tugal sont  yainqueurs  des  Musulmans, 
eommandésparAlbohaoem,  xx,  253,254. 

TARIR.  A  euTahit  l'Espagne,  gagne  en 
7 1 1  la  bataille  de  Xérès  sur  les  Wisigoths, 
eommandés  par  le  roi  Rodrigue,  et  se  rend 
maître  d'un  grand  nombre  de  Tilles.  Com- 
mencement de  la  domination  musulmane 
en-  E^Migne,  x,  478. 

TARRAGONE*  Condle  qui  s'y  tient  en 
516r,  vm,  596,  597. 

TARSE.  ConcUe  qui  s'y  tient  en  1 177, 
touchant  la  réunion  des  Arméniens  et  des 
Grecs,  xvi,  205. 

TARSICE  (saint),  acolyte,  premier 
martyr  de  l'Eucharistie  (257),  v,  503.  — 

TARTARES,  TARTARIE.  Conquêtes 
de  Gengiskan  de  1215  à  1227,  xvii, 
637-640.  —  Du  rôle  des  Tartares  dans  le 
plan  de  la  Providence,  64 0-64 G.  —  Leurs 
conquêtes  au  treizième  siècle,  ils  sout  à 
cette  époque  le  grand  fléau  de  Dieu  •  KoublaY, 
empereur  des  Mogols,  s'empare  de  toute  la 
Chine,  xvui,  665-670.  —  Les  Tartares 
cependant  pénètrent  en  Europe.  Dès  1 240, 
ils  envahissent  la  Hongrie.  Défaite  des 
Hongrois;  f\iitc  de  leur  roi,  Béia.  Re- 
traite des  Tartares  en  1243.  L'indépen- 
dance de  la  Hongrie  est  désormais  assu- 
rée, l'Europe  est  sauvée,  xviii,  249,  306- 
310,  359,  360.  —  Le  pape  Innocent  IV 
envoie  en  1245  des  missionnaires  chez  les 
TarUres,  221-224,  334,  335.  ~  11  faut 
noter  que  le  prêtre  Jean,  grand  khan  des 
Tartares  au  douzième  siècle,  avait  déjà  de- 
mandé à  être  instruit  dans  la  foi  catholi- 
que, XVI,  330-332.  —  Le  Franciscain 
Guillaume  de  Ruysbrock  est  envoyé  par 
saint  Louis  chez  les  Tartares.  Relation  de 
fa  ii)i»lou  (1255),  xviii,  560-571.  —  Le 


pape  Alexandre  IV  exelte  en  1360  les 
chrétiens  à  se  défendre  eontre  lee  Tartares, 
672.  —  Nouvelle  lutte  de  la  Hongrie  eon- 
tre les  Tartares.  Croisade  de  1265,  xym, 
675.  —  La  grande  Tartarie  est  un  des 
pays  évangélisés  par  saint  Hyacinthe  vers 
le  ndlieu  du  treliième  slèele,  xix,  29,  SO. 

—  État  de  la  mission  de  'Tartaria  et  de 
Chine  dans  la  seconde  moitié  du  trdilènM 
siècle,  114-123.  —  Le  pape  Jean  XXll 
érige  plusieura  nouveaux  évéebés  parmi 
les  Tartares  et  éerit  à  leurs  princes,  xx, 
149,  150.  —  Lettre  de  Jean  XXII  à  tons 
les  Tartares.  Envol  d'une  mission  aona  les 
ordres  de  Nicolas,  suecesaeur  en  1838  de 
Jean  de  Monte-Corvlno  à  rarehevêché  de 
Péking,  etc.,  158,  154.  —  MlaBion  de  U 
Tartarie  septentrionale  vert  le  milieu  du 
quitonlème  siède.  ÉUas  de  Hongrie;  let- 
tre du  pape  Qément  VI,  xx,  265,  266. 

—  Progrès  de  la  fol  dies  les  Tartarea  à  la 
fin  du  quatonième  dède,  442»  44S.  — 
Pour  tout  le  reste,  V.  Cbimb. 

TASON  (saint),  fondateur  avec  salit 
Paidon  et  saint  Tatou  du  -monaatère  ds 
saint  Vlneent  deVoltome  en  701,  x,  494, 
495. 

TASSE  (le).  Sa  Jémmiem  ^Hivréê. 
Abrégé  de  sa  vie.  Son  triomphe  ;  sa  mori 
en  1595,  xxiv,  555-557. 

TATIANISTES ,  héréUques  du  second 
siècle,  y,  148.— V.  Tatien  et  Emcratiiet. 

TATIEN,  disciple  de  sahdt  Justin  vers 
170.  D'aberd  catholique;  son  Discours 
eontre  les  Ueillnes,  Mais  il  tombe  dans 
l'hérésie  ;  ses  erreurs  ;  il  donne  naissance 
k  la  secte  des  EncraUtes.  Son  Harmomie 
évangéliquejyy  142-148. 

TATON  (saint).  —  Voir  plus  haut  saint 
Tason,  x,  494,  495. 

TAUROBOLE.  En  quoi  consistait  la 
cérémonie  du  Taurobole,  imaginée  par  les 
philosophes  païens  contemporains  de  Ju- 
lien l'AposUt,  VI,  883,  384. 

*  TÉGLATH  PHALASAR,  roi  d'Assy- 
rie sous  Osée,  dernier  roi  d*lsrael  (739- 
711).  Téglath  Phalasar ,  appelé  par  Achas, 
roi  de  Juda,  envahit  la  Syrie  et  le  royaume 
d'Israël,  emmène  quatre  tribus  en  capti- 
vité; puis  il  ravage  le  royaume  de  Juda  et 
emporte  les  trésors  du  Temple,  ii,  354, 
355. 

TEIAS,  roi  des  Goths.  C'est  avec  lui 
qu'en  55?  la  domination  de  ces  barbares 
finit  en  Italie,  ix,  172. 

TÉLÉMAQUE,  soUtalre.  C'est  par  son 
dévouement  qu'en  403   les  Jeux  de  gis- 
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diatean  ont  été  abolis,  vil,  394,   895. 

TÉLESPHORE  (uJntj,  pape  de  127  à 
139,  y,  108. 

TEBIPÉRANCE  {sociétés  de) ,  dans  la 
Grande-Bretagne,  fondées  par  le  pèreMa- 
Uiew,  capucin,  XXVIII,  242-246. 

TEUPLE.  C'est  la  terre  qui  a  été  le 
premier  temple,  et  Thomme  en  était  le  pon- 
tife, I,  81,  82.  —  Nous  sommes  tous  les 
temples  du  Saint-Esprit  ;  belle  doctrine 
de  saint  Paul,  iy,  358,  359. 

TEMPLE  de  Jérusalem,  centre  de  la  re- 
ligion jusqu'à  Jésus-Christ.  Nathan  prédit 
à  David  que  la  construction  en  est  réservée 
à  son  fils  Salomon,  ii,  170.  —  Dernières 
paroles  de  David  à  son  peuple  touchant  la 
construction  do  ce  Temple,  202,  203.  — 
Sa  construction  par  Salomon,  225-228. 
—  Sa  description,  228-230.  —  Sa  dédi- 
cace solennelle,  230-235.  —  Grande  part 
que  les  étrangers  ont  prise  à  sa  construc- 
tion, 235.  —  Le  Temple  sera  un  centre 
visible  d'unité  religieuse,  non-seulement 
pour  les  Israélites,  mais  encore  pour  tous 
les  hommes,  235.  —  Pourquoi  un  temple 
matériel,  235.  —  Le  Temple,  figure  de 
l'Ëgliae  et  du  ciel,  235-238,  —  et  de  la 
nature  humaine  dans  le  Christ,  iv,  65. — 
L'histoire  du  Temple  se  confondant  désor- 
mais avec  celle  du  peuple  de  Dieu,  nous 
renvoyons  le  lecteur  à  l'article  Israël.  — 
Acfaai  livre  à  Téglath  Phalasar  tous  les 
trésors  du  Temple,  ii,  354,  et  va  jusqu'à 
le  fermer,  855.  —  Le  Temple  solennelle- 
ment rouvert  par  Ézéchias,  857.  —  Inau- 
guration solennelle,  857-359.  —  Prise  de 
Jérusalem  par  Nabuchodonosor  ;  pillage  et 
incendie  du  Temple,  la  ville  réduite  à  un 
monceau  de  ruines,  498.  —  Édit  de  Cy- 
mt  pour  la  reconstruction  du  Temple,  in, 
68,  69.  —  Construction  d'un  nouveau 
Temple,  70,  71.—  Zèle  avec  lequel  y  tra- 
vaillent Zorobabel  et  Jésus,  encouragés 
par  les  prédictions  d'Aggée  et  de  Zacharie, 
100-102.  —  Le  Temple  achevé.  Sa  dédi- 
eace,  103.  ^  Alexandre  visite  le  Temple 
tous  le  grand  prêtre  Jaddus,  378,  379.  — 
Héliodore  dans  le  Temple,  393,  304.  — 
Antiochus  Ëpiphane  dépouille  le  Temple, 
412.  — Judas  Macchabée  reprend  Jérusa- 
lem sur  les  Syriens  et  fait  une  nouvelle 
dédicace  du  Temple,  429.  —  Restauration 
da  Temple  sous  Hérode,  547.  —  Le  Fils 
de  Dieu  annonce  la  destruction  du  Tem- 
ple, IY,  192.  —  Jésus  dans  le  Temple, 
quelques  Jours  avant  sa  passion  ;  sa  glori- 
fication par  la  voix  de  son  Père,  178.  — 


Révolte  des  Julfe  ;  siège  de  Jérusalem  par 
Vespasicn  et  Titus.  Incendie  du  Temple. 
Prise  et  destruction  de  la  ville  (septembre 
70),  453-458,  460-468.  —  Les  pierres 
du  Temple  de  Jérusalem  servent  soot 
Adrien  à  bâtir  un  théâtre,  v,  76.  —  Ju- 
lien, pour  donner  un  démenti  à  la  parole 
du  Christ,  veut  rétablir  le  Temple  de  Jé- 
rusalem. Prodiges  qui  s'opposent  à  la  réa- 
lisation de  ce  projet.  Preuves  historiques 
de  cet  événement,  vi,  543-547. 

TEMPLIERS.  Institution  de  cet  ordre 
militaire  en  1118.  Sa  règle  donnée  par 
saint  Bernard.  Ses  premiers  développe- 
ments, XV,  239-241.  —  Opuscule  de  saini 
Bernard  sur  les  chevaliers  du  Temple,  241- 

243.  —  La  discipline  de  cet  ordre  com- 
mence de  bonne  heure  à  se  relâcher,  243, 

244.  —  Mauvaise  renommée  des  cheva- 
liers du  Temple,  xix,  505-507.  —  Phi- 
lippe le  Bel  fait  emprisonner,  le  1 3  octobre 
1 307 ,  tous  les  Templiers  de  ses  Ëtats,  et 
procéder  contre  eux  par  l'inquisiteur  géné- 
ral du  royaume.  Principaux  chefs  d'accu- 
sation et  de  dépositions,  507-510.  —  Le 
pape  arrête  les  procédures  de  l'inquisiteur 
et  des  évêques  de  France,  et  se  réserve 
toute  l'afTaire,  510-512. —  Le  pape,  après 
avoir  entendu  lui-même  soixante -douxe 
Templiers,  charge  les  conciles  provinciaux 
de  juger  individuellement  les  Templiers  de 
leur  province,  mais  se  réserve  à  lui-même 
la  cause  générale  de  l'ordre  et  de  ses  prin- 
cipaux membres,  512-515.  —  Interroga- 
toire des  principaux  Templiers  à  Chlnon, 
516,  517.  —  Le  pape  ordonne  en  tous 
lieux  des  Informations  juridiques  concer- 
nant l'affaire  des  Templiers.  Il  en  insère 
le  détail  dans  la  bulle  de  convocation  du 
concile  de  Vienne,  517,  518.  —  Interro- 
gatoire des  principaux  Templiers  par  les 
commissaires  pontificaux  à  Paris,  518- 
525.  —  Résultats  des  dépositions  juridi- 
ques, 525-528.  —  Conduite  irréprochable 
des  commissaires  pontificaux  envers  les  dé- 
fenseurs de  l'ordre,  528-531.  —  Le  con- 
cile provincial  de  Sens,  en  mal  1310,  livre 
plusieurs  Templiers  au  bras  séculier  qui 
les  exécute,  53 1 ,  532.  —  Les  commissaires 
pontificaux  témoignent  une  grande  peine 
de  ces  exécutions  et  suspendent  leur 
propre  procédure,  532.  -*  Résultats  des 
informations  et  des  procédures  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  en  Italie  et  en  Allema- 
gne, 533-536.  —  Le  pape  supprime  par 
provision  l'ordre  des  Templiers,  au  concile 
général  de  Vienne,  536-538.  —  Destin»- 
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tlon  de  \mn  Mem  ;  lori  de  lean  per- 
somiei,  540-64).  —  Soppliee  do  grand 
mettre  derordre  (iSman  181 4), S42-548. 

TBMFOHKL  (pouToir).  Théorie  eatho.- 
Itqne  des  rapports  entre  les  paissanees  tem- 
])Orelle  et  spirituelle,  i,  488-497.  —  A 
raison  da  péché  dont  la  connaissanee  et  la 
eensare  appartiennent  directement  k  TË- 
glise,  elle  pent  connaître  et  Juger  indirec- 
tement des  choses  temporelles,  les  prohi- 
ber, les  conmiander,  les  dissoudre,  les  ré- 
proaTor  par  la  force  des  censures  eodéslas- 
tlques,  zvn,  817.  —  De  la  puissance  tem- 
porelle et  de  la  puissance  spirituelle  à 
propos  de  la  parole  :  Rendes  à  César  ce  qui 
est  à  César,  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,  iv, 
18&,  180. 

TÉNIBRS  (David),  1010-1094»  XXVI, 
108. 

TEUîTATION.  De  l'analogie  entre  la 
tentation  de  Notre-Seigœur  dans  le  désert 
et  la  tentation  du  premier  liomme  dans 
l'Éden  ;  on  Toit  les  trois  eoncupisceneei 
dans  Tune  et  dans  l'autre,  !▼,  55-58. 

TSRftB.  Création  de  la  terre,  l,  2-4.-^ 
ÀTant  rétat  actuel  de  la  terre,  y  en  a-l-il 
eu  un  autre  1^  Tradition  unlTerselle  du 
chaos,  7.  —  Dimension  de  la  terre.  Uti- 
lité des  minéraux,  25.  —  Couches  géolo- 
giques ;  récits  de  Moltse  pleinement  conOr- 
méi,  25.  —  La  terre  eslHslle  le  seul  astre 
habité  ?  Elle  peut  être  le  globe  le  plus  in- 
time ,  mais  Jésus-Christ  y  a  Tcrsé  son  sang 
a  dessein,  pour  restaurer  tout  ce  qui  est 
au-dessus,  14. 

TERRE  PROMISE.  Conquête  delà  terre 
promise  parJosu 6,  i,  502-520.  —  Partage 
(le  cette  lerrc  entre  les  tribus  disraiM,  525. 

TERREUR.  Histoire  du  régime  de  la 
Terreur,  xxvii,  526-585. 

TERTULLIANISTES,  V,  334. 

TERTULLIEN.  1.  Sa  vie,  v,  259,312, 
331 .  —  Vers  la  lin  de  sa  We,  il  tombe  dans 
le  niontanisme,  331,  332.  — 11  fonde 
ensuite  une -secte  à  part,  334. —  Ses  ou- 
vrages. 

A.  Avant  sa  chute. 

Son  Apologétique,  V,  250-28  i; 

Ses  livres  Contre  tes  natioux,  v,  284  ; 

Contre  les  Juifs,  v,  286-28»; 

Du  témoignage  de  l'dme,  y,  284-286; 

Contre  Marcion ,  v,  î39-2«3; 

Contre  Uermogène,  y,  203,  204; 

Contre  PraxéaSy  v,  204-207; 

De  la  chair  du  Christ,  v.  207-301. 

De  la  résurrectioti  de  lu  chair ,  v,  301- 
303; 


8t  Pmtripîhih  M  réfMntioa  giainli 
deUratetlea  hérériee,  t,  teMIS; 

Ses  deui  liyres  à  sa  femme,  T,  8 12-3 1 4; 

Son  Êxkoriathn  à  laekoiUti^  ^t  '14; 

8onUTredBllapléMe,Y,  814-816; 

De  la  Pàtitenee,  v,  816,  817; 

DelaPrihrê,  v,  817,  818; 

Det  SpeetatUê,  v,  818-820; 

Der/df>liKris,v,  821,  822; 

De  la  Cûwrmmi,  T,  822,  828; 

Aux  Mttrtifn,  V,  828,  824; 

Le  Seorpbtque,  t,  824,  826; 

ASeapula.Y,  825-827: 

DaPalliatM,  y,  827,828; 

De  VOmemeM  desfemwuM,  y,  328; 

De  ce  que  lu  Viergtt  doiweiu  porUr  m 
voile,  y,  328,  829; 

D§  la  PaHemee,  y,  829,  880; 

Son  TrtàU  de  rame,  y,  880, 881. 

B.  Su  onynAGBt  AnÈs  sa  onnn. 

Delà  Mmtogamie,  y,  882; 

De  la  Fuite  dau  la  pereéaUUm,  T»  882; 

Dee  Jeûnee,  y,  882,  888; 

De  la  PtdieUé,  y,  888,  884. 

TESTAMBIfT  (Anden).  Daiw  le  tmm 
d'ancienne  loi,  d'ancienne  alllaiiee*  V.  iM 
(ancienne) ,  Israël,  Spmgogae.  —  Anctai 
Testament,  recueil  des  liyras  de  la  BiMe 
antérieurs  à  Notre -Seigneor  Jéaoa-Chriat 
On  en  trouvera  la  liste  complète  au  net 
Bible. 

TESTAMENT  (Nouyeau).  Dans  le  iSM 
de  nouTclle  loi.  nouvelle  alliance.  V.  Loi 
{nountWe) y  Église,  Gentils,  etc.  — Nouyeen 
Testament,  recueil  des  livres  de  la  BIMe 
postérieurs  à  Notre-Scigneur  Jésus-Chrisl. 
On  en  trouvera  la  liste  complète  au  md 
Bible. 

TÉTRAPLES,  é<lttlon  de  la  sainte  Écri- 
ture à  quatre  versions  différentes,  y,  855, 
356. 

TETZEL,  de  l'ordre  des  Frères  prê- 
cheurs au  seizième  siècle.  Il  prêche  en 
Suisse  et  en  Allemagne  l'indeigenoe  de 
Saint-Pierre  (15l7).  Cwiractère  modéré  de 
ses  instructions  k  ce  sujet,  xxui,  28-25. 
—  Il  oppose  aux  quatre-vingt-quinse  thè- 
ses de  Luther  contre  les  indulgences,  cent- 
six  propositions  orliHMloxes.  Les  écoliers  de 
>Yitteml>erg  les  brûlent  sur  la  place  publi- 
que, 27-30.  —En  1517,  Tetxel  soutient  à 
Francfort  une  autre  série  de  cinquante 
propositions  sur  l'autorité  du  pontire  ro- 
main, etc.,  20.  —  Sa  Réfutation  dm  scnmm 
de  Luther  sur  Vindulgeuce  et  la  grâce  en 
1518.  Reproduction  textuelle  du  aemon 
rt  fie  la  rérutation,  31-48. 
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TECTOHIQUES  (chevaliert).  Origine 
de  l'ordre  en  1193,  rn,  479,  480.  — 
C'est  lui  qui  au  treizième  siècle  conquiert 
et  civilise  la  Prusse,  XYiil,  632,  633.  — 
XIX,  231.  —  Travaux  du  clievalier  maître 
Meinhard  pour  la  culture  de  ce  pays,  231, 
232.  —  Le  moine  apostat  Albert  de  Bran- 
debourg, enlève  vers  1525  la  Prusse  aux 
chevaliers  Teutoniques,  xxiu,  242,  243. 

THADDÉE  de  Suesse,  avocat  de  Frédé- 
ric 11  au  concile  œcuménique  de  Lyon  en 
1245;  sa  jnort  funeste,  xyiii,  372. 

THADÉE  (saint),  apôtre... 

*  THALCS,  premier  sage  de  la  Grèce.  Il 
était  d'origine  phénicienne,  m,  208.  ^ 
A  quelle  époque  vivait-il,  208.  —  Qu'il  a 
dû  connaître  les  livres  de  Moïse,  209.  — 
Exposé  de  sa  doctrine,  209,  210. 

THARBA  (sainte),  vierge.  Son  martyre 
en  Perse  avec  sa  sœur  et  sa  servante.  Elles 
sont  sciées  en  deux,  iri,  349-351. 

THATER,  ministre  presbytérien  ;  sa 
conversion  vers  1785,  xxvii,  274-279. 

THÉATINS  ou  Clercs  réguliers,  ins- 
titués par  saint  Gaëtan  deThienne  en  1 524, 
xxm,  101-103.  —  Cet  ordre  est  illustré 
au  seizième  siècle  par  le  pape  Paul  IV 
(V.  ce  nom),  le  bienheureux  Jean  Mari- 
non,  saint  André  Avellin,  le  bienheu- 
reux Paul  d'Arezzo,  xxiv,  533-535  ;  —  au 
dix-septième  siècle,  par  Galanus,  xxvi, 
58,  54;  —  et  François-Marie  Maggio,  52, 
53  ;  —  au  dix-huitième  siècle  par  Piazzi, 
xxvn;^47,  48. 

THECLE  (sainte).  Elle  est  la  première 
martyre,  comme  saint  Élienne  est  le  pre- 
mier martyr.  Elle  avait  été  convertie  par 
saint  Paul,  à  Icône  en  Lycaoni^.  Supplices 
qu'on  lui  fait  subir,  iv,  318. 

THBUAU  (saint),  évêque  de  Landaff, 
puis  archevêque  de  Caërléon,  mort  en  580, 
IX,  24.^ 

THÉMISTIUS,  rhéteur  du  temps  de  Ju- 
lien l'Apostat,  VI,  382. 

*  THÉMISTOCLE,  III,  355. 

THÉOCRATIE.  Dénnition  et  universa- 
lité de  la  théocratie,  i,  489-49G.  —  Le 
gouvernement  des  Juges  est,  en  particu- 
lier, une  véritable  théocratie,  502. 

THÉODARD  (saint),  évêque  de  Maës- 
tricht  en  662,  X,  253,  318. 

THÉODAT,  roi  des  Goths  d'Italie  en 
530,  IX,  155,  156.  — Sa  mort,  164. 

THÉODEBALD,  roi  d'Austrasieen  547; 
sa  paix  avec  Justinien,  sa  mort  en  555,  ix, 
237. 

THÉODEBERT  ly  roi  d'Aostrasie  en 


534,  flls  de  Thierry,  n,  188,  J34.  -« 
Condle  de  Glermont  en  585,  où  les  évèques 
de  son  royaume  protestent  contre  l'abus 
des  évèchés  obtenus  par  ftveur,  139,  140. 
^  Préparatifs  de  Théodebert  à  une  guerre 
contre  Justinien;  sa  mort  en  547,  287. 

THÉODEBERT  H,  fllsde  Childebert  II, 
roi  d'Austrasie  en  596,  ix,  483.  —  Bru- 
nehaut  à  la  cour  de  Théodebert  ;  elle  est 
chassée  par  les  Austrasiens,  x,  110.  — 
Guerre  de  Théodebert  avec  son  frère  Théo- 
deric  ou  Thierry.  Il  est  vaincu  deux  fois 
et  mis  à  mort  par  l'ordre  de  Brunehaut 
(612),  115. 

THÉODECHILDE  (sainte),  première 
abltesse  de  Jouarre  en  630,  x,  150. 

THÉODEMIR  (saint),  martyr  à  Gor- 
doue  en  851,  xii,  44. 

THÉODÉRIG  OU  THIERRY  H,  flls  de 
Childebert  n,  roi  de  Bourgogne  en  596,  ix, 
483.  —  Ses  désordres  encouragés  par  sa 
grand'mère  Brunehaut,  qui  s'est  réfugiée 
près  de  lui,  x,  110.  —  Sa  guerre  en  612 
avec  son  f^ère  Théodebert  ;  défaite  et  mort 
de  celui-ci,  115. 

THÉODICÉE.  I.  Théodicée  d'après  nos 
livres  saints.  Dieu  se  fait  voir  à  Moïse. 
Admirable  passage  de  l'Exode  sur  les  per- 
fections divines,  i,  433.  —  Dans  les  adieux 
de  Moïse  à  son  peuple  se  trouve  une  ma- 
gnifique théodicée,  477-479.— Théodioée 
non  moins  admirable  qu'on  peut  tirer  des 
psaumes  de  David,  ii,  159-161.  —  Pour 
plus  de  détails,  Y.  Dieu,  Bonté  de  Dieu^ 
Création^  Providence^  etc. 

II.  Théodicée  des  pliilosophes  de  la  Chi- 
ne, l»  de  Lao-Tseu,  m,  149,  150;  -*-  2« 
de  Confucius,  154,  157-161. 

III.  Des  philosophes  de  l'Inde,  m,  175- 
178,  180,  181;  —  et  en  particulier  des 
Brahmanes,  190. 

IV.  Des  Chaldéens,  m,  193. 

V.  Des  mages,  et  en  particulier  de  Zo- 
roastre,  m,  197, 198  et  200,  201. 

VI.  Des  liigyptiens,  m,  204. 

VU.  Des  philosophes  de  la  Grèce  :  1® 
De  l'école  d'Ionie  (Thaïes),  m,  209,  210. 

—  2»  De  Pécole  Italique  (Pythagore),  21 1- 
213.  —  S*"  De  l'école  d'FJée  (Xénophane), 
221,  222.  —  4"  De  l'école  d'Heraclite,  235. 

—  5*  D'Anaxagore  de  Clazomène,  228* 

—  6»  De  Socrate,  238,  239.  —  7»  Théo- 
dicée de  Platon  ;  combien  admirable  :  262, 
263.  —  Sadéflnilion  de  Dieu,  264,  269. 

—  Sa  doctrine  sur  la  Beauté  divine,  27 1 . 

—  8»  Théodicée  d'Aristote,  274-276,  291. 

—  Sa  théorie  des  Jorma,  279,  280.  — 
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9«  Idées  d'AAtIsUièiiQs  tnrU  ditlDité,  303. 
— 10»  d*fipieiire,  307.  —  ll^De  ZénoA, 
313. 

VUI.  Les  poètes.  De  U  belle  #Ktriiie 
d'Orphée,  dans  ses -hymnes,  sor  U  natore 
et  les  attribnto  de  Biea,  819,  330.  —  Mê- 
mes doctrines  dans  Esehyle,  Sophocle,  En- 
ripide,^llénandre,  ete.,  320-332. 

THBODOHA  (lalnte},  femme  de  Théo- 
phile, impératrice  d'Orient  en  830. 
Elle  rétablit  les  saintes  images,  et  fUt 
élire  saint  Méthodius  patriarche  de  Gons- 
tantinople,  xn,  28-30.  —  Elle  contribue 
à  la  conversion  des  Bulgares  et  des  Kha- 
sers,  33,  34.  —  Déhanches  et  crimes  de 
son  fiU  Michel  l'Ivrogne,  I60-1&6.  —  Sa 
mort  le  11  février  867,  xil,  185. 

THBOBOllA.  Après  la  mori  de  Gons- 
tantln  Monomaqne  (1054) ,  elle  règne 
toute  seule  durant  près  de  deux  ans.  Sa 
mort  en  1056,  xiv,  31. 

THBODOEB  (sainte).  Son  martyre  à 
iUeiandrie  en  304,  vi,  89. 

THBODOEB  (saint).  Son  martyre  à 
Amasée,  dans  le  Pont  (305),  Ti,  110-112. 

THÉOIMIRB,  évèqne  de  Mopsueste  en 
387.  —  Sa  naissance  k  Antloche.  Son 
amitié  avec  saint  Jean  Chrysostftme,  vui, 
133.  —  Ses  premières  erreurs.  Livre 
qu'il  compose  en  fkveur  de  l'hérésie  de 
Pelage.  —  Ses  écrits  deviennent  une  au- 
torité pour  les  Nestorieui,  131-133.— 
Ils  (bnt  partie  des  célèbres  Trois  Chapitres 
qui  sont  condamnés  par  le  pape  Vigile  et  par 
le  deuxième  concile  œcuménique  de  Gons- 
tantinojple,  uc,  201  et  pasiim;  202-228. 

THEODOaE  Sicéote  (  saint  )  ,  évoque 
d'Anastasiople,  à  la  Un  du  sixième  siècle, 

IX,  468-478.  —  Il  prédit  la  prochaine  in- 
vasion du  mahométisme.  Sa  mort  en  613» 

X,  5,  6. 

THÉODORE  I,  pape  le  24  novembre 
642,  X,  185.  —  Sa  lettre  au  patriarche 
Paul  de  Gonstantincple  contre  l'hérésie 
monothélite,  et  en  particulier  contre  le 
patriarche  Pyrrhus,  185,  186.  —  Lettres 
que  lui  écrivent,  contre  le  monothélisme, 
Sergius,  métropolitain  de  Ghypre,  Etienne, 
évèque  de  Dore,  et  les  évèques  d'Afrique. 
Tous  sont  unanimes  à  proclamer  la  souye- 
raineté  du  siège  de  Pierre,  186-189.  — 
Mort  de  Théodore  Ile  13  mal  649,  x,  202. 

THÉODORE  II,  pape  durant  vingt  jours 
en  898,  xii,  470. 

THÉODORE  de  Tarse  (saint),  arche- 
vêque de  Gantorbéry.  Sa  mission  en  An- 
gleterre en  668  avec  saint  Benoit  Biscop 


et  saint  ÈMim.  H  tétOAli  Hdat  ^niMd 
sar  le  siège  dTorlu  L'Angtotflrrt,  grâee  à 
lui,  commence  à  eonnattre  lesieleDees,  les 
lettres  et  les  arts,  x,  303«-310.  — Morlde 
saint  Théodore  en  600,  x,  390.  —  Ses 
ouvrages.  Son  PéNileiKief,   390,  39  t. 

TriÉODORB  Stndlte  (saint) ,  disdpto 
de  saint  Platon,  abbé  vers  795,  snsdté  psr 
DIen  contre  Thérésle  des  iconoclastes.  Sa 
fermeté  contre  ces  hérétiques,  ses  écrits 
contre  enx,  son  exil,  son  emprisonnement 
à  Métope.  Ses  lettres  ponr  la  défense  de  la 
vraie  foi,  sa  translation  à  Smynie,  xi,  220, 
436,  437,  440,  446-448,  450-454,  342- 
349,  450-454,  357.  —  Sa  mise  en  li- 
berté sous  Michel  le  Bègue,  457.  —  Sa 
mort  en  826,  xi,  538,  529. 

THEODORE  (saint),  de  Jérusalem,  mar> 
tyr  an  nenvlème  siècle,  xi,  533-536. 

THÉODORE  Lascaris  I,  emperenr  d'O- 
rienten  1206,  xvii, 348 , 349 ,  365,  366. 

THEODORE  Lasearisll,  empereur  d'O- 
rient en  1255,  xvin,  639-642. 

THBODORET9  évèqne  deCyren  423. 
Sa  lutte  contre  safait  Cyrille  d'Atexandrls, 
vm,  128-130.-- Son  exil,  166.— A  esan 
desonsèle  contre  Nestorins,  il  estperséceté 
par  Dioscore,  166,  167.  —  Condamné  sn 
conciliabule  d'Ëphèse,  Il  écrit  eu  pape 
saint  Léon,  au  prêtre  René,  aux  évèques 
ditalie  et  au  palrice  Anatole,  et  demande 
dans  toutes  ses  lettres  d*être  Jugé  de  non- 
veau,  205-207.  —  n  est,  malgré  une 
vive  résistance,  appelé  à  prendre  part  an 
concile  de  Ghalcédolne,  238,  239.  —  Ser- 
vices qu'il  rend  aux  légats  du  pape  pen- 
dant le  concile  de  Ghalcédolne,  288.  — 
Lettre  que  le  pape  lui  écrit  en  453;  la 
primauté  du  siège  apostolique  y  est  sura- 
bondamment enseignée,  288-290.  —  Ou- 
vrages de  Théodoret.  Son  livre  intitulé 
Polymorphe f  pour  prouver  :  !•  que  le 
Christ  est  immuable  ;  2*  Incapable  de  mé- 
lange ;  3^  Impassible,  166. 

THÉODORIG  l'Amale,  roi  des  Ostro- 
goths,  vainqueur  d'Odoacre,  viii ,  441- 
443.  —  Influence  de  saint  Éplphane  de 
Pavie  sur  l'esprit  de  Théodoric;  tmhnf*4* 
du  saint  près  de  Gondebaud,  453-455.  — 
Belle  ép(»que  du  règne  de  Théodoric.  Per- 
sécution contre  les  catholiques  qui  en  dés- 
honore la  fin,  494-496.  —  Son  voyage 
à  Rome,  503,  504.  —  Sa  soumiasiOD. 
quoique  arien,  aux  décisions  des  condles. 
son  respect  pour  TÉglise,  558,  559.  — 
Sa  tentative  en  faveur  des  Ariens  près  dn 
pape  Jean  1;   fermeté  de  oe  dernier,  ix. 
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54-56.  —  Mort  de  Théodoric  à  la  suite 
d'un  décret  contre  les  catholiques,  62. 

THÉODOSE I,  le  Grand.  Ses  commen- 
cemenU,  vil,  126.  —  Gratien  lui  donne 
l'Orient  avec  le  titre  d'empereur.  11  monte 
sur  le  trOne  impérial  le  19  janvier  379, 
127.   —  Son  caractère,  ses  vertus,  166, 
244,245.   —  Ses  campagnes  victorieuses 
sur  lej  Danube  ;  les  Barbares  repoussés, 
143.  —  Sa  maladie,  son  baptôme  par  saint 
Aschole,  143,  144. — Admirable  loi  Cunc- 
tos  populos f  le  28  février  380,  en  faveur 
des  catholiques  et  contre  les  Ariens,  144, 
145.  —  Analyse  des  principales  lois  por- 
tées par  Théodose.  De  rinfluenee  du  chris- 
tianisme sur  cette  législation,   145-149. 
—  Concile  de  Gonstantinople  en  381,  vu , 
153-165. — Lettre   des  évêques  à  Tem- 
pereur;  celui-ci  fait  rendre  aux  catholiques 
toutes  les  églises  dont  les  hérétiques  étaient 
encore  en  possession,    165.  —  Victoires 
de  Théodose  sur  les  Gotlis;  son  triomphe 
en  380,  151,  152.   —   11  met  saint  Gré- 
goire de  Nazianze    en    possession  de  la 
grande  église  de  Ck)nstantinople,  de  Sainte - 
Sophie,  152.   —    Admirable  hospitalité 
qu'il  exerce  envers  le  roi  des  Goths,  Atlia- 
naric,  167.  —  11  associe  son  fils  Arcadius 
à  l'empire,  191.  —  11  essaye  de  réconci- 
lier ensemble  toutes  les  sectes  chrétiennes, 
191,  192.  —   Sa  loi  du  25  JuiUet  383 
contre  les  hérétiques,  à  qui  il  est  défendu 
de  s'assembler,  etc.,   193.    —  Émeute 
d'Alexandrie,  2 45,  246.  —  Sédition  à  An- 
tioche  ;  consternation  des  coupables  ;  dis- 
cours de  saint  Jean  Chrysostôme.  Mission 
de  Flavien.  Arrivée  des  conmiissairos  im- 
périaux;  eflh)i  de   toute  la  ville,  24 G- 
252.  —   Intercession  des  solitaires  et  de 
Maeédonius,  des  prêtres  et  des  évêques. 
Départ  de  Césarius,  l'un  des  commissai- 
res, pour  Gonstantinople.  Discours  de  l'é- 
vêq^e  Flavien  en  fkveur  d'Antioche,  252- 
259.  —  Joie  de  la  ville  à  la  nouvelle  de 
son  pardon,  259,  2G0.  —  Théodose  vient 
au  secours  du  jeune  Valentinien  attaqué 
par  Maxime  et  défait  à  deux  reprises  les 
troupes  de  celui-ci.  Mort  de  Maxime,  270, 
27 1.  —  Après  la  défaite  de  Maxime,  Théo- 
dose rend  à  Valentinien  tout  ce  qu'il  avait 
perdu  et  y  ajoute  l'Espagne  et  la  Gaule. 
Sa  générosité  dans  la  victoire,  272.    — 
Manière  dont  il  agit  avec  les  Ariens  de 
Gonitaniinople  qui   avaient   répandu   le 
bruit  de  sa  mort,  272,  273.  —  Afiisirede 
l'évèque  de  Callinique,  qui  est  injustement 
puni  par  l'encreur.  Saint  Ambroise  pro- 


teste et  va  jusqu'à  faire  sortir  l'empereur 
du  sanctuaire  de  son  Église,  274,  275.— 
Séjour  de  Tliéodose  à  Rome.  Son  affabi- 
lité. Abus  qu'il  y  corrige.  Ses  lois  contre 
les  Manidiéens.  Son  discours  au  Sénat 
pour  le  retirer  de  l'idolâtrie,  275-278. — 
Sédition  de  TheMalonique.  Théodose  en 
fait  massacrer  les  habitants,  288,  289.  — 
Lettre  que  lui  écrit  saint  Ambroise;  son 
repentir,  389,  290.  —  L'évèque  de  Mi- 
lan arrête  l'empereur  à  la  porte  de  l'Église; 
pénitence  publique  de  Théodose  ;  son  al>- 
solution,  288-292.  —  11  apprend  avec 
indignation  l'assassinat  de  Valentinien  par 
Arbogasle,  et  l'avènement  au  trône  impé- 
rial du  rhéteur  Eugène,  300,  301.  —  Ses 
nouvelles  lois  en  faveur  des  catholiques  et 
contre  le  culte  des  idoles,  302.  —  Peut- 
on  appeler  du  nom  de  persécution  les 
lois  de  Théodose  contre  les  hérétiques  et 
les  païens,  302,  303.  —  Théodose  mar- 
che contre  Eugène  et  Arbogaste.  Leur 
défaite  et  leur  mort,  305-309.  —  Grande 
clémence  de  l'empereur  contre  ceux  qui 
avaient  suivi  le  parti  d'Eugène  et  d'AÂo- 
gaste,  309,  310.  —  Maître  alors  de  tout 
l'empire,  'Théodose  le  partage  entre  ses 
deux  fils  Arcadius  et  Honorius  sous  la 
protection  de  Stilicon.  Son  testament;  sa 
mort  (395).  Son  oraison  funèbre  par  saint 
Ambroise,  309-312. 

THEODOSB  II  le  Jeune,  empereur  en 
401,  VII,  491  et  suiv.  — Les  grandes  lut- 
tes relatives  à  l'iiérésie  de  Nestorius  rem- 
plissent tout  son  règne,  viu,  20-45.  — 
Gonvocation  du  concile  d'Éphèse,  45,  46. — 
Des  sept  sessions  de  ce  concile,  57-79.  — 
Lettres  que  le  concile  écrit  à  l'empereur  : 
1^  Après  la  troisième  session,  pour  l'infor- 
mer de  la  déposition  de  Nestorius,  72,7  8. — 
2°  Après  la  cinquième,  pour  l'informer  delà 
condamnation  de  Jean  d'Antioche,  76.  — 
Gonduite  de  Théodose  pendant  et  après  le 
concile  d'Éphèse  en  431;  ses  incertitudes. 
A  l'hutigation  de  saint  Damase ,  il  fkit 
venir  les  députés  des  deux  partis  (catholi- 
que et  schismatique) ,  se  décide  en  Ikveur 
des  catholiques  et  finit  par  envoyer  Nes- 
torius en  exil,  79-87.  — 11  assiste  à  toutes 
les  luttes  théologiques  qui  divisent  les 
évêques  d'Orient ,  dont  les  uns  suivent 
saint  Gyrille  ,  les  autres  Jean  d'Antiocbe. 
RéconciliaUon  générale,  93-103.  —  Théo- 
dose soutient  avec  courage  les  chrétien!  de 
Perse  eontre  le  roi  Bahram  qui  les  persé- 
cute, VII,  498.  —  Guerre  entre  les  deux 
souverains;  défaite  des  Pertes;  paix  de  432 , 
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TU,  498.  —  Gode  tliéodotltn.  Théodote 
Qomme  en  429  une  oommiilon  de  huit 
personnes,  et  en  485  nne  noofeUe  de 
seiie  pour  eiécater  ee  grand  traTtU,  vin, 
185.  —  Des  destinées  de  ee  eode,  de  son 
utIUté,  136.  —  De  l'inOnenee  des  idées 
ciiréUeones  snr  eette  législation,  1 85.  — 
MortdeTbéodosele  Jeune  en  4&0,vm,2l6. 

nniODOSE  lU,  empereur  en  716,  x, 
484,  435. 

THéODOSE,  éTéqfoe  intrus  de  Jérusa- 
lem en  463,  «ous  Tempereûr  Marden,  Yiil, 
279-388. 

THéODOSB  (saint),  abbé  vers  491 ,  ami 
daaatotSabas,  vui,  436,487. 

THBOBOTB  (saint),  ealMuretier.  Sa  vie, 
set  Tertus,  son  martyre  vers  303,  vi,  43-51. 

THM0OTE  de  fiysanee,  hérétique  à  la 
in  du  seeond  siède.  11  nie  la  divinité  de 
Jésus-Christ,  y,  194.  —  Progrès  de  son 
hérésie,  314-316. 

TfloiDBULB  (saint),  martyre  durant  la 
perséeution  de  YalArien,  v,  501 ,  503. 

TUODULB,  fils  de  saint  NU,  m,  479- 
481. 

THÉODUUFE  (saint),  surnommé  Ba- 
lOUM,  fondateur  au  septième  sièole  de  plu- 
sieurs monastères  dans  le  Berry,  x,  300. 

TH^DIJLFB,  évêque  d'Orléans  en 
786.  I.  Sa  vie.  II.  Ses  ouvrages.  Son  ins- 
truction pastorale  aux  prêtres  des  paroines. 
Son  Exhortation  aux  juget^  XI,  376-283, 
434. 

*  THÉOGNIDE,  poële  grec;  m,  623. 

TnÉOGNlS,  évoque  de  Nicée,  au  con- 
cile de  ce  nom  en  325 ,  un  des  fauteurs 
les  plus  ardents  de  l'arianisme,  vi,  263. 

THEOGONIE  des  Hindous,  m,  175, 
180,  181.  —  Des  anciens  Perses,  197.  — 
D'Hésiode  et  d'Homère,  331,  332. 

THÉOLOGALES  (vertus),  m,  289. 

THÉOLOGIE  SYMBOLIQUE  (la),  ou- 
vrage de  saint  Denys  l'Aréoiiagite,  v,  48 
et  49. 

THÉOLOGIE  MYSTIQUE  (la),  ouvrage 
de  saint  Denys  l'Aréopagite,  v,  49. 

THÉOLOGIE.  Ce  que  c*est  que  la  lhéo« 
logie,  en  quoi  eUe  dUTèrede  la  philosophie, 
xxvii,  388-391.  —  La  théologie  est  la 
science  de  Dieu  et  des  choses  divines,  xvi, 
4.  —  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  l'ensei- 
gnement de  la  théologie,  4,  5.  —  Quand 
a-t-elle  commencé  a  être  enseignée  d'une 
manière  scolastique,  4.  —  Dès  le  douxième 
sièole,  plusieurs  auteurs  rédigent  des  corps 
dt  théologie,  6.  —  Quelle  est  l'autorité 
des  docteurs  de  l'école ,  des  Scolastiques, 


5,  6.  -*  V.  AmMut»,  P8y«ff  Ar  rtgfiM. 

TBÉOmAM  (saint),  évêque  d'Aleundrle 
te  383,  TI,  33.  —  Su  IMké  à  Imékm, 
grand  ehambellan,  33-34.— Su  mort  vws 
l'an  300,  34. 

THBOPHAHB  (saint),  abbé  de  81b- 
griane  en  776,  xi,  448^  444,  454,  458, 
583'586.  —  Ses  ouvrages.  Il  eontlnue  la 
Ckronograpkie  ou  Abrégé  de  Ckistoirt  «n<- 
v€T$elU  que  son  ami  Georges  Syneeile 
ufait  oonmieneée,  333» 

THEOFHILB ,  «lui  auquel  saint  Lw 
adresse  son  Evangile,  iv,  848. 

THBOPHILBy  patrlarehe  d*Antlooli6  m 
168.  Ses  ouvrages,  ses  trois  Ilvrea  à  A»- 
tolyque,  v,  187-194.  — •  Son  trmité  eoBitu 
l'héréUque  Hermogène;  sa  nwrt  en  181, 
T,  198. 

THÉOPHILB,  évêque  d'Alexandrie  m 
885.  C'est  hU  qui  aebère  dans  sa  ville  é- 
piseopale  la  ruine  du  paganisme,  vu,  378- 
383.  —  H  purifie  égaleoieiil  la  vIBe  de 
Ganope;  partout  les  temples  paleoa  tout 
détruits,  383-385.  —  YloleiMes  de  Théi- 
phile  contre  les  Origénistes,  404,  408.  — 
Ses  intrigues  eontre  Jean  ChrjjsostÔBSOy  qui 
est  exilé,  puis  rappelé,  408*4l8.-^Mls 
de  Théophile,  410.  —  Le  prineipui  parai- 
cuteur  de  saint  Jean  Glirysoelêmt  iMarl 
en  412,486. 

THÉOPHILE  rioonoelaste ,  empereur 
d'Orient.  Il  succède  en  839  à  ain  père 
Michel  le  Bègue,  xi,  581.  ^  H  se  déclare 
contre  les  saintes  images,  533.  —  Sa  mort 
lé  20  Janvier  842,  Xl,  542;  XU,  28. 

THÉOPHILE  (saint),  économe  de  l'É- 
glise d'Adana  en  Cilicie.  Ahrégé  de  son 
histoire  si  célèbre  au  moyen  8ge,  xm, 
223-225. 

THÉOPHTLAGTE  (saint),  évêque  de 
Nicomédie  eu  814,  xi,  442. 

THÉORIEN  ,  théologien  grec  envoyé 
en  Arménie  pourconférer  delà  foi  (1170). 
Sa  discussion  avec  le  patriarche  Necaès  et 
plusieurs  autres,  sur  les  points  par  où 
les  Arméniens  différaient  des  Grecs.  Heu- 
reux succès  de  cette  conférence,  xvi,  IIM- 
202.  —  Conférence  du  même  Théorien 
avec  les  Jaoobites  de  Syrie,  pour  la  réunion, 
202-205.^ 

THÉRÈSE  (saUite).  1,  Sa  vie,  écrite  par 
elle-même,  xxiv,  4C9-476.  —  1«  De|Hiis 
sa  naissance  (28  mars  1515)  Jusqu'à  son 
entrée  en  religion,  xxu,  515-525.  — 
2<*  Ses  premières  années  dans  l'ordre  des 
Urmélites  ,  535-594.  —  Réforme  du 
Garmel,   Premier  monaitèro  dea  Camé- 
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Htes  déchaussées  (1563),  xxrv,   476-482. 

—  S<>  Dernières  actions  de  sainte  Thérèse, 
sa  mort  le  5  octobre  1582,  517-520.  — 
11.  Ses  outbages.  Sa  Vie  écrite  par  elle- 
même,  Vide  supra,  XXII,  515-594.  —  Ce 
qu'elle  y  dit  des  quatre  sortes  d'oraison, 
568-594.  —  Son  Chemin  de  la  perfection, 
XXIV,  482-485.  —  Son  Château  de  Vdme, 
485-488.  —  Ses  lettres,  ses  poésies,  501- 
506. 

THBSSiULONIQUE.  Sédition  de  Thes- 
salonique  sous  Théodose  ;  massacre  de  ses 
habitants,  vu,  288  et  suiv. 

THIBAUT  (saint),  de  Champagne  ou  de 
Provins,  solitaire  à  la  fln  du  onxième  siè- 
cle, XIV,  105,  106. 

THIBAUT,  archevêque  de  Cantorbéry. 
Samorten  1161,  xvi,  168. 

THIBAUT  de  Champagne,  chef  de  la 
quatrième  croisade,  xvu,  1 60.  —  Sa  mort, 
16S. 

THIBAUT  d*Amiens,  archevêque  de 
Rouen  de  1222  à  1229,  xviii,  133.  134. 

THIBAUT  (saint) ,  de  Montmorency, 
xvni,  159. 

THIBET.  Le  Thibet  est  évangélisé  par 
saint  Hyacinthe,  vers  le  milieu  du  treiziè- 
me siècle,  xix>  29,  30.  —  Voyages  apos- 
toliques d'Odéric  de  Frioul  en  Chine  et  au 
Thibet,  au  commencement  du  quatoriième 
siècle,  XX,  150-152.  —  Ëtat  actuel  du  ra- 
tholiciime  au  Thibet,  xxviii,  605.— V. 
Chine, 

THIEMON  (saint),  archevêque  de  Salz- 
tM>urgen  1090,  xiv,  496. 

THIERRY  I,  Ois  de  Clovis,  roi  d'Aus- 
trasie (5 11-534),  ix,  34.  — Son  expédition 
en  Thurlnge  et  en  Auvergne,  126.  —  Sa 
mort  en  534,  133. 

THIERRY  II.  V.  plus  haut  Théodéric. 

THIERRY  m,  roi  de  Neustrie,  puis  de 
toute  la  France.  Abrégé  de  son  règne  (073- 
690).  Sa  déportation  ;  son  rétablissement, 
X,  313,  313. 

THIERRY  IV,  roi  de  Neustrie  et  d'Aus- 
tnsie  (720-736),  X,  481,  482,  541. 

THIERRY  (saint),  évOque  d'Orléans  en 
1010,  XIU,  384,  385. 

THIERS.  Critiques  sur  son  Histoire  de 
la  Révolution]  française ,  xxvii ,  475-477. 

THIONVILLE.  Conciles  qui  se  sont  te- 
nus à  Thionville  :  En  821,  XT,  423,  424. 

—  En  836,  544.  —  En  84  4,xii,  26-28. 

*  THOLA,  juge  en  Israël,  51,  52. 

THOMAS  (saint),  ap6tre.  Son  incrédu- 
lité, suivie  d'une  confenionde  ladivinltédu 
Christ,  iv,  241.  —  «  Il  prêche  l'Évangile 


aux  Parthcs,  aux  Mèdes,  aux  Perses,  aux 
Hyrcaniens,  aux  Bactriens  et  meurt  à  Cala- 
mine en  Inde.  «Témoignage  de  saint  Hip- 
polyte  (commencement  du  troisième  siècle), 
IV,  29»;  V,  343.  —  Tradition  qui  rapporte 
à  saint  Thomas  la  conversion  de  la  Chine, 
III,  170. 

THOMAS  de  Saint-Victor.  Il  est  aisaii- 
siné  par  les  gens  de  l'archidiacre  de  Paris 
(1133),  XV, 306-308. 

THOMAS  (saint)  de  Cantorbéry  ou  Thomas 
Begket.  Sa  naissance  en  1117.  Ses  eom« 
mencemcnts.  11  devient  en  1157  chaneellfer 
d'Angleterre,  xvi,  40-'i2.  —  Sa  vie  mon- 
daine et  dissipée,  43,  44.  —  En  1162  il 
devient  archevêque  de  Cantorbéry;  chan- 
gement qui  s'opère  en  lui,  169-171.  —  II 
assiste  au  concile  de  Tours  (19  mal  1163) 
que  le  pape  Alexandre  III  préside  en  per- 
sonne, 184,  185.  —  Quelles  ftirent  les 
causes  du  fameux  différend  de  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  avec  le  roi  Henri  II» 
221.  —  Histoire  complète  et  détaillée  de 
ce  différend,  où  saint  Thomas  apparaît 
comme  le  champion  et  bientôt  comme  le 
martyr  de  la  discipline  catholique  (1163- 
1170),  221-274.  —  il  est  en  effet  marty- 
risé dans  son  église,  par  les  gens  du  rot, 
le  29  décembre  1170,  274,  275.  —  Sa 
canonisation  par  Alexandre  HT,  le  21  fé- 
vrier 1173,  285,  286.  —  Panégyrique  do 
ce  martyr,  par  Bossuet,  275,  276. 

THOMAS  d'Aquin  (saint),  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs,  un  des  plus  grands 
docteurs  de  l'Ëglise.  I.  Abri-gé  de  sa  vie, 
XVIII,  493-498,  500-505.—  Ses  derniers 
moments;  sa  mort  le  7  mars  1274,  XIT, 
76-80.— II.  Ses  ouvrages.  (Quelles  sontlea 
divisions  de  sa  Somme  théologique  ?  Résu- 
mé rapide  de  cette  oeuvre  immense.  Quelle 
estime  en  a  toujours  faite  l'F^glise  catlKH 
llque,  xviii,  425-428.  —  Ses  commen- 
taires sur  Aristote,  430,  431.  —  Délavé' 
rite  de  la  foi  catholique  contre  les  Gentils, 
Sa  division  en  quatre  parties  ;  son  intro- 
duction donnée  in  extenso,  446-459.  — 
Résumé  substantiel  de  toute  cette  œuvre 
capitale,  460-464.  —  Saint  Thomas  Ikit 
l'apologie  des  religieux  mendiants,  contre 
le  libelle  du  docteur  Ciiillaume  de  Saint- 
Amour,  548-556.  —  CiC  qu'il  y  a  peut- 
être  de  plus  remarquable  dans  tous  set  ou- 
vrages, c'est  sa  distinction  toujours  nette 
et  juste  entre  Tordre   naturel  et  Tordre 
surnaturel,  464.  —  Exposition  oomidète 
de  sa  doctrine  sur  la  grâce,  sur  lanitare 
et  sur  le  péché  originel,  464-470.  —  Ex< 
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dei  doctrines  paliliquea  de  bi 
d'Aquin,  43S-iaï. 
aOHAS  (le  Vlllen^uw  (saint),  nrcliii- 
e  de  Valenl^G.  Abrogé  de  «a  vie  (liSS- 
xxm,  478-i92. 

IHAS  (isiiit),   évoque   d'HeroIàrd, 
1  tJÏ!-621. 

tHASde  Follgni  [le  vénéralite),  ii, 

)HAS  de  Civitï-Vevvhlii  (le  Lien- 
*  »|,  Berïile.  ÏX,  103,  10*. 

IMAS  i  Kempia,  xiu,  *8&-tSl. 
-OHAS  de  Cora   (le   tilenlicureiu), 
■0,  71. 
iHASSIN    |lu  P.(,   de  l'Oratoire. 

1 g*  de  la  Tifl  (1619-16D6).  II.  Se» 

ouvrage!.  SeHTrailétdtDieu,  de  la  Triniti, 
de  llncarnatioa;  ses  Coimnenlahta  lar  la 
gràct,  sa  iJimrfation  tur  la  coacilet ,  «ou 
Aiieiame  ti  noia/tUt  diiciplintde  l'Égliit, 
nv,  475,  *7U;  ixvi,  lïB-HI. 

TIBÈRE,  fltBadoptlfd'AuguïIe.  Alirégj 
de  ion  règne  |I4-37|.  Sei  crimes,  tmi 
(éjour  1  Cuprée,  «a  mort,  iv,  308, 

TIBERE  II,  empereur  d'Orient.  Il 
noolo  Bur  le  trOoe  Impérial  en  £>74,  du 
tivaQl  de  l'empereur  Justin  ,  tomb^  en 
démenK,  >X,  361,  163,  —  Il  cal  seul  em- 
pereur en  578.  Se»  ïflrlus,  SCIi,  3B7.  — 
Gomplolde  l'imp^ralricc  Soptiie  eoDire  lut, 
367,  ses.  —  Guerre  contre  lei  Peree*  en 
|TI,  Xi,!1i.  —  Sur  la  demande  du  pape, 
Tibère  envole  de  grandes  lommo»  d'argent 
k  Clilldeberl,  pour  qu'il  ail  k  réprimer 
l'audace  dea  Lombarde.  Trahison  de  Cliit- 
deberl,  ZGG.  —  Til)ère  nomme  Maurice 
César  en  683.  Sa  mort  le  14  août  (loeette 
mfime  année,  371,  373. 

TIBERE  lU  Atisimare ,  eoipereur  en 
698,  X,  41S.  — Justlnlenll,  s'étant  intro- 
duit dans  Conatanlinople ,  fait  décapiter 
Tibère  Abaimare  et  Léonce  {70â|,  431, 
tSÏ. 

TIBURCB  (a^nt).  Son  martyre  au  troi- 
sième siècle  avec  son  frère  saint  Yalérien, 
V,  381-388. 

TIBUBCE  (saint),  llli  de  saint  Ctiro- 
mace.  Il  ressuscite unmori,  VI,  10,  II, — 
Sonmartjre,  lï  et  13. 

TIERS  ORDKE.  t>  Institution  du  Tiers 
ordre  dominicain|l331|,  ivii,  513-544. 
■— I"  Inslitulion  du  Tiers  ordre  Irancis- 
eain  (i3Il|,  XMI,  533-535.  —  3' Tiers 
ordre  régulier  de  Saint -François,  inslltué 
nn  1307  parla  bienlieureuae  Angélinede 
Dorïnra.  m,  350-352. 

TIOBRNASE  (saint),  l](,  33. 


TILLT  (le  comte  de).  Son  rOle  d 
guerre  de  Trente  ans,  i\\,  558  et  miIt., 
ei  psrlirulièremenl  5'l-573.  —  Sa  mort 
en  I(i33.  Jugement  sur  ce  grand  «ipitaiiw, 
&7  3.  574. 

'TDIËB  de  Locres,  premier  dlsdplc  de 
Pjlhagore.  Son  livre  De  l'ame  du  moitdt, 
où  ii  eipose  la  doetrine  de  son  DuJIre, 
m,  ÏI3-2H. 

TIMOTHÉE  (saint).  Saint  Paul  le  prend 
i  Ljatre  pour  compagnon  de  ses  voiraBes, 
IV,  3Ï9.  (V.  au  mol  Paul  los  vojngei"^  de 
eetapDIre.) — 11  estenvo^^  par  saint  l*»!! 
d'Kphèse  en  Macéduine.  354.  --  Il  peut 
Etre  considéré  comme  métropolilain  di 
toute  l'Asie  proconsulaire,  au  moias  dr 
rionie,  433.  —  Première  el  seconde  fpl- 
iTB»  de  saint  Paul  à  TimoUiée,  4:0-4I5. 
438-430. 
TIKTORET  (le),  1 513-1&94,  xxvi,  W. 
TIRABOSCHt  (le  P.|,  de  la  cunlpa«iil« 
de  Jéaua  (ITï1-1794|.  Son  llinoln  de  ùt 
liliiraiure  italiaint.  Ses  autres  ouvrage). 
xivii,  41. 

TITE,  disciple  taiuri  de  saint  Paul. 
11  l'accompagne  avec  Bamsbâ  d'AuIloche  i 
Jérusalem,  iv,  33U.  —  Saint  Paul  le  n- 
Irouve  en  Hai'édoine  et  se  fait  donner  par 
lui  des  nouvelles  dv  Corinltie,  3Tf.  — 
C'oal  lui  qui  porte  an\  Curidlliivn^  li 
deuilèoN  épttra  de  l'apAtre,  3T3.  — Tlla 
peut  tire  considéré  comme  mfitnipolllaki 
de  Candie,  42!.  —  Ëpîlre  de^dnt  Paul 
1  Tlte,  420-42&. 

TITIEK  (le),  I477-I57B,  Etvi,  96. 
TITUS.  Hévolta  dea  Julfi,-  liéfre  de 
Jérusalem;  incendie  du  Temple;  prias  et 
destruction  de  la  ville  (septembre  70|, 
IV,  4&3-4â8,  460-468.  —Titus  succède 
en  79  i.  Veapasien  son j)èra.  Abc^ de  son 
règne  de  78  t  81,  iv,  4»G,  497. 

*  TOBIE.  Histoire  des  deux  Tobie,  u, 
3G7-3B4. 

TOBIE  (livre  de).  Son  «naljse  détallMe, 
II,  367-3B4.  — Des  deux  versions  gi«a)Dï 
et  latine  du  livre  de  Tobie,  367  Hou,  et 
383. 

TODt.  Concile  de  Todl  en  lOOi,  un, 
3Ifi-33l. 

TOLÈDE.  Conciles  qui  se  aonl  tenus  i 
Tolède:  En  400,  vu,  373,  974.  — En 
531,11,  104.— En  589,  988-394.  —  Eo 
610,  X,  93.  —  Quatrième  de  Tolède  eo 
633  i  cinquième  eu  036;  sixième  en  618, 
96-103.  ~  Septième  en  646;  hnitlèiiM 
en  653;  neuvième  en  66&;(lixltee  en  eu. 
34e-!49.  —  OiUl«nwen«75,  S4I,  141. 
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—  Douiième  en  681;  treizième  en  683, 
349-352.  —  Quatorzième  en  684,  400. 

—  Quinzième  en  688;  seizième  en  693; 
dix-septième  en  694,  403-406. 

TOLET  (le  cardinal  François),  de  la 
compagnie  de  Jésus,  célèbre  diplomate  et 
théologien  distingué  (1 532-1596),  xxiv, 
562,  563. 

TOMASI  (le  bienheureux),  cardinal, 
(1649-1713).  Ses  ouvrages  ;  sa  béatifica- 
tion, XXVI,  50,  52. 

T01fG"RING.  Histoire  abrégée  des  mis- 
sions de  Tempire  d'Annam,du  Tong-King 
et  de  la  Cochinchine  depuis  la  prédication 
de  l'ÉYangile  jusqu'en  1789,  XXV]I,  428- 
432.  —  Mission  du  Tong-King  et  de  la 
Cochinchine  au  dix-septième  siècle.  Le 
père  Alexandre  de  Rhodes,  xxvi,  630, 
63  K  —  De  l'état  actuel  du  catholicisme 
au  Tong-King,  xxviil,  606-610. 

TORQUATUS,  trahit  les  chrétiens  sous 
Dioclétien,  vi,  12. 

TORQUEMADA  (Jean  de),  cardinal  de 
Saint-Sixte.  Sa  vie  (1388-1468)  et  ses 
écrits;  ne  pas  le  coiirondre  avec  l'inquisi- 
teur Thomas  de  Torquemada,  xxii,  51, 
52. 

TORQUEMADA  (Thomas  de),  premier 
inquisiteur  général  en  1483,  xxii,  52-54. 

TORTURE.  Elle  est  désapprouvée  hau- 
tement par  le  pape  saint  Nicolas  I,  xil, 
191. 

TOTILA,  roi  des  Goths  en  542,  IX, 
165.  —  Les  Goths  reprennent  Rome,  167- 
172.  —  Entrevue  de  Totila  avec  saint  Be- 
noît. Son  humanité,  166,  167.  —  Ses 
dernières  victoires,  sa  mort,  172. 

TOULOUSE.  Conciles  qui  se  sont  tenus 
à  Toulouse:  En  1056,  xiv,  30,  31.  — En 
1068,  131.  —  En  1090,  434,  435.  — 
En  1119,  tenu  par  le  pape  Calllxte  II,  xv, 
154,  155.  —En  1161  :  l'Angleterre  et 
la  France  y  reconnaissent  solennellement 
Alexandre  111,  XYI,  162,  164.— En  1229  : 
Statuts  de  ce  concile  pour  l'extirpation  de 
l'hérésie  albigeoise,  xviii,  119-123,  etc. 

TOURBILLONS.  Théorie  cosmogo- 
nique  des  tourbillons  d*Épicure,  m,  307. 

TOURNÉLT,  docteur  en  Sorbonne 
(1668-1729).  Ses  Traités  de  la  grâce,  des 
attributs  de  Dieu,  de  la  Trinité,  de  VIncar' 
nation,  de  V Église,  des  Sacrements;  cette 
théologie  est  la  meilleure  que  l'on  ait  en 
France.  Résumé  de  la  doctrine  de  Tourné- 
]y,  XXVI,  155-165. 

TOURNOIS.  Quand  trouve-t-on  le  pre- 
mier récit  d'un  tournoi,  xii,   7.  —  Les 


tournois  sont  condamnés  en  1 1 39  an  cou* 
cile  œcuménique  'de  Latran,  xv,  354.  — 
Le  pape  Nicolas  111  reproche  en  1279  à 
Philippe  le  Hardi  de  permettre  encore- les 
tournois,  xix,  25. 

TOURNON  (le  cardinal  de),  légat  en 
Chine  (1705),  xxvi,  639-641. 

TOUSSAINT.  Institution  de  cette  fête, 
X,  64.  —  Adon  est  le  premier  qui  ait  in- 
séré dans  la  liste  des  fêtes  celle  do  la  Tous- 
saint, XII,  237;  XXVII,  217. 

TRADITEURS.  On  appelle  de  ce  nom 
ceux  qui,  durant  la  persécution,  livraient 
les  saintes  Écritures,  vi,  104,  105. 

TRADITION. 

L   DE  LA  TRADITION  CATHOLIQUE  EN 
GÉNÉRAL. 

Ce  que  c'est  que  la  tradition  catholi- 
que. Abrégé  de  son  histoire,  tableau  de 
son  ensemble,  xxvii,  79-81.— Ce  ne  sont 
pas  les  seules  traditions  écrites  des  apôtree 
qu'il  faut  garder,  mais  aussi,  d'après  saint 
Paul,  les  traditions  orales,  iv,  343. 

IL   DE  LA  TRADITION   PRIMITIVE  EN 
PARTICULIER. 

De  la  tradition  originelle.  Comment  elle 
s'est  partout  répandue.  Doctrine  du  cardi- 
nal Gousset  sur  la  croyance  générale  du 
genre  humain  à  l'unité  de  Dieu,  i,  84- 
89.  —  Toutes  les  nations  de  la  terre  at- 
tendaient également  un  roi,  un  législt  • 
leur,  un  saint,  un  sauveur,  un  réparateur 
de  toutes  choses,  elles  l'attendaient  il  y  a 
dix-huit  siècles  et  en  Judée,  iv,  268-270. 
—  Avant  la  dispersion  des  hommes,  il  y 
avait  des  traditions  exactes  sur  tous  les 
dogmes  importants;  elles  ont  été  disper- 
sées avec  les  hommes  sur  tous  les  points 
de  la  terre^  i,  177.  —  C'est  ainsi  que  Jo- 
seph, dans  le  plan  divin,  est  envoyé  en 
Egypte  pour  y  faire  pénétrer  de  nohveau 
les  véritables  traditions,  255. —  Comment, 
en  résumé ,  le  peuple  Juif  ayant  été  en 
contact  avec  tous  les  autres  peuples,  les 
traditions  vraies  ont  pu  se  répandre  dans 
le  monde  entier,  ii,  221.  —  Des  vestiges 
de  la  tradition  originelle  qu'on  trouve 
chez  tous  les  peuples  de  l'antiquité  :  — 
1*  Chez  les  Chinois,  i,  89,  90;  m,  153, 
157.  158,  ICO,  161.  —  2»  Dans  l'Ikde, 
I,  91,  92:  m,  174  et  suiv.,  319.  — 
30  Dans  l*Ëgypte,  i,  92,  93,  343-348; 
m,  204,  319.—  4<>  Dans  la  Chaldée, 
i,  92.  —  h^  Dans  la  Perse,  93,  ui, 
J97,  198.  —  6*  Chez  les  Arabes,  i, 
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l4a-l4S.  —  7*  Cbk  m  GtiGS,  I,  91» 

848-848  et  loiT.;  m,  214,  820-828.  — 
8®  Chez  LES RoKAiMS,  i,  93,  94;  m,  820- 
828»  —  9<»  En  Amérique,  i,  94-06,  xxn, 
27-81.  —  Ces  traditions  se  rapportent 
Don-ceulement  à  la  yérité  révélée,  mais  en- 
core à  l'iiistoire  des  temps  primitift.  Elles 
ont  snrtout  pour  objet  :  1*  L'nnlté  et  les 
«ttrllraU  de  Dieu  ;  2*  U  Trinité;  3o  Les 
bons  et  les  mauvais  anges  ;  4<>  Le  chaos 
primitif;  b^  La  création  ;  6*  La  formation 
de  la  première  femme;  7*  La  diute  du 
premier  homme  et  les  suites  du  péché 
originel;  8<»  L'attente  d'un  rédempteur, 
U  réparation  future;  9*  La  résurrection 
des  corps;  10<»  Le  purgatoire,  l'enfer  elle 
paradis,  i,  84-96  et  m,  819-328.  — 
L'histoire  du  déluge,  comme  celle  du  pé- 
ché originel,  se  retrouve  plus  ou  moins 
altérée  dans  les  traditions  de  tous  les 
peuples,  I,  151-164.  —  L'bistoh^e  de  la 
Tour  de  Babel  et  de  la  confusion  des  Lan- 
gues se  retrouve  également  dans  toutes  les 
anciennes  traditions,  170-172.  —  Tradi- 
ditions  sur  Abraham  et  la  circoncision, 
196,  196  ;  —  sur  le  sacrifice  d'isaac, 
2 1 8-2 1 5  ; — sur  le  passage  de  la  mer  Rouge, 
etc.,  elc.,  343-848. 

TRAITE  DES  NOIES.  Gomment  elle 
fut  pratiquée  au  seizième  siècle  par  les 
vaisseaux  anglais  et  encouragée  par  la  reine 
Elisabeth,  ixiv,  610. 

TRAJAN,  empereur  en  98.  Sa  persé- 
cution contre  les  chrétiens.  Nombreux 
martyrs.  Sa  correspondance  à  ce  su  jet  avec 
Pline,  V,  5-9.  —  Ses  victoires  contrôles 
Daces,  les  Scythes,  etc.,  13. —  11  interroge 
saint  Ignace  d'Antloche,  14.  —  Ses  nou- 
veaux triomplies,  ses  débauches,  59,  60. 
—  Ses  immenses  constructions.  Son  expé- 
dition en  Asie.  Sa  mort  à  Sélinonte,  en 
117,  V,  60. 

TRANQUILLIN,  père  des  saints  mar- 
tyrs Marc  et  Marcellien.  11  est  baptisé  et 
guéri  miraculeusement  de  la  goutte  par 
les  prières  de  saint  Sébastien,  vi,  4.  — 
Son  martyre,  1 1 . 

TRANSFIGURATION.  Des  trois  trans- 
figurations de  Dieu  :  1^  Devant  Moïse; 
2*  Devant  Élie  au  mont  Iloreb  ;  3°  Devant 
Moïse,  Élie  et  les  Apôtres  au  mont  Thabor, 
I,  434,  435. —  De  la  transfiguration  de 
Notrc-Seigncur  Jésus-Christ,  en  particulier, 
iv,  129. — Dieu,  les  hommes,  le  ciel  et  la 
terre  sont  les  témoins  de  cette  transfigu- 
ration. Ce  que  représentent  Élie  et  MoYsc, 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  129,  130.  —  1ns- 


titotton  pw  GalUita  m,  m  14i6,  êê  b 
fÔte~  de  la  Transfiguratioo,  xxn,  375. 

TRAHSSUBSTAHTIATiOlf.  C'est  l'ar- 
chevèque  Hildebert  de  Tours  qui  s'est  Is 
premier  senri  de  ce  mot,xy,  396.  —  IKie» 
trined*Athanase  sur  la  transsubstantiAlta» 
VII,  77.  —  Décret  sur  U  transsuJMtaBtto» 
tion  du  concile  général  de  risiisimt  m 
1095,  XIV,  527, 528  ;  —  et  du  qiwiritet 
ooneile  de  Latran  en  1215;  zni,  418, 
419.  —  y.  EucHAiism. 

TRAPPE,  TRAPPISTES.  CoDUMMS- 
ments,  vers  1662,  de  U  Trappe,  rélbnH 
de  Gtteanx.  Vie  de  l'abbé  de  lUneé,  xzvi. 
495-507.  —  Ce  que  devinrent  les  Tn^ 
pistes  chassés  de  Fnnee  à  la  Révolotton, 
xxvn,  470. 

TRASAMOND,  roi  dei  Vandales.  8a 
persécution  eontre  l'EgUse  (S04),  vm. 
507  et  sulv.  -^  Sa  mort  en  523,  iz,  16. 

TRAVAIL.  Dieu  y  astreint  1*1 
même  avant  sa  chute,  i,  73«-» 
comme  châtiment  du  pécM  originel, 
l'homme  subit  la  loi  d*an  travail  plu  dar. 
107,  108. 

TRÉBIZONDE  (empire  grae  de)»  Zfii, 
849. 

TRBMBLEURS  OU  QUAKERS,  xZfl« 
522,  523.  —  y.  HÉajfsui. 

TRENTE.  Concile  OBCuménUpie  de 
Trente.  On  trouvera  le  détail  de  toulas 
les  sessions  de  ce  conelle,  une  à  une,  an 
mot  CONCILES ,  page  89  de  cette  table  t 
1.  Les  dix  premières  sessions,  de  1545  à 
1549  ,  sous  le  pape  Paul  111 ,  xxiv ,  1- 
84.  —  II.  Sous  le  pontiflcat  de  Jules  111* 
1551-1552  (sessions  11-16),  184-166. 
—  III.  Troisième  reprise  et  fin  du  con- 
cile de  Trente,  sons  le  pontiflcat  de  Pie  lY 
(sessions  17-25),  307-407. 

TRENTE  ANS  (guerre  de),  1618-1648, 
XXV,  550-584. 

I.  Règne  de  Mathias,  défenestration  de 
Prague. 

II.  Règne  de  Ferdinand  11.  A.  Période 
palatine  (1619-1623).  B.  Période  danoise 
(1625-1629).  G.  Êdit  de  restitution.  D. 
Période  suédoise  (1630-1685).  E.  Période 
française. 

III.  Règne  de  FerdUiand  111.  A.  Fin  de 
lapériodef^ançaise(1637-1648).  B. Traité 
de  Westphalie  (1648),  xxv,  550-584. 

TRÊVE  DE  DIEU»  Gommentelle  prend, 
par  la  force  des  choses,  la  place  de  la  Paix 
de  Dieu,  V.  ce  dernier  mot,  xiii,  470- 
4  7  4. — En  quoi  consiste  la  Trêve  de  Dieu; 
combien  de   temps    dure-t-elle ,    473  el 
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474.  -^  Qaeli  sont  les  lieux  et  les  per- 
sonnes placés  sous  la  sauvegarde  perpé- 
tuelle de  la  Trère  de  Dieu.  Admirables 
sagesse  et  bonté  de  la  sainte  Ëglise,  474 
et  475.  Note.  —  Les  lois  de  la  Trêve  de 
Dieu  sont  renouvelées  au  concile  de  Qer- 
mont  en  1095,  xiv,  532. 

TRIBONIEN,  jurisconsulte.  11  travaille 
à  la  législation  de  Justinien  (534),  ix,  66 
et  suiv. 

TEIBim.  Concile  de  Tribur  en  895, 
XU,  459-463. 

TEIDUANB  (sainte),  iz,  33. 

TRlMITAiaES.  Cet  ordre  est  fondé  en 
1 1 98  par  les  saints  Jean  de  Matha  et  Félix 
de  Valois,  XVI,  481,  482.  —  Réforme  de 
l'ordre  sous  le  nom  de  Trinitaires  dé- 
chaussés (1594).  Cette  réforme  est  due 
an  bienheureux  Jean-Baptiste  de  la  Con- 
ception, XXV,  105,  109.  —  Parmi  les 
saints  personnages  sortis  de  cet  ordre, 
M.  Tabbé  Rohrbacher  signale  le  bienheu- 
reux Simon  de  Roxas  (1552-1624),  105, 

—  et  le  bienheureux  Michel  des  Saints , 
109,  110.  ^ 

TBINITÉ.  Exposé  de  ce  dogme.  Dieu 
étant  un  et  trine  se  sufQt  à  lui-même  : 
s'il  a  créé  le  monde,  c'est  par  bonté,  i,  9. 

—  L'Ëglise  est  la  société  de  Dieu  avec 
lué^méme,  avec  les  hommes,  avec  les  anges, 
1.  —  Exposé  de  la  doctrine  catholique 
sur  la  Trinité,  en  particulier  sur  le  Saint- 
Esprit  et  sa  procession  du  Père  et  du  FilS| 
lY,  212,  214.  —Doctrine  de  saint  Au- 
gustin sur  ce  dogme,  que  Platon  avait 
entrevue,  m,  262.  —  Les  trois  personnes 
divines  se  manifestent  nettement  dans  la 
création,  i,  5,  6.  —  Nouvelle  apparition 
de  la  Trinité  dans  le  récit  mosaïque  de  la 
confusion  des  langues,  171,  172.  —  Les 
trois  anges  reçus  par  Abraham,  ce  sont, 
suivant  les  Pères,  les  trois  personnes  de 
la  Trinité ,  199-201.  —  Dieu  apparaît  un 
et  trine  à  IsaYe,  le  plus  sublime  des  pro- 
phètes, II,  331.  —  La  notion  de  la  Tri- 
nité se  trouve  chei  tous  les  peuples,  i, 
6,  7.  «-  Elle  se  trouve  nettement  indiquée 
dans  les  livres  de  Lao-Tseu,  m,  1 49.  — 
Elle  est  connue  ou  tout  au  moins  soup* 
çonnée  par  Platon,  263.  —  De  la  Tri- 
mourti  ou  Trinité  indienne,  175.  —  Hé- 
rétiques qui  ont  attaqué  le  dogme  delà  Tri- 
nité :  Praxéas  et  Noetus,  v,  336-338.  — 
Les  Sabelliens,  529.—  Les  Trithéites,  x, 
17.— Roscelin, xiv,  468-470.— Gilbertde 
la  Porée,  xv,  462. — V.  aussi  Widef,  etc. 

—  L'âme  humaine  est  le  reflet  de  la  Tri- 


nité ;  elle  est,  elle  se  eonnatt,  elle  i*alme, 
IV,  3. 

TRIOMPHE  Augustin  (le  bienheureux). 
Sa  Somme  sur  la  puissance  de  l'ËgHse;  ses 
autres  ouvrages,  xx,  225. 

TRITHEIM  (Jean),  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoît  (1462-1516),  XXII,  475-477. 

TRITHÉITES,  hérétiques  du  septième 
siècle,  qui  admettent  trois  natures  particu- 
lières dans  la  sainte  Trinité,  x,  17. 

TROQUE  POMPÉE,  m,  339. 

TROIE.  Concile  de  Troie  en  Apulie 
(1093),  XIV,  518. 

TROPHDME  (saint),  premier  évèque 
d* Arles.  Que  son  apostolat  en  Gaule  re- 
monte au  premier  siècle,  iv,  485-487.— 
Qu'il  y  Alt  envoyé  par  saint  Pierre  lui- 
même,  V,  422. 

TROSLT.  Concile  de  Trosly  en  909, 
XU,  510-513. 

TROTES.  Conciles  qui  se  sont  tenus  à 
Troyes  :  En  867,  xil,  220;  —  en  878, 
851-359  ;  —  en  1 107,  XV,  26,  27  ;  —  en 
1128,  XV,  238,  239. 

TUNSTAIX,  évêque  de  Durham,  reftise 
de  reconnaître  Henri  Ylll  comme  èhef  de 
l'ÉgUse,  XXIII,  375. 

TURCS,  TURQUIE.  Progrès  des  Turcs 
Sed^oukides  dans  l'Asie  dès  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle.  LesOttomansen 
Asie  Mineure,  xix,  205.  —  Leurs  sultans 
depuis  le  commencement  du  qnatorslème 
siècle:  Othoman  (1299);  Orcan  (1326); 
Amurathl(l360),  XX,  268,269,  XXI,  78. 
—  Bajaxetl  (1389);  Soliman  1  (1402); 
Mousa  (1410);  Mahomet  1  (1418);  Anni- 
rath  I  (1421),  xxi,  73-76.  —  FaelUléB 
qu'auraient  eues  les  chrétiens  d'Europe 
contre  les  Turcs,  non-seulement  pour  se 
défendre  ,  mais  pour  conquérir  et  elvlUser 
le  reste  du  monde.  Pourquoi  n'ont-lls  rien 
fait,  XX,  269,  270.  —Dès  1850, les  Turcs 
sont  à  la  porte  de  Constantinople  et  de 
l'Europe,  268,  269.  —  La  Hongrie,  aux 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  est  le 
boulevard  de  la  chrétienté  contre  les 
Turcs.  Jean  Huniade  et  Matthias  Gorvin, 
XXII,  212 ,  271 ,  272,  etc.  —  Exploits  de 
Scanderbeg,  xxil,  207-214,  272,  278, 
301-303.— Règne  de  Mahomet  II  ^1451- 
1481).  Prise  de  Constantinople  par  les  Turcs 
le  29  mai  1 453,  xxu,  99-1 1 1 .  —  Maho- 
met 11  échoue  devant  Belgrade  (1 456),  37 1 , 
— et  devant  Rhodes.  Magnifique  défense  de 
cette  ville  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean, 
317-321.  —  Au  seizième  siècle,  la  puls- 
sanoe  des  Turcs  paraît  grandir  de  plus  en 
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ploi.  L»  roi  Très-Chrétien,  le  roi  de 
Fnncè,  se  dMionore  par  une  allienoe  in- 
time avec  les  infidèles  sous  le  règne  de 
Soliman  II  (1620-1506),  xxiu,  21t,  21S, 
2 1 7-225.  —  Mais  la  papauté  Teille  an  sa- 
int de  l'Europe.  Le  saint  pape  Pie  Y  et 
don  Juan  d'Autriche  la  sauvent  réellement 
à  la  ftuneuse  bataille  de  L^iwnte  en  157 1 . 
C'est  de  cette  défaite  que  date  Téritable- 
ment  la  décadence  de  la  puissance  otto- 
mane, xxiy,  570-588.  ^  Histoire  de  l'em- 
pire ottoman  de  1660  à  1780  sous  les  rè- 
gnes de  Mahomet  IV  (1649-1687),  de  So- 
Uman  m  (1687-1691),  d'Acbmet  11(1691- 
1605).  de  Mustapha  II  (1695-1703)  el 
d'Àdimet  III  (1708-1730).  Guerres  des 
Turcs  avec  l'Allemagne.  Leur  défUte  à 
Vienne  en  1682,  à  Zenta  en  1697,  à  Pé- 
terwardeinen  1716,  à  Belgrade  en  1717, 
XXVI,  588-589.  —  Ce  sont  là  d'ailleurs  les 
dernières  luttes  importantes  de  l'Islamisnie 
contre  la  chrétienté.  La  prise  d'Alger  par 
les  Français  en  1 830  a  porté  à  la  puissanoe 
musulmane  un  de  ces  coups  dont  elle  ne 
se  selèTera  pas,  bien  qu'Alger  ne  dépendît 
plus  directement  de  Constaninople,  xxTm, 
371.  —  L'empire  lui-même  est  en  pleine 
décomposition.  Heureusement  la  vraie  re- 
ligion s'y  répand  de  plus  en  plus.  État  ac- 
tuel du  catholicisme  chez  les  Musulmans 
de  Turquie.  Progrès  de  la  Vérité  à  Cons- 
lantinople  et  à  Smyrne,  xxvm,  596-603. 
—  État  actuel  des  chrétiens  en  Turquie, 
XXYI,  591,  592. 

TURIBE  (saint),  archovÊque  de  Lima, 
mort  en  160G,  xxv,  76-85. 

TURQUETUL,  chancelier  d'Angleterre 
sous  les  rois  Edmond  et  Édrède,  xni,  36- 
39. 

TURQUETVL,  abbé  de  Croyland  en 
048.  Ses  dernières  années,  sa  mort  en 
975,  XIII,  184. 

TURRE.CREMATA  (le  cardinal  de). 
Son  Jugement  sur  les  révélations  de  sainte 
Brigitte,  xx,  433. 

TUTILON,  moine  de  Saint-Gall  au 
neuvième  siècle,  xii,  480,  481. 

TYR.  De  la  ville  cl  du  royaume  de  Tyr. 
Alliance  de  Hiram,  roi  de  Tyr,  avec  Da- 
vid, II,  163;  —  a?ec  Salomon,  225.  — 
Histoire  aljrégée  de  Tyr  jusqu'à  Nabucho- 
donosor,  m,  21,  22.  —  Prophéties  d'Ë- 
zéchiel  sur  sa  ruine,  16-21.  —  Pritto  de 
Tyr  par  le  roi  de  Babylone,  23,  24.  — 
Nouveau  siège  et  prise  de  Tyr  par  Alexan- 
dre le  Grand,  304.  —  Tyr  après  Jésus- 
ChrUt.  Conciliabule  de  Tyr  en  335:  saint 


Alhanase  y  eit  toeasé  de  ptotleurt  erlnei 
et  s*en  Justifie  complètement,  vi,  270-374. 
—  Cependant  11  y  est  déposé,  276. 

TTRAlf ,  prêtre  psien  d*Aleujidrle,  ¥n» 
278. 

TYRAHNICIBB.  Doetrine  de  Jean  de 
Sallsbury  sur  le  tyrannidde  (1 1 59),  Xflt 
47,  48.  ^  Doetrine  de  Jean  Petit  sur  k 
même  si^et  (1 408).  Elle  est  condamnée  en 
1411  par  un  décret  du  coneile  de  Cons- 
tanee,  xxi,  207,  208. 

TTRAN BHB.  Commeneements  de  la  ^ 
rannie  un  pe«  avant  le  défaign  ;  les  gênais, 
1, 136. 

TZAN B8,  peuple  da  TaanM.  Leur  < 
version  au  sixièine  sièela,  iXt  65. 
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UBALD  (saint),  évéqne  de  GobMo, 
mort  en  1160,  xvi,  213-217. 

VBALD  d' Adimari  (Te  btenhedraiù)  •l'v 
des  eheb  de  la  faction  gibeline  converti  par 
le  bienheureux  Bonaventure  Bonacorsl.  Il 
Mitre  dans  l'ordre  des  Serrltoa  en  ISIO, 
et  y  meurt  (9  avril  1315),  XX,  7. 

UDAUtlG  (saint),  évèqne  d'Angaboof 
en  924,  xii,  507,  508.  ^  Ses  éclatantes 
vertus.  Ses  dernières  actions  ;  sa  mort  en 
955,  XIII,  64-67,  158-164. 

UDALRIC  (saint)  de  RaUsbonne  (on- 
zième siècle),  XIV,  503-506.  —  Son  Jts* 
cudl  des  coutumes  de  Cluny^  xiv,  506-5 1 5. 

UDINE.  Concile  d'Udine  en  1409,  xxi, 
125. 

U6HELU  (Ferdinand),  1595-1670. 
Son  Italie  sacrée  (1644  et  années  sui- 
vantes), XXVI,  30,  40. 

UGOUN  ZÉPHIRINI  (le  bienheureui), 
Augustin,  mort  en  1370,  xx,  195,  196. 

ULFILAS,  évêque  des  Goths  en  360, 
vu,  121.  —  Sa  traduction  de  la  Bible  en 
langue  gothique,  122. 

ULRIC.  —  V.  Udalric, 

UIiTAN  (saint),  x,  279. 

miGENITUS  (bulle),  constitution  do 
pape  Clément  XI,  du  mois  de  septembre 
1713,  XXVI,  434-437,  445-451. 

UNIVERSITÉS.  Liste  des  universités 
du  moyen  ftge  dont  il  est  question  dans 
cette  Histoire  de  l'Église  : 

Cracovie,  XXI,  186. 

Louvaln,  xxi,  272.  —  Reconstituée  de 
nos  jours,  xxvili,  374. 

Montiftellier,  XU,  267. 

Orléans»  XIX,  498-500. 
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Oxford,  XV,  420,  421;  XVIII ,  110, 
111  ;XIX,  242-245. 

Paris,  xvu,  3-7,  391-399;  xvm,  128- 
132,  XIX, 262-254. 

Rome,  xxu,  442  et  suiv. 

Rostock,  XXI,  272. 

Salamanque,  xvu,  463. 

Thonon,  xxv,  175. 

Toulouse,  xvm,  123. 

Wittemberg,  xxiii,  9. 

UNVAN,  archevêque  de  Brème  et  de 
Hambourg  en  1013.  11  ramène  les  Slaves 
à  la  foi  catholique,  xm,  408-410. 

URBAIN  I  (saint),  pape  de  223  à  230, 
V,  378.  —  C'est  sous  son  souverain  ponti- 
ficat qu'a  lieu  le  martyre  de  sainte  Cécile, 
379-394.  —  Mort  de  saint  Urbain  en  230, 
V,  394. 

URBAIN  U  (Otton).  Son  élection  le  12 
mars  1088,  xiv,  406,  407.  —  Sa  lettre 
circulaire  par  laquelle  il  déclare  qu'il  sui- 
vra en  tout  les  traces  de  Grégoire  Yll,  407. 
— U  va  trouver  en  Sicile  le  comte  Roger,  qui 
Tavait  conquise  tout  entière  sur  les  Sarra- 
sins. Tous  deux  de  concert  y  rétal)lissenl 
des  évêchés  ;  pour  le  récompenser  de  son 
xèle,  le  pape  donne  au  comte  la  légation  do 
nie,  408-412.  —Concile  de  Melfe,  dans 
la  Fouille,  en  1089  :  seize  canons  contre  la 
simonie,  etc.,  412.  —  Concile  de  Rome 
en  1 090  contre  les  erreurs  des  Grecs,  etc. , 
628,  629.  —  Fermeté  du  souverain  pon- 
tife contre  Philippe  I,  roi  de  France,  dont 
Tadultère  avec  Uertrade ,  fenmde  du  comte 
d'Anjou,  scandalisait  toute  la  France, 
484,  485.  —  Afraiblissement  du  schisme 
en  Allemagne,  493.  —  Lettre  d'Urbain  U 
contre  les  schismatiques  exconununiés  (18 
avril  1089),  494,  495.  —Conférence  des 
catholiques  avec  le  roi  Henri  pour  un  ac- 
commodement, 495,  496.  —  Guibert  est 
chassé  de  Rome,  495.  —  Concile  de  Béné- 
vent  le  28  mars  1091.  Urbain  U  y  renou- 
velle l'anathème  contre  l'antipape  Guibert, 
500,  501.  —  ÉrecUon  de  l'égiise  de  Pise 
en  un  archevêché  auquel  Urbain  dôme  la 
Corse,  5rl7.  —  Concile  de  Troie  en  Apu- 
lie  (1 1  mars  1093)  :  canons  sur  les  maria- 
ges entre  parents,  518.  —  Urbain  11  ren- 
tre à  Rome  en  cette  même  année  1093. 
Profonde  misère  dans  laquelle  il  se  trouve, 
518,  519.  —  Concile  général  de  Plaisance 
du  !•'  au  7  mars  1095,  527.  —  Les  dé- 
putés d'Alexis  Comnène  y  demandent  no- 
tamment des  secours  contre  les  Turcs , 
528.  —  Décret  sur  la  kanssubstantiation;  ' 
autres  canons,  528.  ~  I.(^  .«onveAln  pon- 


tife reçoit  le  serment  de  fidélité  du  roi 
Conrad,  fils  d'Henri  IV,  529.  —  Son 
voyage  eu  France  en  1095  ;  son  séjour  à 
Cluny,  529,  530.  —  Ouverture  du  concile 
de  Clermont  le  18  novembre  1095,  530. 

—  C'est  à  ce  concile  qu'est  décidée  la  pre- 
mière croisade,  aux  cris  de  :  Dieu  le  veut, 
534-538.  —  Histoire  de  la  première  croi- 
sade (1096-1099),  534-008,  640-653.— 
Part  que  prend  le  souverain  pontife  à  la 
lutte  de  saint  Anselme  de  Canlorbéry  con- 
tre le  roi  Guillaume.  Comment  il  lui  en- 
voie le  pallium,  461-463.  —  Réception 
qu'il  lui  fait,  623-626.  —  11  tient  en 
1098  le  concile  de  Bari,  où  saint  Anselme 
démontre  la  véritable  procession  du  Saint- 
Esprit  contre  les  Grecs,  627 .  —Mort  d'Ur- 
bain U  le  15  juillet  1099,  xiv,  628. 

URBAIN  lU  (Hubert  Crivelli).  Son 
élection  le  25  novembre  1185,  xvi , 
425.  —  Sa  fermeté  contre  Frédéric  1. 
Concordat  entre  l'empereur  et  lui,  427- 
429.  —  Le  souverain  pontife  meurt  de 
douleur  le  1 9  octobre  1187,  à  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  Tibériade,  440. 

URBAIN  I¥  (Jacques  Pantaléon).  Son 
élection  en  1261,  xvm,  592.  —  H  offre 
la  Sicile  à  saint  Louis  pour  un  de  ses  en- 
fants, 593,  594.  —  Sa  procédure  contre 
MaiiiAroi,  594,  595.  —  11  traite  de  la  Si- 
cile avec  Charles  d'Ai^ou,  trère  de  saint 
Louis,  595-599.  —  Sa  magnifique  lettre 
du  28  juillet  1263  à  l'empereur  Paléo- 
logue  sur  la  réunion  des  Grecs  et  le  ré- 
tablissement de  l'unité  religieuse,  655- 

661.  —  Lettre  de  Paléologue,  661,  682. 

—  Réponse   du  pape  le  22  juin  1264, 

662.  —  Sa  mort  le  2  octobre  1264,  xviu, 
596.  —  C'est  à  lui  qu'est  duo  l'institution 
de  la  fi^tc  du  Saint-Sacrement,  598-599. 

URBAIN  V  (Guillaume  Grimoard).  Son 
élection.  Il  est  sacré  le  6  novembre  1362. 
Il  écrit  à  tous  les  évéques  pour  leur  de- 
mander le  secours  de  leurs  prières.  11  re- 
çoit la  visite  des  trois  rois  de  France,  de 
Chypre  et  de  Danemark,  et  donne  à  ce 
dernier  une  part  spéciale  aux  bonnes  ceu- 
vrcs  de  l'Église  romaine,  xx,  374-378. 

—  11  fonde  l'université  de  Cracovie,  377. 

—  11  pense  à  reporter  le  Saint-Siège  en 
Italie^  384.  —  11  y  est  excité  par  le  fran- 
ciscain Pierre,  fils  du  roi  d'Aragon.  Pé- 
trarque lui  écrit  plusieurs  lettres  dans  le 
mémo  but.  Harangue  en  sens  contraire  du 
docteur  Oresme  au  nom  de  Charles  V.  Le 
pape  part  d'Avignon  en  1367  et  fait  son 
entrée  à  Rome  le  16  octobre,  384-390.— 
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D  raçoll^let  andMiHdeurt  des  Greet  pour 
kmr  féaxdaa  k  l'ÉgUie  romaine,  407.  — 
Il  «BTéle  un  nooyel  «refaerêqne  à  Péking 
A? eo  un  grand  nombre  de  Friree  mlnenrs 
pour  érangéllMr  les  Tartaret,  409.  —  11 
le  trans|Mirto  à  Avignon  pour  proenrer 
plus  effleaeement  la  paii  entre  la  France 
et  l'ingleterre.  n  y  meort  le  19  décembre 
1870/411*414. 

imBADITI  (Barthélemi  de  Prignano). 
Son  élection  le  8  avril  ;  aon  ooaronncment 
le  jour  de  Pftqoea  1878,  xxi,  1.  •*-  H  cet 
reeomm  par  lec  cardinaux  et  toute  rÉgUie, 
1-8.  —  Il  reçoit  lea  conieila  de  sainte  Ca- 
therine de  Sienne,  8,  9.  —  Mais  bientôt 
U  s'aliène  les  caidinauL  français,  qui  Jet- 
tent dee  doutes  sur  son  éleetion  et  com- 
mencent en  1878  le  grand  schisme  d'Oe- 
eldent,  9-18.  —  D  crée  de  nouveaux  car- 
dinaux, 16,  16.  -*  Gependant'les  cardi- 
naux IhuDçais  font  un  nouveau  pape-  à  la 
pUce  d'UrtMdn  Yl,  qu'ils  ne  veulent  pas 
reconnaîtra;  oe  nouveau  pape,  c'est  Ro- 
hect  de  Genève,  qui  prend  le  nom  de  Clé- 
ment Vil,  mais  qui  n*a  Jamais  été  reconnu 
par  l'Élise,  U,  16.  —  U  France  ae  dé- 
clare contra  le  pape  UriMdo  VI  et  recon- 
naît Clément  VIL  Elle  entraîne  dans  son 
schisme  la  reine  de  Naples,  les  rois  de 
Chypra  et  d'Ecosse,  21 .  —  Mais  l'Angle- 
terre refuse  de  reconnaître  le  faux  Clé- 
ment VI]  et  soutient  Urbain  VI  contre  les 
cardinaux  firançais  et  contre  la  France,  22- 
25.  —  Résumé  sur  Urbain  VI.  Ses  dé- 
duits, ses  vertus,  sa  mort  le  15  octobre 
1889, 107-109. 

CABAIIf  VU  (Jean-Baptiste  Castagna). 
Son  élection  le  15  septembre  1590.  Son 
pontificat  de  treiie  jours.  Sa  mort,  le  27 
septembre  1590,  xxiv,  570. 

UABAm  vin  ^Matthieu  Barberini). 
Son  élection  le  6  août  1028.  Abrégé  de 
aon  pontificat.  Sa  mort,  le  29  juillet 
1644,  XXV,  14-16. 

URBANISTES,  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  ainsi  nommées  du  pape  Urbain  IV, 
qui  avait  mitigé  leur  règle,  xxi,  416, 
417, 

*  1JR1A8,  prophète  en  Juda  du  temps 
de  Jérémie,  est  mis  à  mort  par  le  roi  Joa- 
kim,  parce  qu'H  avait  prophétisé  contre 
Jérusalem,  ii,  451. 

*URIE,  II,  182. 

URSACE,  disciple  d'Arius,  un  des  rhers 
dee  Eusébiens;  sa  rétractation,  vi,  324, 
825.  —  11  est  condamné  sous  le  pape  Da- 
au  concile  de  Rome  en  867,  vn,42. 


VhSaïf  dief  d'une  fhedon  coalre  le 
pape  Damaae  et  antipape  en  866,  Tn,  88. 
—  Ses  nouvelles  Intriguée  contre  le  pape 
Damaie  ven  l'année  878, 189.  —  Leihrt 
du  concile  d'Aqullée,  en  88 1 ,  contre  l'an- 
tipape Ursin,  168,  169. 

UBSMAR  (saint),  X,  260. 

TOtSUIiDIBS,  ordre  flMMlé  vm  1580 
par  sahite  Angèle  de  Mérid,  zxin,  186, 
187. 

IJ8I7AAD.  Son  MaH9rolog9,  dédié  à 
Charlee  le  Chauve,  m,  386. 

USIJME.  L'usure  énerglquement  eopi- 
hattue  par  la  loi  mossiqne,  i,   40Y,  408. 

UTBBGHT.  Condleo  qui  ae  sont  Umm 
à  Utreeht  en  1291,  1394  et  1397,  nx, 
319. 


VAA8T  (saint),  évèque  d'Ame  m  4N, 
Tm,  486. 

VAHAlf ,  Chef  de  la  ftunllle  dee  Haari- 
goniens  en  Arménie  à  la  fin  du  cinquième 
sièele.  n  est  l'héroTque  ltt»érateur  de  la 
nation  et  de  réglise  aiiBénlainea,  tm, 
480-484. 

VAL  DES  iCOLIBM  ,  eongréggttMl 
de  dianoines  régnlien  fondée  en  1301, 
XVU,  892,898. 

VALA  (le  comte),  ministre  de  Louis  la 
IMeux,  puis  abbé  de  Corbie,  xi,  895,  8N. 
—  Son  influence  sur  son  siède,  537.  — 
Sa  vie  écrite  par  saint  Pasease  Rndbert, 
508,  509. 

VALAB01I8E  (saint),  mar^  à  Cordooe 
en  851,  xn,  48,  44. 

VALDEBBET  (saint),  trdsième  ahbé  de 
Loxeuil  en  625,  x,  186,  260. 

VALDEFRIDB  (sainte),  fondatrice  de 
Mons  en  656,  x,  277. 

VALENCE.  Concile  qui  s'est  tenu  à  Va- 
lence (en  France)  en  584,  ix,  328-825. 

VALEN8.  11  est  adjohit  à  l'empire  per 
aon  firère  Valentinien  en  864 ,  vn,  18.— 
Il  a  4H)rient  en  partage  avec  Constantl- 
nople  pour  résidence,  1 9.  -^  Il  exile  les 
semi-ariens,  27.  —  Ses  cruautés  bien  e^ 
posées  à  la  sagesse  de  son  Mre,  36.  —  D 
se  rend  odieux  à  tous  ;  révolte  de  Procope, 
qui  se  déclare  empereur  à  ConstanUnople, 
26.  —  Défaite  et  mort  de  Procope,  27.— 
Valons  tourne  à  l'arianisme  et  se  fait  bap- 
tiser par  Eudoxe  de  ConstanUnople,  86. 
— il  ne  persécute  que  les  catholiques;  toute 
libert^i^  d'ailleurs,  est  laissée  aux  héré- 
tiqueai^x  Juifii  et  aoi  paiena,  91,-11 
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fait  assassiner  le  roi  d'Arménie  Para,  93 
et  94.  —  Sa  persécution  contre  les  moines, 

118.  —  Les  Golhs  envahissent  l'empire, 

1 1 9,  —  Leur  ambassade  à  Valens  ;  con- 
duite barbare  des  Romains  à  leur  égard, 
122,  123.  — Ils  s'avancent  vers  Constan- 
tinople  et  sont  vainqueurs  aux  grandes 
batailles  de  Marcianople  et  d'ÂndrinopIe  ; 
défaite  et  mort  de  Valens,  123-125. 

VALENS,  un  des  chefs  des  Arlens;  sa 
rétractation,  Yi,  324,  325.  —  II  est  con- 
damné sous  le  pape  Damasc  au  concile  do 
Rome  en  367,  vu,  42. 

VALENTIN,  gnostiqueau  second  siècle, 
vers  134,  V,  64,  92.  V.  Bérésiet. 

VALENTIN,  pape  durant  un  mois  en 
827,  XI,  491. 

VALENTINIEN  I,  empereur  en  364. 
Son  élection;  il  s'adjoint  Valens,  vu,  17, 
1 8.  —  Valentinien  prend  l'Occident  avec 
Milan  pour  résidence  ;  son  frère  prend 
l'Orient,  19.  —  Il  accorde  à  toutes  les  sec- 
tes chrétiennes  et  aux  païens  eux-mêmes 
la  liberté  de  leur  religion,  19.  —  Ses  lois 
empreintes  d'un  profond  caractère  reli- 
gieux, 22-26.  —  Sévérité  de  sa  justice, 
34-36.  ^  Sa  mauvaise  foi  dans  les  traités; 
son  divorce,  36.  —  11  fait  tuer  le  roi  des 
Quadea.  Ses  autres  cruautés,  94.  —  Fin 
de  son  règne;  sa  mort  en  375,  117.  — 
Pour  les  événements  ecclésiastiques  con- 
temporains de  son  règne,  V.  surtout  Da^ 
wuuef  etc. 

VALENTINIEN  II,  le  Jeune.  Il  partage 
rOccident  avec  l'empereur  Maxime ,  grâce 
à  saint  Ambroise  qui  défend  sa  cause,  vu, 
195.  —  Maxime  ayant  envahi  l'Italie,  Va- 
lentinien réclame  le  secours  de  Théodose, 
270,  271.  —  Théodose  en  effet  vient  à 
son  aide  et  bat  Maxime;  mort  de  ce  der- 
nier, 270,  271.  —  L'impératrice  Jus- 
tine, mère  de  Valentinien,  le  persuade  en 
faveur  des  ariens  qu'elle  protège  de  tout 
son  pouvoir ,  143.  —  Valentinien  se 
montre  tout  autre  depuis  la  mort  de  sa 
mère;  ses  grandes  vertus,  ses  lois  eontre 
les  délateurs,  etc.,  298,  299.  —  Il  est 
assassiné  en  392  par  le  comte  Arbogaste, 
800. 

VALENTINIEN  III,  empereur  en  425, 
VIII,  6.  —  Le  comte  Boniface  lui  conserve 
l'AfHque.  Sa  révolte,  provoquée  par  les 
intrigues  d'Aétius,  provoque  la  désolation 
de  TAfHque  par  les  Vandales,  vu,  586- 
588.  —  L'empereur  apprend  que  Gensé- 
rie  s'est  emparé  de  Carthage.  Triste  situa* 
tionde  l'empire  d'Occident,  TIU,  137,  — 


Voyage  à  Rome  de  Valentinien  111,  211. 

—  Sa  lettre  à  Ttiéodose  pour  la.  souve- 
raineté du  saint-siége,  et  contre  le  con- 
ciliabule d'Éphèse,  211,  212.  —  Sommé 
par  Attila  de  lui  livrer  sa  sœur  Honoria, 
Valentinien   refuse  éncrgiquement,  220. 

—  Invasion  d'Attila  dans  les  Gaules,  221. 

—  Bataille  de  Châlons,  223.  —  Faiblesse 
de  Valentinien  III,  ses  vices,  293.  —  Il 
assassine  le  patrioe  Aétius,  293,  —  et  est 
lui-nième  assassiné  en  455,  294. 

VALENTINIENS,  hérétiques  au  second 
siècle  (vers  134).  C'est  une  secte  do  gnos- 
tiques,  v,  145.  —  Leurs  progrès  à  la  fn 
du  second  siècle  ;  c'est  contre  eux  et  con- 
tre leurs  différentes  sectes  que  saint  Irénéo 
écrit  sa  Réfutation  de  ta  gnose^  V,  1 90- 1 99 
et  suiv.  V.  aussi  Valentin, 

VALÈRE.  Prédécesseur  d'Augustin  sur 
le  siège  d'Hippone,  il  fait  nommer  ce 
grand  saint  en  sa  place  (395),  vu,  325, 
326. 

VALÉRI  (saint),  fondateur  en  622  du 
monastère  qui  porte  son  nom,  x,  136, 
137. 

VALÉRIE  (sainte),  v,  499. 

VALÉRIE,  fille  de  Dioclétien,  se  fiUt 
chrétienne,  vi,  24. 

VALÉRIEN,  empereur  de  253  à  260. 
Sa  persécution  contre  les  chrétiens  en  257, 
V,  495  et  suiv.  —  Sa  captivité  chez  les 
Perses.  Sapor  le  fait  écorcher  vif,  280. 

V.ILÉRIEN  (saint),  époux  de  sainte  Cé- 
cile. Sa  vie  et  son  mart}Te,  v,  379- 
388. 

VALÉRIEN d'Aquilée  (saint),  vil,  101. 

VALÉRIEN  (saint),  évfique  d'Abenie, 
martyr  durant  la  persécution  de  Genséric, 
VUI,  296,  297. 

VALFROI  (saint),  IT,  360-36?. 

VALLA  (Laurent),  helléniste  du  qnin* 
tième  siècle,  xxii,  221,  222. 

VALLOBIBRECSB  (congrégation  de), 
fondée  en  1052  par  saint  Jean  Gualbert, 
Zlir,  516;  XIV,  92-98. 

VANDALES,  peuple  barbare.  Ils  font 
partie  de  la  grande  invasion  de  406,  VU, 
433.  —  Ils  entrent  en  Espagne  et  s'y  4la* 
blissent  dans  le  pays  appelé  depuis  Yan- 
dalousie  ou  Andalousie,  436,  437.  — 
Les  Vandales  entrent  en  Afrique  à  la 
prière  du  comte  Boniface  (428)  et  refusent 
d'en  sortir.  Leur  victoire  sur  Boniftiee  et 
Aspar,  viu,  1 .  —  Leur  conquête  de  l'A- 
Arique  sous  le  commandement  de  Genaérie, 
vii>  587-580.  —  Liste  des  rois  vandales 
eu  Afrique  i 
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Geniério  (428),  vn.  587,  588;  Yill, 
1-3,294-299,  340,341,884. 

Himéric(477),  vin,  884-400. 

HUdéric (523),  IX,  XI. 

Gélimer  (534),  iz,  148-151.  —  Cett 
KM»  ee  dernier  prince  que  les  Vandales,  qui 
ae  aont  montrés  presque  tonjours  les  per- 
sécotenrs  des  catholiques,  sobt  chassés  de 
rAiHquepar  Bélisaire,  148-151. 

TAN-DTCR  (1599-1641),  XXYI,  103. 

VANDRILLE  (saint),  fondateur  en  648 
da  monastère  qui  porte  son  nom,  x,  257, 
258. 

TANINGtE  (saint),  X,  279,  280. 

VAlfINI  (1585-1619),  XXVI,  551,  552. 

▼ANNES.  Gondle  de  Vannes  en  465, 
Tin,  324,  325. 

VANNES  (saint),  vui^  547. 

TAÈANE  ¥  ou  Bahram,  fils  d'izde- 
gerde  I,  roi  de  Perse  en  420.  Sa  perse- 
ration  contre  les  chrétiens,  vu,  495-497. 

—  Sa  guerre  avec  Théodose  le  Jeune, 
498. 

VARTAN,  libérateur  de  TÂrménie  en 
450,  vin,  228,  229.  ~  U  est  vaincu  en 
451  par  les  Perses  et  meurt  dans  le  oom- 
UU  230. 

VASGO  DE  GAMA  (1450-1525),  XXII, 
87. 

VATABLE  (Frauçois),  hébraYsant  du 
seizième  siècle,  xxui,  413,  414. 

VATELOT  (rabbé),  instituteur  des  Va- 
telotes  ou  Swurs  de  la  doctrine  chrétienne, 
XXVIII,  395,  396. 

VATELOTES,  Sœurs  de  la  doctrine 
chrétienne  instituées  à  la  On  du  dix-sep- 
tième siècle  par  l'abbé  Vatelol,  XXVI,  395, 
396* 

VAUDOIS.  Leur  origine.  Pierre  Valdo, 
leur  instituteur  en  1160,  xvi,  410,  411. 
V.  Hérésies» 

VECCUS  (Jean),  cartopbylax  de  Cons- 
tanlinople.  Sa  conversion  complète  h  la 
doctrine  de  l'Église,  sur  la  procession  du 
Saint-Esprit  (1273),  xix,  70O3.  —  En 
1275  il  devient  patriarche  de  Constanti- 
uople  à  la  place  de  Jodcph.  Sa  lettre  au 
pape.  Sa  proFession  de  foi  sur  la  procession 
du  Saint-Esiirit.  Son  eicommunication 
contre  les  schismatiques,  xix,   130- M 2. 

—  Au  concile  de  Constantiuople  en  1280, 
Jean  Veccus  convainc  les  schismatiques 
d'avoir  effacé  do  saint  Grégoire  de  Nysse 
un  passage  où  il  est  dit  que  le  Saint-Esprit 
procède  aussi  du  Fils,  159-162.  —  Veccus 
se  démet  du  patriarcat  en  décembre  1282, 
sous  Andronic  Paléologuc,  171,   172.  — 


Les  Grecs  Pàeeusent  d'hérésie,  173-176. 
^  n  flomptntt  devant  un  eoneile  pour  j 
rendre  compte  de  sa  doelrine.  Son  admi- 
rable argumentation  dans  U  qnestkm  de 
la  procession  du  Saint-Esprit,  184-190. 
—  Son  exil  en  BIthynIe,  190.  —  Du  fond 
de  son  exil  11  réfute  un  écrit  du  patriar- 
che Grégoire,  190,  191.  -*  Sa  mort  (man 
1298),  202. 

TEDAS,  livres  sacrés  des  Hindous.  Ui 
sont,  disent-Us,  révélés  par  Brahma, 
m  ,  172.  —  Des  noms  que  porteal 
les  quatre  védas  :  (Rig-Véda,  Yadjour- 
Véda,  Sama-Véda,  Atharvan),  172.  — 
Les  Védas  sont  traduits  en  latin  par  An- 
quetil-Duperron,  1 7  3.  —  Sentiment  de  Do- 
bols  sur  leur  valeur  philosophlqoe;  fUdes 
et  superstitions  qui  y  sont  contenaes,  ete«, 
189.^ 

VEGETAL  (règne).  Admirable  orga- 
nisation du  règne  végétal ,  i ,  27.  — 
Division  des  plantes  en  Innombrables  es- 
pèces, leurs  sexes,  leur  propagation,  27, 
28.  —  Leurs  rapports  avae  les  eUmats  où 
elles  m  produisent,  29. 

VENGE  (l'abbé  de).  Ses  onvraiget,  xxto, 
401. 

VENDÉE.  Gnerree  de  la  Vendée  de 
1790  à  1793,  xxvu,  489-496.  —  Cam- 
pagnes de  Hoche,  619,  620.  —  Pacifica- 
tion définitive  de  la  Vendée  (décembre 
1799,631-633. 

l'ENISE.  Puissance  de  cette  république 
au  douzième  siècle,  xvi,  77.  —  Sa  puis- 
sance maritime  durant  tout  le  moyen  âge. 
Rôle  qu'elle  Joue  dans  la  quatrième  croi- 
sade, XVII,  166-204.  —  Établissement  dd 
Vénitiens  dans  l'Archipel,  3S0-3S1.  — 
Concile  de  Venise  en  1171,  où  fût  solen- 
nellement confirmée  la  paix  entre  Frédé- 
ric I  et  Alexandre  111,  xvi,  3|6.  —  Pour 
tout  le  reste,  V.  Italie. 

VÊPRES.  Les  psaumes  de  Vêpres  «dit 
une  admirable  prolession  de  foi  contre  l'i- 
dolfttrie  que  les  plus  ignorants  chantent 
tous  les  dimanches,  iv,  248. 

VEPEES  SICILIENNES  (30  mars  1282), 
XIX,  167,  168. 

VERBE  de  Dieu.  V.  Jésus-Christ. 

VERBERIES.  Concile  de  Verberies  co 
752,  XI,  45,  46. 

VERBIEST  (le  père  Ferdinand},  de  li 
Compagnie  de  Jésus,  missionnaire  en  Chine 
de  1659  à  1688,  astronome  et  théologien 
remarquable,  XX vi,  612. 

VERCElL.  Concile  de  Vereeil  en  1050, 
XIII,  549-552. 
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VERDIANE  (saiute),  servante,  XVII, 
595-598. 

VERDUN.  Concile  de  Venlun  en  947, 
XIII,  57,  58. 

VERMOND  (l'abbé  de),  chargé  de  l'é- 
ducation française  de  Marie-An  (oinelle , 
XXVII,  340,  342. 

VERMEUIL.  Concile  de  Venicuil  en 
955,  XI,  148-150. 

VÉRON  (le  père  François),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Sa  Méthode  de  Contre- 
verse.  Sa  Rhgle  de  Foi,  Sa  mort  en  1649, 
XXVI,  556. 

VERONE.  Concile  de  Vérone  en  1184, 
XVI,  413. 

VÉRONÈSE  (Paul  Caliari,  dit),  1528- 
1588,  XXVI,  96. 

VÉRONIQUE  de  Milan  (sainte),  Augus- 
tine,  morte  en  1494,  xxii,  49G-498. 

VÉRONIQUE  Giulani  (sainte),  de  Tor- 
dre de  Saint  -  François  d'Assise  (1660- 
1727), XXVI,  77-81. 

VERDA  (sainte),  vierge.  Son  martyre 
durant  la  seconde  persécution  de  Sapor, 

VI,  354. 

VESPASIEN,  empereur  de  69  à  79, 
IV,  160.  —  Révolte  des  Juifs.  Siège  de 
Jérusalem.  Incendie  du  Temple.  Prise  et 
destruction  do  la  ville  (septembre  70),  iv, 
453-458,  460-468.  —  Mort  de  Vespasien 
en  79,  iv,  495. 

VÉTIN,  moine  de  Reichenau  au  neu- 
vième siècle  (vers  824),  xi,  465,  466. 

VÉTRANION,  proclamé  empereur  par 
les  troupes  d'Ill^Tie  en  350,  vi,  360.  — 
Son  alliance  avec  Constanco,  sa  retraite, 
360,^861. 

VÉTRANION  (saint),  évèque  des  Scy- 
thes, vers  369,  11  défend  énergiqnement 
la  foi  catholique  devant  l'empereur  Valens, 

VII,  36.  —  Il  est  eiilé  par  Tempereur, 
puis  rappelé,  37. 

VIBORADE  (sainte),  recluse.  Son  mar« 
tyre  en  925,  xili,  5. 

VICHNOU,  seconde  personne  de  la 
Trinité  indienne.  Des  neuf  incarnations  de 
ce  Dieu,  m,  180;  —  et  particulièrement 
de  la  huitième  en  la  personne  de  Crich- 
na,  181;  —  et  de  la  neuvième  en  celle 
de  Chakia-Mouni ,  sous  le  nom  de  Boud- 
dha, 181,  182. 

VICTOIRE  (sainte).  Son  martyre  en 
304,  V,  433. 

VICTOR. 


I.  Sali 


VICTOR  (saint),  soldat.  Son  martyie 
en  285,  vi,  15. 

VICTOR  (saint),  de  Marseille.  Son  mar- 
tyre sous  Diodélicn  (2 1  juillet  303),  vi, 
1 7-20.  —  Célèbre  abbaye  fondée  sous  son 
nom,  près  de  Paris.  L'école  de  Saint-Victor, 
au  douzième  siècle,  a  préparé  les  écrits 
encyclopédiques  du  treizième  siècle ,  la 
Somme  de  saint  Thomas,  etc.,  xv,  384- 
395. 

VICTOR  I  (saint),  pape.  V.  plus  bas 
aux  Papes. 

■l.  Pape*. 

VICTOR  (saint),  pape  do  193  à  302, 
V,  213.  —  Ce  qui  rend  célèbre  son  ponti- 
ficat, c*C8t  la  controverse  touchant  le  Jour 
où  l'on  devait  célébrer  la  Pâque,  217,  ^ 
Décision  énergique  du  pape  ;  justification 
de  cette  énergie,  217-220.  —  Rétablis- 
sement de  la  paix,  220-222. 

VICTOR  II  (Gébhard),  pape  le  18 
avril  1055,  xiv,  3.  —  Concile  de  Flo- 
rence en  1055,  où  Victor  11  confirme  so- 
lennellement les  décrets  do  Léon  IX  contre 
la  simonie  et  l'incontinence  des  dfln*, 
contre  l'hérésie  de  Bérenger,  etc.,  24, 
25.  —  Le  souverain  pontife  fait  cor- 
riger par  Hildebrand  tous  les  abus  contre 
la  discipline,  et  principalement  la  simonie 
qui  déshonorait  l'Église  do  France.  Nou- 
velles condamnations  de  Thérétlque  Béren- 
ger, 25-28.  —  Par  la  mort  de  l'emperenr 
Henri  111  (5  octobre  1056),  qui  lui  avait 
recommandé  sou  jeune  fils ,  Victor  II  sa 
trouve  réellement  à  la  tête  de  l'Ëglise  et 
de  l'empire.  11  n'est  pas  au-dessous  de  sa 
position,  35,  36.  —  Sa  bulle  du  29  octo- 
bre 1056,  pour  confirmer  les  privilèges 
de  l'archevôque  de  Hambourg  et  de  Brème. 
11  y  compte  l'Islande  et  le  Groenland  parmi 
les  pays  chrétiens,  38,  39.  —  Mort  de 
Victor  U  le  28  juiUet  1057,  xiv,  38. 

VICTOR  m  (Didier).  Son  élection  le 
24  mai  1086;  xiv,  399-402.  —  11  n'est 
sacré  que  le  9  mai  1087,  xiv,  402.  — 
L'antipape  Guiberl  occupe  une  partie  de 
Rome,  402.  —  Victor  111  confirme  la 
rondaumation  que  saint  Grégoire  VII  avait 
prononcée  contre  Henri  IV  et  ses  fauteurs, 
403.—  Expédition  victorieuàe  des  troupes 
du  pape  contre  les  Sarrasins  d'Afrique, 
403.  —  Concile  de  Bénévent  en  août 
1087.  Allocution  du  pape  contre  l'anti- 
pape Guibert,  contre  les  investitures  laï- 
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qow,  ele.,  lOa-IOS.  -^  8a  mért  le  36 
leptembre  1087,  nv,  406. 

▼IGTO&  IVy  antipape  de  septeoibre 
1169  à  Piques  1164.  V.  Ociavien^  x?l, 
HT»  208,  etc. 


nCTOm  de  Vite,  écrivain  eedésiastl- 
qne  éa  einqniàoie  aiède,  mr,  401. 

▼ICTOR9  évèqoe  de  Cartenne,  en  Mau- 
ritanie, an  cinquième  dède,  Tin,  402. 

VlÇTdR,  ^tipape  durant  quelques 
mois  énll38,iy,  848. 

TIGTORIN  d*AfHque,  profetteur  d'é- 
loquence à  Rome;  sa  convorsion;  sa  pro- 
fanion de  foi.  Ses  quatre  livres  contre  les 
Ariens.  Sa  réfutation  du  manichéisme,  ses 
hymnes ,  ses  commentaires  sur  quelques 
livres  de  l'Écriture;  sa  mort  en  370,  vi, 
500-602. 

▼ICSrOAIUS}  auteur,  vers  457,  d*un 
noutean  canon  pascal  qu'il  compose  à  la 
prière  de  saint  Liéon  le  Grand,  vm,  278. 

Ticnticas  (saint],  de  Rouen.  Il  évan- 
gélise,  à  la  fin  du  quatrième  siècle)  la 
partie  de  la  Gaule  hsbltée  par  les  Morins 
et  les  Nerviens  (Picardie,  Flandre^  Hal- 
DMrtl,  VII,  336,887. 

VIDA  (Marc4ér6me),  1490-1666.  Sa 
Chriitiade,  Sa  Poétique,  xxiv,  61,  52. 

VIE.  Théorie  de  la  Vie,  iv,  4-C.  —  Pro- 
gression admirable  de  la  vie  depuis  les 
minéraux  Jusqu'à  l'ftme,  1 ,  66. 

VIE  FUTURE.  Notion  catholique  de 
la  vie  ftilure.  Elle  consiste  à  connattre 
Dieu  non  plus  à  travers  le  voile  des  créa- 
tures, comme  la  théologie  naturelle,  non 
plus  comme  dans  un  miroir  et  en  énigmes, 
ce  que  fait  la  foi  ;  mais  à  le  voir  Id  qu'il 
est.  XXVIII,  320.  —  Doctrine  sur  la  vie 
future:  de  Lao-Tseu,  m,  162.  —  Des 
Égyptiens,  i,  351-353.  —  Des  Védas, 
178,  179.  —  De  Zoroastrc  dans  le  Zend- 
Avesta,  198.  —  De  Pythagore  et  de  son 
Ecole,  217.  — D'Empédoclo,  220.  — D'A- 
naxagore,  228.  —  De  Socrate  et  de  Platon, 
246,  247,  254-256,  271.  —  D'Aristote, 
278,  279.  —  D'Épicure.  307-309.  —  Des 
poètes  grecs  et  latins,  et  notamment  d'Eu- 
ripide, de  Phocylide,  de  Virgile,  325.  — 
V.  Immortalité  de  /'Ame,  Béatitude, 

VIEILLARDS.  Hespcct  pour  les  vieil- 
lards ,  recommandé  par  la  loi  mosaYque, 
1,  394. 

VIERNB.  Privilèges  et  suprématie  de 
rËglIse  de  Vienne,  proclamés  par  le  pape 
saint  Léon  le  Grand,  viu,  164,  166.  — 


Goneile  œcnméili|iie  do  Vlemit  on  1811 
eti812  !  PGoodanmatio&deaTeaiplIen, 
zix,  686442.  —  3«  JnitlIlBalton  de  Bo- 
nUiMe  Vnl,  648,  644.  »  8«  CondanuM- 
tion  des  Bégwds  et  Béguines,  S5«-668. 

—  4*  Réfbrmation  deo  meeuFs  da  dergé, 
660-666.  —  6*  Enseignemeiit  dea  lan- 
gues orientales  prescrit  dataa  leo  Univer- 
sités, 666. 

Preaiièr«iewjon(16oet(d>re  181 1),  586, 
637 

DeiuOème  seuUm  (8  aTril  1113),  S87  et 
suiv. 

Troiiitme  ei  dernière  tesifoM  (6  mai  1813). 
Qément  V  qui  préside  le  eoncile  diofeiie 
à  fliire  cesser  la  division  qui  exisfalt  entra 
les  Frères  mineurs,  664-666.  —  Condam- 
nation des  erreurs  de  Doadn,  dief  des  Aua 
Apostoliques,  660-662. 

Autres  conciles  qui  ae  aont  tenns  à 
Vienne  :  En  1 1 12,  xv,  68-60.— En  1381, 
XIX,  260. 

TIERGE.  Prapliétie  d'bale  nr  la  ma- 
ternité de  la  Vierge.  Commentaires  sar 
cette  prophétie  par  rAranglle,  lea  Pèni 
de  l't^lite,  les  anciena  docîeiin  de  la  8]h 
nagogue  et  les  eaballstea,  n»  144-846.  ^ 
V.  Marie. 

VIEUX  DB  lA  ■ONTAGHB  (le), 
XVlil,  417,  418. 

VIGILE,  écrivain  eodéslaetlque  du  cin- 
quième siècle,  évalue  de  Thapse  en  484. 
Sa  réftitation  de  TEutycliianlame,  Tm,  402- 
408. 

VIGILE,  ordonné  pape  le  22  novembre 
637.  Gomment  11  arrive  au  souverain  pon- 
tificat, IX,  193-196.  —  Sa  fermeté  contre 
Anthime.  Fausseté  de  certaines  lettres 
qui  lui  sont  attribuées,  196-199.  —  Son 
voyage  à  Gonstantinople  au  sujet  de  la 
Profession  de  foi  de  Justinien  et  de  la  con- 
damnation des  Trois  Chapitres.  Conduite 
du  pape  dans  toute  cette  affaire.  Son  J«- 
dicatum,  203.  204  et  206,  207.  — 
Violences  de  Justinien  contre  le  pape  Vi- 
gile, 207-209.  —  n  se  réfugie  à  Sainto- 
Euphémie  de  Ghalcédoine,  209  et  211. 

—  La  fermeté  du  pape  triomphe  de  la 
violence  de  l'empereur,  211,  2 1 2.  —  Con- 
duite du  pape  durant  et  vis-à-vis  le  eoncile 
oecuménique  de  Gonstantinople  qui ,  en 
563,  condamne  les  Trois  Chapitres,  218- 
224. —  Nouvelles  violences  contre  Vigile, 
son  exil;  son  retour,  226.  —  Sa  belle 
lettre  du  8  décembre  663  au  patriarche 
de  Gonstantinople,  où  11  prononce  contre 
les  Trois  Chapitres  un  Jugement  définitif, 
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il  les  a  toujours  condamnés ,  il  les  con- 
damne plus  solennellement,  235-228. 
—  Nouvelle  constitution  de  Vigile  du  23 
février  554  sur  le  même  objet,  229.  — 
Sa  mort  en  555,  229. 

TILGARD,  hérétique  du  onzième  siè- 
cle, XIII,  391. 

VIGNOLI  (Jean),  archéologue  et  nu- 
mismate (1680-1753),  XWI,  39. 

VIGOE  (  Simon  ) ,  célèbre  Janséniste  , 
XXV,  450,  451. 

VILLEGISE  (saint),  archevêque  de 
Mayence  au  commencement  du  onzième 
siècle,  XIII,  404  et  suiv. 

VILLES  MAUDITES.  Sodome ,  Go- 
morre,  Adama,  SéboYm.  Leur  destruction, 
I,  205. 

TILUERS  de  lisle  Adam  (Frère  Phi- 
lippe), grand  maître  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalen  en  1522.  Sa  défense 
de  Rhodes  contre  Soliman  H,  xxiii,  211, 
212.     

VINCENT  (saint),  diacre.  Son  martyre 
à  Saragosse  en  303,  vi,  58. 

VINCENT,  légat  du  pape  saint  Sylves- 
tre an  concile  de  Nicée  en  325,  vi, 
202. 

VINCENT  de  Lérlns  (saint).  Abrégé  de 
sa  vie;  sa  mort  vers  450,  vm,  104.  — 
Son  Mémorial t  12.  —  Son  Avertissement 
contre  les  hérétiques ^  écrit  en  434,  vm, 
104.  —  Analyse  de  ce  premier  Avertisse- 
ment ^  104-109.  —  Son  second  Avertisse^ 
ment  ou  Commonitorium,  109,  110. 

VINCENT  de  Beauvais ,  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs  (1200- 1264).  C'est  l'en- 
cyclopédiste chrétien  du  moyen  âge.  Sa 
Bibliothèque  du  monde  ou  Miroir  général. 
Division  de  cette  encyclopédie  :  Miroir  na- 
turel^ Miroir  doctrinal^  Miroir  historique. 
Analyse  rapide  de  tout  cet  ouvrage,  xviii, 
434-444. 

VINCENT  Ferrier  (saint),  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs  (1357-1419).  Ses 
commencements,  xxi,  80-88.  —  Ses  tra- 
vaux apostoliques,  ses  miracles,  ses  ver- 
tus, 89-99.  —  Ses  derniers  travaux,  sa 
mort,  226-231.  —  Sa  canonisation  en 
1455,  XXII,  277. 

VINCENT  d'Aquila  0^  bienheureux), 
XXli,  298,  299. 

VINCENT  de  Paul  (saint),  1576-1660. 
Ses  commencements.  Son  esclavage  en  Afri- 
que; sa  délivrance,  xxv,  287-292.  — Son 
séjour  à  Paris.  11  entre  comme  précepteur 
dans  la  maison  de  Gondi.  Ses  premières 
missions  dans  les  campagnes,  292-297, 


—  n  devient  curé  de  Ghàtlllon  en  BroM», 
Sa  première  conArérie  de  charité.  Règle- 
ments qa'ii  lui  prescrit,  297-302.  —  Il 
institue  en  1 625  la  congrégation  dos  Prê- 
tres de  la  mission,  304,  305.  —  H  eom- 
mence  à  travailler  à  la  régénération  da 
clergé  séculier.  Institution  des  retraites 
ecclésiastiques ,  particulièrement  pour  les 
ordinants.  Prédications  de  saint  Vincent 
de  Paul,  305-310.  —  11  établit  les  eonfé- 
rences  ecclésiastiques  pour  continuer  le 
bien  des  retraites.  Grands  fruits  qui  en 
proviennent,  310-315.  —  Premier  grand 
séminaire  au  Collège  des  Bons-EnfainU, 
316.  —  N  M.  Vincent  n  établit  une  confiré- 
rie  de  charité  à  Màcon  et  en  beaaeoop 
d'autres  endroits,  318-320.— De  ces  eon- 
trérles  ne  tarde  pas  à  naître,  en  1033,  la 
congrégation  des  Filles  de  la  charité  sous 
sa  direction  et  celle  de  Louise  de  Marilke, 
320-323.  —  Ëlant  aumônier  général  des 
galères,  saint  Vincent  prend  la  place  d'un 
forçat  sans  se  faire  connaître.  Certitude  de 
ce  fait,  323,  324.— 11  établit  en  1634  des 
associations  de  Dames  de  charité  pour  la 
visite  des  malados  dans  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ;  bien  que  font  ces  Dames,  324-328. 

—  Gomment  le  saint  vient  au  secours  des 
catholiques  persécutés  d'Ecosse,  d'Irlande 
et  d'Angleterre,  373-377.  —  C'est  encore 
lui  qui  secourt  la  Lorraine,  désolée  par  la 
guerre,  la  peste  et  la  famine,  402-418,— 
ainsi  que  la  Champagne  et  la  Picardie, 
dévastées  par  les  guerres  de  la  Fronde* 
413-418.  —  11  assiste  Louis  Xlll  à  sa 
mort,  425,  426.  —  Entrée  de  saint  Vin- 
cent dans  le  conseil  de  conscience.  Servi- 
ces qu'il  y  rend  à  la  religion,  426-428. 

—  Il  envoie  des  missionnaires  à  Madagas- 
car (1645),  429,  —  et  aux  esclaves  chré- 
tiens des  États  barbarcsques.  C'est  alntl 
qu'il  ressuscite  l'Égli^^e  d'Afrique.  —  Dé- 
vouement au  milieu  des  bagnes  des  mis- 
sionnaires lazaristes,  et  notamment  des 
Pères  Louis  Guéri  n  et  Jean  Le  Vaeher, 
429-434.  —  Travaux  apostoliques  de  saint 
Vincent  de  Paul  en  faveur  des  enfisnts  trciH 
vés.  Fondation  de  l'établissement  de  Satnt- 
Lazare.  Chaque  année  saint  Vincent  est 
encore  le  sauveur  de  plus  d'un  million 
d'enfants,  435-438.  —  Sa  charité  pour  la 
Pologne,  439,  440.  —Histoire  de  sa  latte 
contre  le  jansénisme,  441-444,  465-476. 

—  Promulgation,  en  1658,  des  règles  de 
saint  Lazare,  681-684.  —  Dernières  ac- 
tions de  saint  Vincent  de  Paul.  Sa  mort,  le 
27  septembre  1660,  xxv,  685, 


VCiCEVr  DE  PArLISocif  liï  deSainl-), 
KITUI.  ÎOS. 

mci  (LéoMnl  de),  14âl-lSI9,  XXU, 
131. 

TnCT.  FameQK  liaUiUe  qui  «'y  ll»re 
en  717,  et  où  Charle^-Harlel  esl  tain- 
ijueur  dei  Neuslrleof.  i.  48J . 

VDlUtClEN  {eaint},  jvfqae  d'Ami  «n 
G09.  X,  2hO. 

V-UITHm.!^  [Gaspard  un),  archet^« 
d'AU  en  1T08,  puis  de  Paria  eu  1739, 
XIïl.  m  etsuW. 

*  TIBGILE,  l0  prince  des  poètes  lalina 
[70-191.  m,  32&-31G. 

VIRGILE  {aalDt),  iiiquc  d'Arlea  en 
sas.  H,  tBI,  182. 

VIIIGI5ITÉ,  Qaand  deiail-elle  «Iirloul 
apparaître  et  Irlomphor.  De  en  «upérloriM 
»ur  le  narlagc.  Eile  peuple  dataola^  la 
Icrre  el  le  <kl,  l.  79,  80.  —  Eloge  de  la 
vir^taild  par  talnl  Paul,  iv,  3G0. 

VISCHEaUG  |Clémcnl-Au(!u«le  de 
Drostel.  arcbeYikiue  de  ColoKne  eu  I83S. 
Sa  fermeté  conlic  le  gouvememeDl  pnia- 
AJen  au  aujel  de  la  ronvenlion  du  10  Juin 
1834.  Son  empritonnenient  durant  tout  le 
règne  de  Fr«^ric-GulllauiD«  III  et  une 
parité  de  ralui  de  FrédJrlc-GuUkiinielV, 
IXVIII.  38B-388. 

VISCONTI.  CommeuMuienliAMilande 
celle  Uluilreramllle,  II,  108,  109. 

VISCOKTI  (Pldlippe).  duc  de  Milan cd 
I*Î3,  XXI,  570. 

VlSDi:XOIt(le  P.  Claude).  IGSR-1T3T. 
de  la  Compagnie  de  Jéau*.  mimionDaireen 
Chine,  autour  d'uue  célthn  Hùioire  de  la 
Tariarit,  UVI,  61&,  618. 

VISITATION  de  ta  «alnle  Vieriie 
chei  iSibabeth:  lecanliiiue  lrai7Fii;^(;al,iv, 
17-19. 

VISITATION,  ordre  fonda  en  1610 
par  ulnte  FranjKiae  de  Chaulai  et  aalnt 
Fran^'oia  de  Sale»,  xx\,  106-199. 

VITAL  (saint).  Vt.  CT. 

VITAL,  éifque  Dpollinuiitle  d'Anlia- 
rliB  en  37S,  vu,  IIS. 

VITAL  (aalnt)  de  Horlalu.  11  fonde  eu 
llli  le  célèbre  mouMlère  de  Saiigul, 
lï,  37. 

VTTAUEN.  Son  insarrecUon  tlcto- 
HeuM  contre  l'cmporeur  AnasIaM.  Sa  mort 
eu  &20,  vui,  676,  &7T. 

V1TAUEH  Inint).  pape,  le  30  juIUgI 
ùiT,  I,  139.  —  Sa  lettre  aui  deui  rois 
d'Anglelerre .  Oswl  el  Egberi,  «nr  la  câ- 
lëbration  de  la  PAque,  etc.  i,  199,  30O. 
—  Le  pape  ontoia  une  niiatioa  en  Aiifle- 
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terre,  compoKi'cdeuinlThéodoredrTane, 
plui  tard  anheTÏque  de  CanlorbJr;,  de 
uJnt  Benoll  Biuop  et  de  sainl  Adrien. 
C'e*t  1  ees  aainls  que  l' Angleterre  doit  de 
(■miuailre  le*  arts,  leslellres.  Ira  eriencd; 
c'est  1  eux  el  par  conséquent  aux  popes 
qu'elle  doil  ta  civilisation,  303.  310.  — 
Saint  ViUlien  maintient  la  dUei^^ne  en 
Orient.  Si  lettre  en  (aieur  de  Jean  de 
Lappe.  Sa  morl  le  27  junior  673,  310. 
311. 

VITELLICS,  empereur  en  69,  ir,  tSS, 
460. 

VITIGÈS,  roi  des  OslroeoUis  d'IlaUe 
en  636,  II,  164.  lliâ. 

vmzA,  roi  des  Wisigolbs  d'Etpagne, 
dflTOl  J71I,  I,  177,  478. 

VITON,  légal  du  pape  saint  Sflnalrt. 
Ti.  201. 

VIVEXTIOLB  (aainl).  arche>ê<|iM  d» 
Lyon  en  517,  vin,  689  el  603. 

VOBRD  (M<'3iM  dt).  saiont  du  qnin- 
^ime  siècle,  Uu,  464. 

VOEUX  MONASTIQITES,  hérétiques 
qui  oui  allaqué  les  nnu  monuUqvet. 
V.  an  mol  Biréiiti.  page  212  de  ccUc  ta- 
ble, première  colonne. 

VOL.  Atec  quelle  sagesse  il  est  puni 
dans  la  loi  de  Siulse,  l,  tOO,  4  10. 

VOLTA  (l'abl-é  Aleundre).  |7IS- 
1826.  Iivil,  48. 

VOLTAIRE  (Frsnfoi*- Maria  Aaonr 
de),  1604-1778.  I.  AanÊGË  m  u  vie, 
parti  cul  ièrcmcnl  d'aprè) 
douce,  ixvil,  108-208,  110.  >3l. 
mon  le  30  mai  1778,  336.  — U.  Sn  oo- 
VIACES,  198-109,  (NiI(im;lBS-198;ZXU, 
71,  72. 

VOLTERRE  (Dauiel  de),  I60»-IU6. 
IXVL,  87,  98. 

VOLUSIESj,  empereur  ea  161,  T,  130. 

VRATISLAS  II,  duc  de  Boblme  en 
1061. 11V.  198-103. 

vrLBODE  (sslDt),  <T«que  de  LUgS. 
Sa  mort  en  1011,1111,413,411. 

VULFADB,  arclieiSque  de  fionrgM  au 
neUTlëme  siècle,  \u,  1S9.  2GD. 

VL'LFOLÈDE  (saint) ,  an^bcY^que  de 
Bourges  en  G41.  i.  !6G-3G8. 

VULFRAN  (sainl),  arrhe>éque  de  Sens 
lerafiOO.apfltre  de  la  Frise,  1,  194-39C. 

VULGATE.  Qu'eel'CG  que  l'ancienne 
Vulgale,  vil,  18G.  —  HUloire  de  U  Ful- 
galt  do  saint  JérOme.  —  Soins  très- 
scnipiilcui  que  le  soinl  apporte  k  ce  tra- 
vail. 186.  —  Dlfférancca  chronologiques 
entre  la  Vulgale  el  Wt  Septaale-,   l'fgliac 


WAD 


—  487  — 


WIC 


nous  laisse  libres  de  suivre  Tune  ou  l'au- 
tre de  ces  traductions,  I,  130,  131. 

w 

WADDING  (Luc  de),  1588-1657,  liis- 
torien  de  Tordre  de  Saint-François,  ixv, 
476. 

WALAFRID  STEABON,  abbé  de  Rei> 
chenau  en  825.  Abrégé  de  sa  vie,  xi,  421, 
XII,  87.  —  Sa  Glose  ordinaire  de  la  Bible, 
son  Traité  des  choses  ecclésiastiques  ^  ses 
poèmes,  XII,  88. 

WALDEMAR. 

1.  Bols  fie  Danemark. 

WALDEMAR  I,  ou  le  Grand,  roi  do 
DanemarlL  de  1 157  à  1 185.  Il  demande  au 
pape  Alexandre  la  canonisation  de  son 
père  Canut  IV,  xvi,  187,  188.  —  Son 
Toyage  en  Allemagne  (1162),  xvi,  185, 
186.  —  C'est  par  ses  soins  que  Tile  de 
Rngen  est  convertie  (1168),  xvi,  188, 
189. 

WALDEMAR  II,  roi  de  Danemark  en 
1202.  Abrégé  de  son  règne,  xvii,  64-67. 
^  Sa  mort  en  1241,  xvui,  646. 

Il*  K«l0  4e  ««ède. 

WALDEMAR  I,  roi  de  Suède  de  1251 
à  1276,  XVIII,  625. —  II  est  détrôné  par 
•on  f^re  Magnus,  xix,  232.  / 

WALID  I,  onzième  kalifé  des  Musul- 
mans en  705.  Son  règne  est  l'époqoe  de 
la  plus  grande  puissance  des  Arabes,  xi, 
52. 

WALID  U,  seizième  kalife  des  Musul- 
mans en  744,  xi,  53. 

WALLEMBOURG  (Adrien  et  Pierre  de) , 
morts  en  1669  et  1675.  Leurs  ouvrages 
de  controverse,  XXVI,  557. 

WALLENSTEDI  (1583-1634).  Son 
rôle  dans  la  guerre  de  Trente  ans,  xxv, 
566  et  suiv. 

WALPURGE  (sainte),  XI,  147. 

WALTUEN  (saint)  en  Ecosse.  Sa  mort 
en  1160,  XVI,  347-352. 

IVALTHERD,  archevCque  de  Magdc- 
bourg,  mort  en  1012,  xiii,  407,  408. 

WAVBA,  roi  de  Wisigoths  d'Espagne 
de  672  à  680,  X,  339-349. 

\V  AND  ALBERT,  auteur  ecclésiastique 
du  neuvième  siècle.  Son  martyrologe  en 
vers,  XII,  238,  239. 

WEILE.  Concile  de  Weile  en  1256, 
XVlll,  624. 


WEISHAUPT,  fondateur  en  1776  de 
la  secte  des  Illuminés,  xxvu,  317-320. 

WEISLINGpi  (Jean-Nicolas).  Son  ou- 
vrage de  controverse  intitulé  Ifan^e,  ofoean , 
ou  meurs  (1722),  xxvi,  558,  559. 

WENCESLAS  (saint) ,  duc  de  Bohème 
en  929,  XIU,  53. 

WENCESLAS,  ills  du  roi  de  Bobdme 
du  même  nom,  prétend,  en  1301,  au 
royaume  de  liuiigrie.  Le  pape  ne  veut  pas 
le  reconnaître  et  se  déclare  pour  Ctiaro- 
bert,  qui  devient  roi  en  1303,  XIX,  403- 
405. 

WENCESLAS,  élu  roi  des  Romains  en 
1376,  déposé  en  1400,  xxi,  59. 

WERNER  (Frédéric),  poète  allemand. 
Sa  conversion  ;  son  ortlination  en  1814. 
Son  admirable  éloquence,  xxviii,  212, 
213.        

WESLETENS  OU  MÉTHODISTES,  XXVI, 
524-526. 

WESTMINSTER.  Conciles  de  West- 
minster :  En  1 102,  xiv,  636.  637;  —  En 
1125,  XV,  268;  —  en  1142,  xv,  335, 
336,  —  en  1225,  xvii,  575.  —  V.  Lon- 
dres, 

WESTPHAUE  (traité  de)  ,  signé  le 
24octobre  1648,  XXV,  581-584. 

WICEUN  (saint),  évèque  d'Olden- 
bourg en  1149,  XY,  500,  501. 

WICLEF  (Jean).  Ses  -commencements 
en  1377.  Ses  erreurs  :  P  il  attaque  l'É- 
glise, le  culte  des  saints,  les  vœux  monas- 
tiques, etc,;  2^  il  attaque  la  société  civile, 
le  droit  de  propriété ,  etc.;  3*>  il  attaque 
Dieu  par  les  plus  borribles  blasphèmes. 
«  Toute  créature  est  Dieu,  tout  est  Dieu,  » 
dit-il,  XX,  447-449.  —  Autre  espoié  plus 
complet  de  ses  erreurs  d'après  set  oofrages 
et  notanmient  le  Trialogue  :  «  Le  pape  est 
Tantechrist.  Tout  arrive  par  Tatalité,  Dieu 
ne  peut  rien  empêcher.  L'homme  n'est  pas 
libre;  il  est  prédestiné  au  mal  comme  au 
bien.  11  n'est  pas  au  pouvoir  de  Dieu  de 
sauver  un  seul  réprouvé,  xxi,  179-lSl. — 
Dieu,  depuis  Tau  mil,  a  cessé  d'être  avec 
l'Eglise  romaine,  182,  183.  —  Ceux  qui 
ne  sont  pas  saints  comme  Jésus-Ghriat  ne 
peuvent  en  avoir  la  puissance.  Un  roi  cesse 
d'être  roi  pour  un  péclié  mortel,  182.  — 
L'Eucharistie  est  un  dogme  mensonger,  » 
182.  —  En  résumé,  toutes  les  erreurs  de 
Wiclerse  réduisent  à  deux  chefis  :  un  Dieu 
dominé  parla  nécessité,  un  Dieu  auteur  et 
approbateur  de  tous  les  crimes,  181,  182. 
—  Histoire  de  l'hérésie  de  Wiclef;  sa  con« 
damnation  au  concile  de  Constance  »  à  la 
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hultièiiie  lessioiii  le  4  mai  1 41&.  Comment 
elle  le  répand  en  Bohême,  184,  et  sut- 
▼antes. 

WIGBERT  (saint),  premier  abbé  de 
Friaiar  en  732,  x,  531,  xi,  15,  147. 

WILBERFORCE  (Henri  WiUiam).  Sa 
conyenion  récente.  Des  treixe  caractères 
qui,  suivant  lui,  prouvent  que  l*£glise  ca- 
tholique est  la  véritable  Eglise,  xxvui, 
262,  263. 

WILFIUD  (saint),  634-709,  évêque 
d*York,  X,  286-290,  301-303,  382-388. 
—  Ses  dernières  actions,  sa  mort,  449- 
455. 

lYILLEHADE  (saint)  ,  apôtre  des 
Saxons  en  770  elles  années  suivantes,  xi, 
255,256  et258,  259,  261. 

WILLIBALD  (saint),  disciple  de  saint 
Bonifkce  ver8  738,  X,  535-537;  xi,  147. 

WILLIBROD  (saint),  apôtre  de  la  Frise 
au  septième  siècle,  x,  392-394. 

WINCHESTER.  Conciles  qui  s'y  sont 
tenus  en  1070,  xiv,  116.  —  En  1072, 
XIV,  120,  —En  1139,  xv,  333,  334. 

WINCRELMANN  (17 17-1768).  Sa  con- 
version en  1754,  xxvii,  57,  58. 

WINIBALD  (saint),  XI,  147. 

WISEMAN.  Il  est  créé  cardinal  et  ar- 
chevêque de  Westminster  par  Pie  IX 
(1850).  Sou  Appel  au  peuple  anglais  ^ 
XXVIII,  279-283. 

WISIGOTUS. 

I.  Commencement  de  la  domination  des 
Wisigoths  en  Espagne  (412),  viii,  4.  — 
L'ariaoismc  chez  les  Wisigoths  d'Espagne 
au  sixième  siècle.  Leur  comersion  à  la 
vraie  foi,  ix,  280-294.  —  On  trouvera 
au  mot  Espagne  t  pages  149  et  150  de 
cette  table,  la  liste  complète  des  rois  wisi- 
goths d'Espagne  depuis  Ataulplie  en  412, 
jusqu'à  la  bataille  de  Xérès  en  7 1 1 . 

II.  Les  Wisigoths  en  France  à  Toulouse, 
Thorismond,  Théodoric,  Euric,  viii,345, 
346.  —  Persécution  d'Euric  contre  les  ca- 
tholiques, 340. — Fin  de  la  domination  des 
Wisigoths  en  France.  Bataille  de  Veuille 
en  507 ,  où  Clovis  est  vainqueur  d'Alaric  il 
cl  de  l'arianisme,  viii,  537-539. 

IVISTHON  (Will.),  10U7-1747,XXVI, 
551. 

IVITASSE  (le  'odeur  Cliarles),  ICGO- 
1716.  Ses  traités  de  théologie,  xxvi.  17  9. 

WITIK1^D.  Ses  luttes  contre  Charle- 
magne,  sa  conversion,  sa  mort  en  807 , 
XI,  184-189. 

WLADIMIR.  État  de  la  nation  russe 
durant  la  seconde  moitié  du  dixième  siècle. 


Bègne  de  Wladlmir  (9S0-101S).  Sa 
cruauté  avant  sa  convenfon.  Il  se  (kit 
baptiser.  Sa  législation  chrétienne.  Fon- 
dation d'églises  et  d'écoles.  Aciièvement 
de  la  basilique  de  Kiow.  Mort  de  WhuUmir 
en  1015,  XIII,  236-240. 

lYOLFy  célèbre  philosophe  allemand 
(1679-1764),  XXVii,  318. 

WOLFGANG  (saint),  évêque  de  Ratls- 
bonne  au  dixième  siècle,  xiii,  161-164. 

WOL8ET  (le  cardinal),  1479-1513, 
XXUI,  367-370. 

WOUPHELHE  (le  bienheureux),  XIT, 
501. 

lYORMS.  Concile  de  Worms  en  1076, 
XIV,  279,  280. 

IWLSTAN  (saint),  évêque  de  Wor- 
ehester  enl062,xiy,  72,  73,  117. 

WUNJBBALDE  (saint),  diaciple  de  saint 
Boniface,  X,  535,  536. 

WURTZBOURG.  Conciles  qui  se  sont 
tenus  à  WurUbourg  :  En  I130,xv,  280. 
—  En  1287,  XIX,  219-222.  —En  1298, 
XIX,  219.  —  En  1848,  ixnu,  579. 


*  XÉNOPHANB ,  fondateur  de  l'École 
éléatique.  Ses  belles  idées  sur  reiislcnce, 
l'unité  et  les  attributs  de  Dieu,  m,  221- 
223.  —  Ses  disciples,  223,  224. 

*  XÉNOPHON.  Extraits  de  sa  Cyropidie 
sur  la  constitution  politique  et  morale  des 
Perses,  m,  343-345. 

*  XERCÈS.  Son  avènement  (485);  sa 
guerre  contre  les  Grecs.  II  détruit  partout 
les  temples  des  idoles.  Ses  défaites;  sa 
mort  (473),  m,  105-107. 

XÉRÈS.  Bataille  de  Xérès,  où  le  roi 
Rodrigue  et  ses  Goths  sont  battus  par  Ta- 
rik  et  ses  Arabes  (711).  Commencement 
de  la  domination  musuluiaoe  en  Espague, 
X,  478. 

XIME3IÈS  (Rodrigue),  archevêque  de 
Tolède,  ministre  de  saint  Ferdinand  de 
Caslille,  xyii,  404,465. 

XUfE^iÈS  (le  cardinal).  Son  histoire 
de  1437  à  1499.  —  Sa  nomination  au 
siège  de  Tolède  (1495).  Il  convertit  In 
mahométans  de  Grenade,  xxii,  45. — His- 
toire deTadministration  du  cardinal  Xime- 
nés.  Son  expédition  et  ses  conquêtes  en 
Afrique  (1509),  xxil,  72-76.— Mort  de 
Ferdinand  V  en  1516,  xxii,  77.  —  Le 
cardinal  Ximenès  est  nommé  régent  de 
Caslille.  Sagesse  de  son   gouvernement, 
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77-83.  —  Sa  mort  le  8  novembre  1517 
Son  éloge,  84,  85. 


TAGCA.  Conciles  d'Yacca  en  1060, 
XIV,  77;  —en  1063,  77. 

YÉZID  I,  septième  kalife  de  la  race  des 
Omniades  en  680.  Ses  cruautés,  sa  mort, 
XI,  49,  50. 

TBID  n,  quatorzième  kaliro  dés  Mu- 
sulmans en  724,  XI,  53. 

TÉZID  in,  dix -septième  kalife  des 
mosnlmans  en  744,  xi,  54. 

TVES  (le  bienheureui) ,  évèque  de 
Chartres  en  1091,  xiv,  476-480.  —  Sa 
courageuse  résistance  au  roi  Philippe  I, 
qui  Toolait  lui  faire  approuver  son  adul- 
tère avec  Bertrade ,  femme  de  Foulque 
d'Anjou,  483-489. —Sa  mort  le  23  dé- 
cembre 1115,  XV,  31.  —  Ses  ouvrages: 
1  (>  son  Décret;  2**  la  Panormie;  3<'  ses  deux 
cent  quatre-vingt-huit  lettres;  4®  ses 
vingt-quatre  sermons;  S°  le  Micrologue, 
XV,  82. 

TYBS  HÉLORI  (saint),  XIX,  335-340. 


ZAGGAGNI  (Laurent-Alexandre),  xxyi, 
41. 

ZACGARIA  (le  Père),  1714-1795,  delà 
Compagnie  de  Jésus.  Son  Anti  Fébronius, 
XXVU,  43,  44. 

ZAGCHIAS  (Paul),  célèbre  médecin  du 
dix-septième  siècle ,  xxvi,  42. 

*  ZAGHARIE,  roi  d'Israël  en  773,  ii, 
320. 

*  ZACHARIE,  un  des  douze  petits  pro- 
phètes. Ses  prédictions  sur  la  ruine  de  Ba- 
bylone  et  le  règne  de  TÉglise,  m,  95-98. 
— Ses  prophéties  sur  la  passion  du  Sauveur 
et  sur  le  règne  de  la  Vérité,  105. — Autre 
prophétie  de  Zacharie  sur  le  Christ,  99, 
100. 

ZACHARIE,  père  de  saint  Jean-Pap- 
tiste,  lY,  9-11.  —  Zacharie  considéré 
•omme  prophète;  son  admirable  cantique, 
IV,  20. 

ZACHARIE  (saint),  pape  le  3  décembre 
74 1 ,  XI,  1. —  C'est  sur  ses  instances  mul- 
tipliées et  énergiques  que  le  roi  de  Lom- 
bards Luitprand  fait  la  paix  avec  Ravenne 
et  dépose  les  armes.  Zacharie  est  le  refuge 
de  toute  Tltalie,  1-4.  —  C'est  grâce  à 
l'impulsion  de  ce  grand  pape  que  l'Angle- 
terre et  surtout  TAllemagne  se  civilisent 


en  se  christianisant  de  plus  en  plus,  4-32. 
—  Conciles  en  France  des  années  742  et 
743  :  raperstitioos  détruites,  abus  répri- 
més, succès  de  saint  Boniface,  7-11.  <»> 
Concile  que  le  Souverain  t^ontifo  tient  à 
Rome  en  745  pour  condamner  les  deux 
hérétiques  d'Allemagne  Aldebert  et  Clé- 
ment, dénoncés  par  saint  Boniface,  son 
légat,  XI,  20-24.  —  Réponse  de  Zacharie 
à  Pépin,  qui  l'avait  consulté  sur  l'ordre 
épiscopal,  la  pénitence  des  homicides  et  les 
conjonctions  illicites,  37.  —  Ses  lettres  à 
saint  Bonifeioe ,  qu'il  confirme  eomme  ar- 
chevêque de  Mayence,  sur  les  afTaires  reli- 
gieuses de  l'Allemagne  et  en  particulier 
sur  le  prêtre  Virgile,  38-42.  —  Pépin  est 
élevé  à  la  royauté  du  consentement  de 
tous  les  France  et  avec  l'autorisation  par- 
ticulière du  Saint-Siège.  Que  penser  de  la 
réponse  du  pape  Zacharie,  42-44.  —  Sa 
mort  le  15  mars  752,  XI,  92. 

ZACHARIE  (Antoine-Marie)  de  Cré- 
mone, un  des  fondateurs  de  l'ordre  des 
Barnabites(1530),  xxiu,  112-114. 
'ZAMBRI,roi  d'Israël  en  929,  ii,  276. 
ZBIGNÉE  II,  duc  de  Bohème  (1055- 
1062^,  XIV,  198. 

ZERÎDEE.  Vocation  de  ses  deax  flls, 
IV,  72. 

ZEND-AVE8TA,  livre  attribué  à  Zo- 
roastre.  Sa  doctrine,  et  comment  on  y  ren- 
contre de  nombreux  vestiges  de  la  réréla- 
lion  primitive  :  u  Le  Dieusuprême;  leadeux 
principes  s  bonté  originelle  de  l'un  et  de 
l'autre.  Les  bons  et  les  mauvais  génies; 
latte  entre  ces  deux  armées  et  part  que 
l'homme  doit  y  prendre.  Histoire  de  l'âme 
après  la  mort.  Prédominance  finale  du  bon 
principe  et  réhabilitation  future  du  mau- 
vais, »  lu,  195-198. 

ZÉNO  (Apostolo),  poëte  italien,  xxvu, 
48-49. 

*  ZENON,  disciple  de  Xénophane  (École 
d'Élée)^  m,  223. 

*  ZENON,  fondateur  de  l'École  stoï- 
cienne. Abrégé  de  sa  vie,  m,  311.  —  Ses 
doctrines  morales,  3 11-3 1 3.  —  Théorie  de 
la  douleur,  312.  —  Le  Sage  des  Stoïciens, 
312. 

ZENON  L'ISAURIEN,  empereur  d'O- 
rienten474.  Sa  retraite;^  ii,  330-339.— 
Rétabli  «sur  le  trône  impérial ,  Zenon  foit 
mourir  Basilisque.  L'Église  d'Orient  est  pa- 
cifiée, gr&ce  à  Tinitiative  du  pape  Simpli- 
ciuset  aux  efforts  de  l'empereur,  viii,  379- 
384.  — Révolutions  à  Constantinople  *  ré- 
volte et  mort  d'UIus  et  de  Léonce,  413- 
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415.  —  Affaire  de  Pierre  Monge,  évêque 
intrus  d'Alexandrie.  Conduite  du  saint 
pape  FéUz  ill,  418-428.  —  Conduite  de 
Zenon  dans  l'affaire  de  Jean  Talaïa  ;  édit 
par  lequel  il  Jette  cet  Arêque  en  exil, 
415,  416.  —  Hénotiquâ  ou  édit  d'union 
publié  par  Zenon,  411  et  suIt.— Ses  rap- 
ports avec  Odoacre,  439,  440;  — aTOC 
Tliéodoric,  441.  —  Sa  mort  en  491,  443, 
444.^ 

ZÉPHTRIN  (saint),  pape  de  302  à  219. 
Abrégé  de  wn  pontificat^  v,  376,  377. 

ZOUSCÈS  (Jean).  Il  assassine  en  970 
l'empereur  Nicéphore  et  lui  succède,  xiil, 
1 50-1 52. ~  Sa  pénitence,  152.— Ses  vic- 
toires sur  les  Sarrasins,  les  Russes,  les 
Hongrois,  les  Bulgares,  155,  156.  —  Ses 
derniers  actes;  sa  mort  en  976,  240, 
241. 

ZISRA,  chef  des  Hussites,  xxi,  420- 
424.  —  Sa  mort  en  1424,  ZXI,  424. 

ZITE  (sainte) ,  servante,  morte  en  1272, 
XVII,  598-602. 

ZODIAQUE.  De  la  prétendue  anti- 
quité du  lodiaque  de  Denderab,  i,  357. 

ZOÉ  (sainte) ,  femme  de  saint  Mieostrate. 
Son  martyre,  yi,  11. 

ZOE6A  (Georges),  1755-1809.  8»  oon- 
version,  xxvii,  58,  59. 

ZOlLE  (saint),  martyr  à  Cordoue  en 
304,  XII,  44. 

ZONAHE  (Jean),  historien  et  canoniste 
grec  du  doutième  siècle,  xvi,  72. 

ZOOLOGIE.  Cours  abrégé  de  zoologie 
au  point  de  vue  chrétien,  i,  40-61. 

*ZOROASTRE.  1.  Sa  vie.  Quelques 
auteurs  le  croient  d'origine  juive,  m,  102. 
—  IL  Sa  doctrine,  197.  —  Cette  doctrine 


est  renfermée  dans  le  Zend-Avesta,  V.  ce 
mot. 

*  ZOaOBABEL.  C'est  sous  sa  conduite 
qu'après  l'édit  de  Cjrus  les  Juifs  retour- 
nent dans  leur  pays,  m,  70.  —  Inaugu- 
ration du  nouveau  Temple,  71.  —  Négli- 
gence de  Zorobabel  à  l'avènement  de  Da- 
rius; prophéties  d'Aggée  et  de  Zacharie, 
93-98.  —  Zorobabel  se  remet  à  la  cons- 
truction du  Temple,  100. 

ZOZIlfK  (sahut),  pape  le  18  mars  417. 
Ses  lettres  sur  les  aflkires  des  Gaules,  529- 
533.  —  Le  pape  Zotime,  à  cause  de  la 
soumission  de  Pelage  et  de  Célestius  à  l'au- 
torité du  Saint-Siège,  se  montre  (kvorable, 
non  pas  à  leur  doctrine,  mais  à  leur  per- 
sonne, pour  les  ramener  charitablement, 
533-540.  —  Par  affection  pour  les  évéquet 
d'Afrique,  il  leur  envoie  toutes  les  pièces 
de  cette  aflàire  et  les  rassure  sur  sa  con- 
descendance, 540, 54 1 .  —  Puis,  ayant  re- 
connu le  peu  de  sincérité  de  Pelage  et  de 
Célestius,  il  les  condanme  solennellement, 
541-543.  —  Ses  derniers  actes,  547.  — 
Sa  mori,  le  26  décembre  418,  548. 

ZURBARAIV,  célèbre  peintre  espagaol 
(1598-1062),  XXV,  120. 

ZWINGLE  (inric),  célèbre  hérésiarque. 
Histoire  de  Zwingle  et  de  l'introduction 
du  protestantisme  en  Suisse  (1518-1540), 
xxili,  250-289.  —  En  quoi  consistaient 
les  erreurs  de  Zwingle.  Il  attaquait  le  cé- 
libat religieux,  les  indulgences,  le  péehé 
originel,  le  baptême,  la  présence  réelle,  etc. 
Il  voulait  la  parole  de  Dieu  pour  unique 
règle  de  foi,  250-256.  —  Sa  mort  à  la  ba- 
taille de  Cappel  (1531),  280. 

ZWINGLIENS.  —  V.  Zwingle. 
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PIÈGES  JUSTIFICATIVES 


XXIX 


OBSERVATIONS 


A  M.  L'ABBÉ  CAILLAU 


SUR  SES  DOUZE  ARTICLES  DE  CRITIQUE 


CONCERNANT 


LHISTOIBE  UNIVERSELLE  DE  L'ÉGUSE  CATHOLIQUE 


PAR  M.   L*ABB£  ROHRBAGHER. 


Nous  avions  pensé  un  moment  pouvoir  supprimer  nos 
observations  à  M.  l'abbé  Caillau  sur  ses  douze  articles  de 
critique.  Mais  ces  mêmes  articles  nous  ayant  été  opposés 
comme  une  autorité  grave,  par  M.  l'abbé  de  La  Couture,  et 
par  l'auteur  anonyme  d'un  mémoire  clandestin  adressé  à 
l'Épiscopat  français,  nous  croyons  devoir  reproduire  nos 
premières  observations,  et  y  joindre  quelques  autres  à 
M.  l'abbé  de  La  Couture  et  à  Fauteur  anonyme  du  mémoire 
clandestin.  Nous  terminons  le  tout  par  la  dernière  Ency- 
clique de  notre  Saint-Père  le  Pape  Pie  IX,  aux  cardinaux, 
archevêques  et  évéques  de  France. 


Monsieur  l'Abbê, 

Le  volume  de  la  table  de  VHktoire  universelle  de  V Église  catho- 
lique était  imprimé  à  moitié,  quand  nous  avons  eu  occasion  de  lîr^ 
douze  articles  de  critique  sur  cette  histoire  dans  la  Bibliographie  ca- 
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tholïquf,  attribués  généralement  il  H.  l'abbé  Caîttau.  Dans  ces  douze 
arliclf  s.  nous  avons  trouvé  beaucoup  de  choses  dont  nous  espérons 
profiler,  quelques-unes  même  dont  nous  profiterons  dès  ce  moment. 
On  ne  demande  ordinairement  à  un  journaliste  qu'une  îuslîce  tm- 
partiale  ;  vous,  monsieur  l'abbé,  vous  voulez  bien,  dans  vos  articles, 
nous  témoigner  quelquefois  de  l'estime  et  même  de  l'amitié  ;  nous 
vous  en  remercions  de  tout  notre  cteur.  Vous  voudrci  donc  bien  nous 
pemiettre  de  vous  faire  quelques  remontrances  sur  certains  de  vos 
jugements  et  même  sur  cerliiînes  de  vos  assertions. 

iVous  avons  dit  dès  la  préface  :  «  Nous  prenons  pour  règle  de  nos 
aifectiona  et  de  nos  pensées,  non  pas  notre  individu,  ni  tel  autre  que 
ce  soit,  non  pu  encore  notre  patrie,  mais  l'Église  de  Dieu,  l'Église 
catholique,  apostolique  et  romnae.  »  bans  le  volume  XX,,p.  505  *, 
nous  disons  :  «  Pour  aem'^ranr  point,' je  pris  dès  lors  (1898)  l'eo- 
gagement  que  je  prends  ici  :  J'ai  prorois  et  je  promets  k  Dieu  la  sou- 
mission la  plus  entière  à  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège.  J'ai  pr(^ 
mis  et  je  promets  à  Dieu  de  défendre,  envers  et  C0Dti«  tons/toutes 
les  doctrines  du  Saint-Si^e.  Je  ne  demande  à  Dieu  la  vie  et  la  santé 
que  pour,  cela,  n  En  1845,  nous  avons  prié  qu'on  examinftt,  «  dans 
chaque  volnme  de  èetté  histoire,  ce  qui  ne  serait  pas  exactement 
confonne  aux  doctrines  dii  Saint-Siège,  soit  pour  le  fontf,  soit  poitf 
l'expression.  Nous  disons  :  aux  iJoc/nnes  et  à  touta  les  doctriiKt  du 
Sainl-Siége,  non  d  aucune  autre.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  trouvé  exac- 
tement conforme  à  ces  doctrines,  nous  le  cotrigerons  et  nous  ferons 
connaître  aux  souscripteurs  les  corrections  qui  auront  été  faites  '.  • 
Nous  aurions  souhaité  beaucoup,  monsieur  l'abbé,  qu'il  vous  eût  plu 
de  faire  attention  k  cet  engagement  et  à  cette  prière  de  notre  part; 
vous  auriez  pu  nous  rendre  grand  service.  Au  lieu  de  cela,  vous 
commencez  par  nous  faire  un  reproche  de  ce  que,  sur  telle  matière, 
nous  ne  pensons  pas  comme  Bossuet  ni  comme  vous-même.  Nous 
en  sommes  bien  fâché  ;  mais  nous  n'avons  pris  aucun  engagement 
de  penser  comme  Bossuet  ni  comme  quel  que  ce  soit  de  nos  amis.  En 
voici  1h  raison.  Quelque  amitié  que  nous  puissions  avoir  pour  votre 
personne,  nous  ne  vous  prenons  cependant  pas  pour  l'Église  ro- 
maine. Il  y  a  plus  :  nous  avons  employé  quelquefois  certaines  locu- 
tions de  Bossuet,  en  particulier  pour  traduire  plus  littéralement  l'É- 
criture sainte  ;  or,  monsieur  l'abbé,  il  se  trouve  que  vous  nous 
reprochez  ces  locutions  comme  des  fautes  de  français. 

Nous  vous  dirons  confidemment  h  ce  propos  :  Les  originalités  de 
style,  de  récit  ou  de  réflexions  qui  fmt  pu  vous  offusquer  de  temps  à 

<  P.  4in  de  11  3*  Mitios.  —  1T.  15,  p.  1. 
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autre^  sont  bien  des  fois  un  fait  exprès.  Voici  pourquoi.  Dans  cette 
confusion  de  langues  et  d'idées  où  nous  vivons^  notre  but^  ou  plutôt, 
puisque  je  vous  parle  confidemroent^  mon  but  a  été  de  présenter 
r ensemble  de  la  religion  catholique  depuis  le  comniencement  du 
monde  jusqu'à  nos  jours;  de  le  présenter  dans  toute  l'exactitude  et 
en  même  temps  dans  toute  la  latitude  dogmatique  que  demandent  et 
que  permettent  les  décisions  de  l'Église  romaine^  et  de  combattre^ 
chemin  faisant^  toutes  les  erreurs  opposées^  anciennes  etmodernes, 
afin  de  rétablir,  autant  que  possible^  l'union  des  esprits  dans  l'unité 
et  la  vérité  des  idées.  Hais  un  si  long  travail,  il  fallait  le  faire  lire; 
pour  cela^  il  fallait  éviter  la  monotonie^  il  fallait  de  temps  en  temps 
divertir  Je  dirai  même  dérouter  en  quelque  sorte  l'esprit  du  lecteur 
pour  le  délasser  et  lui  faire  avaler^  en  passant^  bien  des  vérités  assez 
dures.  Âussi^  m'attendais-je  à  bien  d'autres  clameurs  qu'il  n'y  en  a 
eu^  et  je  m'étonne  comme  vous  qu'on  ait  lu  ce  long  ouvrage  dans 
tant  de  séminaires  et  de  communautés  ecclésiastiques^  malgré  votre 
zèle  constant  pour  en  détourner. 

Vous  regrettez,  monsieur  l'abbé,  que  nous  n'ayons  pas  eu  un 
homme  capable  de  nous  signaler  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  d'inexact 
dans  chaque  volume.  Nous  le  regrettons  pour  le  moins  autant  que 
vous.  Plus  d'une  fois  nous  avons  cherché  un  adversaire  qui  voulût 
bien  examiner,  dans  ce  que  nous  avons  écrit,  ce  qui  ne  serait  pas 
exactement  conforme  aux  doctrinesdu  Saint-Siège.  Jamais  nous  n'a- 
vons été  assez  heureux  pour  en  trouver  un  :  seulement,  nous  en 
avons  rencontré  plus  d'un,  qui,  comme  vous,  voulurent  bien  nous 
apprendre  que  nous  ne  pensions  pas  comme  eux,  et  qui  ont  même 
pris  la  peine  de  nous  attribuer  et  de  nous  faire  attribuer,  par  écrit, 
des  choses  que  nous  n'avons  ni  dites  ni  faites.  Et  voilà  pourquoi  nous 
avons  cru  nécessaire  de  dire  un  peu  en  détail  ce  que  nous  avons  dit  et 
fait.  Vous  en  êtes  scandalisé,  mon  cher  monsieur,  comme  d'une  chose 
peu  séante.  Nous  le  comprenons.  Factussufntnsipiens;vos  mecoegistis. 

Dans  chacun  de  vos  articles,  vous  nous  faites  une  grosse  querelle 
sur  la  question  de  la  certitude.  Si  vous  aviez  eu  la  complaisance  de 
remarquer  et  de  vérifier  ce  que  nous  disons  au  commencement  du 
vingt-cinquième  volume,  paru  avant  votre  premier  article,  vous  au- 
riez pu  vous  épargner  vos  doléances  philosophiques  et  donner  à  vos 
lecteurs  une  idée  plus  vraie  de  ce  qu*il  en  est.  Nous  disons  dans  ce 
volume,  p.  3  de  l'avertissement  :  «  Mais  si  d'autres  ne  nous  ont  pas 
indiqué  de  rectifications  importantes  à  faire,  nous  en  avons  décou* 
vert  une  nous-méme.  Elle  se  trouve  dans  le  présent  volume,  p.  483 
et  suivantes  ^,  et  concerne  le  système  philosophique  de  Descartes  sur 

«  P.  525-535  de  la  S»  édit. 
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la  cerlilude.  D'après  les  eiplications  aiHhenliques  de  ce  philosophe, 
que  nous  avons  rencontrées  dans  ses  ouvTages,  son  système  se  con- 
cilie très- bien  avec  celui  d'Arîslole,  el  avec  celui  de  loul  le  monde,  et 
il  nous  semble  qu'il  n'y  a  plus  de  quoi  se  disputer,  s  —  Cette  cooci- 
liattoa,  exposée  1.  X\V  ,  p.  483  etsuivantea,  nous  l'avons  reproduite 
t.  XXV,  p.  305*.  Il  parait  que  nous  ne  l'avons  pas  répétée  assez  sou- 
vent, puisque  M.  l'abbé  Caillau  n'y  a  pas  pris  garde. 

En  revanche,  vous  trouvez  mauvais  que  nous  revenions  si  souvent 
sur  la  doctrine  de  l'Église  touchant  la  gr&ce  et  la  nature.  Cependant 
nous  en  indiquons  presque  toujours  le  molif  :  ce  sont  lesidées  Fausses 
ou  incomplèles  de  tant  d'auteurs  français  sur  cette  matière,  idées 
fausses  et  incomplètes  que  nous  croyons  devoir  redresser  par  la  doc- 
trine de  rÊglise.doctrinequi  nous  parait  trop  peu  connueen  France. 
Par  exemple,  il  y  a  tel  catéchisme  diocésain  où  il  n'est  pas  dit  ua 
mot  de  la  grâce.  Ailleurs,  un  professeur  de  dogme  disait  à  seséléves  : 
u  Messieurs,  pour  le  traité  de  la  gr&ce,  nous  vous  en  faisons  grftce.  * 
Enfin,  nous  ne  nous  souvenons  pas  d'avoir  rencontré  un  seul  oik 
vrage,  publié  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  jusqu'en  l&W, 
où  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  cette  matière  soit  exactement  et  com- 
plètement exposée.  Cependant, si  elle  ne  l'est  point  ainsi,  il  est  inipos* 
sible  qu'on  s'entende  jamais  sur  la  nature  et  U  gr&ce,  la  rai»on  et  la 
foi,  l'ordre  naturel  et  l'ordre  suriiBturel,  et  les  conséqueDces  fonda- 
mentales qui  en  découlent. 

Vous  nous  blftmez  encore  de  parler  ici  et  là  de  l'origine  du  pou- 
voir temporel.  Voici  nos  excuses.  Comme  cette  question  est  beau- 
coup agitée  dans  le  monde,  nous  avons  examiné  ce  que  les  Pères  et 
les  docteurs  de  l'Eglise  enseignent  à  cet  égard.  Or,  nous  avons  trouvé 
que  la  doctrine  commune  des  Pères  et  des  docteurs  catholiques,  en 
particulier  des  docteurs  français,  y  compris  Bossuet,  Féoelon  et 
Massillon,  c'est  que  Dieu  communique  la  souveraineté  temporelle 
ordinairement  parle  peuple.  Aucontraire,  nous  avons  découvert  que 
l'absolutisme  royal  ou  le  despotisme  est  une  nouveauté  anglicane, 
introduite  pas  l'apostat  Cranmer  ^.  Ce  que  nous  avons  découvert, 
nous  l'avons  dil  et  répété,  afin  qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui  ap- 
partient, et  que  l'on  n'attribue  point  à  l'Église  catholique  ce  qui  ap- 
partieotb  l'église  anglicane.  Est-ce  que  vous  trouveriez  cela  mauvais  T 

Un  reproche  capital  que  vous  nous  faites,  mon  cher  monteur,  c'est 
de  ne  pas  penser  comme  vous  sur  le  degré  de  connaissance  que  les 
gentils  avaient  ou  non  du  vrai  Dieu.  Sans  doute,  à  vos  yeun,  nous 
pouvons  avoir  tort  de  ne  pas  penser  comme  vous  en  toutes  choses. 

'P.  «8  et  tu  delà  l'«dit.  — *T.  »,  p.  >2eiet.—  *  P.  W-M  da  U  >•  édu. 
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Mais  au  moins  n'auriez-vous  pasdù,  ce  semble^  laisser  ignorer  à  vos 
lecteurs  que,  sur  cette  question,  entre  autres,  nous  ne  disons  rien  de 
nous-même,  que  nous  ne  faisons  que  citer  textuellement  les  Pères  et 
les  docteurs  les  plus  autorisés  dans  TÉglise  :  Hinucius  Félix,  Irénée, 
Tertullien,  Cyprien,  Lactance,  Arnobo,  Justin,  Athénagore,  Clément 
d'Alexandrie,  Origène,  saint  Augustin  et  saint  Thomas,  parmi  les 
Pères;  Bailly,  Hooke,  Petau,  Thomassin,  Huet,  Tournély,  Ber- 
gier,  etc.,  parmi  les  théologiens  modernes.  Imputer  à  quelqu'un, 
comme  une  nouveauté  inouïe,  ce  qui  est  la  doctrine  commune  des 
Pères  et  même  des  théologiens;  imputer  cela  à  un  auteur  dans  onze 
ou  douze  articles  et  pendant  trois  et  quatre  années  consécutives, 
de  1846  à  1849,  n'est-ce  pas  tromper  son  lecteur  et  calomnier  l'au- 
teur ?  En  pareil  cas,  un  honnête  homme  ne  se  croirait-il  pas  tenu  à 
quelque  réparation? 

Vous  semblcz  en  convenir  dans  une  note  de  votre  dernier  article, 
mai  J849,  p.  505.  On  y  lit  ces  paroles  :  «  Nous  devons  à  la  vérité  de 
dire  qu'une  fois  dans  son  ouvrage,  H.  Tabbé  Rohrbacher  parle  sage* 
ment,  et  contredit  toutesseserreurspassées,reconnaissantque,  d'après 
l'Encyclique  de  Grégoire  XYI,  a  hors  de  l'Église  catholique  on  peut 
bien  trouver  quelques  débris  de  vérités,  mais  nul  ensemble,  nulle  vé- 
rité complète  (t.  111,  p.  310). »  Pourquoi  n'a-t-il  pas  toiyours  parlé  de 
même?»  —  Hais,  mon  cher  monsieur  l'abbé  Caillau,  nous  avons  tou- 
jours parlé  de  même  !  et  dans  la  préface,  et  dans  le  livre  II,  et  dans  le 
livre  m,  et  dans  toutesles  occasions  qui  se  sont  présentées.  Non-seule- 
ment nous  disons  toujours  la  même  chose,  mais  c'est  pour  prouver 
cette  chose-là  que  nous  avons  embrassé  l'histoire  depuisie  commence- 
ment du  monde.  De  grftce,  lisez  donc  une  fois  dans  la  préface  ces  pa- 
roles: a  Or,  l'Église  catholique,  dans  son  état  actuel,  remonte  de  nous 
à  dix-neuf  siècles,  et  de  là,  dans  un  état  différent,  jusqu'à  l'origine  de 
l'humanité.  Elle  embrasse  ainsi  tous  les  siècles,  depuis  Grégoire  XVI 
jusqu'à  Adam.  Hors  de  là,  rien  de  pareil  ;  hors  de  là,  nul  ensemble; 
hors  de  là,  quelques  fragments  qui,  à  eux  seuls,  ne  présentent  qu'un 
amas  de  décombres,  mais  qui,  dans  le  christianisme  total,  trouvent 
leur  place,  comme  les  pierres  détachées  d'un  même  édifice.  L'Église 
catholique  est  ainsi  le  genre  humain,  constitué  divinement  et  divine- 
ment conservé  dans  l'unité,  pour  répondre  à  qui  l'interroge,  nous  dire 
d'où  il  vient,  où  il  va,  quels  sont  les  principaux  événements  de  sa  lon- 
gue existence,  quels  sont  les  desseins  de  Dieu  sur  lui  et  sur  nous.  Sa 
réponse  est  l'histoire  que  nous  écrivons,  b  —  Lisez  donc  au  commen- 
cement du  second  livre,  1. 1,  p.  84,  ces  autres  paroles  :  «  Quand  les 
prophètes  auront  achevé  d'écrire  ainsi  l'histoire  future,  cinq  ou  six 
siècles  avant  la  venue  du  Christ^  alors  seulement  apparaîtront  les  éccl- 
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vains  profanes  pour  enregistrer  les  faits  isolés,  recueillir  lesfragments 
de  vérités  ;  faits  et  fragments  qui^  à  eux  seuls,  ne  présentent  qu'un 
amas  de  décombres,  mais  qui,  dans  Moïse,  les  prophètes  et  le  Christ, 
trouvent  leur  ensemble,  comme  les  pierres  d'un  même  édifice.  Ces 
pierres  éparses,  que  de  nos  jours  on  déterre  de  toute  part,  nous  tâ- 
cherons de  lesrapporter  à  leur  place  convenable.  A  mesure  que  Moïse 
et  les  prophètes  nous  auront  fait  le  récit  de  quelque  événement  prin- 
cipal, nous  en  signalerons  les  vestiges  dans  les  traditions  des  princi- 
paux peuples.  Sans  doute,  et  Moïse,  et  les  prophètes,  et  les  apôtres 
nous  suffisent  dans  leurs  écrits.  Dieu  rassasie  nosftmesde  toutes  les 
vérités  nécessaires;  mais  de  ce  divin  banquet  il  est  tombé  ailleurs 
quelques  fragments.  Suivant  le  précepte  du  Seigneur,  nous  les  re- 
cueillerons de  peur  qu'ils  ne  périssent.  En  ceci,  d'ailleurs,  nous  ne 
ferons  que  sui\Te  l'exemple  des  Pères  de  l'Église,  ou  plutôt  nous  ne 
ferons  que  reproduire  leurs  paroles  pour  ce  qui  regarde  les  peu- 
ples les  plus  connus  de  leurs  temps.  »  Puis,  après  avoir  résumé  ce 
que  disent  les  Pères  latins  et  grecs  sur  le  degré  de  connaissance  que 
les  gentils  avaient  ou  non  du  vrai  Dieu,  nous  concluons  par  ces  pa- 
roles, que  je  vous  prie  de  bien  remarquer  :  t  Quand  on  compare 
l^Écriture  avec  l'Écriture,  les  Pères  avec  les  Pères,  on  voit  qu'il  faut 
distinguer  dans  la  connaissance  de  Dieu  comme  quatre  degrés  : 
1*^  la  connaissance  des  gentils;  ^  la  connaissance  des  juifs;  3*  la 
connaissance  des  chrétiens  ;  4**  la  connaissance  des  saints  dans  le 
ciel.  La  première  est  ignorance  comparativement  à  la  seconde  ;  la 
seconde,  comparativement  à  la  troisième,  la  troisième,  comparative- 
ment à  la  quatrième.  »  Remarquez  bien,  mon  cher  ami,  que  la  con- 
naissance des  gentils  est  ignorance,  comparée  non-seulement  à  celle 
des  chrétiens,  mais  même  à  celle  des  juifs.  Celui-là  donc  qui  nous 
imputerait  de  la  soutenir  pleine  et  complète,  celui-là  avancerait  une 
fausseté  manifeste. 

Pour  vous  en  convaincre  de  plus  en  plus,  considérez  un  peu 
le  vingtième  livre,  t.  III,  où  nous  avons  résumé  en  détail  le 
degré  de  connaissance  qu'ont  eu  de  Dieu  les  principales  na- 
tions et  les  principaux  philosophes  de  la  gentilité,  comme  aussi 
l'usage  qu'ils  ont  fait  de  cette  connaissance  :  la  Chine  avec  ses 
philosophes,  llnde  avec  ses  brahmes,  la  Chaldée  et  la  Perse  avec 
leurs  mages,  TÉgypte  et  l'Ethiopie  avec  leurs  sages,  la  Grèce  et 
l'Italie  avec  leurs  écoles  de  Thaïes,  de  Pylhagore  et  de  Socrate. 
Sur  la  Chine,  nous  concluons,  p.  169  :  «  Voilà  donc  la  philosophie 
chinoise,  par  la  bouche  d'un  de  ses  plus  illustres  défenseurs,  qui 
confesse  avoir  été  impuissante  à  réaliser  le  bien  qu'elle  avait  entre- 
pris. Tout  ce  qu'a  pu  l'école  de  Confucius,  c'est  de  conserver  parmi 
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les  savants  delà  Chine  la  lettre  de  la  doctrine  ancienne;  mais, 
depuis  des  siècles,  c'est  une  lettre  morte.  Les  disciples  de  Lao-tseu 
ont  dégénéré  bien  plus  encore  :  au  lieu  de  marcher  sur  les  traces  de 
leur  maître,  ils  en  ont  fait  une  espèce  de  divinité  fabuleuse  :  au  lieu 
d'étudier  avec  lui  la  raison  divine,  ils  se  livrent  à  des  extravagances 
sans  nombre.  Sous  le  nom  superbe  de  Tao-sse  ou  docteur  de  la 
raison,  ce  n'est  plus  qu'une  secte  de  jongleurs,  de  magiciens  et 
d'astrologues,  cherchant  le  breuvage  d'immortalité,  et  les  moyens 
de  s'élever  au  ciel  en  traversant  les  airs.  Enfin,  pour  la  Chine, 
comme  pour  le  reste  du  monde,  il  n'y  a  d'espoir  que  dans  le  saint 
que  Confucius  attendait  du  côté  de  l'Occident,  d  —  Sur  l'Inde,  nous' 
concluons,  p.  194  :  «  Voilà  donc,  sans  parler  de  plusieurs  autres 
sectes  répandues  dans  l'Inde,  voilà  où  en  sont  les  brahmanes  et  les 
samanéens,  ces  philosophes  si  vantés  de  l'antiquité,  ces  oracles 
qu'allaient  consulter  les  philosophes  de  la  Grèce  !  Ce  que  dit  saint 
Paul,  on  le  reconnaît  en  eux  :  a  Ils  sont  inexcusables,  parce  qu'ayant 
connu  Dieu,  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme  Dieu,  ni  ne  lui  ont  rendu 
grâces,  mais  ils  se  sont  évanouis  dans  leurs  raisonnements,  et  leur 
cœur  insensé  s'est  obscurci  :  se  disant  sages,  ils  sont  devenus  fous  et 
ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu  incorruptible  en  la  ressemblance 
d'un  homme  corruptible,  ainsi  que  d'oiseaux,  de  quadrupèdes  et  de 
reptiles.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  aux  convoitises  de  leur 
cœur,  en  sorte  qu'ils  s'abandonnent  à  l'impureté  et  à  l'infamie.  Ils 
ont  travesti  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge^  et  ont  adoré  et  servi  la 
créature  plutôt  que  le  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles. 
C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  d'ignominie.  »  —  Sur 
la  Chaldée  et  la  Perse,  voici  ce  que  nous  disons  de  plus  favorable, 
p.  203  :  ((  Toutefois,  si  l'on  ne  peut  pas  dire  en  général  que  les 
miciens  Perses  ne  fussent  aucunement  idolâtres,  on  peut  dire  au 
moins  qu'ils  ne  l'étaient  point  aussi  grossièrement  que  beaucoup 
d'autres,  b  Sur  TÉgypte,  après  en  avoir  résumé  l'ancienne  doctrine, 
nous  concluons,  p.  209  :  «  Hais  comment  alors  l'Egypte  a-t-elle 
pu  devenir  aussi  grossièrement  idolâtre,  jusqu'à  se  prosterner  devant 
des  bœufs,  des  boucs  et  des  crocodiles  ?  L'exemple  actuel  de  Tlnde 
est  là  pour  nous  le  montrer.  Avec  les  idées  les  plus  magnifiques  sur 
l'unité  de  Dieu,  dans  les  livres,  l'Inde  se  prosterne  devant  la  vache, 
devant  le  serpent,  devant  l'herbe  darba^  devant  les  ustensiles  de  cui- 
sine. C'est  que,  entre  beaucoup  d'autres  causes,  les  sages  de  l'Egypte 
non  plus  que  les  sages  de  l'Inde,  au  lieu  de  chercher  la  gloire  de 
Dieu,  ne  cherchaient  que  leur  propre  gloire.  »  —  Sur  la  Grèce  et 
l'Italie,  nous  concluons  finalement,  p.  323  :  a  Bref,  la  philosophie 
humaine,  avec  ce  qu'elle  a  eu  de  plus  glorieux  et  de  pUis  puissant, 
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avec  ses  Pythagore,  ses  Socrate,  ses  Platon,  ses  Aristole,  ses  Zenon, 
ses  Cicéron,  ses  Sénèque,  ses  Murc-Aurè!e,  n'a  rien  pu,  n'a  rien  osé 
ni  pour  Dieu  ni  pour  Phomme  ;  rien,  pour  faire  rendre  à  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dû  ;  rien,  pouv  nboliv  l'esclavage  qui  pesait  sur  les 
trois  quarts  du  genre  humain.  »  —  Nous  disons  en  particulier  sur  le 
plus  sage  des  philosophes  grecs,  sur  Socrale,  p.  2G-2  :  «  Un  Père 
de  rÉglise,  le  philosophe  et  martyr  saint  Justin,  compte  Socrate  et 
Heraclite  au  nombre  des  chrétiens  primilirs  qui,  ainsi  qu'Abrahaai, 
Ananius,  Azarias  et  Misaêl,  ont  confessé  le  Dieu  véritable.  Hais, 
quand  on  considère  tout  ce  qu'il  y  a  de  louche  dans  sa  conduite 
(celle  de  Socrate]  sur  cet  article  principal,  il  est  difficile  de  ne  pas  le 
ranger  parmi  les  hommes  qui,  ayant  connu  Dieu,  ne  l'ont  pas,  Ju 
moins  tout  à  tait,  glorifié  comme  Dieu,  a 

Voilà,  mon  cher  monaeur  Caillau,  les  principaux  endroits  de 
l'histoire  sur  la  matière,  ceux  où  je  traite  la  question  ex  professa.  Si 
vous  voulez  bien  vous  donner  la  peine  d'y  faire  un  peu  attention, 
vous  conviendrez,  je  pense,  que  je  ne  reconnais  point  aux  gentils, 
Das  même  aux  plus  sages  d'entre  eux,  une  pleine  connaissance  de 

■^u,  mais  seulement  un  certain  degré  de  connaissance  qui  ne  les 
"^che  pas  de  tomber  dans  l'idolâtrie.  Vous  conviendrez,  j'espère, 
lans  ces  endroits  décisifs,  je  parle  toujours  sagement,  puisque 
j'y  parle  comme  vous;  car  vous-même,  mai  1849,  p.  S05,  con- 
fessez que  les  gentils  avaient  une  reituiiii'.  coniiiii^scnc^  de  iHeu,  et 
que  vous  prouvez  l'existence  de  Dieu  par  leur  témoignage.  Or,  en 
vérité,  je  ne  dis  pas  plus.  Ainsi  nous  voilJi  d'accord  ;  que  Dieu  soit 
béni  ! 

Malheureusement,  vous  dites  à  la  même  page  :  «  La  question, 
entre  M.  l'abbé  Rohrbacher  et  nous  est  sur  une  connaissance  pleine, 
faisant  disparaître  l'idolâtre,  d  Mais,  mon  bon  monsieur,  permettez- 
moi  de  vous  le  dire,  vous  vous  trompez;  car,  dans  les  passages  déci- 
sifs que  nous  avons  vus,  je  dis  et  je  prouve  que  les  gentils  n'avaient 
que  la  connaissance  la  plus  infime  de  Dieu,  connaissance  qui  était 
ignorance  comparativement  fi  celle  des  juifs,  et  ne  faisait  point  dis- 
paraître l'idolâtrie.  Je  nie  donc,  comme  vous,  que  les  gentils  aient 
en  une  pleine  connaissance  de  Dieu,  une  connaissance  faisant  dispa- 
raître l'idolâtrie.  Ainsi,  nous  voilà  encore  d'accord. 

Vous  vous  trompez  donc  complètement,  lorsque  vous  m'accusez 
de  reconnaître  aux  gentils  une  connaissance  pleine  (en  italiques)  :  ou 
bien,  si  vous  ne  vous  trompez  pas,  si  vous  agissez  avec  une  pleine 
connaissance  de  ce  que  vous  faites,  je  dirai  que  vous  commettez  là 
un  faux,  et  un  faux  en  écriture  publique,  un  faux  contre  l'honneur 
de  voire  prochain.  Hais,  parce  que  l'auteur  sera  un  simple  prélre, 
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sans  aucun  appui  humain  en  ce  monde^  croyez-vous^  vous  bon  ami, 
qu^il  soit  permis  de  le  calomnier  et  de  tromper  le  public  sur  son 
compte^  et  cela^  dans  onze  ou  douze  articles  et  pendant  trois  et 
quatre  années  consécutives?  Hais  que  devient  alors  ce  commande- 
ment de  Dieu  :  Faux  témoignage  ne  diras^  ni  mentiras  aucunement  ? 
Tout  le  monde  ne  vous  croira- 1- il  pas  de  mauvaise  foi  ? 

Pour  moi^  qui  ai  lu  attentivement  vos  articles^  je  vous  juge  beau- 
coup moins  sévèrement,  et  ne  vous  trouve  pas  si  malin  que  vous 
pouvez  en  avoir  Tair.  La  cause  en  est  à  une  phrase  du  même  nu- 
méro^ p.  504.  Vous  m'y  faites  observer  que  j'aurais  dû  dire  avec 
Eutin,  que  l'histoire  de  la  religion  de  Jésus-Christ  commence  avec  le 
monde.  Votre  observation^  mon  cher  ami^  me  rappelle  ce  personnage 
de  la  fable^  qui,  interrogé  par  un  autre^  non  loin  d'Athènes,  s'il 
connaissait  le  Pirée  et  s'il  le  voyait  quelquefois,  répondit  :  «  Tous 
les  jours  :  il  est  mon  ami  ;  c'est  une  vieille  connaissance,  »  prenant  le 
nom  d'un  port  pour  le  nom  d'un  homme.  Car,  soit  dit  entre  nous 
deux,  votre  Eutin,  que  vous  me  donnez  pour  un  modèle  d'écrivain 
catholique,  votre  Eutin  est  une  ville,  et  une  ville  protestante  du 
Holstein.  L'auteur  catholique  de  l'histoire  dont  vous  voulez  parler  est 
le  comte  de  Stolberg,  qui,  après  sa  conversion,  quitta  Eutin  pour 
venir  à  Munster  en  Westphalie.  A  coup  sûr,  personne  au  monde, 
du  moins  avec  une  apparence  de  raison,  ne  vous  soupçonnera  de 
mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  une  ville  pour  un 
homme.  Or,  après  cet  échantillon,  pourquoi  vous  accuserait-on  de 
mauvaise  foi,  quand  vous  prenez  et  donnez  ailleui*s  une  chose  pour 
une  autre ,  une  eonnaissance  non  pleine  pour  une  connaissance 
pleine,  une  connaissance  infime  pour  une  connaissance  sublime  ! 
Car  enfin  une  connaissance  quelconque  ne  ressemble-t-elle  pas  plus 
à  une  connaissance  de  môme  espèce  qu'un  homme  ne  ressemble  à 
une  ville  ?  Tout  cela  ne  prouve  qu'une  chose  :  l'attention  extrême 
que  vous  mettez  à  ce  que  vous  dites  et  à  ce  que  disent  les  autres.  Le 
plus  grand  inconvénient  que  j'y  vois  est  pour  ceux  de  vos  lecteurs  qui 
vous  croiraient  sur  parole  ;  car  ils  seraient  exposés  à  prendre  plus 
d'une  fois  pour  de  puissants  navires,  des  bâtons  flottant  sur  l'eau. 

Un  point  sur  lequel  vous  nous  gourmandez  plus  vertement  encore 
que  sur  tout  autre,  c'est  de  dire  que  l'Église  catholique  est  dès  le 
commencement  du  monde.  Il  est  vrai  que  nous  le  disons,  et  dès  la 
préface,  et  même  avant  cela,  dans  l'épigraphe  de  tout  l'ouvrage, 
épigraphe  qui  se  reproduit  sur  la  couverture  et  la  première  page  de 
chaque  volume.  Mais  cette  épigraphe,  comme  on  a  soin  de  l'indi- 
quer chaque  fois,  est  une  proposition  textuelle  de  saint  Épiphane, 
qui  en  fait  même  le  fondement  de  son  livre  contre  les  hérésies.  Est- 
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ee  que  VOUS  n^auriez  lu  ni  la  préface  de  l^stoirè^  ni  même  Véj^ 
graphe^  ni  saint  Épiphane,  dont  vous  avez  donné  une  édition  abrégée 
ou  réformée  dans  votre  Collectio  selecta  Patrum  ?  Je  vous  le  de- 
mande^ ear^  dans  vos  onze  premiers  articles^  vous  ne  soufflez  natl 
de  cette  proposition  capitale  de  saint  Épiphane,  capitale  pour  lui, 
pour  moi  et  pour  vous. 

Il  y  a  plus  :  dans  le  volume  VII,  p.  88  et  89^  résumant  Touvrage  de 
saint  Épiphane^  nous  disons  :  «  Dans  le  même  temps,  il  ti^vaillait  à 
l'histoire  et  à  la  réfutation  générale  de  toutes  lés  hérésies*  Il  e& 
compte  quatre-vingts  jusqu'à  son  temps,  à  parli^'dàs  l'origine  dm 
inonde  :  vingt  avant  Jésuâ*Christ>  et  soixante  après.  LMdéeqiii  Ini 
aert  ide  base^)  c'est  que  l'Église  catholique  est  de  Féternité  ùof  éa 
éomm^cement  des  «ècles...  Il  termine  tout  l'ouvrage  parla  pensée 
^mière  :  que  l'Église  catholique,  formée  avec  Adam,  annoncée 
dans  les  patriarches,  accréditée  en  Abraham,  révélée  par  Moïse, 
fNTophétisée  par  Isaîe,  manifestée  dans  le  Christ  et  unie  à  lui  ooniine 
son  unique  épouse,  existe  à  la  fois  et  avant  et  ap^  toutes  les 
erreurs.  »  Or,  mon  cher  monsieur,  dans  votre  numéro  d'août  1848^ 
en  rendant  compte  des  volumes  VU,  VUIi  et  DL  de  l'histoire,  vons 
assurez  avoir  lu  l'ouvrage  avec  attention.  Vous  avez  inémela  bonté 
de  dire  :  a  Nous  nous  félicitons  d'avoir  à  faire  à  l'auteur,  que  nous 
estimons  et  que  nous  aimons,  beaucoup  moins  de  reproches,  ajou- 
tant à  ce  premier  témoignage  des  éloges  nombreux  et  bien  mérités. 
Aujourd'hui,  nous  sommes  heureux  de  proclamer  que  les  trois  volu- 
mes dont  nous  avons  à  parler  ne  renferment  presque  aucune  tache  et 
offrent  au  lecteur  des  narrations  tout  à  fait  intéressantes  et  éminem- 
ment catholiques,  d  En  effet,  quant  au  septième  volume,  en  par- 
ticulier, sauf  une  petite  observation  touchant  le  pape  Libère,  vous 
n'en  faites  aucune  autre.  Mais  c'est  dans  ce  septième  volume  que 
nous  résumons  l'ouvrage  de  saint  Épiphane,  qui  nous  a  fourni  la 
proposition  et  Tidée  fondamentale  de  notre  travail,  savoir  :  que  l'É- 
glise catholique  est  le  commencement  de  toutes  choses,  qu'elle  existe 
avant  et  après  toutes  les  erreurs  :  proposition  qui  vous  fait  si  mal 
au  cœur  et  que  vous  combattez  là  même  où  il  n'en  est  question  que 
d'une  manière  indirecte.  Comment  donc  n'avez-vons  pas  remarqué 
l'endroit  principal,  où  il  en  est  question  directement  et  ex  professe? 
Comment  n'en  dites-vous  rien,  quoique  vous  assuriez  avoir  lu  le 
volume  avec  attention  ?  Faut-il  supposer  qu'en  4846,  vous  ne  saviez 
pas  encore  comment  vous  tirer  d'embarras  avec  saint  Épiphane? 

En  1849,  dans  votre  dernier  article,  vous  paraissez  plus  avisé. 
Page  504,  immédiatement  après  votre  curieuse  vision  d'Eutin,  on  lit 
ces  roots  :  «  L'Église  catholique,  dit-il  (l'auteur),  est  née  avec  le 
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monde  ;  elle  est^  selon  saint  Épiphane,  le  principe  de  toutes  choses 
(en  ce  sens^  ajoutez-vous^  que  c'est  à  elle  que  toutes  choses  se  rap- 
portent, mais  non  en  ce  sens  qu'elle  fut  catholique  avant  Jésus- 
Christ).  »  Mais,  mon  cher,  quand  tel  serait  le  sens  de  saint  Épiphane; 
quand  l'Église  catholique  ne  serait  née^  n'aurait  commencé  avec  le 
monde  ;  quand  elle  ne  serait  le  principe  de  toutes  choses,  que  dans 
ce  sens  que  toutes  choses  se  rapportent  à  elle,  j'aurais  encore  raison 
de  rapporter  à  elle  toutes  choses,  le  commencement,  le  milieu  et  la 
fin,  et  de  comprendre  tout  cela  sous  le  nom  d'Histoire  universelle 
de  r Église  catholique.  Les  expressions  capitales  de  saint  Épiphane 
sont  :  *A^x^  iravToiv  IotIv  ^  xaOoXix:^  xat  ^^(a  '£x}cX'y)a(a.  Le  principe  de 
toutes  choses  est  la  sainte  Église  catholique.  D'après  le  contexte,  je 
crois  que  principe  veut  dire  commencement  ;  vous,  vous  entendez  fin, 
but.  Hais,  commencement  ou  fin,  toujours  est-il  que  le  principe  est 
antérieur  aux  conséquences  qui  en  naissent  :  toujours  est-il  que  l'É- 
glise catholique,  étant  le  principe  de  toutes  choses,  leur  est  néces- 
sairement antérieure,  et  vous  êtes  toujours  pris. 

Dites-moi  donc,  si  vous  aviez  à  faire  l'histoire  complète  du  temple 
de  Salomon,  ne  parleriez-vous  pas  un  peu  de  ses  fondements,  de  la 
montagne  de  Sion,  des  préparatifs  faits  par  David,  des  cèdres  du 
Liban  coupés  à  la  demande  de  Salomon  par  les  ouvriers  du  roi  de 
Tyr  ;  ne  diriez-vous  pas  un  petit  mot  de  la  part  que  les  nations  ont  eue 
à  la  construction  de  ce  temple,  etc.,  etc.  ?  Or,  vous  le  savez,  l'Église 
de  Dieu  est  un  temple  élevé  en  son  honneur.  Saint  Paul  dit  aux  chré- 
tiens d'Éphèse  :  a  Vous  êtes  édifiés  sur  le  fondement  des  apôtres  et 
des  prophètes,  et  unis  en  Jésus-Christ,  qui  est  la  principale  pierre  de 
l'angle  sur  lequel  tout  l'édifice  étant  posé,  s'élève  et  s'accroît  dans 
ses  proportions  et  sa  symétrie,  pour  être  un  temple  consacré  au  Sei- 
gneur. D  Vous  voyez,  mon  cher,  que  l'Église  catholique  est  un  temple 
bâti  sur  le  fondement  des  prophètes,  posé  sur  la  pierre  angulaire, 
Jésus-Christ;  que  ce  temple  se  bâtit  encore  et  qu'il  ne  sera  achevé 
que  dans  l'éternité.  Saint  Paul  dit  encore  aux  chrétiens  venus  d'entre 
les  Hébreux  :  a  Vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion, 
de  la  cité  du  Dieu  vivant,  de  la  Jérusalem  céleste,  d'innombrables 
myriades  d'anges,  de  l'assemblée  et  de  V Église  des  premiers-nés  qui 
sont  écrits  dans  le  ciel,  etc.  »  Faites  attention,  mon  cher.  Vous  trou- 
vez mauvais  que  je  donne  le  nom  d'Église  à  la  société  des  fidèles 
avant  Jésus-Christ;  voilà  saint  Paul  qui  m'en  donne  l'exemple  et  qui 
ajoute  que  nous  ne  faisons  qu'un  avec  cette  Église  des  premiers-nés. 
E^t-ce  que  vous  gourmanderez  aussi  saint  Paul  de  ce  qu'il  ne  pense 
pas  comme  vous? 

J'ai  dit  que,  quand  même  le  sens  de  saint  Épiphane  serait  tel  que 
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VOUS  dîtes,  VOUS  seriez  toujours  pris.  Mais,  au  fail,  vous  vous  trompez 
sur  le  sens  du  saint  docteur.  D'abord,  la  pensée  principale  de  son 
livre  coEtlre  les  hérésies,  c'est  que  toutes  les  hérésies  sont  postérieures 
à  l'ÉgUse  catholique,  même  les  vingt  premières,  parmi  lesquelles  le 
paganisme.  Il  faut  donc  que  l'Eglise  ait  existé  avant  tout,  autrement 
sonltvr(^  n'aurait  point  de  sens.  Mais  vous  vous  trompez  en  particulier 
sur  le  passage  en  question.  Pour  vous  en  convaincre,  j'aurais  bien 
voulu  vous  citer  vous-même  à  vous-même,  en  rapportant  le  passage 
entier  de  saint  Ëpiphane,  tel  que  vous  avez  dû  le  donner  en  latin 
dans  votre  Collecti'o  selecfa  Palrum,  à  moins  que  vous  n'ayez  eu  la 
prudence  de  le  suppiimer.  N'ayant  pu  me  procurer  votre  volume  en 
question,  je  transcris  la  traduction  latine  du  père  Pétau.  Ou  y  lit  ces 
parole.'ïde  saint  Épiphane  sur  la  période  d'Adam  à  Phaieg  :  a  Ncqw 
igitur  judaiimut,  neque  ulla  alia  secta  prodierat  :  sed,  vt  îtadicam, 
illa  eadem  obtinebat,  qwe  hodie  in  sancta  Dei  Eccleeia  ac  catholica 
persevemt  fides,  gute  cum  ah  ipsis  lerum  primordUs  viguissel  rtiisua 
est  postea  patefacta.  Etenim  »i  guisista  solo  verilalis  studio  impuUia 
velit  expendere,  non  dubitabit  sanclam  alque  catholicam  Eccletiam 
primam  omnium  exlttisse,  dutnniodo  scopum  ipsum  consideivt.  n  Ce 
qui  veut  dire  en  français  :  u  Dans  cette  période  n'apparaît  ni  judaïsme 
ni  aucune  autre  siècle  :  mais,  ît  vrai  dire,  l;i  foi  qui  règne  encore  dans 
la  sainte  et  catholique  Ëglise  de  Dieu,  foi  qui  a  existé  dès  l'origine 
et  a  été  manifestée  de  nouveau  dans  la  suite.  Car,  si  quelqu'un  veut 
considérer  tout  cela  par  le  seul  amour  de  la  vérité,  il  ne  doutera  point 
que  la  sainte  et  catholique  Église  ne  soit  le  commencement  (Caillau, 
but)  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il  en  considère  le  but,  o  Voyez- 
vous,  mon  cher,  votre  jolie  traduction  :  U  ne  doutera  point  que  l'E- 
glise catholique  ne  soit  le  but  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il  en 
considère  le  but.  Le  but  du  but,  c'est  charmant.  Vous  dites  quelque 
part  que  les  Jésuites  pensent  plutAt  comme  vous  que  comme  moi  ; 
j'espère  que  voua  en  excepterez  su  moins  le  père  Pétau,  car,  au  lieu 
de  traduire  le  but,  il  melprimam  omnium  exltlisse,  l'Église  catholi- 
que a  existé  la  première  de  toutes  les  choses.  Mais  que  pensei-vous  de 
ce  compliment  de  saint  Épiphane  :  a  Si  quelqu'un  veut  y  réfléchir 
par  le  seul  amour  de  la  vérité,  il  ne  doutera  point  que  la  sainte  Ëglise 
catholique  ne  soit  le  commencement  de  toutes  choses,  pour  peu  qu'il 
en  considère  le  butT  s  Si  je  vous  en  avais  dit  autant  de  moi-même, 
vousauriez  crié  à  l'injure,  à  l'insulte  ;  mais,  parce  que  c'est  saint  Épi- 
phane, comment  vous  en  tirer  7  Supposerez-vous,  comme  vous  le 
faites  ailleurs,  que  c'est  moi  ou  un  autre  qui  at  fourré  ces  mots  ilaos 
le  texte  ?  Hais  l'édition  que  je  cite  est  de  Paris,  16K,  avec  privilège 
du  roi. 
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De  plus,  avant  saint  Épiphane,  Origène  enseigne  cette  ancienneté 
primordiale  de  l'Église  dans  son  commentaire  du  Cantique  des  Canti* 
ques.  Saint  Philastre  de  Brescia,  saint  Anselme  de  Cantorbéry,  Hugues 
de  Saint- Victor,  et  plusieurs  autres  renseignent  après  Origène  et  saint 
Éphiphane.  Pour  tout  résumer,  nous  citons  le  théologien  Bailly,  qui 
enseigne  la  même  chose  dans  ses  deux  traités  de  FÉglise,  le  petit  et  le 
grand,  a  L'Église,  dit-il,  dans  ses  notions  préliminaires,  est  ou  triom- 
phante dans  les  cieux,  ou  souffrante  dans  le  purgatoire,  ou  militante 
sur  la  terre.  On  la  prend  ici  dans  le  dernier  sens.  Cette  Église  peut 
être  considérée  en  général  et  indépendamment  de  ses  différents  états. 
Prise  en  ce  sens,  elle  se  définit  :  la  société  des  fidèles  qui  servent  Dieu 
sous  le  chef  Jésus-Christ,  Ceiie  déûnition  embrasse  tant  TÉglise  qui 
servit  Dieu  sous  la  loi  de  nature,  que  l'Église  judaïque  sous  la  loi 
de  Moïse,  et  TÉglise  chrétienne  et  actuelle,  soit  qu'elle  triomphe  dans 
les  cieux,  soit  qu'elle  souffre  dans  le  purgatoire,  ou  qu'elle  combatte 
sur  la  terre.  Il  est  manifeste  que,  prise  en  ce  sens,  l'Église  est  très- 
ancienne,  qu'elle  a  flori  au  temps  de  la  loi  de  nature  et  de  la  loi 
écrite;  et  qu'il  y  a  eu  des  chrétiens  dès  les  premiers  jours.  Car  tous 
ceux  qui  ont  été  sauvés,  n'ayant  pu  l'être  que  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  sont  certainement  membres  de  Jésus-Christ  et  de  l'Église, 
a  Tous  ceux,  dit  saint  Augustin,  qui  ont  été  justes  dès  l'origine  du 
monde,  ont  le  Christ  pour  chef;  car  ils  ont  cru  qu'il  viendrait,  comme 
nous  croyons  qu'il  est  venu,  et  ils  ont  été  guéris  en  sa  foi,  aussi  bien 
que  nous,  afin  qu'il  fût  le  chef  de  toute  la  cité  de  Jérusalem,  d  Eu- 
sèbe  pense  de  même,  livre  I",  chapitre  4  de  son  Histoire  de  V Église , 
où  il  observe  que,  si  le  nom  de  chrétiens  est  connu  depuis  peu,  leur 
société  date  de  l'origine  même  du  genre  humain  :  et  c'est  à  le  prouver 
qu'il  emploie  une  partie  de  son  livre  ^o  Voilà  ce  qu'enseigne  Bailly 
dans  la  seconde  édition  de  son  Grand  Traité  de  l'Église,  t.  I,  p.  1, 
Dijon,  4780.  Nous  insistons  sur  ces  particularités,  parce  que  de  nos 
jours  il  s'est  rencontré  de  bonnes  personnes  qui  ont  trouvé,  tant  elles 
connaissent  bien  les  théologiens  et  les  Pères  !  que  cette  ancienneté 
de  rÉglise  était  une  nouveauté  de  cette  invention,  qu'elles  ne  pou- 
vaient se  dispenser  de  dénoncera  l'autorité  ecclésiastique^,  b 

Pour  vous,  mon  cher  monsieur  Caillau,  il  y  a  une  particularité 
spéciale.  Quand  nous  disons  que  cette  antiquité  primordiale  de  l'É- 
glise est  la  doctrine  de  Bailly  lui-même,  vous  avez  soin,  dans  votre 
n®  9,  p.  413,  de  mettre  entre  parenthèses:  (Ajoutez:  selon  l'édition 
faite  par  les  partisans  du  sens  commun,  et  non  dans  les  autres).  Mais 

1    Bailly,  Tradatus  de  Ecciesia  Christt\  t.  1,  p.  4.  Divione,  1780.  —  «  T.  27. 
p.  375  et  376. 
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1  ..juii  que  nous  citons  est  de  1780,  neuf  ans  avant  que 

■nous  Hissions  au  monde.  L'assertion  du  critique  n'est-elle  pns  alors, 
et  même  doublement,  un  faux  témoignage?  Mais  recoiMinissi  z  du 
moins  aujourd'hui  que  le  théologien  Bailly  enseigne,  avec  saint  Au- 
gustin, Eusèbe,  saint  Épipbane,  que  l'Église,  il  dit  Église  et  non  sim- 
plement religion,  que  l'Église,  disons-nous,  remonte  jusqu'à  l'origine 
du  genre  humain:  et  cessez  de  nous  en  vouloir,  si,  avec  Bailly,  etc., 
nous  disons  Église,  au  lieu  de  dire,  avec  Eutin,  religion. 

Mais  après  tout,  demnnderez-vous,  pourquoi  l'appeler  Église  ca- 
tholique? —  Nous  avons  répondu  par  le  premier  mot  de  notre  tra- 
vail, par  l'épigraphe,  que  vous  devez  connaître,  niainlsnanl.  Nous 
avons  répondu  par  ces  premiers  mots  de  la  préface  :  a  11  y  a  quinze 
siècles,  ui)  saint  docteur  entreprit  de  réfuter  en  peu  de  mots  toutes 
les  erreurs  humaines  qui  avaient  paru  depuis  l'origino  du  monde  jus- 
qu'à son  temps.  Pour  y  réussir,  il  posa  comme  un  fait  incontestable 
que  In  foi  qui  régnait  alors  dans  la  sainte  et  catholique  Église  de  Dieu 
était  la  même  qui  existait  dès  l'origine  et  qui,  depuis,  fut  manifestée 
de  nouveau  par  le  Christ.  Cap,  dit-il,  pour  quiconque  veut  y  rédéchir  • 
avec  amour  de  la  vérité,  la  sainte  et  catholique  Église  est  le  commen- 
cement de  toutes  choses.  Et  il  le  prouve  par  l'exemple  du  premier 
homme,  qui  ne  fut  ni  juif  par  In  circoncision,  ni  idolAtre  par  le  culte 
des  idoles,  ninis,  étant  prophète,  connaissait  le  Père,  le  Fils,  et  le 
Saint-Esprit,  et  par  Ift  même  était  chrétien.  Il  le  prouve  encore  par 
l'exemple  des  patriarches,  y  compris  Abraham.  D'où  il  oooclul  que 
toutes  les  hérésies,  parmi  les^elles  il  compte  le  paganisme,  étaient 
de  fait  et  de  droit  postérieures  à  la  vérité  catholique.  —  Ce  que,  dans 
le  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne,  saint  Épiphane  a  Ait  d'une 
manière  succlncteet  polémique,  nous  avons  entrepris  de  le  faire  au 
dix-neuvième  d'une  manière  historique  et  plna'étendue. 

Remarquez,  mon  cher,  remarquez  en  passant,  que,  d'après  saint 
Épiphane,  nos  respectables  ancêtres,  Adam,  Seth,  Énocb,  Noé,  aux- 
quels on  peut  ajouter  le  Chananéen  Helchisédech,  et  i'Iduméen  Job, 
n'étaient  ni  juifs,  ni  païens,  ni  hérétiques,  ni  schismaliques,  mais 
bons  catholiques  comme  vous  et  moi,  et  que  tout  le  monde  le  fut 
jusqu'au  temps  de  Phaleg.  D'ailleurs,  combien  de  fois  vous-même 
n'avez-vous  pas  proposé  aux  chrétiens  de  nos  jours,  comme  modèles 
de  pénitence  et  de  conversion,  la  première  capitale  de  la  gentilité, 
les  habitants  de  Ninive?  Ces  illustres  et  innombrables  pénitents  loués 
par  Jésus-Christ  même,  étaient-ils  alors  païens,  hérétiques,  schisma- 
tiques,  ou  bien  catholiques  dans  le  sens  de  saint  Épiphane? 

Voici  un  autre  motif,  une  autre  autorité  qui  nous  a  déterminés  à 
donner  il  notre  travail  de  titre  à'Siiioire  universelle  de  l'Église  catho- 
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ligue.  Nous  Tavons  exposé  dès  la  même  préface.  «Histoire  veut  dire 
science  des  faits  :  science^  connaissance  raisonnée^  connaissance  qui 
explique  la  raison,  les  causes^  les  rapports^  les  effets.  L'histoire  du 
genre  humain  comprend  donc^  non-seulement  la  simple  notion  des 
principaux  faits  qui  le  concernent,  mais  l'explication  de  ces  faits  par 
leurs  causes  et  leurs  résultats,  a  Or^  comme  le  dit  Bossuet,  la  seule 
Église  catholique  remplit  tous  les  siècles  précédents  par  une  suite  qui 
ne  peut  lui  être  contestée.  La  loi  vient  au-devant  de  TËvangile;  la 
succession  de  Moïse  et  des  patriarches  ne  fait  qu'une  suite  avec  celle 
de  Jésus-Christ  :  être  attendu^  venir,  être  reconnu  par  une  postérité 
qui  durera  autant  que  le  monde,  c'est  le  caractère  du  Messie  en  qui 
nous  croyons.  Jésus-Christ  est  aujourd'hui^  il  était  hier^  et  il  est  au 
siècle  des  siècles  ^  d  La  seule  Église  catholique  peut  donc  nous  ap- 
prendre et  les  faits,  et  le  sens  des  faits. 

Mon  cher  monsieur  Caillau,  comme  vous  avez  beaucoup  de  con- 
fiance en  Bossuet^  j'espère  que  vous  ne  me  gronderez  plus^  si  je  pense, 
comme  lui,  que  la  setUe  Église  catholique  remplit  tous  les  siècles  pré- 
cédents  par  une  suite  qui  ne  peut  lui  être  contestée  y  et  si  je  conclus  de 
là  que  cette  suite  incontestable  peut  être  appelée  Histoire  universelle 
de  V Église  catholique. 

Mais  de  grâce  lisez  donc  au  même  endroit  ces  autres  paroles  de 
Bossuet  :  «  Quelle  consolation  aux  enfants  de  Dieu  I  mais  quelle  con- 
viction de  la  vérité,  quand  ils  voient  que  d'Innocent  XI  (Pie  IX),  qui 
remplit  aujourd'hui  si  dignement  le  premier  siège  de  l'Église,  on  re- 
monte sans  interruption  jusqu'à  saint  Pierre,  établi  par  Jésus-Christ 
prince  des  apôtres  :  d'où,  en  reprenant  les  pontifes  qui  ont  servi 
sous  la  loi,  on  va  jusqu'à  Aaron  et  Moïse  ;  de  là  jusqu'aux  patriar- 
ches, et  jusqu'à  l'origine  du  monde  I  Quelle  suite,  quelle  tradition, 
quel  enchaînement  merveilleux  I  Si  notre  esprit  naturellement  incer- 
tain, et  devenu  par  ces  incertitudes  le  jouet  de  ses  propres  raisonne- 
ments, a  besoin,  dans  les  questions  où  il  y  va  du  salut,  d'être  Gxé  et 
déterminé  par  quelque  autorité  certaine,  quelle  plus  grande  autorité 
que  celle  de  l'Église  catholique,  qui  réunit  en  elle-même  toute  l'au- 
torité des  siècles  passés,  et  les  anciennes  traditions  du  genre  hu- 
main jusqu'à  sa  première  origine  1 

a  Ainsi  la  société  que  Jésus-Christ,  attendu  durant  tous  les  siècles 
passés,  a  enfin  fondée  sur  la  pierre,  et  où  saint  Pierre  et  ses  successeurs 
doivent  présider  par  ses  ordres,  se  justifie  elle-même  par  sa  propre 
suite,  et  porte  dans  son  éternelle  durée  le  caractère  de  la  main  de  Dieu. 

a  C'est  aussi  cette  succession,  que  nulle  hérésie,  nulle  secte,  nulle 

1  Bossuet,  Discours  sur  l'Histoire  universel  le,  c.  31. 
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autre  société  que  la  seule  Église  de  Dieu  n'a  pu  se  donner.  Les  fausses 
religions  ont  pu  imiter  l'Église  en  beaucoup  de  choses^  et  surtout 
elles  limitent  en  disant^  comme  elle^  que  c'est  Dieuqui  les  a  fondées; 
mais  ce  discours  en  leur  bouche  n'est  qu'un  discours  en  l'air.  Car  si 
Dieu  a  créé  le  genre  humain  ;  si,  le  créant  à  son  image,  il  n'a  ja- 
mais dédaigné  de  lui  enseigner  le  moyen  de  le  servir  et  de  lui  plaire, 
toute  secte  qui  ne  montre  pas  sa  succession  depuis  l'origine  do 
monde,  n'est  pas  de  Dieu. 

a  Ici  tombent  aux  pieds  de  l'Église  toutes  les  sociétés  et  toutes  les 
sectes  que  les  hommes  ont  établies  au  dedans  ou  au  dehors  du  chris- 
tianbme.  > 

En  vérité,  mon  cher  monsieur  Gaillau,  ne  dirait-on  pas  que  Bos- 
suet  a  écrit  exprès  ces  paroles  pour  vous  répondre  à  ma  place  et 
calmer  vos  scrupules  T 

Que  si  toutes  ces  raisons  ne  vous  paraissaient  pas  encore  suffisan- 
tes, je  pourrais  en  ajouter  d'autres.  Et  je  le  ferai  d'autant  plus  volon- 
tiers que,  ayant  terminé  l'ouvrage  et  préparant  une  nouvelle  édition, 
je  suis  plus  disposé  à  réviser  les  moindres  détails  et  à  rectifier  ce 
qu'il  conviendra. 

Nancy,  le  19  juillet  4849,  fête  de  saint  Vincent  de  Paul . 
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ou  l'on  renouvelle  certaines  critiques 
DE  M.  CAILLAU  SUR  CETTE  HISTOIRE. 


Le  titre  du  premier  de  ces  ouvrages  ne  pèche  pas  du  tout  par  trop 
de  brièveté.  Le  voici  dans  sa  longueur  native,  a  Observations  sur  le 
décret  de  la  congrégation  de  Tlndexdu  27  septembre  1851^  et  sur 
les  doctrines  de  quelques  écrivains  ;  droit  d'insurrection^  pouvoir  du 
Pape  sur  le  temporel^  traditionalisme^  par  M.  l'abbé  de  La  Couture^ 
ancien  professeur  de  théologie^  chanoine  honoraire  de  Paris.  Jn  ne- 
cessartis  unitas,  in  duhiis  libertas,  in  omnibus  charitas.  ù  Viennent 
ensuite  un  avant-propos  de  soixante-quatre  pages^  et  puis  des 
observations  de  près  de  trois  cents. 

Hais  qu'est-ce  donc  que  ce  décret  de  Tlndex^  qui  a  provoqué  trois 
cent  soixante  pages  de  réclamations  de  Tancien  professeur  de  théo- 
logie, sans  compter  les  quatre-vingt-dix  pages  du  mémoire  clandestin? 
Voici  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  ces  deux  pièces^  et  dans  d'au- 
tres analogues. 

Le  27  septembre  1851,  la  congrégation  de  cardinaux  instituée  à 
Rome  par  le  vicaire  de  Jésus-Christ^  pour  dresser  l'Index  ou  le  cata- 
logue des  livres  mauvais  ou  dangereux^  qu'il  n'est  pas  permis  aux 
catholiques  délire:  cette  congrégation  apostolique  de  l'Index  prohiba 
d'une  manière  absolue  l'ouvrage  suivant  :  Manuel  de  droit  canonique^ 
à  l'usage  des  séminaires,  accommodé  aux  temps  actuels,  par  M.  Le- 
queux.  Cette  condamnation  reçue  en  France^  l'auteur^  qui  est  vicaire 
général  de  Paris^  se  soumit^  et  son  ouvrage  fut  retiré  de  l'enseigne- 
ment des  séminaires^  où  il  était  reçu  avec  les  restrictions  que  pou- 
vaient y  mettre  les  leçons  orales  de  chaque  professeur.  Plus  tard^  la 
même  congrégation  apostolique  de  l'Index  condamna  d'une  manière 
également  absolue  YHistoirede  V Église  de  France^  par  Tabbé  Guetté^ 
et  enfin  la  théologie  de  Bailly^  du  moins  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  cor- 
rigée. Ces  deux  condamnations  ont  été  reçues  en  France  sans  aucune 
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opposition.  La  première  a  même  été  reconnue  comme  une  autorité 
décisive  pour  les  transactions  de  librairie^  par  le  tribunal  de  com- 
merce de  Paris.  Quant  à  la  condamnation  de  Bailly^  on  nous  a  rap- 
porté deux  faits  qui  ne  sont  pas  moins  significatifs.  Le  supérieur  d'un 
séminaire^  ayant  réuni  les  élèves^ leur  dit  après  un  long  préambule: 
Enfin  nous  avons  la  douleur  de  vous  annoncer  la  condamnation  de 
Bailly.  Aussitôt  les  élèves  répondirent  à  la  douleur  du  supérieur  par 
un  grand  éclat  de  rire.  Dans  un  autre  séminaire,  où  Bailly  pouvait 
être  considéré  comme  une  sorte  de  compatriote,  le  supérieur  an- 
nonça que,  la  théologie  de  Bailly  ayant  été  condamnée,  on  ne  la  met- 
trait plus  entre  les  mains  des  nouveaux  séminaristes,  mais  que  les 
anciens  y  achèveraient  leur  cours;  tous  les  séminaristes  s'écrièrent  : 
Point  de  distinction,  point  de  retard,  vive  le  Pape  ! 

L'abbé  de  La  Couture  n'est  pas  de  cet  avis,  non  plus  que  l'auteur 
du  mémoire  clandestin.  Cela  se  conçoit  pour  le  premier.  Antérieure- 
ment  au  décret  du  27  septembre  i85i,  la  congrégation  apostolique 
de  l'Index  a  condamné  le  Dictionnaire  de  Bouillet,  approuvé  par 
monseigneur  l'archevêque  de  Paris,  sur  l'avis  favorable  d'un  des 
consulteurs  diocésains,  l'abbé  de  La  Couture.  Or,  il  n'est  pas  du  tout 
naturel  à  un  consulteur  quelconque  devoir  avec  plaisir  son  avis  con- 
damné par  un  autre,  cet  autre  fût-il  le  Pape.  Dans  ces  fâcheuses 
épreuves,  il  faut  au  plus  chrétien  une  force,  une  grâce  au-dessus  de 
la  nature.  Il  est  donc  naturel  que  l'abbé  de  La  Couture  ne  soit  pas 
content  de  l'Index  romain. 

On  comprend  toutefois  que  les  catholiques  de  France,  qui  veulent 
purement  et  simplement  être  catholiques  comme  le  Pape,  préfèrent 
son  jugement,  formulé  par  un  des  tribunaux,  à  l'opinion  d*un  indi- 
vidu quelconque,  dont  les  assertions  ne  sont  peut-être  pas  toujours 
d'accord  avec  elles-mêmes.  Par  exemple  :  et  M.  de  La  Couture  et 
l'auteur  anonyme  du  mémoire  clandestin  posent  tous  deux  en  fait  que 
les  décisions  de  l'Index  romain  ne  sont  pas  reçues  en  France,  et  tous 
deux  ne  cessent  de  se  plaindre  que  c^s  mêmes  décisions  soient  reçues 
en  France  sans  aucune  opposition,  à  tel  point  que  les  libraires  eux- 
mêmes  s'y  conforment  instantanément  et  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices.  Autre  exemple  non  moins  curieux.  Les  mêmes  écrivains, 
en  particulier  l'abbé  de  La  Couture,  protestent  qu'ils  ne  viennent 
pas  du  tout  renouveler  les  querelles  entre  le  gallicanisme  et  l'ultra- 
montanisme,  et  ils  ne  publient  tous  deux  leurs  mémoires  que  pour 
soutenir  le  premier  contre  le  second.  J'entends  par  gallicanisme  le 
sentiment  de  ceux  des  catholiques  de  France  qui  voudraient  être  ca- 
tholiques autrement  que  ne  l'est  le  Pape,  autrement  qu'on  ne  l'est  à 
Rome.  Et  par  ultramontanisme  j'entends  le  sentiment  et  les  dispo- 
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sîtioDS  des  catholiques  de  France  qui  veulent  être  catholiques  pure, 
ment  et  simplement  comme  le  Pape^  purement  et  simplement  comme 
on  Test  à  Rome. 

Ce  peu  d'accord  avec  eux-mêmes  est  d^autant  plus  choquant,  dans 
les  deux  auteurs,  qu'ils  s'érigent  en  censeurs  et  réformateurs  des 
Papes  et  des  congrégations  romaines,  et  qu'ils  mettent  à  leur  propre 
index  les  auteurs  ultramontains. 

Ce  n'est  pas  tout.  Des  écrivains  qui  se  croient  capables  d'en  re- 
montrer au  Pape  et  à  l'Église  romaine,  devraient  au  moins  ne  pas  ci- 
ter à  faux  l'Écriture  sainte.  C'est  ce  qui  cependant  leur  arrive.  Ainsi, 
p.  lli  de  M.  de  La  Couture,  on  lit  :  a  La  raison  doit  précéder  la  foi, 
parce  que  la  foi  doit  être  raisonnable,  Rationabile  obsequiumvestrum. 
(Rom.,  XII,  1.)  D  Or,  M.  l'abbé  de  La  Couture  voudra  bien  nous  per- 
mettre de  lui  remontrer  que  c'est  là  une  citation  à  faux.  Dans  le  texte 
de  saint  Paul  il  n'est  pas  question  de  foi  ni  même  proprement  d'o- 
béissance, mais  de  sacrifice  :  non  pas  d'un  sacrifice  raisonnable,  au 
sens  que  le  mot  raisonnable  présente  en  français,  mais  d'un  sacrifice 
spirituel,  par  opposition  aux  sacrifices  matériels  d'animaux  qu'of^ 
fraient  les  juifs.  Saint  Paul  dit  aux  chrétiens  de  Rome  dans  le  texte 

grec:  IlapaxaXâ)  ouv  ôfAaç,  aSeXcpof,  Bthi  tcov  oixTtpfMÎSv  tou  0eou,  ?capa-' 
aTr,aai  TdiacofxaTa  ôfMov,  6ua(av  ^^av,  àytoev,  èuapeorov  tco  Beco,  ti))v  Xoycxi^'iV 
XaTpe^av  ôfxwv.  —  En  latin  :  Obsecro  vos,  fratres,per  misericordiam  Dei, 
ut  exhibeatis  corpora  vestra^  hostiam  viventem  sanctam,  beneplacentem 
Deo,  rationalem  cultum  vestt^um.  La  Vulgate  met  obsequium  vestrum; 
mais  conmie  ce  mot  n'indique  point  s'il  est  au  nominatif  ou  à  l'ac- 
cusatif, ainsi  que  ceux  qui  précèdent,  nous  avons  préféré  lui  substi- 
tuer oi/^um,  qui  marque  le  même  cas  et  exprime  tout  à  fait  la  même 
idée  que  le  grec.  Voici  la  traduction  la  plus  littérale  qu'il  nous  a  été 
possible  d'en  faire  :  Je  vous  conjure,  mes  freines,  par  les  miséricordes 
deDieu^  de  rendre  vos  corps  une  victime  vivante,  sainte,  agréable  à 
Dieu,  comme  votre  culte  raisonnable  ou  spirituel.  Les  interprètes  en 
donnent  l'explication  suivante.  Saint  Paul  fait  entendre  aux  chrétiens 
de  Rome  que,  si  les  juifs  ont  offert  à  Dieu  d'autres  victimes  qu'eux- 
mêmes,  des  animaux  mis  à  mort  et  privés  de  raison,  eux  au  contraire 
doivent  lui  offrir  leurs  propres  corps,  comme  une  victime  vivante, 
sainte,  agréable  à  Dieu,  et  animée  par  l'esprit  et  la  raison.  C'est  donc 
altérer  saint  Paul  et  pour  le  texte  et  pour  le  sens  que  de  lui  faire 
dire,  comme  une  proposition  à  part  et  complète  :  Rationabile  ($it) 
obsequium  vestrum,  et  de  traduire  en  français  :  Votre  obéissance, 
votre  foi  doit  être  raisonnable. 

Nous  avons  établi  et  développé  ces  remarques  jusqu'à  deux  foisdans 
cette  histoire,  t.  IV  et  t.  XXVIIL  Le  bon  abbé  Caillau  nous  reprocha 
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même  dans  le  temps  de  revenir  jusqu'à  deux  fois  sur  une  chose  aussi 
claire  et  aussi  connue.  II  semble  pourtant  que  cette  chose  que  tout 
le  monde  sait  et  voit^  M.  Tabbé  de  La  Couture  ne  la  sait  et  ne  la  ¥oil 
pas  encore^  puisquMI  continue  de  citer  saint  Paul  à  contre^sens^  el 
cela  sans  une  mercuriale  au  Pape  et  à  l'Église  romaine. 

Nous  avons  dit  que  M.  de  La  Couture  ne  péchut  nallement  par 
trop  de  brièveté.  Ajoutons  qu'il  ne  pèche  pas  non  plus  par  trop  dé 
clarté.  C'est  sans  doute  un  mérite  pour  lui,  mais  c'est  un  mooové- 
nient  pour  nous.  Par  exemple,  relativement  à  la  raison  humaine»  il 
nous  reproche  quelque  chose,  mais  en  vérité  nous  ne  savons  quoi. 
Cependant  nous  avons  expliqué  le  plus  clairement  et  le  phis  coaH 
plétement  que  nous  avons  pu,  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  à  cet 
égard.  Par  exemple,  concernant  les  disputesde  1890,  sur  le  senscoai* 
mun  et  le  cartésianisme,  nous  avons,  dans  le  tome  XXYIII  de  l'hi»* 
toire,  un  paragraphe  ainsi  résumé  dans  la  table  du  volume  :  c  Pour 
Uen  s'entendre  il  manquait  de  part  et  d'autre  une  connaissance 
précise  des  vrais  sentiments  d'Aristote  et  de  Descartesi  qui  au  fond 
sont  les  mêmes.  >  Voici  le  paragraphe  tout  entier. 

c  Ce  qui  nous  manquait  de  part  et  d'autre,  pour  bien  nous  enten- 
dre, c'était  une  connaissance  exacte  de  la  vraie  doctrine  de  Descartet 
sur  ces  matières.  De  part  et  d'autre,  nous  nous  imaginions  que,  d'à- 
près  Descartes,  chaque  individu  devait,  au  moins  une  fois  dans  sa 
vie,  soumettre  au  doute  et  à  l'examen  toutes  ses  idées  quelconques, 
même  les  premiers  principes  de  la  raison  humaine,  puis  se  tirer  de 
là  par  son  évidence  individuelle.  Or,  en  4847  seulement,  nous  avons 
découvert,  dans  les  explications  authentiques  de  Descartes  lui-même, 
que  c'était  là  une  erreur  mutuelle.  D'après  divers  passages  que 
nous  avons  cités,  livre  LXXXVII,  paragraphe  5  de  cette  histoire, 
il  est  certain  que  Descartes  ne  prétendait  nullement  révoquer 
en  doute,  ne  fût-ce  que  momentanément,  les  premiers  principes 
qu'il  croyait  même  innés  dans  Thomme,  ni  non  plus  les  conséquences 
pratiques  et  morales  qui  en  découlent  naturellement,  mais  unique- 
ment les  jugements  et  conclusions  métaphysiques  qui  constituent  la 
science  proprement  dite.  En  quoi  il  est  d'accord  avec  Aristote,  qui  dit 
que  la  science  n'est  pas  des  premiers  principes,  mais  des  conclusions, 
et  qui  appelle  premiers  principes  les  propositions  qui  obtiennent 
créance,  qui  persuadent  par  elles-mêmes  et  non  par  d'autres.  Car, 
dans  les  principes  scientifiques,  dit-il,  il  ne  faut  pas  chercher  le 
pourquoi;  mais  chacun  des  principes  doit  être  cru,  doit  être  de  foi 
par  lui-même  ^.  U  tire  de  là  cette  conséquence,  que  c'est  une  né- 

*  Top.  1. 
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cessité  de  croire  aux  principes  et  aux  prémisses  plus  qu'à  la  conclu- 
sion ^  J'appelle  principes  démonstratifs^  dit-il  encore,  les  opinions 
communes  par  lesquelles  tous  les  hommes  démontrent,  par  exem- 
ple, ces  principes  :  Qu'il  n'y  a  pas  de  milieu  entre  le  oui  et  le  non; 
qu'il  est  impossible  qu'une  chose  soit  tout  à  la  fois  et  ne  soit  pas,  et 
autres  propositions  semblables  '.  Ainsi  donc,  quant  à  la  nature  des 
premiers  principes,  Aristote  et  Descartes  ne  se  combattent  pas.  Si 
maintenant  on  restreint  la  signification  du  sens  commun  à  l'ensem- 
ble de  ces  premiers  principes  de  la  raison  naturelle  et  de  leur  prin- 
cipales conséquences,  les  divers  systèmes  de  philosophie  sur  la  cer- 
titude scientifique  pourront  aisément  se  concilier  et  môme  se 
fondre  en  un. 

«  Descartes  ne  prétend  donc  soumettre  au  doute  et  à  l'examen 
que  les  conclusions  éloignées  et  métaphysiques  qui  constituent  la 
science  proprement  dite,  et  dans  lesquelles  seules  il  peut  y  avoir 
erreur.  Encore  soumet-il  ces  conclusions  au  doute  et  à  l'examen, 
non  pas  de  tout  esprit,  mais  seulement  des  esprits  solides  et  exercés, 
qu'il  reconnaît  être  en  fort  petit  nombre.  Enfin  il  excepte  formelle- 
ment et  à  plusieurs  reprises,  même  du  doute  et  de  l'examen  des  es- 
prits les  plus  capables,  toutes  les  vérités  surnaturelles,  toutes  les  vé- 
rités de  la  foi  chrétienne  ;  attendu  que  de  leur  nature,  elles  sont  au- 
dessus  des  lumières  naturelles  de  la  raison,  et  que  pour  les  saisir  et 
les  bien  entendre,  il  faut  la  lumière  surnaturelle  de  la  grâce  et  de  la 
foi,  qui  se  manifeste  par  l'enseignement  de  l'Église  catholique. 

c  Certainement,  si  en  1820  on  avait  connu  ces  explications  au- 
thentiques de  Descartes,  on  se  serait  entendu  facilement  de  part  et 
d'autre  ;  on  serait  même  allé  plus  avant,  par  la  distinction  plus 
nette  de  la  grâce  divine  et  de  la  nature  humaine,  que  l'on  ne  faisait 
point  ou  que  l'on  ne  faisait  point  assez.  Telle  est  notre  intime  con- 
viction, d'après  la  connaissance  que  nous  avons  des  personnes. 

c  L'auteur  de  VEssat  en  publia  une  Défense,  où  il  discute  la  doc- 
trine de  Descartes,  mais  uniquement  d'après  le  texte  de  ses  Médita- 
tions, et  non  d'après  les  explications  authentiques  qu'il  en  a  don- 
nées lui-même,  mais  que  tout  le  monde  ignorait  alors.  Cette  Défense 
fut  traduite  en  italien  et  imprimée  à  Rome  en  1822,  avec  l'appro- 
bation de  trois  docteurs  que  nous  avons  sous  les  yeux.  D'un  autre 
côté,  nous  commençâmes  le  Catéchisme  du  sens  commun,  pour  nous 
instruire  nous-même,  et  nous  prouver,  de  la  manière  la  plus  claire, 
que  la  règle  de  la  foi  catholique,  de  tenir  pour  certain  ce  qui  a  été 
cru  en  tous  lieux  j  en  tous  temps  et  par  tous,  est  vraiment  catholique 

1  Anaiyt,,  post.j  1.  J,  c.  2,sub  fine,  —  *  Métaph.,  I.  2,  c.  2. 
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OU  oniverselle,  et  s'applique  Dou-seolemeot  à  la  religioD^  mais  en- 
core à  toutes  les  connattsances  humaines.  Dans  cette  ¥ue^  nous  en 
flmes  d'abord  une  édUkm  privée  tirée  à  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires, pour  consulter  plus  facilenient  les  personnes  capables  de 
nous  donner  de  bons  conseils.  De  ce  nombre  fut  un  estimable  ma- 
gistraty  M.  Adam,  procureur  impérial  à  Lunérille,  puis  conseillera 
la  cour  royale  de  Nancy,  homme  intelligent  et  chrétien  courageux^ 
qui  communiqua  le  petit  écrit  aux  membres  les  plus  capables  de  sa 
compagnie,  sans  faire  connaître  l'auteur.  Ce  qui  nous  y  fit  mettre 
la  dônière  main  et  nous  décida  même  à  le  publier,  ce  fut  une  lettre 
écrite,  le  7  mai  I8Î5,  à  M.  de  Lamennais,  par  monseigneur  FlageC, 
évéque  de  Bardstown,  dans  le  Kentucky,  États-Unis  d'Américpie. 
Dans  cette  lettre,  qui  nous  a  été  communiquée,  le  vénérable  évéque 
missionnaire,  après  avoir  fait  l'éloge  le  plus  complet  de  l'^'ssot  mr 
Vindifférence^  témoignait  un  grand  désir  d'en  voir  la  doctrine  dé- 
veloppée pftr  demandes  et  par  réponses  en  forme  de  caiédiûme.  Le 
Catéchiime  du  sens  commun  eut  deux  éditions  en  France.  L'an  1896, 
il  fut  traduit  en  italien  et  inséré,  avec  beaucoup  d'éloges,  dans  les 
Mémoires  de  Modène.  Cependant  YAmico  d'Italia,  recueil  périodi- 
que qui  se  publiait  à  Turin,  observa  que  ce  qu'on  y  disait  sur  Aria- 
tote  était  fort  incomplet  ;  et  par  là  même  inexact.  En  France,  d'an- 
tres personnes  y  trouvèrent  d'autres  défauts;  du  nombre  de  ces 
personnes  est  l'auteur  lui-même.  Aussi  lorsque,  dans  les  com- 
mencements de  i842,  on  lui  demanda  de  réimprimer  cet  opuscule, 
il  déclara  qu'on  ne  le  pouvait  sans  y  faire  des  modifications  et  des 
additions  considérables.  Ces  modifications  et  ces  additions,  l'auteur 
les  a  faites  lui-môme.  Aujourd'hui,  1848,  par  suite  de  la  découverte 
sur  la  vraie  doctrine  de  Descartes,il  faudrait  y  faire  des  modifica- 
tions nouvelles*.  » 

M.  de  La  Couture  a  vu  ce  passage  ;  car  il  en  a  transformé  une 
phrase  en  cette  manière  :  «  Nous  avons  voulu  nous  prouver,  de  la 
manière  la  plus  claire,  que  la  règle  de  la  foi  catholique,  de  tenir 
pour  certain  ce  qui  a  été  cru  en  tous  lieux,  en  tous  temps  et  par 
tous,  est  vraiment  catholique  ou  universelle,  et  s'applique  non- 
seulement  à  la  religion,  mais  encore  à  toutes  les  connaissances 
humaines...  » 

M.  de  La  Couture  se  permet  de  nous  faire  dire  :  Nous  avons  voulu 
nous  prouver,  tandis  que  nous  disons  :  «  Nous  commençâmes  le  Ca- 
téchisme du  sens  commun,  pour  nous  instruire  nous-même,  et  nous 
prouver,  etc.  Ce  qui  annonce  un  premier  essai,  sujet  à  des  éclaircis- 

«  T.  28.  p.  305-307,  tiédit.  — P.  328-330,  2«  édU. 
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sements  et  des  modifications,  tels  quMl  en  a  déjà  subi  et  doit  en  su- 
bir encore.  Ce  nVst  donc  pas  trop  loyal  de  transformer  une  phrase 
de  Tauteur^  pour  lui  faire  dire  autre  chose  que  ce  qu'il  dit. 

A  cette  phrase  détachée  et  transformée,  H.  de  La  Couture  s'est 
permis  de  coudre  une  autre  phrase  du  même  volume,  mais  treize 
pages  plus  loin  et  sur  un  autre  sujet  :  a  Sous  le  rapport  des  doctrines 
religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  mettre  en  op- 
position rÉglise  et  le  genre  humain,  d  —  Cette  phrase  est  tirée  d'une 
lettre  à  M.  F.  de  Lamennaîs,oii  je  réfute  les  idées  qui  l'ont  conduit 
à  son  égarement.  Quand  il  eut  publié  ses  Paroles  (tun  Croyant  et 
ses  Troisihnes  Méianges,  je  lui  écrivis,  le  23  mars  1825,  la  lettre 
suivante. 

a  Mon  très-cher  monsieur,  ayant  à  ma  disposition  pour  quelques 
jours  vos  deux  derniers  ouvrages,  je  les  transcris  presque  en  entier,  afin 
de  les  avoir  à  moi  et  de  les  comprendre  mieux  :  j'entends  les  Paroles 
d'un  Croyant  et  la  préface  des  Troisièmes  Mélanges.  Me  permettriez- 
vous  de  vous  communiquer  l'ensemble  actuel  de  mes  idées  sur  ces 
matières,  afin  de  bien  voir  en  quoi  nous  sommes  d'accord  et  en  quoi 
nous  différons  ?  —  J'y  distingue  deux  points  principaux  :  les  systèmes 
sur  la  certitude,  et  les  rapports  entre  les  deux  puissances.  —  Mes 
principes  pour  coordonner  le  tout  se  trouvent  dans  les  deux  derniers 
chapitres  des  Paroles  d'un  Croyant,  V Exil  et  la  Patrie,  notamment 
dans  les  paroles  et  les  idées  suivantes  :  a  La  patrie  n'est  point  ici- 
bas;  rhomme  vainement  l'y  cherche  ;  ce  qu'il  prend  pour  elle  n'est 
qu'un  gite  d'une  nuit.  Cette  vie  est  la  région  des  ombres,  un  monde  de 
fantômes;  ce  que  l'on  y  voit,  ce  que  Ton  y  entend,  n'est  que  comme  un 
songe  vague  de  la  nuit  en  comparaison  de  ce  qu'on  verra,  de  ce  qu'on 
entendra  dans  la  patrie,  d  —  Ce  sont  là,  ce  me  semble,  des  vérités 
incontestables  et  incontestées  ;  elles  se  trouvent  dans  les  livres  saints 
et  dans  les  livres  des  saints.  Je  les  prendrai  donc  pour  règle.  Et 
voici  les  conséquences  que  j'en  tire,  et  qui  me  paraissent  nécessaires. 

«  Premièrement,  dans  toutes  les  connaissances  humaines,  mais 
surtout  dans  l'ensemble  de  ces  connaissances,  il  y  a  nécessairement 
des  endroits  obscurs  :  vouloir  tout  éclaircir  ici-bas,  c'est  tenter  l'im- 
possible ;  ce  n'est  que  dans  la  patrie  que  le  tout  se  verra,  et  encore 
n'y  aura-t-il  que  Dieu  qui  verra  ce  tout  parfaitement.  11  me  suffira 
donc,  pendant  le  voyage,  d'y  voir  assez  clair  pour  arriver  au  terme. 

«  Pour  me  conduire  dans  la  route.  Dieu  m'a  donné  comme  trois 
lumières  :  l'autorité  de  son  Église,  l'expérience  de  mes  compagnons 
de  voyage,  et  enfin  ma  propre  raison.  L'Église  m'enseigne  ce  que 
Dieu  lui  a  révélé  de  la  patrie  où  j'aspire,  elle  m'en  montre  le  chemin^ 
me  fait  connaître  les  périls  à  éviter,  et  me  donne  les  moyens  d'aller 
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jusqu'au  bout.  Mais  pour  le  gtte  de  la  nuit^  elle  ne  me  dit  rien,  sinon 
qo^  ne  faut  m'en  occuper  qu'en  passant  Je  m'en  rapporterai  donc 
volontiers  là-dessus  à  l'expérience  de  mes  compagnons  de  voyage. 
Comme  enfin  je  me  trouve  bien  des  fois  seul,  je  suivrai  ma  propro 
ndson,  formée  d'ailleurs  depuis  mon  enfance  sur  l'enseignement  de 
rÉglise  et  l'expérience  d'autrui.  Lors  donc  que  je  verrai  clairement 
une  chose,  je  la  croirai,  dans  la  confiance  que  mon  évidence  indivl- 
doelle  n'est  point  contraire  à  l'évidence  commune  de  mes  semblables^ 
comme  je  crois  à  l'évidence  commune  de  mes  semblables,  dans  la 
confiance  qu'elle  n'est  point  contraire  à  l'évidence  de  Dieu,  qui  voit 
les  choses  non  plus  dans  leurs  ombres,  mais  dans  leur  réalité,  et  qoi 
me  fait  connaître  par  son  Église  ce  qu'il  veut  que  j'en  connaisse.  De 
cette  manière,  je  réunis  dans  un  les  trois  systèmes  de  philosophie, 
moyennant  leur  naturelle  subordination.  Et  il  me  semble  que  j'arrive 
naturellement  de  l'un  à  l'autre.  Ma  raison  particulière  se  trouve  en 
contact  perpétuel  avec  la  raison  commune  de  mes  semblables  et  en 
a  reçu  son  éducation  :  de  même  la  raison  commune  des  hommes  se 
trouve  en  contact  perpétuel  avec  la  raison  divine,  se  manifestant  par 
PÉglise,  et  en  a  reçu  son  éducation  dans  oé  qui  regarde  fai  patrie. 
Gela  m'est  historiquement  démontré. 

(c  J'entends  par  l'ÉgKse  cette  société  des  fidèles  qui  remonte  de 
nous  jusqu'à  Jésus-Christ,  et  de  Jésus-Christ  par  les  prophètes  et 
les  patriarches  jusqu'au  premier  homme,  qui  fut  de  Dieu.  C'est 
par  elle  seule  qu'on  trouve  et  qu'on  a  toujours  trouvé  sur  la  terre, 
certitude  de  connaissances  et  unité  de  croyances  en  ce  qui  regarde  la 
patrie  céleste.  Hors  d'elle  il  y  a  bien  quelques  débris  de  vérités,  qui 
encore  viennent  originairement  d'elle  ;  mais  ces  débris  sont  flottants 
parmi  des  erreurs  et  ne  présentent  nulle  part  un  ensemble  qui  ait  de 
la  consistance.  Telle  est  ma  conviction  expérimentale  et  historique, 
après  avoir  lu  et  médité,  dans  l'ordre  des  temps,  et  Moïse,  et  les  pro- 
phètes, et  les  philosophes,  et  rËvangile,  elles  premiers  Pères  de  l'É- 
glise. Les  philosophes,  qui  tous  ont  écrit  postérieurement  à  Moïse  et 
aux  prophètes,  et  à  qui  cette  circonstance  a  profité  plus  ou  moins,  ont 
quel(|ues  beaux  détails  ;  mais  nul  n'a  su  réunir  en  un  abrégé  exempt 
d'erreurs  les  vérités  éparses  dans  le  genre  humain.  Les  premiers  qui 
ont  fait  ce  discernement  furent  les  Pères  de  l'Église  :  ils  avaient  en 
elle  la  règle  vivante  pour  le  faire  bien.  Sous  le  rapport  des  doctrines 
religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse  mettre  en  opposi- 
tion rÉglise  et  le  genre  humain.  D'abord  l'Eglise  est  sous  ce  rapport 
et  a  toujours  été  la  portion  intelligente  du  genre  humain,  la  tête.  Le 
genre  humain  moins  l'Église  est  à  peu  près,  sous  ce  rapport,  ce  que 
serait,  pour  l'intelligence,  un  individu  humain  moins  la  tête.  Aujour- 
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cChui,  par  exemple,  ôtez  du  inonde  TEurope,  TAinérique  et  les  por- 
tions chrétiennes  de  TAsîe  qui  doivent  tout  à  l'Église,  que  trouve- 
rons-nous dans  le  reste  î  Que  trouverons-nous  chez  les  peuples 
intérieurs  de  l'Afrique  ?  Peut-on  donner  sérieusement  le  nom  de 
genre  humain  à  ce  qui  n'en  est  que  la  partie  infime  ?  —  Tel  est  à 
peu  près  Tensemble  de  mes  idées  en  ce  qui  concerne  l'ensemble  des 
doctrines^.» 

En  vérité,  je  voudrais  bien  savoir  ce  que  M.  de  La  Ciouture  trouve  à 
reprendre  dans  cette  phrase,  suivie  de  son  complément  :  a  Sous  le 
rapport  des  doctrines  religieuses  et  morales,  je  ne  vois  pas  qu'on  puisse 
mettre  en  opposition  l'Église  et  le  genre  humain.  D'abord  l'Église  est 
sous  ce  rapport  et  a  toujours  été  la  portion  intelligente  du  genre  hu- 
main, la  tête.  Le  genre  humain  moins  l'Église  esta  peu  près,  sous  ce 
rapport,  ce  que  serait,  pour  l'intelligence,  un  individu  humain  moins 
la  tête.  Aujourd'hui,  par  exemple,  ôtez  du  monde  l'Europe,  l'Amé- 
rique et  les  portions  chrétiennes  de  l'Asie  qui  doivent  tout  à  l'Église, 
que  trouverez-vous  dans  le  reste?  Peut-on  donner  sérieusement  le 
nom  de  genre  humain  à  ce  qui  n'en  est  que  la  partie  infime  ?  d 

En  somme,  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  remarquable  dans  l'ou- 
vrage de  M.  de  La  Couture,  c'est  le  décousu,  le  vague,  c'est  la  con- 
fusion. Et  pour  se  donner  ce  mérite  ou  l'augmenter,  il  ne  craint  pas 
d'y  mettre  une  certaine  industrie.  Ainsi,  p.  97,  il  nous  reproche 
le  passage  suivant,  mutilé  de  sa  main  :  a  L'idolâtrie  ne  suppose  pas 
qu'on  ignore  le  Dieu  véritable...  ni  même  qu'on  refuse  au  vrai  Dieu 
le  culte  suprême...  Elle  ne  suppose  pas  que  cette  connaissance  ne 
puisse  être  universelle...  elle  n'empêche  pas  même  de  l'adorer.  » 
^  Or,  voici  le  même  passage  dans  son  état  naturel,  avec  ses  nerfs 
et  ses  08,  avec  ses  preuves.  Tome  !•'  de  l'histoire,  livre  IV,  il  est  un 
paragraphe  ainsi  résumé  dans  la  table  du  volume  :  a  Définition  de 
l'idolâtrie.  Qu'elle  n'exclut  pas  l'adoration  du  vrai  Dieu,  d  Le  para- 
graphe est  conçu  en  ces  termes  : 

a  L'idolâtrie  est  en  général  une  espèccPde  superstition  qui  rend 
à  la  créature  le  culte  qui  n'est  dû  qu'au  Créateur  '.  La  superstition 
est  un  excès,  une  efi*usion  déréglée  du  sentiment  religieux  :  rido- 
latrie  ne  suppose  pas  qu'on  ignore  le  Dieu  véritable.  Ce  qui  rend 
inexcusables  les  païens,  suivant  saint  Paul,  c'est  que,  connaissant 
Dieu  par  les  choses  qui  ont  été  faites  depuis  la  création  du  monde, 
ils  ne  le  glorifièrent  pas  comme  Dieu^  mais  s'égarèrent  dans  leurs 
vains  raisonnements  '.  Elle  ne  suppose  pas  non  plus  qu'on  ne  rende  au 

»  T.  Î8,  p.  318-320,  iw  édit.  —  P.  37S-380,  2«  édll.  —  «  Summa  S.  Th.,  22, 
q.  50.  —  'Rom.,  1,  21. 
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vrai  Dieu  aucun  culte,  c  C'est  ignorer  les  premiers  principes  de  la 
théologie,  dit  Bossuet,  que  de  ne  pas  voidmr  entendre  qoe  l'ido- 
lâtrie adorait  tout,  et  le  vrai  Dieu  conune  les  autres  ^.  »  Lors  donc 
que  le  même  écrivain  dit  ailleurs  :  Tout  était  IMeu,  excepté  Dieu 
même,  c'est  une  figure  oratoire  qui  s'applique  tout  au  plus  à  quel- 
que cas  particulier.  L'idolâtrie  ne  iuppoêc  mime  pas  qu'on  refuse  au 
vrai  Dieu  le  rang  suprême.  «  Les  gentils  qui  servent  la  créature  plu- 
tôt que  le  Créateur,  dit  saint  Irénée,  attribuent  cependant  le  premier 
rang  de  la  divinité  au  Dieu  créateur  de  cet  univers  *.  »  Enfin,  /'ûfo- 
latrie  ne  suppose  pas  que  cette  connaissance  ne  puisse  être  universelle. 
Saint  Augustin  a  dit  excellemment  sur  ces  paroles  du  psaume^ 
Dieu  connu  dans  la  Judée  :  a  Telle  est  la  force  de  la  vraie  divinité^ 
qu'elle  ne  peut  être  tout  à  fait  cachée  à  la  créature  raisonnable  par- 
venue à  l'usage  de  la  raison  ;  car,  excepté  un  petit  nombre  dans 
qui  la  nature  est  par  trop  dépravée,  tout  le  genre  humain  confesse 
Dieu  auteur  de  ce  monde.  En  tant  donc  qu'il  a  fait  ce  monde  où  l'on 
voit  le  ciel  et  la  terre.  Dieu  était  connu  de  toutes  les  nations,  même 
avant  qu'elles  fussent  instruites  dans  la  foi  du  Christ  ;  mais  en  tant 
qu'il  ne  doit  pas  être  adoré  injurieusement  avec  les  fausses  divinités. 
Dieu  était  connu  dans  la  Judée  '.  »  Ainsi,  d'après  ce  grand  docteur^ 
les  païens  connaissaient  le  Dieu  véritable,  mais  pas  si  bien  que  les 
Juifs  :  comparativement  à  ces  derniers,  ils  étaient  dans  l'ignorance. 
Et  voilà  qui  explique  naturellement  le  double  langage  de  l'Écriture, 
où  il  est  dit,  tantôt  que  les  nations  connaissaient  Dieu,  tantôt  qu'elles 
ne  le  connaissaient  pas  ^.  d 

Le  lecteur  intelligent  reconnaîtra  sans  peine  que  les  quatre  pro- 
positions soulignées  et  détachées  par  M.  de  La  Couture,  sont  en 
réalité,  du  moins  quant  au  sens,  les  propositions  de  saint  Paul,  de 
Bossuet,  de  saint  Irénée,  de  saint  Augustin.  Et  voilà  comme  les  gal- 
licnnS;  qui  se  posent  en  correcteurs  des  Papes  et  des  congrégations 
romaines,  respectent  la  confiance  des  lecteurs. 

Quant  au  mémoire  clandestin  adressé  à  l'épiscopat  français,  il  a 
été  réfuté  par  le  cardinal  archevêque  de  Reims,  condamné  par  l'é- 
vêque  de  Montauban,  par  le  concile  provincial  d'Amiens,  par  la 
congrégation  romaine  de  lindex,  enfin  par  le  Pape.  Voici  la  lettre 
circulaire  de  monseigneur  Tévéque  de  Montauban,  à  H.  le  supérieur, 

*  Lettre  266.  Am.  Brisacier,  l.  38.  p.  256,  édit.  de  Vereaillea.  —  »  Adv.  hœres., 
I.  2,  c.  G.  —  *  In  hoc  ergo  quod  feclt  hune  mundum  cœlo  terraque  consistentem, 
et  antequam  inibuerentur  in  flde  Christi,  notus  omnibus  gentibus  Deu9.  In  hoc 
autem  quod  non  est  injuriis  suis  cum  dits  falsis  colendus,  notus  in  Judœa  Dea8. 
Tract,  106,  m  Joan,,  n.  4.  —  *  ï.  J,  p.  189  et  IW,  I»  édit.  —  P.  182  et  ISa, 
2*  édit. 
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et  à  MM.  les  professeurs  et  directeurs  de  son  séminaire  ainsi  qu'à 
tous  les  membres  de  son  clergé^  portant  condamnation  d'un  mé- 
moire anonyme  sur  le  droit  couiumier^  adressé  clandestinement  à 
tous  les  évéques  et  à  tous  les  séminaires  de  France,  et  défense  d'en 
enseigner  ou  d'un  insinuer  d'une  manière  quelconque  les  doctrines 
aux  jeunes  lévites  de  son  diocèse. 

a  J'apprends  qu'un  certain  mémoire  anonyme  et  soi-disant  confi- 
dentiel  sur  les  coutumes  des  églises  de  France,  dans  leur  rapport 
avec  Tautorifé  du  Saint-Siège,  envoyé  d'abord  aux  seuls  évéques, 
mais  adressé  plus  tard  clandestinement  à  tous  les  séminaires,  vient 
d'être  mis  en  vente  publiquement  depuis  quelques  jours.  Comme  je 
connaissais  parfaitement  ce  que  vous  pensez  des  doctrines  téméraires 
qui  y  sont  enseignées,  et  comme  je  savais  par  expérience  le  respect 
profond  que  vous  avez  pour  l'autorité  et  pour  la  volonté  de  votre 
évéque,  je  n'avais  pas  voulu  faire  sortir  cette  brochure  insidieuse  de 
l'ombre  dans  laquelle  ses  auteurs  tenaient  à  la  conserver. 

a  Hais  puisqu'ils  n'ont  pas  craint  de  la  mettre  maintenant  en  lu- 
mière, à  la  faveur  des  circonstances  que  sans  doute  ils  ont  ménagées 
de  loin,  c'est  un  devoir  de  notre  charge  de  vous  faire  connaître  ce  que 
nous  en  pensons,  et  de  réprouver,  de  condamner  tout  ensemble  tant 
le  caractère  particulier  de  cet  écrit  que  l'attentat  qui  a  été  commis 
contre  notre  autorité  et  notre  juridiction  par  ceux  qui,  clandestine- 
ment et  furtivement,  ont  essayé  de  l'introduire  dans  notre  séminaire, 
au  risque  d'exciter  les  professeurs  et  les  élèves  à  la  défiance,  à  l'in- 
subordination, à  la  révolte  même  contre  celui  qui,  par  le  droit  gé- 
néral et  par  le  droit  coutumier  en  France,  a  seul  juridiction  pleine  et 
entière  sur  ses  séminaires,  à  l'exclusion  de  tous  autres  que  le  souve- 
rain Pontife. 

a  Considérant  donc  que  le  susdit  mémoire  exprime  ouvertement  la 
critique  de  blâme  :  1°  De  certains  actes  émanés  du  Saint-Siège,  qui, 
dans  la  personne  du  souverain  Pontife,  a  reçu  de  Jésus-Christ  une 
pleine  et  entière  puissance  pour  enseigner  et  pour  gouverner  l'Église 
universelle  ;  2^  De  l'acte  par  lequel  tous  les  conciles  provinciaux  tenus 
en  France  dans  ces  dernières  années  et  tous  les  évéques  ont  soumis 
leurs  décrets  k  la  révision  de  la  congrégation  dite  du  concile  de 
Trente,  conformément  à  la  constitution  de  Sixte  V  ;  et  encore  de  celui 
par  lequel  ils  en  ont  accepté  et  adopté  sans  réclamation  toutes  les 
corrections  ; 

a  Considérant  en  second  lieu  :  —  Que  les  auteurs  du  mémoire  sont 
de  simples  ecclésiastiques  comme  ils  l'affirment  eux-mêmes,  sans 
titre  et  sans  mission  pour  décider  de  la  préférence  qui  doit  être  donnée 
à  tels  sentiments  plutôt  qu'à  tels  autres^  en  ce  qui  regarde  d'une  part 
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la  conduite  propre  de  chaque  évoque,  et  d'aulre  pari  l'inslructioii  des 
élèves  du  sancluaire  dans  chaque  diocèse;  et  que  ce  défaut  de  titre, 
de  missioD,  existait  encore,  lors  même  que  Icsdits  auteurs  ne  seraient 
pas  seulement  de  simples  ecclésiastiques,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  ma- 
tière où  les  évéques  soient  plus  indépendants  les  uns  des  autres  que 
celle  del'enseignenient  dans  leurs  séminaires  respectifs;  qu'en  adres- 
sant ce  mémoire  à  MU.  les  directeurs  et  professeurs  des  séminaires, 
lesauteurs  de  l'envoi,  commn  ceux  du  mémoire  lui-même,  ont  voulu 
introduire  dans  ces  maisons  des  principes  qu'ils  savaient  bien  être 
repoussés  par  plusieurs,  au  risque  d'inspirer  la  défiance  et  même  la 
révolte  contre  l'ordinaire  ;  —  qu'il  n'appartient  h  personne,  et  moins 
qu'à  d'autres  à  de  simples  prêtres  inconnus,  se  cachant  sous  le  voile 
de  l'anonyme  et  suspects  par  là  mênre,  de  s'interposer  furtivement 
entre  l'évëque  et  son  séminaire,  au  risque  d'afTaibltr  le  respect,  la 
soumission,  la  confiance  dont  l'évëque  a  besoin  et  auquel  il  a  droit; 
—  que  ce  mémoire,  enseignant  d'un  bout  à  l'autre  que  le  souverain 
Pontife  peut  abuser  de  son  pouvoir,  et  par  suite,  quand,  comment  et 
pourquoi  on  peut  légitimement  lui  désobéir  et  lui  résister,  il  enseigne 
par  là  même  que  l'évëque  aussi  peut  abuser  du  sien,  et  par  suite, 
quand,  pourquoi  et  comment  les  prêtres  de  son  diocèse  peuvent  lui 
résisteret  lui  désobéir,  sans  manqueràleurconscienceetàleurspro- 
meases  sacerdotales;  —  Et  qu'il  y  a  là-dedans  un  genre  pervers  de 
presbytérianisme,  d'usurpation  de  pouvoir,  et  de  provocation  k  l'io- 
subordination,  à  la  méfiance,  même  à  une  désobéissance  ouverte, 
suivant  les  cas;  —  considérant  enfin  que  le  m^oiVe  susdit  a  été  com- 
battu et  réfuté,  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  dangereux  et  de  plus  lémé- 
raire,  par  un  éminent  cardinal,  dont  l'autorité  est  si  grande  en  ces 
matières; 

Il  Par  ces  motifs,  en  vertu  de  la  juridictiiHi  que  les  canons  nons  at- 
tribuent, exclusivement  à  tous  autres  que  te  souverain  Pontife,  en 
ce  qui  regarde  la  direction  de  notre  séminaire  et  l'enseignement  des 
membres  de  notre  clergé  à  tous  les  degrés,  —  nous  condamnons  et 
réprouvons,  pour  notre  diocèse,  ledit  mémoire  anonyme  et  prétendu 
confidentiel,  —  comme  injurieux  au  souverain  Pontife,  dont  il  g  U 
prétention  de  fixer  et  de  restreindre  les  droits,  et  qu'il  signale  ouver- 
tement tant  au  clei^é  qu'aux  fidèles,  comme  abusant  de  son  pouvoir, 
au  moins  en  France;  —  comme  injurieux  aux  conciles  provinciaux 
tenus  dans  ces  derniers  temps  et  aux  évêques  qui  ont  tenu  ces  con- 
ciles, et  qui  ont  montré,  tous  sans  exception,  le  respect,  la  soumission 
la  plus  entière  tant  aux  constitutions  apostoliques  qu'aux  avis  et  aux 
indications  [deines  de  sagesse  et  d'à-propos  émanés  de  la  coogr^- 
tion  romaine  du  concile  de  Trente;  —  comme  propre  à  semer  dans 
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les  séminaires  des  sentiments  de  défiance  et  dinsubordination  à  re- 
gard de  Tordinaire,  et  impliquant  par  ce  fait^  comme  par  le  fait  de 
ravoir  glissé  furtivement  dans  ces  établissements  d'ordre^  de  subor- 
dination et  de  paix^  les  germes  dangereux  du  presbytérianisme,  de 
rindépendance  des  prêtres  à  Tégard  de  leurs  évéques  respectifs  ; 

a  Ordonnons,  en  conséquence,  à  messieurs  les  supérieurs,  profes- 
seurs et  directeurs  de  notre  séminaire,  de  reléguer  cet  ouvrage  clan- 
destin parmi  les  ouvrages  suspects  ou  dangereux  de  la  bibliothèque 
de  rétablissement,  voulant  que  M.  le  supérieur  seul  ait  la  faculté  de 
le  lire  et  d'en  permettre  la  lecture  à  ses  collègues  ;  et  quant  à  ceux 
des  membres  de  notre  clergé  qui  pourraient  Tavoir  en  leur  posses- 
sion, nous  leur  ordonnons  de  nous  le  remettre  sans  délai,  pour  en 
faire  nous-méme  telle  justice  qu'il  conviendra.  —  Donné  en  notre 
palais  épiscopal  de  Montauban,  ce 4  mars  1853.  — -{-  J.  Marie,  évé- 
que  de  Montauban.  d 

Le  concile  provincial  d'Amiens,  présidé  par  le  cardinal  archevêque 
de  Reims  et  approuvé  à  Rome,  condamne  spécialement  neuf  asser- 
tions et  opinions  du  mémoire  clandestin,  les  unes  comme  contraires 
à  la  sainte  doctrine,  les  autres  comme  contraires  du  moins  à  l'esprit 
de  l'Église,  comme  injurieuses  au  Saint-Siège  apostolique,  et  sous 
certains  rapports  aux  évêques.  Quant  à  l'esprit  qui  infecte  tout  le  mé- 
moire, le  concile  d'Amiens  le  ramène  à  deux  propositions,  comme  à 
la  source.  La  première  nie  que  l'autorité  du  souverain  Pontife  soit 
suprême  pour  gouverner  l'Église  et  déclare  qu'il  y  a  une  puissance 
qui  lui  est  supérieure.  La  seconde  affirme  que  les  jugements  solennels 
du  souverain  Pontife,  prononcés  du  haut  de  la  chaire  apostolique 
dans  les  causes  de  la  foi,  sont  de  soi  réformables,  et  que  leur  irréfor- 
mabilité  dépend  de  quelque  sanction  étrangère.  Le  concile  défend 
absolument  d'enseigner  ces  deux  opinions  dans  les  églises,  les  sémi- 
naires et  les  écoles  de  la  province. 

Ce  mémoire,  ainsi  condamné  en  France  et  à  Rome,  signale,  p.  i43, 
V Histoire  universelle  de  l'Église  catholiquey  comme  un  ouvrage  d'un 
catholicisme  exagéré,  attendu  qu'il  a  le  tort  de  vouloir  être  catho- 
lique comme  le  Pape,  et  non  pas  comme  l'auteur  ou  les  auteurs 
anonymes  du  mémoire  clandestin.  Ce  tort,  nous  le  confessons  comme 
notre  gloire  et  notre  unique  ambition.  Le  mémoire  contient  encore 
une  phrase  qui  nous  a  étonné  par  sa  justesse,  a  On  a  un  tel  effroi 
du  gallicanisme,  est-il  dit  dans  la  préface,  qu'on  ne  prononce  plus 
qu'avec  une  sorte  de  répugnance  et  d'inquiétude  le  nom  même  de 
l'Église  gallicane,  d  Voilà  qui  est  aussi  bien  dit  que  cela  est  vrai.  Je 
suis  du  nombre  des  catholiques  dont  parle  le  mémoire..  Le  gallica- 
nisme m'effraie,  non  pas  pour  l'Église  de  Dieu,  l'Église  romaine. 
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mais  pour  autre  chose  que  nous  verrons  plus  loin.  Mon  effroi  est  tel 
que  je  ne  prononce  qu'avec  une  sorte  de  répugnance  et  dlnquié- 
tude  le  nom  même  d'Église  gallicane.  Et  voici  les  causes  de  ma  ré- 
pugnance. 

Le  mot  Église^  pris  dans  le  sens  propre^  suppose  un  chef;  unetéte» 
qui  est  Tévéque.  11  y  a  Téglise  de  Lyon^  Téglise  de  Reims,  Téglisé 
de  Paris,  Téglise  d'Orléans,  Téglise  de  Blois,  Téglise  de  Poitien, 
l'église  de  Montauban,  l'église  de  Toulouse,  l'église  de  Marseille^ 
parce  que  chacune  de  ces  églises  a  un  chef  propre  et  légitime^  qui 
est  son  évoque.  11  y  a  l'Église  catholique  romaine,  parce  qu'elle  a  un 
'  chef  propre,  légitime  et  connu  qui  est  le  Pape.  Mais  où  est  le  chef 
de  l'église  gallicane,  pour  que  je  puisse  y  voir  proprement  et  réel- 
lement une  église.  On  peut  bien  dire,  au  pied  de  la  lettre,  l'Église 
anglicane,  parce  que  cette  église  a  un  chef  qui  est  le  roi  ou  la 
reine  d'Angleterre;  mais  en  est-il  donc  de  même  pour  l'Église  gal- 
licane ? 

Le  mémoire  clandestin  s'efforce  de  donner  à  son  Église  gallicane 
pour  centre  et  pour  chef  contre  Rome,  quelque  chose  d'un  comme 
le  chaos,  le  droit  coutumier;  droit  interprété  et  appliqué  non  par  le 
Pape,  ni  par  les  évêques  réunis  en  légitime  concile,  mais  par  on  ne 
sait  qui,  peut-être  par  l'auteur  anonyme  du  mémoire  clandestin  et 
par  ses  semblables.  Autant  dire  nettement  avec  les  protestants,  que 
le  chef,  la  règle,  le  gouvernement  de  l'Église,  c*est  la  Bible  inter- 
prétée par  chacun.  On  comprendrait  au  moins  ce  que  l'auteur 
veut  dire. 

Je  sais  que,  dans  le  temps  passé,  des  Papes  mêmes  ont  désigné 
quelquefois^  sous  le  terme  d'église  gallicane,  la  totalité  des  églises 
gallicanes,  la  totalité  des  églises  des  Gaules.  Hais  quand  je  vois  la 
persistance  des  gallicans  à  mettre  leur  Église  gallicane  en  parallèle, 
en  lutte  avec  l'Église  romaine,  mère  et  maltresse  de  toutes  les 
Églises,  jo  répugne  à  la  nommer  dans  leur  sens,  qui  ne  lui  signale 
point  de  tête.  Je  crains  qu'on  ne  veuille  clandestinement  lui  en  pré- 
parer, lui  en  imposer  un  autre  que  le  Pontife  romain,  un  autre  que 
le  vicaire  de  Jésus-Christ,  comme  on  a  fait  pour  l'Angleterre.  Ce 
serait  le  cas  pour  les  fidèles  catholiques  de  France,  de  souffrir  plu- 
tôt le  martyre,  comme  les  fidèles  catholiques  d'Angleterre  ont  fait 
depuis  trois  siècles. 

D'ailleurs  nous  avons  le  grand  défaut  d'aimer  trop  peu  les  prin- 
cipes équivoques,  les  propositions  louches,  les  expressions  vagues. 
Nous  aimons  mieux  avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce  qu'on  nous 
dit,  et  de  ce  que  nous  voulons  dire  nous-mêmes,  et  pour  cela  aller 
directement  au  fond  des  questions,  au  lieu  de  nous  perdre  dans  les 
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accessoires.  C'est  ainsi  que  nous  avons  abordé  franchement  le  fond 
du  gallicanisme,  dans  le  premier  article  de  la  déclaration  de  1682 
et  de  la  rénovation  qui  en  a  été  faite  en  1826.  La  critique  la  plus 
forte  qu'on  ait  formulée  contre  ce  que  nous  disons  à  cet  égard,  c'est 
dinsinuer,  comme  le  mémoire  clandestin  page  143,  que  nous  y 
avons  mis  de  Texagération.  Le  mot  exagéraiion,  pris  dans  son  sens 
propre,  suppose  que  le  fond  de  ce  que  nous  avons  dit  est  vrai, 
mais  que  les  conséquences  que  nous  en  avons  tirées,  les  applications 
que  nous  en  avons  faites,  sont  poussées  trop  loin  au  jugement  du 
mémoire  clandestin,  qui  n'approuve  pas,  comme  le  dit  sa  préface^ 
qu  on  prenne  dans  leur  rigueur  tous  les  points  du  catholicisme. 

Pour  que  le  lecteur  puisse  juger  de  nos  exagérations,  nous  allons 
reproduire  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  premier  article  de  1682  et 
sur  la  rénovation  qu'en  firent  quatorze  évéques  en  1826.  On  verra 
pourquoi  et  pour  qui  nous  craignons  non  pas  pour  l'Église  catho* 
lique  romaine,  qui  est  bâtie  sur  Dieu  même,  mais  pour  les  so- 
ciétés temporelles,  qu'on  veut  asseoir  sur  un  autre  fondement. 

Ce  que  nous  disons  du  premier  article  est  ainsi  résumé  dans  la  ta- 
ble du  t.  XX VL  Ce  que  décide  le  premier  article  et  ce  qu'il  ne  décide 
pas,  et  ce  qui  s'ensuit.  Ne  s'ensuit-il  pas  qu'il  pose  en  principe 
l'anarchie  politique  et  qu'il  autorise  en  principe  le  meurtre  de 
Louis  XVI  ?»  Ce  que  nous  développons  ainsi  dans  le  texte. 

«  Comme  le  premier  article  de  la  fameuse  déclaration  est  le  plus 
important,  il  sera  bon  d'examiner  ce  qu'il  décide  et  ce  qu'il  ne  décide 
pas,  et  ce  qui  s'ensuit. 

a  II  décide  que  saint  Pierre  et  l'Église  ont  reçu  de  Dieu  la  puis* 
sance  des  choses  spirituelles  et  qui  concernent  le  salut,  et  non  des 
choses  civiles  ;  mais  il  ne  décide  pas  si  la  soumission  à  la  puissance 
temporelle  dans  les  choses  civiles  n'est  pas  une  chose  spirituelle  et 
qui  concerne  le  salut. 

a  II  met  les  choses  civiles  en  opposition  avec  les  choses  qui  con- 
cernent le  salut  étemel  ;  il  suppose  que  les  choses  civiles  ne  regar- 
dent point  ce  salut.  Donc,  si  la  soumission  aux  puissances  supé- 
rieures est  une  chose  civile  et  temporelle,  cela  ne  concerne  point  le 
salut,  n'intéresse  point  la  conscience.  On  peut  obéir  si  l'on  veut  :  il 
n'y  a  plus  d'obligation  devant  Dieu.  Donc,  enfin,  le  meurtre  poli- 
tique d'un  roi,  s'appelàt-il  Louis  XVI,  est  une  action  indifiérenteé 
N'est-ce  pas  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  anarchie  politique,  ou 
d'un  autre  nom  qui  indique  la  ruine  de  toute  société  humaine  T 

«  Il  dit  bien  que  TÉglise  a  reçu  de  Dieu  la  puissance  des  choses 
spirituelles,  et  la  souveraineté  séculière,  celle  des  choses  ^tempo- 
reiles  ;  mais  il  ne  dit  pas  laquelle  des  deux  a  reçu  de  INeu  IfL.  W^^ 
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sance  de  décider  en  dernier  ressort  si  telle  chose  est  spirituelle  ou 
temporelle.  N'est-ce  pas  là  constituer  les  deux  puissances  dans  un 
état  de  guerre  perpétuelle  ? 

a  II  nous  rappelle  que  le  royaume  de  Jésus-Christ  n'est  pas  de  ce 
monde,  de  hoc  mundo  ;  mais  il  ne  dit  pas  en  quel  sens  Jésus-Christ, 
qui  est  pourtant  venu  en  ce  monde,  pour  vaincre  le  monde^  chasser 
dehors  le  prince  de  ce  monde,  et  conquérir  par  sa  mort  le  royaume 
de  ce  monde,  a  dit  ces  paroles.  Il  ne  dit  pas  que  Jésus-Christ  n'ait  pas 
voulu  dire  que  son  royaume  n'était  pas  de  ce  monde,  de  hoc  mundo, 
quanta  son  origine,  mais  de  Dieu  son  Père  :  ni  quant  à  sa  puissance 
fondée,  non  sur  la  force  militaire,  mais  sur  la  vérité,  à  laquelle  il 
était  venu  rendre  témoignage.  En  tout  cas,  il  ne  dit  pas  quelle  au- 
torité infaillible  nous  apprendra  jusqu'où  s'étend  le  royaume  de 
Jésus-Christ,  qui,  en  ce  sens  qu'il  ne  soit  pas  de  ce  monde,  est 
pourtant  dans  ce  monde.  Il  ne  dit  pas  si  c'est  le  monde  ou  le 
royaume  de  Jésus-Christ  qui  a  reçu  de  Dieu  cette  juridiction  su- 
prême. N'est-ce  pas  jeter  les  peuples  chrétiens  dans  le  scepticisme 
ou  le  doute  universel  touchant  leurs  devoirs  comme  peuples  T 

a  II  nous  rappelle  qu'il  faut  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  ; 
mais  il  ne  nous  dit  pas  quelle  autorité  nous  fera  connaître  de  la 
part  de  Dieu  quel  est  le  César  à  qui  nous  devons  rendre,  ni  si  telle 
ou  telle  chose  est  à  César  ou  à  Dieu.  N'est-ce  pas  supposer  que  Dieu 
a  établi  inutilement  son  Église  ? 

a  II  nous  rappelle  que  toute  personne  doit  être  soumise  aux  puis- 
sances supérieures,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne 
vienne  de  Dieu  ;  mais  il  ne  dit  pas  si,  par  là  que  toute  puissance  en 
soi  vient  de  Dieu,  elle  vient  également  de  Dieu  à  tout  homme  qui 
s'en  empare  :  il  ne  dit  pas  s'il  n'est  point  de  différence  entre  une 
puissance  légitime  et  une  puissance  usurpée  ;  il  ne  dit  pas  si  l'on 
doit  une  égale  soumission  et  à  la  puissance  que  Dieu  approuve 
comme  conforme  à  sa  loi,  et  à  la  puissance  que  Dieu  permet, 
comme  une  fièvre,  un  incendie.  11  ne  dit  pas  quelle  autorité  Dieu  a 
chargée  de  diriger  nos  consciences  dans  ces  conjonctures  difficiles. 
Hais  n'est-ce  point  assimiler  les  catholiques  à  des  protestants,  à  des 
brebis  qui  errent  à  l'aventure,  n'ayant  point  de  pasteur  ! 

a  II  déclare  que,  dans  les  choses  temporelles,  les  souverains  sont 
absolument  indépendants  de  l'Église  ;  mais  il  ne  les  y  déclare  pas 
indépendants  de  Dieu  et  de  sa  loi,  que  Dieu  a  chargé  l'Église  d'in- 
terpréter à  l'univers. 

a  II  déclare  que  l'Église  ne  peut,  ni  directement  ni  indirectement, 
déposer  les  souverains  ni  dispenser  leurs  sujets  de  leur  devoir  et  ser- 
ment de  fidélité  ;  mais  U  ne  déclare  pas  que  Dieu  ne  le  puisse  toujours 
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et  même  ne  le  fasse  quelquefois.  Il  ne  dit  pas  quelle  autorité  Dieu  a 
chargée  de  nous  dire  quand  il  Taura  fait. 

«  Il  déclare,  contre  le  Pape,  que  les  rois  sont,  au  temporel,  indé- 
pendants de  rÉgllse  ;  mais  il  ne  déclare  pas,  contre  les  calvinistes^ 
contre  Gerson,  Almain,  Major  et  Richer,  que  les  rois  soient  en  cela 
indépendants  du  peuple,  la  seule  autorité,  au  dire  du  ministre  Ju- 
rieu,  qui  n^ait  pas  besoin  d'avoir  raison  pour  valider  ses  actes. 

«  Le  seul  point  qui  paraisse  un  peu  clair  dans  cet  article,  c'est 
que  le  souverain,  roi  ou  peuple,  est  tout  à  fait  indépendant  de  TÉ- 
glise  dans  les  choses  temporelles.  Hais  il  ne  saurait  Pôtre,  si  ce  n'est 
pas  à  lui  à  décider  en  dernier  ressort  ce  qui  est  temporel  ou  non. 
Donc,  en  ^ertu  du  premier  article  de  la  déclaration  de  1682,  c'est  à 
la  puissance  séculière,  et  non  point  à  l'Église,  à  déterminer  ce  qui 
est  de  la  compétence  de  l'un  et  de  l'autre. 

A  De  là  il  suit  que  les  apôtres,  les  martyrs,  les  confesseurs,  les  saints 
de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  nations  ont  eu  tort  de  ne  pas  s'en 
rapporter  aux  souverains  ou  magistrats  païens,  hérétiques,  schisma- 
tiques,  sur  ce  qui  était  de  leur  compétence  ou  non.  Il  suivrait  de  là 
que  le  christianisme  est  une  longue  révolte,  et  que  les  chrétiens 
doivent  amende  honorable  d'abord  à  Néron,  ensuite  à  tous  ceux  qui 
lui  ressemblent,  et  rétablir  promptement  toutes  les  idoles  du  pagii* 
nisme.  d 

Dans  la  table  du  tome  28  on  lit  :  a  Quel  est,  d'après  l'interpréta- 
tion de  Bossuet  et  des  quatorze  évéques  (de  i  826),  le  fond  du  premier 
article  de  la  déclaration  gallicane  ;  et  comment  il  sert  à  justifier  le 
meurtre  de  Louis  XVI,  celui  du  duc  d'Enghien  et  enfin  l'expulsion  de 
Charles  X  en  1830.  s  De  quoi  voici  le  développement  dans  le  texte. 

a  Nous  avons  vu,  1.  88,  §  5  de  cette  histoire,  que,  d'après  Bossuet^ 
le  principe  fondamental  du  premier  article  delà  déclaration  de  1682, 
c'est  que  Tordre  politique  est  distinct  de  l'ordre  moral;  par  consé- 
quent, que,  de  soi,  l'ordre  politique  est  sans  morale  et  sans  religion; 
que,  de  soi,  l'ordre  politique  est  athée,  et  même  qu'il  doit  l'être,  s'il 
veut  éviter  la  subordination  à  la  puissance  religieuse  et  sacerdotale. 
Plus  tard,  nous  avons  vu  Robespierre,  de  ce  principe  fondamental  de 
Bossuet,  tirer  cette  conclusion  pratique  :  Si  le  jugement  de  Louis  XVI 
était  un  acte  ordinaire  de  morale  et  de  justice,  au  lieu  de  le  condam- 
ner, nous  devrions  lui  demander  pardon,  car,  selon  toutes  les  règles 
de  la  justice  et  de  la  morale,  il  est  innocent.  Hais  comme  ce  juge- 
ment est  un  acte  politique,  et  que  l'ordre  politique  est  distinct  de 
Tordre  moral,  la  condamnation  de  Louis  XVI  est  une  nécessité  de 


t  T.  26,  p.  230422,  1»  édit.—  P.  378*370.  2«  édit. 
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bien  publie.  Nous  avons  vu  Bonaparte  justifier  par  le  même  [unncipe 
le  meurtre  du  duc  d'Enghien.  En  1830,  on  justifiera  de  mèoie  Tex- 
pulsion  de  Charles  X  et  de  sa  dynastie.  Enfin,  ce  prindpe  justifie, 
autorise  et  canonise  d'avance  toutes  les  révolutions  {>ossibles^  oomme 
étant  des  actes  de  Tordre  politique,  et  parla  indépendants  de  la  hkh 
raie  et  de  la  religion.  Sans  doute  les  quatorze  évéques  ne  pensaJeai 
point  à  tout  cela.  Gela  fait  voir  qu^il  est  bon^  même  quand  on  est  évé< 
que,  de  savoir  ce  que  Ton  signe. 

a  Les  quatorze  de  1826  n'y  regardaient  pas  de  si  près;  autrement 
ils  n'auraient  pas  signé  que  la  doctrine  opp<Mée  à  Tathéisme  politique^ 
la  doctrine  qui  subordonne  Tordre  politique  à  Tordre  moral,  est  née 
du  sein  de  Tanarcfaie,  qu'elle  a  été  constamment  repoussée  par  fis 
dergé  de  France,^et  qu'elle  n'a  aucun  fondement  ni  dans  l'Évangile, 
ni  dans  la  tradition,  ni  dans  les  saints  docteurs.  Car  un  respectable 
laique>  M.  Henribn,  dans  sa  continuation  de  Bmiut-Bercastel,  leur 
dira  en  toutes  lettres  :  a  On  ne  peut  dissimulei^  que  oélte  opinion  esl 
consacrée  par  des  décrets  du  Siège  apostolique,  supposée  au  moios 
dané  les  actes  de  plusieurs  conciles,  professée  par  de  saints  docteucs^ 
et:  qu'elle  a  régné  sans  contestation  jusqu'à  l'époque  do  protestant 
tisme.  Divers  écrivains  protestants  et  j[>lHiOâOphes  admitieiiÂ,  comme 
défenseurs  delà  loi  de  justice,  base  de  la  société,  lés  Papes  qui,  d'a- 
près la  déclaration  de  1826,  se  seraient  laissé  égarer,  touchant  les 
droits  de  leiir  divine  autorité,  par  ces  préjugés  nés  du  sein  de  l'anar- 
chie. Le  cardinal  du  Perron,  député  de  la  chambre  ecclésiastique 
vers  celles  de  la  noblesse  et  du  tiers,  aux  états  généraux  de  1614, 
dans  le  siècle  même  qui  vit  paraître  la  déclaration  de  1682,  maintint 
précisément,  dans  son  discours,  au  sujet  des  rapports  de  l'autorité 
spirituelle  avec  la  souveraineté  politique,  la  doctrine  qui  repousse  la 
déclaration  de  1826;  il  avança  même,  au  nom  du  clergé  de  France, 
qu'elle  avait  été  la  doctrine  constante  de  ce  clergé  en  particulier,  tan- 
dis que  l'opinion  contraire  n'était  soutenue  que  depuis  Calvin  ^.  n  II 
est  fâcheux  pour  quatorze  évêques,  qui  veulent  remontrer  au  Pape, 
de  se  voir  ainsi  redressés  par  un  bon  laïque  ^.  » 

Dans  la  table  du  t.  27  on  lit  :  a  La  convention,  ayant  succédé  à 
Tassemblée  législative,  décrète  Tabolition  de  la  royauté  et  la  mise  en 
jugement  de  Louis  XVi.  Robespierre  soutient  que,  moralement,  ju- 
ridiquement et constitutionnellement,  Louis  XVI  est  innocent;  mais 
que,  politiquement,  il  doit  mourir.  »  On  lit  dans  le  texte  du  même 
volume  : 


1  Htmïon,  Hisi.gén.  de  l'Église,  1.  102,  t.  13,  p.  367,  notes  2  et  3.  —  «  T.  2S 
p.  SBô  et  286,  V  édit.  *  P.  «&1  eX^SS,  %*  édit 
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«  Le  langage  de  Robespierre  fut  plus  modéré  que  celui  des  deux 
évoques  constitutionnels  (Fauché  du  Calvados  et  Grégoire  de  Loir-el- 
Cher).  Le  fond  en  est  la  distinction  de  Tordre  politique  d'avec  Tordre 
moral.  «  II  n'y  a  point  de  procès  à  faire^  dit-il;  Louis  n'est  point  un 
accusé^  vous  n'êtes  point  des  juges;  vous  étes^  vous  ne  pouvez  être 
que  des  hommes  d'État  et  des  représentants  de  la  nation.  Vous  n'avez 
point  une  sentence  à  rendre  pour  ou  contre  un  homme^  mais  une  me- 
sure de  salut  public  à  prendre^  un  acte  de  providence  nationale  à 
exercer.  —  Louis  fut  roi^  et  la  république  est  fondée.  La  question  fa- 
meuse qui  vous  occupe  est  décidée  par  ces  seuls  mots.  —  Louis  ne 
peut  donc  être  jugé,  il  est  déjà  condamné;  il  est  condamné,  ou  la  ré- 
publique n'est  point  absoute.  —  La  constitution  vous  défendait  tout 
ce  que  vous  avez  fait  contre  lui.  S'il  ne  pouvait  être  puni  que  de  la 
déchéance,  vous  ne  pouviez  la  prononcer  sans  avoir  instruit  son  pro- 
cès; vous  n'aviez  point  le  droit  de  le  retenir  en  prison,  il  a  celui  de 
vous  demander  son  élargissement  et  des  dommages.  La  constitution 
vous  condamne.  Allez  donc  aux  pieds  de  Louis  implorer  sa  clémence. 
Pour  moi,  je  rougirais  de  discuter  sérieusement  ces  arguties  constitu- 
tionnelles; je  les  relègue  sur  les  bancs  de  l'école,  ou  plutôt  dans  les 
cabinets  de  Londres,  de  Vienne  et  de  Berlin.  Je  ne  sais  point  discuter 
longuement,  et  je  suis  convaincu  que  c'est  un  scandale  de  déli- 
bérer. Je  prononce  donc  à  regret  cette  fatale  vérité;  mais  Louis  doit 
périr,  parce  qu'il  faut  que  la  patrie  vive...  *.  » 

Dans  le  précédent  volume  de  cette  histoire,  nous  avons  vu  Bos- 
suet  distinguer  Tordre  politique  d'avec  Tordre  moral,  pour  en  con- 
clure, contre  le  Pape,  que  Tordre  politique  n'est  point  subordonné 
à  l'Église  :  ici  nous  voyons  Robespierre  faire  la  même  distinction, 
pour  en  conclure,  contre  la  France  royaliste,  que  le  procès  de 
Louis  XVI  n'est  point  subordonné  aux  lois  de  la  justice  et  de  la 
morale.  Ni  Bossuet  ni  Louis  XVI  ne  s'attendaient  à  voir,  le  3  dé- 
cembre 1792,  une  assemblée  française  où  siégeait  le  premier  prince 
du  sang  avec  plusieurs  évêques  ultra-gallicans,  appuyer  sur  cette  fa- 
meuse distinction,  à  une  majorité  considérable,  le  décret  suivant: 
a  Louis  XVI  sera  jugé  par  la  convention  nationale  '•  » 

Voilà  ce  que  nous  disons  dans  l'histoire.  Voici  la  conséquence  que 
nous  en  tirons. 

L'Histoire  universelle  de  l'Église  catholique  est  pour  nous  le  juge- 
ment de  Dieu  en  première  instance  sur  les  faits  et  les  personnages 
historiques.  Or,  un  des  faits  les  plus  graves  que  nous  ayons  rencon- 

1  Gabonrd,  Convention  nationale^  t.  1,  p.  141  et  seqq.  —-*T.  37,  p. 536  et 
Sar,  IN  Mit  —  P.  628  et  &2S,  !le  édit  ' 
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très,  c'est  le  jugement  pt  IVxénilion  de  Louis  Wl.  Quant  à  I»  jus- 
tice et  k  la  morale,  il  est  déclaré  innocenl  par  le  clirf  île  ses  meur- 
triers: il  n'est  condamné  qu'en  vertu  du  princi|M!  qui  distingue 
l'ordre  politique  de  l'ordre  mornl  el  religieux,  qui  déclare  l'ordre 
politique  indépendant  de  la  justice,  de  1»  morale,  de  la  religion. 
L'Église  de  Dieu  n'admet  pas  ce  principe,  mais  il  est  admis  par  Ro- 
bespierre el  par  une  partie  de  la  France,  Voici  donc  le  procès  que 
nous  portons  devant  le  tribunal  de  Dieu  et  de  rhumanité  entière.  A 
la  barre  est  Louis  XVI,  roi  de  France:  d'un  côté  est  Robespierre 
qui  le  déclare  innocent  selon  les  lois  de  la  juslice  et  de  la  morale, 
mais  qui  le  condamne  d'après  te  principe  qui  distingue  l'ordre  po- 
litique d'avec  la  justice  el  la  morale  :  de  l'autre  calé  est  l'Église  ro- 
maine quiréprouve  le  principe  de  Robespierre,  et  qui  bénit  Louis  XVI 
comme  un  de  ses  confesseurs  et  de  ses  martyrs.  Maintenant,  avec 
qui  serons-nous?  avec  Robespierre?  ou  avec  le  Pape î 

En  attendant  la  réponse  des  autres,  nous  dirons  hautement  kParis, 
»n  parlant  de  Louis  XVI,  ce  que  le  propliëte  Daniel  disait  bautemeat 
iiBabylone,  en  parlant  de  la  chaste  Suzanne  :Hundits  siihasakgviiii 

BIJUS  I  JE  sus   INNOCENT  DU  SABG  DE  CETTE   PERSONNE  !  parCe  que  jC 

condamne  le  principe  en  verln  duquel  on  l'a  condamnée.  Je  suit 
innocent,  non-seulement  du  sang  de  Louis  XVI  et  de  sa  royale  fa- 
mille,  mais  du  sang  de  tous  les  souverains,  empereurs,  impératrices, 
rois  et  reines,  que  la  secte  de  Robespierre  s'apprête  à  verser,  tou- 
jours en  vertu  du  principe  de  Robespierre.  —  Hundus  suh  a  san- 
guine BUJOS ! 

Nous  rappellerons  encore  devant  le  tribunal  certaines  circon- 
stances, atténuantes  d'un  cAlé,  aggravantes  de  l'autre.  Ce  n'est  pas 
ta  France  ecclésiastique  qui  a  inventé  le  principe  de  Robespierre, 
mais  c'est  la  France  gouvernementale  et  politique  qui  le  lui  a  imposé. 
Nous  avons  appris  de  Bossuet  même  (t.  26,  p.  374),  que  c'est  Col- 
bcrl,  ministre  de  Louis  XIV,  le  véritable  auteur  des  quatre  propo- 
sitions de  i  682,  propositions  que  le  même  Bossuet  qualifie  d'orfi'eiuYs, 
et  dont  la  première  contient  le  principe  de  Robespierre.  Depuis 
Colbert  jusqu'à  nos  jours,  ce  sont  tes  minisires  du  gouvernement, 
en  particulier  les  avocats  légitimistes  Laine  et  Corbière,  qui  ont  pré- 
tendu imposer  à  la  France  ecclésiastique  l'obligation  d'enseigner  les 
quatre  articles,  surtout  l'article-principe  de  Robespierre.  C'est  un 
législateur  français,  un  député  parlementaire,  l'avocat  Robespierre 
qui  applique  ce  principe  à  Louis  XVI,  Et  chose  remarquable,  qui 
cependant  n'a  pas  encore  été  remarquée,  les  trois  défenseurs  de 
Louis  XVI  ne  combattent  point,  ne  repoussent  point  le  principe  de 
Aobespietre;  ils  ne  le  contestent  pas  même.  Et  pourtant  c'étaient 
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trois  jurisconsultes  distingués  :  l'avocat  Tronchet^  Tavocat  Desèze^ 
et  Halesherbes^  autrefois  président  du  parlement  et  ministre  de 
Louis  XVI. 

Ici^  nous  adresserions  volontiers  aux  magistrats  et  aux  avocats  de 
France^  notamment  à  l'honorable  bâtonnier  du  barreau  de  Paris^ 
cette  question  de  l'histoire  :  D'après  les  faits  émumérés  et  d'autres^ 
n'est-il  pas  permis  de  conclure  que  les  magistrats  et  les  avocats  de 
France  approuvent  le  principe  de  Robespierre  ?  —  Mais  alors  ces 
magistrats  et  ces  avocats  pourraient-ils  dire  en  honneur  et  cons- 
cience, parlant  de  Louis  XVI  :  Mnndus  sum  a  sanguine  kujus  ! 

LE  SILENCE  MÊME  SERA  UNE  RÉPONSE  FORMIDARLE.  L'HISTOIRB 
ATTEND  LA  RÉPONSE. 


LETTRE 


DE  SA  SAINTETE  LE  PAPE  PIE  IX 


AQi  auuuui,  adntiuis  n  Muns  h  mn. 


A  NOS  BIEN-AIMÉS  FILS  LES  CARDINAUX  DB  LA  SAINTE  ifiLISB  EOMAINB^ 
ET  NOS  YÊNÊRABLES  FRÈRES  LES  ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÉQUES  DBS 
GAULES. 

■ 

Bien-aimés  fils  et  vénérables  frères^  salut  et  bénédiction  aposto- 
lique. 

Au  milieu  des  angoisses  multipliées  dont  nous  sommes  accablé  de 
toutes  parts^  à  raison  de  la  sollicitude  de  toutes  les  églises  qui  nous 
a  été  commise,  malgré  notre  indignité^  par  un  dessein  secret  de  la 
divine  providence^  dans  ces  temps  si  durs  où  Ton'voit  par  trop  de  ceux 
qui^  comme  a  prédit  T Apôtre^  ne  supportent  point  la  saine  doctrine^ 
mais^  s'amassant  desdocteurs  favorables  à  leurs  passions^  détournent 
leur  ouïe  de  la  vérité,  et,  séducteurs,  vont  de  pire  en  pire,  errant  eux- 
mêmes  et  jetant  les  autres  dans  Terreur  ^  :  nous  éprouvons  la  plus 
grande  joie  lorsque  nous  tournons  nos  yeux  et  notre  esprit  vers  cette 
nation  française^  illustre  à  tant  de  titres  et  qui  a  bien  mérité  de  nous. 
C'est  avec  une  souveraine  consolation  pour  notre  cœur  paternel  que 
nous  voyons  dans  cette  nation,  par  la  grâce  de  Dieu,  la  Religion 
catholique  et  sa  doctrine  salutaire  croître  de  jour  en  jour,  fleurir  et 
dominer,  et  avec  quel  soin  et  quel  zèle,  vous,  nos  bien-aimés  61s  et 
vénérables  frères,  appelés  en  partage  de  notre  sollicitude,  vous  vous 
efforcez  de  remplir  votre  ministère  et  de  veillera  la  sûreté  et  au  salut 
du  bien-aimé  troupeau  qui  vous  est  confié.  Cette  consolation  est 
encore  singulièrement  augmentée  par  les  lettres  si  respectueuses  que 
vous  nous  écrivez  et  qui  nous  font  connaître  avec  quelle  piété  filiale^ 
avec  quel  amour,  avec  quelle  ardeur  vous  vous  glorifiez  d'être  dé- 


<  Epist.  2,  ad  Timoth,,  cap.4,  v.  3  et  4,  cap.  3,  v.  13. 
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voués  à  nous  et  à  cette  chaire  de  Pierre^  centre  de  la  vérité  catholi- 
que et  de  l'unité^  et  qui  est  absolument  de  toutes  les  églises  le  chef^ 
la  mère  et  la  maîtresse  ^^  à  laquelle  il  faut  déférer  toute  obéissance 
et  tout  honneur  ^  ;  avec  laquelle^  à  cause  de  sa  plus  puissante  princi- 
pauté^ il  faut  que  s'accorde  toute  église^  c'est-^-dire  les  fidèles  qui 
sont  sur  tous  les  points  de  la  terre  ^.  Nous  n'éprouvons  pas  une  moin- 
dre joie  à  voir  qtie^  vous  rappelant  sans  cesse  vos  graves  fonctions 
épiscopales  et  vos  devoirs^  vous  déployez  tous  vos  soins  de  pasteurs 
et  toute  votre  vigilance^  afin  que  les  prêtresde  vos  diocèses^  marchant 
chaque  jour  plus  dignement  dans  la  vocation  où  ils  ont  été  appelés^ 
donnent  au  peuple  Texemple  de  toutes  les  vertus  et  accomplissent 
exactement  la  charge  de  leur  propre  ministère^  et  afin  que  les  fidèles 
qui  vous  sont  confiés^  chaque  jour  nourris  plus  abondamment  des 
paroles  de  la  foi  et  confirmés  par  Tabondance  des  grftces,  croissent 
dans  la  science  de  Dieu  et  s'afiermissent  dans  la  voie  qui  conduit  à 
la  vie  et  afin  que  les  malheureux  qui  errent  rentrent  dans  le  chemin 
du  salut. 

Nous  savons^  et  c'est  encore  pour  notre  cœur  une  douce  joie,  avec 
quel  empressement,  accueillant  nos  désirs  et  nos  avis,  vous  vous 
appliquez  à  tenir  des  conciles  provinciaux,  afin  de  garder  intact  et 
pur  dans  vos  diocèses  le  dépôt  de  la  foi,  afin  de  transmettre  la  saine 
doctrine,  d'augmenter  l'honneur  du  culte  divin,  de  fortifier  l'insti- 
tution et  la  discipline  du  clergé,  de  promouvoir  et  d'affermir  partout, 
par  un  heureux  [progrès,  l'honnêteté  des  mœurs,  la  vertu,  la  reli- 
gion, la  piété.  Nous  éprouvons  aussi  une  bien  grande  joie  de  voir  que 
dans  la  plupart  de  vos  diocèses,  où  des  circonstances  particulières 
n'y  mettaient  pas  obstacle,  la  liturgie  de  l'Église  romaine  a  été  réta- 
blie, selon  nos  désirs,  grftce  à  votre  zèle  empressé.  Ce  rétablissement 
nous  a  été  d'autant  plus  agréable  que  nous  savions  que  dans  beau- 
coup de  diocèses  de  France,  à  cause  de  la  vicissitude  des  temps,  on 
n'avait  pas  gardé  ce  que  notre  saint  prédécesseur  Pie  V  avait  prescrit 
avec  prudence  et  sagesse  dans  les  lettres  apostoliques  du  7  des 
ides  de  juillet  1568,  commençant  ainsi  :  «  Qiwd  a  nobis  postulat.  » 

Mais  en  vous  rappelant  toutes  ces  choses,  au  grand  bonheur  de 
notre  ftme  et  à  la  louange  de  votre  ordre,  bien-aimés  fils  et  vénéra* 
blés  frères,  nous  ne  pouvons  néanmoins  dissimuler  la  grande  tristesse 
et  la  peine  qui  nous  accable  en  ce  moment,  lorsque  nous  voyons 
quelles  dissensions  l'antique  ennemi  s'efforce  d'exciter  parmi  vous 
pour  ébranler  et  affaiblir  la  concorde  de  vos  esprits.  C'est  pourquoi, 

>  s.  Gyprian.  episU  45.  S.  Aogost.  epist.  IC2,  et  aliai.  —  *  ConciV.  ephes.^ 
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profonde  charilé  que  nous  avons  pour  vous  ot  pour  ces  peuples  fl- 
dëles,  nous  vous  écrivons  ces  lettres  dans  lesquelles  nous  nous  adres- 
sons h  vous,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  el  en  même  temps 
nous  vous  avertissons,  nous  vous  exhorions  et  vous  supplions  àa 
repousser  avec  la  vertu  qui  vous  distingue  et  de  fairo  dispnrallre  en- 
tièrement toutes  les  dissensions  que  ce  vieil  ennemi  s'efforce  d'ex- 
citer, vous  rapprochant,  vous  serrant  dans  les  liens  de  la  charité, 
unanimes  dans  vos  senlimenls,  et  vous  efforçant  avec  toute  humilité 
et  douceur  de  ganler  en  toutes  choses  l'unilé  d'esprit  dans  le  lien  de 
la  paix.  Pur  cette  sagesse,  vous  montrerez  que  chacun  de  vous  sait 
combien  la  concorde  sacerdotale  el  fiJÈle  des  esprits,  des  voloolés 
et  des  sentiments  est  nécessaire,  et  sert  à  la  prospériléde  l'Ëglise  et 
au  salut  éternel  des  hommes.  Et  si  jamais  vous  avez  dû  en  (retenir 
parmi  vous  celte  concorde  des  esprits  et  des  volontés,  c'est  aujour- 
d'hui surtout  que,  par  la  volonté  parfaite  de  noire  très-cher  fils  en 
Jésus-Christ,  Napoléon,  empereur  des  Frnnçais,  et  par  les  soins  de 
son  gouvernement,  l'Église  catholique  jouit  chez  vous  d'une  entière 
paix,  de  la  tranquillité  et  d'une  vcrilable  protection.  Cet  heureux 
état  de  choses  dans  cet  empire  et  la  condition  des  temps  doivent 
vous  exdler  plus  vivement  à  vous  unir  dans  le  niâmc  esprit  de  con- 
duite, dans  les  mAmes  moyens,  afin  que  la  divine  religion  de  Jésus- 
Christ,  sa  doctrine,  la  pureté  des  mœurs,  la  piété  poussent  par- 
tout en  France  de  profondes  racines,  que  la  jeunesse  y  trouve  plus 
facilement  une  meilleure  et  plus  pure  éducation,  et  que  par  là 
soient  arrêtées  et  brisées  ces  tentatives  hostiles  qui  déjà  se  manifes- 
tent, par  les  menées  de  ceux  qui  furent  et  sont  encore  les  ennemis 
constants  de  l'Église  et  de  Jésus-Christ. 

C'est  pourquoi,  bîen-aimés  fils  et  vénérables  frères,  nous  vous  de- 
mandons  de  plus  en  plus  et  avec  toute  l'insistaDce  posâble  que  dans 
la  cause  de  l'Eglise,  dans  la  défense  de  sa  sainte  doctrine  et  de  sa 
liberté,  et  dans  l'accomplissement  de  tous  les  autres  devoirs  de  votre 
charge  épiscopale,  vous  n'ayez  rien  plus  à  cœur  que  de  montrer 
entre  vous  une  union  complète  d'intelligence,  d'avoir  les  mêmes 
pensées  et  les  mêmes  sentiments,  et  de  consulter  en  toute  confiance 
nous  et  ce  siège  apostolique,  dans  les  questions  de  tout  genre  et 
pour  écarter  de  vous  toute  espèce  de  dissentiment. 

£l  avant  tout,  comprenez  jusqu'à  quel  point  une  bonne  direction 
du  dei^é  intéresse  la  prospérité  de  la  religion  et  de  la  société,  aBn 
que  vous  ne  cessiez  pas,  dans  une  parfaite  union  d'esprit,  de  porter 
sur  une  aSaire  de  si  grande  importance  vos  soins  et  vos  réflexions. 
Continues,  coname  vous  le  faites,  da  ne  rien  épargner  pour  que  le* 
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jeanes  clercs  soient  formés  de  bonne  heure  dans  vos  séminaires  k 
toute  vertu^  à  la  piété^  à  Pesprit  ecclésiastique^  pour  qu'ils  grandis- 
sent dans  rhumîlité^  sans  laquelle  nous  ne  pouvons  jamais  plaire  à 
Dieu^  et  pour  qu'en  même  temps  ils  soient  si  exactement  instruits^ 
et  des  lettres  humaines^  et  des  sciences  plus  sévères^  surtout  des 
sciences  sacrées,  qu'ils  puissent^  sans  être  exposés  à  aucun  péril 
d'erreur,  non-seulement  apprendre  l'art  de  parler  avec  éloquence, 
d'écrire  avec  élégance,  en  étudiant  et  les  ouvrages  si  excellents  des 
saints  Pères,  et  les  écrits  des  écrivains  païens,  les  plus  célèbres, 
après  qu'ils  auront  été  complètement  expurgés,  mais  encore  acquérir 
surtout  la  science  parfaite  et  solide  des  doctrines  théologiques,  de 
l'histoire  ecclésiastique  et  des  sacrés  canons,  puisée  dans  des  auteurs 
dont  les  ouvrages  sont  conformes  à  l'esprit  du  Saint-Siège  aposto- 
lique. Ainsi  cet  illustre  clergé  de  France,  où  brillent  tant  d'hommes 
distingués  par  leur  génie,  leur  piété,  leur  science,  leur  esprit  ecclé- 
siastique, et  leur  respectueuse  soumission  au  Siège  apostolique, 
abondera  de  plus  en  plus  en  ouvriers  courageux  et  habiles,  qui, 
ornés  de  tontes  les  vertus,  fortifiés  par  le  secours  d'une  science  salu- 
taire, pourront  dans  le  temps  vous  aider  à  cultiver  la  vigne  du  Sei- 
gneur, répondre  aux  contradicteurs  et  non-seulement  affermir  les 
fidèles  de  France,  dans  notre  très-sainte  religion,  mais  encore  pro- 
pager cette  religion  dans  de  saintes  expéditions  chez  les  nations  loin- 
taines et  infidèles,  comme  ce  même  clergé  l'a  fait  jusqu'ici,  à  la 
grande  gloire  de  son  nom,  pour  le  bien  de  la  religion  et  pour  le  salut 
des  ftmes. 

Vous  êtes  comme  nous  pénébrés  de  douleur  à  la  vue  de  tant  de 
livres,  de  libelles,  de  brochures,  de  journaux  empoisonnés  que  ré- 
pand sans  relâche  de  toutes  parts  et  avec  fureur  l'ennemi  de  Dieu 
et  des  hommes,  pour  corrompre  les  mœurs,  renverser  les  fonde- 
ments de  la  foi,  et  ruiner  tous  lesdogmes  de  notre  très-sainte  religion  ; 
ne  cessez  donc  jamais,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  d'em- 
ployer toute  votre  sollicitude  et  toute  votre  vigilance  épiscopale  pour 
éloigner  unanimement,  avec  le  plus  grand  zèle,  le  troupeau  confié  k 
vos  soins  de  ces  pâturages  pestilentiels  ;  ne  cessez  jamais  de  l'in- 
struire, de  le  défendre,  de  le  fortifier  contre  cet  amas  d'erreurs,  par 
des  avertissements  et  par  des  écrits  opportuns  et  salutaires.  Et  ici 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous  rappeler  les  avis  et  les 
conseils  par  lesquels,  il  y  a  quatre  ans,  nous  excitions  ardemment 
les  évêques  de  tout  l'univers  cathoUque  à  ne  rien  négliger  pour  en- 
gager les  hommes  remarquables  par  le  talent  et  la  saine  doctrine  à 
publier  des  écrits  propre»  à  éclairer  les  esprits  et  à  dissiper  les  té- 
nèbres des  erreurs  en  vogue.  C'est  pourquoi,  en  vous  efforçant  d'é- 
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ÛÊÊ  mici  €0iiiwii  h  iwiro  nJliritiÉte  le  poiMn  nofM  des 
Uffw  6l  des  lUMiftif  jomoÊWLf  Teiiiliei  mw^  nous  inios  le 
étmmadommee faftaDee, ioaleiiir  pw  toute  votie bienveillniee  et 
tonte  foCw  piédaeclMm,  les  bofumei  qui,  nfanét  de  Feeprii  ca- 
theliqne  et  Tenés  dtas  les  lettres  et  dans  les  sricoees,  consscrefit 
leurs  veilles  à  éerire  des  fines  et  des  journsn  pour  que  la  doc- 
trine eatboliqiie  soit  propagie  et  défendue,  pour  que  les  droits 
YéDéraUes  de  ce  Saini-Siége  elses  actes  aient  tonte  leâr  force,  pour 
qne  les  opinions  et  les  sentiments  contraires  à  ce  Saint^^iége  et  à 
son  antorîté  dispanûssent,  pour  que  FolMcnrité  des  erreors  soit  dis- 
sipée et  qné  1m  intelligences  soient  inondées  de  la  douce  Imnière 
de  la  vérité»  Il  sera  donc  de  votre  sollicitnde  et  de  votre  diarité 
épifcopale,  d'eidter  ces  boninns  cathoUqoes  aniniés  d'an  bon  esprit, 
ponrqalb  continuent  toujours  pins  ardemment  à  défendre  la  cause 
de  la  vérité  catholique  avec  zèle  et  justesse  ;  il  sera  aussi  de  votre 
loUicitiide  et  de  votre  charité  épisoopale  de  les  avertir  prudemment 
avec  des  paroles  paternelles,  si,  dans  leurs  écrits,  il  leur  arrive  de 
manquer  en  quelque  chose. 

Au  surplus,  votre  sagesse  nlgoore  pas  que  tous  les  ennemis  les 
plas  acbamés  de  la  religion  catholique  ont  toujours  fait^  quoique 
vainement^  la  guerre  la  plus  violente  contre  cette  chaire  du  bien- 
heureux prince  des  apôtres,  sachant  fort  bien  que  la  religion  elle- 
même  ne  pourra  jamais  ni  tomber  ni  chanceler,  tant  que  demeurera 
debout  cette  chaire,  qui  est  fondée  sur  la  pierre^  que  les  portes  su- 
perbes de  renfer  ne  vaincront  point  ^  et  dans  laquelle  est  Pentière 
et  la  parfaite  solidité  de  la  religion  chrétienne  ^.  C'est  pourquoi,  fils 
blen-aimés  et  vénérables  frères^  nous  vous  le  demandons  de  tout 
notre  pouvoir,  conformément  à  la  grandeur  de  la  foi  que  vous  avez 
dans  rÉglise  et  à  Pardeur  de  votre  piété  pour  cette  chaire  de  Pierre, 
ne  cessez  jamais  d'appliquer  d'un  seul  cœur  et  d'un  seul  esprit  tous 
vos  soins,  toute  votre  vigilance,  tous  vos  travaux  à  ce  point  surtout  ; 
de  sorte  que  les  populations  fidèles  de  la  France,  évitant  les  erreurs 
et  les  pièges  que  leur  tendent  des  hommes  perfides,  se  fassent  gloire 
d'adhérer  fermement  et  avec  constance  à  ce  Siège  apostolique  par 
un  amour  et  un  dévouement  chaque  jour  plus  filial,  et  de  lui  obéir, 
comme  il  est  juste,  avec  le  plus  grand  respect.  Dans  toute  l'ardeur 
de  votre  vigilance  épiscopale,  ne  négligez  donc  jamais  rien,  ni  en 
actions,  ni  en  paroles,  afin  de  redoubler  de  plus  en  plus  l'amour  et 
la  vénération  des  fidèles  pour  ce  Saint-Siège,  et  afin  qu'ils  reçoivent 
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et  qu'ils  accomplissent  avec  la  plus  parfaite  obéissance  tout  ce  que 
ce  Saint-Siège  enseigne,  établit  et  décrète. 

Ici  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  vous  exprimer  la  douleur 
profonde  dont  nous  avons  été  affecté  lorsque,  parmi  d'autres  mau- 
vais écrits  dernièrement  publiés  en  France,  il  nous  est  parvenu  un 
libelle  imprimé  en  français,  et  édité  à  Paris,  avec  ce  titre  :  «  Sur  la 
situation  présente  de  Téglise  gallicane,  relativement  au  droit  coutu- 
mier,  d  dont  l'auteur  contredit  de  la  manière  la  plus  manifeste  ce 
que  nous  vous  recommandons  et  inculquons  avec  tant  de  sollicitude. 
Nous  avons  adressé  ce  libelle  à  notre  congrégation  de  Tindex,  afin 
qu'elle  le  réprouve  et  le  condamne. 

Avant  de  terminer  cette  lettre,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères, 
nous  vous  exprimons  de  nouveau  combien  nous  désirons  que  vous 
rejetiez  toutes  ces  discussions  et  toutes  ces  controverses,  qui,  vous 
le  savez,  troublent  la  paix,  blessent  la  charité,  fournissent  aux  enne- 
mis de  l'Église  des  armes  avec  lesquelles  ils  la  tourmentent  et  la 
combattent.  Ayez  donc  surtout  à  cœur  de  garder  la  paix  entre  vous 
et  de  la  maintenir  entre  tous,  vous  rappelant  sérieusement  que  vous 
remplissez  une  mission  au  nom  de  celui  qui  n'est  pas  un  Dieu  de  dis- 
sension, mais  un  Dieu  de  paix  ;  qui  n'a  jamais  cessé  de  recom- 
mander et  d'ordonner  à  ses  disciples  la  paix,  et  de  la  mettre  au- 
dessus  de  tout.  Et  en  vérité  le  Christ,  comme  chacun  de  vous  le  sait, 
a  mis  tous  les  dons  et  les  récompenses  de  sa  promesse  dans  la  con- 
servation de  la  paix.  Si  nous  sommes  héritiers  du  Christ,  demeu- 
rons dans  la  paix  du  Christ;  si  nous  sommes  enfants  de  Dieu,  nous 
devons  être  pacifiques.  Les  enfants  de  Dieu  doivent  être  pacifiques, 
doux  de  cœur,  simples  dans  leur  parole,  unis  d'affection,  fidèlement 
attachés  entre  eux  par  les  liens  de  la  concorde  ^. 

La  connaissance  et  l'assurance  que  nous  avons  de  votre  vertu,  de 
votre  religion  et  de  votre  piété  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que 
vous,  bien-aimés  fils  et  vénérables  frères,  vous  n'acquiesciez  de  tout 
cœur  à  ces  paternels  avis,  à  ces  désirs  et  à  ces  demandes  que  nous 
vous  adressons;  que  vous  ne  vouliez  détruire  jusqu'à  la  racine  tous 
les  germes  de  dissension  et  combler  ainsi  notre  joie,  vous  suppor- 
tant les  uns  les  autres  en  charité  et  avec  patience,  unis  et  travaillant 
encore  avec  accord  à  la  foi  de  l'Evangile,  continuant  avec  un  zèle 
toujours  plus  vif  à  faire  sentinelle  auprès  du  troupeau  confié  à  votre 
sollicitude,  accomplissant  avec  soin  toutes  les  fonctions  de  votre 
lourde  charge,  pour  la  consommation  des  saints  en  l'édification  du 
corps  de  Jésus-Christ.  Soyez  bien  persuadés  que  rien  ne  nous  est 

1  S.  CypriaD.,  De  unit,  Eccles, 
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ph»  agréable  Dî  ph»  àcœurqBedefaiieceqBeBoiiayimM  poo- 
wir  servir  k  voire  avantage  et  à  cdm  dea  fidMea,  W^Mmoini^  dans 
HnmûKatkm  de  notre  eœn,  noua  priona  Die^  el  noua  fan  deman- 
dons de  répandre  toiffonia  aor  vona  avec  favenr  Fahondance  des 
grteea célestea^  de  bénir  volie  travaO  et  vos  aoinade  paatenrs,  afin 
qoe  les  fidèles  confiés  à  votre  vigOance  marchent  de  pins  en  pins 
agréaUea  à  Dien  en  tontea  eboaea,  firncUfiant  ciiaqne  jov  en  tontes 
aorlea  de  bonnea  cetiviea.  En  présage  de  cette  divine  protection  et  en 
témoignage  de  Fardente  diarité  avec  laqn^e  nous  vous  embrassons 
dans  le  Seigneor,  nous  vous  donnons  avec  amonr  et  Ai  fond  dn 
corar  la  bénédiction  apoatdiqnç  à  vona,  nos  cfaers  fila  et  vénérables 
frtres,  k  tout  le  dergé  et  aux  fidèlea  laiipiea  de  voa  éi^iaea. 

Donné  à  Roas.prèi  de  Satat-nem»  le  31  nais  ISSJ^  de  notre  pentiacot  le 

s^tleme* 


CONCLUSION  DE  L'AUTEUR. 

Après  avoir  lu,  traoscrit  et  médité  cette  lettre  mémorable  du  vi- 
caire de  Jésus-Christ,  nous  croyons  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
pouvoir  dire  :  Tel  est  le  fond  de  notre  âme  et  de  notre  histoire. 
Toujours  nous  avons  pensé  et  dit  avec  saint  Épiphane  :  Le  commen- 
cement de  toutes  choses  est  la  sainte  Église  catholique.  Toujours 
nous  avons  pensé  et  dit  avec  saint  Ambroise  :  Où  est  Pierre,  là  est 
rÉglise.  Toujours  nous  répétons  dans  notre  cœur  cet  engagement 
de  1828  :  a  J'ai  promis  et  je  promets  à  Dieu  la  soumission  la  plus 
entière  à  toutes  les  doctrines  du  Saint-Siège.  J'ai  promis  et  je  pro- 
mets à  Dieu  de  défendre,  envers  et  contre  tous,  toutes  les  doctrines 
du  Saint-Siège.  Je  ne  demande  à  Dieu  la  vie  et  la  santé  que  pour 
cela. 


Pakis,  25mai  1853. 

ROHHBACHBai, 

Prêtre  du  diocète  de  Nancy. 
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SUR  M.  L'ABBÉ  ROHRBACHER 


PAR  M.  LOUIS  VETJILLOT  (i). 


On  nous  communique  le  testament  du  vénérable  abbé  Rohrba- 
cher^  qui  vient  de  renflre  saintement  sa  bonne  âme  à  Dieu.  Comme 
il  a  souverainement  aimé  TÉglise,  et  n'a  vécu  et  travaillé  que  pour 
elle^  cette  expression  de  ses  dernières  pensées  contient  à  la  fols  la 
peinture  de  ses  sentiments^  la  récapitulation  de  ses  travaux  et  This- 
toire  de  sa  vie.  Nous  la  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Au  nom  du  Père^  et  du  Fils^  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Je  lègue  mon  âme  à  Dieu^  qui  veuille  bien  la  recevoir  dans  son 
infinie  miséricorde.  In  te  Domine  speravi,  non  confundar  in  œtemum. 

Je  lègue  mon  corps  à  la  terre  de  mon  Dieu^  en  attendant  la  résur- 
rection générale.  Credo  resurrectionem  mortuorum. 

Je  soumets  d'esprit  et  de  cœur  au  jugement  du  Saint-Siège^  c'est* 
à-dire  de  notre  Saint-Père  le  Papc^  tout  ce  que  j'ai  écrit  et  tout  ce 
que  j'écrirai.  Ubi  est  Petrvs,  ibi  Fcclesia  : 

!*•  Le  Catéchisme  du  sens  commun.  Dans  les  deux  premières  édi- 
tions^ qui  sont  identiques^  cet  opuscule  expose  l'élat  de  la  controverse 
tel  que  je  le  concevais  alors^  plutôt  que  des  idées  définitivement  ar- 
rêtées. La  3*  édition^  entièrement  refondue  et  considérablement 
augmentée^  publiée  par  l'abbé  Higne,  en  iSA%  a  pour  but  d'éclaircir 
les  questions  fondamentales  entre  la  raison  et  la  foi,  la  philosophie 
et  la  théologie  ;  afin  que  les  catholiques  puissent  s'entendre  à  cet 
égard  et  marcher  désormais  à  l'ennemi^  sans  s'exposer  à  tirer  les 
uns  sur  les  autres.  D'après  les  découvertes  que  j'ai  faites  sur  le  vrai 
système  de  Descartes  touchant  la  certitude^  une  nouvelle  édition  du 
Catéchisme  du  sens  commun  doit  paraître  ces  jours-ci^  23  février, 

^  CeUe  notice  a  paru  dans  V Union  du  23  janvier  1856;  nous  avons  pensé  que 
les  lecteurs  de  VHistoire  de  l'Eglise  la  verraient  avec  plaisir  à  la  fin  du  magnifi- 
que travaU  du  laborieui  historien.  {Nête  des  éditeurs). 
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SOUS  ce  titre  :  Catéchisme  du  uns  ammun  et  de  laphiUmphie  catho- 
lique, quatrième  édition. 

.  ^  Lettre  d*un  membre  du  jeune  clergé  à  Monseigneur  VÈvêque  de 
Chartres.  Elle  a  été  réimprimée  danp  un  journal. 

d""  Lettres  d'un  anglican  à  un  gallican.  Réimprimées  dans  un 
journal. 

4*  La  religion  méditée.  Seconde  édition. 

5®  Des  rapports  naturels  entre  les  deux  puissances. 

6*  De  la  grâce  et  de  lanature. 

V  Motifs  qui  ont  ramené  à  V Église  catholique  un  grand  nombre 
de  protestants  et  autres  religionnaires.  3*  édition. 

8®  Tableau  des  principales  conversions,  etc.,  2*  édition.  J'en  ai 
préparé  une  troisième.  * 

'  W"  Histoire  universelle  de  V Église  catholique,  en  S9  volumes  in-8*. 
L'impression,  coomiencée  à  Nancy  le  13  avrils  fête  de  srint  Justin, 
1842,  «été  terminée  au  commencemeut  de  1849.  La  seconde  édition, 
commencée  à  Paris  en  décembre  1849;  a  6t^tenniuée«n  avril  i8S3« 

10"  Vies  des  Saints  pour  tous  les  jours  de  Vannée^  à  l'iisage'du  clergé 
et  du  peuple  ûdèle.  6  vol.  in-8»,  1852. 

1 1""  En  manuscrit  :  Justification  des  doctrines  de  M.  delà  Mennais 
contre  une  censure  imprimée  à  Toulouse.  Ce  travail  a  été  fait  au  mois 
de  décembre  1832^  après  la  première  Encyclique  de  Grégoire  XVI, 
lorsque  M.  de  la  Hennais  fut  revenu  de  Rome  et  que  le  Pape  lui  eut 
fait  témoigner  ôtre  content  de  sa  soumission.  Comme  je  n'ai  pas 
revu  depuis  ce  travail  avec  attention^  j'ignore  s'il  y  a  quelque  chose 
de  contraire  à  la  seconde  Encyclique.  Quant  aux  doctrines  philoso- 
phiques^ mon  dessein  formel  était  de  les  tourner  (et  par  conséquent 
les  idées  de  M.  de  la  Mennais,  qui  approuvait  tout  ce  travail)  dans 
le  sens  qui  s'est  trouvé  celui  de  la  seconde  Encyclique.  Ce  travail 
devait  être  publié  :  comme  les  esprits  commençaient  à  se  calmer  à 
cette  époque^  on  crut  plus  sage  de  ne  le  publier  pas.  Il  sera  bon  de 
conserver  le  manuscrit  comme  renseignement^  d'autant  plus  qu'il 
en  reste  une  copie  entre  les  mains  de  M.  de  la  Hennais.  —  Pour 
M.  de  la  Mennais  lui-même.  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  lui  et  lui  re- 
donner la  foi.  Par  celles  de  mes  lettres  qui  se  trouvent  à  la  Gn 
des  20  et  21*  volumes  de  YHistoire,  on  sait  quelle  a  été  ma  conduite 
à  cet  égard.  —  Le  1"  décembre  1852,  je  lui  ai  fait  envoyer  un 
exemplaire  de  la  seconde  édition  de  YHistoire,  après  avoir  su  par 
une  lettre  de  sa  main  que  cela  lui  ferait  plaisir.  Je  n'en  ai  pas  eu  de 
nouvelles.  —  Dans  sa  dernière  maladie,  je  me  suis  transporté  à  son 
logis;  des  messieurs  qui  se  trouvaient  là  me  dirent  qu'on  lui  parle- 
rais de  ma  visite  et  que,  sans  doute^  il  me  recevrait  diims  huit  jours. 
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Je  retournai  :  j'y  trouvai  son  neveu,  Ange  Biaise^  qui  promit  de  m'é- 
crire  quand  son  oncle  serait  en  état  de  me  recevoir.  Je  n'ai  pas  reçu 
d'avertissement^  et  M.  de  la  Hennais  est  mort  sur  les  entrefaites. 
Écrivain  en  deux  tomes  :  le  prequier  dit  oui,  le  second  dit  non;  va- 
leur totale,  zéro. 

Après  être  entré  dans  les  détails  de  son  testament,  H.  Rohrbacher 
finit  en  disant  : 

a  Telles  sont  mes  dernières  volontés^  que  je  veux  être  fidèlemenl 
et  ponctuellement  exécutées.  Pater  y  in  manus  tuas  eommendo  spiri" 
ium  meum  ! 

a  Jésus^  Marie,  Joseph^  recevez-moi  à  jamais  dans  votre  sainte 
famille  ! 

a  Saints  anges  qui  m'avez  tant  aidé  à  faire  le  bien  que  j'ai  pu  faire^ 
aidez-moi  surtout  à  bien  finir  !  Anges  de  mes  neveux  et  nièces,  priez 
pour  nous.  Mes  saints  patrons,  soyez  surtout  mes  patrons  et  mes  pro- 
tecteurs à  mon  heure  dernière  !  » 

L'abbé  Rohrbacher  cachait  sa  vie;  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
l'ont  vu  dans  sa  cellule,  encombrée  de  livres,  croiront,  en  lisant  ce 
testament,  le  revoir  et  l'entendre  tel  qu'il  leur  apparaissait,  rude 
d'aspect,  doux  de  cœur,  franc  de  langage,  plein  de  foi,  de  courage 
et  d'humilité.  Il  était  au  même  degré  laborieux,  savant  et  désinté- 
ressé^ ne  demandant  à  ses  travaux  que  d'atteindre  le  but  pour  lequel 
il  les  entreprenait,  c'est-à-dire  le  triomphe  de  la  vérité^  la  gloire  de 
Dieu  et  de  son  Église  ;  profondément  indifférent  pour  lui-même  à 
la  fortune  et  à  la  célébrité.  Les  profits  qu'il  a  tirés  de  ses  livres  ont 
été  consacrés  partie  à  l'éducation  de  ses  neveux  et  nièces,  dont  il 
était  l'unique  appui,  et  qu'il  a  établis  suivant  l'humilité  de  leur  con- 
dition première  ;  partie  à  d'autres  bonnes  œuvres.  Pour  lui-même, 
il  s'était  réduit  au  nécessaire  d'un  prêtre  qui  aime  la  sainte  pauvreté. 
Quant  aux  distinctions,  il  n*en  a  reçu  ni  songé  à  en  désirer  d'aucune 
sorte.  C'est  par  un  hasard  jdont  il  fut  prodigieusement  étonné,  que 
cet  homme,  qui  savait  parfaitement  l'hébreu,  le  grec,  le  latin  et  l'al- 
lemand, qui  avait  écrit  de  savants  opuscules  de  philosophie  et  qui 
venait  d'élever  ce  beau  monument  de  V Histoire  universelle  de  lÈ- 
glisey  unique  dans  notre  littérature,  se  trouva  un  jour  membre  d'une 
Académie  portugaise^.  La  seule  chose  qu'il  ambitionnait  et  qui  pût 

1  L'abbé  Rohrbacher  était  heureux  de  cette  marque  de  disUnction,  parce  qu'il 
y  voyait  une  approbation  de  ses  travaux  et  une  preuve  que  le  Portugal  n'a  pas 
encore  perdu  le  goût  des  sérieuses  études  ecclésiastiques.  Nous  avons  trouvé  dans 
ses  papiers  le  récit  fait  par  lui-même  de  la  manière  dont  cette  distinction  lui  fut 
accordée  ;  nous  le  laissons  parier.  {Note  des  éditeurs.) 

«  Vers  la  fia  de  1SÔ3,  le  chevalier  d'Antas,  secrétaire  de  la  légation  portugaise 
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lé  toucher^  était  d'apprendre  qu'on  lisait  son  Histoire  au  réfectoire 
dans  quelque  sémiiÀire  ou  communauté  religieuse  ;  et  certes^  ce 
n'était  pas  Tamour-propre  de  Pflftiteur  qui  se  réjouissait  alors^  mais 
le  cœur  du  prôtre  dévoué  k  la  sainte  Éj^se  catholique^  apostolique, 
romaine. 

Cet  immense  travail^  auquel  Tabbé  Rohrbacber  s'était  préparé 
par  de  puissantes  études^  sans  prévoir  même  qu'il  dût  un  jour  l'en- 
treprendre,  exigeait  la  réunion  des  qualités  rares  dont  Dieu  Tavait 
pourvu,  n  fallait  à  la  fois  une  grande  indépendance  d'esprit  envers 
tous  les  systèmes^  et  un  profond  esprit  de  soumission  envers  l'É- 
glise; une  prodigieuse  aptitude  au  travail  et  un  absolu  détachement 
de  toute  ambition  mondaine  et  de  toute  vanité  littéraire.  Si  l'auteur^ 


à  Paris,  vint  me  faire  ane  proposition  à  laquelle  Je  répondis  parla  lettre  ioi- 
yante  :- 

«  Monsieur  le  clieyaiier,  tous  m'ayez  demandé  de  la  part  du  secrétaire  de 
x  l'Académie  royale  de  Lisbonne,  si  Je  serais  disposé  à  accepter  le  diplôme  d'un 
x  de  ses  membres,  qu'elle  était  disposée  à  yoter  à  l'auteur  de  VHisMre  umiver» 
«  selie  dé  PÉglise  eitholique,  GeUe  proposiUon,  comme  tous  l'ayespavolr,  mTa 
c  non-seulement  étonné,  mais  profondément  ému.  Voici  pourquoi. 
«  Occupé  d'une  troisième  édition  de  ladite  histoire.  Je  me  propose  d'y  signaler 
d'une  manière  spéciale  ce  point  de  yue.  Depuis  trois  siècles.  Dieu  met  à  roeuTre 
les  nations  chrétiennes.  L'Espagne  et  le  Portugal  subissent  d'abord  cette 
épreuye  ayec  une  gloire  lncomparal)le,  et  Dieu  leur  donne  en  récompense  des 
mondes  entiers.  La  France,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  moins  ûdèles,  sont  sur 
le  point  de  disparaître  dans  le  sang  et  les  ruines.  Aujourd'hui  elles  ressuscitent 
toutes  les  trois  de  leurs  décombres.  La  portion  la  plus  morte  de  l'Allemagne, 
la  province  ecclésiastique  du  Rhin,  excite  l'admiration  de  l'univers  par  une 
surabondance  de  vie  inattendue.  L'Espagne,  au  contraire,  le  Portugal  surtout, 
paraissent  s'endormir  de  plus  en  plus  dans  une  léthargie  qui  approche  de  la 
mort.  Le  clergé  portugais  parait  mort  en  Europe,  mort  sur  les  cùles  d'Afri- 
que, mort  dans  le  Brésil,  plus  que  mort  dans  l'Inde,  d'où  il  répand  jusqu'en 
Europe  une  odeur  sépulcrale  de  schisme.  Et  nulle  part  on  ne  voit  apparaître 
des  signes  de  régénération,  comme  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Voilà,  mon- 
sieur le  chevalier,  les  considérations  qui  m'occupent  l'esprit  habituellement 
«  Combien  donc  j'ai  été  étonné  et  ému  d'apprendre  que  le  premier  corps  littéraire 
du  Portugal  daignait  approuver  VHistoire  universelle  de  VÉglise  catholique, 
dont  le  principal  mérite,  si  elle  en  a  un,  est  le  dévouement  filial  à  l'Église 
romaine.  J'ai  dit  aussitôt  dans  mon  cœur  :  La  nation  portugaise  n'est  donc 
pas  aussi  malade  qu'elle  parait;  il  y  a  donc  encore  de  la  ressource.  Puissé-Je 
contribuer  en  quelque  chose  à  sa  régénération  ! 

•  Vous  pouvez  donc,  monsieur  le  chevalier,  assurer  le  secrétaire  de  l'Académie 
de  Lisbonne  que  j'accepterai  yolonliers  le  titre  d'un  de  ses  membres,  et  que 
je  profiterai  de  tous  les  renseignements  et  de  toutes  les  occasions,  mol  et  mes 
amis,  pour  aider  les  bons  catholiques  du  Portugal  à  reprendre  leur  antique 
rang  d'honneur  parmi  les  nations  chrétiennes. 

«  C'est  dans  ces  dispositions,  monsieur  le  chevalier,  que  Je  vous  prie  d'agréer 
pour  vous-même  l'hommage  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  dévouement. 
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donnant  les  mêmes  soins  à  la  forme  qu'au  fond  de  ses  idées^  s'était 
appliqué  à  polir  son  style,  il  n'aurait  jamais  fini  ;  et  peut-être  que 
le  désir  de  contenter  les  opinions,  si  voisin  de  la  crainte  serviie  de 
leur  déplaire,  l'aurait  engagé  à  biaiser  en  beaucoup  de  rencontres 
où  il  a  parlé  au  contraire  avec  une  rude  mais  précieuse  sincérité. 
11  s'en  fautp  au  surplus,  que  l'Histoire  universelle  manque  de  mérite, 
même  littéraire.  Le  plan,  admirablement  conçu,  est  exécuté  avec 
une  netteté  admirable  ;  toutes  les  parties  en  sont  bien  liées.  A  tra-^ 
vers  des  négligences  et  des  àpretés  de  style,  qui  ne  nuisent  jamais 
à  la  vigueur  du  récit,  on  trouve  fréquemment  des  pages  de  la  plus 
haute  éloquence,  tout  à  fait  dignes  de  cette  vaste  conception^  qui  a 
pour  but  de  nous  montrer  Dieu  gouvernant  le  genre  humain  depuis 

«  Le  6  octobre  1854,  le  chevalier  d'Antag  m'a  remis  la  lettre  suivante  : 

«  A  monsieur  Tabbé  Rohrbacher,  Lisbonne,  le  14  Janvier  1864. 

«  Monsieur,  rAcadémie  royale  de  Lisbonne,  désirant  vous  rendre  on  témoi- 
«  gnage  public  du  prix  qu'elle  attache  aux  services  que  vous  avez  rendus  à  la 
«•  science,  vous  a  conféré  le  titre  de  correspondant  étranger  dans  la  classe  des 
(■  sciences  morales,  politiques  et  belles-lettres. 

«  L'Académie  espère  que  cette  juste  récompense  de  votre  mérite  vous  fera  re- 
«  doubler  d'efforts  pour  continuer  la  noble  carrière  dont  vous  avez  glorieuse- 
«  ment  parcouru  un  si  grand  espace;  et  qu'appartenant  dorénavant  à  l'Acadé- 
«  mie,  dont  votre  nom  sera  un  des  ornements,  vous  ne  manquerez  pas,  Monsieur, 
«  de  lui  prêter  votre  assistance  et  de  l'aider  de  vos  lumières. 

«  Daignez,  Monsieur,  agréer  les  assurances  de  la  haute  considéraUon  et  le 
«  grand  respect  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être  votre  trèt-humbl'e  et  très- 
«  obéissant  serviteur,  le  Conseiller,  commandeur  de  Macédo,  secrétaire  perpétuel 
«  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne.  » 

«  Par  ces  deux  documents,  on  voit  comment  a  été  offert,  dans  quel  esprit  et 
dans  quelles  vues  a  été  accepté  et  conféré  le  diplôme  de  l'Académie^  Cela  prouve 
que  le  Portugal  n'est  pas  un  malade  sans  ressource,  et  que  l'Académie  de  Lisbonne 
est  digne  et  capable  de  travailler  à  sa  régénération.  » 

L'abbé  Rohrbacher  écrivit  la  lettre  suivante  à  M.  le  commandeur  de  Macédo: 

«  Monsieur  de  Macédo,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Lisbonne  : 
«  Monsieur, 

«  J*ai  reçu,  par  l'entremise  de  M.  le  chevalier  d'Autas,  le  diplôme  de  membre 
«  correspondant  de  l'Académie  royale  de  Lisbonne.  Je  remercie  de  tout  cœur 
«  votre  savante  Compagnie  de  l'approbation  qu'elle  veut  bien  donner  à  mes 
»  travaux  sur  l'histoire  et  de  son  encouragement  à  continuer.  Je  m'occupe  en  ce 
«  moment  même  à  résumer  l'histoire  contemporaine  de  l'Église  catholique,  no- 
«  tamment  en  ce  qui  regarde  le  Portugal.  Puissé-je,  tout  en  ne  disant  que  la 
«  vérité,  contribuer  en  quelque  chose  à  la  gloire  d'un  pays  qui  est  désormais 
«  pour  mon  cœur  une  seconde  patrie.  C'est  dans  ces  dispositions  que  je  prie 
«  l'Académie  de  Lisbonne  d'agréer  mes  sincères  remerclments. 

o  Je  vous  remercie  en  particulier,  vous,  monsieur  le  Secrétaire  perpétuel  ;  et 
«  comme  on  m'a  dit  que  vous  êtes  prêtre  catholique,  je  me  recommande  hum- 
«  blement  à  vos  prières,  et  suis,  pour  la  cause  de  Dieu  et  de  sa  sainte  Église, 

«  Votre  tout  dévoué  serviteur.  » 
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Forigine  jusqu'à  la  fin  des  temps,  par  le  moyen  de  son  Église  divi- 
nement inspirée.  Tel  est  en  effet  le  plan  de  Touvrage,  exprimé  dans 
cette  parole  de  saint  Épiphane^  que  l'auteur  a  prise  pour  épigraphe  : 
Ia  commencement  de  toutes  choses  est  la  sainte  Église  catholique.  On 
y  voit  figurer,  dans  un  ordre  merveilleux,  les  œuvres  de  Tesprit  de 
vérité  et  les  œuvres  contraires  de  Pesprit  de  mensonge  ;  on  dé* 
couvre  les  mobiles,  on  assiste  aux  innombrables  péripéties  de  ce 
grand  combat,  qui  a  commencé  avec  le  premier  homme  et  qui  ne 
finira  qu'au  dernier  jour  du  monde.  L'histoire  de  rËgiise^  c'est 
l'histoire  de  l'humanité,  mais  illuminée  par  l'intervention  manifeste 
de  la  Providence.  Là  donc  paraissent  tout  ce  que  l'humanité  a  com- 
pris de  plus  grand,  tout  ce  qu'elle  a  produit  de  plus  beau,  tout  ce 
qu'elle  a  voulu  de  plus  saint,  et  tout  ce  qu'elle  a  cru  de  plus  insensé, 
tout  ce  qu'elle  a  entrepris  de  plus  coupable,  tout  ce  qu'elle  a  essayé 
déplus  pervers;  la  doctrine  de  lumière  avec  ses  saints  et  ses  fi- 
dèles, la  doctrine  d'erreur  avec  ses  grands  hommes  et  ses  esclaves; 
les  tentatives  multipliées  et  les  sanglantes  victoires  des  fils  de  Satan, 
les  entreprises  sublimes,  les  héroïques  résistances,  les  triomphantes 
défaites  des  enfants  de  Dieu.  L'Église  romaine  est  comme  on  grand 
arbre,  secoué  périodiquement  par  d'effroyables  tempêtes  qui  le 
dépouillent  de  ses  feuilles  et  qui  brisent  et  dispersent  au  loin  ses  ra- 
meaux ;  mais  ces  rameaux  brisés  prennent  racine  là  où  le  vent  les 
porte,  tandis  que  le  tronc  lui-même,  toujours  indestructible,  se 
couvre  d'une  floraison  nouvelle  et  semble  moins  mutilé  que  ra- 
jeuni. Nulle  part  cette  miraculeuse  vie,  (C  continuel  rajeunissement, 
cette  perpétuelle  résurrection  de  TÉglise,  témoignage  suprême  et 
suprême  mystère  de  l'histoire,  ne  sont  mieux  présentés  et  mieux 
expliqués  que  dans  le  livre  de  Pabbé  Rohrbacher.  Il  en  a  compris 
tout  renseignement  et  l'on  peut  dire  toute  la  poésie,  puisque  c'est 
là  par  excellence  le  poème  épique  de  l'humanité,  dont  toute  autre 
conception  ne  sera  jamais  qu'un  sommaire  stérile  ou  un  épisode 
incomplet.  Et  telle  est  la  beauté  et  la  puissance  de  ce  livre,  qu'au- 
cun esprit  juste  ne  le  lira  sans  se  prendre  d'un  amour  étemel  pour 
l'Église  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  société  des  bons,  des  justes  et  des 
grands,  la  cité  de  la  lumière  et  de  l'amour,  où  l'homme,  par  la  foi 
et  par  les  œuvres,  trouve  une  vision  et  une  possession  anticii>ées  de 

l>i»'U. 

C(3  livre  était  l'œuvre  que  l'abbé  Rohrbacher  avait  à  faire  ;  il  lui 
fut  donné  de  l'accomplir  et  d'en  voir  le  succès.  Succès  d'ailleurs 
tel  (lu'il  le  souhaitait  et  tel  qu'il  devait  être.  L'Histoire  de  rÉglise, 
connnencée  en  \HA%  est  aujourd'hui  à  sa  seconde  édition,  presque 
épuisée.  Les  catholiques  s'occupèrent  peu  de  la  célébrer;  l'esprit 
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rationaliste  et  gallican  prit  plaisir  à  la  poursuivre  de  mesquines  cri- 
tiques^ auxquelles  Tauteur  ne  répondit  qu^en  soumettant  son  livre 
au  jugement  du  Saint-Siège.  Le  monde,  qui  fait  tant  de  bruit  au- 
tour de  tant  de  faibles  travaux  sans  leur  demander  même  le  frivole 
mérite  de  la  forme,  et  qui  a  tant  vanté^  par  exemple,  le  mensonger 
fatras  de  Sismondi,  parut  ignorer  jusqu'à  l'existence  de  ce  monu- 
ment grandiose,  dont  une  partie  au  moins,  celle  qui  concerne  le 
moyen  âge,  est  traitée  avec  une  largeur  et  une  science  historique 
supérieures  à  tout  ce  que  les  modernes  ont  le  plus  célébré. 

Quand  son  Histoire  de  l'Église  fut  achevée,  Tabbé  Robrhacher 
sentit  graduellement  diminuer  ses  forces.  Dieu,  néanmoins,  lui  laissa 
riliusion  de  croire  qu'il  pourrait  le  servir  encore  ;  et  tout  en  compo- 
sant une  Vie  des  Saints,  distribuée  pour  tous  les  jours  de  Pannée,  il 
méditait  des  travaux  philosophiques  et  historiques  étendus.  Il  vou- 
lait surtout  reprendre  à  fond  les  erreurs  de  certains  historiens  mo- 
dernes, dont  sa  droiture  détestait  la  fausse  impartialité.  Huit  jours 
avant  sa  mort,  ayant  eu  quelques-uns  de  ces  moments  de  n)ieux  qui 
se  rencontrent  dans  les  maladies  de  langueur,  il  nous  disait  :  a  Ce 
sont  là  les  ennemis  qu'il  faut  maintenant  combattre,  et  si  Dieu  nous 
rend  la  santé,  tout  vieux  que  nous  sommes,  nous  nous  mettrons  à 
l'œuvre,  et  nous  compléterons  ainsi  notre  Histoire  de  V Église,  J'ai  à 

faire Mais  pour  vous  conter  cela  il  faudrait  du  temps et  de 

la  respiration  !  Attendons  la  volonté  de  Dieu,  o 

La  volonté  de  Dieu  était  qu'il  reçût  sa  récompense,  et  il  l'avait 
bien  gagnée.  Depuis  quelque  temps  déjà  sa  vie  n'était  qu'une  longue 
prière  ;  il  est  mort  en  priant.  Dans  les  derniers  jours,  il  ne  voulait 
pas  se  séparer  de  son  Bréviaire,  même  lorsque  sa  vue,  déjà  presque 
éteinte,  ne  lui  permettait  plus  d'y  lire.  Il  le  tenait  sur  ses  genoux,  ou 
le  faisait  poser  sur  sa  poitrine.  Quand  sa  mémoire  semblait  voilée 
comme  ses  yeux  et  glacée  comme  ses  mains,  les  prières  de  l'Église 
sortaient  encore  de  sa  bouche.  Il  oubliait  le  nom  de  ses  amis  et  les 
faits  qui  venaient  d'arriver  ;  mais  il  savait  toujours  les  psaumes  par 
cœur^  et  il  les  récitait  avec  les  témoins  qu'édifiait  son  agonie. 

Il  avait  cru  qu'il  mourrait  le  19  janvier.  Le  soir  de  ce  jour-là, 
M.  l'abbé  Bouix,  son  ami,  lui  ayant  suggéré  cette  oraison  :  Amo  te, 
Domine,  amem  atxientius  ;  il  répondit  :  a  Ce  n'est  pas  assez^il  faudrait 
aimer  Jésus  avec  son  cœur  à  lui.  o  II  ajouta  :  «  J'avais  proposé  au 
a  bon  Dieu  de  mourir  aujourd'hui  à  midi,  parce  que  c'est  l'heure 
a  où  il  est  allé  au  ciel.  J'avais  prié  l'ange  de  la  mort  d'accompagner 
0  mon  âme  et  de  l'introduire  dans  le  sein  des  miséricordes  infinies.  » 

Un  des  jeunes  ecclésiastiques  qui  avaient  eu  le  bonheur  d'ôlre 
choisis  pour  le  servir  dans  sa  maladie^  lui  raconta  qu'il  venait  de 
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faire  une  longue  promenade  avec  ^jbs  compagnons.  L'alibé  Rohrba- 
chcr  sourit  :  Vous  aves  été  bien  loin^  lui  ditnl  ;  avei-vous  fait  un 
pas  pour  l'éternité  T 

On  a  noté  les  derniers  murmures  et  les  derniers  bégaiements  de 

cette  haute  intelligence^  lorsqu'elle  semblait  déjà>  par  intervalles, 

envahie  de  ces  ténèbres  d'un  instant  qui  nous  cachent  les  choses 

humaines  avant  de  se  dissiper  pour  jamais  devant  les  choses  de  Dieu. 

t  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  disait-il,  faites-moi  miséricorde  ;  ainsi  soit- 

c  il  !  —  Délivrei&-moi  et  prenez-moi  dans  i'espril  de  votre  Église  ! 

c  —  Je  vous  ai  prié  de  me  recevoir  à  Theure  où  vous  êtes  mort, 

a  6  Jésus  1  exaucez-moi  !  —  Mater  miierieùrdiœ,  taluê  infirmarum, 

a  ora  pro  nobitt  —  Mon  Dieu,  recevez  mon  ftme  en  votre  cœur  con> 

c  pâtissant.  —  Miseremini  $altem  vas  amici  met,   —  Atixilium 

a  Christionorum  t  "^  In  te.  Domine,  speravi,  n(m  canfundar  m  œter^ 

a  num  !  —  Jésus,  Marie,  Joseph,  cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié 

c  de  moi.  *-  Orapro  nobis^  sancta  Dei  Genitrix^  ut  digni  effieiamur 

a  pramissionilnii   Christù  a  Comme  on  lui  demandait    sll  fai* 

sait  volontiers  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie,  il  répondit  :  c  Notre-Sei- 

«  gneur,  le  premier,  a  fait  le  sacrifice  de  la  sienne  :  comment  ne 

«  lui  abandonnerais-je  pas  le  peu  de  jours  qni  pourraient  encore  me 

a  rester  à  vivre  I  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ;  et  vons.  Monsieur 

a  Tabbé,  priez  pour  moi.  —  Dominus  det  nobis  stiam  pacem  et  vitam 

a  œtemam.  Amen.  —  0  Marie,  conçue  sans  péché^  priez  pour  moi  qui 

a  ai  recours  à  vous  I  —  M.  de  la  Mennais  s'est- il  confessé  avant 

a  de  mourir?  Où  est  son  âme?  Mon  Dicu^  ayez  pitié  de  moi,  mon 

((  Dieu  !  mon  Dieu  I  —  Sainle  Mère  de  Dieu,  ayez  pitié  de  moi  ! 

(t  —  Monsieur,  dites  à  ces  messieurs  que  je  suis  toujours  très-aUa- 

a  ché  à  rÉglise  romaine  et  au  Souvorain-Pontifo.  » 

Telles  furent  les  dernières  paroles  de  rabl)é  Rohrbacher.  «  La 
mort,  dit  Bossuet,  révèle  le  secret  des  cœurs.  »  Il  s'endormit,  et  no 
se  réveilla  de  ce  paisible  sommeil  que  pour  rendre  doncemei^e 
dernier  soupir. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  dans  la  chapelle  du  séminaire  du 
Saint-Esprit,  corporation  qui  lui  était  chère  par  son  profond  atta- 
chement pour  le  Saint-Siège,  et  au  sein  de  laquelle  il  avait  tn)uvé 
une  hospitalité  pleine  de  respnct  et  de  tendresse  ;  monseigneur  TÉ- 
véque  de  Nancy  présidait  la  cérémonie,  tenante  honneur  de  rendre 
cet  hommage  au  vertueux  prêtre  qui  fut  une  des  gloires  de  son  dio- 
cèse. Le  savant  et  pieux  Évéque  de  Quimper,  quoiqu'il  n'eût  pas 
connu  personnellement  M.  Tabbé  Kohrbacher,  avait  voulu  y  as- 
sister. Le  vénérable  curé  de  Notre-Dame  des  Victoires,  leR.  P. 
Provincial  des  Capucins,  accompagné  d'un  de  ses  religieux,  deux 


4 


SUR  M.  L'ABBÉ  ROHRBAGHER.  55 

PP.  de  la  Compagnie  de  Jésus  et  BAM.  les  abbés  Gaume  s'étaient 
joints  au  séminaire  du  Saint-Esprit^  réuni  tout  entier.  Le  reste  de 
Tassistance  se  composait  de  cinq  ou  six  laïques.  C'était  bien  peu 
pour  un  homme  qui  a  si  saintement  vécu  et  pour  Tauteur  d'un  si 
beau  livre  ;  et  il  y  avait  loin  de  là  à  la  foule  qui  entoure  ordinaire- 
ment les  restes  de  ceux  qui  se  sont  consacrés  aux  travaux  de  l'es- 
prit. Ces  jours  derniers^  six  ou  sept  mille  personnes^  dit-on^  sui- 
vaient au  cimetière  le  cercueil  d'un  artiste  célèbre.  Au  premier  mo- 
ment^ celte  solitude  autour  de  l'historien  de  l'Église  serrait  le  cœur. 
Mais  quoi  I  dans  le  cours  de  sa  laborieuse  vie^  l'abbé  Rohrbacher 
ne  s'était  pas  un  instant  proposé  de  faire  quoi  que  ce  fût  pour  ce 
qu'on  appelle  le  monde  ;  il  était  donc  naturel  que  le  monde  et  tout 
ce  qui  est  du  monde  ne  lui  rendit  rien.  Heureux  ceux  qui  ont  su  mé- 
riter de  tels  dédains  et  de  tels  oublis  !  ils  se  présentent  devant  Dieu 
les  mains  pleines  d'œuvros  qui  n'ont  pas  reçu  leur  récompense. 

Louis  Vf.uillot. 


DU  JURISCONSULTE  POTHIER  '. 


Au  tome  XXVI,  p,  180,  de  son  Histoire  de  l'Église  catholique, 
M.  l'abbé  Rohrbadier  s'exprime  ainsi  «  :  Robert-Joseph  Potiiier... 
«  resta  dans  le  monde  pour  s'adonner  à  la  science  du  droit  ;  il  y 
II  joignit  l'éfude  de  la  théologie  et  d(!  la  mornle  puisées  dans  les 
n  sonrccs  les  phis  pures...  Sa  modestie  naturelle  devint  une  humi- 
«  lité  vraiment  chrétienne...  Doué  d'une  foi  vive,  il  assistait  à  tous 
Il  les  offices  du  culte  catholique  avec  un  recueillement  et  une  assi- 
u  duité,  il  en  pratiquait  les  préceptes  avec  une  exactitude  et  une  ré- 
(1  gularité  qui  ne  se  démenliriiit  jamais...  i> 

Ce  jugement  beaucoup  trop  favorable  ne  peut  être  accepté. 
L'auteur  n'a  point  songé  à  l'alliance  de  la  magislralure  et  du  jansé- 
nisme au  dix-huitième  siècle,  et  il  ne  s'est  pas  enquis  de  la  li^e  de 
conduite  suivie  par  Pothier,  conseiller  au  présidial  d'Orléans  de- 
puis 1720. 

Or,  il  est  notoire  que  le  célèbre  jurisconsulte  s'est  pleinement  as- 
socié aux  violences  judiciaires  de  l'époque.  Il  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre, de  consulter  un  ouvrage  imprimé  à  la  Haye  en  1756,  sous 
le  titre  tic  :  «  Helation  des  refus  de  sacrements,  sous  lesquels  les  reli- 
«  gieuses  du  monastère  de  Saint-Charles  d'Orléans  gémissent  de- 
a  puis  plus  de  d^  ans,  et  celles  de  l' abbaye  de  Saint-Loup  depuis  plus 
a  de2S  ;d  l'histoire  des  «  l-Jvéques  d'Orléans  n  publiée  en  1855,  par 
M.  l'abbé  Victor  Pelletier,  chanoine  et  vicaire-général  ;  enfin  les 
a  Recherches  historiques  et  biographiques  sur  Pothier,»  par  M.  Fré- 
mont,  conseiller  à  la  Cour  impériale  d'Orléans,  Tours,  1859,  cbe> 
Manie. 

Voici  ce  qu'on  litdans  «  les  Évêques  d'Orléans»  sous  l'épiscopat  de 
Louis-Joseph  de  Montmorency-Laval  : 

■  Noui  dRvoni  i  l'obligeance  de  M.  Vabbé  Victor  Pelletier,  chaaotne  d'Otliuii, 
Iw  deux  notes  tulvanles  que  dous  ivoni  re^uci  trop  lard  pour  le*  meure  à  la 
place  qu'elles  devraient  occuper  dent  l'ourTige.  [Noledet  éditturt^ 
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a  Les  catholiques  n'oublieront  jamais  Tintrépidité  avec  laquelle  cet 
évéque  défendit  la  cause  de  la  religion  contre  les  entreprises  du  bail- 
liage d'Orléans  et  celles  du  Parlement.  Les  jansénistes  persistaient 
à  demander  les  sacrements^  sans  néanmoins  vouloir  se  soumettre 
aux  décisions  de  TÉglise^  et  plus  d'une  fois  ils  obtinrent^  même  des 
magistrats  Orléanais,  des  jugementsen  vertu  desquels  ils  osaient  con- 
traindre tout  prêtre^  le  premier  que  les  huissiers  parvenaient  à  dé- 
couvrir^  à  les  leur  administrer.  Nous  avons  sous  les  yeux  ces  procé- 
dures étranges,  et  ce  n'est  pas  sans  tristesse  que  nous  y  lisons  la  si- 
gnature de  Pothier. 

('  Une  affaire  de  ce  genre  vint  éclater  au  sein  du  chapitre  cathé- 
dral.  Un  chanoine^  Philippe  de  Cougniou,  appelant  et  réappelant, 
étant  tombé  dangereusement  malade^  MM.  Mironet  Tassin,  ses  pa- 
rents, demandèrent  qu'on  voulût  bien  lui  faire  donner  les  sacre- 
ments. En  conséquence  le  chapitre,  le  26  septembre  1754,  chargea 
MM.  Vallet,  grand  chantre,  Laugeois  d'Imbercourt,  archidiacre  de 
Beauce,  et  de  Hillerin,  archidiacre  de  Sologne,  de  s^assurer  des  dis- 
positions du  malade.  Les  députés  se  rendirent  chez  M.  de  Cougniou 
plusieurs  fois;  ils  eurent  la  douleur  de  recueillir  de  sa  bouche  même 
les  preuves  les  plus  évidentes  de  son  obstination.  Le  31  octobre,  le 
chanoine  mourut  sans  avoir  reçu  les  sacrements.  A  la  première  nou- 
velle des  difficultés  qui  allaient  surgir,  l'évéque  s'était  empressé  de 
venir  à  Orléans  et  d'offrir  au  chapitre  l'appui  de  tout  son  crédit. 
Mais  sa  bonne  volonté  fut  bientôt  enchaînée,  carie  roi  lui  envoya 
l'ordre  de  se  retirer  à  Meung.  Dès  le  28  septembre,  le  Parlement 
intervint.  Il  rendit  arrêts  sur  arrêts,  condamna  MM.  Vallet,  d'imber- 
court  et  de  Hillerin  solidairement  à  trois  mille  livres  d'amende  et  fit 
saisir  le  temporel  du  chapitre.  Plus  tard,  par  arrêt  du  29  août  1755, 
le  Parlement  consentit  main  levée,  mais  en  même  temps  il  condamna 
le  chapitre  à  payer  cent  livres  d'amende  et  quatre  mille  livres  à 
l'Hôtel-Dieu  et  à  l'hôpital,  à  fonder  dans  l'église  de  Saint-Pierre-Len- 
tin,  paroisse  de  Philippe  de  Cougniou,  un  service  annuel  et  perpé- 
tuel pour  ledit  de  Cougniou ,  à  faire  poser  dans  ladite  église  un 
marbre  portant  mention  des  nom,  surnom,  âge,  qualité  et  jour  de 
décès  dudit  de  Cougniou  et  de  plus  l'extrait  de  l'arrêt  ;  en  outre, 
il  bannit  à  perpétuité  hors  du  royaume  MM.  Vallet,  d'Imbercourt  et 
de  Hillerin,  déclara  leurs  biens  confisqués,  ordonna  que  Tarrét  serait 
attaché  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  à  un  poteau  planté,  un 
jour  de  marché,  sur  la  place  du  Martroi  de  la  ville  d'Orléans,  etc.. 

a  Ces  persécutions  n'ébranlèrent  point  le  courage  de  M.  de  Mont- 
morency. En  présence  des  magistrats,  deux  vicaires-généraux,  Col- 
bert,  doyen  du  chapitre,  et  Huard,  sous-chantre,  qui  tremblaient 
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pour  leurs  bénéfices^  avaient  failli  à  leur  devoir  ;  cette  Iftcbeté  ne 
resta  point  impunie.  L'évéque  retira  à  H.  Huard  ses  lettres  de  grand 
vicaire^  les  remplaça  par  un  interdit  et  loi  enjoignit  de  quitter  Thô- 
tel  de  Lavaly  où  il  résidait  à  Paris  durant  le  procès.  Quant  à  M.  Col- 
bert^  il  se  hftta  de  renvoyer  ses  lettres  pour  éviter  pareil  châtiment. 
De  plus^  le  chapitre  ayant  exécuté  l'arrêt  du  29  août,  le  prélat^  par 
mandement  du  39  octobre  1756^  défendit  au  curé  de  Saint-Pierre- 
Lentin^  et  à  tout  prêtre^  de  célébrer  le  service  fondé  et  à  tout  fidèle 
d'y  assister,  sous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  seul 
fait;  il  jeta  l'interdit  sur  l'égliso^  et  défendit  d'y  foire  Toffice^  tant 
qu'y  subsisterait  le  fameux  marbre.  M.  Ducamel,  curé  de  Saint- 
Pierre-Lentin^  transporta  donc  à  la  chapelle  de  l'offieialité  la  sainte 
réserve^  les  saintes  huiles^  l'eau  baptismale  et  tous  les  ornements  sa- 
crés; mais  le  dimanche  il  novembre  suivant,  il  rentra  dans  son 
église  et  il  y  célébra  la  messe.  Alors  le  47  novembre^  fête  de  saint 
Aignan^M.  de  Montmorency  parut  en  chaire  à  la  messe  paroissiale  de 
Saint-Nicolas  de  Meung,  et  il  publia  lui-même  contre  M.  Ducamel 
un  mandement  portant  citation  canonique  en  forme  de  sommation 
et  moniUon.  Le  curé  persévéra  dans  sa  révolte,  et  cette  fois  l'évêque 
eut  assez  de  crédit  pour  le  faire  exiler  à  Angers.  » 

L'affaire  de  Cougniouqui,  comme  nous  allons  le  voirtoutà  l'heure, 
a  fourni  l'occasion  à  Pothier  de  révéler  ses  sentiments,  se  termina 
bien  tristement  en  vacance  de  siège,  et  sous  l'épiscopat  de  Louis 
Sextius  de  Jarente  de  la  Bruyère,  successeur  de  Louis-Joseph  de 
Montmorency-Laval.  C(îlui-ci  donna  sa  démission  à  la  fin  de  1757  ; 
quant  à  M.  de  Jarente,  précédemment  évéque  de  Digne,  il  fut  trans- 
féré au  siège  d*Orléans  le  13  mars  1758,  et  installé  par  procureur 
le  9  mai  suivant.  Nous  reprenons  les  Évêques  d'Orléans  àé']k  cités: 

«  Ledit  jour  9  mai,  M.  Colbert,  doyen  de  Sainte-Croix,  annonça 
au  chapitre  qu'il  avait  reçu  du  nouvel  évéque,  ainsi  que  M.  Paris, 
sous-doyen,  des  lettres  de  grand  vicaire.  Rien  de  plus  significatif  que 
ces  choix.  Car,  indépendamment  de  ce  qui  s'était  passé  sous  M.  de 
Montmorency,  ces  deux  ecclésiastiques  pendant  la  vacance  du  siège, 
en  leur  qualité  de  vicaires-généraux  capitulaires,  avaient  fait  présen- 
ter au  Parlement,  le  30  décembre  1757,  toutes  les  chambres  assem- 
blées, une  requête  exposant  que,  a  le  curé  de  Saint-Pierre-Lentin 
a  était  rentré  dans  son  église,  que  le  service  prescrit  par  l'arrêt 
«  du  29  août  1 755  avait  été  acquitté,  et  qu'il  continuerait  de  l'être 
«  chaque  année  au  jour  voulu,  que  les  communautés  de  Saint-Char- 
(c  les  et  de  Saint-Loup,  privées  depuis  longtemps  des  sacrements, 
a  étaient  rétablies  dans  leurs  droits,  n  ladite  requête  tendant  en  ou- 
trée obtenir  que  le  marbre  posé  dans  l'église  de  Saint-Pierre-Lentin 
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fût  enlevé  et  supprimé^  ce  à  quoi  la  cour  avait  consenti  en  ordonnant 
que,  quant  au  surplus^  Tarrét  du  29  août  sortirait  tout  son  effet.  En 
conséquence  les  jansénistes  triomphèrent^  et  les  trente  années  d'é- 
piscopat  de  H.  de  Jarente  leur  démontrèrent  en  effet  quMls  avaient 
retrouvé  H.  de  Coislin.  » 

# 

La  manière  de  voir  et  d'agir  de  Pothier^  en  opposition  avec  TE- 
glise^  ressort  suffisamment  de  sa  correspondance  et  des  faits  recueil- 
lis par  M.  Frémont  dans  ses  Recherches  historiques  et  biographie 
ques.  Nous  nous  contentons  de  citer,  tout  en  priant  le  lecteur  de  se 
tenir  en  garde  contre  certaines  appréciations  : 

a  Lorsqu'au  mois  de  septembre  1754^  le  chapitre  de  la  cathédrale 
d'Orléans  refusa  d'administrer  les  sacrements  au  chanoine  de  Cou* 
gniou,  Pothier  était  allé  passer  ses  vacances  dans  sa  terre  de  la  Bi- 
gaudière^  située  commune  de  Luz  ;il  est  informé  par  l'un  de  ses  con- 
frères du  présidial,  M.  Jousse  sans  nul  doute^  des  mesures  qui  avaient 
été  prises  par  la  justice  pour  réprimer  la  résistance  du  clergé  Orléa- 
nais ;  il  écrit  de  suite  et  donne  son  approbation  à  tout  ce  qui  a  été 
fait  dans  cette  malheureuse  circonstance...  Voici  cette  lettre^  qui  est 
remplie  de  modération  et  de  fermeté  : 

a  Je  vous  suis  bien  obligé^  Monsieur  et  cher  confrère^  des  nou- 
a  velles  dont  vous  me  faites  part.  On  ne  peut  rien  de  plus  exact  que 
(f  le  précis  de  l'arrêt  que  vous  avez  pris  la  peine  de  nous  faire  ; 
a  H.  Lhuillier  me  l'a  envoyé  imprimé  ;  il  n'y  a  pas  un  iota  de  man- 
a  que  dans  le  précis  que  vous  m'avez  fait.  Le  chapitre  aura  sans 
«  doute  persisté  dans  son  refus;  il  est  trop  encouragé  par  Tévéque 
c(  pour  qu'il  y  ait  lieu  d'en  espérer  autrement;  vous  vous  serez  sans 
tf  doute  assemblés  aujourd'hui  en  conséquence  de  ce  refus  et  de  l'ar- 
a  rét  de  la  Cour.  Vous  voyez  bien  qu'il  m'était  impossible  de  m'y 
a  trouver,  puisque  je  reçois  aujourd'hui  à  midi  votre  lettre  et  celle 
a  de  M. Lhuillier.  Je  vous  avoue  que  j'aurais  été  fort  embarrassé 
a  sur  le  parti  qu'il  y  avait  à  prendre.  La  chambre  des  vacations  paratt 
a  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  vaincre  l'obstination  de  ces  fana- 
«  tiques.  J'aurais  souhaité  que,  faute  par  le  chapitre  de  commettre 
c(  quelqu'un,  elle  eût  enjoint  au  président,  et  sur  son  refus,  successi- 
tf  vement  à  ceux  qui  le  suivent  d'administrer  sur  la  première  som- 
«  mation;  mais,  puisqu'elle  n'a  pas  pris  ce  parti,  il  faut  croire 
<(  qu'elle  a  eu  de  bonnes  raisons  pour  ne  le  pas  faire.  Je  tâcherai 
a  d'être  à  Orléans  dans  les  premiers  joursde  la  semaine  ;  si  je  n'étais 
a  pas  si  éloigné,  j'y  serais  bien  plus  tôt.  » 

Seconde  lettre  :  a  Je  vous  fais  mille  remerctments^  Monsieur 
a  et  cher  confrère,  de  la  bonté  que  vous  avez  do  me  faire  part  des 
a  nouvelles  qu'il  y  a  à  Orléans.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  cou- 
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«r  tinucr.  H.  Pichar,  qui  est  arrivé  ici  mercredi^  nous  a  apporté 
a  la  copie  de  Tarrét  qui  reçoit  le  procarear  général  appelant 
a  comme  d'abiis,  et  qui  condamne  quinse  chanoines  y  dénommés 
u  à  12,000  livros  d'amende;  mais»  pendant  tout  ce  temps-là,  on 
a  n'administre  toujours  point  les  sacrements.  S'il  s'est  passé  quel« 
a  que  chose  de  nouveau  depuis  le  départ  de  M.  Pichar,  j'espère  que 
a  vous  voudrez  bien  me  le  faire  savoir  ;  je  souhaiterais  savoir  aussi 
a  des  nouvelles  du  malade,  a 

Troisième  lettre  :  a  J'ai  été  très-satisfait,  Monsieur  et  cher  con- 
a  frère»  de  la  sentence  que  vous  avez  rendue»  et,  si  j'avais  été  à  Or- 
a  léans»  j'y  aurais  souscrit  avec  mes  confrères  de  grand  cœur»  et  je 
a  n'aurais  pas  été  d'un  autre  avis»  vu  le  cas  de  la  nécessité  urgente. 
CI  J'ai  été  ûrès-fftché  que  la  mort»  arrivée  un  quart  d'h  eure  trop  tôt» 
»  en  ait  empêché  l'exécution...  Il  y  a  bien  lieu  de  craindre  que  la 
«  déclaration  du  roi  ne  subsiste  pas  longtemps  ^  Je  crains  l'Assem- 
a  blée  du  clergé  qui  se  tiendra  l'année  prochaine»  à  moins  que  Dieu 
«  ne  veuille  nous  regarder  en  pitié  '.  » 

Quatrième  lettre»  octobre  1755  :  a  Je  suis  très-sensible»  Monsieur 
«  et  cher  confrère»  à  la  bonté  que  vous  avez  de  me  faire  pari  des 
«  nouvelles  que  vous  m'apprenez  ;  je  vous  en  fais  bien  d  es  remer- 
cr  ctments.  Nous  avons  été  bien  charmés  d'apprendre  la  députation 
a  du  Parlement  sur  la  prolongation  de  l'Assemblée  du  clergé»  et  la 
ce  réponse  que  le  roi  a  faite;  puisque  cette  Assemblée  ne  doit  plus 
«r  durer  que  jusqu'au  20  de  ce  mois,  nous  n'avons  plus  longtemps  à 
«  attendre  pour  apprendre  la  séparation»  et  quels  auront  été  les 
(T  fruits  de  toutes  leurs  délibérations.  Je  crois  qu'elle  se  séparera, 
<c  comme  le  chnpitre  des  rats,  sans  avoir  rien  conclu  '.  Un  corps  de 
«  doctrine  qui  fixerait  ce  qui  est  de  foi  sur  les  matières  contestées  et 
a  quelles  sont  les  erreurs  que  l* Église  condamne ^  sans  faire  mention 
(f  d* aucun  livre  ni  d'aucun  auteur,  serait  une  excellente  chose  :  on 
0  saurait  à  quoi  s'en  tenir  ;  mais  qui  sont  aujourd'hui  les  théolo- 
a  giens  capables  de  le  faire  *  ?  A-t-on  des  nouvelles  du  marbre  de 
«  Saint-Pierre-Lentin  ?  M.  Pichar  est  très-sensible  à  l'honneur  de 
0  votre  souvenir;  il  s'est  rencontré  dernièrement  avec  l'archidiacre 


1  Déclaration  da  2  septembre  1754,  dont  les  magUlrata  abusaient  pour  procéder 
contre  les  catholiques. 

*  Assemblée  de  1755,  dont  il  sera  question  plus  bas. 

'  L'Assemblée  présenta,  le  8  septembre,  un  Mémoire  au  roi  sur  l'affaire  d'Or- 
léans, et  écrivit  au  pape  Benoit  XIV  sur  la  question  générale  dos  refus  de  sacre- 
ments. 

^  L'obstination  ou  l'illusion  ne  pou? ait  aller  plus  loin. 
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c  qui  était  dans  ces  cantons  pour  sa  visite.  Le  prêtre^  qui  lui  servait  de 
a  secrétaire^  déclamait  beaucoup  contre  le  chapitre  d^Orléans,  qui 
a  selon  lui  s'était  couvert  de  confusion  en  reconnaissant  la  com- 
«  pétence  du  Parlement.  H.  Picbar,  comme  vous  le  jugez  bien^  le 
«  laissa  dire...  » 

Cinquième  lettre^  novembre  1757  :  a  Je  vous  suis  bien  obligé^ 
«  Monsieur  et  cher  confrère,  de  la  bonté  que  vous  avez  de  continuer 
a  à  nous  faire  part  de  ce  qui  se  passe.  Je  suis  surpris  de  la  proposi- 
tf  tion  que  les  vicaires-généraux  ont  faite  à  notre  curé  i,  de  leur 
«  donner  requête  pour  avoir  mainlevée  de  l'interdit  de  son  église  ; 
a  cela  n'était  nullement  proposable.  Après  avoir  reconnu,  comme 
«  il  le  devait,  l'autorité  de  la  Cour,  et  déféré  à  l'arrêt  qui  recevait 
(c  opposant  le  procureur  générai  de  l'ordonnance  d'interdit,  conve- 
«  nait-il  qu'il  méconnût  ensuite  l'autorité  de  la  Cour,  et  qu'il  con- 
«  danmàt  sa  propre  conduite,  en  supposant,  par  sa  requête,  son 
a  église  interdite,  et  en  demandant  main  levée  de  ce  prétendu  in- 
«  terdit?...  V appel  du  procureur  général  avait  suffisamment  empè- 
a  ché  l'effet  du  prétendu  interdit  prononcé  par  la  monstrueuse  ordon- 
a  nance  de  l*évéque,,,  » 

C'en  est  assez.  Le  lecteur  sait  à  quoi  s'en  tenir  désormais  sur  la 
modestie,  Y  humilité  ^  et  la  foi  vive  de  Pothier. 


D*UN  CANON  DU  IV*  CONCILE  DE  TOLÈDE  TENU  EN  633. 

M.  l'abbé  Rohrbacher,  tome  X,  p.  99,  a  donné,  d'après  Fleury 
probablement,  une  traduction  trè&-inexacte  du  canon  60,  aliàs  58, 
du  quatrième  concile  de  Tolède,  et  bien  involontairement  sans  doute 
fourni  des  armes  aux  ennemis  de  TÉglise  dans  une  polémique  ré- 
cente ^.  Selon  l'auteur,  le  concile  aurait  ordonné  que  tous  les  en- 
fants de  juifs,  de  peur  qu'ils  ne  se  laissassent  entraîner  dans  les  er- 
reurs de  leurs  parents,  fussent  séparés  d'eux  et  enfermés  dans  des 
monastères,  ou  confiés  à  des  personnes  de  piété  pour  être  instruits 
dans  la  religion  chrétienne  :  ce  qui  implique  l'intention  d'éteindre  le 
judaïsme. 

Or  il  est  constant  i"  que  dans  le  texte  on  nu  lit  point  omnes,  mais 

1  Pothier  était  le  paroissien  du  curé  Ducamcl,  dans  les  bras  duquel  il  mourut 
en  P72,  après  lui  aToir  fait  un  legs. 
>  Affuire  Mortara,  nofembre  1868. 


seulement  Judaortim  filios  vel  filias;  2°  que  l'ensemble  des  canons 
concernant  les  juifs  démontre  qu'il  ne  s'n^it  ici  que  des  enfants 
baptisés;  3°  qu'effeclivement  le  Sutnma  conciliwum  de  lx)uis  Bail, 
Paris,  i&i5,  parle  Judœorum  filios  vel  /tlias  baptiiatos;  4°  que  la  va- 
riante baptizatos  est  meotionaée  par  l'édition  du  Louvre,  la  collection 
Labbeet  Coss8rt,et  celle  des  conciles  d'Espagne,  Madrid,  1593; 
5*  que  les  canonisles  qui  ont  précédé  Gralien,  Biircbard  de  Wonns 
et  saint  Y  vos  de  Chartres  ont  égalenienl  la  haplizalos  ;6°enlîuquele 
savant  Sébastien  Berardi  qui  a  revu  tous  les  textes  de  Gratien  (Ve- 
nise, 1777,4  vol.  in-4°]  dit  en  propres  tenues  qu'il  n'y  a  aucun  doute 
que  ce  cunon  ne  doive  être  entendu  des  enfants  des  juifs  déjà 
baptisés  :  Jfic  aulem  canon  defiliU  Judœorumjim  baptiiatis  inlelli- 
ffendum  esse  nemo  ambigel. 
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